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1?!^  J^.  ''^  l'ÎS !^  f?^  '      !^  1^ 

AV  LECTEVR 

^ADtj^^  E  ne  prétends  pas  que  vous  dcuiez  aujourd'huy  beaucoup 
de  louanges  à  ccluy  qui  vousofFredansvn  melme  volume 
^^jr^  ^out  ce  que  lauftorité  publique  ,  5c  le  zele  des  particuliers 
W'<5^^  vous  auoientdc-ja  donne  feparcment,  pour  la  defFcnfc  légi- 
time de  lEflat  ,  &  de  ceux  qui  le  ferucnc.  Toutes  ces  pièces  quoyqus 
tres-excellentes  ont  eu  plus  de  grâce  en  chique  faifon  qui  lésa  produi- 
.  tes  )  qu'elles  n'en  peuuenc  auoir  en  celle-cy  t  har  première  &c  plus  natu- 
telleb  eauté  s'eft  paiTée  auflt  vtfte  que  les  occafîons  qui  les  ont  fàk  venir 
au  monde.  Les  dîTpoMcms  qu'elles  y  nouaerem  font  perdu  es  vl  'eftas 
des  araires  les  a  changées  •  te  les  mouuements-qa'elles  donnèrent  à  Ta* 
bord  ne fçauroicm  plus  reuenir.  Il  cA  biea  vrayquelesmefmes  lumie- 
tes  que  nous  y  vifmes  auciesfois  y  paroiftront  encore-:  mais  les  accraics  ' 
delanouueamé  n'y  cflnns  plus,  le  recour  en  fera  moins  agréable  qucla 
naiflance.  Ceux  qui  les  auront  toutes  veucs  ne  pouuant  rien  apprendre 
en  ce  ramas  qu'ils  nefçeulTent  défia  bien,  fcroni  foulagcz  de  la  feule  pei- 
ne de  rechercher  ôc  de  mettre  enfemble  ce  qui  n'a  pas  dcufc  perdre  ea 
fi  peu  de  temps  ;  Et  la  poAerité  gouftant  auec  plus  de  plaifir  &c  de  recon- 
noiifance  le  fruit  de  ce  petit  foin ,  que  ien'ofe  appcilcr  autrement,  ne 
croira  peut  eflre  pas  auoir  plus  d'obligation  aux  autheurs  de  chaque 
chofe»  qu  a  ccluy  qui  les  aura  toutes  conferuées. 

H  ne  s*cft  point  écoulé  d'année  qui  n*ayt  eu  quelque  rareté  fingulicre, 
que  nous  ignorons  aujourd*huy  par  la  negligêcede  plufieurs  Eknuaini» 
qui  n'ont  point  voulu  remplir  leurs  mémoires  de  tout  ce  qu'ils  voyoient 
cHrc  Cl  commun  chez  eux.  Leur  mauuais  jugement  ayant  c(limélescho« 
fcs  d'autant  plus  dignes  dei'HiUoire,  qu'elles eftoient  plusfecrettes  »  au' 
lieu  de  nous  lailfcr  vn  portrait  veriubled'vn  temps  que  nous  n'au  on  s  ptk 
Voir,en  ont  cache  le  vifagcpour  en  auoircu  trop  de  connoiifanccNous 
auons  mille  belles  choies  des  faniillc;,  des  mœurs ,  &  de  la  fortune  des 
principales  perfonncs  de  Rome  ,  que  nous  ne  dcuons  qu'à  Plutarque. 
Nousn'culTionsiamais  fçeu  que  lefcufc  portoic  deuant  les  Empereurs 
coiiimele  {ynibole  de  leur  autorité,  ny  quelles  cfloicntlcs  cérémonies, 
lie  leur  Apotheorcj  fi  les  Grecs  culTem  autant  méprifé  de  nous  en  in- 
ftnjire  qu'ont  fait  les  Romains ,  qui  croyoient  indigne  de  leurs  plumet 
f<Hi£  ic^uc  lc5  cfclaucs  fi^auoicmiwflî  bien  «^uc  Us  J^natcurs.  Il  en  petft 
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amuèrautanc  à  noflre  Hiiloiicquin'examineia  pas  fi  bien  que  ces  pe^ 

titstrautcz  le  détail  de  cane  de  chofes  ncccffaires  ï  reprcfencer  toute  U 
foituncdcnoftrc  Prince.  Le  récit  de  fcsconqiicftes  ,  8c  de  la  réduction 
de  tant  de  villes  à  Ion  obcyilance,  Fera  bien  rcconnoillrc  par  tour, qu'elle 
a  cftémoins  doutcule  que  celle  de  ion  Pere  »  qui  icvid  réduit  auprès 
d'Arqués  à  telle  extrcniitc ,  que  le  champ  où  il  gaigna  la  bataille  contre 
la  Ligue,  fembloii  cftrc  le  Icul  héritage  qui  luyrcitoir:  Mais  il  fera  mal 
ailé  dappreodre  ailleurs  auni  bienqu'cncelicUjQuelaviederaMajeAé 
n  aura  pas  coufiours  e&é  heureqfe,  puiiqu'on  y  trouuera  îufqaes  âU 
moindre  comeAationamoée  dans  les  troubles  de  fa  Mairon»oùiioui 
auons  veu  que  fans  aucun  eacçmpi  c  ancien  ou  modefne>les  éloiencincns 
de  U  Reyne  fa  Mcre  onc  foumjr  tic  de  precexces  aux  ennemis  &  l'Eilat» 
&  que  l'on  a  û  fouucnc  entrepnsde  luy  redonner  par  la  force,  ce  que  les 
rencontres  des  affaires  ne  pouuotent  plus  fou ffrir  entre  fcs  mains.  Apres 
les  traictcz  d^Angoulefme  Se  d'Angers»  le  Roy  fe  confoloic  des  deux  re- 
uoltes  qui  s  elloient  faicesiouslenomd'vneperfonne  Ci  vénérable  ;  nos 
Peuples  cftoient  encore  accouftumez  à  voir  prendrc,&  lailTer  les  armes 
lcgeren:cnt,8cauoientpcrdula  mémoire  &  la  crainte  des  exemples  de 
la  lulricc.  Mais  fl  ne  peut  llipportcr  que  la  rctraitte  qu'elle  a  faite  hors 
du  Royaume  ait  encore  elle  le  rujc£tdVnetroi(icme  rébellion. 

L'aftiuité  de  rcfpric  d'vn  fi  grand  Monarque ,  fcs  hautes  penfccs  qui 
le  font  inccffammcnt  tourner  a  Dieu ,  &c  les  cftcfts  merueillcux  qui  iuy- 
uencdeUprésiesicioluLions  ,  font  bien  à  la  vérité  des  feux  qui  le  font 
reluîre>8c  le  rendent  redoutable.  Mais  il  eft  vray  au/Ti^que  rien  ne  pour- 
ramieux  empefcfaer  que  la  gloire  n'en  fett  efteinte  >  dans  le  fentimenc 
des  hommes  quifom  a  naiftre ,  que  la  connoil&nce  >  U  médication  de 
ce  qu'ils  crouoeront  en  ce  volume. 

Cet  Aigléeffiayéque  le  tumulte  &  les  ciisdu  Peuple  Romain  fiû* 
foîenc  monter  aux  nues ,  bienloindes  flammes  8c  delà  iûinée  de  tant  de 
parfumsj  cSkoii  ncceifaire  à  la  réputation  de  r£mpcrcur,pour  faire  croi- 
re à  fcs  fubjecs  qu'il  alloit  dù  Buicher  dans  le  Ciel.  On  n'auraiamais  bc- 
foin  de  cette  rule  Paycnnc  pour  perfuader  aux  François  >quVn  Roy  ù 
magnanime  &  fi  luOc y  fera  porté  par  Tes  mérites.  Ceux  quivcriontà 
l'aduenirdans  ce  Recueil ,  vne  pratique  fi  pure  de  toutes  les  vertus  qu'il 
aculciuces ,  comme  il  a  franchement  expofé  fa  pcrfonne  pour  ladefenfe 
del'Eglife,  &  de  fcs  amis,  &  comme  il  a  tenu  la  balance  droite  pour  la 
recompcnfc  du  bien ,  ôc  pour  la  punition  du  mal , ne  douteront  points  ny 
^elïnnocence  de  fa  vie  prefentc,  ny  du  bon  heur  qui  la  doit  luiure. 

le  fuis  bieade  Paduis  de  ceux  qui  diront  qu'il  n'y  a  rien  en  ce  ramas» 
ime  cous  les  gensdê  la-Campagne  ne  fçachentaulll  bien  que  ceux  delà 
ibwtle  GonfeiTe  >  que  ce  ncionc  que  le$  qMfmcs  tefinoi^nages  >  que  Iç 


AV  LECTEVR.  .y 
9riitce  A  défia  rendus  de  fa  douleur  publi<]uct  comme  les  Imtits  qu  it 
ti*a  voulu  cacher  à  pcrfonnc,  lor$  que  la  perte  de  fcsfub  jets,&:  le  crouble 
dcfàtnaifon  les  ont  fait  fortii  dc  les  yeux.  Ce  ne  font  que  Icsancienncs 
marques,  &:  les  premières  déclarations ,  qu'il  a  taices  de  fcs  plus  grands 
rrauaux:mais  rien  ne  les  pouuoic  fibien  faiiuerde  l'oubly  que  cet  alTem- 
blage ,  qui  fera  durer  la  bonne  odeur  de  fa  réputation,  Se  qui  rendra  fa 
gloire  éternelle.  Toutes  les  Tueurs  des  plantes  qui  portent  le  baulmc; 
toutes  les  gouttes  quelles  pleurent ,  nauroient  pas  cette  mcrueilleufc 
qualité  qui  parfume,  &c  qui  confcrue  tout  >  fi  on  les  feparoit  quand  elles 
tomlieiit  ;  mais  depuis  qu'elles  ont  hk  vn  cor^,  elles  prennent  eofeni^ 
ble  vne force  nouuelle»  chaque  fiecle  en«ugniente  le  prix  la  douceur» 
le  plus  elles  vieilliiTenc»  mieux  elles  fc  défendent  de  la  comiption,  8c  de 
.  la  puiflànce  du  temps . 

La  vertu  du  Cardinal  de  Richelieu  fe  trouue  tellctticnt  incflccdans 
le  bô-heur,&  les  admirables iuccez  desalFairesdu  Koyique  la  main,rin- 
ftrumcnt,  U  louuragc  de  Tartifan  ont  moins  de  rapport  enfemble,  qu'il 
ne  s'en  remarque  entrelesbellesadiôsd'vn  fi  généreux  MaiiT:re,&  Tin- 
duftriedVn  li  fidclIcfcruiteur.Lcs  gens  de  bien  auront  très  agréable  Je 
reuoir  encore  toutes  les  approbations  qu'il  a  rcccues  ,  &c  d'apprendre 
qu'il  aitiuAilicparlaconjftancedefon  courage  ,     par  l'vtilitc  de  ion, 
Miniftere,  toutes  les  louanges,  dont  les  plus  fages  ont  honore  fes  pre- 
miers feruiccs.Tant  dcproîpcritez  &  de  glorieux  euenemens  que  1  Eu- 
rope regarde auec dcsyeaxd*admtmion ,  ou  de  jalouHc ,  font d'cxceU 
lentes  flèurs>dôtles  e(Tets(alucaîres>8c  les  proprietez  les  plus  vriles  àla 
bonne  di(pofidon  delaMonftrchie,ne  fe  doiuent  rapporter  qu'au  Roy. 
Mais  qui  fçauroit  porter  enaie  au  Cacdinalifi  on  luy  dôîîc  pour  le  moîn» 
quelque  part  en  la  bonneodcur  ,dcenrextremebeautéqu'elles  ont»  SC 
quifontinieparables  durefterEo  tout  cas  la  plus  haute  gloire  n  eA  point 
en  la  puiflànce  des  hommes  t  leur  haine,  ou  leur  amour  n'adjoufte  rien 
à  la  bonne  ou  mauuaife  réputation  qui  doit  vieillir  i  les  longues  années 
quiiugcnt  ccuitabicment  de  l'honneur  de  tout  le  monde, en  lauent  ou  le 
fard  ou  les  tachesj  &  les  lauriers  percent  auec  le  temps  les  tombeaux  les 
phis  durs  ,  pour  trt)uuer  la  lumière ,  &c  fournir  des  couronnes  à  ceux  qui 
les  ont  méritées.  Il  rcuiendra  toufiours  quelque  image  agréable  des  bel« 
Jeschofcs  qu'il  aura  faiQcs,f<:  les  enfans  de  tous  les  anciens  <!<  nouucaux 
fubjcrs  qu  il  a  rendus  ou  acquis  à  la  Couronne ,  fcron:  autant  de  figures- 
viiuntes  qui  rediront  inceirammcnt  les  niciucillcs  de  fa  vie.  Lancf* 
gc  qui  tombe  dans  les  pleines  n'y  demeure  gucres,  &  leur  donne  auec 
Dcjucoup  de  blancheur  fort  peu  de  bcautci  quand  elle s'arreftcfutiS» 
lïaurcs  montagnes,  où  rien  ne  luy  peut  nuire,  elledcuient  ynerocbeêe 
c«/iaj,qui  aJffutc  au  diamant  rédat  9c  U  duiéc.  Lcslottangc$quc.«c^ 
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çoiucnt  les  hommes  communs ,  s'effacent  bien  toft  ,  8c  leur  apportent 
plus  decont'uiion  qucd'orncmcnr.  Celles  qui  rencontrent  vne  amcre- 
îcucc  comme  eft  la  Tienne  ,  fe  conferuent  Ci  bien  cnfemble,  que  le  temps 
qui  nu  les  peut  dcftruire  les  affermic,8c  les  rend  de  plus  en  plus  illuftres, 
&  precieufes.  Lors  que  TEnuic  aura  toutes  les  dents  vices,  que  fesaTpics 
auront  tourné  leur  rage  comte  elle  meûae  :  lors  que  les  &£Hod$  ferooc 
éceîfites  au(fi  bieii  que  l»piii(rai>ce  8c  Vammofité  de  ceux  qui  les  cotnpo« 
fent,  THiftoire  fera  la  feule  defenfe  des  morts ,  te  h  vérité  fortita  de»te<« 
nebres,oùrintcreft  6c  i'artitîce  la  tenoient  enfeuelie.  Celuy  qui  lira 
ranseÛrepreaeou  la  fuite  &  la  différence  de  toutes  les  années  que  nous 
auonsveucs«nerefufera  |>as  à  la  mémoire  du  Cardinal  vn  iugement 
aduantageux  à  (à  conduite  ,  ny  à  Tauflorité  qu'il  aura poifedée.  Va 
homme raifonnable  enfermé dansfon cabinet  Tans  autres tefmoirts  que 
les  liurcs,5i  fans  autre  defirqueceluy  d'apprendre  les  chofcs  pairces,s'a*  * 
rimera  foy  mcfmc,  Se  fclailTera  porter  infcnfiblcmcnt  àcetteprote- 
dion,  contre  rinjufticc  de  ceux  qui  le  feront  ctfurcez  de  le  perdre.  Il  ne 
pourra s'cmpcfcherd'adinirer  ,  que  cet  efprit  infatigable  >  cliargc  des 
bf OLiilIcrics  ciuiles,  &c  des  diuifions  de  la  famille  Royale ,  ayt  porté  les 
a^res  au  point  qu'elles  feront  efcrices  >  ic  qu'il  en  ayt  rejctté  le  mal* 
heur ,  &  le  fardeau  fur  les  mefmes  ennemis  qui  Ten  vouloienc  accabler. 
Jamais  il  ne  quittera  cet  entretien  qu'il  ne  luy  demeure  vn  profond  eftô- 
nement,  de  voir  vne  vertu  fi  parfiiiâepa)rée  de  tant  d'injures  >  vne  ca- 
lomnie C\  aueugle,  qu'elle  ayt  olé  Tattaquer  aux  lieux  oùfoninnocence 
c(l  Cl  publique»  6c  qu'il  y  ayt  eu  des  François  aifez  fotcenez  >  pour  fe  dé- 
uoucrài'cntreprifedu  meurtre  d'vne  perfonne  fi  recommandablc.  Les 
Nations  voifines  accuferont  qui  bon  leur  fcmblcra  de  leurs  defordres ,  &: 
delà  honte  qu'elle  sauront  receuc,  mais  ou  leur  hiftoirefe  taira  de  tout 
le  temps  de  ion  admiration,  ou  elle  ne  pourra  cacher  le  notable  abbaif- 
fement  où  elles  auront  eftc  réduites  par  la  grandeur  ,  8c  par  la  force  de 
l'cfprit  d  vn  li  iudicieux  Miniflre  Les  François  en  liront  auecjoyeles 
rclations-.ils  feront  bien  ailes  de  les  voir  toutes  rapportées  à  la  gloire  du 
Prince,  &c  d'y  pouuoir  obfcruer  lamcfme  fagelfcque  les  Athéniens pra> 
tiquoient  à  la  telle  des  EAoUles,  où  les  voeuxi&  les  facrifices  principaux 
fe  fàifoient  toufiours  ï  l'honneur  du  Sofeil. 

Quelque  apparente  fàtisfaûion  que  nos  ennemis»  en  flattant  leur 
haine  »  reçoiuent  des  calomnies  qu'ils  ont  veu  naiftre  chez  eux  contre  le 
Cardinal ,  elîe  eft  touHours  beaucoupmoindre  que  la  douleur  véritable 
des  gens  de  bien  «quis'offenccnt  qucnollre  langue  fctuc  d  iiiftrument 
pour  luy  lanîraucc ingratitude  celle  grande  part  qui  luy  cft  dcuc  dans 
la mefnic gloire quefcs  veilles  nous  ont  acquifc.  Quelque  impudente 
rooc^ueiic  ^ue  les  eUcrics  ^  les  entretiens  oidinaircs  de  nos  enuiçux 
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cfcnt  faire  ,  elle  ne  peut  adoucir  leur  fureur ny  leur  dcfcfpoir:  ellccft 
fcmblabic  à  la  faiilTc  joy e  du  démon  qui  rit  dans  la  bouche  JVn  pofTc- 
dc  ,     cccte  fcince  éit  vn  nouuel  accroilTemcnc  à  leurs  plus  graadcs 

peines. 

lamaisde  Ci  folles  impoftiires  n'obfcurcirunt  la  moindre  de  fes  vertus» 
Se  toutes  les  inuc£liucs  que  la  vanité  d 'vn  Sophiftc  injurieux  a  publiccs> 
pour  emporter  les  elprits  légers»  &  fatisfaire  àfa  pa/Iion  ,  n'auront  au- 
cun pouuoir  dans  1er  temps  éloignez  dunoDire.  Au  concrairé  il  en  fera 
comme  des  petits  corps  qui  font  proches  du  Soleil  »  coutela  noirceur  de 
leur  ombre  fe  perdra  dans  l'éclat  ^  dans  Teftendue  d  Vne  fi  forte  lumiè- 
re f  Se  les  oppofirions  que  la  merdifànce  luy  a  faites ,  difparoUlront  aux 
yeux  de  la  poflerité.  Si  deux  ou  trois  années  ont  délia  condamnéla  ma- 
lice dcfesperfecuteurs,  quoy  qu'elles  ayentveu  les  larmes  &  les  mife- 
rcs  de  tous  ceux  que  les  pertes  &  les  ch.iftimens  ont  forcé  de  fe  plain- 
die ,  que  diront  les  ficelés  à  venir  ,  qui  font  li  rigoureux  Ccnfcurs  des 
fautes  palfceSjSdli  peu  rcnfiblcs  aux  longues  peines  que  foutfrcnt  les 
coulpablcs  ?  Ils  pourront  bien  conucrtir  en  louange  tout  le  blaOnc  que 
les  raefchansluy  donnent  ;Ils  pourront  bien  efleucr  à  vne  haure^ilime 
foncouiige  inflexible ,  &  toufiours  cfgal:  mais  il  faudra  que  par  force 
ils  en  admirent  la  généreuse  modération  ,  qui  n*a  voulu  chercher  Tac* 
crpiilèment  de  fa  fortune  9t  de  fa  gloire  qu'en  cel  u  y  de  TEftat.  Il  faudra 
qu'ils  admirent  que  de  tons  ceux  qui  fe  font  iamais  veuz  en  vn  fi  hauc 
pouuoir  que  le  fieniilfoit  le  premier  qui  dans  les  cruelles  artaquesqull 
a  Ibuficnuës ,  ay  t  employé  tous  les  talens  de  Ton  efprit  >  8c  toute  la  puif* 
fancdilc  Ton  Maifire»  k  des  defieins  encore  plus  honorables ,  quen'euft 
efié  celuy  deia  propre  conferuation. 

Nous  voyons  bien  fa  conftance  dans  les  entrcprifcs  oui  fe  font,  Se 
connc  1  E  liai ,  5s:  contre  fa  pcrfonnc  :  nous  voyons  bien  qu'il  y  demeu- 
re ferme  co)nn:c  vn  rocher ,  que  les  grandes  tcpeftes  le  lauencau  lieu  de 
rébranlerivnc  vao-ue  emporte  I  ccumed'vncautre ,    les  l'oullcuemens 
dctoutesccllcs  qui  le  vculcntabifmcr  ne  ferucnt  qu'à  faircparoiftre la 
grandeur  6<:  la  lorce  aprc;s  que  l  orage  ell:  paiTé.  Nous  cfprouuons  bien 
auffi  tous  les  iours  qu'il  court  au  deuant  de  nos  maux ,  &c  qu'en  leur  op- 
pofant  auec  tant  d*adrefie  &c  tant  de  courage  les  forces  puoliques ,  tl  eft 
'  cômc  la  main  cachée  dans  le  booclter>qui  reçoit  ou  dcAoume  les  coups 
les  plus  dangereux  qui  viennent  de  nos  ennemis.Mais  aufii  voyës  nou$^ 
que  fi  la  dcftcsiTe  de  la  Religion  U  de  nos  A  liiez  nous  mcine  au  delà  de 
nos.  frontières  v$*ilfaut  quenos  armes ,  comme  les  derniers  arbitres  d^ 
di^rents  des  Princes,  nous  facent  iufticc  de  la  mauuaife  foy4.enos  voi- 
finSftous  nos  voyages  fc  rcdcnt  illui>rcs  par  des  cfFc<Sbs  glorieux  &  cha- 
ritables, Toutçslesfortiesoù  la  fagefifede  fesconfciis  nousaiu^q?^'.! 
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pccTcnt  engagez ,  ont  des  retours  bien  différents  de  ceux  de  rOceân» 
^neinarque  leflenduè  de  fes  plus  hautes  marées,  que  par  le  c!omma« 
ge  qu'en  reçoiucntles  hommes  >  ou  par  les  immondices  qu'il  iaiâ*e  en  Ce 
retirant. 

Si  quelqu*vn  toutefois  en  reconnollTancc  de  tant  de  mcrircs ,  de  tant 'de 
(alutaires  afliftances ,  U  de  tant  d  honnorablcs  accroincmcns  ,  cncfc 
défendre  la  réputation  contre  les  Tmpofleurs  :  fi  quelqu'vn  ofc  prendre 
lapliime  pour  dcfabiifcr  le  Peuple  qu'ils  ont  trompé  ,  il  n'y  apointd'in. 
jures  pour  fcandaleufes  qu'cllespuiflcnt  cftre,  qu'il  n'attire  fur  ioy-mcf- 
me.Iln'y  apointdehaine(ipamonnée,  ny  de  fi  violentes  refolutions 
^ue  celles  qui  panent  de  la  colère  de  fes  caIomniateurs:Se  IVne  des  plus 
grandes  joy  es  qu'ils  attendent  dVn  changement  fi  cardiflie  fi  defiré>fent  - 
dlmmoler  vniour  àleur  reflèntîment  ces  Ctimtnelsqu'ils  foupçonnenc 
d*auoir  efcrit  >  agy  >  ou  parlé  contre  Tiniblencedeleur  Cabale^dcde 
leurs  liures.  Mais  quand  la  mauuaife  fortune  du  Royaume  executeroir  • 
toutcequedelîeignelàragede  ceux  qui  lonc  abandonné:  quand  Dieir 
rncfmc  laiflcroit  rompre  les  obftaclcs  que  fi  lufticc  a  mis  commedcs 
bornes  à  la  vengeance  des  mcfchans  ,  nulle  crainte  ne  doit  fernïcrl» 
bouche  à  la  vérité,  que  le  Hlcncerendroit  complice  du  menfonge.  ' 

Ce  ne  fut  pas  la  bonne  fituation  des  affaires  de  Rome  qui  mit  dans  la 
bouche  la  p!u«  perfuafuie  cju'cllc  ayt  ïamais  entendue  ,  tant  de  propofî- 
tions  hardies  contre  Antoine.  Pour  le  voir  commander  vnc  grande  ar- 
mée deuant  Modene*  cet  homme  fage  ne  fut  pas  moinslibre  a  le  ri  aitec 
comme  ennemy  de  TEfiat  :  il  auoit  afièz  tefmoigné<dans  les  plus  dange- 
reufes  con)uratioiis>  que  lapeurnerempelchoîtpasdeDarler.lbmil 
.amour  de  fa  Patrie ,  le  defir  dit  refiabliflemcntaë  Torare  8c  des  loir» 
luy  donnaroute  catc  chaleur,  ficTanima  de  forte  ,  queroneft  encore 
en  doute  fî  Icsmemeilles  defon  zele  ou  de  fes  paroi  es  ont  acquis  le  nom 
dediuinc  a  cette  adion  mémorable.  AufTi  quoy  qu'il  fuA  enuclopé  dans 
les  ruines  delà  liberté  commune,&  que  fa  langue  arrachée  euH  ieruy  de 
jonct  àla  cruauté  barbare d'vne  femme  furieulc,  lorsque  fa  telle  paruft 
en  public,  fes  Icurcs  teintes  de  fang  furent  encore  altez  éloquentes  poiir 
faire  condamner  l'ingratitude    la  tyrannie  d'Augufte.  Les  larmes  du 
peuple  ,  qu'vne  pitié  fi  iuftc  rendoit  criminelles  durant  le  partage  de  - 
l'Empire &c  des  telles  des  bons  citoyens,  honorèrent  la  mémoire  dVn  fi 
grand  pcrfonnage ,  touliours  infcparabic  du  nom  Se  des  interells  delà» 
République  qui  mourut  auec  luy. 

*  Si  quelqu'vn  croit  aCez  bien  coimmilre  la  bonne  conduite  dcnolttc 
Prince,  fis  celle  du  CardinaUs*il  prefume  affez  defes  forces  pour  en 
l^puuoir  prendre  la  defiènie ,  auec  des  termes  qui  foient  audî  dignes  de  ' 
t^nt  de  vertus^qu'il  eftoitpofllble  à  noftre  laguc  d'en  fournir*  il  ne  f^au- 


roic  Cans  vnc  nianifcftc  lafchctc  rcfufci-  au  lulhc  de  leurs  belles  aftions, 
tout  ce  qui  le  pcuc  dircconcie  laudacedeceux  qui  le  veulent  eftacer, 
AufTt  eft-it  vray  queU  complaifance  auchorîTe  la  calomnie  ,  que  c'eft 
parler  pour  ellequedefecaircvficqueceluy  qui  la  foutfre  en  lapouuani- 
deftnnré>ncftpas  le  moins  coupable  des  maux  qu'elle  fait.  Il  tomb^ 
fans  doute  dans  vue  infamie  efgale  à  celle  du  poltron  «quifecetnedéf 
les  premiers  coups  dVne  bataille  ;  psi  fafttitettpar  fon  cxemplciiteod 
fonpanyplusfoiblef  fortifie  celuy  des  ennemis^ficfemble  combattre 
pour  la  caufecomratre,  quand  fon  mauuals  couraee  luy  fait  abandon* 
ner  la  Henné. Ce  n'eft  pas  que  la  iullice  de  noftre  dcffcnfe  ay  t  befoin  des 
mcGncs  armes  dôr  elle  cil:  att.iquce,ny  qu'il  faille  appcll ci  n  (on  aide  les 
injures  Se  la  mcdilance,quironc  les  principales  forces  de  ceUiy  qui  nous 
pcifeciitc.  Il  (croit  honteux  de  le  laillcr  aller  aux  melmes  paillons «^ui 
remportent }  la  violence  de  Ion  humeur  SC  delonllilc  accicu?  parles 
dclirs  ôc  par  rimpuiliancc>  qu'il  a  de  mal  faire,  ne  nous  doit  pas  eftrc 
€ontagieufe>2c  il  ne  faut  pas  tomber  dans  le  mal-heur  du  Lyon ,  qui  dcf- 
chirantvn  loup  etiragétroouefa  mort  dans  fa  viâroire.  Ceneferoit  pas 
vn  àduantage  a  la  caufe  Royale  d'apprendre  ï  tout  le  monde  quelles  ont 
eftéles  conditions  &  les  mœursde  celuy  qui  la  deicrie»  ny  quels  chan« 
gemcns  il  afaicsde  creance>deprofeflion»  &  de  pany.  La  cecherche,dc 
tant  de  baifcifes  8c  de  legerctez ,  ne  feroit  pas  plus  vtile  que  lacurioiîté 
d  cfçauoir  quel  fut  le  dernier  viàge  des  haillons  auanc  quedencompo- 
fer  le  papier,  où  la  main  à  tour  faire  efcrîuit  tant  de  foies  pcnfécs.  Il  cik 
moins  nccelTaire  d'en  connoiltre  le  vifage  que  le  mafquc:lcs  feuUs  four- 
bes qui  l'ont  rendu  coniidcrablc  doiucnt  cftic  mieux  examinées  que 
ies  autres  vices  :  Se  pour  en  rejettcr  les  cftcds  contre  l'Autheur  ridicule 
en  Tes  dcguifemens ,  il  fuffit  que  l'on  fçache  que  tant  de  perfonnagcs 
différents ,  qni  fans  changer  de  théâtre ,  de  langage  ,  ny  d'ciprit,  ont 
parlé  contre  nous,  n'ont  encore  cAc  que  ce  mcfme  homme.  C'ell  aflcz 
qu'il paroiife  àcoucclaterretqu*iin'a  rien  eu  de  certain  que  lal'culc  hai> 
ne  contre  fa  Patrie»  6c  qull  a'a£Peâ:epoiptdesqii4it|ezditterfcseniè$ 
difcours,  que  pour  aidCoirplusde  titres  8c  de  prétextes  de  Toffencer.  Plus 
il  ad'anilices  en  quelques  lieux  àcontreÊdreleFUmanpaOîonné  pour 
r£fpagne,plosilade  couleurs  en  d'autresendroîtsipeindrecettenuf- 
Ce  amour  qu'ilapour  la  France  »  U  mieux  il  de{couure(aQialice ,  qui  de-» 
tuent  d'autant  moins  dangereufe  en  fa  bouche  >  qu'elle  cft  parfaitce- 
ment  reconnue.  l'adiouile  encore  qu'à  le  prendre  comme  il  faut ,  plus  il 
5  cft  efforcé  de  fc  bien  acquitter  de  cette  feinte,  8C  plus  il  doit  eftre  dete- 
Hable  parmy  nous ,  ainfi  que  dans  la  difciplinc  des  Augures  vnmon- 
cftoïc  ciiimc  plus  mal-heureux  au  lieu  de  fa  nailfance  ,  plus  il  pa- 
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les  erreurs  delanature  raiioîenccompofé. 

I      Lors  qu'il  vendit  Ton  fttle  enflé  aax  ETpagnols  ,  Se  que  pour  leur 

complaire  il  efcriuit  cequ'eux-mermes  ne  purent  reccuoir  de  l'es  mains 
infidclies  qu'auec  horreur ,  combien  prill-il  de  plaific  à  fe piper  foy* 
melnic  par  des  fcurctez  imaginaires  qu'il  ne  fcroit  point  connu ,  &  à  dé« 
robcrrhonneur  &  le  crédit  à  Ton  pays,  à  lombrcd'vnc  eau  fe  cftran  gè- 
re ?  Ce  ne  lut  pas  lafcule  opinion  de  Ion  éloquence  qui  leur  donna  la 
pcnfcedclc  choifir  ;  ilsn'eulTent  pas  manque  de  plumes  pour  faireen- 
tcedrca  leurs  lubjcts  ce  qu'ils  euflcnt  voulu  :  mais  la  Tienne  leur  auoic 
defîadonnctropdcpreuues,  qu'il  ne  s'en  irouucioit  point  de  plus  ou- 
tragcurcôiquclecefmoignagcd'vn François  dcuoic  plusferuir  qu'au- 
eune  Autre  chofe  au  defir  quils  ont  touiîours  eu  d*eûeindre  noftre  ré* 

i  putation.  CcÙc  cfleâion  iudicieufe  êft  peut-efbele  confeil  qui  leur  i 

le  mieU3e  reUflt  depuis  quelque  temps ,  que  la  bonne  fortune  s*eft  rcbu* 
tcedeleurs  atFaires  :  car  après  auoir  vcurdFortparncide«  quece  furieux 

'  Efcriuain  a  hk  contre  la  gloire  de  fa  Nation  ,  nous  pourrions  bien 

faire  pafTcr  pour  des  H  .utcries  toutes  les  injures  que  la  plus  grande  colc- 
'  re  de  Charles  nt  luy  fit  inucnter  autrefois  contre  François  Premier, 
^  Contre  Ton  cllat.  Peut-on  adjoullcr  quelque  nouuclle  aigreur  au 

«     ^jf'lîr'V  blarinc  qu'il  donne  au  nom  &:  aux  forces  du  Roy.  !>£•  '  faire  reuiure  à  la 

iîcuisles        Pr'jhntt:  l^nref  roche  éternel ,  ijui  auottcjtef  jtot'ffe  dans  le  premier  Jiecle  joMte 

Boargeoisdc  f,xiefme  Empereurs.  En  cuov  nollre  aas-c  le  trouuera  t'il  compara- 
la  ooolc  cité  4  I  Il  rL  I  1  1  •  r  ■  ,  T\  r  -1 
4aLiege,      bieau  Règne  Icplus  mjuite  Se  le  plus  cruel  oui  tu:  ïamais rcnle-til 

f»i-4»         que  le  nombre  des  Empereurs  aytalfcz  bien  cache  LCtce  grande  injui  c 
qu'il  fait  au  Roy  îil  impofc  à  Ton  Prince ,  le  plus  religieux  de  la  terre,  i<*<r- 
*  „Qi',p  X         itmitrts  oMiances  fûim  amc  U  Turc  eu  léaS.  donné  tthertéÀ 

Va  $  deU.  Tréuifois  de  renier  yolontairement  U  Foy  Chefiienne^  pT*  de  fejairtcir^ 
ibofrc  fidcl  eancirji  bon  leur fembUit.  Il  appelle  >  les  François  hérétiques  U  athées.: 
^<'>j'^°  <^>^<^ouis  ^  parle  comme  s'il  eftoitfubjet du  Roy  d'Efpagne fie  dit  Qj»e  f  UDram* 
fa  rcuoïte  du     »  f^***  ^^'^  Jtelt^on  tjue  celle  de  t*Efiat  ^  fondée fttr  les  maximes 

CoautHeniy  de  Machidael ,  ne  nous  peut  efire  flfi^e  ny  caution  pour  la  Religion  :  puifcjiie 
^pîgS^*  <i74»f  enletté  Boslcdac  à  fan  Roy,  elle  a  aufienleitél'E^life  afon  Die».  Il  ac- 
cufc  d'irréligion  Se  d'impiété  trois  des  Agens  qui  ont  leruy  le  Roy 
jTag.xj.  auprès  des  Archiducs  ;  Il  efcritqucnoflre  ^  N,i:ion  ell  leurre  ,  déloyale, 
temeratre,  ^  incomf^^rable  k  foymefme  :  Sc  traiitanc  parle  menu  tous  les 
if*^%^.9c  iiJtcrcfts  des  trois  Ordres  *  ,  il  def- honore  le  plus  qu'il  luy  ell  pofliblc 
kj;  tous  les  lubjeis  Sc  toute  la  domination  de  tcrte  Monarchie.  De  quel 

cllonncment  chacun  doit-il  cftrcfaili  qui  verra  l'cftionterie  de  ce  Prc- 
uaricatcur  infâme  >  qui  voulant  faire  ailleurs  ledefenieur  deccttc  Cou- 
ronne «  ieh  a  icy  proflitué  lafchement  Thonneurilaragedenosenne- 

[ii^l  lUiiokdcnt  &k  U  Rtpionftyancct  j^o».  Une  fera  féudîffitt  nom 
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étyons  abandonné  U  Cdufe  de  Tficu  ^  (jui  ejl  celle  de  laiujlice  (^deU  Pdîxi  nj  Pap?  jt*  « 
celle  de  ycjhe  Maiejïè ,  qui  efitromfce      mal  ferme  >  ny  celle  de  l/ojïre  Eftat  'jj^^j^^^i 
^ui  ejï  dij^ipe"',  ny  celle  de  la  Reyne  Ifojlrc  Mere  j  cjaid  ejlé détenue  f  ri fonnie^  jcU  Tre 
re  pitr  l'in^^rantude  ;  ny  celle  de  Aionfcur  ^ojlre  Fme  "V/j/^m^  »  ^ui  a  ejlè  l>umblcR 
chaffé  farU^eh^cance  ;      celle  des  Grands  de  "^oflre  Royaume  t  ^  Offciers^^^Q^^ 
de  l'Ocre  Couronne  >  qui  font  emprifonneTi  >  bannis  ^  deffouille:^^  de  leurs 
charges  par  iennie  ^  la  colère  i  ny  généralement  de  toute  la  France ,  laquelle 
yoM  demande  iujlice  ctntrf  ceux  ,  qui  fom  le  Règne  du  meilleur  ^ plus  lujle 
Roy  du  monde  extrcent  (es  plus  grandes  mefchanceta^      iniujïices  quon  aye 
iamais  leu  dans  les  Hijloires.  i>'cft-il  bien  acquitté  de  cette  protcdion 
qu'il  auoic  cniicpiirc  ?  Ne  s'efl-il  point  departy  de  la  protcft.ition  qu'il 
auoit  fait  eau  nom  detoutcla  Cabale  de  demeurer  dans  les  icfpcds  qu'il 
dcuoit  î 

Il  y  auoit  des  Preftres  en  Grèce  aufTi  trompeurs  que  luy,  qui  faifoient  * 
du  t'eu  luivn  Autel  de  bronze  tout  creux  ,     bafty  dételle  forte,  que 
l'air  qui  n'auoit  point  d'autre  ifllic  que  la  bouche  d'vne  Idole  ,  rcnJoic 
en  fortant  de  ce  faux  Dieu  des  voix  dîfFcrentes  ,  félon  qu'il  elloit  plu» 
ou  moins  échauffe.  Cette  rufe  inconnue  au  Peuple  deucnoit  vn  grand 
myftcrc  enfon  Idolâtrie,  nourrlflbir  les  autheurs  de  la  fraude  ,  Se  l'i- 
gnorance d'vne  caufc  naturelle ,  qui  s'ajuftoit  fi  bien  à  la  malice  des  Sa^ 
crificatcurs ,  faifoit  pafTer  toute  leur  fourbe  pour  rcfî'e6l  d'vne  Diuini- 
té.  Sera-t'ildit  que  ce  front  d'airain  qui  n'a  dans  l  ame  que  la  fureur  de  " 
fes  paffions,  &  qui  n'a  point  d'autres  termes  fur  Tes  Icvres ,  que  ceux  que 
la  chaleur  &  la  violence  de  fon  erpritardant  y  font  monter  ,  nous  fur- 
prenne  de  forte ,  qucfon  Impofturcpaircpour  vn  Oracle  ?.Seroit  il  bien 
vray  que  fa  clameur  euft  quelque  puilfance,  &:  que  tous  fes  changemcns 
quifuiiient  l'animofitcdeccux  qui  le  payent  ,  pcrfundaficnt  au  moins 
informe  du  Royaume  la  moindre  des  faulfctcz  facrilegcs  que  fon  im- 
pictc  luy  fjïi  mettre  cnauant  pour  des  chof'esfaindes  r  Non  il  ne  le  fera, 
poirt  i  quis  qu'en  la  caule  de  fon  Prince  &  delaReyne  Mere  il  employé 
ïesimigcs  cde  fouucnir  de  Néron  6i  d'Agrippme  ;  puifque  c'eftàce 
mcfmc  Roy  nomme  dans  fa  Remonltrance  le  meilleur  Si  leplus  lufte 
du  monde  ,  qu'il  impofc  de  permettre  à  fes  fuLjets  de  quitter  l'Huangdc 
our  l;;iurc  l'Alcoran  :  puifque  c  cft  aux  mefmes  François  dont  il  cm--    •  <■ 
rair  it  lesintcicftscn  apparence,  qu'il  impute  non  feukmcntlc  crime 
d  infiJcIicc,maisceluy  d'athcifmc  :  puilquc  en  vn  mot  c'cft  la  Francér 
pour  qui /a  bouche  fumante  d'iniufticc  &  de  rébellion  feilibloic  cirèrû^ 
jiatitau mefme  temps  qu'il  laccufoic  de  n'auoir  ny  fermeté, ny  iugc- 
lîîcnr,  ny  fby,  ny  Religion. 

le  m'échappe  auec  beaucoup  d'effroy  de  ce  paiîagc  plein  de  peftc,  SC  ^ 
«l'en  çlot^nc  auec cette penféc  ,  que  s'il  fiuc  traiter  ta  patrie  c^ueK"^. 
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ingrate  qu'elle  loicaucc  amour  is:  rcticrence  ;  CiU  gloire  doit  cArc  le 
principal  fondement  du  bon-hcur  de  la  vie  des  Sages  i  il  <^ucl^u'vn  ne 
peutdtrefidelle  à  pçrfQiuie  qui  nereftpasifon  PaXs  >  quelle  créance 
mérite,  ou  pour  mieux  dire  de  quelle  innimie  n*eft  point  «ligne  ce  mife* 
rableiScperHdecalomiiiaceur  i  Quoy  quHanoibal  vaincu  fultchaiR 
parravillefubjuguée»  queScipion  vainqueur  de  tous  les  deux  euftefté 
contraint  d'abandonner  Rome»  qu*ilauoit  rendue  malArclTede  Cartha* 
gc  »  ny  i'vn  ny  liautre  ne  Te  m  :  r  cnt  iamais  en  deuoir  de  Te  vanger  de  Tin* 
gratituJe  de  lcur5  Citoyens.  Ilsauoicnt  eu  pourtant parniy  eux  quelque 
meilleur  nom, qjc de taifciu's de  Libelles,  5c  ne deuuient  guercs  moins 
prétendre  de  prorcdtion  en  leur  innocence, qu'il  eil  deu  dcluppliccs  aux 
crimes  de  ce  lianny  volomaiic  »  de  ce  Fuiicux  <^ui  le  ictirc  pour  frap- 
per vn  plus  grand  coup. 

Il  faut  que  ie  rcuienne  encore  à  cette  confidcraiion  ,  quelque  Êif- 
cheufe  qu'elle  foit  ,  &que  ie  demande  »  s'il  eftpoilible  que  leprenanc 
Tes  habits  Françoisjâc  cachatic  fous  la  figurç  d'vo  nommequi  nous  aime, 
les  mefmes  rancunes  qu*il  exeice  fi  ouuertement  veftu  à  la  Flamâde,res 
remonKhrances&fespiainccspuiflêoc  eftre  bien  receuësde  perfonne? 
Quelque  teroperamet  qu'il  y  apporte  pir  les  illufions  &  par  le  mélange 
jdubienqu*doouspromec>  eft-^l  croyable  qu*il  change  d'aft'eâion  en 
changeant  de  mafque  &  de  voix,  &  quelçtonflc  Taccenc  de  Tes  paroles» 
dont  il  cache  fi  bien  les  véritables  fcnrimcns  qu'il  a  ,  foient  vn  e/Fe£b in- 
dubitable delà  bonté  de fcsintcntions?Au  contraire  cette  faulfe  marque 
le  rend  plus  dangereux:  prenant  part  à  des  maux  que  nous  n'auos  point^ 
il  les  veut  faiic  naifh  e  :  il  veut  rendre  plus  mortel  le  poifon  qu'il  a  pré- 
paré, plus  il  employé  de  foin  &:  de  raifons  à  nous  perfuader  qu'il  nous 
doit  fcruir  de  remède.  Il  engage  finement  le  Peuple  dans  le  mépris 
delaperfonneduRoy  par  la  compaOlon  qu  ila  de  fa  borne  ,  qu  ildic 
eHarendleifurprendre  :  Il  adjouâeâ la  maauaiTeeftimequIldonne  de' 
fon  elptit  VDC  autre  opinion ,  qu'il  eft  tout  à  fait  ûifenfible  aux  aâèûions 
natqtâles:  lien  détache  doiiccm^nt  $c  d'vné  main  (ubdle  les  cœurs 
.  dcfesfiibjeÛs»  enlcdécnuanc  impitoyable  aux  inaux  qu'ils  endurent: 
Enfin  pour  iâicecroireà  tout  r£Aatquiln*a  plus  auîourahuy  dcPrinr 
ce  qui  le  gouuctne  ,  il  ne  laiifc  au  noftre  que  le  nom  &  l'ombre  de  la 
Royauté  fans  lumière  fie  fans  mouucmcnt.  L'yureiTe  que  donne  le  vin 
mellé  d'eau  eft  beaucoup  plus  longue  &  plus  perillcufe  que  celle  que 
produit  levin  pur  ,  qui  fe  confumc  promptemcnt  par  fa  propre  chaleur 
&c  parla  violence  de  les  ciprits  melmcs:  AuDl  la  calomnie  tempérée  par 
vncdcmonftration  de  bienueillâce  6i  de  liailon  d  intcrclls, pénètre  plus 
auanr,  &: fait  vne  impreHlon  plus  durable  dans  les  cfprits  quilarc^oi- 
ucnt^quelcsiniure^descntiçmis  dccouuert^.  C  eil  auifipar  cette  ma* 
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nicrcqu'il  a  youlu  fcduire  les  François ,  &  les  porter  i  la  haine  Contre 

le  Cardinal, c'cft  par  là  qu'il  cft  entre  dans  leurs  pa/non$>  poury  mettre, 
plus  de  feu.  Tant  de  larmes  qu'il  a  fuppolees ,  Se  toutes  les  contenances 

qu'il  a  faites  de  fc  plaindre  auec  eux  du  Gouucrnement ,  n'ont  point  eu 
d'autre  dcffcin  que  de  les  faire pa fier  plus  ailemcnc  du  murmure  à  lafC' 
dition  ,£c  d'cHre  l&caufc  commune  des  mccoi^tememens  6c  des  re< 

uolics. 

Iln'cft  pas  nouucauqu'vn  Party  ,  quelqiie  foible  8c  dcraifonnable 
qu'il  puiffc  dire ,  fc foufticnne ,  6c  fc  iuftihc  par  des  paroles  :  elles  fe 
lelTemblem  plus  aifcmenc  que  des  gcs  de  gu errei&  quoy  que  fans  d'au- 
tres forces  elles  fokm  bien  peu  confideraDles»  elles  fcruenccoutesfois 
de  confiDlacion  au  Rebelle»  qui  croie  purger  facolere  ScCon  crime  par 
fa  plainte.  Il  faut ,  ou  que  le  feu  iettc  des  flammes ,  ou  qu'il  meure; 
mais  a  quelque  milere  qu'vne  faÛion  euA  iamais  elle  réduite ,  quelque  - 
defefpoir  qu'il  fuil  iamais  arriuéaux  mutins  après  leur  dcfaitetil  n'y  auoie 
point  encore  eu  d'exemple  d'vncfi  ardante^:  fiaueugle  perfccudon 
d  iniuî  cs ,  que  celle  que  nous  voyons  auiourd'luiy.  le  ne  m'cflonne  pas 
il  1  Authcur  infcnlc  qui  les  a  produites  dénient  fi  louuent  coupable  dV- 
nc  melinc  eftionterie  :  c'eil  le  dernier  commerce  qui  le  nourrit ,  &  IV^ 
nique  refiourccque  la  Fortune  iuy  alaille  après  toutes  les  elperaces  que 
Ja  vanité  de  fa  Rhétorique  6i  de  fa  Cabale  luy  auoit  données.  Ilfcaic 
bien  qu'il  ne  déplaira  point  à  fes  hofteSjque  la  médifance  cft  vn  puiilanc 
charine  pour  abufer  le Peupicquife  déclare  bié-toilpous  le  pUisinfo« 
lent»  de  qu'aux  combats  des  hommes  ic  des  lyons,le$  voix  du  tiieatre  de 
Rome  eftotent  toujours  plu$  fauorables  aux  befles»taf)tcft  grade  Fin- 
iulHce  &  la  cruauté  de  la  multitude.  Il  fçait  bien  aulHy  que  U  Vérité 
marche  feule  toute  nue,  fans  autres  armes  qile  faprcfence  >  &  fans  autre 
dcfir  nue  celuy  defe  faire  cognoiûre^maîs qu'elle  a  peu  d'approbateurs 
danslafoulci  Que  la  calomnie  au-contrairc  a/TiIlcc  de  1  indulîriedes 
fouib'js  le  parc  des  plus  ngrcablcs  couleurs  de  toutes  les  laifons ,  &  que 
n'ol'uu  p.iroillrc  fansde!i^iu(emcnt,cHciecouure  libicn  des  plus  fortes 
pallions  de  ceux-la  mclmcs  qu'elle  veut  corrompre, qu'il  cil  comme  im- 
po/TîbiC  aux  cfpriis  ordinaires  de  s'en  défendre.  Mais  ic  m'eilonnequc 
Icsperfonnes  les  plus  iuiei  reliées  a  la  caufe  qu'il  traittc  limai ,  ne  fc  dé- 
trompent de  les  impofiurcs  ,&  ne  cognoiiTcnt  pas  que  s'ilciloit  po/Fi- 
blc  que.  leurs  plaintes  fli0cnt  iuHes ,  elles  deuiendroienc  crimiiielles 
danslaboucliie  empoifonnéc  dccelity  qui  les  reprefente.^  Lesloix  de- 
Sparte,  qui  ne  laiAerent  aucun  moyen  i  leurs  fubiets  d'auoir  d'au- 
tres interè/i^s  que  ceux  du  oublie  v  6c  qui  din$  Tordre  dé  gouuemer 
U  de  combattre  ,  mirent  la  plus  grande  puîlTance;  de  Vmat  en  Tv-' 
lûoû  des  ^l^^5*  ^P^^^^^^^A       richctfès  »  [ne  vOuIuKj^!; 
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iamais  admettre  les  Sophiilcs  cnlcur  villc.lis  cninoit?;cnt  toufiours  Icf 
cfpi'its  à  des  fcntimens  extraordinaires ,  font  croire  u  parler  tout  autre- 
tncnt  quelcsiutres ,  Se  leur  tnjftniéHon  ieite  leihommcs  dans  des  affc* 
âions  parciculiereSs  8c  feparécs  du  bien  commun.  Les  François  aui  doi- 
tient  craindre  de  s'attacher  trop  à  leur  vtilité  priiiée»  de  deuenir  iaolatres 
delatr  propre  Cent,  8c  de  préférer  à  la  gloire  de  h  Nation  celle  que  cha- 
cun fe  veut  acquérir  à  (oy-merme9  Tonc  obligez  auec  autant  de  raifoii 
que  les  Laccdemoniens  à  deilruire  ces  peftes  de  l'eloqucce  8c  du  raifon- 
ncmcnt.  Telles  gens  fe  condamnent  les  vns  les  autres:  leur  langage  eft 
plein  de  chofescxtrauaeantcs, leurs  parolier  ne  font  qti*Jluûons:8C  pour, 
pailcr  npîirsl^pUis  cclcbrc  St)pluitc  que  la  dcrnicrc  Grcce  ayt  cogneu  • 
les  cajpninics  fom  dans  leur  boiKhc  pour  rcduire  les  plus  fimplcs,  corn- 
mcTn  iamcau  d  Oliue ,  cft  en  Ta  main  dcccluy  qtii  fe  veut  iaireluiurc 
aucc  des  feuilles  par  des  bcfles  artamtcs.  Le  bel  arr  qu'ils  ont  n'cll;  qu  vn 
ramas  de  ici  mcsafpres,  vehemcns,&:  qui  ibnncnt  beaucoup:  ils  en  corn* 
pofcnt  de  certains  trai£ts  inutiles,  vains  8c  fuperfîciels ,  qu'ils  embeiUr* 
fent  de  quelques  figures  dérobées  à  l'excellente  façon  d'écrire  >  &  par  le 
fauxluftredediiiersoriiemens  afTez  magnifiques  paroitTenc  eloquens» 
8c  ne  le  font  point.  Auant  que  d*auoir  fait  la  preuue  de  ce  qu  ils  ont  pro* 
pofc ,  ils  en  viennent  aux  iniures.  Ils  bazardent  des  opinions  tcmcraires  ' 
&  violentes,  ficpcDfencauoir  excellé  par  defTus  tout  lercilcdeshom* 
mes,  quand  ils  ont  en  quelque  forte  relcuc  les  plus  petites  chofes ,  &c  ra- 
iialc  les  plus  grandes.  Tous  les  fiecles  paflcz  n'eurent  point  de  fibon 
modelle  de  cette  méthode:  tous  ceux  quinous  cnfeigncrent  à  la  cognoi» 
ftre  ,  n'en  virent  iamais  douurage  fibien  acheuc,  quck  Remonllrancc, 
le  Caton  Chrefticn,  le  François  Fidellc ,  le  Difcours  aux  Liégeois,  l'Ef- 
crit  Politique  contre  Hcnr^  de  Bcrguc  ,  Se  le  Génie  dcmalquc.  Il  ne 
faut  que  les  lue  auec  cciccleule  préparation  pour  en  remarquer  les  dé- 
fauts, 8c  pour  en  faire  le  mefmc  iugemcnt  qu'v  n  des  plus  grands  Sainds 
de  l'Eglife  Grecque  faifoit  autresfois  de  c^ette  éloquence  crompeufe 
qu*il  comparoit  à  la  queue  du  Pan ,  qui  d'vii  cofté  fe  monftre  toute  do- 
rée i  toutfi^celefte 8c cnar^éed'vnnofflbreinfiny  d'yeux,  âcquidel'aa- 
treeft  fade,  defteinte,  8c  lans  aucune  beauté  qui  la  puifîe  rendre  agréa- 
ble. Ce  n'cil  pas  que  i'eflinie  qu'il  foit  à  propos  de  luy  découurir  les  im- 
pafe£kions  deiadiâion ,  de  (on  (lyle  ,  8C  du  mauuais  ordre  qui  fe  trou> 
ueenfesLiures  ,  ny  dcl'aduertirdes  fréquentes  contradictions  qui. s  y 
remarquent.  L'aduis  de  cet  Ancien  cft  beaucoup  plus  fage  ,  qui  nous 
apprend,  que  d'inftruircvn  Calomniateur ,  c'cft  le  rendre  plus  hardy 
plus  dangereux.  La  pcnfcc  de  famcl:  Balilc  contre  Eunonius  cft  aulTi 
bien  propre  a  cette  matière,  Se  faut  croire  aucc  cet  Oraîcur  iudicieux, 
<jMt  de  $  arrpfter  àr^picndredçs  £àum  ù  communes  ,  ce  ne  icioit  aç- 
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,ufcr  vn  homicide  que  de  plus  légères  offcnfes,  &  des  moindres  paroles 
<jui  lay  fcroienc  échappées  en  commettant  le  meurtre.  Il  faut  que  l'on 
fçachcauCJ  quelle  furie  ce  mifcrable  s'cfl:  acharné  contre  le  Cardinal, &: 
qu  il  ne  reltc  plus  rien  dans  la  pcrlunne,  dans  fa  famille,  ny  dans  (es 
atbions  ,  pour  illuilres  6c  relcuées  qu'c'les  foicnt,  qucfcsdenrsaiifu 
mortelles  que  celles  d'vn  Afpic  irrité  ,  n'aycnt  voulu  mordre.  Mais  en 
cclaiculcmem  ne  conMe  pas  toute  iafympathie  que  ce  dangereux  1er- 
penc  6c  ce  frauduleux  £(criuain  oocenremble  :  Plus  il  y  a  d'ardeur  en  ia 
•colère  de  celay-U>  quifecraifiie  fur  le  ventcè  par  iDalediâion  d'auoir 
tutrefois  eftéla  bouche  qui  Aiboroa  les  hommes  (bus  les  apparances  du 
bien>  Se  pluseft  mortel  fou  venin  qui  s'augmente»  &  qui  tue  par  vne 
qualité  froide  Se  toute  oppolîée  an  feu  de  cette  émotion  nacurelle^ui  le> 
tranfporte.Cettui*cy  qui  rampe  dans  vne Terre  étrangère,  pour  fupp'  i- 
ce  de  nous auoir  tentez  par  des  prétextes  d'vne  fauife  vtilitc ,  plus  il  eit 
échaufFc  contre  ceux  qu'il  appelle  autheurs  de  nos  miferes,  &  plus  don- 
ne-t'il  de  forceà  fa  haine  enuenlmée,qu*il^£iit agir contrcl'Eâat par  vne^ 
pafïion  toute  contraire  à  celle  qui  paroill. 

A  quoy  (cniiront  tant  de  paroles  oucrageufes  ?  quel  aduantagcpeu- 
uent-elles  donner  à  la  RcyncMcrc  ?  quel  eftime  en  acquièrent  les  au- 
theurs ?  les  raiions  en  font-elles  plus  fortes  pour  clhcnicflccs  de  tant 
d'ordures?  Envnmot,  quel  dommage  en  peut  reccuoir  Celuy  qu'elles 
veulent  def  honorer  ?  Qimnd  le  defir  de  fe  venger  Se  de  médirefair  par- 
ler quelqu'vn  ,  il  l'engage  de  plus  en  plus  9  Sc  Ixmporte  ïéeû  grandes 
abfarditez»  que  les  dernières  oifenfes  deftruifent  les  autres  >  Sc  la  paflion 
extrême  qui  creue  à  la  fin»  eft  vn  iiel  qui  gafte»  bc  qui  fait  trouuer  ameres 
toutes  les  impoihires.  Plus  vn  homme  court  ville  ,  &:  moins  il  voit:  la'  * 
continuation  du mouuementadjouftefanscelfe  quelque  nouucUc  vio- 
lence à  celuy  qui  fe  precipite*comme  Timpetuofité  d'vn  rocher  qui  tom- 
be de  la  cimed'vne  haute  montagne  ,  s'accroid  toufiours  tant  que  fa  • 
chcute  peut  durer.  Qiijiuoient  fait  les  Ayeulsdu  Cardinal  contre  les 
delTcms  de  toutes  les  Cours  de  Bruxelles  ,  pour  eflrc  noircis  par  cette 
plume  ?  Leur  condicion  ,  &  de  (i  longues  années  les  deuoient  bien  dé- 
fendre, &  de  l'cnuic  qui  pardonne  pcnu  le  momsaiix  tombeaux  ,  &:  de  la 
piqucurc  de  ce  Scorpiori ,  qui  n'elc  a  la  vei  iti-  venimeux  qu'à  ceux  defon 
pays,  comme  fi  la  terre  l'auoit  produit  dans  les  monuL'nes de  Catie, 
mais  qui  ne  deuoit  non  plusauoir  de  malice  tontre  les  morts , que  tout 
le  relie  defon  efpece. 

C  c/l  bien  vnepenféedu  plus  grand  de  nos  Phi  lofophcs ,  que  les  No- 
bles mépnfentaifément  leurs  predeceiTeurs^  ils  eftimcntqueiamaisils 
n'ootaflez  fait^our  la  grandeur  de  leur  maifon  i  ou  ils  ont  cette  pre^ 
(motion  >  ^oil»  $'imagincn£  toufiours  ouç  [çuttomàt'W<^^^^ 
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bien  plus  haut  que  ne  font  montez  leurs  Pcrcs  :  Mais  quand  le  mépris 
vient  d'ailleurs  ,celuy  qui  rcprefcnte  la  Famille  ,  féerie  pour  tous  les 
morts  que  que  l'on  blelîc  :  Plus  le  nôbrc  en  ell  grand,  plus  le  mérite  en 
cft  extraordinaire:  le  rcflcntimcnt  de  celuy  qui  le  Ijure  à  cette  naturelle 
proteftion  en  cft:  d'autantplus  violent  &  plus  iuHe.Sila  haine  que  l'oa 
a  contre  nous  cft  telle -.que  l'on  vueille  attaquer  no/lrc  condition  par 
le  dccry  de  toute  la  Racequicft  innocente  de  nos  querelles,  en  ^e:ou- 
rantallX  cendres  des  Ayeiils  comme  à  noftre  véritable  fourcc,  il  y  faut 
trouuer  dequoy  fatisfaire  à  tous  les  reproches  ;  eu  bien  il  les  faut  laiifcr 
en  repos,  de  peur  qu'vne  foible  dcfenfe  ne  leur  fiift  vnc  iniurc  nou- 
iiclle.On doit  bien  fe  î^arder  en  telle  rencontre  d'cAre  femblablc  aux 
efprirs ,  qtiile  retirent  de  quelque  partie  que  leferpent  a  mordue  ,  SC 
•  qui  s'en  allât  rcchei  cher  de  nouuclles  forces  dans  leur  origine  l'empoi- 

lonnent  toute,  &:  tirent  après  eux  iufques  au  cœur  le  mefme venin 
'  qui  les  infe£le.  Qnand  il  n'y  a  rien  à  craindre  :  que  tout  y  efl:  illuftrc  9c 

plein  de  bonne  odeur  ,  il  y  faut  recourir  auec  hardielTc ,  autremcni;  cet- 
te lafcheté  fcroit  contraire  à  leur  ancien  courage  ,  8c  vne  déférence 
«  indifcretedcuiendroit  àlafinvneaueugie  impiété  contre  leur  mémoi- 
re. A  quoy  fcruiroit  au  Cardinal  d'auoir  5c  la  nailTance  ÔC  la  vertu  qu'il 
a, fi dans vnccaufefi publique  Se  II  confiderce  par  toute  la  terre,  il 
foufiroitque  le  nom  glorieux  des  fiens  fuft  fouille  tant  de  fois  ,  par  le 
plusfaleSc  le  plusopmiuftre  calomniateur  qui  fuft  iamais  ?  Ilefl  vray 
que  chacun  a  bien  cette  liberté  d'abandonner  fcsintcrells  en  beaucoup 
de  chofes  :  nuis  il  ne  nous  eft  pas  permis  d'abandonner  ny  noftre  hon- 
,  neur  ,  ny  noUrc  vie  ,  &  moins  encor  la  réputation  de  nos  Pères  ,  qui 
ne  nous  cil  dcpofcc  que  pouf  la  rendre  toute  entière  à  ceux  qui  nous 
fuiuent. 

Ceux  qui  donnent  ou  la  forme  ou  l'approbation  à  tant  d'efcritures 
fcandalcuîes ,  ont  penfc  qu'vne  Lettre  de  laReyneMere  feroit  moins 
rcprochable  ,  Se  que  la  dignité  de  faperlbnne,  la  créance  que  fabou- 
chc  doit  élire  celle  de  la  Vérité  mefme.  Se  la  retenue  d'vn  feruiceur 
lefpcftueux  ,  feroient  taire  ,&  foujffVir  le  Cardinal  fans  fc  défendre, 
r  Pag:  T7.  Ccflpour  cette  raifon  qu'elle,  efcrit  au  Roy,  Qjiil  fe  doit  ^Ijcurcr  dy^ 
cfVdu  ^'''Z*'"'*^  yî  peu  Cijnfidcrahle  par  fa  ndijfarce  y  (^sr  ijtn  nelaijje pas  d'auoir 

Roy,  Je  l effronterie  i  ou  plujlojl  la  folie  de^ouloir  faire  le  Prtnce  ,  ^fe  dire  d^fcendu 
f/t^^^De'  ^  ^^^y^^^  ^^'^^  '  f^^^  cette  fail:  fonder  tiltre  ^  line  prétention  fur 
czh.:€]t.'  la  Couronne.  C'cft  encore  cela  mefme  qiiia  fait  mettre  dans  fa  Lettre 
±i>»g6  de  cfcriteau  Parlement  ,  que  c'eft  i  ">»  homme  fans  noni  c^  fans  naiC» 

3»  Lettre  v  i         /  > 

cfcrite   aa  /<<»Cf. 

■parlement  Hn'cft  cas  nifonnablc  quc  cctte  infi?ne  erreur  >  que  le  lieu  feul  où 
fixes  i6it.  icUçïOuujs.m  cmpcicûe  de  nommer  autrenicnc ,  pallc  pour  vne  vente. 
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ny  qu'il  f^iiilc  endurer  qiïe  cette  ofTcnfes  qui  poùrroïc  cftrc  TcfFc^bde 
la  colère  d'vncReync,  Icrucauflidc  reproche  coimc  clic  mcfmcd'a- 
noir  choifi  pour  fa  créature  ,  pour  Ton  confcii,  &:  fi  i'ofc  duc  pour  fa 
conduite  ,  vn  homme  d'vnc  condition  C  balTc.  Le  Roy  vers  qui  l'on  ré- 
pète tant  de  fois,  qu'elle  trauailla  li  longtemps  pour  Icmcttrc  dans  les 
Confcils,  où  chncun  a  vcu  qu'elle  n'auoit  pas  tout  le  pouuoir  que 
rentrée  du  Cardinal  luy  donna  depuis ,  fciouuicnt  bien  encore  que  la- 
bonne  nailTance  qui  fait  valoir  cous  les  autres  mérites  >  eftoîc  IVne  des  • 
plusfortes  raifuns  de  la  pLopciltion  qu*elleen  faifoit.  Bienquelesau- 
theurs  du  menfongeroiem  des  ceCmoins infidèles  >  &  qu'ils  n'ayencla 
venté  dons  la  bouche  que  pour  la  mordre,  il  eft  certain  toutesfots  que 
JaRemondrancc  où  cet  artifice  eft  fi  bien  pratiqué  ,  confeiTe  ouuertc- 
ment  la  noblelTe'deron  extraction.  L'apoftafie  toufiours  ingcnieufe  'P^g»»*» 
à  mal  faire  contre  ceux  qui  demeurent  J  an  ^  l'ordre,  donna  linucntioa  " 
à  l'Empereur  luliâ  d'éleucr  fur  vne  melme  bafe  fa  figure  &  celle  de  IVn 
.  de  Tes  Dieux  j  afin  que  ceux  qui  ne  flechiroicnt  point  le  gcnoùil  fuficnc 
punis  comme  coupables  de  leze-Maicllc  ,  ou  bien  qu  vne  reucrcnce 
engageai!  les  autres  à  l'idolâtrie ,  voulant  qu'vn  relpcâ:  equiuoque  . 
paflall  entre  les  Chrcftiens  pour  vne  confc/îion  pubhque.    Ce  mcrmc 
Êfprit  met  encore enfcmblc  &:lemenfongc  Se  le  nom  vcnciabic d'vnc 
grande  Reyne  >  if  s  cfl  imaginé  que  l'on  ne  pouuoic  rien  entreprendre 
contre  cette  impofhirciransoffenfer  la  haute  dignité  qui  luy  eft  con- 
jointe. Pour  dire  tout,  (es  nouueaux  Minières  onepente  qoele  filence 
feroîtvn  adueufans  contredit,  Se  que  leurs faufTeiezferoitncauûori- 
.  fées  par  la  propre  modeftle  de  Celuy  qu'elles  veulent  deftmire.^  Mats  - 
nous  pouuons  bien  mieux  déclarer  les  mouuemens  de  nos  pmes  parla 
parole ,  quVne  légion  toute  entière  n'exprimoitlcs  ficns  par  vne  umpic 
inclination  du  corps  deitant  l'Idole  &c  le  Prince:  la  langue,  principal 
organe  delà  pcnfcc ,  marquera  bien  la  différence  que  nous  fçauons  fai- 
re entre  rartrcnlc  difformité  du  démon  qui  nous  obfcde,  Se  Taugufte 
Maicftc  dVnc  Princelfc  que  nous  adoions,quoy  qucnoUremalheuc 
luy  en  ait  fait  croire. 

Peut-il  tomber  dans  refprit  dVn  homme  fage  ,  qu'il  n'y  a  point  de 
nom  ny  de  gloire  dans  vne  Famille  >  de  qui  la  vertu  cil  célèbre  dans  les 
Htftoires ,  &dont  la  qualité  fe  trouue  fignatée  par  les  mcil  Icurcs  allian- 
cesque  les  Gentils-hommes  les  plus  releuez  puiiTent  prédm  Les  gu  er- 
res ciuilcs  qui  ont  trauaillé  céc  Eftat ,  les  diuers  changemensque  les  vi« 
ûoires  Se  les  défaites  des  Anglois  y  ont  apportez ,  ont  lait  perdre  aûx 
MsûCons  principales  les  anciennes  prennes  de  lear  grandeur.  L  origine 
de  cclIe-cy»commcde  toutes  les  plus  exc'eUetitec^demeurem  caLhéeice 
luy  feroic  v»  aulsî  notable  défaut    U  fouicc  en  pouuoit  cfti-e  cogipn^ 
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comme  ce  luy  ell  vninfigne  aduantagc,  que  depuis  quatre  cent  ans  elle 

ayt  touHours  prisdenouucHcs  forces  par  les  grandes  parentez  que  les 
innringes  luy  ont  données.  La  Généalogie  qui  s'en  cH:  faite  eft  vnc en- 
tière iriliruction  pour  ceux  qui  pcuiicni  fouffrir  la  vente  :  les  vieux  titres 
qtri  1.1  i  :rt:ficnt ,  &d  qui  appellent  Cheualicrs  les  plus  anciens ,  dont  elle 
atonfcuR  les  noms  malgré  tant  de  ficclex  :  lafuite  dc5  femmes  de  naif- 
fance  ilîullre,  qui  font  entrées  en  cettC  mailon  ,  ne  fbnt-ce  pas  des  mar- 
ques infaillibles  de  tres-haute  Nobieire^fans  qu'il  foie  befoin  de  remon- 
ter plus  hat  t»  la  fixîefme  de  Tes  mères  par  qui  les  Seigneuries  du'  Pleflts^ 
de  Richelieu  furent  conjointes  »  eitott  de  Clairambauc.  Celle  d'a«* 
près  deArendoit  de  la  race  des  Eueitlcchien  ,  premiers  Comtes  du  Mai- 
ne» jl  qui  ta  vigilance  Bc  la  pieté  auoîe&c  donné  le  nom  &  les  armes  >  £C 
qui  pour  auoir  p'ainéles  premières  Croix  en  leurs  pays  en  ont  charge 
les  efcus  &:  ic:>  bannières  qulls  portèrent  depuis.  L'autre  qui  la  fuiuic 
edoii  GuyonncdcLauals  autrement  de  Montmorency ,  à  qui  fcs  beaux 
;  ■        EfcrljainsdTputcrunt  peut  cflieî.i  Noblcflc ,  tant  ils. "ont  raifonnablcs, 

'  Sa  fûcur  qui  auo  t  cfpoufé  vn  de  la  niaifon  de  Sanccire  Seigneur  de 

mn7  grands  biens ,  &  entre  autres  de  la  Baronnie  de  Taye  *  la  Vmcufc  ,  an- 

i^^*piu,7."i*rj*"  dom.iinc  de  Poitou  ,  de  laquelle  la  terre  de  Richelieu  ei^oit  le  prc- 
^iff.-  n;sfiurf  miel*  fief,  n'cuft  pas  foudert  en  vntcps  OÙ  les  familles  ne  fcmefaiLoiêc 

l»*oitou%'  a  Aa-  P°^"^  »  ^ ^'^^  ''"^  choih  dans  Ion  voilinasc  vn  homme  fans  nom  6c 
y  onr  cite  foc  fans  nailTance  pour  en  faire  fon  beau-frere.  Eit  il  croyable  que  Guy  de 
^  UoduQ  bail"  ^^^*^»'^^^^  paternel  de  cette  Dame  de  Richelieu»  Senefchal  d' An jou, 
14e  ta  Comt?  executcur  du  Teftament»  &  û  proche  allié'du  Roy  René ,  euft  eu  i'i  peu 
dTAnion.^usle  decreditqueraniccen'euApasefténMriéefeionra  qualité  >  Pourquoy 
miSLu  leanne de  Laual,  ComtelTc  de  Vendofme  l.i  cou»ine, &  mcrc 

d'vnfeul  fils,quifliti'vndesayeulsdu  Roy ,  &  qui  cfpouiavnc  fille  de 
Bauuau  delii  proche  parente  de  ceux  de  Richelieu  ,  n'cuft-ii  pas  faic 
'  trouuer  .i  cclle-cy  vn  mary  digne  d'elle  ?  Pcnlént-ils  en  vn  mot,  quVnc 
autre  îeanne  de  Laual  Duciieffe  d'Aniou  &:  Rcyne  de  Sicile  qui  l'auoic 
nourrie,  &:  qui  pendait  fon  veufuage  prit  foin  de  la  marier,  l'euft  don^ 
nccà  quelque  homme  de  peu  de  condition  ?  La  quatriefniedcfcs  mères 
cHoir  de  Chauigny,  petite  fille  dVn  j  Prin^elTe  du  fang  de  la  branche  de 
Dreux  ,  Se  qui  eut  en  partage  la  mcime  tei  re  dont  le  Cardinal  a  porte  le 
nonicnfaleuncirc  :  elle  cftoitraifnéed  vne  famille  liconfidciablcque 
fa  troiiiefme  foeur  fut  mariée  à  MeiUre  Artus  de  CoSé  Marefchaldc 
France.  Son  aycdle  eut  nom  f  rançoife  de  Rochechoilait  *  aifnée  de  fa 
Maifon  où  celle  de  Barbazan  eftoit  fbndur .  Louis  de  Richelieu  refpoa- 
fa ,  eflant  l|.ieuten'ant  de  la  Compagnie  d*Ordoiinance  d* Antoine  de 
Rochechoiiart  fonpere.  Qt^nd  il  n'y  auroit  enTalUancedu  Cardinal 
cette  foule  Djmc,  oabe  le  pourceii  ians  injuAice  accufer  de  folie. 
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ny  dit  deficin  de  (efaire  tyran ,  pour  auoir  enduré  que  THiftoirc  ay t  dit 
^liroitfoity  deîancdeteftes  couronnées  ?  Que  Ton  J»*éaie  encore 
bien  plus  haut  qii  c  par  1  c  pa  (Tci  que  Ton  trouuc  à  reprendre  en  cette  vé- 
rité tout  ce  que  TEnuie  le  peut  imaginer»  il  eik*  trcs-conllanc  que  du 
grand  nombre  de  toutes  les  filles  qui  poncrct  îamais  le  nom  de  Dreux» 
il  n'y  en  a  que  deux  feules  que  nous  ne  puiHlons  conter  enter  (es  mcres. 
Il  ne  faut  p.is  oublier  aufTi  cctcc  hcncdidion  particulière  en  fa  Far-iilc, 
qui  peut  eftre  vnccaufe  (ccrcttc  de  toutes  les  grâces  qu'elle  a  rcccuc, 
que  les  trois  AyeuUcs  paternelles,  de  Montmorency, de  Rochechoiiart 
^  d  Eucillechien  font  du  nom  &  dclapoftcritc  dp  ceux  que  les  Hilloi- 
rcs  ont  .ippellc  les  premiers  Barons  Chrétiens  de  France,  de  Guyenne 
U  du  Mame.Le  concours  derous  ces  aduantagcsi&  lemeflange  decant 
dê-(àng  illuftre  &  rouuerain,ne  feruîrent-îls  pas  de  bonne  raiion  ï  ceux 
qui  donnèrent  à  Ton  Pere  TOrdredu  rainétÉtprit?  N*en  pouuons-nous 
pastirer  vneaufltfauorableànosiuftes  fentimens»  quand  nous  aiironi» 
dit  qu'il  n'y  eut  iamais  d'eflî'oncerie  ny  d'impudence  égale  à  celle  du  ^  ^  j^^^^.^. 
Menteur,  qui  acfcritquc  cette  \  Cheualtrie  eftia  ^Im fimolt ^  la ^!tu  baffe  (cmcn/  dé 
foit  dans  C Hifloire  de l Ordre.  Si  Mère  qui  fortitavn  puilnc  de  U  Nicocicon 
Porte  de  Vclins  a  continué  cet  honneur  domelliquc  à  tous  ceux  de  Ri-  f/la-'yîi' 
chelicu  de  ne  prendre  que  de  très- bonnes  alliances  ;  celic-cy  eft  con- 
jointeàtant  de  grandes  Mailons  de  Bretagne  «Scdailleurs,  qu'ellccn 
adjoufte  encore  vne  très  confiderable  à  toutes  les  autres.  Sont-cclà 
des  caufcs  (uiîiùntes  d'acculer  la  qualité  du  Cardinal?  Comment  les 
Confeillers  de  la  Rcyne  Merc  ont-ils  ofé  faire^que  le  nom  de  leur  mai-n 
ftrclTe  foie  au/onrd'hûy  rvniqueibuftîeirdVne  calomnirfi  facile  à  de- 
ftmîec  i  Au  refte  tA-  ce  vn  bon  raifonntment  cddirela  fidélité»  que  d'iu« 
uquer  la  nail&nce,  quand  bien  il  y  auroit  autant  de  reproche  en  cette* 
cy  qu'il  s'y  trouue  d'honneur  ?  Qu<>y  i  la  plus  grande  PrincelTe  du  mon- 
de trouuera-t'elle  bon  que  fes  propres  feruit<iirs  l'ayent  fftoâtée  iufqués 
àfuppofer  en  elle  des  pafllons  qui  ne  iont  propres' qu'aux  pètfonttes 
vulgaires  j  Se  d  Vn  courage  fi  bas ,  que  leur  cipric  efi:  guerjF  i  quandtla 
vomy  des  injures,  telles  qu'elles puifienceftrc. 

Laiuflicedelesdcplaifirs&  de  fes  craintes  Si  fera-t'elle  bicnmicux  per- 
fuadéc au  Peuple ,  pour  auoir  elVéli  fouuent  répété  par  ces  Efcriuains, 
que  le  Cardinal  cft  petit  fils  de  i  Moine]?  Pour  donner  quelque  couleur 
à  cette  témérité,  falloit  il  fuppofer  l'auctorité  dVn  Hillorien,  &met-  Rcmonftc. 


qualité  de  toutes  les  perfomies  intebeiTécs  dans  cette  concclhtion 
Il  cft  vray  qiicùm  Ayeul  Loiiys  de  Richelieu  mourut  dés  l  an  mil  cinq  * 
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>«  AV  LECTEVR. 

làeim^  cens  cinquante  0e  vn  >  8c  hiSk  quatre  frères  :  1  Vo  d'cax  foc  Eiiefipieil^ 
ttoircGcB.  Lu^on»8e  tutenrde  fesnéueuxauecFraiiçoîCede  Rochecboiiait  leus 
ir«f-  i'f    mère  :  vn  autre  eutrAbbaye  dcNieuil  &  le  Prieuré  de  Coiil&y.  L'Hi-» 
ftoirenousappicndaufTi  que  les  deux  autres  Furent  cres-cottiaeeux6e 

Sens  de  grand  lerui  c  darrslaguerre.  Leplusaagc  de  ceux-cy  nic  tné 
euant  le  Havre  de  Grâce  y  commandant  vn  Régiment  >  8c  nommé 
pour  Gouucrncur  delà  Placcjqui  fur  prifepcude  loars  après  fa  mort, 
de^fes  Me-  ^'^^^^     CaftclriAu  qui  fut  AmbafTAclcur  pour  le  ftoy  en  Angleterre 
I  funu»,     cfcriuanc  de  ce  llcgc  a  dit,  que  Richdiea  Maljïredc  Camf)  y  fut  bUjfé  <^  >«r 
harquebi::^idc  aI  ejpauU ,  do>tt  tl mourut  depuis ,  rj\ânt  hrauc  Gintil-homme. 
'  Il  adjoufte  vn  peu  après  ,  que  le  Dimjnchc  trentc-l>nie[mt  de luilUt Sarlabos 

Maijïre  de  Camff  entt=4i  dedans  la  IfiUcaucc  fix  Enfei^^nes  de ^cns  de  piedjU<jutl 
depuis  y  demf  tira  Gouuerneur ,  cjT*  n'eHjicJiéUètcJfeurede  Jîtchelieu  ^deU^tulU 
, .       Uwitmr  1  t{titjtf  tette  thar^e.  C'eft  de  luy  meiroe  que  le  grand  Prefident 
%  a«c        ^  Thou  >  (ïiudicieux  dans  les  Eloges  des  hommes  démérite»  a  dit* 
qu'il  excelloit  en  prudence 8c  retenue. 

Le  dernier  de  tous  eut  nom  Anthoine  de  Richelieu  »  pon»  qoelquei. 
iours  rhabit  de  Religieux>8c  le  quitta  pour  prendre  les  armes  auaotque* 
le  Cloiftre  euilamOrty  Ton  courage. Les  foldats  dent  la  licence  tiouita^ 
bien  autresfois  des  noms  dexaillcrieilous  Urqucls  nous  cognoilTons  en* 
core  quelques  Empereurs  jl  appcllcrcnr  le  Moine.  Ccrie  marque  luy 
demeura,  pour  mettre  quelque  diffciencc  entre  luy  &:  Ion  autre  frcrcr 
que  !a  Popelinicre  appelle  aufîî  leMailhedc  Camp.  11  neretint  delà 
profellionou  les  fiens  l'auoienc  dcftinc  que  ce  beau  titre, la  haina 
contre  les  Huguenots  dans  les  premiers  troubles.  Au  temps  ou  les  Apo- 
ilats  troubloieru  toute  l'Europe ,  on  ne  luy  cuit  pas  donne  les  grands 
emplois  qu'il  eut ,  s'il  euA  eflc  coupable  de  ce  crime.  Apres  l'encrepriAr 
d'A^aboile  on  augmenta  dVne  Coro^pagnic  la  garde  du  Roy t8c  le com- 
ifnandemènt  en  fut  donncCpour  vfer  des  termes  d e  ce  mcfrae  Autheur> 
4  PopcL    à,Rî;çbelieu.|ûitiesfo}s  ♦  Moinç. .  Le  Prefident  de  la  Place  >  à  propos  de 
^ceit-e  nouueile  troupe^  8c  du  choix  de  celuy  qui  en  fut  le  ChcF,  cfcric 
'  \]f'^      aulTi  dans  les  Commentaires  j  que  Toacn  donnala  charge  au  Capitaine 
iciùUct  jj.  Richelieu ,  fans  y  ad)Oufter<e  nom  de  guerre,  que  la  Popcluiicre  qui  ' 
parledeluy  fort  ibuucm  «ne  luy  donne  qu'en  ce  lieu  là.  L'cnnemy  ou> 
Cardinal  a  voulu  faire  croire  qu  il  cû  defccn.^u  de  celuy-cy,  qu'il  aime' 
,    bien  mieux  fîgnaler  par  ce  petit  brocard,  que  par  i  honncui  cuH  cutde 
cominandtr  à  la  garde  exuaordinairc  de  ion  Mailhe.  N'cit-cc  pas  yne 
,•   çjvjleciirangc  qu  i!  foit  allé  reclicrchcr  vn  quatrielme  Cadcr ,  quin'cut  • 
pûmt  d'eafans  ,poi;r  lei^icttrc  en  la  place  du  Chef  de  cette  Fajnuic, 
''**•' qui  dloit  mprt  plus  de  quinze  ans  dcuant  luv  ^  Elt  il  de  bonne  ftfy, 
^and  pouti  Auiheur  de  cette  injure  j  qiii  ne  peut  eftrc  bomeu^e  qu'à 


érc  vn  chacun  »  8e  par  Vexccz  de  Ion  impudence  en  oitctleCoupçoni  KmÊki. 
On  ne  peut  rien  apprendre  de  tout  ce  qu'il  en  a  die  en  Ces  liurcs ,  finon  '^^J^jJ; 
quela  vertu  de  ces  deux puifnêz  grands  pnclesdu  Cardinal ,  après  la  ^"^"^ 
mort  de  leur  fret  c  qu'ils  perdirent  fi  ieune»  a  foufienuje  luftredela 

•  Aiaifon  par  des  charges  ijnporcantcs,  que  leur  donna  la  confiance  de 
leur  Prince ,  en  vnc  faifon  où  la  foy  de  tant  de  gens  cftoit  doutcufe. 

II  ne  fe  faut  pas  cflonuciTi  lanimoficé  qu'il  acontre  tous  ceux  de  ce 
nom  tant  rccommandablc  luy  en  a  fait  confondre  l'ordre  ,  8c  chercher 
dans  ce  trouble  qu'il  forme  luy  mcfmc  quelque  chofe  à  reprendre,  puif-  - 
qu'il  cfcrif  aucc  cette  picfomption  accouilumcc,  &;  fans  cih'e  fonde 
qucfurfon  mauuaisiugcmcnti  que  Catherine  i  de  Medicis  nejloit  point  ^^^^^^^^ 
fArentédeU  Reym  Mtre,  Cette  notable  faulTccé,  qu'il  expofeaupublic  de  la  Rcf- 
auec  autant  d*audace  que  toutes  les  autres  »  me  feroit  croire  que  cette  P""''  f 
PrinceiTe  n*a  pas  vneeiuicre  cognoU&nce  de  tpus  lesLibelles  qui  fortec  ^^^'"^ 
ibasfonnom>ac  fous  le  prétexte  dé  maintenir  Tes  tntereiVs.  Non  feulch 
lemenc  elle  eft  trop  fçauante  des  grandeurs  de  fa  Maiibh ,  pour  fouffrir 
qu'on  hiy  ofle  le  plus  grand  honneur  que  lamalselleeuH  receu,  quand 
Tn  Duc  d'Orléans  en  prie  l'alliance  :  mais  auifi  peut-elle  bien  fefoiiue- 
nir,  en  combien  d'aftcs  publics  ôc  domeAiques  elle  a  veu  faire men* 
tien,  &:  fe  preualoird'vnc  fi  grande  gloire. 

Il  n'eft  pas  vray  fcmblable  que  lapoiicritcde  Laurens  de  Medicis 
l'ancien  dont  elleeftifluc,  vouluft  defaduoiier  celle  du  grand  Coùnc 
qui  futfon  frère  aifné ,  &:  l'vn  des  Ayeuls  de  la  Reync  Catherine.  C'eH: 
luy  qui  le  prcrtiier  gouucrna  louucrainement  la  Republique  de  Florcn-  ^ 
ee  I  &  qui  s'attribua  toute  l'au^boricé  qu'elle  auoit.  Il  roenta  bien  auec 
plus  deiuftice  d'eftre  recognu  par  ceux  de  foa  nom^ui  régnent  atijour- 
fl'huy  >f  our  le  fondateur  de  leur  puillànce  >  qu'il  n*y  eut  de  raîfon  d'ef* 
ccîrefur Ton. tombeau ,  qu'il  eiltfitle  Peredela  Patrie ,  puifqu'il  a  ruiné 
la  liberté  de  1  Vne  pour  éleuer  la  grandeur  de  l'autre.  Laurens  de  Me^ 

iiicisfonpetitfîls ,  de  qui  la  puiilance  fle  la  faeelTe  furent  fi  neceffairesà 
conferuerlapaixdurantfavie.que  les  grands  troubles  qui  remplirent 
toute  l'Europe  de  feu    de  fang,  ne  furent  attribuez  qu'à  (amoit>cft  . 

yne  alTcz  grande  lumière  dans  la  Race  pourlarecognoiftrc. 

Les  Papes  Lcon  X.  &  Clément  VII.  à  la  faueurdcfqiicls  h  Mairoa 
Ducale  s'efl  faite  :  Catherine  de  Medicis  Icurniccc  Rcync  de  France. 
jncredetantdcRoys,&fillcdVn  Duc  d'Vibin  ,quiponala  okcflÙ^I» 

tuer àia  feulefolie  de  l'an  k         r^"^^   P^^'^"^^  '  POUt 
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lo  A  V   Lh  C  1  li  V  IV. 

I  Tig  éo,  gcrcu fc S  co n r^:qucilCC$,  >  Ton/iWi  fitjloricns  ( dix  il  )  exeeft/yn  bon  hom- 
Fran  '-^  *  f'^fff»'  ^«x  ^^-^^^es  de  Aionfieur  le  Cdrdinol ,  cJï»  ^«f  4  faif  la  Ce- 

fi4cl/e»  !  nealorte  de  Lonys le  <J>ûs^  difent ,  ^  d  efi'MfSy  ,  Que  Jtohert ejïmt  l  (lifnédt 
Henry  \  te<jurl  pour  ej}>-e  pUt4  généreux  fuc  couronné  Rity  pari  ordre  d.t  Pere^ 
{jp*  tjue  la  Aicre  aai  d<jiroitde  «^d'-dcrlii  re'^le  de  lu^'r^e  ^  '\guIut  cor>fcrucr  lé 
Couronne  k  lîo'icrr  y  nui  ~)>olontaircm:nt  c^uutA  f  .s  its  À  fon  frcrc-,  lequel 
ne  iatjjci  pas  d  honorer  o-randerher,t ,  de  ri  a:c}cr  f  j;^:}\th!ement  fiZ  Alerei 
(âtnÇt  (jMC  tous  nos  Hijloriens  itsjfcurer,t  ^  excepte  Ai  .rJ:cur  dcj  Montagnes* 
qm  noHsfait  Itne  Généalogie  nouvelle ,  c3r  rapp-ivcc  contre  nous  ^ne  fable ,  ^uil 
M'iwentée^  pour  mus  faire  éitrfherlmelferiîdhïc  hi^oirt^  (juiefl  centre  lejf 
^  fuH  dijpem  ;  &  eft  efcric  à  la  marge  »  Voye:>^  ^imon ,  Hdàumus,  BelU* 
forefltPar4dintd»HéûUan.GÀ^ifi»tPatilioue, 

iNous  voyons  qu'il  ariiucfouucn:  qu'vn  coupable  dVn  nombre  mfin]f  . 
d'cxaûions  8c  de  violences,  échappe  le  fuppUcc  faute  de  prcL:uc  >qifoy 
s  que  tome  ùl  vie  ne  foit  quaH  qu  Vn  l'eu  1  crime.  La  h  .ù n  c  publiqu e  ell  u 
grande  contre  Iiïy,  que  les  témoins  plus  occupez  à  le  diftaincrqti'àlc 
conuaincrc,  ne  font  aucune  prcuuc  conclu.incc  qtii  raifujenin'e  à  la 
peine  :  mais  quand  les  falds  principaux  lont  bien  iuûihcz,  &:  qu'on  les  a 
icparezdclar.îuUitudcconfuledeics  fuites,  on  le  doir prendre  à  Ti- 
gnorancc  ,  ou  à  la  mnliccdcs  luges,  s'il  ncft  puny  fclt^n  les  Loix.  Ce 
n'cft  pas  aflcz  de  crier  au  fauliauerur  quclqu'vn  pour  le  faiic  dcclarcc 
lehquoy  qu'il  ne  rcftc  de  la  Icûurc  de  lou  s  les  ouurngcs  que  la.  Flandre 
nousenuoye ,  qu  vnenuuuaifeimpredlondeceluy  qui  lescôpofeHl  eft 
*  à  propos  que  Ton  examine  plus  Coigneulemenc  quciques-Ynesdefes 
HDpofturestpoar  ofter  la  créance  à  tout-es  les  aucres.Ie  nerpenetre  point 
dans  le  profond  deCt  penil^e  que  Dieu  voîd,dc  rend  vaine  par  toutes  les 
qiuUcez  desperfonnes  qui  peuuent en  cllre  l  obje£l;Il  lufHc  de  reftituer 
ànos  Annales  vne  vérité  que  ce  malicieux  Efprit  leurdcrobe  :  Soit  qu'il 
ayt  eu  l'intention  de  faire  croire  que  la  Reyne  Confiance  ne  fe  détacha 
point  de  l'intercft  légitime  dcfon  fils  ailnc  ,  foit  qu'il  ayt  voulu  fonder 
vn  exemple  ,  que  le  plus  icunc  avt  eu  la  Couronne  par  prckrcnce,  le 
Cielamislcsihoiescn  fibonne  difpolition  ,  que  c  jttc  conrroucrle  ell 
déformais  plus  importante  à  l'Hilloirc  qu'à  la  fcureic  de  l'Eliar.  II  dit 
qu'André  du  Chefnc ,  qu  il  noniaïc  vn  bon  homme  ,  cli  le  feu!  de  tous 
nos  Hiiioriens  quiefcriue  que  Henry  fut  aifné  de  Robert»  &  appt^Uc 
vne  fable  cette  propcfitton,  qui  ne  peutdtre  cohteilée  que  par  des  £^e<; 
belles  ou  p^ir  des  Ignorans.  radnouè'  bien  qu'il  ^  raifon  de  luy  donner 
ce  titre  de  bonté,  puifquc  fa  prcud*hommie,  Con.  grand  trauail  9c  ùl 
'pàclatce  cognoiiTance  ont  fait  voir  en  fcs  O  euures  >  que  nul  autre  de  no> 
ibre-.aa^e  ne  fut  mi^ux  informé  ny  plus  fîdelle  qu»luy.  M^^s  il  n'eil  pas. 
fftfonnable  de  pcancttcc  qu'on  le  Jacc  Aucheur  dVne  opijùoa  d«^i 
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le  Règne  de  ce  mefinc  Henry,queiC  Cardinal  Baron[tt$,aueç^tous  ceux 


S" 


ui  fçaucnt  faire  la  différence  des  bons  &  des  maouaisliiircs,  c/limc/î 


rt,  nous  apprend; .  Qu>prcs  la  more  de  Hugues  fils  at(hé  du  Roy  fonHi 


Robert,  il  fe  mic  à  delibcrec  encorelequel  de  tous  Tes  ensuis  merîtoîcle  ntthtiiut 
mieux  d  c  régner  après  ki]r:^oy  qu'il  cuft  fait  D  jc  deBourgongne  fou 
fecon  d  H 1  s  nomm  6  H cnry»  il  rerolut  de  le  faire  Roy  au  heu  de  Hu- 
gucs  (on  frcrc:mai$  leur  mere encore  vne  fois  emportée  par  vne  ani-  «« 
niofitc  de  femme ,  cflant  contraire  &:  au  Roy  ^  à  ceux  (|ui  fnînoient  « 
fon  PaiTy,diruic  que  Ton  croiricfmc  fils  appcllcRob.'ïit  côme  fon  perc,  « 
Icioit  plus  capable  de  goimernei- le  Royaume.   Cecy  h:c  bicnlafc-  *< 
mence  de  dcfordre  entre  les  fiercs  :  mais  le  Roy  ayant  alTcmblé  les  « 
principaux  du  Royaujne  à  Reims, alfcura  la  Couron:îc  a  Ton  filsHcn-«« 
ry*Celon  le  choix  qu'il  en  auoitfait.Ordericus  Vitalis  Moine  de  l'Ab-  «« 
baye  de  fainâ  Sur  ou!  en  l^onaandie ,  &  qui  viuoit  fous  le  Règne  de  lUare  ;. 
Lwys  le  Gros»  parlant  de  Robert  Ducde  Bourgongne,  dit:Il  eftoit  fils  àc  Ton  hù 
de  Robert  Rojf  deFrancc&deConAancc  raferomcrfa  Nobleïlçeftoît  ^ifl^jj^fJ'- 
defcenduë  du  lang  de  Roys  A  de  grands  PrinceS,4C  fut  illuftrc  en  beau-  ^ut.  " 
€oup  de  pays  par  les  grandes  aâions,£c  par  fes  v  ertus  admirables.  C'eft 
luy  que  fa  mere  tres-puiffante  voulut  faire  régner  en  France  après  U 
mort  de  Ton  fi  crc,  &  qui  tafcha  par  toute?  fortes  de  moycnsicdmmc 
i'ay  touche Jegerementcy  deHiis,  de  le  préférer  à  fon  fils  Henry  qui 
ciloit  r.iiiné.  Voila  deux  témoins  qui  deuoicnt  cftrc  allez  forts  pour 
rendre  ce        indubitable, aprcstoutcs  les  Chartres ciue  nousauons, 
où  fe  lifent  les  noms  des  deux  Princes  félon  l'ordre  de  cette  nailfance.  \ 
Onypeut  adjoufter  encor  l'Auiheur  du  Fragment  de  IHiftoiredc  V' 
France^depuls  Robert  iufqucs  à  la  mort  de  Philippes:  voicy  fon  rapport 
en  mefme  (uite.  Le  Roy  c  I  ponfa  la  fille  de  Guillaume  Comte  de  Thou* 
loufe,  Princefle  fort  genereufetfumommée  la  Blanche  »  6c  digne  de  «« 
ion  nom.  1 1  en  éiii  des  enfkiis  hitn  iaés,Hugues,Heory  ,Robert»8c  O- 
don  i  il  aiîocia  dans  la  Royauté  fon  fils  Hugues  tfc  le  fit  (ieoir  fur  le 
ThrofneiCompiegne.  Huiâ  ans  après  fon  Couroaneinentilniou*  **' 
riit,  le  pere  vluanc  encore ,  qui  mit  Henry  en  fa:  place  en  va  voyage  «c 
qu'il  fie  à  Reims ,  laquelle  chofc  la  ReynepocumtimpaciemniiQic»  <« 
voulant  que  Robert  regn.ifbaucc  fon  perc.  •..  .  *« 

FulbcrtChancclierdcFrancc&depuisEucfqucdc  Chartres,  porc* 
touhoursiepartydcRoberclcpere,  &<leHcm7foBfil$aifaé  ,con«c 

Conltancequi  luy  en  voulut  mil  AU— «-t-u-T     J»i^  j  .  t  eC- 

ne  c,.,  il  luy  in  efcric .  l^y  l'^^^^'^^^^P^!''  «    ^  de 
Su,/rons.q„'il eftoiao*béH  h(,iaii<^  -^t . 


/ 
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il  AV  LECTEVR. 

^ue  lesautres  difoient  autant  imparfait  91e  le  plus  îeant  efioîc  icèom* 

A  nno    P^y*  C^Kc  maiinaife  volonté  ne  rempdfchapas  d'employer  routefon 
fti     aiichorîcé ,  qu'il  aaoktrcs-grande en TEglifede France»  àceqoela to- 

oï«,a.c.  Jontédu  Roy  fuft  exécutée.  Le  Cardinal  Baronius  Mit  nettement  que 
Henry  eftoic  l'ailnéific  que  ce  bon  Fulbert  fut  Prophète  quâd  il  eTcriuit 
^  vn  Vïclàz  cic  Ces  amis ,  qu'il  falloit  prclfer  rArchcucfque  de  Reims  de 
IccoLiionncr ,  Si  qu'il  feroic agréable  à  Dieu &àtous  les  gens  de  bien. 
Nicole  Gilles,  du  Tilict ,  Vigiùcr ,  Genebrard,  Papirius  Mallo ,  Godc- 
ti'oy ,  Saincle  Marthe ,  Duplex,  &  tant  d'autres  qui  l'efcriuentaulTiaf- 
fîrmatiucmcnt  que  les  anciens,  nous  doiuent faire  conclurc,que  cen'cll 
•      vnc  malignité  de  duc  que  quclqu'vn  foitinaentcut  aujourd'huy  de 
cette  opinion..  Mais  s'il  y  a  de  l'audace  d'acçufei^du  Chefne  d'en«ftre 
r  Autheuriapres  vn  nombre infinyd*au(res  quilaluy  ont  apprife»  n*eit« 
ce  pas  vne  ignorance  de  citer  Aimomas  i  la  marge  9  de  q^ii  l'Hiftoire  ne 
vient  pas  ioiqaesl  ce  temps-là?  S'Uaaoitleâceltiy  mel'mequicnafâic 
la  contiuation  >  il  y  euftappris  qu'il  a  toujours  mis  Henry  deuantfon 
frere:Il  a  créuplusconcenable  àfon  deiTein  de  citer  vn  Helduinus,  que 
perfonnc  en  France  ne  cognoift,qu'il  a  peut-eftre  pris  pour  Helgaudus 
Aurhcur  de  la  vie  du  Roy  Robert,  ôcquc  de  grands  hommes  ont  ap- 
pelle Hifl'orien  fincere  :  mais  qui  n'en  dit  rien  non  plus  que  Paul  loue, 
qu'il  cite  encore  aurrifauiîement  que  les  autres.  Il  cft  alTcz  mal  vcrfc 
dans  l'Hilloirc  pour  auoir  employé  le  nom  de  Helduinus  ^qui  efcriuit 
6c  mourut  fous  Charles  le  Chauue ,  deux  cens  ans  auant  ce  différent. 
N'cft-cc  pas  vnc  infupporublc  effronterie ,  qu'il  y  ayt  adjouHc  Belle- 
foreft ,  pour  afleurer  ce  menfongc  par  vn  autre  y  puifqu'il  parle  en  ces 
termes  s  Le  lwit       Rùhert  âunt  nmm  éuoitfait  f ocrer  fan  fils  dipM 
■Htnrj ,  (jui  pomr  Urs  ntufi  peu  émr  queqmnT^â  fei^i^am ,  ^ paretmoyeit 
donna  la  Duché  de  Bomrg^H^  i  Mithm  cr  dernier  dé  fesenfans.  Contre 
l'aduis  de tantde  gens  qui  viuoient  dans  ces  Rcgnes  làicôtre  la  doûri- 
ne  de  tous  ceux  qui  font  les  plus  authotifez  dans  rHiftoiredel'EgliTe  9c 
dans  la  noilre,  elt-il  poflible  d*eftablir  vne  opinion  nouuelle  par  des  ci- 
tations d'Autheurs,  ou  qui  ne  furent  i3mais,ou  qui  n'en  ont  peu  par- 
ler ,  ou  qui  n'en  ont  rien  dit ,  ou  qui  cfcnuent  tout  le  contraire  ?  Y  au- 
roit-il  de  l'apparence  de  croire  le  bon  Frère  Gaguin  plein  de  tant  de  fa- 
bles ,  auiheur  de  ccllc-cy  dcîiitucc  de  toute  preuuc&:  de  toute  appa- 
rence ,  dans  vn  Inuentaue  ramaflc  cmq  cens  ansaprcs  que  par  les  Rela- 
tions du  temps  il  a  paru  que.  les  choies  refont  paffées  tout  autrement^ 
Vn  Hiilorien  de  ^ui  tant  d'autres  ont  dit  «  qu  il  cfloitvn  Efcriuain  frî- 
uole  »  aueugle  »  8c  imprudent,  &  qui  eft  fi  peu  cojncCt  à  ce  propos,  qu^il 
adit  que  Henry  eftoit  pere  de  Robert  Duc  de  Bcisrgongne,  disla  mef^ 
îfne  page  pu  il^imaijNiucnu  yi*U  çftoit  (bniemnefrçre^  fera  t'il  pre^ 


r 


Îiiî  ront  eTcrij^e  d«  fiedeea  fiecle  ?  Pandin  >  qui  auffibien  que  ce  boa  ' 
faman  fauorable  i  fes  weimers  MaUbes,  4  voulu  doiuer  le  di^ 
neflc  àlà  Bourgogne»  dont  U  a  fait  vne  Hii^oire  farcie  de  tant  de  auUi^ 
oaîs  contes ,  ne  dote  pas  eftve  plus  ccoyaUeqûefon  Aucheur.  0u  Hail« 
landenuUe  eilinie  encre  I  es fçauans ,  qui  employé  les  harangues  toucef 
cnderesdesÂmadiscieGauiesquirend  fufpe£fcela  fainfbe  Ampoule» 
qui  veut  que  Ton  croye  que  par  tradition  la  Pucc'Ied'OiIcans  acflé  ' 
tcnucpourvnc  garce  du  Comte  de  Danois,  oudcPothon,  oudcqueU  '  j 

que  autre  ;&  lequel  en  va  mot  jpaiTc  dans  les  meilleurs  Cabinets  pour  •  .  J 
vn  Authcuidc  mauuaile  lcâ;urc,3c  tout  remply  de  maximes  faiifTcs,  | 
peut  encore  moins  que  les  deux  aucrcsqu 'il  a  fuiuis*  faire  condamner  la^  1 
Vérité  efcritc  par  tous  les  do6les.  '! 

IloublieCmais  auec  adrefre)de  citer  de  Serres  en  la  vie  du  Roy  Hcmy  ! 
I^remier ,  qui  reoueii&biea  fincoreles  cbotês  autrement  :  car  il'  dit  que^  j 
£à  Reynt  Confiance  mmit  ctidnx  ÏÏrmcts  frtretrènfiU  cettt  iffint»  ^of^  j 
mmt  Hèmycmtn  Sohert»  c'efiàémU puifné contre  lâifne»  comme  bien  foih 
mnt  les  mères  ont  telles  hmnemrst^dmerfimtyn  fte  Untre*  Ce  dernier  } 
cttcaffis  faute  fur  faute  ,  &  fe  troituant  dans  ks  embraras  ordinaires^  J 
4e$  nouueaux  faifeurs  decoajeâures.contre  les  termes<les  anciens  Au 
thcurs  &  des  bons  titres ,  il  a  bien  voulu  fuiurc  Griguin  en  IVne  de  fcs  ^  "^^ 
erreurs ,  mais  il  s'efl  donne  la  gloire  dcflre  fbndaieur  de  l'autre  »  .pour  .  *  i 
nous  les  faire aualer  toutes  deux  enfemble.  ,  J 

Sans  appuyer  dauantagefurcetteremarqiiedes  dluerfcs  inclinations      *  % 
des  mères,  demandons  au  meilleur  amy  ôc  al  approbateur  le  plus  pcr-     *  '^j 
diadc  que  iamais  ayt  eu  ce  fidcUc  Eicriuainjs'il  ofcroit  défendre  fa  pro- 
polition  ,&  l'ordre  qii  il  a  tenu  pour  iuftifier,  que  Robert  cfloit  frcrc 
aifné  de  Henry.  Comment  l'excufera-t'il  d'auoir  répète  que  tous  nos* 
Hiûoriens  Tafleurem  aiofi  «  excepté  ce  Bon  Jioinroe?$'il  fe  veut  donner 
la  moindre  peine  de  voir  tant  de  Liures  qui  pcuuent  conuaincredre  baf^ 
felfe  Se  de  témérité  vnetromperie  fi  gromere^  S'il  a  ofé  corrompre  det^ 
te(moins- public  s, 8e  fiUfifier  des  titres  qui  font  communs  à  tout  le  mon-  • 
de,  auec  quelle  foy  peut -il  traiter  le  Cardinal  dans  lé  récit  qu'il  £ûlt 
des  chofes  les  plus  lecrwcs  de  fa  M  aifon ,  de  fes  moeurs  »*ou  de  facon*- 
duite  dans  les  Confeils  du  Roy  6c  dans  le  Cabinet  ?  Mais  la  crainte  do 
fa  confufion  ne  le  rend  pas  plus  (age.au  Comwirc  il  S  engaffC  aifélBClHi^ 

due  V  n  mcn fongc,  &  à  bien  cipcrcT  dc  h  cfcdulicé  dcs  Peuples  naturel 

lemcnt  ennemis  de  toute  onîflT.t,^-- :«f*  rtf  rr^  t^A*- 

bics  de  quelque  fottcettçi,'  "g^'"'^"''  ^  tOllflOUtS  fufcCV^» 

di«H«'«-i'inneiu     1"'  1"  tend  £iuotable$:i  tom.,  {oÇf. 

<i«ccllc$^uçDoujjuonsveu«dc^ij<?/' 
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14  AV  Luc;  1 1: Vi^. 

'  ou  trois  ans  ne  pouuoicpas  étouffer  ce  que  U  niî/TanceilVftude»  Selb 

nianimcnc  des  affaires  ont  donné  de  recomniandable  au  Cardinal  :U 
falioit  bien  que  TinipoAuic  dé  c et  homme  à  iangUjC double  fuftafTaifbn* 
nécdc  quelque  vcritc  r  mus  cl!  ccft  en  les  Liurcs  comme  le  fucrc  dans 
vn  poifon  qu'il  adoucit  <Sc  ne  le  corrige  pas.  S'il  liiy  échappe  quelque 
louange  ,  elle  eft  auln-tofl  raualcc  parvne  injure;  il  n'en  conf'cflc  les 
meiites  que  pour  ellre  moins  lulpccl  de  fauffetc,  quand  il  en  dit  du  ma"; 
il  n'en  monllre  les  lumières  que  pour  les  efleindte  ,•  6c  contre  1  art  de  la. 
Peinture,  il  n'employé  les  belles  couleurs  que  pour  faire  paroiftrc  6c 
1  itemctift.  releuer  dauantage  tout  ce  qu'il  y  a  déplus  noir  en  fou  maupaîs  deHeîn» 
de  r*  ^  ^^^^  excraâioQ  eft  noble •  i  méit  tfuil n*é rienen  ft  ptr^ 

df.  lie  l'ên  fonnequintftrmcontrten  heOMCoup  J^autres  de  fa  qualité',  que  la  fuhitîiti  ^ 
'yiuacitéde  fon  efprit  :  Vouloit-il  qu'il  fuft  fort  comme  vn  Géant ,  ou 
prompt  à  lacourfe  comme  Achille?  Il  cafche  bien  encore  à  diminuer 
cette  créance  en  donnant  quelle  foupçon ,  que  la  NobleiSe  en  cà 
1  Repartie  >  niodcrnc  :  mais  il  nauroitpas  manqué  de  fuppo^  vn  cemps  auquel 
fi  riaRcf.  ^cs  lettres  du  Prince  OU  quelque  autre  priuilcgcrauroient  commencée, 
foicpag  ;  il  l'Hilloire  véritable  de  la  Maifondc  Richelieu  nercndoit  ce  racnfon- 
geimpo/Tible,  quelque  effronté  qu'en  pull  elbc  TAiitheur.  Nepouuanc 
nier  que  Ton  Pcren'eulleftc  Cheualicrdu  S.  Elprit ,  dans  la  plus  cxailc 
oblciLiancederOrdrcil maintient qucc'cft la  plus  baifc  Cheualerie  de 
toute  1  HiAoire  >  &c  ne  veut  pa«  confcmir  que  tant  de  hautes  alliances 
puiirentclcuer  la  qualité  d'vn  Gentd-homme.  U  recognoifi  que  )  lo 
^fg'"^'''^  temperammentduCardînaleftcelaydesboincrprits:  nuit  il  adjoufte 
^o.derYiic.  que  cette  excellente  ccinpontioA  a  efté  corrompu  è  par  Tambition  9C 
àtu  ^    P^^  rauarice.  U  eft  confiant  que  les  lieux  où  nous  naiflbns>  que  ceux  de 
noflre  demeure,  que  1  âge  &c  que  I^es  alimens  contribuent  beaucoup  il& 
durée  ou  au  changcmct  des  difpoficionsdelaNanire.Les  Scythes  n'ont 
cuqu'vnPhilofophe  ,  Scies  Grecs  en  ont  eu  grand  nombre.  Athènes 
auoit  beaucoup  plus  de  Sages  que  les  autres  villes ,  K  n'en  eftoitpas 
moins  obligée  à  la  bonne  fcituatiojqu'à  fcs  bonnes  loix  ,  &  à  fon  ciludc. 
Platon  alla  chercher  dans  vnc  retraite  plus  frailche  vnair  qui  s'accom- 
modaft  encore  mieux  à  les  méditations.  LavieiUelfc  acquiert  le  plus 
fouuentdc  nouuelles  qualitez  que  laieuneffen'auoit  point  cogneuès,  6C 
la  conftitutiô  des  vns  dcuicnt  plus  humide  par  la  delicateifc  &  par  foy- 
iiuecé  de  la  vie ,  comme  celle  des  autres  fe  deffeiche  par  les  foins ,  par 
rabAinence»  6e  par  les  grandes  peines.  On  ne  peut  pas  dire  que  kf 
feftins,  Ierepos>&  la  nonchalance  ayent  fait  perdre  au  Cardinal  ton  an.'- 
c;^tie,ba|>itude>e(lam  fi  véritable  que  les  règles  eftroitces  de^es  mceurt 
0|itconieruéiapiQeQAierefynimetrie,8£fon  tempérament  d'autant  plus 
j^^Uenable  à  la  ptudçnce  qu'il  e^oit  plus  feç.Mais  on  peut  bien  àflcmrer 
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auiTi.qucûs  vcillcs&lcs  grands  tiau.iux,  n'en  ayant  peu  diminuer  le  ' 
corps>  qu'en  le  Lcndani  plus  loible  &i  plus  fubict  aux  maladi<.Sj  el 'es  ont  • 
beaucoup  cpiiilc  de  CCS  Forces ,  que  luy  auoit  donné  (a  nailTanvJC,  St*  que 
ccrrc  ardcn^camour  qu'il  a  pour  Id* public, luy  a  Fait  coriFumcr  aucc  ioyc, 
N'cft-ccpas  vnc  Froid cgauircricd'auoir  pris  ccueoccafion  dcra[pt:llcr 
Armand  le  Maigre.?  '  Quelle  belle  Rlictorique  pcutauoii  aptis  à  ce  xPao-.s^j* 
Maiilce  dcfcolcidenictcre  en  rifce  vne  conllicuiion  >  que  les  fcaïuns.  FuôcoU 
rhfbfophes  onc  donnée  pour  rvnctics  plus  vniuerlèlies  oiarquçs  d'cf«  fi****»*', 
pcir  se  de  fagedc.que  les  hommes  putffent  auoir  fl\  n*a  pas  meilleure  | 
grâce  à  luy  reprocher  fesmiux  ordinaires  :  car  bien  quece  Parlcor  n'ayt  ^ 
peine  monilrc  de  iugemenc,  lors  que  dans  les  lieux  les  plus  ferieuxoiir 
il  vouloit  émouuoir  de  la  compalïïon,  il  s'cfl  ietté dans  la  bouffonnerie» 
'ft  n'a  pas  fçcu  qu'il  cfk  impoiTible  de  produicedeitx  mouuem  en  s  cont  rai* 
rcs  en  mcfnie  rempf/(ieft-ce  qu'il  cft  encoremoins  raifonnable  dans  les.  * 
fu/ers  qu'il  a  choifis  pour  s'en  morqucr.  le  fçay  bien  qti'il  n'a  posnc  '  , 

d'artnydcmctlîodcàdiredcschorcsnlriiranres,-5<:qi.ic  ic  Fcul  naturel 
donne  rinucntion&rvrage des bonncv  rencontres.  Les  grand:i  liom- 
mcstoutcsFois  nous  en  onc  apris  cette  feule  maxime  j  ^2^^  cfl  inhu- 
main de  chercher  le  mot  pour  rircdans  les  afflictions  d'aucruy,  H  que 
les  douleurs  font  de  trop  cruelles  matières  pour  laraillctic^quicii  toui* 
jours  incompatible  aucc  les  fentimens  de  la  pitié.  Si  les  maladies  dcn* 
nent  de  la  fbtbieflè  au  Cardinal  »  Il  trouue  bien  à  s'en  confol  er  dans  la  *  ; 

force  de  Ton  e(prir»flé  dans  l'expérience  qu'il  a  faite ,  que  pour  quelque  é 
Incommodité  qu'il  en  fouffire  >  Us  ennemis  de  l'EAat ,  ny  1  es  ùcns ,  ne     ^  ' 
s'en  portent  pas  mieux.  Il  ne  doit  pasaulTi  beaucoup  s'ofienfcr  que  le 
Catoif  ChreUien  ^renaytfaitfouuenir .  car  il  cfi:  certain  que  fcs  pcnfées  t,j>f^^ 
l'occupent  tellement  au  bien  des  affaires  de  U  France  ^  qu'il  ne  fonge  * 
quafi  pasàfonmalj  &  q'r'au  milieu  des  bons  fuccez    des  triomphes» 
il  n'cft  pas  au  pouuoir  delà  colique  ny  delà  grauellc  de  le  rendre  mal- 
heureux. C'c:t  vnc  inHçine  Folie  Je  blnfnicr  vne  il  jure,  &c  d'y  trouuerà 
redire  par  des  uirpropcr:ion?^&:  par  lesmauuaisgcflcsquc  Fait  (un  om- 
bre. Quoy  que  l'ouuragc  en  ioit  parFait,  il  cft  vray  toutssFoi§  que  leloa 
i^'s  heures  &;1  es  (iironsccttc  noirceur  qui  fctraiFnc  à  l'entour  cft  plus  ou 
moin?:gr.Uîdcjqu'cllcchangeàtous icsmomensjfii  qu'elle  n a  rien  de  • 
certain  que  d'ciUecouwhccFjr  la  terre  ,  qui  la  fait  paroiUre  en  la  rece- 
uant.  ScToit-ce  vne  plus  grande  FagciVc  de  iugcr  de  rcfprii  6.:des  vcri^s 
de  qui  que  ce  fuû,  par  Icsaccidcns  6c  par  les  roiFercs  du  cor  ps  qui  n 
t&  qucl'ombrc,erclaucduiempf,cffetinconftantdu  Soleil  ^  l'ho^* 
roc,  iamais  le  mcrme,  ic  toujours  attache  à  la  terre  qui    P^txc  ^ 
gai  Jcnoorric  >  Mais  encore feroit*U  moin^  à  P'^^^P^^    eu  vf^^^  ^®  i^^* 
icpoar  rncamcficicuéç& il^cncieufc  ^  ^^(t  celle  ^^  c»^^^^^^*  V*' 
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i6  A  V   L  E  C  T  E  V  R. 

Nature  ne  {»ouuoIc  pas  iuy  donner  fansmincle  des  organes  proponioiH 
'  nezila  force  de  l'on  efpiii,  ny  qui  peoiTem  long-temps  foincenît  les 
merueilleu^  cffons  de  rdus  les  mouuemens ,  que  luy  font  £iire  ou  Tes 
hautes  penfêes^ ou  lecrefiflinces  perpétuelles  des  fens»  UiceiTammenc 
T  t  ^  4.  contraires  aux  a élions  vertueufes  t  comme  font  les  liennes.  Ce  <  mcfme 
pdgcé  ;i.  AuiheurefcrityQucla  façon  fie  le  langage  enfom^flezagrcablesimais 
j^  j^^^^Jjj.  qoccencfonr. qjc  les  inftrumcns  deïa  tromperie}  qu'il  cft  fçauant». 
ftcuce.    mais  que  les  Iciîres  Se  les  prédications  n'ont  fcruy  que  pour  (ubtilifcr 
Ton  erprit,&  luy  donner  cnrrcc  dans  la  Cour.  Quand  il  a  die  que  fa  mo- 
dcflx  fiir  grande  I,  il  dit  aulTi  que  l'ambition  l'emporta  bien  toft  au  de- 
làdi  rcsborncs,&  qu'il  a  eu  plusdcd.llimularion  que  dhumilitc.  S'il 
î.'-..     conu  lL4quc  rarcienucauûitduréiufqucscn  i6z^. ^  c'cft  pour  s'cxcu* 
d-faie    ^i^f  f^cs  louanges  qu'il  en  auoit  écrites  en  vn  temps  où  la  Vctitc  condui* 
r>V(ic  à  la  foit  fa  plume.  Il  aduanee  bardimenr,  Que*  tout  le  menée  demeure  SdCm 
r  * 'ÏÏ'r^*  eori,  ^uc  fi  aptes  U  fiege  de  U  Rochelle  il  f rfnfi  utirét  il  emfortoit  Ime  grâ»^ 
jnjnA.  '  dejflotre,fa»stomber  i  celle  quiUyoulu  dérober  4U  JtiSf.  Mais  c'cft  auec 
cctteaccufaiion  d*vn^  offenfe  contrefon  Maiftrei  c  cft  auec  rintemion 
d.  perfuadcrque  toutcequMa  fi  bien  exécuté  depuis^  quelque  honneur 

2uelePrinee&rEftatenayentreccu»  Iuy  afait  ptrdre  le  mérite  d  vn 
mémorable  fctuicejft  aue  la  feule  rctraitte  hors  de  la  Cour  &  des  af- 
fairesicluy  poouoît conlcruer.  Mais  fifàvicfurgloriculciufquesàla  fin 
de  KjiS.que  durn  le  ficgedc cette Placc^n'eft-ce pas  vn  înfamedecom- 
jncncer  à  fairelagiicrrc  àfa  pcrfonnedcslefepulchre  de  Tes  PcrcSiOÙ 
leurs  cendres  aufli  bien  que  celles  des  Yiwliraes  du  Mont  Olympe  ,  dc- 
iioicnt  cQrc  exemptes  desorages  &  delà  foudre  où  ce  Démon  s'eil  méf- 
ie rDK.uo!t-il  taire  des  vices  de  toutes fes  vertus  précédantes  ?Eft-Hl  ex- 
cufablc  de  s'attacher  fi  fort  à  rabaiffer  toutes  les  meCmes  chofcs  qu'il  a- 
uott  juitresfbistam  relouées  ï  Puifquela  nilôn  l*a  forcé  de  nous  dlre«  que 
leÇardinal  mérita  pour  le  moins  iufques  à  cetteaagevne  fi  hauce-^oi- 
fe«ileft  facile  de  conclurre  que  leblafmequ'.I  luy  donne  pouHes  mef- 
ines  années  eftvne  calomnie.  U  a  voulu  pratiquer  l'artifice  des  Peintres 
malicieux,  qui  fetrouiiansobligcz  à  pourtraire  le  beau  vifage  de  queU 
^  quvnquilsn'aymentpas,&  qu'ils  veulent  fafcher>rompcntrout  l'ordre 
defesproportions,  cachent  les  plus  agréables  beautez  que  la  Nature 
Juyayt  données,  effacent  les  caïadcres  de  fcs  bonnes  inclinations  $i  de 
fes  vertus,  Se  n'adjouftcnt  à  ce  qui  le  peut  faircmépnfcrquçce  qu'il  faut 
nccefTairement  pour  le  faire  recoghoillte. 
pifT**'     Qvioyqoccep.uiurceuft  proteftc,  qu'il  n'ofF^nfcroit  point  la  qua- 
si'k^.  lît.  lue  de  Cardinal  7_,&r  qu'il  h  vouloiircfpcQci- :  Quoy  qu'il  en  fuft  vcna 
fou^  fidei  ^'^^1^^^        ^'^^  (       u  cfl  débonnaire,}  ^  te  lieux  pardonner  à  U  Pour- 
I*.       * /rrjf4cr/ri  II  S  cA  pourtant  fait  fcmbUbicati  çrapaut,  qui  ietielapicxre 


furla  plus  agréable coulcurque  l'on  luy  prefentCA  mais  Cjfii  la  tcprend 
au(Ti-toft,5^  b  rcmcAc  d:ns  le  mcfmc  venin  donc  tlle  dcuoit  cflre  le  t 
rcriicJo.  Il  n'crt  pas  polHblc  qu'après  deux  mille  Icimons  qu'il  fe  vante 
d'.îuoii  faits  à  Paris ,  auec  plus  de  fcandalc  que  de  profil,  iln'aytlcu 
dans  les  Pcresqi'c  ^îlc  zcle  ou  iancceflfitélesaportezautiesfbis  à  par- 
ler rudement  contie  quclqu'vn,  qui  fuft  aflis  aux  premières  places  de 
I*£glife  j  ils  ne  i  une  ïamais  faic  cognoiflre  par  les  dignitez  honorables  , 
qu'il  y  auoir.  Ils  n*onc  iamais  penfé  que  ie  niefine  qu'ils auoienttug^ 
dignedelacoleredesgensdebien*  leniftauifi  d'vne  li  faioâe  qualitét  j 
ny  qu  e  l  'on  peuft  »  tans  vne  impiété  notable  ;  faire  tomber  dans  le  mé« 

S ris  Celuy  que  lertCpe^defon  titicemm^treicuoic  encore  Ci  haot  aa  i 
eflbidureUedes  honimes.Tl  ncfe  fautpisedonner  fice  bon  Rhéteur' 
n'ayant  iamais  fuiuy  les  exemples  d'vne  vie  fiparfaictc  que  la  Icur^cAfi 
peucapablc  d'en  imiter  le  langage  Scie  raifonnemenc.  LemefmecrprtC 
qui  les  çonduifoit  à  des  allions  Ci  droites ,  leur  infpiroit  aufiî  les  mel-  ' 
mes  chofes  qu'ils  ont  cfcritcs  pour  noftre  inrtri:iflioa  :  mais  il  cil  bien 
contraire  à  celuy  qui  tient  la  main  de  cet  Eleriuain  profane  &  facrilege. 
Vn  autre  qu'vn  Dcmon  enfermé  dans  le  defcrt  euft  il  dit  par  impaticn-- 
CC& par  fureur,  tantd'iniurcs  pleinesdc  haine,  de  malice,  &  d'im- 
pietez  contre  le  Cardinal  ?  Il  cil  bien  yray  que  fi  elles  eAoient  toutes  re- 
portées» la  feu  le  multitude  en  feroit  la  tcparcie  ;  &  que  comme  il  ar«- 
liue  à  quelques  poifons  qui  s*emrecorngent ,  les  vnes  feriuroient  de  1 
ReTponfe  aux  autres  :  mats  il  fiiudtoit  décrire  les  volomes  tous  entiers* 
Yn  autre  que  luy  n*euft  pas  conioînt  en  mille  endroits  ce  nom  Ubflre  ' 
de  Cardinal  à  toutesles  foies  effiropccriesdont  vn  Frénétique  eft  capa- 
ble. S'ileuftvoulù  refpeâervn  tel  Ordre»  il  n*euft  pas  faic  vn  ramas 
des  Cardinaux  les  plus  reôaarquablcsdansnofiLiures  Politiques .  pour 
accufcrle Cardmal  * Ximenes  dcluxe  &  d'orgueil }  cduy  d'Amboife  jVagtïtri 
d'ambition  d'eftrc  Pape  par  des  moyens  qu'il  condamne  par  tout;  ceux  «ï'»ne»ni- 
d'Yorchôc  de  Clcfcl  d'ingratitude  ;ny  cduy  de  Hongrie  de  fourberie:  fj^ldc"'*^  • 
Et  n'tufl  point  tiré  de  l'H.lloire  dctous  IcsEftats  vncfcercrtc  indudxn  l'auiicj 
contre  lesauthontezqu'ili  y  ont  eues.  Vn  autre  n'cuù  pouu  dic  contre 
toute raifon,&: contre  1*  mémoire  du  Cardinal  d'Amiens,  qu'il  cftoic 
cnufc  des  maux  arriutzfous  Chaiks  V  l.  qui  pourtant  ne  luy  don» 
na  umais  aucune  part  aux  affaire».  Voicy  fes  termes  en  rcij.  ondantau 
Liurc  do  lieur  des  Montagnes,  qu'il  attribua  faulTement  au  ^^^^ 
lofeph.^  pour  auoir  occafion  d*ofFcnfer  vn  Rt:ligiciix.  ^  Pohy  J^»°^ '  »n-*' 
JtrfT  éfue  les  ftaintet  t^ue nùus  faifons  k  yn  Jtoy  far^g  font  m^l  /o»*^*"*  <io\*^\à^^ 
Ifous  alicgut:^;^  Icxemplede  aues  <fut  ont  efi^f^^tct^z  ch*^^^^  /î^ct^f^**^* 
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nal (S^mtcns  fjl  accuse  d  cit  cjl rc  la  cnuf  •  i  Us  Jîtfiortens  difcnttjuil  s<nfmt 
Sandres,  0*de  R  emfofta  en  ^ujrnon  Us  trefors qu'il  étuoitpilUs^oÊ 
France:  8e,  puis  il  met  à  la  marge,  Voye:^  C/t»^«/»,Cc  n^ft  pas  icy  Vin  dcf 
moindres  lieux  défaite  vne  bonne  ^riarquedelâ  malice>  de  fcsûufTe- 
uz,'6cderon  ignorance  en  rHiftoirealeftcres-eooftant^ue  leCardinal 
d'Amiens  cftoit  principil  MmiAre  de  Charles  V.  fatnommé  le  Sige,  se 
qu'il  préféra  tellement  le  fcruiccdefonMaîftreàtootc  autre  confidera* 
rion^quilnecraignicpoinrla  haine  que  rimpatieoce  de  rheriiier  con- 
çoit li'ordinaîfccontrcks  fidcllcs  rcruitcurs  de  ccluy  qui  regnr.  Char- 
les V'I.  venant  à  bCourônncpar  la  raorc  de  fonpcrcxiit  à  quclquVndc 
fa  Co  ir,auant  qiic  d'cftre  fâçiCy  Nous  "Vûtla  d(Uttrc:i:^de  ce  Prefire.  C.'tt< 
pnrolcqui  tcmoignoicdcliabicnla  foibleflcdc  ion  clpnt,  fie  cognoiftre 
J.imaimailc  volonté  qu'il  auoit  contre  le  Cardinal,  ôc  luy  donna  fiiicc 
<    de  le  ic:irer ,  &C  de  croire  que  ce  icunc  Prince  ne  iucceduir  pas  à  la  pru- 
dence, nyaùx  affections  dclon  prcdccclîcur,  comme  à  ronEllar.  L"au. 
daccdcceilmpoftcurquia  corrompu l'H'ftoirc  pour  s'en  aider  ,cft  de 
meitrelecrediiftreroploydu  Cardinal  d'Amiens  fous  le  RcgncmaU 
beureux  de  Charles  Vl.quiduiaplas  de  ctoquame  aosraa  lienquclcs 
Auiheurs  veritablesacreceusdetoucleroondeluydonnemla  gloirede 
fetccgTandefelicitédontlaFranceauoitiotlyrous  Charles  V.  »ikc  1c« 
quelaulfi^irlon  i'Hidorien  mefinequ'alleguecet  effronté,  Ton  Minifte« 
ftment'ie'    ^     auttoritc  finirent.  Comment  donc  peut  il  cftrc  accufc  de  toii« 
Kicocieon}     ^cs  mifercs  qui  icdirenc  ce  demy  ûecleii  âincftc,  s'il  fortit  du  Royau- 
àciconaiî-  mc  quind  le  mauuais  tcmps  y  commcnça?Lcs  qualitez de  ccluy  qui  s'en 
«.fag>7.1-  fcruic,&:  de  l'autre  qui  l'cloigna  font  afTczdiftcrentcs  Raflez  cogneucs 
pour  Iciuftificr, 5c  pour  faircjcomprcndrc que  ce  FaufTairc  n'en  a  parlé 
de  la  forte  qu'à  dclîcin  d'en  offcnfer  la  condition.  Vn  autre  que  luy  n'cuit 
iamaiselcrit  ces  termes^,  commefdiftit  '\n  Cardinal  £  Onglet  erre  fol 
infilent,  qui  ^  aulut  ycnirefon  JRoyfour  eftre  Papa  U  n'cufl  point  dit  qu'il 
eftçicicnpudcnt,  traidre  &  infenfè)  ny  que  fa  mort  enragée  Tauoit  làu- 
lié  do  rupplice.  Lors  que  (à  fougue  l'emporte ,  U  que  fon  efprit  échaufè 
ch  Vfî'    fe  joUe  des  choTes  les  plus  Teneiablei»  il  diraaCardinal  :  tfefi^cc  qui  * 
t^g^fi^'*  '^^l^^i^dignedttbmfafslonijiie  i£emtie,      qnifemra  emx  qui  co- 
motfhviitUscrmntesfpiiMcom^dvrmtltoflrefouM 
fre  dans  UyaJfe,cjhrome^ûyfcureC9nMtimd'l>n  pauvre  Curé  de  ytlla^tt 
(quclracfprisd'yndcs  Ordres  de  la  Hiérarchie?)  ^erf<tnj/'</c/tff  dclto^ 
flreefcdrlatte  cminentifsime,  dt^rfireLieHtenance^enerAliftime,  ^  de  >©- 
'ifÈg:it,^ftre  admirante  illujlrifsime  :  quelle  infolcncc  î  11  ditJ  encore,  QueFe^ 
ir«    ■  Cardin  ail  f>jue  eufi  éblo'ùy  Us  ennemis  y       que  la  crefle 

fS^?   dç  ce  ÇQcktt  tufi  fait  fuir  Us  IjQns,  Il  ie  M  biea  pailé  de  s'écner» 
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tOpùnBe  PouYprtàqnoyes'turednitfèncetemps»  depuis  que  tn.4$  efi4 la  '  Aduenif- 
reeompenje dynetrahifonîU  r\  ciïonpiS^mS2  propos  <.1<:  îtitc  cct'cnl-  kicocUo» 
lufioncn  parlant  au  Cardinal  des  prifonnicrs  dt?  la  Bjfti'L-.  //  '■yous  àciîon- 
faut  refoudre  pour  continuer  yosyioUnces  y  deladethcfr^^er ,  fi  yota  »eyou-  ^'  "^l'^S* 
ie::^qu£ iacontajTioy)     mcrtt  pouryous  en  dc'fdire ,  ^accuf  i  dcLt  mort  de  Catoa 
tdnt  d<  g(ns  de  bicn^ne  jicHre  de  pourpre  y  encore  qticlle  fait  proci.yce  ^xrU  ^^^^^^^ 
Ifojïre.  PoLirquoyiciiJ  il  ccjrccoulcur  criminelle  ?Sans  dcu'c  .îo'rufl 
iamaisparlcdcla  force, s'il  cuRcAc  bien  lagcCc  s'il  cuit  gudc  la  parole 
qu'il  auoit  dpnnéc.  Cet  crpric  iniurieux  &  mocqucur  cR-cercfpricde 
1  Ëglife  ^Pourquoy  lesaâetdVnCoiiciledeConftantinon'.c  pottetéc- 
ils  lecrcs-reuerend  Eurycbcs,  aptes  qu'il  eut  défendu  publi^tiemeQtfon 
iicrefie C  eft  qu'il  eftoit  Preftre  9c  Religieux.  Quelque  bjafpheme 
contrela  Vierge  .quelque  profeffion  publique  d'erreur  &  d'opintaÛrc* 
tcqu'euft fait  Ncftoiius  Euefquc  de  Conlhntinoplc>  ncan:ino;nslcs  . 
Pcres  du  Concile  qui  le  condamna,  lapp  cl!  erenriufques  à  ia  dégrada- 
tion Huefque  très- religieux  »  très  rcucrend  >  6c  très  grand  amateur  de 
Dieu,  ces  termes  honorables  &  rcfpciflucux  ns  pouuanr  clhc  fcparf?.  de 
ce  luut  titre.  Il  cft  vray  qucl'on  netrouucpoinrlbn  nom  dans  les  Ho- 
mélies des  Pfclacs  qui  parlèrent  en  TEglifc  mdinc  où  fa  dcftitiKion  luy 
futprononc<fc,tant  il  clloit  horrible  aux  gens  de  bien  :  maisauiTi  ne  s'y 
parlc-t'il  point  Je  Ton  ancienne  dignité,  tant  eft  incompi:ibIc  vnc  fi 
fain<Clc  marque  rtucc  la  mal^idion  que fcs  luges  luy  donn  :rcnr.  Saincl        •  J 
Cyrilic>  le  plus  ardcntennemyqucutiamais  cette  damnabic  opinion,  •[ 
quo^  quei'Aiuheucfefuceffi>rcéoe  laluy  perfuaderpar  des  lettres  ar< 
tificteures  U  bien  eftudiées,  le  nomme  encore  en  fa  refpoofe  le  rres-rc- 
Jigîeux  Neftorius.  Ce  n*eft  pas  que  d'abord  i  !  n  ay  c  paru  eftrange ,  qu'il         '  ' 
luy  rendiit  ce  témoignage  de  pieté  au  mefmèHeu,  où  il  luy  ftifoit  vne 
plainte  (fort  mode/le  pourtant  )qu*cn  fa  prcfencc,  &  aucc  fan  iipptok 
batton*  vn bon  Euefquc  nomme  Dorothée  euitprefchc  publiquement, 
^e  quiconque  diroit  que  la  \^icigc  fuil  Mcrc  de  Dieu  fccoit  excom«  ' 
munie.  Ces  termes  de  Religion  U  de  bonté  font  bien  cioienez  d*?Qe 
impiété  fi  maudite:  mais  ils  font  attachez  étroitement  aux  cnargcs  im- 
portantes que  ces  miferablcsauDicnt  alors,  5C  font  fort  propres  à  la  dif- 
crction  &:  à  la  fagcffe  de  ce  grand  Sainéb  qui  les  cfcriuoir.  L'Eucfquc 
Diolcorus,prcucnu  de  lediiion,  de  violence  j  de  faufic  doctrine ,  &  de 
l'homicide  d'vn  de  fes  confrères,  cft  appellédans  le  Concile ,  trcs-rcuc- 
rend.-EufcbcEucfque  de  Dorilcc  &c  fon  accufateur  luy  donne  crvcoi^ 
cette  qualité  dansia  délation  qu'il  fit  dcfes  crimes.  Non  fculcmctii  \* 
procédure  qui  fut  commencée  contre  luy^l^  nomme  tanioft  ""~^\tO^ 
de  Dieu,  9C  rantoft trci-religicux  :  maisaum  \^  dernier^  cuaï^<>"  ^ 
^tûiiclcCottcilcdeClialccdwnc^aprç^  ,  * 

N  ^  ^  "         p  u> 
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contuiiujcs,  Iuy  fut  encore adreiTcc fous  le  ùice  de  tres-ûinû  Euefque 

d'Alexandrie. 

Quelque  difpropûrtion  qu'il  puiflc  y  auoir  entre  la  Mcre  de  Dieu  SC 
^  celle  du  Roy:  Quciquepeu  de  coniicnance  qu'il  y  ayt  aulli  entre  Icspe- 
'  chez  véritables  deNeftorius ,  &les  offcnfes  imaginaires  du  Cardinal: 
Quelqued  fFcrencequife  rccognoiiTe  entre  noùtc  malheureux  Apo- 
ftat  SL  Uin£l Cyrille  conforme  àtoute  l'EghCe  aflcmblcedans  ces  Coa* 
elles  qu'elle  reucre  tant:  Quel  que  inégalité  qu'il  y  ayt  entre  cet  în&mc 
vagabôndjd^  la  pctfonneilluftredwhEuefquc^Cardinalrres  religieux»  ' 
crer-homme  de  bien,  3c  àquifesproprcs  ennemis  donnent  la  gloire  d'à- 
uolr  abbatu  l'hercfie  de  France.  Il  ietrooucencortfiiofe  dire^aufTi  peu 
de  comparaifon  entre  les  ordures,  que  cet  homme  enyurc  vomît  contre 
fon  nom,  &  lamcihode  charitable  &  rcfpeâucufe  que  Us  anciens  Peies 
ontruiuic. 

irrembicroit  par  les  grands  détours  que  prennent  Tes  Liurcs  «qu'ils 
doiuentcftrc  rcmplisdemcrutiîles.  En  marchant  lurrapiftcondiroit 
qu'elle  conduit  à  quclquechofc  de  grand,  mais  en  fin  Tes  trompeufes 
apparences n'abouiilTent  qu'à  de  fales  iniurcs ,  qui  font  les  retraites  or^* 
dinaires  où  ce  vénéneux  ePptic  fe  fauue  louûours.  Ce  font  lestiacèt 
quvnferpcnt  a  marquées  fur  la  pouflicre*  t^nt  de  replis  difièrents»  le 
tantdeteuolutionsunueufesydécriùeot  vnchemin  alTcz  large^  qui  fc 
termine  pourtant  a  réuoîtteouuectured*va  trou  tout  remply  de  peflc 
U  de  poiion. 

sCaton         Apres  auoir  dit  en  parlant  au  Card/nal  s  On  >  e^e  que  ces  maux  fc» 
chccftica  rwtreparct^i  non  feulement  par  le  s  bU [mes  que  €iltxqm  fojfedcnt  plus  ii» 
'**'^'*     ^ement  cette dgnité Eminentifsime  '\  ohs  donneront ,  mats  pur  les  dccUrd' 
(ions phbli(jues cjuefd  Sainflitefet-a  i  toute  Lx  Chrétienté,  que  yojlre  con» 
duite  rjl  contre  les  relies  de  Dieut  ^  doit  cjtre  reprouuee.  11  adioullc  enco- 
re qu'aprcs  rouj  les  Icandak*;  qui  (c  font  faits  en  Flandre      en  Allema- 
gne: On  déclarera  que  '\ous  dcue:>^fjïrc  tenu  four      Pdjen  publicaim 
&rag.i9.  Ecpuis  ailleurs  il  cfcrii  impudcmtsent  pailant  dc&  François:  lls^ne- 
JieFidcU  xemptent  pas  le  Pdpe  de  leurs  Cabales:  lit  ten^a*ent  dans  les  affaires  d\4l* 
le.         Umiigne,  yeulet faire  croire  qu'après aùoirawiula  Maifon  i^ufirUfitt 
tous  us  Princes  Proteflaotnt  l'appelleront  plus  l'^ntechnfi  >  mais  l»y  iront 
RtmoîiH   ^^if^l*^ pi*^'  ^ ^  y  '    Cardinal  cil  Payeo , &  doit  eftre  déclare  Pu- 
pAg"^)".  &  blicain  ?  Que dcuiendra donc  Vrbain  VIII. s'il  eft  de  fa  Cabale,  &  s'il 
-1  Ae  l'y-  cil  engagé  contre  la  grandeur  d'Erpagnerll  5  penfc  auoir  fait  vnc  heu- 
4o.ac/*de         dccOBuertc,  lors  qu'il  s'eft  aduifé  d'accufci  le  Caidinai  d  auoir 
l'aaire      ccic  fon  aagc  pouf  cllrc  Ckic  ;  U  il  le  piaill  à  repctcr  fouucnt  que  le 
fain£b  Perc  pai  U  comme  Pape  4y:|iiantl  il  iuy  fait  dire  ':u  j  ce  ieiinc  hom- 
^idciie.    piclcroitvn  iuucvn  grand  Fourbe,  le  ne  uî'attcUc  point  fur  l'ÏLlignc 
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Êioflccé  de  cette  calomnie  zlInfortDationquîfutàite  il  Péris  pour  âuoir 

Tes  BulleS9  y  j:cfpondancz^& fait  voir  clairement  que  lorsqu'il  cfl  oit  à  *  * 

Rome^il  nepretendoirpasredonnerplusdcvingt-troisans.Iirembloic  f 

bien  aîa  façon  qiuifail  encoreptusieune  :  mais  les  mœurs  &  fa  do£^n- 

ne  Juy  donnoient  toute  la  recommandation  &  tous  les  aduantages ,  q  le 

Vnaiurc  moins  vertueux  que  luy  ne  pouunit  cfperer  que  du  temps. 

Pour  prendre  vne  occalion  d'oilcnkrrFglife,  il  ne  veut  pas  que  le  f 
fainftPcrcayt  vfcde  Ton  pouuoir  en  Icdirpinfant  de  quelques  arinccs,  « 
nymcfmcsdcfcsyejXjquipouuoientiirccnron  vifagc  &i  dans  les  de-  J 
pofitions  destémoins  «qu'il  n'auoit  pas  encore  Taage  ordpnné  par  les 
Canons  :  Il  ve  it  que  Paul  V.  c  fpntâuflî  retenu  que  l'on  en  ayt  veuil  y  a 
long-cempsen  fa  place^ayt  deshonoré  vn  Eucique  par  vne  outrageufe 
predidion  qu*il  n*a  iamais  faite.  11  veut  bien  quVn  Pape  colère  q.ie  l'on  * 
perfecuterÉglife,  ou  qu'il  ignore  tout  ce  qui  fe  faitcontre-ellc,  &  qu'vn 
autre  Toit  Prophète  dans  vne  iniureouifcandalife  tout  fon  O*  dre.  On 
croit  bien  que  le  faind  Pere comme  Pape  ne  peut  enfeigner  aacone  do-  i 
£lrînc  contraire  à  la  Foyî  que  les  ptiercs  de  lefus-Chiift  ont  acquis  à  * 
cette  qualité  fain£te  le  don  de  perfeacrancc ,  &:  qu'il  n'a  point  donné    "  j 
plus  d::  force  aux  Enfers  contre  le  fondemcnr  que  contre  tout  le  refle  ^ 
de  fa  niaifon.  On  croit  bien  que  le  fain£l  Siège  cft  vn  centie  que  toute 
l'Eghfc  fouillent,  Si  qui  fouftient  toute  l'Eg  lie  ;  on  croit  bien  aulTi  qu'en- 
core que  les  feuilles  5^  les  branches  de  raibrcarroufc  du  fang  de  tant  de  i 
Martyrs  fufTent  toutes  feichéesj  cette  racine  immortelle  en  conferueroic  \ 
h^remiere  vigueur.  Mais  que  ce  ne  (bit  vne  înfolente  nouneauté  pour  ; 
decrietla  bonne  <r  ancienne  créance*  d'y  auoirainû  attaché  ta  Prophé- 
tie ;  Que  ce  ne  foit  vne  profanation,  de  dire  que  Paul  V.  com- 
me Papè  J  euft  ainfi  prléd'vn  Euelque i  il     a  perfonnc  dans  le  Con< 
fîfloire  qui  n'en  demeure  d'accord,  6c  qui  ne  foie  d'aduisd'en  chafticr 
l'Autheur. 

Q^roanepenfe  pas  qu'il  cfcriucainGparabondance  de  zele  ou  de 
pîcté  i  ceux  qui  le  cognoifTcnt,  ou  qui  l'ont  entendu,  fiaucnt  alTez  qu'il 
n'cft  encore  que  trop  éloigne  d'vn  Icntiment  fi  fauorablc  ;  S'il  auoii  la 
mefme  feurcté  dans  Bruxelles,  qu'il  auroit  .1  Londres ,  où  les  tranfports 
defon  efpnt  rebelle  Se  prefomp;ueux  Icpouiroicn  bien  mener  à  la  fin» 
iltiendroitbicn  vnautrclangag -,  Il  ncfccontcntcroit  pjs  de  hirc  pa- 
roiftrefa malignité danslemépris &:  danslcs  railleries  piquantes ,  dont 
il  vfc  contre  les  Mmiftrcs  facrcz  i  Sarcuoke  &  fa  fureur  p^HTetoict^t 
beaucoupplusauanr^Ct  nefedeclareroicntpas  moins  comte  l*Bll«t 
J'Egiifc,  qu'ellesontfàitcontreceluyde  là  France. 

En qaeilcmeilleure occafionqu en cell^^y  pcuuent  c(^re  c"^P^ o^y 
l65JQaiiiemeseSorquipcuuGfitt<}mber  p\    vuftcmçixi  \çs  foo^»^^^  ^ 
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S.  Pierre,  que  fur  ceMocqucur  impie  ?  Quelle  cbaîfne  lesatucheta 
èras,  à  auilcDicu  vingeui  les  a  donnez  pour  la  defeoTe  derhonneui  de 
deL'autnoritéderonErpoufeaCegraQd  eocps  offenfé  dans  fes  panies 
les  plus  nobles,  reroir-ilinTeofible  a  cant  de  bleffures?  Vne  conniuence 
£  publique  ne  pourroic-elle  point  cHrc  fimal  interprctéc ,  qu'elle  fuik 
prKeàraducnirpardautresblarphemateurspouryncoDgéde  l'attaquer 
itopunéroenc  f 

Puifqfieccttui-cy difairautrcsfûiscnappc'IantîcPapc  au  fecoursdu 
Cardinal  Jcchircpai  dcs  Elcrits  cncotc  moim '.milans  que  cciixq  i'if  a 
t  Thîolo  '^i'^  ^  Bruxelles,  '  llfet-a  '\xloir  les  anciens  Décrets  de  C E*hfe  ,quiex- 
ji-ruTans   Communient  tons  les  ^uthcurs  des  Ltbefles  dijfjmdtoires.  VomiJi-Ciï  fc 
J^""*    plaindre  delà  rigueur  d'vncpc;nc,qîj'il  a  rcquifc  contre  des  gcr.s  beau- 
coup moins  coupables  qu'il  n'eil  pas  ?Il  n'y  a  ncn  à  [-cr  Jic  .a  ucucnir  fe- 
ucrccjntrQyn  erpritjoùnonrculementlamafqucdij  Dcmon  cft  fi  rc- 
cognoiCSabie,  mais  où  il  paroift  que  fon  ancienne  malice  a  acquis  de 
nouuelles  forcesauec  le  temps»  On  a  bien  raifon  de  dire  que  les  ennc' 
mis  de  l'homme  trauâillenc  incelTammem  fur  vn.  roefme  principe  t  ic 
auecvnemefmefin.  Lesmoyens  en  peuoenc  eftre  plus  ou  moins  vio- 
,  lcns,maislcmcfineGcnic$'y rencontre  toufiours.Lor5  que  S.  Cyrille 
fut  outrage  par  la  médilancc,  il  fc  plaignit  fur  tout  qu  elle  venoic  de 
•'          ceux  qu'il  n'auoitiamaisoftcnfcz,  s'ils  ne  prcnoienr  pour  injures  les  ad- 
:           uisfalutaircs qu'ils  auoicnt  reccusdeluy.  Cet  ingrat  dont  la  plume  nous 
cft  fi  cra'jllc,pcuc-il  alléguer  vnrujctlcgitimc  de  s'cflre  anime  de  cette 
fortCj  non  pasmeimc  la  moindre  correction  de  routes  celles  qu'il  auoic 
méritées  ?  Ce  grand  Saincl  failoicencorcvnc  plainte  ,  Qu'onTaccufoit 
d'auoii  iniuilcmcnt  opprime  les aucuglcs    les pauurcs,  &ccr  Iiomme 
dcbien  n.>usrcprochcqu'outreceux  iànousauons  fait  périr  fans  caule 
les  plus  grands  Seigneurs  &  les  plus  clair*  voyans  du  Royaume.  Satroi- 
fieune  douleur  eftoit ,  que  l'on  fcmoit  patm)r  le  Peuj>le  ,  qu'à  l'aydc 
d'voefetuanteil  auoitptisfcebîend'autniy  $  &celle  qui  nous  eft  la  plus 
fenGble,  eft  que  Ton  ccriue  qu  ala  fàueucdenoftreMaiftrcflè  noua  nous 
foyonsreucftusdesdépoiiiUesdetoutle  monde.  Enfin  fa  dernière  a£9i* 
ûion  cfloit,  que  pour  comble  de  toute  calomnie  les  mcfchans  difoicnt 
de  luy»qu'ii  auoit  mis  le  poignard  à  la  main  contre  là  Mcce  j  flC  ccux-cy 
plushardiSjadjouftant  toutiours  à  ce  vieil  exemplaire,  onr  maintenu 
^  ^    i  qucIcCardmalaiioicfait  mourirla  fienne  dcfaim&dc  dcpl.iifir.  Ne- 
du  Fr'.çois  void-on  pas  que  tout  clid  vne  fabrique,  que  le  Jiîclme  efprii;  qui  dcliei- 
rUclic.    gna cette  pcrfccution  contre  vn  Euefque  d'Alexandrie,  en  a  conduit 
,   vne  route  femblable  conire  le  Cardin.ll  de  Richelieu, &i  que  s'il  y  a  de 
h  diti-crence,el!c  n'cll  ijuj  (.ra':u:r  jnc'icry  lur  touteslesujclmcsmiures; 
^Uis  elles  Ce dcHruii cal  t^nticrcmenc  par  la  feule  c^gnoilTancc  d'vn  Ci 
'   " damnable 
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^afimaj^learcificc,  &  ne  meiiteDC  posqac  nous  leur  oppofioni  <l«;pJus 

forces  preuues  denoilreinnocenceiquc  cescaraf^eresmefmcsjOiinous 
Jifonsfibicnque  leDcmon  cftlcfeul  inucnteurdcrantdc  fiufletci. 

L'cxpcricncc  cft  commune,  que  les  contraires  produifcnt  fonuenc 
de  mcfmcs  ciïcÛLS,  mais  les  voyc$&les  manières  en  font  bien  diffcren-        '  ' 
tes.  Trcpde  rplcndeorou  trop  d'oblcuritcnoascmpcrchcde  difcerner 
les  couleurs:  i'vne  les  faitparoiftre  toutes  blanches ,  &  l'autre  toutes 
noires.  Vn  panure  malheureux  qui  n'a  ny  mérite  ny  naiflaace,  eft  fi  bien 
cachédans  labairclfe  de  fa  condition  &C  de  fa  faconde  viurç, qu'il  de-  | 
moire iocognca.  Le grandécIatd^aâioosextçticDrcs  des  hommes 
piiiflàps ,  Se  rex^éme  luftre  de-taot  de  réputation  qq'il^  ont, les  font-      ,  - 
Dhlletde  cellefotcetqa  on  DC  les  peut  regarderians  eibrè^^ 
tonte  laconduitedu  Cardinal eStû  pleine  .deivcîueillcs. »  U  fes  belles 
a^iions  jointes  enfcmble  ,  produiicnc  vne  lumière  ù  pu(e  flclifonei 
-^u'ilnefauc  point  s'edonners'iiy  a  peu  dégels  à,  l'.^prçuue  de  tanc-de 
rayons.  Maisn'eft-ilpasépouuentable.queçetenutcuxdcqui  laveùë 
cil  blelTée  par  les  plus  belles  chofesi  foit  encoretcoubU  plus  eAcange* 
mcnjquepcrfonne,  êid'vne  façon  fi  contraire  à  celle  des  autres,  que 
irouuant  la  vieéclatantc  du  Cardinal  toute  noire,  il  veuille  par  vn  ex- 
traordinaire aueugleincniaoHsf;i(ireaccroiiç,qgc  ^ntdecUricibic  vq 
abifme  de  ténèbres.  '  ■ 

Il  eftoit  inutileauxenncmisd'vniel  hommcdc  calomnier  fa  naifTan- 
cc>  de  diffamer  d'vo  parjure  Ion  entrée  dans  l'Eglife,  &  de  le  rendre  J 
fulpeâd'auoirauancc  la  mortdefaMere  par  Tes  ingratitudes:  û  leur  i 
iofoleoce  ne  (iroir  àç  là  quelque  fuie;  de  luy,  faire  vn  autre  roauuais 
traiiemmXesamfiçesefnployezpçwrifçii^rcfap.^^^  ' 
mefpri&blç^D'eâoMintqùe  des  prepatat if$  pçut  en  attaquer  le  Mini<* 
Acre,  ne  tendqientqu  il  ^re  eqndaovieries  deilkins  &  Ton  gouucr- 
oemem  par  le  blafne  de  fonnatiuel  6e  de^eaaûions  primées.  LQrsquHl  . 
futtlré  de  Ton  repos,  U  qujb  pour  le  roeilJKdans  les  affaires  on  ficSc'» 
(rctaire,d'Eiiar,il  ne  contribua  ricii.4«^«èloiliQii  quefa-vena  ft'CcMi 
obeyHànee.  Cet  Impoftcur  la  luy  reproche  pourtant,  comme  vnciD^ 
iurc  qu'H  a  faite  à  fon  Prince,à  fa  Prof  cHlon,  &  à  Monfîeur  de  Villeroy: 
&  s'efforce,  tant  il  eft  perdu  d'cfprit,  de  nous  faire  croirc,quc  fi  la  Prc-  ■ 
lature  Icmetioltauucffus  du  titrc,6ç  de  l'fïcrLiccd'vnctellccharge.il 
eAoicbienau  dcifaus  d'elle  mcfme  par  Ion  mcapaciié.U  veut  contre 
toute  luflice  donner  quelque  opmion  ,  que  l'exil  de  cet  ancien  fcxuv* 
tcurluy  dûi:  eftre  imputé  ;  Et  encore  qu*vn  autre  cuQ^  occupe  fa  p\aC'^ 
auanrquelc  Cardinal  i'cuil  r  nspiie,  le  Fourbe  talchc  loutesto  d^Yo'î 

l.iii  c  porter  toute  l'enuic  de  cet  cloigncFTiçpt.   ^^i^difcrcl  ^ÏV 
cognoi^  pds  *  ou  qu'il  accvfç la  ^eule^c^^^  Jvlcic  4^  y iniiiî^^  ^^^Ié^^* 
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tionde eeboo  Vieilli rd  qui  1  auoir  fîbien  (èruie  :  ou  auM; nous  îàlBk  Va 
«eraSft  g^^^ndfoupcôn»  qu'ellcayc  eu  dcflors  trop  de  ^ciltce  à  fe  Isâffct  -porter 
bA?- 4c  P'^'^P^^^'^'is^'Aut^y coi^'i'e l'innocence  des  gens  dcbien.Queyr  * 
"!>  ^  qiulaycefcriràfâmodeiqu^vn  grand  nombre  de  Prélats  edimerent 
qu'il  cufttaualc fa  Mitre, pour Ticqucr  i cet employ,  il  ne  pcrfuadcra 
pas  qucd'cftrcdcpofitalre  des  principaux  fccrcts  des  affaires,  &  l'organe 
dcscomrnandcmcns  de  Ion  Roy ,  cefoiccftrccoupibled'vnc  jmbl  i  m 
indfccnrc,  Se  du  mdpris  de  la  d  gnitc  des  Euefqucs.  On  ne  iugcu  pas 
poiir  tout  ce  qu'il  en  ofc  dir.-,  que  l'vn  de  ceux  que  les  anciens  Pcrcs  cnc- 
nomme  les  yeux  de l'EglifCjnrpuifle  bien  fans  fairetort  À  fon  Oïdic  . 
eftrc  l'vne  des  mains  d'vn  ù  fcrtucux  Prince,  puifqae  la  vigilancc^Scles 
oeuurcsdc  l'vn  &c  de  lauttc  ne  tendent  qu'à  la  feule  gloire  du  principe 
cofflmuadelear  puidanccLes  plusfcrupuleux ,  entre  leTquds  on  ne 
sVtduîTeroit  îamais  de  chercher  ce  Libettiii  >  ne  feront  pas  rcandalifez 
queeedxàqniierainâ  Efprit  â  commis  le  cachet  de  la  Foy  ,  gardent, 
encore celuy'dVn  Sooderain,dV>ù  dépend  la  fetttccé  de  tant  de  chofeS' 
tces-importaotesila  Religion  mefme.N'ed-ll  pas  ridicule  après  rou< 
tes  ceiiapcrtinences  de  l'accu  fer  encore  den'imoirps  tait  parler  le. 
Roy  comme  ildeùoit  ?  Le  pluscloquent  homme  qui  viucauroit-il  vfé 
dctermcs,quincfuffentny  François  i  ny  bien  intelligibles  i  Le  plus 
coaragcux  Minifire  que  le  Royaume  aytiamais  eu,  peut  -il  bien  auc:r 
cmploycdcsparoiesba/Tcs  &  timides  dans  les  affaires ,  oulon  meiice 
luy  donna  tant  de  crédit)  luy  qui  a  porte  le  nom  &C  l'autiiocitc  de  ion 
Maiflre  fi  haut  qu'il  a  faitf 

Il  e(l  mal  aifé  qne  fûn  employ  peu(l  furulurc  à  la  puilTance  de  la 
Keyne  Mere :plus il  auoit de mcritc»  £c  moins  cuft-il  eu  d^Mba  de 
.  fidre  efiun  pour  s*y  maintenir.  En  redonnant  tne  autre  fiice  aux  affai-t 
fct^  ilfàllott  que  les  anciens  vifagespaniflêmencore»  pourauthorifer 
le  changement  que  l'on  venoit  de  &tre  s  Etouoy  que  chacun  rentrai!^ 
caiadignitc  aucc  plusdercpaRftionouedeiR>uuoir,il  cftoitoeccflàire 
poùrflaire  au  Peuple,  que  tant  de  ban»esgmetfenilffentd*ornemenci 
ce  aocneau  Théâtre.  Leurvirtunefiit  pas  moins  redoutable  wtSeSt 
^[ceuxqui  les  reflablircnr^qu*ainc  autres  qui  les  aooient  ou  bannis  ou 
decreditez  :  mais  au  moins  feruit-elle  aux  nouueaux  Gouuerneurs  en 
cela, qu'ils  ne  pouuoicnteftrcaydezàbaft  rieur  fortune  par  des  mains 
plusagrcablcs  &  plus  adroirçs^qu'eftoient  celles  des  anricns  Miniftrcs. 
Ilcft  vray  qucle  Cardinal  fur  plus  mal  traite  que  les  autres  .nonfeulc- 
«  ment  comme  le  feiuitcur  le  plus  affectionné,  mais  comme  le  plus  vtils 
aux  iotcrcÛs  de  la  Rcy ne  Mere,  ou  pour  pa  rler  auec  ceux  <^ui  profiter 
sent  daoantage  de  fon  éloignement ,  le  plus  à  craindre. 
^..Ilûiit«èwfterfiçlamall^4b  ^sjSfaiuains  cfi  menieiljeufe«.l^ 
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que  plus  elle  Vieillit  j  plus  elle  deutetic  éfiroiuéei  ^ufli  bien  ^nela 
folie^is  augmente auec raage,    qui  tirc.de  noinieUes  forces  de  U 

foiblc/re  d*vn  infenfé.  La  rcmonflranceanez  furicufe  pour  e0re  le  der- 
nier effoct.de  la  calomnie^ aiioic  dit  <  ;  Ld  ief fiance <ju9n  eut  tjue [on  4m«  i  Page ^ti  j 
bition  ne  remuafi quelque cbtfc en  PoitoUffitqu  on  la  borna  dans  Jimginnh. 
)  Eidcpu.s  l'Aducrtiflcmcnt  de  Nicodconià  CIcoru  lie  nousimpofe  i.Pageiaj  ^ 

^        _    qu'ily  fj[bann  y,  comme  cpouuc  coupable  dans  le  procès  du  Marcfchal 

d'Ancre.  L%  ficare  frénétique  de  nodre  calomniateur  a  trop  de  fem-         ^  î 
bJ-blesrcdoubletTiens,  pour  vouloir  appuyer  beaucoup  fur  ccttui  cy.  ) 
Il  (uHi;  a  de  fpuoir  que  la  confiance  que  l'on  prit  au  Cardinal ,  quand  il  ' 
leuinc  pourferuir  la  R.eync  Mere  >apresqu  ellefutfoitiedc  B]ois>  eft  ; 
vp  auffi  bon  témoignage  de  iâ  prcud'hommie  &  de  fon  elpiit ,  que  de 
rmjuftice  8e  de  l'iueugiementdeîes  perfècnceiiri  qui  en  ont  induit  vne 
preiMie  du  ccmiraise.  Ce  neluy  fut  pas  vn  petit  honneur*  que  €etiz*là 
meCnoes  qui  le  traiterem  ù  mal ,  peufTenc  croire  qu  e  fa  ver  tu  luy  doa«  • 
non  beaucoup  plus  de  dcfirdebien  feruirl'Eftat  tque  fa  dcAituiion, fon 
banniflemenc*  &  mille  autres déplai/irs  ne  luy  auoicnt  donné  d'enui^ 
4efevaoger.  IlauoitiaifTctropbonneopioiondeluydanslaCour.tt  ^ 
fairparoiftretrôpdezeleaubicnpublic^pourn*eArepas  prefecéàtottt 
autre  en  vneoccaûon»  oùlefecoutsd'vnerpriipuiifaatcomiaelcfieD^ 
cftoit  fi  nccc/Tairc. 

Ils  s'imaginèrent  bien  que  fon  entière  cognoiÏÏancc  des  affaires ,  SC 
quelamefmc  intcntionqu'il  auoit  dcclarcc  dans  l'cxtrcicc  de  fa  charge, 
JuyfourniroientafTczdctailonspour  Jccrojnpcrccmaicil  nr  cette rrin-  '  « 

ccflc,  &  pour  iuy  faire  fentir  qu'elle  auou  beaucoup  moins  de  hbcttc 
qu'auparauanr.  Auilî  luy  apprit-il  que  fi  fa  douleur  elloii  grande  «  de 
n'cftre  plus  b  Matftrcile^ny  de  U  peiionnc.ny  des  Confcilsdu  Roy  fon 
£  Isielie  luy  feroit  encore  bien  plus  auelle  à  radis{iiîr>qoand  elle  fe  ver- 
roit  efclaue  des  dcHkms  &  des  uitcre^s  de  ceux  q$ii  la  fuîuroiem. 
les  armes  cftoienc  en  i rance  vn  moyen  bien  foible  deremonter  au  gou* 
uernail ,  d  où  Ton  tombe  touOours  comme  dans  vne  mer  orajgcufe'«4e- 
que  les  rcuolces  n'y  auoicnt  point  encore  produit  d'autres  efieâs^  que 
d  affermir  la  créance  Se  lepouuoirdcceux  qu  elles  vouloientabatifc» 
Que  l'on  n'y  fit  iamais  traiic,où  les  Rebelles  cufTeni  de  meilleures  con- 
diiions  J  que  le  pardon  ou  la  fcurcic  fans  puiflance  ,& fans  aucune  part 
au  Gouuerncmcnt ,  tant  le  pafifagc  de  la  Reuolteau  Miniftere  s'y  trou* 
ue  difficile.  Qu'il  falloit  tout  efpcrcr  du  temps,  qui  tft  le  meilleur  tc- 
mciic  des  plus  grandes  playes  que  nous  rcccuions  de  U  Fottunc,8c  ç^nc 

Jefc-jaurdans  vn  Iicuf.«ns  lalouficcicuoit  cftre  laptemiçîe  dlfp°^^î<^ï^^ 
fon  tetonr.    L'expérience  fit  bien  cognoiilredtflors  QuctCSCor\C^\\* 

ciloicni  Ic&piwiljgÇiinMisçllç  TOU«  appi^^^cotc  ttv.^ux 
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qu8  fidnns  les  dcrnLrcs  :^ccnii  >ns  en  en  cuft  auffiblcn  vrc,vncribonnê 
conduite cuR  rcccnubuaucoiJ|)dc  larmes» fiifonlcrucc tout  icfangc^ui 
s'cft  perdu  pour  vne  n  mauyaife  querelle. 

Ilcft  viAy  aue  lagloirèifviie  fi  belle aâioh  tuy  coufta'la  plus  chece' 
perfonne  qui!  eull  au  moode»  ^  qui  feroic  bien  tnainteoam  valoir  dans' 
le  feniice  de  fon  Priocela  force  d  e  ron  efpric  >  <e  de  ion  çourage.  Mats 
n*eft-cepasvne  eftrange  folie  d  auoic  efcrit  ces  tcnnes«  i  Qu'il  reuint 
Frloçoii*'*  ài'Avn^onpourtrahirfrMéiJheJftttP'poMrfaiee  tHtrf^^  Qtiel 
■fdcUe.  autre'que  cet  effronté  pourrotc  eltre  capable d'vne  ficxtrauagahte  ima* 
gination  fLe  Cardinal  pouuoit4ieroperchcrvne  homme  de  celte  va* 
leur,  gcdccette  condition  dcionibei  dans  Icraal-hcur  d'vïie  querelle? 
Lcpoiiuoic-il  garcntirdes  mautiaiscucncmcns  d'vn  combat.^  Pouuoit- 
il  mieux  fcruir  vnc  Rcy  ne  hors  de  U  Cour ,  q  ie  la  dcliurcr  de  tant  d'in- 
quictudcs,  &  de  luy  donner  vne  tranqiiilliic certaine, en a(Tcurant la 
Paix  dans  toute  la  Fiance  ?  Mais  vnconfeil  d'obcyflanccefl  vne  fclon- 
nic  dans  les  cfprits  malades  comme  ceux-cy  :  Perfuader  vn  repos  libre 
^painblc^c'cH  commettre  vnc  crahiCon  en  la  Cabale  des  R.ebcl  1  es.  £n 
v'nteotily  faut  paiTer  pour  vn  lafcbeiouempe/cbcr  que  lefcu  dVne 
goetreciuile  ne  s'éteigne  iamais.  [  \  '  '  ' 

Combien  onc-ils  âitdebniit  fiirleî^nienccmeaMe  fada  decifion 
da  trouble  d*Angers?Ceft  le  premier  aâe  où  Cbanteloupe  i  veu.lu 
queronparlaftdefesaâioosiiC'eft  le  commencement  de  fa  Lettre  cCm 
'  «  crîteiuOrdinal:  il  entre  par  cette  porte  pour  le  combatte  à  Camp' 
euuerc«8cia  viftcre  leuéc.  Vn  ^utre  efcriuoit  fous  des  titres  diuerSj 
empruntoit  des  vifagesdifFerens pour  déguifec  le  ûen^Sc  s'enfermotc 
dans  robfcntiré.comme  ccluy  qui  cherche  des  tachesen  la  clarté  !a  plus 
pure  du  monde.  Cccui-cy  plus  téméraire  &  plusaudacieux  par  lafeulc 
vanité  de  fa  grande  puifTince  dans  la  Faciion,  &  pour  le  rendre  moins 
fufpcd  dans  les  fanglansaduis  qu'il  y  donne,  a  voulu  non  fculeract  que 
fon.nom  y  paruft ,  mais  aufTiquei  ony  vift  vn  pourtrait  véritable  de  (a 
haine  |6£  de  fa  cruauté.  Cet  exemple  n'edoit  point  neceHaire  pour 
'flous 'perfuader^  que  chaque  vertu  a  deux  vices  principaux^  qui  luy' 
font  la  guerre  bien  dnieriemeiit.  Le  poltron^  le  fuperftitiéuxjft  Ta-  ' 
«are fe cachent: l'audacieux  t  lelibenin,  9C  lé  prodigue  fê  monfirenr» 
Eeainfîlâ  valeur  »  la  Religion,  ft  la  libéralité  ont  chacune  auffi  bien 

Sue  le  Cardinal âeox  dillèrens  ennemis  à  défaire  :  i'vn  eft  dangereux 
ans  les  ténèbres  §  9c  l'autre  ne  feroit  pas  fatisfait,  fi  elles  pouuoieic^ 
couurir  fa  mefchanceté.  Mais  il  eft  toufiours  bon  de  voir^qoe  com«. 
mêles  Vicesn  ont  rien  de  commun,  qu6  d'eftce  oppofez  aux  Vertus^ 
&  que  îamais  ils  ne  sVniffcntnon  plus  que  les  autres  extrcmitez ,  il  en 
dcmc^c  de  CCS  deu  x  pecTonnagcs ,  qui  ne  ibnt  liez  que  par  la  cage 
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fi'ilsomco&treleGouueroemenCt  ëc  qui  ne  peuuent  durer  enfemble. 

Ceo*eftp2svnechoferoal  p]ailàiite«  que  d'en  cooiiderer  lefiile 
dliFcrcnr.  Celii/dudeelamieeur,qnihaningiie  fous  le  nom  dcCaton 
ChrefticB*  deNicocIeon^  S£  de  tant  d  autccs,  ed  plein  de  manuaifcs 
Ittfions»  derenconircs  froides^ &  de  figures  fansUugement  ;  ce  qu'il  aC- 
feure  en  vn  endroit,  il  le  dcftruic  en  l 'aucrc.li  reuienctoufiours  à  ce  bou- 
net,  à  la  pourpre,  au  fang  qu'il  dit  par  tout  en  auoir  cAc  la  ceinture  ,  Se 
donne  comme  vn  Taureau  mille  coups  inutiles  8c  vains  contre  cette 
pièce  rouge:  vne  exclamation  à  contre-  temps  luy  tient  lieu  dVnc  raifon 
pertinente.  Il  parlc,il  répète, il  s'échatifFe,  ilfcFafche,&  fans fe  vouloir 
fouucnir,  qu'il  efctiuit autrefois  contre  ccquii  ofe  dire  maintenant,* 
traite  cette  mal-heurcufe  diuifion  aucc  des  mouucmcns  .i  uiTi  contraires 
àceux  qu'il  auoic  alors»  que  s'il  agitoic  encore 'en  fa  ClafTc  les  imercAs 
deCefarjOa  dd Pompée.  En  vn  motfa  faofTe  Morale,  fa  Politique  mal 
emendue>  ft  toac  lebniîc  deiàReçhorique  importune  ne  peuuent  rien 
perliiadeofinonquefontrauatUflefonamasd'injuccs  8cde  menfongei 
font  des  pièces  de  CoUeee. 

L'autre  qui  s'efforce  de  faire  l'homme  de  con  u  n  i  cnce ,  &  de  payer, 
pour  le  moins  les  Efpagnols  de  quelque  mine,  faïc  m  on  (Ire  de  picié» 
aencendcment ,  ficderelolution.  Etquoy  que  tout  Ton  Miniflcrene 
puilTcefttc occupe,  que  dansla  produâion  de  certaines  chlmcrw,  8c 
que  l'on  foitaflcz  bien  cclaucy,  que  les  plus  fines  inftruclions  qu'il  mé- 
dite en  fa  profonde  mélancolie,  ne  tendent  qu'à  former  des  meurtriers 
contre  les  principaux  feruiieurs  du  Roy,  Se  de  Monlicur:  il  eft  bienai- 
fc,  quel  que  mépris  qu'il  face  en  apparence  du  Cardinal ,  de  faift  croire 
qu'il  a  des  ce  temps-là  palTc  dans  vn  fi  grand  Efprit  pour  vn  horaraede 
Éruice.éc  qu'on  doltcilimcr^à  Bruxelles  qu'd  cil  capable  de  grandes 
chtreprifei. 

Udît  X  qu'en  tttendantfoa  congé  delà  Reyne , pour fe faire Pere de  t  tetrre  u 

roratmre,il  commandoiti  Chinon:  Que  leCardinal  rentira>&  que  f-^^^^'^' 

luy  ayant  die  de  grandes  raifons  pour  commencer  h  guerre»  il     ea-  ,c^(^^ 

uoyéàla  Cour,  pour  y  emliar^uerdeux  des  plus  glands  du  Royaume:  ^*S*<*7s 

Que  la  chofe  cftant  fâite  henreuArment  >mai$  aucc  grand  péril  de  fa  vie, 

la  Reyne  fie  prendre  les  a  r  m  es,  8t  luy  fe  retira  dans  fa  Place,  fur  le  bruit 

u*on  la  deuoitaflîeger.'Qi/ayant  appris  Ic  iour  de  la  déroute  du  Ponc. 

eSé,  &IcvoyageduRoy  Angers,  la  créance  qu'il  eut  que  la  Reyne 

pafferoitla  riuiere,  lefitmonteràcheual,  pour  aller  au  dcuant  d'elle: 

mais  que  fe  voyant  trompe,  il  fe  voulut  icttcr  dans  IcCliafteau  du  Pont 

de  Sé,  pour  défendre  la  Place,  8c  ne  le  pouuant  il  fe  rendit  à  Angers,oii 

il  apprit  que  le  Cardinal  auoit  fait  le  Traite  toutfeul,liurclaReyno 

Merc^  &  abandonne  tout  le  moode  par  cet  iûfamc  procédé,  ^ui  iuftv* 
•    -  E  iy 
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ftoic  i{l\z  qu'il  n'auoit  donné  lecoofeil  de  faifclc  gilcrtCi  qUC  pogi 

eilrcCardinal  en  faifincU-Paix. 

A  n*cn  point  mcntir,ri  le  François  fi  Jcl le  cfl  vn  Pcdanr  qui  gronde^ 
&  qui blarphctnc  fous  le  mafque,  Chantcloupc  cftvn  hypocrite  reco- 
gnu.>  Si.  l'audacic-jx  le  plus  déclare  qui  fui  ïamaiî.  Il  confcfTc  ingénu- 
ment où  fc  terminèrent  Cci  bonnes  refolutioni  ?Il  veut  bien  que  nous 
fçachions ,  qu'il  auoii  quelque  dcfir  de  changer  fon  gouuerncment  auec 
Vn  Cloidre  :  mais  que  Ton  humeur  clloic  de  prciercr  à  ce  dcifcin  vn  cm- 
ploy  de  fuborner  les  Grands ,  U,  de  mettre  le  feu  dans  le  Royaume* 
A«c-tl  change  d  crpcitllei  mermes  legeretez  >  ou  pluftoft  les  meTine» 
fîtfcurs  qui  pour  allumer  vue  guerre  ciuile  «  rempeCchereni  d'entrée 
dans  laReligion ,  ne  renom-elles  p4s  faic  fortir  pour  aller  en  FUndre» 
hi|a(rercouiiesde(brdreSj&  couteslcs  conrudons  qui  ont  troublé  TEIbl^ 
9t  qui  le  menacent  encorcf  Qu'il  eft  vaillant  6e  futicuxi-Qu  il  cfl  cntcQ- 
du  &  b  r oiiilion  K2u}t  cft  deuot  &  impie  t  mais  après  tout  qu'il  cil  dan» 
gereuxl 

Ilcftoitma!-aifc,que  la  RcyneMereoubliafl;  fon  ancienne  puiflan-» 
ce  :Tous  les  Grands  pour  le  rendre  confiJerabie';  cntrctcnoientrcs  dc- 
plailîrs  :  Elle  cllait  l'azilc  des  inclcontcns  ;  Ellefe  vid  pcrfccutcc  de 
tant  d'offres  ,ôc  dctant  de  plaintes,  qu'il  ell  trcs  vcritublc  que  ccuefc- 
moncecomtn,c>publiquej  l'engagea  pludoil  que  les  aduisparticulicrs 
deceuxquilarcruoienc.  Les  iolUntes  prières  qui  luy  furent  fait  es  parie 
Roy  »  de  n'en  point  venir  aux  armes  auec  hiy  i  l'enuoy  de  tant  de  p^- 
Tonnes  diueifesy  qui  fuydeuoîem  eiftre  agréables  9t  confidentes  >lef 
Letcres%e  le  Cardinal  Bentiuoglio  Nonce  en  Fiance,  luyefcriuit  a», 
nom  du  Pape  ^dVn  ftile,&  d'yn  raifonnement  trcs  puinant»furentinit^ 
lîles.  Tancdecbofesen(cmbien'eurentpasaâczdepoids pourcmpor- 
Ccr  les  alTcurancés  >  qui  luy  venoiencde  tous  lescoinsdu  Royaamq^ 
qu'elle  Terroiibien-toft  Tes  enntmis  abaïus ,  &  fon  pouaoircflcuc  plus 
haut  qu'il  n'auoit  iamais  efté.  Si  fon  principal  MîniOrccuft  eu  fi  grande 
pmflance,  fi  fa  voix  cuft  cflé  plus  forte  que  celle  de  tant  de  Prince*, &  & 
îay-mcfme  n'eull  point  eu  d'autres  pccfées  ,quc  d'cftrc  Cardinal , n'en 
eull-il  pas  accepté  les  offres ,  lans  porter  fa  Maillrenc  à  tant  de  dcpen- 
fes>8c  d'inquiétudes,  &  fanscourirlchazard  de  perdre  dans  la  guerre 
le  crédit  qu'il  auoit  auparauant  que  de  l'entreprendre  /  Tan:  s'enfauc 
que  ceux  qui  gouoernoienr^  l'en  euilèm  refufé,  pour  appaifer  ra  & 
grand  cumulte,  qu'encesextremitezilsluy  aurotënt  donné  la  moitié! 
de  leur  fortune  pour  fiuwer  l'autre.  Les  infaruâtonsfecrettes  du^  PuB^^ 
dent  lanin.qutauoÎHoutela  confiance  de  cette  négociation» font bkaT 
desrermoins  fans  reproche  .qu'il  auoit  charge  de  luy  faire  toutes  foxieff 
de-^pitijpofiûoiis  deieuf  pue  Mais  on  apprend  pac  fcs  dépêches, que 
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Cardinal  n'auoit  pas  rentière  puifTancc  d*al!um&r ,  &:  d'éteindre  fô^ 
que  d'ailleurs  l'on  ne  luy  pouuou  rien  promettre  qui  full  capable  d'c- 
branlcr  fa  ftdclitc.  Auflî  Faut-il  demeurer  d'accord ,  que  cctcc  cminentc 
dignité  ne  tuy  fut  pasdonnce  pour  l'intcrefti  ny  par  U  ûtienrde  ceux^- 
<|ai  après  U  Reyne  tirèrent  le  ^lus  grand  adiimtage  de  C€t(e  reeonciltaw 
cloMtf  Le  Canneilable  de  Luyoet  eftott  mort  •  8e  tontes  fcï  crèamrei . 
itioient  perdù  leur  crcdit,  long- temps  auparauant  qu'on  loy  euftaf- 
porrc  le  bonnet.  Le  Roy ,  M  onficii  rie  Prince  t  les  Ducs  de  Betlegacde» 
iftdeChauoe,  S^MonûcurdePiiieoxenrçauenctoucle  recret,&n*onc 
paWncore  perdu  U  mémoire,  queçe  titre  honorable  fur  le  prix  dcToQ 
mcrice ,  &  non  pasdVne  trahifon ,  que  l'on  paye  par  aduancc  quand  cl- 
ic pcucfcruir,  mais  qui  ne  fc  rccompcnfc  f)a$  roufiours  comme  on  a  pro- 
mis après  qu'cl te cft  faite.  Seroic-il  bien  pojTible,  que  cet  honneur  fufl 
iefalaire  d'vne  Ufcheté  contre  ia  Rcyne  fs'il  cil  vrny,  cotnmeils  difcnr, 
que  la  Gourde  Rome  ne  l'ayt  accordé,  qu'à  l'es  inQantcs  prières,  a  la 
diftribution  de  Tes  prefcns  ^  &:  à  la  corruption  qa'iis  y  auroient  faite  plus 
de  deuxans  après  cette  Paix,  que  nos  aduerfaires  ont  tantdccriéefKy 
Tvn  ny  l'autre  n^onc  aucune  apparence  de  raifon. 

Il  efttoutcettain  que  cette  cntrepriTefiJC  vne  très  grande  leaée  de 
bouclier,  fie  le  plus  beau  comoienceaieot  de  reuolte  qui  futiamais, 
Maisqoellevtt  le  guerre  ,oi}le  plûs  grad  mal-heiir  de  celle  qui  eiieftoit 
le  prétexte  tcftoit  de  vaincre  i  Quelle  autre  couronne  cuft-elleeuë  de 
ù,  viâoire»  que  d'cftie  enoiioanéede  gens  qui  ^noient  diuifer  celle 
ds  foti  Fils ,  fans  autre  partage  pour  elle ,  que  le  reproche  &  le  dcpla+fic 
qucft^nom  ,&  Tes  larmes  culTentefté  la  principale  caufedelaruync 
defes  cnfans,  &  de  la  diflllpation  de  rEftaifEc  quand  des  coniîderatiôs 
légitimes  euCTent  ceflc,  quelle  excnfeeuft-il  eu  de  bien  cfpcrerdu 
Pariy  ,puirquc  dcfîa  tout  ce  qu'il  y  auoic  deçà  la  riuiere  de  Loire  ,auoic 
demande  pardon  ?  QuelcsCrands  qui  s'y  obligèrent  pluftoft  pour  le  bic 
de  leurs  a£faires>que  pour  appuyer  les  plaintes  d  Vne  Mere ,  auoiem  à  la 
mode  de  France,  chacun  auprès  du  Roy  quclqucamy  fecret»  qui  mena- . 
geoir  leur  accommodement  ?Ccftneaonnoins,s'il  en  faut  croire  CbS- 
celoope«  vn  infâme  procédé  »que  d*auoir  ainfi  côndud  la  Paix  »  fie  d**«  ' 
i]oir<AKenurabolition  pour  tous  ceux  qui  forent  complices  de  ces  mou«-  • 
ajemens.OnadcfuditafTcz  dsfois quel ioconuenient  fut  cauibde  l'ac-  ' 
caque  du  Ponc  de  Se  f  depuis  que  ion  eutarrefté  les  articles, .fie  que  ce 
tnal-heurarriua  par  vne  trop  grande  lenteur  de  ceux  meinaes,  dont  le 
Roy  s'eâoitferuy  dans  ce  Traite.  JLa  diligence  des  négociateurs  peut 
cmpcfcher  de  grands  maux  dans  les  guerres  ciuilcs.où  le  premières  en-  ' 
crcucucs  fd  font  toufiours  fans  aucune  furlcancc  ?  où  chaque  momcnc  ' 
fOtf.do^cr  ou  faire  perdre  de  gcaads  aduantjigcs,.pouc  la.(af  liié 
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des  communication  j  &  dcsintelligenccs:  &  oùla  liaifondcsamiticz  32 
dcsfamillcsi'erroiclitfouucntlcs  pariiculicrs ,  quine  scchauffcnt  ^ue 
par  Icfucccs,  ou  pji  l'opiniafirctc  des  combats. 

A  quoy  pouuoic  fcruir  que  l'on  cuft  répandu  le  laDg  de  tant  de^  Fran* 
çohfA  la  gloire  de  qui  le  Cardinal  coft-ilfacnfié  tant  de  païens  ftdaU 
liez  c|u*il aHMt» en  cette occafion  eQueUeiaucrcs  pcrfonnes.de  confia 
detatiotf  (outre  le  Comte  de  S.  Aignan  qoineluy  eftoit  sien }  y  rettdi* 
rem  plus  de  combat,  ft  furent  plus  auant  dans  lepcril  «que  Ifi  Baron  de 
PontciiafteaU)&  4e  Marquis  de  la  Flocelierc  ?  Quelle  caution  pouuoir-il 
aiioiff  qu'après  la  de&ue  des  troupes  delà  Reyneonexecutcroit  les 
conditions  accordées ,  les  chofcs  n'cftans  plus  dans  le  mtimc  cflai? 
Qncilcfcurcté  pouuoit-il  tuoirdcfa  perfonne  .'Eft-celaprcmicre  fois 
qu'vn  mal  cQtcndu  a  retardé  l'cffect  d'vn  accommodement  ?  Faut-il 
en  criant  fi  hautconrrc  ccttcaciion  j  dctober  au  Roy  l'honneur  de 
premières  armes, &  1  attiibucrpluiloflàquelqucfoutbe  j  qu  aionbon* 
iieur  ,  &  â  Ion  courage? 

Ce  fut  cette  Paix  j  qui  commença  la  ruyne  des  Huguenots,  &quiat« 
tira  fur  eux  le  relie  de  lor^ge  dans  le  Bearm  C'efi  elle  qulietta  les  pre- 
iniers  fondemens  dcce  grand  ouurage  qui  fiirfi  bien  acbeué  dix  anst^ 
près.  C*cit  elle  en  vn  mot«qos  reeonetliala  Maifon  Royale>  rettnit  let 
Catholiques^plb  reCperânce  aux  Fa£Heux  dcs'accioifire  par  cette  di« 
uifion»&  qui  tira  les  afi&iresdo  plus  grand  précipice  «  où  iamais  ellct 
fiiiTent  tombées. 

Ces  Efciiuains  ont  ils  penfê  que  cet  argument  foit  bien  iudicictnc 
pourémonuoir  les  Peuples  à  prcndrelcsarmes  en  faueur  de  la€<.cyne 
Mcrcquc  de  les  faire  louucnir  qu'on  les  a  défia  Icuéc  deux  fois  pour 
fa  canfc,  5c  fans  aucun  profit  ?  La  date  de  Bruxcfles  ne  leurfcmble-i'el- 
Ic point  cncorcplusfuIpc6lc,  que  celle  d'Angers  ou  d'Angoulefme?, 
Ne  font  ils  point  contrclcurs  propres  de/Fcins  de  renouuelêr  la  mc- 
cnoircdcranr  de  choies  oubliées,  &  de  faire  pcnfcr  que  fi  ellea  eu  de  la 
vertu  en  p.i  i  donnant  les  imurcs  qu'elieauoii  rcceucs,  elle  en  a  bien  en- 
core prai  iqué  vne  autrf  durant  fa  féconde  puiflànce.  en  fe  gasdant  de  re- 
compenfcr  les  feruîces  de  ceux  qui  l'anoient  afliUéecontie  le  Roy  daiu 
cette  guerre^ 

Il  ne  fuffifoit  pas  à  ces  nié  difans  d'auotr  rendu  leur  bonne  Maîftreflè 
coupable  de  tant  demauuais  moyens» pour  &ire  alfeoir  vn  fi'bon  ferui* 
teur  entre  les  Princes  de  l'Egliferils  luy  font  croire  qu'elle  a  contraint  le 
K-oy  de  l'admettre  dans  fcs  Confeiis.  11$  veulent quece  Prince  y  ait  ap» 
potrc  de  I  I  rcfillancc,  Si  que  les  intelligences  d'Angers  incogneucs  à  la 
Rcyncla  mercaycniferiiydc  raifonàtoutcles  difficultcz qu'il  en  fai> 
.foig  le  iic  pcnlc  pas  qu'il foii  beaucoup  neccllàirc-de  coatcAcr  auec  eux 

iuïlcj 


fur  les  contradiÛions  qui  fc  irouucront  en  leurs  Liurcs ,n y  de  s'arrcUcrà 
coures  les  impofturcs  que  Ton  y  rcnconiromaisilnefcra  pas  mal  à  pro- 
pos que  l'on  obfcruc  feulement,  qu*a  près  auoir  déshonore  autant  qu'ils 
ont  peu  le  Traité  de  Paix^cmply  la^Remonftrance  i  de  reproches,  qu'il  ^P*g-4*  * 
c/l  cntrcdanslcMiniflfrcconcrclcgrcdu  Roy, qui  ne  pouuoic  oublier 
toutes  les  fraudes  qui  fcruircni  à  ce  raccon:îmodemcnt  ;  ils  adiourtenc 
encore  que  la  Rcyne  pour  le  mettre  dans  les  affaires  jtrauailla  beau* 
COap  à  z  fur  monter  iauerjion  de  fa  Maiejle^ejuifdifott  des  ohIcCiiont  ejlran-  »  Repar  t/e 
jtejy  que  U  mddcfïie  nousfaic  tdire.  Cette  ûuflc  retenue  cil  bien  v  ne  de  JjjolJji^^a^ 
leurs  rufcs  ordinaires,  pour  fe  gardcrvn fonds ioépuifabic  de calom-  49. 
nies ,    pour  lailTcrtouliours  quelque  table  d'attente  à  dcnouucilesin« 
jures  i  mais  elle  fera  bien  inutile  en  cette  occadon.  Car  ils  ont  fait  dire 
au  Catonî  Chrcllien,  que  le  Roy  n'allégua poini  à  la  Rcyne  Mcrc  ^q^^^^ 
d'autres  raifons  pour  luy  fermer  les  portes  de  fon  Confcil ,  queccqui  chrcAicn, 
fc  palTa  contre-elle  dtns  les  menées  du  Pont  de  Se.  Quelle  autre obje-  m»- 
.  ûion  eftoit  donc  cachée  par  cette  modcftic,  puifqu'il  aconfelléqueles 
inefmes  çhofcs  tant  de  fois  rebattues  aupatauant ,  cdoicni  l'vnique  fon- 
dement do  ce  refus? 

C'cft  chofc  tres-certaine  ,  que  ceux  qui  auoicnt  la  principale  aiiiho- 
ritCj  craignoicnt  loufiours  de  la  partager  aucc  luy .'  La  gtandc  différen- 
ce qu'il  yauoit  entre  leurs efprits  ^Icflen^  cHoit  redoutable  ,  &:  leur 
donnoit  vnc  iufte  créance,  que  fon  mérite  incomparable  à  cciuy  de  tous 
les  autres rendroitiant  de  petites  lumières  inutiles.  Quand  le  Marquis 
de  la  Vieuuillc,  trop  foible  pour  la  conduite  de  fi  grandes  chofes ,  ne 
refifta  plus  àTcle^iion  que  l'Ange  tatclairc  de  1a  France aubit  faite  d'vn 
meilleur  fécond  que  luy,fa  main  impuilTante  Iai{f  i  plù".ort  aller  le  timon 
trop  fort  à  tenir  pour  elle,  qu'elle  ne  le  quitta  de  fon  bon  gré.  (Sette  ne- 
cc/ïïié  fit  dauantage  potr  le  Cardinal ,  que  le  consentement  d'à  Mar- 
quis ,  q-jt  voulant  encore  atteindre  àlamefmepuifUuiccqiii  luy  cftoit 
échappée,  s'appuya  fur  defi  mauuaisartificcs^qu'ilsobligetçntlcRoy 
deletraiter, comme  nousauons  vcu. 

Ceux  qui  tiennent  les  prcmietcvplaccs,  ne  tombent  point  aux  fécon- 
des qucparvn  précipice.  Ccruy-cy  auoit  fait  tant  de  pas  de  Géant  ppur 
y  monter,  q.i'il  n'en  pouuoit  plus  faire  en  arrière  fans  vnc  grande  chcu- 
tc.  Miis  il  me  femblc  que  les  abfcns  ont  fort  mauuaife  grâce 'de  fouE» 
frir,  ♦  quêtant  de  Liures  fici-nt  vn  crime  au  Cardinal  d'auoir  oftccc  ♦R«fflonft.' 
JMjrquis  de  nos  affaires,  pdifqti'à  prcfcnt qu'ils  manqucncd' hommes,  ï*  ,mprcfr 
ils  en  ont  fait  fi  peu  d'cftar.  AiifTinccrois-ie  pas  qu'il  foità  fercpcntir  fion,  &j7. 
d'auoir  encore  eu  dcserperanccsdoni  ilpouuoit  cftre  gucty.  Il  cftoit  *^Lç'J"éa*« 
Torty  dt  i>ai!i£t G  rnuin  aucc  vncafTez  grande rifce,pou  t ne  prétendre  chintc- 
plus  de  goiîucrnci  Monlicm,  Il  deuoittafchcrdcfcre  ftabVvi  aucc  des  Ci^diaii 
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TÛ(on  plus  apparentes  .c^u  c  d* vne  frayeur  ima  glnaire  oh  il  n'a  pas  fujec 

4t  Ce  pleindre  >  fi  ceux  qui  luy  ont  veu  faire  vne  fi  gande  fauteront  eu 
^uelquedcâiiocecleronerprir,oude  fafidelité.  Illaifibicen  France  de 
trop  bon  gages»  pour  les  aiioic  abandonnez  fans  concre-ieure  >  ^  fi  le- 

gcrcment  quM  faifoir.  Autrement  ils  ont  trcs-bicniugc ,  que  ce  n'cftulc 
pasvn  inlhumcnt  fort  propre  à  rclcucr  leur  fortune,  puifqu'il  auolc 
ruine laficnnc  Je  gayctcdcccTLir.Onluy  pardonne,  comtuc  au  tertc 
des  Iiommcs,d*cflrc  vn  peu  moins  habile  que  IcCardinal  de  Richelieu! 
mais  dcThumcur  dont  nous  le  connoiflbns ,  il  cft  facile  à  croite  qu'il 
cûoit  dans  le  Confcil,apres  que  cet  Efprit  admirable  y  fut  entre,  com- 
me le  vif  argent  eft  dans  les  dorures  :  Il  eftoit  neccifairc  i  cet  ouurago» 
mais  il  fal  loit  l'en  oftec  >  ou  bien  il  eoft  tout  gafié. 

Il  âut  aduoiler  aull  n'entia  iamais  perfonne  eo  cette  place  auec  plus 
de  refolution  d'y  bien  feniir^ny  qui  donnai!  plus  d  cfpeiance  de  s'en  • 
acqttitterdignenienr«queleCardinal.Onfçauoiibien  quefon  inclina- 
tion le  portoitauxchofes grandes»  <|u'il  auuit  employé  beaucoup  de 
loifir  pour  s  en  rendre  capable,  Bc  que  trouuantvnfi  beaujchampref 
venus  produiroiêc  bien-tofl  les  fruits,  que  tant  de  belles  ficuts  auoient 
promis  à  la  France.II  vinraux;atfaircsaucc  l'ancienne  liberté  des  gens 
dcbien,exetiipt  de  toutes  fadiônsjaymamtfon  Pays,*:  irrcproduble 
en  les  moeurs  &:en  fa  dodrine.  Les  alliez  du  Royaume  pritcntvne 
entière  confiance  en  luy  j  qui  n'auoit  aucune  ceinture  de  pjrualitcz ,  ny 
de  plus  fortes  penfée  de  d'eftre  François.  Nos  autres  voy  lins,  que  la 
crainte  ou  Tcgalité  de  nos  forces ,  bien  plus  que  lafoy  des  Traitez  a 
xendusnosamis  en  apparence, iugeoieac  aufil  qu'il fe  failoit  conduire 
auec  luy  d'yne  manière  nounelle^fic  que  ccn'eftoir  pas  vn  courage  pouc 
eftre  to^fiours  foi  la  defcnfiué,  comme  ceux  qui  rauoient  précédé;  Sa 
profcllion  it  fa  pieté  mirentles  plus  gens  debien  ea  repos«<clcf  autres 
quVnc  Religion  contraire  2  fe  fieparer  de  nous  >  en  eurent  fi  bonne 
opioion^qu'it  les  a  ruinez  comme  nous  voyons  >  ft  ils  ne  s'en  plcignent 
f»ai»  Sa  conduite  ne  l'auoic  point  déclaré  pour  aucun  des  Grands  du 
Koyaume  ;  toutes  les  Maifons  principales  auoient  yn  fuiet  égal  de  fc 
refiouyrdcfonaduancemcnt,&iI  n'y  aaoit  perfonne  en  l'Eftatjquife 
dcuft  ofFcnfcr  de  fa  puiflance.Tous  ceux  qui  profitoicnt  dâs  les  broùiU 
Icticsdu  Cabin'.-t,&:  que  les  intrigues  mcttoient  en  quclqnc  confidera- 
tion,  cognurent  bien  ,que  leur  fiede  pairoit,5iqac  la  méthode folidc 
&hardietranthcroitcouid*fn  coup  tant  de  petites  finclTcsr  &:  ne  per- 
droit  pointe  temps  aies  démeflcr.  S'il  eltoit  poflîble  qu'il  fi  11  peur  à 
quelqq'yçiCeDepouuoiteftre  qu'à  ceux ,  qucla  Rcyne  Merç  n'auoit 
point  ayniezineammoins  fi  quelque  chofe  euft  peu. U  perdre,  fou V 
mal  ne  fut  venuquedeceilciquila  denoitc«<i^uer  le  plus  cbcr^çot 
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Icfiem'obligeray  pas  âfaire  des  Relations  de  Ta  vie:v«  auircqueluy 
ne  peut  pas  en  eftre  eapable.Ce  tjue  les  hommes  en  ont  veu  li'eft  rien  â 
comparaifon.dc  ce  qu'ils  en  ignorent  :  pour  voeaAion  excellenteti  • 
làicmtilc beaux  railoonemens.!! feroitindi^renrà  la  Podci hé  de fça* 
uoir  les  fucecz  defcsentrepnfestqtioy  que  trcs  honorables  à  fa  Nation, 
fîclle  poDuoicapprcndrefle  les  moyens  fccrcts  qu'il  a  de  ccnduireles 
chofcsA  les  dîueries  rtifons  qu'ilagite  en  les  dclibcranr.  La  defcription 
toute  nue  de  ce  qu'il  exécute ,  fera  moins  vtilequc  le  rccitdc  fcscon- 
reils}&  de  louîcslcs  pcnfces  qui  luy  viennent  .-auant  que  de  rcfou- 
drc  :  l'arc  &  la  caufc  furpalTcnt  de  beaucoup  les  ouuragcs  &  les  effets. 
Ses  principales  mcrucilles  ne  font  pas  à  bien  vfcr  des  occafions,  quand 
elles  fc  prcfcnicnt ,  Ta  prudence  n*cft  pas  toute  à  1  es  prcuou  :  mais  il  mé- 
nage Tes  dcifeinsauec  tant  d'induflrie»  il  auanc  cou  re  carde  n  à  propos 
lesetrconilancesipour  tn  former  vaccomooÛurcaduamageule> qu'il 
reoible  que  Tes  belles  aâiobsfoient  desœuurcs  de  la  Fortune  du 
Hazard  ^  qui  ne  le  font  pourtant  ^e  de  fa  prévoyance.  II  fçait  prendre 
fi  bien  le  point  8e  les  momens»  oul'ezecudon  eftfaciie^queroneroi- 
rôîtque  noq  feulement  les  chofes  fe  font  d'elle  mcfm  es  Se  fans  ayde» 
mais  que  ceux  quiles  Yculem  empefcher,  contribuent  à  fcs  intentions. 
C'cft  à  la rerirc  celte  règle  infaillible  d'cnircprcridrc,dc  difpofcr»&  de 
parfaiicquiferoitmcilleureà  fçauoir,que  le  rcAc  de  Ton  Hiftoirc  qui 
ne  contient  que  des  eucnemcnsimais  il  n'y  a  point  de  clef  de  ce  thrcf^r 
^uc\a  ficnnc. 

î'oferoisauflîpeum'engagcr  dans  Ton  Pancgyrique  ,  quelque  digne 
fuiei  qu'il  en  foit.  Tant  s'en  lauc  que  ie  prétend  nuoir  vne  plume  alTcz 
forte  pour  en  fortiiaifémcnt,quc  le  fcul  abord  m'en  cfloniiC.Q.uclqucs 
anciens  ont  bien  eAé  capables  deloUer  lesgrâds  faummcs  quand  ils  en 
ooieufnaisfcbelartdl-mortattecenxtOc  la  rareté  dVne  matière  & 
precieuTe l'a  fait  peiir.S'il  i'eft  conferué  quelque  chofe  decette  exceU  > 
lente  efto&>eIle  n'a  pas  plus  d'artifansqui  la  putflent  mettre  en  oeuure, 
quehPourpre^  le  Porphyre*:  bien  que  ce  beau  fang  foit  encore  dans 
1  es  veines  du  poiflon^bien  qoe  eecre  belle  pierre  (bit  encore  dans  les  vei- 
delà  terre,  elles  font  inconnuts,  &lVfagccn  cft  perdu,  commccfr» 
Juydcccs  lampes  inextinguibles. La  vicillefle  dumondc  cft  trop  im- 
Iccillepour  faiic  deux  fi grands  cfrons  en  mcfmc  ceps,  que  de  produire 
homme  fi  vertueux  qu'il  cn-,&  de  donner  à  quelque  autre  tant  d'clo* 
c|uencc,qu*il  puifTeaflez  bien  duc  tout  ce  qui  doit  fcruir  d'ornement  à 
defigiands  mérites. LaNaiure  en  fa  plus  grande  vigueùrnc  fit  point 
tpir  Homcicàfon  miraculeux  Achille:  6d  le  gcand  Génie  de  l'£ftat 
le  plusglorieuxdeRome  épuifa  toutes  fes  forces»  en  faifant  naiâro' 
eaienblc  Cîceran  &  Ceiar.Qu'cUemenicille  û  l'ya  afliiietit  toute  la 
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Republiqt:c  par  fcs  paroles  pu:lc|Uc  1  auirequi  !a  dompca  parles  armes, 
•ncs'cn  pùcpasdcfcndrcf  El  ùnsdoute  cet  Efpiirgcnci  eux  n'eut  point 
de  plus  agréable  frutc  def4vaia)r>8c  ne  fentit  point  qu'il  fiifl  Je  Maiftre, 
&  les  plus  heureux  homme  de  la  ccrrcqu'nprcs  toutes  {es  lôtiangcs,  que 
ce  parfait  Orateur  luy  donna.  Que  la  rencontre  de  Traian  &  de  Pline 
futfauorableJdf  finoftreaagen'enapeufjiirecncorc quelamoltié,  ne 
feroiVie  pas  téméraire (î  i'cntreprenois  d'achcucr  iautrcf  II  cfc  libre  ic 
ïxns  pvTii  de  repouifer  h  s  iniurcs  qui  luy  rontfaicr;  :  il  cÙ.  bien  plus 
aifc  de  parler  contre  l'infamie  de  Tes  ennemis ,  que  de  luy  donner  cou« 
le  la  g'oirc  qui  luy  cft  dcuc.-fon  innocence  cft  Icfuici  le  plus  Facile  que 
l'on  pjidcchoilir  dinslamultitudeinfinic  de  tourcs  ici  vcrrus. 
LenouLicaii  Traité  qui fe commcnçoit  aucc  les  Hollandois,  5-:  ladc- 
mandcque  le  Roy  de  la  Gr5dc  Brctaiguc  falloir  d'vne  fille  de  France 
pour  le  Prince  de  Gallcs.furcc  les  premières  affaires  donton  paila  dc- 
uanc  luy. le  ne  m'arrellcray  pas  à  dire,  s'il  imporcoic  de  faire  bien  reùf. 
firlyneft  Tautre  négociation  :  quand  ceneferoit  que  cette  grande  It- 
bcrtctqiie  les  Cailioliques  en  ont  receuepacmy  ces  deuxPeuples,il  n'y 
a  point  de  gens  de  bien»  qui  ne  les  appronucncMaisil  ûut  demeurer 
daccordtquefanselIesoncuilbieDeadelapeioesoa  pluftoft  il  n'cuft 
paseftc  poiïibic  de  tirer  des  Prouinces  vnies  laFlote  qui  nous afllfta 
concreJesR.ochelois»qui  mit  les  affaires  de  ces  Rebelles  cnfi  maunais 
termes^  8c  quidonna  la  première  dirpofition  non  feulement  à  iaprife 
delcur vil1e>maisencorcà ladefolation  entierede  tout  leParty.  On 
ncdouic  point  AuiVi  que  cène  fut  plus  fagcment  fair^dc  donner  vnc 
Reyne  à  rAnglctcrrc:que  dcpermcttrc  auxE(pagnolsdcprcndrccct 
aduanrngc  fur  nous.Il  ne  rcfle  que  trop  de  racines  de  vicillcsalliances 
dcBourgongnc.-lcsfemencesqui  n'en  lonc  pas  encore  toutes  elkinccs, 
euifcncrepris  leur  ancienne  vigueur  parce  mariage-  Plus  de  trois  cens 
Trairez  que  nous  auons  lignez  auec  les  Anglois  >  Se  tant  de  batailles  0e 
de  diuerseuencmens  de  nos  guerres  auec  cux.ne  noits  amwentiamais 
.donné  de  Paix  aflVurée  >ny  de  bornes  iamolabtes  »  ù  h  Mer  ne  nooi 
tuoîK  reparez.Durant  lefiegede  laRochelleA  pendant  laiîibMence 
de  U  fiiâion  qui  la  fouftenoitiS'U  n'y  etUI  point  eu  de  trouble  entre  Ja 
Couronne d'Efp.ignc»  ic  Ialeur,il  e^oit  comme  împofTiblcqucrv- 
niondeccsdeuxPuifTances  n'cûtaiors.empefché  lesglorieux  c^ctsde 
nos  armes,  oùbien  le  Ciel  euft  encore  adioùilé  ce  nouueau  miracle  à 
tant  d'autres. Mais  la  jaloune&la  hainequife  troûuerent  parmy  eux, 
en  lcsemperchancdcs'vnir,nc  leur  permirent  pas  de  fc  rccognoif>rc, 
ils  n'auoienc  pas  encore  eu  le  temps  de  s'appcrceuoir  de  la  faute  qu'ils 
faifoicnt,  de  nous  laillcr  regagner  noftre  liberté,  &  de  fouiJnr  que 
nous  oAa/uoos  à  tous  nos  voiAns  le  fcul  moyen  infaillible  »  qu'ils 


AV  LECTEVR.  4î 
airolènr  de  nhiisbrouilicr  quand  il  leurplaifoit.ll  n'cft  pas  ncccflàircde^ 
vous  fjirc  fonucnir , fi  li  Rtync  Mcrc  nuoit  grande  paflîon  de  couron- 
ner fa  dcrnicic  F.ilc:  &  fi  le  Cardinal  ne  firpasaffczcognoiflrcjqu'il  y 
portoic  fcs  confciisauec  vns  affccJion  cgalc  de  plaire  à  i.\  Mainrcfle,& 
dcfcruii'I'Eft.-ît.S'ilcfloit  croyable^ comme  efcriuenfnos  impoflcurs, 
qu'il  n'ait  iamais  irauaillc  que  pour  fcs  inrcrefts  particuliers,  n'euft-il 
pastafchc  d'obliger  ctluydenos  rrinces^àqui.ccrccallianceauoiceâé 
fromife ,  ft  de  qui  la  generofité^Ie  roerit&,  5c  larecognoiûance  pou- . 
uoîent  fi  iuûcfflcotdooaec  en  la  veuë  d'vn  tmereflë  '  ?  N*euft-tl  pas  dte* 
llourtié  les  iniures  que  l'on  imorimoit  en* Flandres»  &  en  Allemagne 
contre  lay?N'eu(l  il  pasfermelaboucheauzpenfionnairesdetioscn- 
nemiSïtqmpour  cebonferuicerontappellélc  Patilarchc  des  Acbei-  nâiica^l 
ftes  >  &  TAuthcur  de  l'alliance d'vnefillcdc  Bourbon  Catholique  auec  « 
vnpcrfidcEfcolToisi  Ils  ^  n'cuiTcncpas  dit  ailleurs, que  c'cft  luy  qui  UutV 
tnarialaSorurêila  FiiIcinnocentc&:  iuftc  de  deux  Rnys  trcs-Chrc- intitulé 
fliens,  àTEcolTois  perfide,  au  Pontife  ririurc  dt:s  Caluiniftcs,  toute  !a  fli"P" 

t  li:ic%, ''Tire' 

France cltan:  en  larmes,&  l  Angleterre  fcmocquant , que  le  bourreau  dic^rdtoi' 
du  fangdcs  Roy  s  cuft  eu  tant  de  pouuoir  fans  trouuer  aucune  rclîllancc,  Ht^^K^'^»'* 
Quoy  que  le  Pape  cufi  permis  ce  maria gc,&  que  toute  l'Egîifc  de  Fran-  f/,î***' 
ccl'cull  approuu<?,puifque  1  Elpagncn auoitpcu  l'obtenir  pour  ellc,ny  t.AuLi* 
BOUS  cmpcfcher  de  l'aucir*  ce  n'eftoit  pasaiTcz  pour  garantir  la  repu- 
xatioo  du  premier  denos  Miniftres. 

La  centintiation  de  nos  bonsfuccez  dans  laValtelîoe.poarûîre  m-^*Mt. 
icxecuter  le  Traité  de  Madrid  en  &tieur  des  Grifoas:les  prcparari&des  icirm^nif- 
annesdu  Roy  pour  les  droiôdu  Duc  de  Sauoyt.contre  la  République  /î'^rum 
4eGenncs:&  labonnc odeur quenousdonnions  à nosdeflcins, firent  ^^^"J^'J^ 
ticnfer  àcoucc  la  FaâiOR»qu'elledeuoic  arrc(^cr  nodre  profpertcé  dés 
uiiai(Iioce*Les  ruynes  de  tant  de  villes  cmbrafêes  dar^s  le  Langpiedoc 
fbraoicnt  encore  :  peu  de  chofc  pouuoit  cfmouuoir  les  Peuples ,  irritez  Ij^^ntu^'r»' 
deruruiureà  la  perte  dcleurshicns ,  &:à  leursamis.  Ilcftoit  facile  d'y  gtf*  CMUti" 


rallumer  la  guerrcque  l'accord  de  Montpellier  auoitpluftofl  couuerte  p^J**5,y, 
de  cendre, qu'il  ne  l'auoit  biencteinie. Ce  proiet  s'exécuta  très  aifc-  fond^i^v 
tnent,^  la  rcncontrede  ces  maux  compliquez  les  rendit  tous  deux  '»«*»G«t« 

ia  T'I/^  I/'  1*1  •  /I  M' 


plus  dangereux.  L'hcrcûc  voulut  fe  preualoir  de  nos  affaires  cftrange-  lué^'çJtfm' 
resjfii  rErpagaetafcbadeprcHter  denos  troubles  domeAiques  •  Pen-  ^MttejMutë 
treprife  de  l*fneae  de  l'autre  ne  nous  fit  g^eresdemaî.  Cette  dittifîonj^^^^]^5* 
<|ui  noâsnnrufcirée  au  dedans  par  les  gens  mefines  qui  nous  occopoicQt  fimguinii 
au  dehorstpa  rta  gea  bien-coft  nos  forces  j  8e  nos  cTprits. 

Ccux^uileUftSrles  pretentiôsdes£rpagnolsrominfifp|toitabIes»''''*^'^ 
à  qui  les  ombres  de  la  Ligue  mal  enterrée  font  coufiours  quelquepeuri 
^  Aqui(  bien  que  boa  Catholiques )iabalanee  que  faifoienc  les  Hu* 
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^ieoocs,ne rcmbloic fis lootâ faUinutUe  .euiTencbieii  iroola  que  foa 
cuftcMNiné  quelque  moyen  de  les  apptiifer.  Les  moins  confidecez  dU 
foknt  qu'il  ne  falloh  pas  pour  vu  milier  da  Gazons  que  depoîslt  Vâix 
faite  on  auoic  rais  les  vns  fur  lesautrcSjfifqui  pounantont  fait  périr  la 
Rochelle  «nous  en  vinHîoQs  encore  aux  mains» &qu'i1  n'cAoltpas^ 
propos»  qite  la  confidcration  d'vn  fi  petit  Fort  nous  afFoiblift  de  forte» 
que  nous  n'euffions  plusdcpuiflanccdc  fccourir  nos  Alliez  que  l'on  op- 
pnmoit.D'autrespaiVoicntplus  ouirc^  &;  s'st'.aquantà  la  profcflion  du 
prrncipal  MiniftiC,  difjienc  deluy  que  la  dignité  latiachoit  trop  aux 
intcrcfis  de  Romc^poiir  les  combatrc  en  deux  lieux  :  Qu'il  ne  falloic 
piselpercr  quequclqiîcsbonncsraifons ^u'»l  en  eut  alors,  il  confcillafl: 
iamais  de  dô.iec  la  moindre  facisfaûion  à  nos  Caluimilcs^pour  en  aller 
défendre. d'autres  contre  des  gens  qui  s'eftoîemcoooètts  du  manteau  du 
Pape  :  Et  que  la  qualité  du  depoft  te  du  depoficaire  eftoic  trop  facrécr 
poorcontinuercettepourfttitceipuKquenousauionsen  France  vnfuiec 
»  légitime  de  nous  occuper. 

Ceux  du  Party  contraire  beaucoup  plus.échau£rcz  publioienc  par 
tout  4  que  cette  reuoice  eftoic  vne  punition  vifiblede  l'aOïftanccque 
nous  donnions^aux  Grifons  :  Qae  c*eAoit  vn  cffcà  neceÛaire  de  l'infi- 
délité des  Herctiqucs^Sc  de  toutes  lesbelles  alliances  que  nous  venlona 
de  Faire  aucc  eux  :  Que  laiuAice  de  Dieu  auoit  permis, que  ceux- 1  à  mcf- 
mcsquirecinioicnt  nofire  protection  contre  l'Eglife  ,  fuflem  les  pre- 
miers vengeurs  de  noftrcimpicic.  Quclques-vns  d'cntr  cux  ,  qui  pcn- 
foientque  lezcicadoucy  par  la  confiderarion  de  nos  propres atiaircs,ô£ 
par  quelques  raifons  politiques  auroient  plusdcpuillancc,adiounoienc 
qu'jl  fâlloit  à  ce  coup  mettre  main  baiTe  fut  nos  Kebelles  otdinaires,qut 
raifbient  bien  ifclatter  leur  extrême  fureur  contre  l 'Eftat  »  piûfqu  ayant 
vuecaufe  commune  auec  leurs  Confreiesj  que  nous  dcfimdions»  ils 
les  auoient  abandonnez  pour  nous  £ûre  du  mal»  tt  pour  (e  iomdte  à 
leurs  propres  ennemis.  Ils  mainteooient  au/Ti  qu'il  iâlloit  conclure  de 
Icuraâion  ù  criminel! e,qtt*ils  nous oHoient  Tcrperance de nousaccfoi- 
ftreiamaisj&  qu  eftantenpofleirion  defe  reuoltcr  impunémenr^quand 
illeurplaifoit,  il  n'y  auoit  perfonne  qui  fcpeuflaflcurer  fur  noftte  puiC- 
fance,queccs  g^nslàdiuifoient  fi  facilement.  Les  plus  fîns,qul  ncicn- 
doicnt  qu'à  faire  accoidcr  à  TEfpagne  tout  çe  qu'elle  auoii  dcm^indc 
nous  failoicnr  peur  de  (es  armes,  &denoscntreprifcsdans  la  Vaitclinc, 
&  danslcPicdmonr, &  vouloientqucl'on  s  accomnjodaft  auccellc  cr> 
quelque  ùfon  que  ce  peuii  dire,  afin  que  toutes  nos  forces  fnflent. 
voies  pour  acbeuer ,  ce  difoient-ilsj  la  royne  d*vne  fi  dangereufe  Faâ^^ô. 
Ils ad)ouftoientauec murmure»  que  le  Cardiiial  nous  ayant  engngezr 
depuis  peu  auec  les  Proteftans  »  vfeiolt  de  cette  occafion  pout  nouf 
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icqucrir  de  la  créance  danxVnc  Ligiic  fi  ncccfTiIrc  à  nos  inicnticns ,  Se 
qu'il achctttoir pluftoft  vncPaix  hontcufc,  que  de  rompre  le  defTein 
qu  il  auoic  de  donner  du  crédit  à  cette  Couronne  dans  les  aâairei  géné- 
rales. 

^  .  Chacun  iugeoit  à  fa  mode,  &  félon  fa  pa(Tion  de  l'humeur  de  noftrc  * 
QOttueau  Minillre,qui  nefe  voulant  déclarer  que  pour  fot»  Maiflrc  éC  < 
pour  le  bien  de  l'EftaT^  fiii  bien  toft  filfpea  à  toutes  les  Cabales.  Celle 
des  Efpignolsfoufteniie  des  pcecextes  les  plut  apparcs^presauoir  em* 
ployé  fans  aucun  ctfèâ  les  deux  mains  de  fa  Sainâeté>pour  arracher  de 
nous  des  conditions  qui  nous  eftoient  defaduantageufesj  palià  facile-  . 
meacdeladcffianceaax  ioiuies  contre  luy.  Ce  furent  eux  qui  con*  ' 
jnençerenc  cette  cruelle  guerre,  que  les  calomniateurs  ont  faite  à.fa  ré- 
putation: ce  fiicent  eux  qui  fons  le  nom  d*vn  François,  &  fuus  le  titre 
d'vnecertaincadmoniiion  mirent  au  iour  le  premier  Libelle  ,  qui  ia- 
mais  attaqua  fon  innocence,  5c  où  l'on  rccognoifToit  dcfia  bien  quelque 
marque  d'vne  grande  haine  qui  n'oloit  pas  encore  fc  dccouutir.  Mais 
dcpuisquelegain  d'vnc  bataille  nauale,  &derine  de  Ré^mcttantlcs 
ennemis  domcfliqucs  à  la  raifon  donna  moyen  au  Roy  de  icucr  les 
Etrangers  dam  l'eilonnemenr^Sc  dans  la  nccenTitc  de  faire  ce  qu'ils  a- 
voient  promis,  ou  d'eftre  battus»  on  ne  fçauroit  comprendre  quelle 
quantité  d'impofiures  horribles  il  en foidt tout  àla  fois.  Quoyid'ofer 
nirelaPatxen^France  lâns  le  conrencemenc  des  Efpagnols^  quelque 
honneur  Ac  quelque  adnantage  quel  1  e  apporte>d'auoir  vne  alliance^ 
leur  roicdefagre«blr>deTouloirtirerà  confequence  par  les  armes  les 
plusimporiansartides  que  nous  fignionsaueceux>c*c(l  vn  fuiet  legiti- 
jnede  les  rendre  ennemis  irréconciliables  fltmottcU  du  Cardinal. 

Les  extraits  de  trente  volomcs  imprimez  enrar.nce  contre  le 
mariaged'Anglctcrrc,  la  Paix  de  France,  la  guerre  de  la  Vakcline 
fcroientimponuns  :  ils  font  pleins  de  tant  d'ordures,  que  le  filenccles 
dcuroitcnfeuelir,ficen'cftoitvncprcuue  pour  luy,  qu'il  n*a  iamaiseu 
d'autres  ennemis  que  ceux  de  la  France;  la  mémoire  en  deuroii  eflrc. 
auHî  perdue  qu'elle  eA  damnable,  fi  toutes  les  iniure  s  qui  s'y  trouuenc« 
n'çltolentauunt  de  playcs  honorables  aue  fon  Nom  a  receucs  pour  le 

eblic.  Ceil  aoffivncconuiâtioD  indubitable  contre  nos. Faifeurs  de 
nreib  <(ue  iapaiS&Aceduiis  à  ce  point  là,  que  d'anciens  ennemis  qu'ils 
£irent  decesm&mesEfcriuains>iltf enfonc:dêucnus  les  copiAcs  les 
adorauurs.  Ils  ne  voyoient  en  ce  temps  U  dans  leurs  ouurages  que  des 
£iuflctex&  des  abominations:  Ils  ne  les  pouuoient  lire  qn'auec  hor- 
teor,  ScmaintenantilsenfontleurEuangile  ce  qu'ils  auoient  mis 
au  rang  des  blafphemcs  cft  employé  dans  leurs  Efcrirs,  comme  des 
£fopbeiies.Digin€sdefeDrettrs  d'voedoârine  infernale  qu'iU  .aueicnc 
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dctcilce;  Lafches  imitateurs,  5£  pcrliJcs  alTociez  dVnc  pcrlccuiion 
cilrangcrc  ,  (Qu'ils  auoiepc  comb<iC!.  c  pour  lamefmcinaocencci^u'ils 
OtttrageDCauiourd'hDy  par  toutes  les  mcloies  calomnies. 
,     .  Ce  n'eft  pas  icy  le  lieu  d'en  faire  des  parallelcs^ny  des  conférences» 
cetnuait  cil  £iciIéà*coucleiiioQde:Il  ^ts'anefter  à  1  vniaue  obferua* 
tiô  d'voeuurago  empIoyédSs ynEfcric  venu  de  Fladres  des  Tan  i6ig^ 
t  toM^f        reprochoic  su  Cardinal  c{u*iltrompoit  la  Rcyne  M c(c,&  la  rendotc 
€r^nr..ù-r^r0.  mépriTabl C  aux'  Hens  &  aux  Efttagers.QuI  le  fuftaloisaduiTé dcJafauf- 
■rc!it/^'    accuiationd  Vu  crime  JÛincognu,  que  les  plus  grands  ennemis  qu'il 
m#.  *     aie  euen  France,ncliiy  ont  imputé  que  plus  de  quatre  ans  aprcsîErqu» 
dourcqucccn'aitcflcic  prcmicrplan  l:.i  lCvjucl  tant  de  bons  François 
ont  trauaillcen  nosiours.^C'cllou  bien  ia  (ans  mentir  la  plus  fi  ne  graine 
qui  pejA  clUc  fcmcc  dans  les  clprits^quc  les  Etrangers  auoicni  ii  lor- 
gneufcmcnt  cuhiucz  depuis  vn  fi  long  temps,  Nous  auôs  alTcz  de  gens 
qui  en  fçauoicnt  tellement  les  proprictcz  &:  ia  force, qu'elle  ncpouuoic 
manqueràproduireparlcurlnduftriclcsmyncueuxcÂ'cdsquenous  en 
voyons.Auffi  falloit  .il  qu'il  y  etsO  quelque  haute efpcraQce cachée  dans  - 
ce  beau  Libelle,  puifquelbn  titre  eftoic  la  reiSouyliaoce  des  Liguenri» 
i 'euenement  leur  a  hit  recognoiâre  s*il  eftoic  bien  nommé. 

l'aydif^té  long  «temps- fi  i'adieufierois. «ne  féconde  tenarqiwit 
ceUe-cynecraignois^ue  ces  fùèillesne  fu^Tent  pollues,  fi  refcriuois- 
encoreqiJelq«4eS'Vncs  de  leurs  paroles  exccrablcs.  Mais  puifquec'eft 
vna  gloire  aux  gens  de  bic,que  les  mefchans  en  parlent  malicieuieaiêt, 
t    Tay  mieux  ay  me  (  quoyqu'auecvneefpece  de  pudeur)  les  remettre  au 
■  iour  ,quc  de  cacher  au  public  vnc  fi  véritable  cfpreuuc  djlcurmcfcha* 
cetCjIen'cnticpiendray  pas  toutcsfois  d::lcs  faire  voir  en  noAre  Lan- 
gue,'! faudroiieftrcauduonioint  de  fcncimcns  aiicc  les  Auiheurs,quc 
l'en  fuis  clo'gnc  La  recherche  &  l'vfagc  d^s  termes  aurtî  vi-^Ict  que  Je» 
leurs, lent  im  pofîîbl  es  à  ccluy  qui  ne  veut  point  eflrt:  complice  tlclcurs 
mcfmes  pa/îi  jns,  t  HarUot,  Thudnos,Scrui:Jos,BJrcUios,(jp*nefcioquos 
s  Ao  Liotc  ^Iqj  c<rbcros.impietatis  Pdtridrchéi»  mors  importune  meffuerdt  #  ne  falum 
yctu»t     tan^uam  aJJ ecU  lummtm  fértem  uirnaUMs  Ojj atus  nuper  Grâmimixicm  . 

mttinpBentiimmétmrê  fimotxtingmtw,  Ijntm  émicù^noi»,^  fiithêfuà 
trâti  fidddutrftu  GaUld  lynces tlferfipuUh  (jui pnUica  ruina  jnrutétét  f^t» 
fuM  alefet^  Ifiotentifjue pmmltétibusjf^tuis  confdijs,  ^ felie  érécmum  fer  - 
fiium  Cdllide  te^ere  pernouijfetj^iê^ês  S  diuire  loco  fauperes  cjuorum  funèJtéiL 
fèmper  ambitio  EcdeftK  Réunis  exitium  cladéf^e porter)d:r.Q,i)d  hom-* 
me  dcbicn  n'eft  point  outré  de  la  moins  criminelle  de  ces  prupofiîions 

«bomioabics  ^  Quel  tnouuciacat  ne  doit  on  point  auoij;  d'adoicr  enrrc 

autres 
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Ikicret  U  mémoire iUuftre  des  Prefî<iens.de  Hatlay  Sc  dé  Thou?  Si  tous 
'  ceux  qui  noas  veulenc  perdre  eftimenc  qu'il  en  faut  premiercmene 
combattre  les  cendres»  que  les  fepulturesjeo  font  encore  aifez  puU^ 
iàmes  pour  nous  garemir  contre  leurconturation^  quel  en  deuottcftre 
le  courage 6c l'exemple,  lors  qu'ils  fourienoient  cet  Empire  de  h  VGix> 
délation,  &  desconfeils  ^1  leur  Êiuc  dire  du  mermeeTpric,  que  Tva 
dcsplushardis  des  Remains  eut  autresfoi  s  en  rfcriuat  au  premier  hom  - 
mcdclcurprofclîîon.-lly  auoicfans  Joute  quelque fatilicé  dans  voflrc 
Vertu  tant  de  fois  cprouuéc.  Vos  robes  plus  hcurcufcs  que  les  armes 
de  tous  les  autres  ont  retiré  des  mains  de  nos  ennemis  h  Liberté  quafii 
toute  perdue,  pour  luy  rendre  Ton  ancienne  vigueur.   Pourquoy  ces 
cnragczont-ilî  aufliîmordu  lesos,  &:déchiréla  réputation  du  Cardinal 
d'Oûat,homme  ù  recommandablc  par  Ton  mciitei  que  Us  bonnes  grâ- 
ces de  ibu  Prince,  6L  des  Papes  l'ont  iuftement  efleuê  à  U  digmté  la  pW 
cm  ineate  qu'ils  by  pouuoienc  donner  !  Ne  vous  eftonnex  poinr  û  le 
zelc  dtt  Cardinal  de  Richelien  versfa  Patrîe  les  a  fait  (buuentr  du  nom 
de  ces  grands  horomesidont  lès  tombeaux  feruent  encore  de  colonnes 
àl*£fiat.Retenez«  Lecteur,  vn  peu  vofire  colère  Se  voHre  indignation* 
pour  vous  donner  la  patience  deToirlerefte.i  T4n(/rm  Ojfari  itfdf»lH$, 
hene^arrHlns  Prothti^»fitdurm»dtmnarum  imper Itusjê  for ^^^^  nataltbus^ 
"yelut  cfimo  fcarabcHs  exiuit  t  quitbconfiltd  direxitt  lit  m  purpura  magifiro 
fucceieret ,  ^  fanctam  iextre  Huguenot  lis  par  a fiturhy  ^theif  talpam-^^w 
licis  clientem,  Ecclrfiaj\icis  VhArij£um,  EccUfix  Iud<im,Jltligiofis publicurft 
hojlcm,  ParlamemisMachiauehmfegeJsittl't  impiorum  fujfragti s  ad  pi'  ' 
Jeum  yocaretur.  Cumpileoiibertasincreuit,  ftmulare  deinceps,  pro  libidine 
eri^erc,opprimcre,maledicercArsfuit,  ^gradusad  ampliorem  potejiatcnt. 
Jtit^num  ahundat  hareticis  Conpliariis,  imo  totisfere  ParUmmtis  ;  emnent 
exflorantfvrtuMmi  &  quefunthéotftcommoda,  Ifendntnr,  Hinc 
pcuUtP'^rémlmmi^hmtchonihmcmeB^ii  éeque  rathdetréit  sfrimum 
JordidipdfilimstrgéfiHhmtè  cmus  mfJTerât  mtlns,  honvhim  immodi' 
€4uncufiMtatméetubât,yt  egstuerîfaciUlfeîlet,}  qm^yicipm  protegi 
Poteratifacri^cro  ordinis  efftctrM^fftitas,  ytfub  longo  fédtïio  citra Jnfpici»'» 
nem  tuthpoffet.  N'eft-il  pas  vtayqu'iln'y  a  poin(  de  gens  raifonnablesy 
qui  ne  feponeni  à  la  dernière  vengeance  de  cet  outrage  pluftoU  fait  à 
la  Oourcftine,qu'auP.irlcmenc,  &  à  tant  d'autres  pcrfonnej  rcicuces 
^uî  l'ont  fcruic^N'cftoit-cepasaflcz  d'aimer  la  France,  d'en  appuyer 
Jcsintcrelh,  de  luy  faire  acquérir  de  la  gloire  ôc  du  repos,  poureftrc 
pcr  fecinc  de  la  forte  ?  Et  ne  fcmbloit-il  pas  que  les  plus  dénaturez  d'en- 
tre I  es  François  JcufTccenrc  pour  iamais  infiapablcs  dvne  tel  le  impiété 
contre  leur  Patrie,  que  de  vouloir  ruyncr  ceux  qui  la  fouftienoent  î, 
7outcsÊ)is  quelque furcu^ barbare  qui  fc  uouuc  dans^esimures»  etb  „ 


cfttttutcdins  tes  Liurcs,  que  ces  deuxmifcrablcs  Rcuoltcïnousout 
pnuoycz  de  Flandres  depuis  trois  ans.  Ce  font  les  fources  émpoifônccs, 
où  CCS  Efcrinains  infcnfcz  ont  puifc  leurs  impoftures:  ce  font  les  lieux 
dcsraifons  &  des  orncmcns  de  ces  cfFrontcz  Plagiaires.  Vous  y  aucz 
vcu  tourcs  Icsmelmes  accufations  de  légèreté,  de  changement ,  de  ca- 
joUeric,  de balTc nailTance,  de  protedion  des  Huguenots ,  d'irréligion, 
d'impieîCjdc  tyrannie  dans  la  Cour,5cdcpetrecuiiondcPrcilrcs;  vous 
y  auez  veutroisou  quatre  comparaifons  ï  Iudas>  &  aux  démons  i  <& 
vofisy  auez  veu  encore  les  repioches,  qu'on  luy  faicd*eftreeonemy  des 
Religieux^  de  pratiquer  lesmaximcs  deMachiauel^des'elIre&ic  Car« 
dinalpar  des  moyens  bottibles»  8e  de  n'auoir  rien  entrepris  que  pour 
(on  cxcefTiue  ambition,  , 

Mais  ce  n  cHoit  pas  encore  afTez  d'auoir  imité  ce  que  la  rage  des 
El\ranger$  auoiidit,ny  d'cftrealléiufqucs  où  leur  vieille  &  nouucllc 

R«  "ft  j^'^^'^'^^  ^"•'"^'^P^^^^^'^^         ^^'^^^^''^y  François  qui  fuf- 

i»g*"<«  '  lent  plusaigres,&:  que  !i  rébellion  qu'ils  ont  faite  euft  vnecaulc  &  vnc 
d\ne  îm-  fuite  bien  plus  outrageufe,  que  n'cftoit  la  haine  de  nos  anciens  ennemis. 
?'*fc*l"aif-  '  ^î^accufent  le  Cardinal d'auoir  voulu  par  malice  perdre  IcRoy  ,  ac 
itc.  d'en  auoir  fi  rouucnthazardclaperfonncpourlesintcrcfls,  que  l  ondi- 
tc*id^  roit  qu'il  l'euft  vendue  aux  Eftragcis.ou  à  ceux  qui  prétendent  à  fafuc- 
F;an^ois  ce(non.  Ils  tafchem  de  le  rendre  fufpeâ;  de  magiet ^  &:veulemqutt 
^  Kc  ' '  ftr  ^^(cs^csaâiens. ne  tendent  qu*âfe  rendre  Maiftre  de  TEftac,  qur 
pa^Ti7.&  pour  refaire  Pape)  il  aytpaffé  deuxfois  nos  armes  en  Italie,  4  Ilsekri* 
ijt  Pag.  uem  contre  luytqu^il  a  voulu  fairemourir  la  Rcynepar  Tincommodité 
^u^F^fois  fciourdeCompiegne^^  parlesexccz  des  douleurs,^  desdéplaifirs 
Fi  icik.  qu  cl  I  e  y  receur.  Çhantcloupe.fqui  n'en  dit  g^eres  moins  en  fepc  ou 
Chrefticn  ^^"'^^^U'^^^Sj^ucrautreenaatanide  volumes,  Tacci  fc  oauertcmenr, 
pag.71.  &  <i'':toîr  employé  tout  l*  enfer,  pourfdire  tremper  l'ej^ec  (Uns  le  fanv  delaMere 

d(4  Roy.  Sçachantbien  qu'ils  n'cftoicnt  pas  allez  authon  cz  ,  pdur  faire 
îag!??  rf'c  admettre  dans  le  public  la  délation  de  tant  de  crinu  s  cnai  meS)  ils  l'ont 
l'ync  &  71-  appuyée  de  deux  Lettres  *  cfcrites  fous  le  nom  de  la  Rcy  n  c  Mcre,  i'vne 
IVnb'ca"'  ^"  ^^Y'  l'autre  au  Parlement  de  Paris,  que  l'on  dit  efti  c  fignccs  de  fa 
coup  dau-  main.  Elledonncaduisàfa  MaieHc de fe prendre gaide,5c  que leCar- 
*p1!  'j*"*  dînai  doit  bicn-toft attenter  contre  fa  perfonne.  Par  l'autre  addrclH^c 
de  iliaue  au  Parlement  il  eft  maintenu  quil  bayt/on  Maidrc^  qu'il  mediteconci- 

niieUcmentfiiperte,6c  que  fetronuant  dans  les  ncceflîtez  des*enfùir« 
de  laftîce.  oiid*eftreprlSjil  eft  toufiouuauxelcoutes  ,6C  preft  à  preuenir  Nn  8c- 
f<  Toutes  l'autreparvncoup  diabolique,  La  mefmc  Lettre  porte  enc  ore ,  qu'il 
RecuAiî.  ^^c^*'^^^  quandil  enverra  le  temps.  Ces  horrible  s  nticntats  fur  la  vtedu 
p;.  s  5.&  Rpy.  En  vn  mot  qu'il  veut  entreprendre  ûir  l'authoriic  fouueraînet 
fuiuaatcs.  4g(yg«f  £e«CB£u>s»  &semparei;4MKQy»umroe.  Quelle  autre  repartis 
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Qui  peut  ignorer  de  quel  nom  elle  «leuroicellre  appcliccfi  ccluy  d'voe 
figrade&iî  vertueufc  Princcnenefermoidabouchc  à  tout  lemondeN 

Ilsauoient  dit  en  ia  Kemonftrance»  Que  la  confcience  d'vnc  (i  bône 
Mcrclauoit forcccpourlafeurctédcla vie, de  1a  Couronne,     de  la 
rcputatîô  du  Roy>  tant  de  foiscxpofcc  par  le  Cardinal  pour  profiter  de 
faruync,  de  con'.ncr  Ion  Fils  de  ne  le  i  cîcnir  plus  auprès  Jl*  fa  pcrfonnci 
èc  qu'eflani  la  caution,  Se  h  caiifc  qu'il  s'en  cAoii  fcruy ,  elle  clloit  obli- 
gée de  faire  en  forte  qu'on  la  chaiïaft.  '  Ce  n'ejlpas  rt/7r:;^«  dit  la  Rcmon-  i  Kfmôdf; 
lhancc  i-ldreficc  au  Koy,  de  dire,  cts  "Vfrifr;^,  il  les  jaur  prouuerj  ^ faire  ^^^j^àc* 
'^àir  le  j  corftdnahons  (fui  portèrent  la  Jleyneyojhe  Mert  â  i^uylerhautem  iraprclGon, 
<^>otti  fHpplhrd'ofierda§fméeyoiêsceluy  quelle  m  aiioftaft^rothé.li  ejl  j'j^^îjt 
ttrtéûn.  Sire*  ^$$exetHj  qm  luy  a  piroemrîctt  honnetir,  efi  obligé  de  p^uyf nure  ue. 
quiïluyfoitofiéysUlenàhnfe.  Cette  prière  efloic  bien  iuile*  ii  les  motifs 
encfloientveritablcs.il  ny  auoic  point  d*etfbn  4)ui  ne  fufTcnc  Icgiti-* 
mes  furvn  fi  bon  fondement.  Mais  s'il  cfl  vray>  commeadic  cet  Impu- 
dent» que  le  iour  delà  S.  Martin  à  Luxembourg  cette  rupplication^aC" 
compagnce  de  larmes  &  de  quelque  chaleur,  fut  faite  pour  bannir  le 
Cardinal  de  la  Cour  &  dcsaffairesjpourquoy  en  fa  Rtrpôfe  à  i'Eucfquc 
S.  Malo  a  t'iJ  dit  ouuertcment,  *  Que  la  Rcyne  Mcrc  ne  pria  iamais  le 
Roy  d'cloit^ner  Monfieur  le  CardinalfPourquoy  dans  la  Repartie  aux 
Lettrcsde  B.i'zacat'ilefcric  CCS  termes;  La  féconde  mentcrie  que  tu  as  iPagc  S»i 
dit  en  cet  eruirotty  eJlqueU  Jiejnc  p-ia  le  Roy  d'éloigner  le  Cardjmtl ,  ce  qui  partirî'b 
efl tteS'faux.fauf  lactrreClton  de  ceux  qui  liront  cet  efcrit.  La  Meyne  qui  Rerponfe 
mérite  plm  de  ereéUtcequeUCârdindiaalJture' guette  ne  ParldU       du  Jtoy     '  n'^^' 
nechajjerle  Cdnlinal»nj luy  ojter  la cofnoijjancedejcs affaires:  Eltelkydtt  )  i  «g  te^ 
feulement ifM'elU ne  f*e»youloit point Jemr,  ny  des  fiens  dcfquels 
af^iegées  mais  <^e  s  il  plaifoit  a»  Roy  de  U  confcruer  pour  fes  affaires  >  Ae  le  féconde  * 
'yerroitjCommeillefaifoitfetdhtyes  Mtniflres,  dans  les  Confetls,^  aillcnrs  >«• 
Ji  le  bien  defonferuice  le  requérait,  L4  conférence  de  tous  ces  palTagcs  ne  J^^fe**' 
rend  cilepasccticratiocination  veritabIc?Quc  fiIcCaid  nal  eftoitcri-  Prince cît 
tninci  d'auoirmistantdcfoisrEftat,rh.)nnciirj  Se  la  perfonnc  de  fon 
A'iaillrccnpciili  vnetellc  M  jreeftoit  ubl-gce  den'oi.blier  rien  pour 
Je  dcliurcf  d  vn  fi  mauuais  (cr.iiîeur.Et  liclle  s'eA  contcnréede prier  le 
Roy  feulement  de  trouutr  bun ,  qu'elle  ne  s'en  feruill  plus,  n'cft-il 
p.ts  vray  qucl  on  a  grand  rortdeluy  reprocher  tant  de  fautes ,  dont  il 
fsiur  cju 'lilvjit  innocent,  ou  que  la  ReyneMercfoiiinexcufablc,  de  n'a- 
uoir  pars  fàkla  meline  inftancei  que  cet  Impoflêur  dcfaduouë  6.  le- 
mcraircmcnt  i  Pour  dite  mieux  il  Êiuc  conclure  y  U  que  h  Rcmoii- 
firaoce  ,  lie  que  toutes  les  Rerponfes»  3c  qiie  toos  les  beaine  adliiis^  que 
iT^n   donnez  à  cette  bonne  Princefle  pour  la  gagner, ne  furent  taniaif 
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0  que  fourbes, impoflijrcî,  &  calomnies.  Ccfoncartiiîccs  que  les  Ellran- 
gcrsont  inucnccz,pour  troubler  le  Royaume  par  des  dtfiianccs,  que 
ifuraJrciT;;,  leurcredir,  &  Icurai  gent  ont  coulées  dans  les  cfprits  des 
pcrfonncs  principales.  Leur  intention  elloit  de  nous  tenir  attachez  à 
des  intrigues  domcftiques,  lor«  qu'ilsauoicnr  entrepris  de  rauager  l  lta- 
lie^  de  dépouiller  nos  amiS}& de  meure  encore  vne  foi&fain^  Picrreà 
lacbaifne.  '  - 

D  epuis  qu*on  Ce  mefle  d'ercrire»  TÏd  t'on  iamaîs  voe  plus  iaipademe 
Tiriation  i  Pcuc>on  s'imaginec  vne celle infolcnce»  qu'vn  homme  don» 
n  c  V  n  démentie  fur  f  ne  pcopodcioa,  que  luy  mefnie  a  pubjiée^qu'il  a  de- 
fcnduc  partant  de  raifons,  qu'il  a  mife  pour  fouÛiend' vne  des  plus  con^ 
liderablesparcies  de  Ton  pretniecLiure»le qu'il  t  rendue  neceHaire  à 
l'honneur,  à  la  conrcience,&  aox  mouuemens  naturels  de  la  Keyoe 
Merc  ni  efloir  pourtant  bien  à  propos,  qu'il  cuft  au  moins  dit  la  vérité 
de  ce  qui  fe  palTa  dans  vn  moment,  qui  coude  (î  ch cr  à  l'Europe ,  &  dôc 
elle  n'cfl  pas  encore  quitte.  Apres  cette infigne  toiicqui  n'cli  quafi  pas 
~  croy.ible,  peut-on  bien  felaificr  charmer  par  les  mcnlonges ,  par  les 
rcfjericsdecespipcurs.quife  picqucnt  de  prcud'hommie,  de  bonne 
foy>  de  iugemcnr, &:  d'vnc  fifînc  Rhétorique,  qu'ils  ont  pcnfc  que 
leurs œuures  feroient  à  i'aduenic  lemodelle  a  cfcrirc  &  de  gouuerner? 
Limaciereeiie(lmagiftnle»tetcennesenfontat»rolus  ift'le  ftile  fore 
ampoulé:  mais  ce  que  Ton  y  penfevoird'embon'poîntfVeftqu'vne 
tumeur  de  fang  corrompu  :  s'il  y  paroift  de  la  pompe  >c*eft  vn  éclat 
trompeur  de  quelque  efto/Fe  de&ux  orjft  de  mauuaife  teinture ,  qui  ne 
peut  fouffrir  le  iour.  Ce  n'cA  pas  vne  grande  merueillc  >  û  ceux  de  leur 
Faction  qui  foQcaueuglez  de  mefine  haine»  les  ont  eftimezt  ny  files . 
Flamands,  qui  trouuoientdcquoyfatisfaire  à  leur  paflîon,  en  ont  ap- 
prouuc  le  langage,  qu'ils  n'entendent  pas  aflez  bien  pour  en  iugcr  ;  ny 
s'ils  ont  bien  reccutantdc  chofes  ,  qu'eux  mcfmes  cfcriuirent  autres- 
fois.  Mais  il  ne  faut  point  douter  qucparmy  les  honneftcs  gens,  ces 
plaidoyers  n'ayent  plus  excité  de  nfce  que  d'atFection ,  ou  de  p'iricpour 
uIuTaRe-  '^^      voulu  faire paroiftrc  h  mifcrables, &  que  les  plus  indif- 

meaftc.  fercnsn'ayent  dit,  quefilacauCc  n'en  cil  pas  bonne»  ellenefoit  encore 
p«s*.^<v«e  pittsiQjtl  jefenduë. 

ii^prcoîô.  Ce  changementn'eft  pomeadueaupar  hazard^oupar  defautdeme-^ 
&  7  7 « .  moire»  «pieTe&Impofteors  doiuent  auoir  tres-^noe:  c*cft  vn  correékif 
A îtrâVftr.'      confoltéj  pour  guérir  vn  inconuenienc ,  dont  le  remède  efioic  fort 

pag.6f.  difficile,  Une  pouuoiteftre  tire  de  cetce>contradi6lion.^Ils  auoicnc 
preflî»B  ft  ^^""cn  la  Rcmonftrance, ^parlant  de  ces  grands  crimes  du  Cardinal, 
«i.del'iu-  quitouchoient  fi  fort  la  tendrcflc  de  la  Reyne.  Elle^auoit  remarqui 
H«t        ^9  ce  fHttaj  dUit  U  It9çbeiU,  fkMémtfwti  yoftre  àUùtfii  à  fé^t^ 
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les  ^Ipes,  4u  moi  s  de  Feurier  ;  ^commander  dans  yne  arme'e^ajlr'e  de  eoH- 
talion  an  pays  de  LangHcdoCidux  tours  Caniculaires.  Çhie  l'année  après  ^ 
en  mefme  temps,  contre  les  rcfolutions  <jui  auoient  ejle  pnjes  à  Troj/cs ,  en  <i- 
noit  exposé '\ùj}re  perfonne  dans  les  "Valons  de  Sauojie,  à  la  pcjle  ^  aux  j\e' 
"yrcs  chaudes,  ^  quapre  si/ne  atteinte  de  maladie  à  Sain^  lean  de  Alorten- 
ne  j  oa'yousfaifottarreJïcrencePays'lÀtoit  tlfcmbloitquon  auoit  coniurê 
de  l'eus  faire  perdre  Ulfit,  CVfioicfànt  doute  (  coBime  ils  ont  bien  le- 
cognu  )  laccaTerd'auoireftéiacaufe^queronMaiilreroU  tllé  recuetl- 
lif  icsfndcslesploshonorables^  qucfes  venui  aoericerentiamiii:  Ce* 
fioie lebannir  de  la  Cour»  6e  de  la  conftance'  dVn  grand  Prince .  poM^  " 
lesmeTmcsraironsquilc  doiueatinfeparablement  actachcrà(â  perfon- 
.ne.'Envnmocc'efloltlededarercoupable  dauoir  bien  fcruy. 

On  pardonnebicnauxlarnieSjquVaadieufair  couler  des  yeuxdVne 
Mcrela  plus  confiante  qui  fut  iamiis  :  on  excufcau/n  les  pleurs ^quc  la 
iimple  pcnféc  du  pcril  qui  dure  encore>  peut  cmouuoir  :  mais  au  retour 
dctancdc  victoires.  Si  dans  vne parfaite  icurcré,  diminuer  le  p!aifir& 
h  joyc  de  la  conquefte  par  des  gcmifTemcns,  S>c  qui  pl  us  cfl,  rappellcr  à 
fa  mémoire  vne  vieille  crainte  de  deux  ans,  pour  demander  Ja  ruyne 
du  principal  Inftiumcnc  de  tant  de  bô  heur,-c'ert  exercer  vnc  pieté  trop 
iniulleflc  trop  cruelle.  Quelle  raifon  de  vouloir  forcer  vn  Prince  au 
inilicttdes  acclamations  publiques^  de  produire  vnaâe  fi  cooiratreàfa 
repuution»  d  agréer  que  linnoceDce  d'vn  fi  fidcile  Ceroiteur ,  foie  la  vi* 
iiliiiiiedefim  triomphe»  8C  de  condamner  fesacmes  »    fes  défions  par 
ladir|gcacedeceluyquilesGonduifoir.Pouuoit-ilfimalccaiterTnhom«  , 
me  ,  qui  Tau  oit  mené  dans  lèpeiil  »  oùla  gloire  fc  trouue  »  tc  non  ail- 
leurs, &{âns  lequel  il  n*/ a  point  d'honneur  véritable.  Les  couronnes»  ' 
quinefonideucs  qu'à  la  gcnerofitc  d'autruy^  fe  HétrifTenc  aifémeoc: 
Combien  eu(l-il  terny  les  plus  illui^res  qu'il  ayt  acquifes ,  fi  le  fouuenir 
du  froid  &  du  chaud,  &  de  la  frayeur  delà  pcftc,  ciirt  fait  tomber  cette 
rigueur  inique  fur  le  fujctleplus  digne  d'amour  &  de  rccompenfe  qiH 
fut  dans  Ton  Eftat  f  Mais  pluftoft  combien  cette  aft'cclion  eft-elle  initi- 
rieufc^qui  s'efforce  de  faire  vncrimcau  Minif^rc  ,de  la  vertu  dcfon 
Maiftre;  8c  quinevoulant  pasdonnerau  courage  dVn  grand  Roy  les  • 
louanges,  dcs'cftrcporté  de  luy-mcrme dans  de  ii  hautes  entreprdesj 
aymt  beaucoup  mieux  en accufcr  l'imprudence^  &  la  témérité  de  ceux 
quironcferuy. 

QiiedefemblablcscrimiBebrerroutterem  au  Oonfeilde  Smhfvyt» 
pour  refondre  fes  deua^  voyages  en  Orient  .*  Que  TEglife  eft  iniufte  d*a« 
Qoîr  donné  tant  de  lottanges  à  ceux  qui  Icfuiuirenc .  8c  d'auoir  die  que 
Unrmort  eft  vn  martyre^  n  c'edoit  vn  crime  de  ieze-Maiefié,  que  d'en- 
darer'qaUs*0Kpo(Wlauxaideur»duSoleil9  8cà  coniesles  maladiet^^ 
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lontficomvincsauxgiandcsaimccsi  Quclc Cardiral a  de  gloire d'c- 
Ihre  comp!iceiletam(h$ain£tsîmaispIuftoft(]u'iiadeboD-hcur&  ds 
jôy  Ct  d*auoir  veu  tôber  la  puifTince  8t  TorgiieU  des  ennemis  de  TAotel, 
te  d'aooir  ramené  Ton  Prince  tout  comblé  d'honnear  Se  de  benedtûiôsr 
lay  bien  eu  de  la  peine  à  me  refoudre^  û  ie  iraincrois  plus  a  m  pl  emenc 
les  rai(bns  contra  ires  à  ce  mauuais  precexre.  I  ay  touGours  en  cetteopt* 
monfqacrii'.ip^roroncliirois  diuanrage^  la  Po{lcriic  n'excufercic  pas 
IcmrcpriG:  dclaRcynéMcreyrur  la  frule  raalice  de  ceax  qui  la  iuy 
pcffnaîlcrcnr,  5^  quel'onblafmcroit  à  l'aducnir  fa  rrop  grande  facilite» 
Mais  autant  que  (on  nom  m'a  Icmblc  mériter  de  rcfpcû,  que  ie  rcco- 
gno»s  dcuoir  cardans  rocfurc  ,  autant  l'ignorance,  &:  la  lemcr  .tc  dcj 
Sophiflcs,  qui  veulent  défendre  vnzclchots  de  f^tlon  , m'ont  cftcin- 
luppoitabics.  Pui'.quc  de  rimauuaiU'&caurcs  auoicnt  encore  eu  dj  [lus 
mauuais efFcds  ,  ikn  ialioit  cnicuciir  la  m;moirc  dans  le  Cabinci  de 
Luxembourg,  &  fi  on  ne  dcuoit  pas  fouâ'iii  que  les  Liures  la  tcndiifenc 
eternei  le,  on  deuoit  encore  moins  permetcre  à  ces  Deçlamateurs  defc- 
dédireaiiecû  peu  de  iugemenc,  Istancd'iniures.  Le  Soleil  eftoic  trop- 
chaud  à  la  Rbchelle,  il  y  auoic  des  maladies^  le  fiege  en  dura  plus  long; 
tcmpsqueronnepenfoiCtleRoyraprire  't  êt  pour  cela  lé  Cardinal» 
meritéd*eArede(^itué.Le  pa (Ta geny  le  feiour  des  Montagnes,  la  cha« 
leur  ny  la  pefte  du  Languedoc  ou  de  Sauoyc,n*ontpoint  empefchc  quff* 
Gazai n*aytcftcfccouro,nyquenoftrcPrinccncrnitaufn bien  le  libc- 
rareurdcritaHe,quclcdompteurdcrHcrc(ic,&:  de  la  RcbtIIion  :  Et 
^  loutcsfois  pour  plaitcaux  Partifans  d'Elp^igrc , il  faut  que  Je  Cardinal' 
pcriirc.  Apreslegain  detani  de  combats,  6i  de  tant  de  villes  :  après  a- 
uoir  rcîcuc  le  crédit  &  la  réputation  de  nosaimes,  il  faut  que  le  Cardi- 
nal tombe,  qu'il  perdefon  honneur,  &:  les  bonnes  j^ra<.cs  de  fcn  Mai- 
,  &  qu  il  en  luit  lait  vn  factiBcc  fur  le  tombeau  de  ceux  qui  moucU" 
femaSuzcà  Priua5,à  Vcillance«&  àCarignan. 
-  On  a  bien  dit  qne  les  Souuerains  ou  les  Généraux  d'armée  Te  doîueot 
sarementexpofer  au  pcril:  tant  de  cbofes dépendent  de  leur  vie»  91*119 
brdoiuentpluiloft  au falut public» qalleur  vanité  particulière  :  ils  ont 
plcisi»efoin  de  valeur  en  rcTprit  qu'aux  mains  :  ils  ne  font  que  pour  les 
dangers  nccc0àires> 8e  ne  s'y  pcuuent  ietter  aucc  raifon^  que  pour  en 
iauueclercdequandil  eÛ  proche  de  fa  perte.  Cela  s'entend  que  ce  leut 
cft  vnc  faute-de  s'engager  dans  les  occafion  s  ordianîres,  fie  de  hazardcc- 
auec/(;ùx  les  affaire*,  &  les  forcesd'vnEftat.C'cft  l'vnîqnc  fondement 
dcJarcrponfe de  Scipion  à  ceux  qui  l'acccifoicni  li'allcr  tiop  peu  fou* 
uent  aux  coups,  qui  e'doit,  Que  la  mcrc  i'auoit  fait  pour  commander, 
£c  non  pas  pour  fcb'îtcc.  Iccroybicnk^u'il  n'y  a  point  eu  de  Rcyr.e,  qui 
ii'aYcpcudiiclâiocùuctiioiCilcfcs  calaos.  Maisuuc  i'axJcui;  du  Sglci^ 
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d'Afrique  vn  peu  plus  violente  que  celle  du  n©Ôrci  ny  le  péril  du  ûcge 

de  Cartiugcaycnt  dciicmpcfcherScipion  de  partir  de  Rome  •  ce  QC 
peut  cftic  la  penfce  de  laplus  timide  femme  qui  fut  iam  ùs. 

Sansparlcrdciahautccftime,  que  les  aftàircs  du  Montfcrratnous 

iont  acquifc,  le  Roy  n'auoic  il  pas  meilleure  grâce  dans  les  batteries  de  " 
Chef  de  Baycoude  Corcille,ibusla  portée  du  canon  des  Anglois,  à 
voiries  Elemens  combattre  pour  fa  bonne  caufcj&fcs  ennemis  tcraoi- 
gnei  la  peur  qu'ils  auoîencde  fà  prefence,  de  fon  bon^hcur  &  de  foa 
courage  ^N*auoic-il  pas  plus  démérite  à  donner  Tordre,  pooc  roullenir 
Taccaquc  générale  donc  on  le  menacott,  8e  de  s'y  prcfemer  en  offrant  fa 
vie  à  Dieu,  pour  ta  defFcnfe  defon  Peuplcift  de  fa  Reiigion?N*aBoi(-il 
pasplusdcpla. /il  avoir  la  Mer,  comme  toute  allumée  apporter  \  fes  • 
piedsiantdc  vaiflcauxardans.poorellrclcsfcuxdcjoyede  fa  victoire, 
&  dauoir  auprès  de  fa  perfonne  l'Authcut  dcfonentrepnfei&  l'illuftic  • 
Coupable  de  la  grande  fatisfa^ion  qu'il  en  rcccuoit  ?  Tout  cela  dis-ic, 
neluy  eAcit-iI  pas  plus  honorable,quc  de  rcnîr  Cercle  ou  Cabinet  dans 
leLouurcpour  y  cftreluy-mefmcaflîcgcdcs  Fouibcs,8i  des  Impor- 
tuns qui  vouloient  s'emparer  de  fes  affaires,  &:  qui  ont  plus  fait  de  mal 
au  Priocci  àl'EAar^â^auxMinillics^^ue  toutes  les  aimes  de  1  Ëuio< 

A  n'en  point  mentir  c'ell  bien  faire  tort  à  la  Nation  ;  c'ell  beaucoup 
diminuer  la  gloirede-cette  action  mémorable,  que  dcles  lugcr  toutes 
deux  indignes  des  commaademens»  fie  de  lailiftancc dVn ti  grand 
Roy. Ceftfansdoute luyauoirfâic vnèiniure,que  d*auoir  public  qu'A 
fallutlerecenirparcoocrainte,  ooi'amuferparartificAiurques  à  la  fin 
du  fiege.Car  lîlafolontéfuc  den'cn  partir  point»  pourquoy  deuoit>il 
cfaafler  vn  homme,  qu'H  y  auoit  mieux  feruy  que  tous  Iesautres?n'eft-il 
pas£ige»n'eâ-iipasmaieur,o'cû-Upas  Souuetain  l  Et  s'il  y  eft  demeuré 
contrefon  gré,  quelle  petite  recommandation  a  peu  me&icec  cette  ge- 
ncronté  forcée  ? 

II  y  auoitencorcauflîpeudc  raifon  dcperfccutcr  le  Cardinal  pour 
Je  voyagedc  Languedoc,  pcndanticqiicl  la  Paix  fut  faite,  la  Fadtion 
abattue,  &r  toute  U  Proumcc  réduire.  Ofcroit-on  demander  à  ces  Elcri- 
Uains, filcmauuais  accueil  quifutfaità  Puylaurens  à  la  dernière  (ortie 
de  France,  par  la  Rcy  ne  Mere,cftoit  fonde  fur  vntrop  long  fciour  de« 
Mon  fieur  en  Languedclc:ils  me  diroiu  aiTcurcmentis'il  Irur  cil  po0ible 
d^G  s'eropefcher  de  mentir,  que/oo  crime'eftoit  de  n*y  auoir.pas  feioutoé 
û  iong-temps«  qu'on  euft  bien  voulu*  ^  neantmoinsilayf^iTtfiigucces 
moins  chaudqu  en  l'année  16x9.  IircfaurperCuader,  que  diiQS*vne  fi 
^ran  deégalitédeperils  il  y  auoit  vne  merueilleuû;  diffcrence»  6u  d'a£« 
^âion?cisfe;eii%t»oud6paâlon  à  UeauTc,  QM  SNÉr^^'F'Çi^'r 
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fi  le  fcui  mouucmcnt  natuicifuiiefuja  de  îzs  cuinccs  /  mais  pludoft 

^ui  cloutera  du  lecond? 

IIn'e(\  permis  d'clhc  timides  qu'à  ces  petits  Princes, qui  ncportcrct 
iamaisd'cipcc  que  dans  les  ccrcmonies,  qui  ne  furcnc  iamais  armez 
qu'en  pcinture^&  qui  n'ont  gueres  d'autres  intereHs  à  la  guerre  ^  que  U 
leuretédeleurcaDifflcrcci  {ed^icde  leurs  denrées,  &  le  cours  deift 
monnoye.  Mats  va  Koj  de  France  fouucrain  de  une  de  Peuples belli« 
queux4ruccefl*eurdetantdeRo7scous  vaillans»  U  qui  ne  pcuciamait 
auoir  de  rencontre  que  tres-importnnte  à  légalité  de  cette  Balance, 
que  n  peu  de  chofepeut^iirepanclierducoftédc  nos  voifinsou  dano- 
âre  :  Vn  Koy  quia  tant  d^honneur acquis» &  tant  d'interetl  à  le  confer* 
uer,  qui  fe  peut  fcruird'vnparafol,  qui  peut  paffer  le  plus  chaud  duiour 
dans  les  lieux  les  plus  frais,  d  (c  dilpenfer  aifcment  de  faire  tous  les 
Jours  la  vifitc  des  huttes  &  des  quartiers  de  Tarmcc,  doit-il  c0rc  fujct  ï 
des  frayeursdcfcmmeStQcprcfcrcràia gloire  la  pailion  de  cous  leurs 
flatcurs? 

Ncfont-ils  p3sblenfondczàdireenccntlieux,qae  1  cfpric  du  Car- 
dinal fc  trouble  rouueni/'qui  fera  i'imbecillequi  le  pourra  croire fQ^ 
n'ont-ilj  pris  quelque  aduaniagefurnous  par  cette  impcrfeûion  ?  Que. 
n'ont-tlsreuelépIuAoft  cet  important  fecr«t  à  leurslioftes,  que  IVftac 
de  leurs  afEiiresa'a  potnc  hh  encore  appcrceuoir  de  cette  foioleflè  tô» 
cognoiflànce  ffiiaerfelle  des  chofes»  les  grandes  kimicres  de  fon  ame» 
âclebclartquM  adebicnviurc,ne  font-cc  pas  des  marques  dVne  fa* 
^e/Tebien  confirmée  f  Et  A  danslesRketorlcicnsrinû>lence  &  lafauf- 
ieté  font  les  folies  de  rOr^iifon^  nos  grands  par  leorscoDStempiis  dim- 
pudence  &  de  menfongc  ne  font-ils  pasfols,^ 

Ils  di( cnt  foufiours  qu'il  afpire  à  la  Royauté.  le  fçay  bien  qu'il  n'aime 
jotj'clle,  maii  qu'il  n'y  prétend  pas ,  ou  que  fa  Politique  le  trompe.  U 
lâudroit qu'il  ciift  moinsdefoingd'accroiftrc le Royaumcs'il s'en  vou- 
loit  rcJre  le  MailhcU  ncfçauroit  plus  fe  preualoir  d'aucunes  Fa£iiôsy 
il  les  a  toutes  ruynces.  Il  tncfnagc  trop  mal  lesafFcciionsdes  voifins  ies 
plus  interclTcz  à  la  diaiiion^  &  au  changement  de  cette  Monarchie^ 
pour  en  eArc  a/TiHé.!!  trauaillfr trop  à  dôner  delà  reputatîoii  i  LoyT» 
i.il¥ST£,  pour  la  luy  ofter  auec  la  Couronne.  Philippes  ^  I.  •  Ûei». 
éprouué»  que  Ton  ne  peutny  nous  prendres  ny  nous  garder.  S'ileft 
Gouoemeur  de  trois  ou  quatre  Place»,  nous  fommcs  açcreuspar  fk 
Vertu  de  iixdesplusfortesderEurope^  pour  chacune  de  celles  qu'oa 
luy  a  confiées.  LÀ  Fortune  &  le  crédit  font  affez  de  crcatures  en  France  e 
niaisny  leFauoty,ny  le  plus  puinantnes'enpfuuctalTeurerpour  lad- 
uenir.  Celles  du  Cardinal  ne  doiuent  faire  peur  àpcrfonne.  lln'adcfia 
^tropéprouHcpasU  legcicté  dcbeiucoup  de  gens  qu'il  auoit  ad- 
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uancez  >  que  les  obligations  y  meurent  pluftoft.  que  ceux  qui  les  ac- 
quicccnt,  ou  bien  il  éiuc qu'ils  ne  v'uient  pas  plus  d'vnc  a  nncc  Si  faire 
romhcr  les  armes  des  mains  deseanemisj  d  leuramciier  le  Hambeau  ; 
qu'ils  ponoient,pour  mettre  le  feu  partout  ;  fi  rendre  fan  cfpfic  re- 
doutable à  tous  les  Brouillons;5i  fi  procurer  la  Paix  à  fa  Pauie,(^\'ic    s  ^  ^  njm^ 
allions  Royal eSj  toutes  les  ficnnes  pourront  bien  auoir  ce  nom     quâJ  f.r«. 
Ja  grandeui  en  fera  plus  confiJcréc  que  fa  condition.  Il  cft  vray  qu  il  a  M'j  i"'^ 
des  gcs  de  guerre  auprès  de  iuy:tous  les  principaux  Officiers  en  ont'cn  '^^'1^^'^^ 
l'cllcnduc  de  leurs  charges;  la  fienne  efi  par  tout, Si  la  garde  en  ciï  ex»  gi*  vUctur: 
traordinairc,  les  caufes  cnfontaffcz  publiques.  A  qui  cft-ce  que  le  foin  Jjjf  JJ^J 
&  le  befoiuj  que  Ton  Maiftrea  de  leeonferuer ,  pcuuenc  eftre  cachez  ? 
Ccft  pour  luy  que i'vndes  plusgrands  efprits  dumonde^à  qui  Ton  re-  ?jr'^/iî«f# 
prochoicdeiairê  le  Roy^  en  défendant  vn  de  (esamii,  refpond  à  toute  tumm»  ' 
la  Cabale  coniraicc:S'ilieftain(î  que  tu  portes  enuieà  ma  garde>ri  elle  comungunt  : 
«cparoifi  plus  digne  dVnSouuerain  que  de  moy  :s!dte  deplaift,qiic  l^^d^mtil  • 
touîcequ'ily  a  de  gcnsdebieneniouslesOrdreSiOntmaconferuatio  mtucs  <>;. 
aufïï chcrcqucla  leur  :  Que ccttcraifontcconfole.qucic fuis  ccluy  de  ^'jj^"^ 
mus  les  hommes  à  qui  les  mefchans  veulent  le  plus  de  mal  :  U  que  leur 
haine  procède  deccquci'ay  reprimé  leur  impieté, leur  violence, &:  leur/»»'  w/i»/* 
fa^licufe  fureur  :  mais  bien  plus  encore  de  ce  qu'ils  ont  perdu  l'clperan-  ^M^$t>ln' 
ce  de  ne  pouuoir  faire  de  pareilles  entreprifes  durant  nu  vie.  Utir- 
Ce  mcdifantcfcrit,^  Que  le  Cardinal  cft  cnnemy  de  tous  leshona-  *«f*J«'•»^ 
mes ,  parce  qu  il  Icsmcpnle  tous  ;  Outre  que  ce  railortncmcni  elt  taux,  tenatutim' 
.  comment  fc  peut-il  accômoderaucclc  reproche  qu'il  luy  fait  en  mille  * 
endroits. d'eftcefi  bien auectous  ceux  ^  qui  font  mal  auec  la  Maifon  IX^/IT 
d'Auftriclie» quifontpourtancvne bonne par(îederEurope?Il  eft en>  rtfrtfti»  f«d 
cote  au/fi  peu  compatibleauec  cetteaucre  accuCation  qu'il  luy  fait.  Que 
kdefir  qu*il  a  d'acquérir  de  la  gloire>eftlânsmerure  :  car  elle  ne  peut  „ihii  ùm  fê 
donner flo'vnc  fort  petite  fatisfadion  à  ccIuy,quilareçoit  de  cens  qu'il  y?^»'/"»*  , 
n  euime  pas.  i  N  a  cil  pas  ration  de  dire  qu  il  elt  Itxecrdtion  du  pubUa  f^g^ 
mais  où  eft  lepremier  hommCsquila/tiamais  veufans-raimerfQticUc  tntr.mr. 
tommunautc,  ou  quelle  Prouincc  a  pris  dans  les  manifeftcs  faits  con-  jjj^i""^^^ 
iiv,- luy,  la  moindre  caufe  de  s'cmouuoir  ?  Quel  Gentilhomme  s'cfi  iRcmonft,] 
rciiolic  depuis  trois  ans^que  l'on  puificdirc,  qui  fuft  demeuré  fans  ce  J^Jj^ç^j^^, 
beau  pretexte,dansl 'obcyfTincclors  que  l'argent  d'Efpjgne,8i  la  folle  prclIioo,lc 
efperance dcfairefafortunc  en cetunuilre, ommcnc^rent  les  dcfor-  j^î-del*»»: 
tires  quifc  font  paflezrllfjlhit  voir  les  plus  gcs  de  blé  ^ilcs  meilleurs  jpigc  90I 
François  dans  les  tranfes,  que  leur  ont  donne  fes  maladies. Il  falloiten-  deU  Re. 
tendre  lesiugemens  «que  tout  léntondefaifoit  de  fa  Vertu  j  &  de  la  ^"^crponfe* 
nece/Iîtéde  Tes  feruices,  &  comme  la  créance  générale  ç&qm  >  qu'il  (ur  la  rc 
fiiouroic&ns(ucccfieur,quipcttftauectantde  meiitc  remplir  la  plac^  mo«ftf»ce, 
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qu*ila  Jansicsbonnes  giac:s  du  Roy,  «Sidans  Ces  affaires.  EHrangcj 
â!t  mcrucillcufcs  conditions  d'vnlcul  homme  ,  d'tilrc  oblige  de  patcr 
tous  les  coups,  que  l'on  tire  contre  TEHar,  &c  de  porter  toute  la  ialoufie 
deDos  piofperitcziquele  Ciet  mefcne  en  ((iÛribaam  la  criAelTe  H  la 
ioyc^  mélaDgeneceaaireàiaroiblefledes  hommcst  fercniederon  cf-< 
pritt  comme  de  rinUrument  le  plus  propre  à  nous  donntr  cant  de  cho- 
ses agréables,  flcpecmette  que fon  corps  deuienne  lefuiccdenosaflli* 
âions  »  par  les  maux  qu'il  endure,  ic  par  le  danger  de  la  morr  »  où  nous 
le  voyonstonfiou  rs,  après  quelque  notable aduantage>que  la  France  a 
rcccu  de  fcs  vcil  les;  qu'il  faille  en  vnmoc,  que  nous  n  ayons  pen  nous 
acctoiflre  que  par  Tes  trauaux^nyrcceuoir  d'autres  mains  que  des  fîen- 
ncS)  la  gloire  que  nous  auons  r  &  que  la  Fortune  ne  nous  faigne  que  par 
ics  veines,  &:  ne  nous  décharge  de  l'enuie  que  l'on  nous  porte,  qu'en 
l'accablant  de  mille  douleurs  !  Mais  fi  la  haine  eft  vb  cftc£t  neccllaicç 
du  méprisjabienueillancenclc  fera-t'ellc  pas  de  l'cftime,  &  n'cfl-il 
pasmaUaifcqu'ilfoUcnhoiccur  àperfonnc^puirquc  tout  le  monde  en 
a  fi  bonne  opinion }  Si  elle  Q'cfloit  vcritable  *  ceux  qui  defcadoient  il  y 
a  quelque  temps»  le  DucOIiuai ez  du  defoifdre  desaffidres  de  (on  Mai* 
iktc,  6cdeladiffi;):encedcron  Gouucroement  à  celuy  des  autres,  a* 
noient  grand  tort  de  dire,  que  Toppoltcion  dVn  Génie  fi  fer  t  que  ccluy 
du  Cardinal  de  Richelieu»  le  plus  gtandhomme  que  la  France  ayt  ia* 
maisveu,  ayt  c(lé  la  Teule  caufc  de  leuECOofufion  :  5C  que  ce  n'a  pas  eAc 
le  moindre  crimcdu  Cardinal  de  Ler[ne»quede  n'auoif  pasbiçnyfé  de 
la  foibleffe  de  noilre  minorité.  N'ell-cepas  vneinîufte  procédure»  que 
fcs  vertus  &  fa  rcpiiration  fcrucntd'cxcufeà  la  rpauuailc  fortune  d'au- 
truyj&:  que  luy-mefmcnonfculeracntncs'Gn  puiflc  preualoir  ^  pour 
eftreaimc,  mais  qu'il  foit  contraint  de  s'en  défendre  comme  d'vn  cri- 
me. Si  Icmcriie  n'en  eftoitpointrceognu  comme  il  cft ,  mais  pluftoft 
s'il  ne  fcruoit  point  d'afTeurance  ëc  de  caution  à  tous  nos  Alliez ,  pour- 
quoylcsplusiudicieuxaurqient.ilseu  crainte  de  s'engager^  ôc  d'en- 
treprendre  par  la  (èiileconfideration,  qu'il  eft  mortel.  Ils  fe  fouuien- 
nentbren  da  temps»  qui  procedoit  fon  inthocîté  U  UsaiiccMcnt  quelque 
xaifon  de  craindre  le  Miniftrc.  qui  doit  venir  apresjficen'cftoit  queles 
adiiantages»  qucron£(pritaâîtrcceuoîràlaiwcc^eri^ram  encore 
beaucoup»  feront  a££n]is»aaKant  que  les  cho(ips  humaines  le  pat<« 
uenc  élire. 

Ncdira-t*onpasquec*e{lyne  autre  belle  penfée,  de  Taueir  veilltt 
rendre  fufpeâ  de  Magie  Les  Puiflànces  les  plus  eileuées  om  eu  cela 
de  communique  TEnuie  ne  voulant  pas  rapporter  aux  vertus  les  cffc^ls 
extraordinaires,  qu'elles  produifent,  en  recherche  vn  principe  viticux. 
Dieu  mcimçn'a pas  cmpcfchc  les  hommes  d'at^iibucc  auxdcmonsfcs 
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plttsgradsfDttaclcs.Puirqueie  CardiDala^tpalTerde  noAre  coHc  les 
aduantages»qtt'aQO*fçntautrcsfoisnos  ennçmis  :  qo'il  achciie  pludoft 
lc3chofcSjquenousn'ofonserpererj&quecanc  de  fruits,  qui  ne  font 
dciis  qu'à  fa  vigilance,  ont  fnrpalTc  nos  dcfirj:il  faudroii  fans  doute  qu'il 
fuft  plus  heureux  que  tous  les  antres,  qui  fonldeuenus  puifiansnupics 
des  R.oy5,fi  fa  charge  &  fa  fortune  n'cftoicnt  fubicircs  à  de  pareilles  in- 
iurcs.  Il  faut  qu'illc  défende  coramc  ce  Labouicui  Romain,  à  qui  ce 
fut  vn  ciime  de  fortilcge^d'auoir  vn  des  moindres  champs  du  tcrroir.K 
d'y  faire  toutesles  aonéesia  xneilicuie  lecolte.  Il  amena  dcuant  fçs  Iu< 
ges  tous  lesînftnimeiisquirénraf&àroo  labourage',  8e  leur  fit  voir  que 
non  feolqnent  le  foc  te  le  contre  de  ià  charrue  eltbient  plus  pcfans^que 
ceux  désanircs^maltaulfi  que  les  valets  te  lesboeufK&efcs  voifins  n  e- 
Aoientpascnfibonellatdeferuir4quelesfieos.Etpuisildit  à  Tafleai- 
blée>  Voila  bien  vneparcie  de  mes  charmes,  mais  ie  ne  puis  vous  mon- 
ftrer  ma  diligcce^tncs  tfauaux>mesfueurs,ny  coutesmes  peines.  Nous 
voyons  affez  que  le  bon- heur  nous  fuit  partout:  l'ordre  excellent,que 
le  Cardinal  a  mis  en  toutes  chofes:  le  payement,  &  la  difcipline  des  ar- 
mécs:I'employ  des  gens  de  bien,  &  la  punition  des  mcfchâîien  vn  mot 
tous  CCS  principaux  inftruraens  de  la  tranquilité  publique,  ne  fe  pcu- 
uent  cacher  à  pcrfonne.  C'eft  là  bien  quelque  partie  de  fes  enchantc- 
fnens  :  Mais  comment  pourroit-ii  montrer  toutes  les  douleurs^quc  fon 
crpricafouffertesdanslcmanimentde tantdechofesépineufcs,quc  la 
France  a  produites  depuis  fon  admini{lration.Les  foins  qui  cuflentcon- 
iuméroutaucre  corps  que  le  fien^<jui  ne  nous  a  efté  conferué  que  par 
vnc  fpedale  g^ce  :  les  longues  veilles  qui  I  uy  ont  faît  perdre  le  repos» 
pouf  aflcnrer  lenoftce  :  toutes  les  apprenenfions,  ny  toutes  les  inquié- 
tudes, que  luy  ont  donné  les  aduis,  les  defleins,&  les  fticcés  difFerenfj 
ne  fepcuuent  décrire.  IlnefçauroittoeVoirquel  a  eûc  dans  fon  ame 
Je  combat  de  la  neceflité des  Peuples ,  &  de  celle  desaâàires  :  quel  a 
cil^celny  d'vne  lufticerigoureufe^fie  de  fon  afFe£^ion  particulicre^vers 
ceux  qui  cftoient  également  dignes  de  l'vne    de  rautrc:ny  quel  a  eHc 
celuy  encore  oud  entreprendre  vnc  guerre,  ou  de  foufti  ir  vne  iniure. 
Enfînilluy  abieneftcpofllblc  de  fupportcr  cette  ordinaire  violence, 
qui  s'eft  faite  à  Iuy-mcfme,de  ne  fc  laiireri'âfrïâis  vaincre,que  par  la  catt- 
le  publique:  mais  il  n'cftpascn  fon  pouuoiVdcnous  la  faire  cognoiftrc 
parfaiftcmct.O  qucc'eft  yn  phiUrc pu i liant  fur  i'cfpricdc  fonMaiflrc: 
que  cc^  vn  fort  conuenableîfon  tempérament,  8e  que c'eftvn moyen 
indubitable  d'acquerifîesbonnesgraçesjque de luy donner  fiins  ccfie 
les  ioycs  de  quel  que  nouuelleviâoire  !  Si  les  Philofephes  ont  eftimé« 
que.IeiapplaudidemenseftoientvneeTpece  de  fiifcinations  il  cft  mal 
aii^^ueiw>ftrcFcînccQe^cfatfmé»iB    bien  doucecnedt  pAt  ccgo 
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multitude  infinie  de  louanges,  5c:  d'acclamations^quc  tonte  h  terre  lay 
donne.  I!  ne  Icpcut  eftrcaïuicmenr,  &  fans  qu'il  foie  bcloin  de  s'arre- 
Hci  àce  qucdifcnt  les  Auihcuis,  que  les  Fleurs  de  Lisent  la  puiiïancc 
de  rcftller  aux  Magiciens^  le  Roy  tout  couuert  de  celles  que  le  Ciel  luy 
a  données^  a  pris  encore  l'innocence  pour  luy  ferutr  de  bouclier  8c  de 
garde  contre  cousies malins,  Efprics.quii'enoferoienc  approcher. 

La  diilîmulacion  n'eft  pas  lemoindredc  Tes  crimes  dans  les  liures  de 
CCS  Rebelles  affligez.  Qui!  ayt  introduit  en  nos  Confeils  lefecrettanc 
pratiqué  contre  nous  par  ks  Efpagnols,  6e  quM  ayt  encore  crouué  ' 
moyen  de  redoubler  noftrcancicnncdiligcnce^qu  ils  ne  peuuent  ac- 
quérir. Ne  fcroif-il  pas  criminel,  sM  n'auoit  tenu  Sien  cachées  les  refo- 
lutionsnecciraircs  a  la  conduite  de  tant  de  chofcs  difTercntes,  parmy 
tant  de  gens  fuborncz  pour  les  dcvouurir,^  dans  vne  Cour  cii  le  plus 
fouucnt  Icsrpccul.itifs,auiTi  l^icn  que  das  Aihcncs  IcsTeincurs  de  bruits 
dont  p>irlcTiicop!ianre,n'allcgucni  point  d  jiuircs  autheurs  de  leurs 
nouucil  es  que  la  contenance  &  le  vilagc  des  Miniflres  ?  Us  laceufeQt 
de  n'eftre  dilHinulé  que  dans  les  heureux  fuccés,&  qu'il  ne  peut  celer  fa 
douleur ,  quand  il  arciue  quelque  dcfordreaux  a&ires  importantes. 
Quel  nonoeau péché, que fondéplaifirtt  Ion  zele  foiem  égaux  f  que 
Ton  Efprtt  foit inébranlable  à  la  ioye«  quM  lataiiTe  toute  entière  ixeux 

3ui  profitant  defes  peines,  &  que  prenant  fur  luy  tout  le  reflî^timenc 
umal,  quelesmauuaisfuccéspcuuenrproduire^il  fc  charge  aullî  de 
tout  lefoin  d'y  apporter  du  remède  i  Mats  noflre  bon-heur  câ  tel^  qud 
cette  expérience  n'a  peu  eHre  faire parceluy, qui  la  donne  pourtouteaf* 
fcufcrj  puifquciufqucsauiourd'huy  toute  l'afflidion  du  Cardinal  n'eft 
Venur  que  delà  retraite  de  la  Rcync  fa  MaidrcfU-,  &c  que  la  Faction 
affoiblie par  tout  ailleurs,  ayt  encorp  ou  la  force  de  trouucr  (a  principa- 
le refTourcc  en  vn  fi  dcploiable  cioigncment.  C'cfl  à  la  vérité  la  feule 
jiîclancholic,  que  fa  prudencea  dtu  combattre  ,•  aulTi  cft-  ce  la  feule  dif- 
ficulté qu'elle  n  a  peu  vaincre.Ii  ne  Te  peut  confoler^  que. fcs  ennemis, 
n'eftans  pasaiTez  puilTaos,  pour  luy  oftçr  le  moyen ,  le  courage,  &  |j( 

f loiredebicnfcruir,  aycnt  eQ,ceE  aduantage  de  luy  fairç  perdre  ie$ 
onnes  grâces  de  celle>j499c  la  ^a^ideur  9C  laprofperité  fîircnt  les  ven 
iritablesobieâsdctoat^itsftj^ifï^;,.  . 

Il  ne  faut  point  doilt^^qt)ç  ccs;ern^s  rigoureux  d*ingratitude>que 
l'on  trouueen  chaquepage  «i^;!^;  esquif  iennent  de  6  ruxelles»neiiiy 
percent  le  cœur,  dans  lequel  fcs  premières  afièéiions  viuent  encore» 
bien  qu'il  leui  foitimpofliblc  d'ofFcrfcr  iamais  fon  innocence,  k  fa  ré- 
putation. Toutes  CCS  autres  îninrcs  infolences  ^  pleines  de  rapc  n'y  s6c 
que  comme  des  bafcs,  pour  tendre  vn  peu  plus  fcnc  ,  U  plusapparentc 
csucacçoiàiion principale  ;  au/Ii  n^a  l'ii  lict)  d'infupppitablç  àfoq 
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A  V  LECTE VR.  ^ 
£rprlr,quelVniquereprochedeceKtemécognoiir2oce«quèIqi]efn^  ^ 
r^e^u'clle  foir.  Tant  de  paroles  aigres  font  des  poifons  mal  preptteSt 
'  quetrop^efeuagaftezeniescuifan^de  doncLa  fumée  neammoins 
afTcz  vcnimeufc  ,  pour  mettre  rempiri(|uc  enfreîwfic.  Il  y  trempe  des 
flefchcs.qiiclenô&lcsplcursdc  laReyncpluftoftquci'anifice  5<  les 
compofuionsdu  Cli.irlaran,ontpcu  rendre  mortelles  :toutau  contrai- 
re des  autres,  elles  pénètrent  d'autant  plus  auant  dans  l'amedu  Cardî- 
naljqu'cl!csy  vicnncntdeplus  loin,  lesfeulcs  approches  en  feroictles 
remèdes;  Et  s'il  auoit  la  liberté  de  dcuenir  coupable,  en  laiflant  vn  fi 
bonRoydanslaconion^lurc  où  nouslommestil  iroit  la  prier  encore 
pout  lamiUicrme  fois^nô  pas  de  luy  ccmecrre  vue  &utc  qu'il  n'a  tamais 
commife»  mais  de  rendre  les  crim es  de  cous  Ces  aduerfaires  Im puiflàns 
contre  luy/  De  quels  agréables  feruîces  pouuoit-i  1  p  1  u  s  pa  yer  les  bien- 
âitsqn*ilauoit  receos  de  fa  Maiftreilè»  fi  ceux  qui  ,  ne  l'aucient  peu  . 
ruiner  auprès  d'elle  à  force  ouuerte,auoienc  employé  affez  de  rufcs  8c 
de  milices  cachées  pour  venir  à  bouc  de  la  bonne  opinion  qu'elle  auoic 
deluy  ^Tancd'aniHcicurcsmainss'occuperccàcetexcelIent  ouurage, 
qu'aucclc  temps  elles  détachèrent  doucement  ce  que  leur  foibleflTcnc 
pouuoit  rompre  tout  à  la  fois.  Les  ennemis  de  rEllaïauoicncdc  certai- 
nes voycs  Tccrcttes ,  pat  où,  comme  par  des  tuyaux  ils  luy  parioicnt  de 
Join  :  leur  voix  Te  rcndoit  n"iccogni«:flab]c  par  cette  inucntion  j  Se  leur 
parole  en  la  bouche  de  les  fauxlciuucnis  latrompoit,  comme  celle  des 
Prcftrcs  Itnpoltcurs  par  l'organe  de  s  idoles  abufoitautresfois  les  peu- 
pics.  Cependant  de  quelle  ofifenie  particulière  enuers  vnc  fi  grande 
Keyneonc-tlsaccuréleCatdinai,^  quelle  reprocbeluyen  ont  ilsofis 
fairer quelquetemerité qu'ils  aycnt^Sc  quelques  prétextes  que  ces  a£> 
Conteurs  ayêt  tàmadez  dans  leurs  efcnts?N*en  auotc-il  poim  porté  les 
ÎDcereftsylaputiTance  ;  8c  la  gloirciufquesau  plus  haut  poin£^  que  Ton: 
jpoistsoitleséleuer  îPourla  conrenter  il  auoic  fauctifé  raccroifTement 
decenx*  là  mefoies  qu'il  cognoiiToitdcfiadeuoir  eftreles  inflrumcs  de 
làperte.Ii  n'ai^oicpaseficmarrydecroQuerdanslanecefiîté  des  affai- 
res, descaules  légitimes  des  éloigner  de  la  Cour,  afin  c[v.c  cette  abfécc 
fbftcommevnecfpece  d'expiation  descrimes  de  tantailic,  &:  qui  n'e- 
floient  que  dans  la  feule  pcnfce  de  (csenuieux.il  n'y  eut  forte  de  fub- 
rnifTîonsjdc  recherchcs,nydcbien  faits  dot  il  ne  talchaft  d'adoucir  la 
rage  de  tonsles coniurcs,qui taifoienftoutfcriiir également  à  Icurca- 
Jomnic.  D-puismefmcsqu'ilscnrentfait  en  vavn  cet  cfForc  extraordi- 
naire à  Luxembourg,  pouuoit-il  plus  contribuer  à  leur  proptc  dedein» 
^uc  de  fe  vouloir reiirct'Auantqueles  mouuemens  de  cette  extrême 
com plalfance qvfû  auoic toiAours  rendue  i  la  Reynci  8c  qui  luy  cftôit 

com0iGiuci]relle>euflèm  cfic  dompcez  |ar  les  fentimens  d'vne  plot 

.  .  .  .  ^     H  j 
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ACcecy  n*cllqu'vncpicpjiration  àbicnrcccuoir  tant  de  chofes  qùi  i'y 
trouucrpnc  pr&i£temcoc  déduites.  Le  proiec  de  cet  otiuragc  fera  biea 
execâté,  s'il  doiinedefia  par  auance  quclquVo  des  rcniimens  qu'il  faut 
adoir  de  nos  calomniarears. 

d^ifdn  qu'ils  ont  eu  CD  attaquant  (à  repuudon  par  cane  d'ioKHres> 
ii*a  paseftérculement  de  lediffiimerdanslemonde,  dcluyoder  lecre- 
dit  dans  TEftac,  nydcfufcitcr  dans  leseTpricsdcs  Peuples  vnehainecô- 
munecomre  fa  peifonne.Ils  ont  prétendu  que  l'accu  fat  ion  d'opprimer 
Irspauures>d'cnrrcprcndrc  fur  la  vie  du  Roy  >  de  vouloir  vfurpec  fa  '  '  . 

Couronne,  &  de  fauotifcr  la  caufc  des  Hérétiques  contre  TEglifct 
écliauftcroit quelque  mélancolique,  &  le  portçroità  le  faire  mourir: 
Qi)'il  le  trouucioit  encore  vn  mLleiablc,  vcrsquicc  charme icité malt»  ! 
ciculLmentruitousl«sFuricux,3giroitdetellcforrc,qucrans  Icuraidc  ,  ' 

plus cxprtflc, &  fanscftrccoupablesd'vnecorruption  particuIicrCjiU 
oHeroicnt  à  la  France  le  plus  ferme  fouillent  qQ'ellepuiiTeauoir:  Que 
leur  venin  préparé  û  adroitteracc^mcûé  auec  des  reproches  de  cruauté^ 
defortilcgc,  <edetyraQuie>  decouuertdeKinuocatîonfcequenteda 
nom  de  Dieu»cntretoit  Diusauantdans  lesamesfoibles  «qui  reçoiuenc  j 
de  plus  grandi  coups  de  leur  main  propre.que  de  celle  d'aucruy.Ils  ffa-  j 
nentbien  qoVneperruafion  manifcfteleuieilftifpeâe  :  qu'elles  pcCenc 
cilrecrimincilesd'ccouierfeulementvniiikomateur  qui  fe  découure:. 
queplusellcsfontiimidesdansla  conférence  J  &  plus  elles  ont  de  bar- 
diede  dans  lafcuretéd'vneleâurefecrett^oùlfliirigaoïance  attribue 
aux  Anges  tous  les  mouuemens,  quelles  croiroienc  venir  des  homnries  "  . 

en  les  cntretc^nr  :  5f  que  n'ayant  pas  la  dcffiance  qu'elles  fe  puifTent  ; 
cm poifonndW les mcfmcS)  ropinion  den'auoir  ny  autheurs, ny  com- 
plices^ny  ccmolns  de  leurs  rcfucrics,lcseraportc  à  toutes  les  plus  cruel- 
les refolutions  du  monde.  Telle  eftoit  l'efperance  de  ces  Corrupteurs 
infcftez  de  la  frcquctatioD,  des  Confeils,&  de  la  dottf  me  de  nos  cnnc- 
snjs^nciensMailires  de  cet  horrible  mefticr.En  cherchant  des  iniutes 
dans  leurs  Liures^  U  y  auoiem  tronué  cette  abominable  malice ,  fie  les 
ounenures  d'aiTaffiner  le  Cardinal  :  les  imieiiteurs  despremier  e  s  q^^Vo» 
nies  te  font  auHi  de  cette  propofition.C'eftvnochore  pitoyable  d..  ^nvt 
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direauuntàU  Reyne  Merecn  cette  Confolation  Satyric]'.ic  cjuM  lu/ 

adrefle,&  de  lûy  faire  cfpcrer  pourderaiereafliflacecÔttêieseaneiiiifi 
i?ageio^  Vn  fecrct it»emtnt de  Dieii,execiitepar  le plmfyii  ^ -te  fins  Ufchè  c^nfif 
ucoitfofa^  deUterreSWcttcomtnicdcpsirletàccecwfde  Mâifire »  tjue ^arde la 
tioimux  pnmidencede Dieft,6cdctéa\o\gncr  le  mcfme  crpric  qu'auoient  ici  Ur 
afflig  sfoc  imçurs,  par  les  msfmes  paroles  donMlsvfoictitaiitresfois  .pour  mcctrC 
11}.  par  S.  Iccoulrcâu  dansU 011111  des  runcux  cotre  nos  Koys.Quoy  qu  il  clctN 
Gctmaia  à  uCi  il  nc  vcut  pas  pourtant  cQrc  r<iupçonnc  d'auoir  cctic  pcnfccil 
î°T''cclié  Croit  donner  plus  de  force  au  poiion,  s'il  le  cache, •& fc  fonder  vn  titre 
à  la  Rc/nc  dc  Prophète,  qui  luy  elloit  infaillible,  i\  les  exécuteurs  eulTcnt  auiîî 

bien  fait  Icurchaige, qu'ils  y  cftoicnt  bien  pcifuadczcn  partant  dcBru- 

T,  xclles,  Voicy  comme  lU  couure  le  dcfir  qu'il  a  qu'on  le  tue  ;  Encore  (i 

iPage  to.  1-         j   ^  r  ■? 

&  II.  du    ^ous  freneT^bicn^drdenceauenous  aaonscjcriti^ousnetroMUcre:3^pas  t^ue 
fidclff"    ****  4jons  iamais  dit,  quil faiiU  arfenterfur fd  >i>,  ^  (jue  nous  l'ayons  de* 
mandée  ny  au  Roy  tuy  i     lujiice.  Nous  deprons  la  fin  ^  leremededeg 
mauxtuon  le  fan^  0k  lamortdesferfinnes^NoufetS]yons<jueceJh  ^nfacn* 
Ie^e'i\ijfapHerUsPreUtsfacrest^.:t!^^eftynr  ^uenous  neh 

'youlonspasfjtre,  de  ne  iauoir  pas/ait»  (j^  d'auoir  retenu  le  s  mains  de  ceuxs 
auijontle  T^le  d'^bifay.  1 1  s'cfFarcc  bien  de feirc  croire,  que  le  Cardinal 
luy  doitla  vicmaisil  coulenialicieufemem,(|uily  abeauco  p  degcfi 
qui  U  Ijy  veulent  oftcr.  Quel  autre  zclcaiioit  Abifaïp.ulinr  3.  D.iujd, 
finon  de  tuer  Saiil  endormy  fNy  le  Roy,  ny  Ion  Miniltrc  nc  fommcil- 
lentpasdc  forte, que  les  meichans  leslurprcnnenr,  lisonr  trop  de  pru- 
dence, pour  fc  mettre  iamais  à  la  mercy  de  leurs  ennemis.  Sa  fraude  cti 
cette  occafioneft  de  pccfuadcrj  que  tout  le  monde  a  dj 
lHOurir,afin  que Iccrimcgeneral ncle  foie  prciqi 
&  que  l'cxcple  de  tant  de  gens  coniurcz  diminue  la  crainte  du  pc 
fcmcnT'di    ^*-^^Pi9P    pcché.  VoycE  comme  U  efcrit  i  J  Toutes  les  prifons  dm 
Nicoclcon  Jtoyaumenefontpascapayiesderetinirceux»  ^«t  *f^ts  U  pensée  ont  eu  U 
ttiiie^sire  ^f*^  ^  tuerie  Cardinal, 0*  t9U»  les  bourreaux  ne  fçauroient  dans  ynandt"- 
99.  fo,    ■  fairetous  ceux,  qui  youdroient  ejhe  celuy  d'ynhomme  qui  a  mis  la  difetté 
•  far  toMt,pour  mettre  Cabondance  dans  fa  mnifon  ,  ^  pour  ne  rien  dire  de 
€eux  qui  font  paffe';Qar  le  sjle  de  U  Religion,  que  le  Cardinal  entreprend  die 
mynericvnbiendepripÊnniers  i  de  kannis,  de  proferipts,  (jsrde  ptrfônne» 
qui  leur  appartiennent  î  combien  de  panures  payfans  piUe\^^  battus  p4r  tes 
fold.tts,  accable:i;^par  les  tmpeftions  extraordinaires ,  ^  afjltgc^^  de  ftmine 
dt  pcj\f,  cjue  la  m.tH'tasfe  conduire  du  Otrdinala  mis      cntrcttcnt  djns  le 
Riyaum:  ;  combien  d  Offct  ers  de  la  Reyne^de  Monftt  ur.  d  s  Princes  ^  des 
Ci-Anis ,cha[j e^^oti  rn^l iraittf:^^  youdrotcnt  cjlrerr.tfjrme:^i'Onr  "yn  quart 
dhtureen  F.nus^  qu  en  Striées,  pour  l  ef\rano]cr  dans  fon  ItCi  in  ej}ans  plus 
Iffenits par  U  confàcnce,  mMs par  l  apprehenfio  des  fupplices,  C^ucy  le  zclc 
"* "    * .  "        ~"'  *  delà 
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de  la  Religion  peut  faire  prendre  ce  delTcin,  comme  fi  le  fîiricl  E*";  rl: 
defccndoii  fur  ccsmilcrabJcs  en  formcdc  vautour,  !uy  qm  paioift  ^  loa 
Eglift  fous  la  ligured'vne  colombe?  Quoy  lacôlcicncc  nciclillc  po  ne 
àcctfe  daranablcicfoluiion /Ell-il  poffiblcqr.c  la  charité  Ciinfl icnnc-  ; 
ayt  quirtcl.1  place  à  la  hainedcs  dcrnonscnr.in;cc  contre  !ci.  ]n  iniViCS?    •  • 
ChantdoDpcen  iHLettrcau  Cardinal,  parlani  ticl.i  RcyncMrc,  II. y  '      '  ' 

St',  si  elle  auoit fait  le  moindre fcmblantda^rcer,  quel  on  attenti^^^  iPagcio.  » 

Jlreyie,  l^ous  fcrieTjLthewrt  (jueielms  farUj en  terrt,  le  veux  bien  croi-  j 
rcqu'ilabeaucoupd'obligationàlabomédcraMaiftrefle:  nuis  qu'il  j 
a  fait  ttes-fagcmcnt  defe  dcffiec  decéux  qui  la  poiTcdcnt.  Pour  periua-  .  j 

derauxidiois,quelesplusincereflezà  ià  conferuacion  ontçu  merme  '*  j 

quclqucpenréedcs*endéfaire>ilsmainticnncnt»:antiIsront  fols»Que  j 
le  MdrquisicBreTja  dit  du  Roy  de  Sutde,  ft'il^oit  efii  tenu  de  tuer  le  Gmie  dé.  [ 
Cardinal,  en  yoy^ntfon  ingfâtitnée  twuers  la  Rcyne  Mm*  Cette  hifloire 
ncft-ellc  pas  bien  digncdcccuxquirontercritef  î 

To  ncs  CCS  incUîâionsrccrctTcSj  &  tancdcFaux  exemples  n'ayant  pas 
eu  l'cft^û  qu'en  elpcroi:  i'Autheur  ^  nprcs  auoir  appelle  ccmciuirc  vn  \ 
faciilccc,  il  talthc  pourcant  de  le  faire  pAlTci  pour  vne  vcitii.  Voicy  les    ^     ■   \  I 
termes  a  propos  de  celte  runcctlc  i  Son amlution  n  aiamaisjait  inounr  chrcfticn^    *  î 
pcrfomie^  parcetjHcfes  qHalitt:i^,f<p*fcs  yertusU  rendent  ajjc\^Yande  yjans  r*S  7it 
J  dire  marclnpeddes  corps  morts,  four  fe  releuerj  t^ffa  Irengeance  ejloit  | 
€aufeietamm£^nfHilhomme,eUeaHroitchoiftceluyquiVaUfluscrutUt'  | 
mentoffcnfée,  t^enUruine duquel wne^ntte  foint »  qnil  n'ji  cuji  flus  4^ 
merhe  ^ «e  de  crime.  Il  adioufte  dans  le  Geniê  d4ma(qiié4  ,  ^erfoHne  ne  *  P«ge  t.* 
croira aup,  tiiuceux  (fuiùWfeu  la  puijfance  ,fans  rien  hasarder,  dattefàer  \ 
furla  Ifte  du  Cardinal  auee^enerofite',  ^  mefmeaueciufticej ayent  pensé  de  | 
fr^ndrèdeflfoyes  Ufches ,  four  f ■  défaire  delny»^  rauir  lagloiret  que  le  \ 
Xojdcquerra  en  le f al fantchafiier.  Cornent  ^ncmc[mcçholC]^eat'C\\c        '  ^ 
cftrccnfcmblc &larchc&gcncreufe?Quccethonncfte  homme  a  de  \ 
iugcmcntfii de  picré: Cette  difciplinceft-clle  conforme  à  celle  de  îçfus 
Chrift  ?  Quelle  force  de  MoraleçcDoAcur  homicide  nous  enlcipncl 
II  dcfend  en  vn  lieu  de  touchctà  la  vie  du  Cardinal,  puifqu'il  cft 
iàcré;En  d'autresille  pcrmccparvnzclcdeReligion  ,  &  dit  ç^^^  ^ 

fautqucccdoiueeftrcvncrimcqucc'efl:  vnaLteiuflcjCou^^  ^ 
Bc  ciign-cderecompcnfe.  Quelle  deuotc  induftriej pour refoii^i^*  ^t^*^* 
qu'vn  àtrci|^)ccresmainsdaDsleiâng  d'vn  Cacdinal,  Eucfc^u 
jnterMinifire  de  l'Eilat/ Que  de  folies  dans  lesEfcricsdeccs  1^ 
cuiP  d'aueugletnem^qocdc  fureur  dans  leurs  efprics  J  quel  c  ^  ^  ^  V. 
pour  JesÂlphèftonsiQmsiEuangiieprercbentces in^mesS^  ^^^t^ 


qiiin'ayant  pcw  corrompre  pecfonne  ny  par  de manuaifescnasc  O^^^vi^ 
pAX  cene  fuiITccc  qu'ils  om  pu. liée,  que  coutle  monde  ^^^^ 
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qu'cux,aconfpiré  contre  leur  cnncmy  :  ny  par  la  maudîtf  ioftniâioa 
que  leurs  Liures  en  ont  donnée^ fc  font  ca  fia  rçfoliis.â  la  Ibbomation 
despaniculten? 

Que  c'eft    grand  honneur  au  ceoerend  Pere  Chateloupe,  de  s  eflre 
fau&eneraldesaflairins.-queced  vne  oeuure  bien  religieufe,  que  de 
promettre  l'Eternité  de  la  part  de  Dieu,  à  ceux  qui  vengeront  fej  paf- 
îions  en  tuant  le  Cardinal,  (quelle autre  lumière  luy  pouuoit  donner  (à 
Théologie fanglante?  Quels  autrei  cfFcéis  pouuoit-on  attendre  dcfa 
charité,  puirquc  la  vengeance  hc  la  rage  furent  les  fondcmtns.  de  (on 
hvpocridu-jS:  detoutesfcs  fauflcsvcnus?La  kulpturc  de  terre  cfl  Ja 
mcfc  de  roiireîlcsautrcs,  difoitvn  Ancien,  c'eft  elle  qui  fit  voir  Icy 
picmicrcs  images  dcçDieux,6c  des  hommes:  l'argille  en  eft  l'ctofîc*, 
l'humide  en  eit  le  piincipal  moyen,  &  la  figure  trouue  fa  dcrniereper- 
fcdion  dans  le  feu.  Auparauanc  qu'elle  y  encre,  il  faut  qu'elle (ôk  oieà 
feiche^autrenient  rcao  dont  dlc  eft  paifirie,  viemàboOiUir.  U,  la  g^fte 
detellefone>quélamermechaieor^  la dcuoit  faire  durer»  la  rend 
diffbrme^tt  dénient  la  caufede  (à  raine.  Cet  bomme  de  boue  a  porté 
toutes  fes  fantaiHes  dans  le  C]diftre:la  haine^qui  luy  fit  chager  d'habir, 
Kgatderiapaffionnerapolntquitté.  Vexerciceleplus  ardam  de  fa 
retraite  ayant  troauécetce  humeur  engagée  dans  toutes  les  partiesdc 
fonETpritjyamisvnfigcand  dcfordre,aa  lieu  do  l'en  ofler,  que  tout 
ce  qui  fcruoit  àfan£tificrfesconfrercsJ'a  corrompu.  L'impuiflancc  de 
fc  vangerl'aiioitçhâfTc  du  monde,  les  moyens,  qu'il  en  a  crcu  irouuer 
dans  le  tumulte,  l'y  ontrappcUé.  N'cAant  deuocquc  par  laloufie,  fa 
pierc  s'cft  éteinte  auec  fa  caufc  ;  la  raifon  n'a  peu  retenir  ce  Mélancoli- 
que languinairc  dans  le  repos  j  qu'il  n'auoit  cherche  que  par  dclclpoir 
deo'eârepasafTezpuiiTanr,  pour  entretenir  la  confuûon.  Son  chagrin 
îeionUiquietode luy  fufoient bouillir  lefanp  échauffé  das  profperite^ 
de  celuy>  contre  qui  la  première  enuie  s'anunoit  déplus  en  plus.  Les 
entretiens Cecrets  des  gensdiimonde»oiîrambition  a  de  perpétuelles 
0aoimcs>luy  donnotçnt  tous  les  iours  des  chaleurs  no.iuieUcs.£n  lesap* 
prochant;  ce  Religieux  imparfait,  ou  pluftoft  ce  flambeau  mal  étemtft- 
r'ailumoitaiG^ment  pat  la  fumée,  qui  luy  reIloitencore.il  bruloit  après 
dans  fa  Cellule,  auflfi  bien  qu'il  fit  iamais  dansl*Anti-chambredela 
Rcyne  Mcre,  quand  il  enrageoit  de  ncpouuorr  gagner  fon  Cabiner,njr 
fc  rendrcleMaiftrcdefesvoIontcz.Cebô  Chrefticn,  qiiijje  fit  iamais 
proftHion  que  d'irréconciliable,  penfa  bien  que  le  caracicre  d'ancien 
cnnemy  du  Cardinal,  fcroit  vn  titre  pour  obtenir  la  confidence  U  la  li- 
berté,que  lebon-heur  defa  Mairtreflc  neiuy  auoitiamaii  voulu  per- 
mettre. Auec  quels  foins  ce  mal-heurcux  Fantofme  a-i'il  fair  croire  à 
çctlc  PrinceûcirFitce,  qu'cUedcuoiçfoicij:  de  Compicgnc  \  Que  dç 
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*  frayeursdcmoit&dcpoironncluyni'i!  point  donnccs,a  fin  de  lavoir 

^  en  lieu,  on  Ton  ambition  pcuft  poiTcder  en  fcurcié  ^  ce  qui  fut  toufîours 

IcprincipalfuietdefcsmcdlUtions  ?  De  quels mauuais  artifices  n'at'il  '  • 

^   l  point  v'.c,  pour  luypcrfuader  ce  qu'il  (fcrit  infolemmeni ,  Que  le  Car-  ^ 

5  I  ainal  a  vouin  faire  tremper  i'efpccdansfonfangîCiucn'a-t'iipoint  in- 

'  ucncc.pout  la  contraindre  de  figner^Quc  par  des  moyens  diaboliques  il  ! 

Teut  faire  mourir  le  Roy^egorger  fetenÊins,  &  s'emparer  du  Royau- 
me?Sera-t'il  croyable  \  la  Pofterité,  qu'vne  ft  grande  Frincefle  ayt  cfié 
fufcepciblc  d'vrie  opinion  (t  déraifonoablesoubien  ^*clle  ayt  teuemâ;  t 
déféré  aui  lUufions  d'vn  ii  mefchant  hÔnie,<|u*eIle  ayi  bien  voulu  Té-  i 
'  ctirefinsla  ccoirefQiH  ne  dira  point^que  ce  ne  foîent  des  rufes ,  pour  - 
entretenir  fneecemeUedcfiiance>6e pour  rendre  cemaliocurable^Se»  | 
MiniAreccogBmflèDcbienjquefonremedeeflleurmmejquelcL^rve-  ; 
nin,  comme  cekiy  des  plus  dangereux  fcrpcnts.n'auroit  point  de  puif-  ^ 
fancc,  s'ils  eftoîcnt  écrafez  fur  la  playe  mortelle  qu'ilsont  faite  i&r(]uc 
leurs  charmes  font  de  la  nature  de  ceux,  qui  finilTcntaucc  le  Magicicrx 
.  <!|ui  les  acompofcz.  Quelle  belle  comparaifon  peut-on  faire  entre  lés  ^ 
Traitez  d'Angcrsjfuiuis  de  la:  d'heureux  effets  iufqacs  à  Li  findcKîjo.  •* 
Me  lesfagcsconfeils>  que  ces  faux  Politiques  ont  donnez  à  h  Rcyne  '  • 

Mere  depuis  quatreans?  A  qui  la  dlfièreuce  n'en  eû-elleCeniâbki^mais 
nediiuelfepoinc depitié  \  Apres  tant  dliiipenincDce»^  c'eiî  en^ 
coreykibeanreconfoctâleorsmi(ere5><|ued*6acreprendre  defaireaf"  \ 
Mliner  le  Cardiqal.  Pcuc-onauoir  de  la  créance  à  ces  horribles  Seâai- 
rcs  de  Vvttclefi  ttde  leaa  Hus>  quidoonoient  comme  ceyx-cy  %  âtou» 
les  PeupleslacoTrefti6ftif  leurs  Supérieurs  ?  £fcouter2-t*onlaparo(ey  ,  ; 
&  lesiaduâionsdccedifcipledeleaDPcutiquiperruadele'hieurtredo  .  * 

no  ftrc  premier  Miniftrc,  par  les  mcfmcsraifons,  que  fon  Maiftre  dé- 
fendit celay  du  Duc  d'Orléans,  que  la  feule  lalouficdu  manimcnt  des  ' 
afFaicesauoit  fait  tuer  parles  gens  du  Duc  de  BourgongncrCcDodcur 
hcretiqueexcufoicalorsvncaction  laplusbiutalc  qui  Fut  iamais, en  ac- 
culant faulTement  vn  Prince  qui  geuucrnoir,d'auoir  attenté  par  frau^Ci 
pa  r  fortilege  &  par  maliccfur  la  vie  du  Roy.  Ces  Infâmes  vfcnt  ^^^^ 

iourd'buy dVnautre mcnfongecomreleCardinalfL'infolence 
Juy.quifotlcPartnymphedccetteefuauté^n'aUa  i'cUe pasiuf^    ^  * 
de  dtre*quenoDreulemem  le  Roy  la  dcuoitaduotter»BMisauitx  ^^^V^ 
nteottrier  cftotc  digne  de  recompeiire.Ces  genaicy  n  ontils  p^^^^^N\^\^ 
^uc  l'on  peut  fairemourir  le  Cardinal  aucc  merire^tuftice  •  &  ^VcN^"» 
t^?Lc  relie  do  monde  ne  fe  doit-il  pas  écrier  aufli  bien  que  nc>^^>v^ 
les  m  efm  es  termes  qui  furent  en  la  bouche  de  ce  grand  &  Sai^^^  "^^Xv^ 
bafTadeur  du  Roy,  Chancelier,  &  député  de  rVniuerfitc  de  ^^^^5^^ 

Coociic  de  Coflfiaoce  sll  difoic  ca         ca  çeuc  cati^e  »  S.-^^.;;;;^^^^  ^ 
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pris  la  Jcrtncctîc  li  vciitc  Catholique:  Qu'il  agiffolt  contre  vn  facrile- 
gc  adultère  de  la  paiolc  de  Dieu:  Quel  opinion  hcrciiquc  deCoo  ad* 
uerfaire  efloic  condamnée  par  les  ioijc  humaines»  naturelles  diuinest 
Il  i'appc  le  ropprobreduChnftiani(mç«rkoriibleiiilM]iDanu^^ 
teftablebatbanc>cnvn  mot  la  ruine  entière  delà  focieté  ctuile»  fie  det 
piincipales  maximes  de  la  Religion  entre  les  hommes.Et  pourtant  ces 
Hypocrites  fc  font  vn  Dieu  defangiVangeur  iniuHe  de  leurs  padions» 
enncmy  de  TECprit  de l'Eglifc ,  Se deftraâeur4ela Paix.  Sous  le  nom 
n  fous  lauthomé  de  cette  Idole  ils  arment  les  mefchancs  contre  les 
Puirrancc$lcguimes,& veulent  que  les  gens  de  bien  foientdcs  Victi- 
mes confacrccs  à  cette  FaufleDiuinitc.  Nous  nepouuont  pcnlcr  aucc 
allez  d'horreur  à  la  mort  de  nos  deux  derniers  Roys.  La  colère  de  ceux 
quipunircntfurle  champ  l'afl'aflînateur  de  Henry  I II.  luy  ferma  la 
bouche,  &  nous  cmpefcha  de  fçauoir  de  luy  les  damnables  lailons  de 
Ton  entrcpriTc:  l'Hiftoire  nous  apprend  les  doutes,  &  les  conlultaiions. 
L'abominable  parricide  de  Hécy  le  Grad parut  deuant  Tes  luges  igno* 
tant  de  routes  autres  chofesj  fors  de  cette  miodkc  doÛtine  ,  donc  il 
fçauoitlurques  auzmotndres'diftinâtoos  :  il  n'y  a  rien  dans  les  Liures 
les  plus  afpres  en  cette  manière»  qui  ne  fiift  en  fa  bouche»  9t  les  mcCmes 
inftruâions  que  Chanceloope  donne  âfesdilcîples,  ftirênt  les  princi« 
pauzmotifsderauirila  France  le  meilleur  Koy  quelle  eut  iamais, 
1T6US  le  pcrdifmes  l  ce  iour  d'aiïreufe  memeirefc  de  larmes  éternelles, 
auquel  il  alloic  voir  les  Arcs  de  triomphe» marquez  de  les  vi(ftoirc$.Là 
fe  voyoic  peinte  la  déroute  de  Fonraine-Françoife,  ou  Dieu  ht  cognoi- 
Ike  qu'il  auolt  grand  foin  de  conferuervn  Roy  fi  gcncreux^  &  que  la 
bonne  caufe  n'a  pas  toufiours  bctoin  du  plus  grand  nombre.  Ailleurs 
cftoitvn  poil rtrait  delà  Bitai lie  d'Yury ,  ou  i  Elpagnc  &c  la  mauuaife 
France  cun  ;ui  CCS  noycrcnt  danslcurproprcfanglcur  cfperancc&  leur 
témérité.  On  y  voyoit  dans  vn  autre  tableati  la  retraite  d'Amiens,  où 
ratmée  des  Elpagnols  nefc  prcfcntapour  la  fleurit,  qu'àûn  d'en  rcn* 
drelaprife encore  plus  glorieufe  à  fon  Prince.  II  y  euft'ven  aufli  U 
peinture  de  fon  entrée  de  Paris,  où  les  gens  de  bien  ouùrirem  les  coeurs 
aufli  bien  que  les  portes,  pour  \y  receuoir.SHl  luy  refte  quelque  ientt* 
ment  des  chbfcs  humaines,  8c  fi  lefouuenir  des  fortunes  de  la  terre  penc 
en  quelque  façon  troubler  fon  repos»  peut>il  voir  auccplaifirque  Cella 
à  qui  fa  bonté  preparoit  tant  d'honneur,  U  qui  venoit  partager  auec  litf 
toute  fa  gloire  toutes  les  couronnes  qu  il  auoitacquifes  par  fa  valeur» 
foit  aiiioiird'huy  comme  vn  trophée  parmy  fcsmefmcs  cnncm's ,  hé- 
ritiers des  terres ,  &dcï  cruaurcz  de  ce  Duc  de  Bourgongnc  ,  Si  q''i 
tiennent  en  la  pofred.in:  ce  qui  luy  fut  le  plus  cher  aprcsioi:  Efta:? 
N  ciV(c|>asçncorçYnc4^AngccIlonacmcmàcc^vâd  ti:c9$»dw  voi^ 
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qu'elle  ayt  auprès d*eUepoor  feul  Miniftre^celuy  qui  veuc  faire  perdre 
la  vie  aux  bons  fetuiceurs  du  R«y  fon  Fils»  par  les  mermei  artifices  qui 
luy  ont  oftc  la  fienne.  Ce  n'eft  pas  feulement  la  caufê  du  Cardinal,  Ta;  i 
de  Papes  ont  decUrc  par  leurs  Bulles^  queç'efioh  la  leur ,  8c  du  facré  ( 
Collège.  Les  Loixdes  Empereurs  en  ont  autant  dit  pour  les  Minières  ! 
desPuiifancestemporelIest&lçsbleilîiresdeceux  quireruccMonfci-  \ 
gncurloPuç  d'Orleansjluy  doiuemdÔQercctcemerinepenrce.N'e(l*  ' 
ce  pas  vnc  chofe  cflrangc,  que  l'excès  des  précautions  de  ceux  que  l'on 
aiioit  corrompus  pour  ce  mauuaisdcffcin,en  ayteinpcrchcrcxccution> 
&  quelc  principal  obiiaclcdumaHoii:  venu  de  la  mulckudc  des  enra-  { 
gczquile  vouloicntcommctcrerDemefiiv^<|uc  Puylaurcns  ncdoitfa  ; 
viejqu'àtropdeballcsqinlsempIoycrctauflTjpour  laiuy  {aire  perdre.  ^  j 

/ilphcfton  promit  de  tirer  tant  de  coups  à  la  foiSjquclVn  des  conjurez 
porta  l'auue  àdécouurir  leur  encrcpriîe.  Celuy  qui  prit  le  faux  nom  de 
Chauagnac  fit  cogncnftrelafienpe  parce  grandnomb|re  denifesdôtil 
eftoit  tnfiniit.  Les  propofîtioqiy^e  la  ptiTe.  de  Namur ,  accompag  n  ces 
detantd'apparenceft  dtfiiddi^é.qfiilttydeoMenc  donner  toutes  for- 
tesd*acccs  (edelibené  dansla  Coor,l  y  rendirent  fiifpeGl.  Les  corn* 
plicesdc  Gargand>quiparlamaUcecxircmcdesdemons(bntnece(Iài« 
res  aux  fortilegesi  reudercnt  ce  qu'ils  auoient  commence  contre  le 
Canlinal,  &  Dieu  pefroic  que  la  diutfîon  de  leur  Cabale  fut  ie  feul 
moyen  de  les  conuaincre.  De  fi  rudes  attaques  :1e  complot  de  tant  de 
gens:  le  nom  qucl'ona  pris  pour  Icpetfecuter  :  &  la  déclaration  d'vr.c 
haine  li  mortelle  luy  ont  donne  le  foin  de  fc  défendre,  l'ont  fait  tenir  -j 
fur  fes gardes,  &c  ont cmcu  ceitc  grande  vigueur  de  cour?^;^  &  d'cfprir,  j 
qui  l'a  tiré  de  ce  danger,  &  qui  tout  d'vn  coup  en  ledcliuiantareiettc 
fur  des  ennemis  fi  cruels  quelque  partie  des  maux,  qu'ils  luy  auoienc 
préparez.  Vne  foible  coniuration  lepouuoitpluftoft  perdre  :  quelque- 
fois la  plus  grande  quantité  de poifon  fait  moins  d'eff  et  fur  les  fortes  na- 
\tures^ que  la  plus  pettterd'^ord  elle  éùe'iUe  fes  puifTantesPacultcz  des 
parties,  qu  i  r  epouflent  impecueufement  tout  ce  qui  les  veut  deftruitç  :1  à 
où lamoindreeftantinfen(ibleentre>8cfe  V>ge  fans  violence ,  f^^ 
impreilions  doucement^  8e  corrompt  à  la  fin  Te  fiiiet  »  auquel  clU  «* 
attachée.  • 

Il  FaucconfcfleTjqii'iis  n'ont  rien  oublié  de  ce  quipomioitcf^^ 
<defaruioe.Ilsont  recherché  cous  les  moyens  de  luy  oflct  \ 
rhonneur:Unyapoîntdemaladiede  corps  nyd*efpnc: il  Nv^lf^ 
d'impcrFf  ûion  ny  de  ticc,  que  leur  calomnie  ne  luy  ayt  im  p\^X  XNfÀTjL 
•diojrtc  aux  fcux,&aux  poignards  les  cmpoifonnemcs&         ^  ^"y^ 
nui^il  doirauoircettc  loyc,  qnc  le  Ciel  luy  adonne 
pioîcftioo,  qac  les  « içioçl*  mcfmcs oni  cilc  les  ^icmicra  4  '^^Vxsjj^^^j; 
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de  laluftice  diuinej  que  chaque  Impodeucfe  ÊiitTa  rcrponfe^  Se  poree 
fbn  repioche  écrit.fiir  lefroiit:6e  que  le  crime  delà  honte  des  Coniurez 
'  cft  (on  innocence  tt  Cz  gloirc.Comment  eft-il  poflîble  que  cet  Infâmiu 
qui  prenoit  autresfois  unt  de  plaifir  à  dire  des  loOanges  du  Cardinahtc 
iqui  rcxcellence  des  avions  dVn  fi  grand  homme  cftoit  le  fiiiec  le  plasi 
jo^t«ftn"«  or^^^n^'rc'^^'^ciirc&dcparlcr^aytoetntmoinsçhangé  de  telle  forte*' 
P^lnSoni*"  qu'ii'envfcauiourd'huy  comme  dVnc  matierede  haine  &  de  mcpris? 
fiimédaos  Qu'il  lc$aytreprifcSj&rciettécsfifouucnt,quelâragc&fon  defclpoir 
•**    *    '  aycntnoircy  la  pureté  de  tant  de yertus  qu'il  troutioit  fi  belles^  &  que 
la  propre  corruption  de  fon  erprit  en  Ayt  compofc  le  venin,  qui  l'a  fait 
cheoir  cndcfaiiiancedcreî?- &:derairon,6c  qui  l'a  perdu  luy-mefme? 
A  n'en  point  mentir  il  faw  bien  qu'il  ayt  beaucoup  du  naturel  de  cet 
animai,  que  i'ay  défia  nomme  par  force  vne  fois  :  quand  il  tombe  dans 
vo  vailTcau plein  de lai£k,  il  fc  remplit  £cfevuidc:  il  prend,  voinic  yôc 
reprend  tant  defeti  TOC  neimcchofe,  que  peu  à  pea  il  cMuercitew 
potfoacïqmftttaiïcominencement  (esdelices»  Se  te  mefme  aHmenc 
qui  ledeuoitiâtre  viitreyle  fiiit  moitrir  SlMa.  Auflirne    vid^U  iamais^ 
vn  homme  û  confûs^que  VtOi  aoioiird*hay  cet  Inconftant:  il  efcrit  qu'il; 
1  La  Flan,  cft  Fiancoîsen  Fladres^neancmoinsil  y  fait  des  Liuresponrl'EfpsgQe^ 
ire  fijriic,  contre  nous.»  Enfedonnant  la  vanité  d'oflre  l'Ofàtcor  des  mécont£sa> 
cours  aux     déchire  rhonn«urdenoïMiniftres,à  l'heure  mcfmequM  fiiit  lesapo- 
Licgcois.   logies  de  ceux  qui  gouuerncnc  au  Pays-bas>5  &  qu'à  leur  faucur  it 
Liare^^^'îl  ^"^ployc ^0"^"^^  les  Mutincz  tout  ce  que  nous  dirons  icy  contre  luy 
a£iîcpoiir  mcrmc,  pour  la  defcnfe  de  ceux  qui  tiennent  les  premières  charges  de 
cni,impri.  l'£rtir_  Il  pajje  pour  i'Eglifc,  &  médit  du  Pape,  des  Cardinaux,  de* 
Recueil,    £ucrqucs,&  des  Rcligicux.Dans  les  difcours  qu'il  a  faits  pour  Icsabsc5, 
foa*  le  til-  il  protcfte  qu'il  vcut  défendre  fa  Patiicau  mefme  temps  qu'il  blafphc- 
rHcHcbo-  nie  contre  cl  Ie,&  qu'il  en  condamne  les  mœurs,  le  gouuerncment^  8c 
re  pour     fa  Religion.  Il  eft  cognu  à  tout  le  monde  pouranci2enncmydes  Efpa* 
€OQi  c^s.^   gf^ols*  Se  neanonoins  il  en  appu  ye  les  interefts,  tt  dit  tout  ce  qu'il  penfe 
cftre  capable  d'en  adoker  lesdeflètnsrll  e&ris  des  meioeillesde  ChaN 
teIoupc,£cpouctamil  vidauecluy  dansce  Party,comme  viuoient  eii«» 
itroble  ces  animaux  incompatibles  que  kioy  de  Pompée  faifoit  coudre 
dansvii  mefme  fac.  Ses  ouuragesfonc  femezde  palTagesde  la  BibU,tt 
4*apparcns  rcfpe^ts  à-la  parole  de  Dieu  ^8c  toutesfois  fa  profanation  y 
paroift,quclque  foin  qu'il  apportedc  la  diflîmulcr.  lia  tant  de  fympa- 
ihicauec  lesefpiits  ennemis  de  la  Royauté,  que  fa  plus  ordinaire  pclcî 
eft  d'alléguer  le  démon  qui  tourmcntoit  Saiil  :  iln'cft  rien  forty  de  les 
Bîaitis,qui  ne  porte  ce  cara£tcrc,Entrc  de  fi  belles  conceptions  il  croie 
ChtTScn  vne  miraculeufe,  quand  il  dit  au  Cardinal  à  propos  de  cette 

page  i;^/  iit^isQiOn^dttMfsi  fte^oJlrce^ritmlancoU^uffem        (t  (cluj  ^ 


bigitized  by  Google 


m 


A  V      i-  n        1    C  V   I\.  /» 

Sduîfe^rouat,youi  A^^ite,  maisijuils'appaife  >w  peu  lors  que  Mon  fleurie 
Sur-Intendant  ioWe  de  la  harpe  four  "Vous.  vie  b:cn  de  l'Efciirurc 

fainclc  ;  Q^e  fa  méditation  clt  Vdrcucufc  !  qmc  les  larcins,  dont  i(accu- 
ic  faufTcment  vn  homme  de  bicn,ont  de  grands  rapports  àla  mufiquc 
jdeDauid»  que  des  Doreurs  de  rEglifcontpcQrcluy  auoir  efté  iofufe 
rErpricde  Dieui  Que  cette  atlubon  cft  iudiicieufc  &  pleine  de  pieté! 
pcnTeeftreplaifancd'aooirfi  (biiuentèn  la  bouche  ce  motdeboo 
ApofirdQi/iî  eft refpeaticuxftnodeftetd'eDfitire voeiniutc l'OinX 
«HfagCjdeconuertiieDbouffimDerie  ¥Otitie  firenerable  aux  Chre- 

parlant  in- 

ilicnifPeut-opapprouuer,qu*ilayccfcrit  en  parlant  de  S.  Martio,&  ^^"^^^^^^ ^ 
des  ennemis  de  no/lre  premier  MioiftrefcJ//4UwW^»c4jfr^/cr  /o»)'  pa'ge^o.'en 
jdedUàcehon  Sam£t,(fuiaeouuertle  Cardinal^  comme  HcomritU  diable.  P«''*"' 
Cette  comparaifon  flatte  û  fort  (on  humeur  iibertincqu'illarcpcrccn  ^^[^^l 
^iiucts  lieux: il  du  encre  auircsJ,  Que  ce  tow  SainCi  couuritle  Cardinal  Rcpirtie 
Muec  le  refte  de  fin  manteau,  afin  quUfufl  habille  de  la  mefmc  liuree(juil 
MHoit  donnée  au  4iabie,  lors  iju  il  le  prenait  pour 'yn^uettx.  N'eft-cc  pas  vnc  jAducr- 
prcuuc indubitable,  que  fon  anie  eft  bien  confirmée  dans  les  vertus  j**^*"* 
Chrcfticnncs,  de  faire  acroire  aux  Saints  qu'ils  fe  trompent,  Se  que  cieonà**' 
poaxefirebien-heureuxilsDedifcernenc  pas  encore  les  boas  Efprits  aeenba** 
d'auec  le$  maijuais?!^  protcûion  qu'iljdooat  loy-mefme  de  ce  grand 
idefenfeor  de  U  FrSce  en  Te^ac  qall  eft  deuaot  Djco»  n'eft«clle  pas  vne 
inarqueaufllcerume.de  l'innocence  du  Cardinal  perfecuté  pour  ce 
^u'd  eft  yn  de  nosappuyt  viuans»<iuederimunice  de  tous  nos  ennenais 
(qpilevouloientdenruire  fMaispluftbftdequcl  conte  de  vieilles,  ou  .  ' 
4iequelbrojcardbereii:iqueceTemerairepeut-ilauoirtiréra  folle  ima*  • 
glnation?!!  auroit  irouué dansfon  Breoiairc,  s'il  le  difoit.quc  l'Eglifc         .  .* 
i  crcuquc  lefus^Chtil^  s  eftoit  paré  de  cette  portion  de  robc,quefain£l 
Martin  auoic  partagée aiJec  vn  pauurc,dont  l'image  auoit  fcruy  de  cou-  j^,^, 
uctturcauTout  puiirant,&  cet  Impie  a  voulu  que  ce  fuit  à  quelque  *'*rïnfetHt^  \^ 
démon.  S'il  a  bien  ofé  prendre  Dieu  mermc  pour  U  diable ,  doicon 
trouuer  cllrange  qu'il  prenne  aufll  le  Cardinal  ponr  vn  mcfchant  hom-  dît  chr*fi^ 
ine^Q^l  effronté  démentir  il  donne  à  Sulpiçe  SeucreU  Voyez  ic  vous  ^^''"^H^f* 
fiie  comme  ce  bon  Pcre  contemplatif  deftourne  les  chofes  les  pl^J  dc-'^'*^'»''*^  *  -  ♦ 
Ilotes.  Confiderez  quellesfbnt  les  lumières  qu'il  a  des  mehieii  l  .  r  .  .*  ^j^^^ 
meUesjftfifesouofagesfomanimezderErpritd'iiUtifiôou  dcf^^^^^^'  ^Ivtf'l  i»<^ 
té.Ielaiirelàlesobrensationsqtterona Elites detoutesletextrrx  ^^Qlt*  :,it««*^Vf^^  ^ 
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rfrfiiw,'J*B-  pic[c  véritables  du  PercSoiilTran  ont  vcifécidnns  les  plus  doulourcu-  * 
les playcs :8e celle  de  l'arfcnicS.: des  eaux  brûlantes,  que  la  fureur  fi£ 
«lir r«/îi     rhypocrîue dece  Profane  y  metcenceDCore cous  Jet  tours. 
^ttnum  ^'  Entretoutcs  les  tromperies  qu  il^ontemployccspour  piquer  rcfprit 
u»yttnnt   dccettegrande  PrinceiTc, il  nes'eneftpoint trouucdcpius  fcandaleu- 
t£«iMWNw  ^*      ^"^"^  Pataphrafc  du  Pfeaumc  i  i j.  fous  le  titre  de  Confolation 
hue  me  'jt-  3UX  affligçz  par  la  malice  des  hommes. C'cft  bien  la  mnrr^iic  la  plus  ccr- 
fitcenttxtt.  tainc,qiici'Authciiraytmon(\réc  de  lonaucuglc  impictc,  car  en  deux 
fiaf  M*ar*        p-îgcsdc  mediucios^qu'il a  faictes  ùir  Ics  tetmcs de  Dauid,aulicij 
^i.cap.  u  d'appliquei  auec  fidélité  les  rcmedesqu'il  enpouuoitciic^,tout  cequ'il 
y  a  de  plus  fain^t  ne  luy  a  feruy  que  de  couuenure  aux  mauuaifes  dro- 
gues^  qu'il  véuc  faire  entrer  iufquef  au  plus  profond  dVne  âme  qu'il 
cmpoifonnc.  Apres  auoir  adroitemécentieloppé  Tes  calomnies  de  couf 
Icunterefts.  qu'vne  telle  Reync  peut  auoir  dans  l'Eûat}  après  auoir 
abulc  de  la  douleur,    de  ranimofiic  d'rne  pcrfonne  fi  cmincntc,pour 
isciunt  f-       augmenter  les  peines  par  les  fentimens  qu'il  luy  donnedcs  dincifes 
Bi«;  fvter,,  agi:aiionsdela  vie  .-après  toutes  les  Satyres,  qu  il  a  fait  courir  dans  ic 
/itr(Ttt'!/rt  '"onde  fous  des  noms  fi  difFerenSjil  a  voulu  que  U  Bible  mcfme,  dont 


mtftuiàcir-  ncz  de  fcï  fafcheufcs  redites,  il  a  eu  recours  à  cette  rulc  ,  qu'vnc  de  nos 


anciens  Pcrcs  des  Gaules  reprochoit  à  quelque  mauuais  cfprit  de  lun 
temps.  Il  I  parfume  Ces  ordures  Se  fa  corruption  au  ce  i  a  parole  de  Dieu. 
.  fm»u  Mf'  If  efttomtédiiaslidefiiiitqtïe  ce  bon  Religieux  apprebendoit^^fe 
^ceo't;   tfôulîecot^bledu  crime  le  plus  grand  qui  fepuiflècommeicre  comrt 
lyrin.cô-  ]'Ercriturefain£te,en  la  faifantferuir  à  les  parlons.  La  marque  &  la 
s"paçe  f.    planche  de  fon  Liure  cil  vn  aibri  fTcau  d  e  baume  en  deuife ,  qu'il  expli- 
\Ahfft,  in-  quccnfonEpiflre  liminalrcadrclTccàlaRcyncMcrc:  i  il  dit  en  c<^« 
fZilTcM-  r^'^^^^  ccitcpiintc^lAyçmh  Que  l'on  U  l^ejfe,  pour  Ittyfjirc  rcndrt  cet- 
fhflttiftftfut  te  pyccleufeli(jueur,  ^uij^uerit fi  promprement  nos  trijïejjes  :  &c  ncantraoins 
fimtmrîMin  coHtrc  Ics  vocux qucfiifoit cc boD  Pcrc i,il changc  les  rofcs  en  char* 
ffin^Y'*    dons,rompt  la  pointe  des  plus  dures  efpinesdas  les  Tlcercs  qu'ila£ûci 
-vtrutMr  ;  ]uy  mefme,  fttiré  des  branches  de  cebaumè  ijni  croi/l  au  milieu  d*Tn 
ijlt^ffirHait  P«adisfpirituel>lfcfucdcraconit,S£lcpoifonlc  plus  dangci'cux  ^ue 
fMfAiro  de  Icsamcs  Cîu'cflicnncspiiliïcntrcccuoir.   Tous  les  endroits  de  cette 
7">J'Im"f^  Confolation  iniurieuie  lont  infectez  d'vne  pelle  couuerte  de  fau/TeJ 
tidî^lilùm  p;ctez&  de  paroles  fainâ:es  ;àl 'ombre  de  chaque  feuille  de  patience 
nftnti  M-  ila'cachcvncvipcrc,qgiii:ntdcirouslalanguci'ama$detoutlc  venin 
frlnai^*  OUI  là  rend  mortelle.  An  lieu  dVnè  véritable  vertu  ce  malicieux  Faifeuc 
idcmi;.    de Paraphrafcsn'cQ aftic anbn^ffcr  ^ueridole  çourc pleine  de  colère 
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&  de  feu,  comme  celle  d'vn  Saturne  Afiiquain.  Toutes  les  mcfmes  ca- 1  ^*  w. 
lomnies,  dont  Icrcftciicfcjautrcsdircoiirs  dlrcmply  fecroiiutni  en  ^"f* 
cc  remède  caulîique.  Tout  y  eltmclle  de  rancune  jdc  vengeance,  de  f„fai„  t.^n. 
niorcd'cnnemis,8i  d*ingratitudc:c'cft  vn  cloaque  de  la  vuidangc  &:  des  tUtn^nfra. 
immondices  dont  il  a  compofc  fes  Libelles."  C'cft  vnc  perpétuelle  cor- 
rupcion  du  fens  naturel,  qui  flatte  rignoranccêd  qui  ne  monftre  quV-  citm-vtrUA- 
ne  vérité  mafqucc  félon  la  malice  de  l'Interprcre.  *  Au  lieu  que  les  di-  '^f*^""^"!^ 
uincjpcnfccsdcDauiddGiuentcftrela  guide  des  hommes,  il  y  mci]c 

inttrfrttAn- 

fesfantaifies  pleines  de  fourbes,  pour  égarer,  &:  pour  faire  perdre  ceux  ti'*mfTt^M. 
qui  le  croiront.  )  Auljeuquelelangigtrdufainû  Efptit  ne  commande  H'^Urius 
que  la  charité,  &  ne  condamne  qut  les  p^HionsiceUiy  de  ce  dcmô.pcre  lib.  4  <i« 
demcnfonge  cft  tout  contraire  à  la  paix  &  à  la  rcconciliaiionj&nevcut  7y'"^,„,^ 
entretenir  que  la  haine.  4  II  cft  Semblable  aux  Paycns,  qui  n'ouuroient  oi 
les  liures  des  luifs.qucpour  y  trouuer  rmuention  de  quelque idolacr.e .  '""^  . 
Cet  Enrage  ne  s'cft  donne  la  peine  de  trauaillcr  fi  long-temps  ^^^^^^  fMnàhm  $1' 
mtfme  Plcaume,que  pour  en  tirer  vn  nouueau  moyen  de  fomenter  le  larumfm- 
mal  &  l  aurr/^on.qui  paroifl  d.ins  le  chagrin  U  dâs  la  maHuaifc  humeur  (fj^^i!^'^-. 
delà  ReyneMere.  lelaiffc  àfon  Eutfque  à  punir  cette  irrcucrcnce  ri£Mm»s,nS 
ccgrand  mépris, (clon  la  rigueur  des  5  Canons.  L'Inquifition  de  Bru- 
xcUes  n'cft  pas  pour  les  Profanes ,  qui  vcu!  et  abufcr  des  c  hcfcs  les  plus  j,ai»Hihut 
fainftrs,  contre  l'honneur  des  François.  Vne  telle  iurifdidiion  decon-  *"f*ri*mut. 
fcicnccn'eft-làqu'vnfecret  d'Eftat  ,rous  le  manteau  de  la  Religion.  co„tj_  f^^^^ 
Waisiene pois paffer  fans cftonncmcnr, qu'vne  PrinccfTe fircligieufc,  Tom  ^. 
&  qui  fait  cognoiftre  par  tout  les  cffcfts  indubitables  de  fa  pieté,  veuille  j^^J^^^j  | 
abandonner  ladeftnfcdefes  inieicfts  à  la  bouche  de  ce  Blafphcma-  ftutA  nthii  \ 
leur.  Nonobftant  les  mfames  injures,  qu'il  dit  à.tousles  Ordres  Eç-P^*''(i*  "'fi  1 
clefiafliques,'nonobftanila  profanation  de  la  Bible,  ôc  du  nom  des  ^fJd'lui^at  * 
Sainfts;nonobftantcefCcitrcmora,cccoupdcMaiftre,  celafche  co-  «î/»  fW»- 
quin^executeurd'vn  aflaflinat qu'il  cnfeignc,  8d  qu'il  appelle  proui-  '^^idirTo^'i 
iicnccdiuinc,il  veut  paffcr  pour  vnDoélcur  de  l'Eglifc.  Si  on  le  veut  koc^*rtir*ct, 
croire,  il  eft  digne  de  prefidcr  auxConçiles ,  dont  il  a  prcfchélant  de  f'P^'^.j'*'** 
fois  que  les  defordrcs  de  la  Cour  de  Rome  auoieni  bcfoin.  '^Jj 

»ihocn»nfcTtmtt,fiHi*mtgteogytefc»t.h\i%  lib.  j.  de  Jodr.  Ctrift.  Machab.  i.  c.  j.  t*^^'^**"^ 
lihfttltps.dtqMibuifirHtfibA'AmrgtntnfinnlituiintmfintHUtyorumfutTum.      Vtfihi.c    ^  i 

(iiiTuiimf(tli(tsJéiiulcfA,i/anm,diuinûti«nt$,forttt,Uhtll«i  itian  famofôi ,  m/fnd»t  »t. ^'^^***tltr»''^f 

UUmirrtuirentt»m'i^(»ntemftHm,nedt(tiiTo  tjHifi}H*m  ijMemtdeiiltt  vtTh.iScrlpf,^  ^^'Itibit  éT' 
r^ili»'udeMxfHrt4rt;v'0mntieiushimines$tmiT*teriS,(î>vi*Ut(>rnvtrbtDei,  KaJ.  .1  ki^  '  il  î*1 

t^ifiofc,  co.ruAntHf.  Conc.  Tiid.  fcff.  4.  .  ^  W f 


Sa  créance  pour  Icmoinsaufli  problématique  en  la  Rdigî^^  i 
la  Politique  Se  en  la  Morale,  cft  fi  yniucrfclle,qu'ii  cft  rembl^»^\, 
autre  mon  Aie  dont  parie  Sigcbcit ,  qui  nafquit  aucc  vne  fi  grâî^^^  ^^^V 


^^^^^ 
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ctré'de  pieds,  &  défi  àiSetjintulottct,  qu'il  en  aaoîc  vn  de  chaque  eT- 
pecedtfcoas  lesaoiniaux. On  diroitqoecetcuy  cy a  quelque  cbofe  de 
tous  les  hommes;  en  vnmcfmciour  il  contrefait  le  Sainû  &  le  Théo- 
logien :  il  pafTepourimpic:  il  Fan  IcFrançoit:on  le  ptendroic  pour  Ef- 
pagnol  :ilcrauaille  pour  5i  contre  les  Minières  :il  attaque  &  dcfcnd 
l'Eglifc  -.il  eftà  tootfcns.à  coures  m.iiiiSj^:  à  cou  s  vents:  (a  langue ,  fon 
cfpi  ic,  U  la  ioy  font  doubl  es  :  &  la  piiunc  luperbc  le  change  comme  ccl- 
p     ,  IeduPaon*autantdefouqa'dIeferenÉië. 
^).^ t.)«*.  dé    Cet  homme  1  e  plus  iniurieurqui  viue« n  a-til  pas  honne  grâce  i^Cè 
«*  iV'*p"r*  p'''"^'cpw  toof,8c  décrier  fi  haut  comreceux,  qui  ont  daigné  luy  dire 
poiifciurî'a  ce  qu'il  a  roufiouiscftcfSMauoitefcrit  auec  plus  de  modtilie,  que  S. 
Kemonftr.  Icnn  ChryCoftomc  n'en  eut  umais  cn  fon  exil, il  ne  fercit  pas  tanc  de 
^*nçoT$*^"  rctnonflianccs  fut  les  paroles  offenfiues,  nyfurlarcrcnijc.  Et  pourranc 
fidriic.      que  l'on  cherche  en  tous  les  liurcs anciens  &  rnodctncs:  que  l'on  voyc 
^l^''!ri'^^  toutes  Icsinueâtues  que  la  haine  8e  le  zcle  ont  produites  en  chaque  fai- 
ftteo.      Ion  :  tout  ce  que  I  cffronteneacs  Hérétiques  a  laifle  de  plus  picquanc 
C^mc  dé"  ^'^^^     Conirouerfes  :  teiouicc  que  la  colère,  les  inimiticz  ,&  l'indu- 
maf^o^.  '  ilrie  des  Italiens  ont  mis  en  public^pour  Tinterefl  des  Parlions,  fff  pour 
la  vengeance  desBjnnis.-toutccdccnquclquc  manière  adx  efforts  de 
ces EfcriuainsdcFlandres. Ce n'eft pas  qu'vn homme  fage  puilVc  dire, 
que  ion  y  remarque  aucune  d^  ces  productions  d'clprit,  qui  fortircnc 
«utcesfois  de  ces  bonnes  telles  de  delà  les  Monts  :  que  l'ordre  te  le  rai- 
.  ■  fonnemcntde  leurs  ouurages  nous  enfeignent  quelque  addrcfle ,  ou 
quelquebeaiitéquinoiis  futincogniie  :  que  tout  ce  qui  vient  de  Icurca* 
bineirenteauirechofequclcsmarcfts  &  la  tourbe  ;  ny  qu'il  donne  au 
public  quelques  nouucllc  s  images  des  fcienccs  &  des  ans:  mais  il  ne  s'y 
peut  rien  apprendre,  qu'à  dire  de  lottes  iniures;  on  n'y  ttouuc  que  la  fa- 
^n&raudacedenJditirlarchement.-Scs'ilyaeu  quelque  perfcâion 
en  de  il  lourdes  calomnies*  c*eft  d*aiioir  efté  parfaitement  impudêtes. 

Voila ûinsdootelemeilleucttle plus (àiniugement,  que  Ton  puiiTe 
faire  des  Autheurs,  8c  des  Liuresque  nous  auons  veu  paroiHre  conne 
le  Cardinal  Muffi  n'ont-ils  point  eu  d'autres  efFeûs  dans  les  Peuples  que 
JacontuiJon  de  tous  ceux,  qui  les  en  ont  voulu  fcduirc. Luy  mcfmc 
enacogneui'impuiflancc,  enamelpiirélesdcllans,  &  s'en  cU  fcruy, 
pour  aftcrmii  dauaatage  fa  réputation  par  le  bon  cilablifTement  des  af- 
fiiifes4eFrance>àquil  on  a  dechré  toute  cette  guerre  «  U  noii  pas  2 
luy.N'a-t*il  pasfait  plus  fagement  de  ne  s'emporter  pasaU  bruit  inutile 
de  tous  lesFaCcheux,  qui  l*ont  importune  par  unt  'de  mauuais  Efcrits^ 

?Bed'intcrromprcleloin  Si  raffiduité  qu'il  donne  aux  intcrcHs  de  fa 
atric?  Lors  qu'vne  grande  tempeftca  mis  en  danger  quelque  vaiircaa, 
^cuoy  ptopoicdescxpcdicns  ldonl'apairioa'lcsvn&  y  Toides  Vixux^ 
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Icsaucresdei  remoi)ftnnces,ft  tous  enfemble  vn  (î  grand  tutnulrc,qtie 
*  ccn'cflpasaffezqiicIcPilotcncfaireriiwparlaçÔduitcdcsplus  cpcr- 
jdus:  mais  il  ne  doit  pas  feulement  les  écouter  ,  de  peur  cp»c  Ton  atten- 
tion cdnnt  interrompue  ,  lafurprilcd'vn  coup  de  mci  ne  le  rafTc  périr 
ai- ce  ton  s  Icé  donneurs  d'aduis.  Ceux  de  qui  les  hautes  qualitcz  ontfer- 
uy  dcpicctxtc  à  tantdcbcllcsIurangue5,n*euflcntpasUmoiDspcrdu, 
ii  nous  rfi  autonii cfté  perfuadez.  Ils  n'euiTenc  gycres  plus  profité  que 
nous»  iileKoyrelaiàaotcotroinpreauxeftranges  confeils  qu'ils  luy 
donnoiem^ctift  fauorifcîes  iniuftcs  preeentions  de  la  Matfon  d'Erpa- 
gne,  ennjinantlcCai\l»nal.Ilaccraduantage,qucfes  rcfolutions  ont  . 
clic  eûtes  Fiançoircs.&quclcfeul  honneur  de  Ion  Ma;ftrc,  &r  I.idc- 
ftnfc  de  i'Eftat  l'ont  fait  demeurer  couragcufcnacnt  dans  les  dcilans 
généreux,  qu'il  a  rpufiours  eu  de  les  ferair. 

Quand  bialoufiedacredirqu'auoii  leDocdeBouxitt^uan^ficoaU 
Are  vne  Faâion  contre  lùy  dans  l*Ang!etcrrc>  elle  dtfoitqoe  le  Cardt« 
mirauottgagné^pouciatflcr  prendre  la  Rochelle,  cjuand  ValleflatDj 
pour  auoîr  aime  hi  grandeur  de  TEnipire     la  liberté  de  l'Allemagne,'  ' 
contre  la  v;ult:ncc  des  Elpagnols  qui  veulent  regncr  p?.r  toutj  fut  aflaf» 
'fincparcux,ondiloit  qu'il  clloir  coupable  de  s'cilre  accommode  aux 
intentions  dçnoAre  principal  Minière.  Leiurinfolence  a  bien  ofc  faite 
direau  Paiquin,  <|ue  le  Pape  s'eftoit  fait  Cardinal  :    fi  lé  Comte  Doc 
n'eftplus  heureux  aux  Indes,  enitalicjen  Alface^en  Lorraine,  Keo 
Hollande  qu'au  panc^malaiTémentrepCKirra     gareniir  du  foupçoa 
decettemeirncintelligencc:  Maisaucuone pourra iamaisdixe»  que  le 
Cardinal  foitavitrcque  bon  F  ançois. 

Toutes  les  rcfuerics  des  Poètes,  ny  routes  les  mcdifanccs  qu'ils  ont  . 
écrites  de  leurs  Oieox  >  n'en  cuiTeni  point  afibibly  la  reuercnce  ny  le 
relbeâ,  s'ils  en  eulTcnt  mérité  de  veritabletny  la  ruine  d>n  Autel  >  ny 
JebUiphemenechangentrien  en  UDiuinué.  Les  iniuresauheu dedi* 
IDinucr  les  vertus,  cnfontna.fltc  de  nouuellcs.  Tous  les  freflonsqû  ' 
bourdonnent  contre  le  Cardinal ,  entameront  aufTi  peu  fa  bonne  re- 
putation^quctoutcsles  moufches  du  Capiiole  n'ont  peu  mordre  de- 
puis rani  de  ûcclcs  cette  excellente  figure ,  que  l'Antiquiic  fit  ç  n 
i  la  gloire  de  Marc  Aarele.  Sa  cbcute  n'cft  poine  à  la  difcretiotx  a  C 
'  cnnemis;Iamaintoure-pui(rantedeCeIuy  quia  bien  voulii  l'^t 

le  fouftiendra  tant  qu'elle  fera  fiiuorableà  ce  Royaume.  X  ^^^^ 
chant  de  ces  grands  hommes  qui luifent  dans  leraondc,  eft  ^ 
Jny  des  A  flrc$,qui  ne  fc  pcnuenr  cacher  que  par  le  feul  mouxj  «i. 
Cicux.Nousncpouoonscftiepriuczdcccttui-cy  que  par \* 
la  principale  intelligence,  qui  gouucrnc  toures  chofes,  &c  m^^^J^ 
vengeance  tt deUlnine des  Chanteloupçs  &  des  Alphcac^ 
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efperer, qiicDicu  ncpcimettrapcintcju'il  nousquittc^ue pouraccrçi- 
ftrefonbon-hcur^apicsauoiraccomply  icnoftrc. 
II  n'cA  pas  neceilàice  d'aaoirefté  bien  auancdans  les  a£trei  denoftre 
âge.  pout  fçauoir  de  combien  de  précipices  Dieu  Ta  défia  letïcé ,  contre 
ropinion*  fort  fouuent  contre  la  volonté  debeaocoupdegens.Cha- 
cunfc  pcutfouucnir  des  broûillcrics  de  Nantes.  Les  menaces  cjuc  fai- 
fcicnc  dcfÎA  les  Anglois  ;lcs  mutmurcs  du  Prince  de  Picdmont  ;  les 
plaintes  ordinaires  des  Huguenois^à  qui  tous  les  ans  on  dciioii  quelque 

*  tribut»  pour auoir  la  Paix  »  &  les  méconccntcmens  dcMonHcurfai- 
foient  dire  à  tout  le  monde,  que  le  Cardinal  fuccomberoit  à  tant  de 
ch-jfes.  On  ne  penfutt  pac^quede  fi  grandes  attaques  ne  ftifient  aa  deU 
de  fcs  forces  qu'il  n*auoit  quafi  pas  encoreéprouuées. 

L'année  fuiuante  que  les  plaintes  s'augmentèrent  ;quc  les  Anglois 
defccndircnt  en  Rc:qHc  la  nccefTné  l'engagea  dans  le  litfgc de  la  Ro- 
ch:llc:  que  l'on  ictia  les  fondcnicnsdelamauuairc  intelligence  de  la 
Rcync  Mcre  :  que  l'on  voulut  ébranlti  l*efpritdu  Roy  contre  luy  :  que 
les  troublestl*ItaUe commencèrent  dans  le Momfecr4:&  que  pour  la 
grande authorité  qu'il  auoit  en  eetie guerre  iMonfieur  fit  paroidre  va 
plus  grand  déplaifir  qu'auparauant  :  Quencpenfoit-on  point  de  (a  for- 
tune/Confelfons  la  vérité,  chacun  fc  difoit  à  l'aurcillc^  qu'elle  clloit 
entièrement  abattue.  Les  Anglois  furent  chafltz  .-la  Rochelle  tut  priie: 
Cazal  futlccourupar  vneacmce,quifcdi(ripad  cUe-mclme  ianspalfcr 
les  Monts,  &  oui  neantmoins  fit  tout  ïtScù  qocl*on  enpoouoii  efpe» 
fer  :  les  déplaîfirsde  Monfieur  difparurcnc;  ceux  qui  trauailloienti 
fcduire  laReyne  Mccc/ufpendirâvnpeu  les  efforts  qu'ils  en  faifoienr. 
■  La  findel'vn  de  fcs  irauaux  ayant  toufiours  feruy  de  premier  degré 
pour  monter  à  quelque  autre  plus  pénible ,  il  s'attacha  tout  à  fait  à 
maintenir  la  liberté  de  l'Icalic ,  &  fans  donner  aucun  rclalchc  à  nos 
troupes  vidurieurcS}  en  les  releuant  du  pays  d'Auinis^il  leur  fit  pren» 
dre  la  route  pour  le  Piedmont,  U  s'y  rendit  auHi  toH  auec le  Roy.  Que 

•  nepreuoyoitonpointdel'euenementdecevoyAgc  ^  Entrcprendredîé 
l>aare  dis  des  montagnes  fortifiées  les  troupes  d'Efpagne  &  de  Sauoye 
toutes  fraifches,auec  YneaimceglorieuTeila  vérité  >maisfaiiguce|des 
grandes  faûionsqu'rlleYcnoit  de  faire  rauoir  encore  toui  à  la  toisfur 
les  bras  l'Angleterre  irritée  de  la  desfaite  des  fiens:auoir  les  Hi'guenots 
obligez  de  faire  le  dernier  effort  dans  vne  occafion  fauorablc ,  qiuJcs 
vnim}itauxErpagnols,tousdes  conditions  neantmoins  toutes  contrai« 
ces  aux  maximes  hypocrites  delVutt  derautie  Party;aiioir  ï  deftnriro 
les  inrriguesdela Cour, fttoutceqoeronmcttoiteitl'efprit  des  prtn-, 
cipalesperfonnes  de  France  :  tout  cela  joînti  la  retraite  de  Moniîcur  en 
Loriaiae  ne  faiCoiiHU     -dire  publi^ement,  qu  il  n[cAoit  p^  çd  £i 
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pulil4nce<je  porter  longtemps  vne  (1  peiântc  charge?Le  Roy  battitrés  . 
ennccu*  à  Suzc.Tauua  G  a  za  h  J  cliu  ta  fcs  A I  liez  de  U  peu  r,  qu'UsauoicQt 
d'vnercniioide infaillible, s'il  ne  les  eu(l  fccourus  -  rcjjific  coûtes  les 
fciirctez  imaginaires  des  Hiigttenotsàrafculf  parole  :  l.uiïa  gronder  les 
Efpignols  audclà  cous  les  Monrs  :  &:  rapporta  de  ion  voyagea  Pacis 
les  dcfs  de  toutes  les  Places  de  fon  Royaume. 

Au  retour  du  Cardinal,  que  l'on  auoiclai0e  dans  le  Languedoç  pour 
exécuter  les  aniclesaccordezi  à  qui  cft-ce  que  le  Biatiuais  iccuôl  le 
rude  traitement  qu'il  ic.ccutdelaReyncMetcil'abordï^jiC'fircntpoitu 
dire  dans  la  Co<ir>qu'ily  cfloit  déformais  trop  foible.pourfounenircec 
autre  fardeau'desmauuaires  volontez  de  fa  MaifticfTc ,  ii.  de  l'héritier 
preforoptif  delà  Couronne?  Quelque  apparence  qu'il  y  euf},  que  le 
raccoromodemencdcFoncaineblcau  pcuÂ  durer, les  cnuieuxeitotenc 
trop  enragez  à  le  rendre  inutile.  Leur  ambition,  &  l'horreur qulls 
auoientde  leur  propre  ingratitude»  neie  pouuoienc  pas  lailfer  long 
temps  en  repos.  LesennemisderEftatjquivcnoicntdefigner  vne  Paix 
aprcsauGircliévaincus^penferent  quecette  diainon  nous afFoiblifIbic 
dauantage,  que  ne  fai  loit  autresfois  la  Cabal  c  des  Huguenots.  I  !  s  a  fTë- 
blerent  les  forccsd'Allemaghejd'Erpagnc,5£  d'Italie  fous  la  conJuttc 
duMarquis de Spinola:&conireie ferment  qu'ils  auoienc  fait  quatre 
maisaupatauant, fe remirentilacampagneauec  plus  d'cfpcrance  que 
iamais.Qae  ne  dîfoienc  point  rous  ceux  qui  le  vouloient  perdre/Qoelle 
prefomptioii  n*auoieDC-iIs  pomc  d'en  acheuer  la  ruine,  &  de  le  faire  pe* 
rir  entre  toutes  ces  brouilieries  domclliques,  &c  les  forces  des  £ftrao« 
gcrs?ll  y  courut  ncantmoins  encore  auec  vn  mefme  z  :lc  pour  fecourir 
vnPrinccpetfccutc  parce  qu'il  eftoiiFrançoisj  Se  ne  laifTa  rien  auprès 
du  Roy  pour  fa  feurecc  contre  dcnjpuilTancesFaâionsiquc  lamemoire 
4^(êi  grands  feruices.  LeserpritsaelâReyoe  Mére,6e  dcMonfieuc 
toitfioursde  plus  en  plus  vlcerez: la  pertede  Mantouê  :  les  grandes ar« 
néesdu  ValIe(lain:lareduâiondelaVillr&du  Challeau  de  Gazai 
par  la  tréve:8c  le  terme  de  forcir  de  la  Citadelle  écheu  à  deux  iours  ptcs» 
taifoient  publiera  tous  nosFaûieux,qu'ilefloit  fansapparcncc  jçf. 
fource.IIsfaifoientdefiaparmy  eux  le  parrage  de  fon  auihoiit^  . 
làprifon&ramort  efloicntrclblucs>la  d.fficuiic  n'cûoit  plus  q»\  . 
manière  d*en  ézccutcr  le  delTcin  :  la  piofcription  de  fes  amis  ^ 
foukeurs  eftoit  défia  toute  arreftée  :  défia  la  dîuîfion  de  fa  ^  Sx^ 
jnettoiteDialoufieceuxquit'auoientpretenduc.-dena  s'il  r;i^^  ^V^vSÎA 


propres  ennemisauotent  quelque  pitié  d'vnefî  générale  cic£^  ^\Xt  ^ 
ià Famille, <e  de tiHis ceux  qui  l'auoient  aimé.  L'opinion  <1^^V^  .  *  . 
paffa  pour  indubitable  à  Paris.àlaSaina  Martin,  &  Dicu  ^V^^"^ 


voitiabailicment,  UU  plus  grande  cicuaiioo  <S^ù^  va  tr^^ 
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Ilficvoirqiiefaniatnquidonnel'AUihoritc,  la  confirme;  &  que  fa  pi« 
foUayant  ditj  Ton  ne  peut  monrerà  la  puil&ncc ,  qne  pac  de* 
atz  qo*tl  a  pfcpatez, il  n*eftpas  poniblc  aux  hommes  d'en  ddccndr^t 
uluy-meCfiiçnecoupeUs  nœuds  donc  fa  prouidence  les  attache  aux 
afFiircsimpoi  tantes. 

Combien  .i-i*on  fait  de  f.uix  pronoftics  depuis  I;!  commencement 
de  1631.  Laforticquc  Monficui  fi:  de  la  CoLirprcmicremcni ,  &  deux 
moisapresdu  Royaume,- le  fejour  delaRcyne  MereâCompicgnc>flC 
fa  retraite  cfi  Flandres  à  la  fin  de  luillet  de  la  mefrae  armée  >  deuoieoc 
aucc  vnManiféfte&Tre  fonleucr  root  le  monde.  Les  cunfultans  des 
rucIics  Siducours  rie  douroicnt  plus  ;  que  le  Cardinal  nefull  perdu: 
tanrofi  l'oifi  jccc,bicn  fouuent  l'ignorance,  Se  prefquc  totjfiours  les  dc- 
plailiisdc  le  voir  réduits  à  dcuincrj  leur  faifoicnt  décider  toutes  cliofes 
concteia  prorpcritcdu  Gouyetnemenr^Ncpenloicnt^ils  pasauoir  cÛc 
bons  Prophetesjquand  les  Deehrattons  du  Dite  de  Lorraine  i  Tentree 
de  MonHeur  en  aripes  *.  8t  la  rébellion  du  Languedoc  émcurcnc  cotkc 
la  Francc?Nc  f'irent-ils  pasbienfurprisdela  reddition  de  Iamets,de 
CItrmonr,d;'  Marfal,  &:  Je  Sicniy,qu*ils  penfoienrdcuoit  cdre'a  rui- 
ne de  nos  armcesr'Qjc  licuinrent  les  promcfTcs  du  Duc,  &:  les  préten- 
tions de  ceux  qj!  s'cltoicnt  engagez  fous  Ta  parole  .- La  decilion  de  la 
iournce  de Caltclnaudacry  palTiMa-i'clic  pour  vn  ouurage  des  hôines.^ 
'  Q^and  le  Cardinal  fut  malade  2  Bordeaux  fi  rod  a  près  cette  iOtton, 
quînetenoitpoiQtlamortpoartouteiffistir^e^Combien  fut-il  fait  dq 
projets  fur  cette  perte, &  pourtant  Dieu  luy  rendic  la  fanté ,  confondit 
fesenuicnx.&r  îuy  redonna  de  la  force  j  pour  cdtc  auprès  du  Roy  dc- 
uant Nancy rN'eft-il pas vray, que fes ennemis auoicnt  de  la  ioy:delc 
voirengagcdanscetterefoliuion  :  il  en  aupit  pour  le  reftc  de  fes  iours; 
cetfbuoitctlrclarcuanchcdu  fecouis  deCazaI:  il  falloir bien,difotent- 
âlsi  pour  vengerjtbnc  le  monde»  qu'il  eotreprift  rimpofltble  t  la  gi  andt 
fortification: la gatniron:lesTiiires:Untuation  :!a  faifon  aduan.c^-  :  la 
foibtelTc de  l'armée  du  Roy:l'achcminemeatdeccllcde  F«ria:le  bruit 
de  la  trêve  de  Hollande,  Se  la  bonne  contenance  du  Duc  faifoicc  due  à 
nos  Failcurs  d  Horofcopcs.quefa  réputation  y  periroir.  AuHi  comme 
ccncpouuoitcnrc  vn  effecldcgensdegucrre,&queIeCa;dinal  eftoit 
comme  refponfable  de l'euenement^  il  faut  confencr  que  nous  endc« 
uotis  tout  le  bon  *heur  à  la  poiilànce  de  fon  Efptit.  Le  R  o  y  lei  Gens 
defon  Confeil  fe  rcflbuulenncn't  biep«qu*ayant  preueu  toutes  tes  d  ifH- 
cuhezquifemhloientreftfler  à  cette  entreprit; j  il  affeura  Cx  Maicfté 
des  Clufleauthierry,  qu'elle  en  auroit  la  gloire  en  la  mcrme  forte  que 
Dieu  la  luy  donna  depuis.  Il  fçauoit  bien  que  Nâcy  ôc  I  l-$  autres  Places, 
^ue  l'on  tCQoit  dc(i:^aDs  la  Lorrain e,auoiei>c  de  mcfnics  cnuécs>dc 


mcfmcs  de  noftw  pCtoprc  bon  heur.  Il  faut  tout  efpcrct 
uxdcftin.quifetreuucdanslaFamilIedcS.  Louys:fiIc&  ^ 
confcils  en  ont  débauche  q  iclqu'vn  contre  le  preacceilcur,  I^'  ^VWjj^. 
compcnfé  rEilac.non  iciilemcntpar  degrands  mcritcs,qu  il  ^^^\\^ 
depuis  âccluy  qui  cAoïc  tombé  dans  URcbellion:iniisencor<^  "^^^^^ 
ituc^etef  uimdeiretraitetfoiit veousàla QonroQae^aacc  ^  V^^'^^a 
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que  tant  dcBaflion^eftoteinc  prenables  par  va  défaut  «pout  qut  toutes 
les  M  iilicmatiqûesti'oncpoîncde  règles. 

Lcdcraicr  ioar  qui  rendit  cet  ou'jragc  parfait,  fut  le  premier  d'vnc 
dangcrcufc  maladie  qui  lemic  quafi  dans  le  tombeau.  Combien  y  cuc- 
îldegcns,  j^ui  dcfcrpcrcrcnt  de  fa  guerironrQuin  accufoii  point  la  red- 
dition précipitée  ae  cette  griade  vUlé  î  SettOHua-tllperfoniie,  qui 
n*admirtfli  la  proddence  dioioe«  quand  on  vit  voc  grande  armée  le-  - 
courir  B  rifac,  pa  iïer  le  Rhein^  8;  reinplirquafi  toute  i*Âliàce>  aupara-  i 
uant  que  le  Rovfiift  de  retour  à  Paris,  &  que  les  douleurs  cufTcnc  peu    ';•  '  ^  J 
permcttreau  Cardinal  d«  partir  de  Champagne  î  Et  ncantmoinj  fes  ^ 
ennemis  n'eurent  encore  que  cette  faulTeioyc  pour  toute  fatisTaflion,  . 
aucc  le  i  cgrct  de  n'auoir  pas  attendu  les  momcns'  de  deux  occafions  iî 
Êuiotables.  ^  ■  ' 

Aubruicd'vneLiguenouuetledcsEfpagnolsauec  Monfieur,  te  de 
.   la  défaitedesSuedois.ne  voit-on  pas  renaillre  encore  les  anciens  foup« 
çons  d'vnctres  pcrdleufeifluef Qurncdiro-r-on  point,  fi l'cxpcricnce 
dek's  remèdes  ne  rendoitincroyablcstoutcs  les  finidres  opinions  que 
l'on  en  pourroitauoir  î  La  ccniuraiion  de  tant  de  gens,  qui  luy  lonc 
Comrairesjdcquimciicnt  fa  ruine  pour  vn  des  articles  principaux  de  ' 
leunmion:Uiiuuuaireconionéfcure«aàoo5AUiezretroooent  auiotir-  ' 
d*buyparlaperied*vnefirangUncebataille;8tla  diipofition  naturel"  \ 
le  de  la  Nation^  à  aimer  le  changement  &  la  nouueauié^  ne  feroient  ce  '  . 
pas  des  caufcslcgilimcsd'vne  grande  crainte,  fi  nousn'cftions  accou-  • 
"  ftumez  à  luy  voir  prendre  dans  le  fuiet  me(œe  de  nos  cXtoimeincas» 

des  moyens  mtadlibles  de  nousaflcurcr,  "         .  * 

Ilnefaucpoimdouter  que  la  France  ne  fut  bien  afilgce,  lors  qu'elle      .   ■  "\ 
Titmoutir  a  Rauennes  Ton  premier  Gafton,  qui  fut  le  véritable  parraïn 
du  noAre  dans  l'intention  du  feu  Roy.  Les  regrets  en  eftoîent  d'autant'  • 
^luscui^ns,  quelesErpagnolsmiscnfuiceleluyauoicntonc  quecct- 
tcpcrtecgaloitccllequ'ils  hifoicnt  de  la  bataille,  aff'oiblifloit  Thon-  • 
ncur  de  nolhe  viûoire,  K  rctardoit  les  progrès  d'vnc  fi  belle  armée. 
Lcsdcplaifirsdes  gens  de  bien  i'augmcniemauflîdc  ce  que  nos  voifins  ^ 
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2 uisVn  c  fi  oie  fcparc.  On  y  fait  auflî  cette  mcrucilleufe  ranarquc,  que 
qaelqu'vn  n'a  point  voulu  profiter  de  l'exemple  des  autres ,  (on  mal- 
hcorclitoufiours  allccn  croinanrjaufTi  bien  que  Ton  crime  ,  &  la  feue- 
rîté  de  la  Iiiflicc  diuine  s'cÛ  toufioursaugnicntccCharles  V.alors  Duc 
dçNormandiC4(]uclcsmauuaircspci;ruaiiofis Je  Charles  RoydcNa- 
nirieauoiemengagcdaiif  laFaâioQilerEmpereurcotitrele  Roy  (on 
Pere«quïtuIaCoor«fteitCTnpied  hors  da  Royaume  pour  en  fortir* 
Ilfutbien  coftrcgagné:roncorri)p:eurpricaboliiion  ,  &  luyne  latCGi 
pasauccIetcmpsd'c(lreappeIiéicSagc:maisileAà  croire»  que  Ùl  re« 
pentancc  S' fon  retour  n'ont  pas  dcu  nuire  à  luy  faire  acquciir  vneû 
belle  qualité.  LouysXI.  cftani  Dauphin  ,  fit  la  première  f.iute  après 
Charles  ion  biiaycul ,  sciuigna  de  la  Cour,(ortiidu  Royaume,  &  ny 
-  -rentra  point  qu'auec  des  cnÊios.  1 1  mourat maiftre  dt  la  Bourgongn c, 
ftcetteProttiqec  luy  deftieura  pour  les  frais  du  fâour  qu'il  fit  diiu  les 
terres  du  boa  Duc  quirauoit  retiré.  Les  peines  qa'ii  foufirii;  en  vneG 
longue  abfence ,  &  l'cxpciicncc qu'il  fitdelalcgcrctcdeiant  de  genst 
qui  s'offiircnt  à  luy  contre  leur  deuoir,&  fans  le  fcruir  ,  luy  apprirent 
l'art  de  régner,  Si  l'en  rendirent  fi  capable,  que  l'Hiftoirc  nous  le  don- 
neencorcpour  vn  desplus  grands  de  nos  Roys.Louysxii.auparauant 
Duc d'Orïeans  oepouuant  fupporter  le  crédit  abfolu  a*vne femme»  ad*' 
jouftabien  â  la  £iu(c  d'va  Dauphin,ceUe de  venir auec  vne grande  ar- 
mée contre  la  France  :  ma»  il  &t  battu  quatre  lieues  au  de  li  des  fron- 
tières, Secourut  fi  grande  fortune  dans  la  foule  dfs  vaincus,  que  fi  vn 
Gendarme  de  la  troupe  du  Roy  ne  l'eull  emporte  fur  lacroupc  defon 
cheualjil  a'y  fuft  perdu.  Sa  pnfon  fut  plus  fakheule  que  le  bannifle- 
menideTautiet  mais  il  ne  fut  pas  moins  appelle  le  Pcre  du  Peuple  j&: 
]a  Bretagne  oùU  fût  pris»  reuint  i  la  Couronne  par  vn  mariage  >  dont  il 
cftvrayque(âdéfaitefutIaprincipaIécaufe.LebonDuc  François*  de 
qtni'Hiûoirc  defon  Pays  a  dit.  Qu'il  ne  fçauoit  pas  quelle  contagion 
porte  auxpetitsPrincesl'hcriticr  d'vne fi puiflantcCourône que  celle- 
cy,  fut  bien  chaflicd'auoirofc  prendre  les  armes  pour  luy.  Nous  pou- 
uons  croire  auec  raifon  que  ce  grad  Prince,  que  les  artifices  des  Faûi6s 
ont  éloigné  de  nous, aura  bien  encore  &  plus  de  fortune,  ôc  plus  de 
mérite  que  tous  les  autres,  puifque  Dieu  l'a  mité  (ans  cômparaifon 
plus  doucement.  La  Lorraine  a  défia  payé  Ton  premier  voyage  ;  nous 
n'en  deuons  pas  moins  attendre  dufecond.Tous  ces  bruits  de  Traitez 
ne  pptjucntefire  véritables, ou  bien  des  Articles  fi  efiranges  ont  quel- 
que Icctet caché,  qui  nous  en  doit  rendre  l'exécution  fi  rt  duuteufc. 
Les  héritiers  de  la  Couronne  ont  bien  arme  pour  leurs  querelles  ;  Sc 
iaroais  pour  celle  des  ennemis.  Ilnepcutclhc  poiliblc ,  que  Monficur 
VOttluft  eiurerenf  canccypottteiiriibLrnos  voifinsde  quclquepattte  de 
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^ccconqucftcs.Les  traces  encore  toutes  fraifchcs  £r  tres-glcrîciires, 
<^ucion  perc  a  l.-iiflccsfurla  fronucic,  lui  feroiciit  afieurénicnt  lour- 
rct  lesycwxclu  Coflc qu'il  les aiioU au  cpmbac  de  Foniaine-Fiançoi- 
U  :  le  frondde  Henry  le  Gtand^l'acSprable image  de  ce  diuin  l^aos, 
■qui  dans  la  gueir(e  a  tout  conquts»8c  dans  la  Paix  a  tout  eonferué ,  l*a  r- 
tcncroiitins'douteà  rentrée dcfon  Eûat  :  &  cette  playc  par  où  fortît 
la  pIwsgpBercufcamc  du  monde ,  Se  la  tuoins  Efpagnolc ,  lny  fcroit  a* 
iK.u  horreur  de  toutes  ces  elcharpcs  rougics  dcion  fang  efpandu  par 
vne  lalthcjc  hbaibarr.  L'etcincllc  prcuiJcncca  des  moyens  cachez  iC 
des  voyesobfcuiestdontlesmyilcrcsinânisDeie  icucUntque  par  les 
cucncinens  :  il  fàui  cout  attendre  de  cette  fecondetnere  de  Metueiltes. 
I.  L<>rs  quViie  pierre  d'aymaot  cfi  fcparée  en  deux^ l'vne  des  parties 
change  (a  première incUnation4&  va  chercher  vn  point  tout  oppoféi 
ceio]^  qu'elles  regaidoient  cnrcmble:4tfi  dies  dc  font  reioinics  par 
vn  lieu  bien  cftroir/tamais  elles  ne  coniiîcnncnt  d'vn  mcODcpole,  ny 
nercprcnncnt  le mc(niemouuemcnt  qu'elles  auoicnt  auparouant  Iciîr 
•diuifion.  A  la  vérité  nous  voyons  vne  grande  rupture,  que  i  es  maximes  ' 
d'Efpagne  ont  faite  entre  le  Roy  &  Monfieur,  qui  outtç  les  obligations 
'(dii  fuicâaa  Souocraimdeuoiencdeaietirerconioioûs  par  les  Imerellsf  ' 
aiiflibienqueparlanature.Lei)rsatfeâionsnercmblenc  pas  moins  fe- 
pa rces,  que  kof s pcrroBaes>ft  mefme  l'on  diroit  que  rien  n'eft  plus  ca« 
pabicdc  les  rapprocher:  Mais  il  faut  cfpcrer  que  Dieu,  qui  n'a  pas  fait 
encore  en  noftrefaueurfon  dernier  miracle,  nous  fera  bicn-toft  célé- 
brer ccluy  de  leur  reiinion,  &  que  rEfprit  duquel  il  voulu  feruic 
pourn9ftre(onduite,n*e(rayerapas couûouis inutilement  défaire  re« 
iicnir  à  miaefine  bucde  fidifoentes  internions.'  Ce  doioeoc  eère  là 
desefiTcâsdeceiteanciennecaofejqaipfodimiMiilre  bonne^^ 
c'eftvneruitteaeceâàiredetoQKèscesptemterei&iieiirs»  que  le  Ciel 
nousa  données. 

Nous  ne  pouuons  regarder  fans  eflonncmcnt  les  difficiles  progrés 
que  nousauons faits;  la  diflancc  du  lieu  de  noftrc  parlement  à  ccluy  des 
cfleuations«  où  nousCommes»  eA  Ci  grande  «  que  le  chemin  par  où  nos 

f uldesmusom6icpafl'a:fil&cileiiieac«iie  nous  eft  plus  recognoifTa^ 
le.  pénseileqoi  pourra  lefecrecdetoucics  les  dhieffes  voyes  qucoo^^ 
auoos  tenues  i  que  les  efpricigtox condamnent,  ù  bon  leur  fepbl  ^ 
les  moyens,  &  les  inftruBocnsqui  nous  ont  feruy  à  donndr  la  pcrfcd^v.^!^ 
à  de  fi  hautes  cntrcprifcs;  il  faudra  qu'ils  confcflcnr,quc  dans  Ictabl^"^  ' 
des  dix  dernières  années  nons  voyons  des  mcrucillcs,  dont  les  au 
iîedes  ne  nous  auoiçnt  point  donne  d'exemples:  &  que  dc  fi  giax^  ^ 
cho(es ne  s'eftant  peu  fiiire  tontesfeules,  nous  ne  fooimes  pas  trop 
î^f^i^^^l!!iÇ  icsattiibuctàCcbyquilMagcgdiiiccf.  . 
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lia  trouuérâOthdntér<Miuer4itiecftabliefur  desfbndeinens  fi  foi-  " 
hits  te  û  ébtialez ,  qotf  tootainfi  que  ceux  qui  macchemfyrU  corde 
elle  ne  fc  pouuoitfauuerde  la  cbcuteqfte  par  Ttr  contre -poids.  Les  plui 

Ogcs  qii  l'aycmgouucrné  depuis  ctnians.oppofoicnttantoftfncdcs 
grandes  M.iifonsà  l'aulîc^tantoftla  Faflion  des  Ligueurs  à  celle  des 
Hngurnois.&ch.inccloient  incciTjmmcni.  La  France  ciloitfi  mifci  a- 
blcjq  i'cllcpoitoitcnfcmbic  cous  ces  ùrdcauxdjfferenSj&i(juc  Jciang 
le  p lus  par  de  (b  Peuples  paObicichaquemoment  à  l'vo-ou  à  TautriS' 

-  Party,  pour  eniretentr  l'équilibre  de  cecie  Balance.  Auiourd'huy  cette 
Monarchieferouflienc  de  foy-mcrmc  ;  fa  première  libcrcc  lyy  cft  rcUc- 
nuc»&  fe  trouuant  déchargée  de  cet  cmba rras  qui  lii^pcrou  fîforteli;  ' 
s'en  va  reprendre  dans  l'Europe  lacreancc  H  l'auihoruc  qu'cUcy  pof- 
fçdoitautrcsfois.  Au  lieu  qu'en  ce  dernier  ficcIe  clic  a'joii  alT-.2  de  pei- 
ne à  s'alTcurcr  contre  Tes  propres  forces,  le  Cardinal  a  tait  i^u'cliefc 
rend  redoutable  à  routes  les  autres.  Si  tous  les  cffcÙs  du  bon-beur  qu*il 

-,  n(Hisaprôcuré3neparotflentpasenCDreeDkureiitier:il  luy  eft  ard* 
ncconimeàrArchite<ftc,  qui  demeure  plus  long-temps  caché  dansles 
fundcmens,&:  dont  les  grands  apprclls  teimoigncnr  d'auantage  de 
ppnfiirion&dcchangcmcnicnlafaccdeschorcsjplus  il  veut  donner 
de  torcCj&:  d'cxhaiifrement  à  Ton  édifice.  On  ne  rcuicnt  point  des 
grands  dclordres.  Tans  de  grandes  difHcuhez.  Les  remcdet  vniuerfcU 
.  n'àgHTcnt  poinc  fur  les  corps  niahâes>qD'60leicooIbmam  en  quelque 
façon. Il  £iut  que  les  cerfs  languifTenc  poar  le  rateunif  :  <e  les  ferpens 
qui  daps  leur  vieille  peau  paroifTcnt  armez  ï  rcfpreaue  des  plus  dures. 
«jeQnneStnepeutiemquafi  fouffnr  la  pointe  des  herbes ,  que  cefte  autre 
peau  qui  Icsrcnouucllcn'ayt  eu  1c  temps  ncceffairc  pour  s'endurcir. 
VnancienRoyaumcayantacquis  dcgrands  maux  par  la  longue  duréc>  .    .  " 
ne  fcpeut  guérir  naturellement  que  par  d'autres  incommodiiez  :  de  fi 
Tage  le  plus  long  des  EAats  cil  de  douze  ûecles  >  comme  les  premiers 
Jiommes  de  rAmiquité  l'ont  etcrir^leooiftre  qui  eft  paruenu  à  ce  pe« 
tiode,  fembloit  Ac  d  c u o i  r  pas  reuenir  i  la  vigueur  où  nous  le  voyons^ 
-  ransqueresveindsfulTeot^utcserpuireesjafin  de  pouuoir  eftre  rem*  . 
plies d'vn  fang tout  nouucau.  Mais  radrclTc  &  la  pnidcncc de  cét  hom-» 
me  extraordinaire  ont  fibien  mefnagé  nos  forces  en  les  reftabliiTant, 
qu'il  ne  nous  rcfte  nyfoibiefTe,  ny  douleur  quelconque  d'vne  fi  mer- 
ueilleufe opération.  Il  confelTc  bien  neantmoins  que  Tes  confcils,  (a 
,  conduice«  9e  £bnboo4ieur  ne  viennent  que  du  Ciel  t  Ilenattcibufetoai  ' 
.  riionneur  à  ce  Principe,  8e  recognoift  quefon  Efprit  n*a  efté  qu*vn  otn 
gancobcy  (Tant  aux  voîoncez  indépendantes  deceluy'  qui  gouuernc  X 
qm  foufticnt  tout,  ÀufTi  cft  ce  de  Dieu ,  comme  d'vne  fourcc  incrpuifa- 

iî ^dciuiliçcy.quc  gous  atteodioQS  de  voie  roctii  cocoro  ^ 
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dçs  Veritez.  qui  confondront  la-mediCance  Se  le  mrnfonge ,  8C  qui  4p» 
ptendronrà rcfpeâer  en  la  perfonnedii  Cacdinsîjle  choir  que  lapro* 
uidcncccna  faitpouraoftrc  giicrifon.  Qce  ce  me  Tcroic  vnc  grande 
ioycficc  irauailicy  palToitpour  quelque  petit  rayon  de  fa  gloire?  Que 
ma  nninfcroithcurcufc,  fi  clic  cCtoit  digne  de  donner  vn  cojp  de  ci- 
zcau  à  laliaute  Hatuc  que  nous  luy  dcuons?  Mais  quelque  dellin  que 
piiifTeaooircette  longue  deîenlè>que  i*ay  £iitc  pour  Ton  oom  ^  elle  no 
peute/lreennuyéufeauxgeosde  bien.  Om  partéra  touûoun  trop  peu 
desmerires  dccegrand  Minifire,  &  la  calomnie  de  ceux  qui  penfeot 
l'aitoir  déchiré,  ne  fera  iainaisaiTezcondacnnee.  Li  multitude  de  tant 
de  chofes  diffucn:cs  plufiofi  qiiele  difcours  de  chacune,  a  fait  croidrc 
cétouurjgc  qiiilcroit  infiny  ,fi  i'aaois  entrepris  d'y  crciifC  touLCS  les  ^ 
venus  duCa[dinalj6£  touslesvicesdcrcicnactnis. 
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C'EST  le  cnmmun  fentimcnt  non  feulement  de  vos  Peuples^ 


mais  encore  des  Eftrangcts,  ^ue  laYUlc  dc  la.RochcUc  incrit  ^  \^  ^  ✓ 
éteùte  temë  ft  regjrdâ  (pmnie  vn  ^e4ige  do  id>eUion  rveo  <iu^  ^  / 
dans  viy  gi^d  8c  puiiSàot  Eftat  kXcI  oue  le  vofire  ettç  a  peu  ^ 
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four  feruir  à  fHiftoire.  '5 
combattu  quand  ils  leur  auoicm  commande  >  ou  fi  ayant  combat-     '  ■ 
tu  par  leur  o:drc>  ils  auoienceflé  battus.-  '    ^  ^* 

Comment  ils  eftoient  iaipaiicots  en  tous  les  termes  aufquels 

ils  (t  trouuoicncne  pouuani  viureen  paix  fans  recommencer  la  ûcm 
guerre, &  lors  qu'ils  s'y 'eftoient  engatrcz  voulansaucc  dcjprom-  f^^jj^iHuy^ 
p(i(udcs&:  preffcs incroyables foucia'.n  teucmràla  paix,  à  caulc  dc5  &c 
ibupçons  cnccc-cux ,  &  contre  ceux  qui  U  jalfifioicnt.  '  • 

Ccunmem  rorigine  de  leur  Mairie  Q*efioic  ^*vo  fantofme'.  Se 
▼oe  ombre  de  ce  «^Ms  veulent  fuppofer  mabienanti  puis  ^uon  . 
deputoit  fouueot  ieuis  Maiccs»  qu'on  les  eflifoit  cocor  qu'ils 
fcntabfens,- Siqucnc  pouiiant  venir  exercer  leurs  charges, ils  fub- 
^  deleguoient  leurs  amis  en  leur  place  ,  les  Rois  les  calToicnt  s'ils 
cftoicnt  nommez  contre  leur  volonté  ,  voire  que  les  Parlcnicns 
amaulloicDt  Içs  cûc^tions  trop  briguées ScfaLtieufcs*  commcayant 
tonfîoQnendtoitd'enrecognoiftrc.  *  1 

Comment  cette  meûnc  Mairie  leurtnaifon  de  VUIejauok 
cÛéûipprimée  par  le  grand  Roy  François  l*erpace  de  quarorzc  ans» 
le/ieur  de  larnac  leur  Gouueqiem  ayant  eu  entre  les  tnaiosl'autho- 
rité  entière  de  leur  conduite. 

Comment  leurs  prétendus  priuilcges,  qu'ils  efleuent  fi  haut,  ne 
Ibnc  cogneus  que  du  temps  de  leurs  rebellions^  traduit  depuis  fur 
vieilles  pièces  nuflès' 6e  ruppofees ,  deftiuelles  ils  yculent  iofciec 
contre  la  vérité  qu'ils  font  exempts  de  Gouucrneurs< 

Comment  depuis  l'entrée  dans  ce  fieclc  ,  tant  en  paix  qu'en 
guerre  ,  ils  fc  font  montrez  plus  forccnez  queiamais  ,  par  conri- 
nucHes  dcrobcifTanccs  ,  par  la  violence  de  leurs  Magii^sats  en  in 
lufiicc  ,  le  barricadans  U  foullcu^ns  contre  les  Maires , les  ayant, 
fatcms  U  empri(bnnez  après  efire  fortis  de  leurs  charges  i  lapidé 
les  Imcndans  enuoyez  du  Koy,  ch»Sé     tué  leurs  propres  Ci- 
toyens, continué  leurs  pratiques  auec  les  Anglois  :  brefâtt  vok 
qu'en  leurs  fcditions  &  reuolrcs  ils  ontfurpaflc  les  Saxons  ceux  • 
du  Liège,  &  les  Gantois.  Toutes  ces  choies  &  vne  inÊnitc  de  icm- 
blables,fe  prclentoicnt  à  mon  efprit,  &  me  conuioient  à  dire  à 
V.  M.  ce  que  les  Minières  d  Attaxcrxcs  repreftntoicnc  à  leur' 
Maâftrecoacbantla^UedèHleni&lem.  Somamm  efiritm  thù(i» 
pourUs,w^fUrM  Roy ,  afa  que  s  il  luyfrmble  hon  \on  cherche  au  Uure 
fes  Pères  i  il  troHuerd  fNf  otfi  Ckfd  tfté  rtMktfrouUâiit  Us  Ktîs»  0<% 
jaiféint  roufiours  la^uerre. 

Mais  ay.«nt  veu  la  paix  ji'ay  fupprîmc  le  tout,  cnimantcfirc  plu  ^^"^ 
à  propos  d'effacer  par  vne  perpétuelle  oubliance  la  raenioire  de 
mal-heufs  paflez>qued'ei&yec  d'irxiteilc  Pcince  contre  dçs  gcn 
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aufqueis  il  a  pardonne  ,  6c  qui  peut  dhc  UÛcz  de  leur  mayuaiCc 
t4  %  condiitce  de  leurs  pertes  s  Riuies,&angoi(r(fs.voyant  qu'on  leur  voie 
£11^^."-  obreruerdeboonefoycoutcequ'on  leira  pioaiis >  pourront  fere* 
cognolArctt  par  leurs  humbles  fubminTions  réparer  leurs  fautes 
paflccs ,  Neantmoins  me  voyant  dc(ia  la  plumeàlamain  ,  i'ay  vou- 
lu ,  changeant  de  fuicf  jclilcouiir  de  cet  Eftat,&:  faire  yoir  par  le  bref 
rapport  que  ic  vais  faire  du  gouucrncracnt  prcfent ,  comme  depuis 
le  grand  Henry,  rcllaurateur  d'iccluy,il  n  a  iamais  elle  plus  fagemcnc 
conduit ,  ny  plus  courageufemcnt  maimenn  «afin  que  les  leftcocsiiQ- 
«ans  de  ceux  qui  s'en  feront  le  mieux  ac^ex»  en  donnent  des 
totUngcsà  quielles  f  >nt  deucs. 

Il  faut  confeflcrquelafunellemortdcce  grand  Roy, nous  don* 
navne  furieufefecouflc,&  fcmbloitquVn  accident (i  cxtraordinai* 
redeud  traifner  après  foyvnefuitie de  calamitezprcfquc  ureoicdu- 
bles.  Mais  Dieu  qui  a  toufiouts  aytné  cet  Eltat ,  le  fouftînt-con* 
cre  beaucoup  qui  le  foraieienc  durant  la  Régence  t    donna  teoms 
an  Ruy  de  choific  de  bons  feruiteurs:  ce  qui  luy  fucceda  heurcufe* 
ment  en  la  perfonne  du  Cardinal  de  R.chclieu  »  lequel  orné  de 
qaahtcz  grandement  rclcuécs  ,&  poly  dans  la  perfe([iion  de  toute 
forte  de  difciplincs  ,  a  fait  voir  que  Platon  s'y  connoilTou  fort  bien, 
quand  il  difoit  le  bon-heur  des  Eltats  &  Royaumes  neconûllet  qu'à 
eftreconduits  pardeshammcs  pleins  de  fapience  &defçaaoir:Ce 
que  nous  expérimentons  maintenant  eftre  my  en  ccftuy-cy  lequel 
entre  autres  chofesa  grandement  contribué  Ton  induftrie  plus  que 
humaine,  an  relcucmcnt  de  la  rcpnration  de  cetÉftat.vcnucàtei 
mcfpris  parmy  tous  les  clUangcrs  ,que  les  vns  ne  pcnfoient  qu'à 
l'opprimer  j  U  les  au^cs  à  l'abaadunner  pour  n'y  iiouiier  plusl'a- 
puy  &  proteâion  accoutumée.  Car  on  ne  Icait  que  trop  qu'on 
ibuloic  auparauant  mener  les  affitires  pr  artifices  8e  connioences: 
mais  maintenant  procédant  auccI*4uthonté  JapLiiHance»  8e  la  Ma« 
ieflc  Royale, on  confcruela  foyfic  les  parollcs  données  »  que  par 
foiblcfTc  ("dcpcurde  les  violer  ouucrtemcnt  )on  talchoit  de  violer 
par  des  interprétations  ,  ou  cuaGons  capiiculcs  ,  qui  rcmplifToienc 
vnchacundedcliance&de  foupi^on.  AulTieft  ccà  prêtent  que  ici 
eensdebîen ,  auparaoant  abandonnez  trouuent  leur  placciiieftant 
Ceiôînqued'cftre  vertueux  pour  eCpcteryar  d'aymer  le  Roy  pour 
ftRen«kc  toutes  les  ihofes  dont  on  [èra capable.Partant  onnefçau- 
roit  regarder  le  luftrc  fie  l'efclat.dc  ce  go  aierncmcnr ,  rupport^  à  , 
l'honneur  du  Roy  ,auec  moms  de  mfrucjllc  &  admiration ,  que  le 
belliqueux  Alexandre  faifoir  les  grandeurs  de  Darins  ,  vaincu  par 
IcboQ-heur  de  fcs  armes»  Car  coalidc^aac  l'innombrable  quantité  . 
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û'hommet  /qui  rauoient  fmuy^lcs  grandes  r icheflci  que  le  gain  de  * 

la  bataille  luy  auoit  acquife^'or  rcfitifant  par  toa(  Au  fcs  tentes  &  Lf  ^  ^* 

paulllons,  s  clcrutout  rauy,  Q»f€et  hommr jçauon  régner  :  Ainli  ^j^, 
venant  de  voir  tout  fraifchcmcnttant  d'atmce6  en  mclmc  temps,  ficurs 
fur  Iamcr,dans  l'Italie,  dans  les  Grifons/ur  les  bords  de  i'Allema-  ^ 
gne»  de  la  Flandre  ^  &  en  tant  d'eodroits  du  Royaume^pout  fouûe- Ikc.  | 
niclcsojpprefleSr'cKaftiezIesrebelles ,  dompter  l'audacede  cc^Jt*  | 
qin  penfoient  counours  faire  trembler  le  monde  ,  dUEpet-àes&«  — 
fiions pcodiglcufeStdoDc  la  feule  penfee  en  faithorrcnrjftous  poll- 
uons dire  aucc  toute  vetité,i^f  ^oyh-tf.jW^i/r/î^fyfrfrVrf^wefjfc  fair^ 
d'vnc  France  langiiifTaniejVnc  France  triomphante,  qui  remplira 
les  HecLesà  venir  d'hiAoires des  mcrucillcs  pafTces^eternirant  ce 
nomMaieftueux  de  L  O  V I S  trcziefuiej  lequel  pat  les  généreux 
confieilsdeceooiineta  Xknen'çx  safliftez  de  la  prudence  coun^« 
gen/c'du  Marefchat  Schonîbergtom  deHa  efeïatté  ^cooMne  dnif 
coups  de  tonnerre ,  en  tous  lés endrottsde  l'Europe ,  8c  ontappris 
aux  alliez  de  cette  Couronne  à  ne  craindre  plus  d'cftie  attaquez, 8i 
à  ceux  qui  ont  toufiours  prétendu  r£mpirc  de  l'Vniucrs,  à  cognoi-  ^ 
Aie  qu'il  Icurfautcenir  bride  en  main,  &  fongcr  pluftoil  àfe  con- 
Icluer  que  parkstcoaUeiicdiuUÎpos  qu'ilsonc  accouftuiné  de  fe- 
'mer  dans  tous  lesEftacstmdnceiesleitfsdaiisles  rifqiiçsds  hasards 
qu'ils  cufTent  cfprouuez/i  onlescuftpoarfiiiiiis. 

C'cft  par  tels  Confallers  que  la  réputation  des  grands  Roys 
s'cft  immortalifiSe  :  ce  feront  eux ,  S I  R  £,  qui  cflcucront  voftre 
gloire fi haut, qu'ils  vousfcronteftimer la  mciucillc  des  hommes, 
&  que  dans  peu  de  temps  les  peuples  vous  nommeront ,  comme  fît 
Daniel  le  Roy  Nabncliodonofor ,  U  Koydcs  Ray  s ,  duquel  UDw 
4ë  Cîti^  inimi  U  Kt^aàmMfrfCtSEmfiretfiy^  U  hAéhft'»  8c  comme 
voaocreCyrus,foiis«vamerez. le  Sei^ucur  Dieu  du  Ciellwu 
Murddo/inè  tous  Us  Royaumes  deUtern.C'c^  pour  la  feule  gloire  que. 
ceduV'Cy  combattoic  ayant  en  l'efprit  la  lumière  de  celle  vérité} 
jilue  la  renommée  yaut  mieux  ^uemillethrefors. El  cc(i\i  mefmcrai- 
fun  pour  laquelle  ceux  qui  vous  fciuent  fidellemcnt ,  ont  fait  tao; 
éVmrtspoacefi^ndrela  foilredaqsceuc le -mondis >  pat  |e  grand 
nombre  degensidè  gue^  misiiur  jiied  jen  mefinetedipsi^qul  fu^f 
pâflôienc  le  nombre  de  fîx  vingt  mUIe'  hon»mmcs ,  fa  ns  que  la  plu  A 
partdcvoilre  Royaume  fcfoit  apperccuë  que  voftre  Maieflc  euft. 
guerre  en  nulle  pirr,-  qui  a.  fait  voir  à  toute  l'Europaquc  ù  tous 
vds  peiipl  s  s'en  fuflcnt  racflcz  ,elleîlc  pouuoit  tc<Uiire  fous  fe$. 
lôijc^Et  comme ididefTeios  onc  bien. fucccdé  t  on  cn.verroit  fou-i 
uent  d'autres  >  dont  la  fin  feroît  auunc  glociêufe  ^  que  pcoficabifr 
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"  atout  le  Royaume  ,  fans  les  ticcju.ntLS  in  Jifpofiàons  uc  ce 

'  '  f  *  grand  Carviinal, qui  cmpelchcnt  qu'il  ne  peut  icndrc  à  voftrt  Ma- 
Diicouis  jeftclaibbieâiofiQc.affiduUé  qatferottiieceiraire  pour  faire  met- 
^enft'  ircà  ejrecutioo  tesVbfolutions  prifes  deuant  elle  »  dont  le  retarde" 
-f wods  P^*^'  apporter  fouuent  d c  grands  loconuenieDS.Ce  n*eft  pat 

*"P»rciM«,  que  s'il  s'apprrçoit  d*  quelque  danger,  qui  peut  caufer  quelque 
'  * '■norabie  accident  qu'il  n'y  accoure  auffitoftjS^q'nc  par  vn  effort 
furloy  mtlinc  il  ne  l'urmonce  toutes  fortes  de  difficulrcz,  tirant 
-forcedefcsinHrmitcz  ^couragcderafoiblede,  &  des  cris  publics 
mëiMr»iit  p9lit  fc  £iire entendre  quand-  les  autres fe  tai(enc  :  mu 
%an1^i>t<M}(cs4^aftie«fsla'ile3f  teiité  8c  loyauté  de  lo^tda  le  grand 
PontifeenocnleRoy  IoaSjIe<)uelttdeliuta  de  trcs  grands  périls 
le  fitco-ironncr malgré lei  vfurpateurïdefon  Eftat,&:  le  renditfî 
lage^qu'ilcrt  ri^\^oiic  Cit\us  :  Qutl^t  bien  deuant  le  Seigneur  tous  les 
icêrs<iH;Joyda  grdndVrefirelenfeignottW  vuc  icœbic.S  I  R  E,  que 
•ees  parolés  ^onc  comme  vne  prephccie  qoi  s'addrcflfe  à'  voftfe* 
■Maiellé ,  luy  annoncent  toace  félicité  ft  D.on*heur  »  contitMiane 
xomme  clic  fait,  delefcruîrdcs  confciis  de  céc  I 11 uftrc Prélat >qut 
luy  fera  en  fidélité .  conduittc,  U  hardicfle»  vn 'autre  loïda  pour 
l'clleuer  a(?  defliis  de  fcs  ennemis  &  le  rendre  comme  loas  vn  Prin- 
ce valeureux, rcdoutCj&  chctry  de  tous  les  hommes.  Et  ccfte  pro-^ 
phctie  elt  d'autant  plus  alFcurée  en  Ton  eucncment,quc  V.  M.  fuie 
i*o'rAreqilla'eÛcpraâ:i^ub  au  goooettMÉicnt  du' peuple  de  Dieu» 
ioignantdâns  vos  cçnfnlsrJglifea^ecl-BrpéeiMoyfeptioiteo  la 
monragnclors  quelofué  cbmbattoit  A  maledr ,  &  lors  quele  oier«: . 
mcloluc  futdclHnépoarfncccJTcurdc  Moyfc,  ce  fut  auec  cette 
condition  (\u  sJea^r  Preflre  fcrott  de  fon  confttî ,  ^  (jue  tant  luy 
^ue  tâutle peuple  pnndroitdjrcBionde  fa  parolle  A  \aU  le  pratiqua  ce 
grafid  Roy  dc-Iuda.I«iapbat  v^ay  exemplaire  de  voIlrcrcgnc,Ic« 
quel  gounenK  i>fes'£aius  taioiaibtenienctparfes'Priiices  &res 
Ldjiics»4rvntniIion  d'hommes  entretenus,  d'ordinaire  pour  te- 
nir vn  chacun  en  fon  deuoir. Telle procedure»SlR..Ej  aVilioriree 
pàr  Icfainct  Efprité.sfacreïcayers.cR  balhnte  pour  cûeuer  vo(îre 
Sccpttcpar  dcfTus  tous  les  Roys  qui  viucnt,  ôfpour  faire  dire -à 
tout  le  monde  qac  voiicc  puiiransifc  rendes  inuibcible  *  non  tant 
parlaforcede  Vos>annes<l  de'ioa  finances, que pàr  lafainâetéft 
.  âncetkéd^vii  boU'eonfeil  .Iqui  fert  pouccftabli^loau  CoMcs  ibode* 
nncns  d'vn  ftecie  d'or!  cciBioyaumei lequel  ne  peut  manqucide 
femirbientofl  despotiiîmf  aéf&âs  debsttc coddiiite ,  au  lioulage- 
mcni  Se  regUmeoi  qui'  paioKbaoïvBaHslcs  tiôii£ûaiis.dofli  tUofti 


— » 


Dlgitized  by  Google 


poinû* 
importans," 


pourjeruir  àiMifloire^  .7 

■    C*cR  la  fcnîe  raifon  pour  laquelle  quelques  Efprus  tcnebcoix'  OC   

pouuantfoufFiir'l'crclar&lavertudcccs  belles  intelligences,  qui  ^  ^  ^  ^• 
donne  le  branlle  au  Ciel  de  h  France,  voyant  que  la  force  leur  Dipc-^ms 
manqiioit  pourrelillcr  à  ccsmouueraensjont  eu  reccursà  la  Icge  Tur  plu 
icté  de  leurs  plumes/aiGins publier  ces  fanglans  &  iniullcs  libeli  es 
contre  voftre  Maieftjé  qui  onc  efté  prompccmene  eftooffcz  par  le 
ftiledudofte  ttiudicteuxFenienSecommeleur'inalice  ii*a point 
ettdeborncs>revoyans  chaflcz  comme  des  Harpies,  ils  onr  pris 
leur  vol  d'vn  autre  coftc ,  satraquant  à  ccMiniflrcracrc,  donc  la 
ruine  en quciqucfaçonqu'ellepcuteftre  ,  feroic  vnc  grandcfaci- 
lué  pour  parucnir  à  celle  de  voilre  Maicflc  qu'ils  croiroicnt bien 
aduancéeiS*ils  la  pouuoicnc  priuer  d'vn  tel  feruiteur  fi  couragcuXjiî 
adcoit«le ii  def-intereffé.  C'eftpourquoycommedesinreofezdi- 
«lesd'cftre  lieZiils  onc  voula  fldhicle  luAre  de  U  dignité  ,  &  de 
ton  mcntCjS'en  prenans  à  loy  auec  vo  tel  dcsbordcment  de  la  lan» 
gue.qu'on  ncvoitpointchleursefcrîtsla  voixdcshommcs.mais  les 
hurlcmcnsdesdcmonslcs  plus  noirs  de  l'enfer  qui  doiuent  de- 
meurer contus  de  honccenla  déduction  Tommairc  que  iem'en  vatf 
£i(redecequts'cltpaflëdeplu5  imporrtntj  depuis  que  voAreMt* 
iefté  J'a  appelléeau  mantemcnc  desa£ires. 

Aucotnmencemenc  ihrouua  le  mariage d'Aiiglcterre  fort  peu 
auancét&pluftoftcneftatd  edre  rompu  qu'accomply ,  les  Efpa- 
gnols  fàifant  effort  de  reprcdrclcurspremiercscrrcs  pours'en  ad- 
uantagcrà  noftre  ptciudict ,  ou  à  tout  le  moins  nous  CHnpcfcher 
l'cxccution.Par  Ton  addrclfcil  a  rompu  leurs  dclTcins.donaant  ân  à 
cét  oawage,  qui  parle  temps s*eftoic  icBéii.rorc  difficile.  De  U 
s  eft  enfuRiy  vn  gcind  calme  ans  »ffiûres*qitta  fiiitqtie  tant  les  An- 
gloisquelesHollandoisoQtefiélespremiersqaiontâydé  à  cba» 
ttierceuz  quis'eftoient  rcuolcczcn  ce  Royaume  ,  IcOiuels  ayans 
cftc  combattus  Se  deftaits  par  voftre  Maiellc  .furent  contraints  de 
demander  la  paix  après  la  perte d'vnebataillc,dc leurs  va;flcaux,& 
de  leurs  Ifles  ;  6c  ce  qui  clt  trcs-rcmarquablc  c'cft  qu'il  a  fçcu  bieo 
mefnager  toutes  ces  reocootres»  voire  mefme  Tinfortune  de  ces 
gcs-là,poarlapaizd*Icalic,en  laquelle  il  n'y  a  pcrfon  ne  exempt  de 
pUfîon«qui  TIC  doîw  admirer  fon  induHrie  à  conduire dcxrre-  ' 
fncntvjî  affaire  fi  important,  qui  lembloit  ne  Te  pouuoir  terminer 
fans  faire  birrchc  011  à  la  Religion  ou  à  l'Eftat .  Neantmoins  on  a 
vcu  auec  quel  lugement  en  vn  li  glilTant  pifTagc, il  a  hcurcufcmcnc 
recondcJesfainies  inceocloosde  voftce  M4ieAé  ,  pouf  mainteilic 
tt  conlcract  riàte^ié  ie  i^vne  ae  dediautce  ,  fit^s  Monn  pceni- 
ékc  doidïcâLdeui  tous  les  ^ei^.ll  fembloi»  m&  ^    pco»  - 
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^.^  ^  ^*  Saioâeté»  laquelle  bien  ^u'elleae  les  èiift  que  telles  qu'il  eUcoo* 
far  pîuî^  uenableau  Pere commun  des  Chrediens ,  couccsfois  pour  n'cArc 
fieuri  bien  informe  du  fiit ,  ic  des  paiciculicrcs procédures  de  ceux  qui 
fm^mas  toufiours  pris  pour  fondement  de  leurs  paffionsJt  prcccxtc  de 
IKc.  '  laRtligion,il  vouloitdcscliofes  quicufT  nt  peii(  contre  fon  in- 
-  rcntion^flclhiri'honneui  dela  Fiancc^àquoy  il  arclillé  çoura- 

Seufement  ^fçachaiicbien  que  û  le  temps  pre(«m  luy  eo  fiifcitoïc 
es  haines  >  à  Taduenir  il  en  receoroic  des  Onironnesitt  aie  ce  q  û 
pourroit  appontren  cela  quelque  degouft  à  fa  Sainâeté>rerou  par 
cllcraefmcapprouuc&  cftimc digne  de  loUangcs  .comme  chofc 
quitournei'oic  an  bien  &:  repos  de  i'Iulic,  riffcrmiffemcnt  de 
l'authoriic  du  iaind  Siège.  Comme  quelque*  Efpriisvouloicnt 
troubler  ces  afaires>&  en  retarder  i'c^^â  enuersl'a  mciine  Saia* 
âecé,ta  faifant  artefter  fiir  ceitaint  points  fw  ferobloient  looi  her, 
à  fon  honneur,  on  cciTa  de  traiâkeiaiiecclle  6i;r«nduftrie  de  ce  bon 
Genîc  patflànt  à  tirer  ptofitde  toutes  rcncontrex ,  fit  qu'il  fe  fceuC 
bien  feiuir  de  lanegoiiationque  les  ETpagnols  mclmcs  auoicnc 
commencceaucc  l'Ainbaifadcur  de  voltie  M.ncirc  (  q  loy  qu'il 
n'eud  euaucun  pouuoirpariiculier4)pouc  cotic'uirc  en  vnmftanL 
ce  à  quoy  plufieursmois'/eftoieacdTcoal^z  inuiilemenr. 

£t  pour  eombtedelahardicflcftfemicretbUitionde  ion  con« 
rage  en  l'exécution  des  volontez  dcfon  Maiftre:  on  a  Tcucom* 
,  mcr^t  il  s'cll  por(é  en  la  détention  du  Marcfchal  d'Ornano  ,qui 
auoitvnc  puiflanceabfolliefur  l'efpritdc  Monlîtur,  en  laquelle 
non  feulement  il  a  fuiuy  i'mclination  &  le  commandement  du 
Roy.  mais  lors  que  l'exécution  en  fut  faite»  fur  ce  qui  luy  fut  de- 
mandé s*il  en  atioir  eu  oonmjlflance  t  il  le  confenà  bau^emenr»^ 
monfiiaut  qu'au  feniice  qu'il  rendoit,  fon  coeur  incapable  de 
ciaihte  nefoufiToit  point  vne  lafche  diifiniuUiiontmclÎBts  en  vns 
matière  qui  ne  pouuoit  pas  moins  porter  qu'vn  très  grand  tiouble 
dans  l'Efiar/uiuy  d'vndiuorce  dangereux,*:  d'vn  feu  allumé  dans 
Ja  maifon  Royaie*qu'il  voudroitplûroil  eftcindrcdcfonrangque 
cnlbuffhrrembrafBmenr.  Comme  tout  le  monde  leuoit  Ie&  yeux 
ftlesnainsau  Cielûicrapptebenfiondesc0*hemeiiSkDteoen?ii 
inib ne  changea  les  craintes  en  ioye  «  Monlieur  s'eft  poné  par  ùt 
SagelTe  àicfmoigner  au  Roy  qu'il  ne  fe  departiroir  ianuis  de  l'a- 
mour, rcfpcû&  obcy  flan  ce  qu'il  luy  dcuoit, lequel  fut  luiuy  de  pa- 
reils téfmoignagcs  que  Môficur  le  Prince  fit  rendre  à  l'a  Maicflc,dc'. 
laquelle  onnefçautoit  allez  louer  &rccômandcr  la  fermeté  de  la 
tdbluctoOiSeduboa  cooieil  qu'elle  prit  en  toutes  ces  occaCons» 

enfin 
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afin  dctronuervn  remède  aux  maux  cjm  fcrobloient  menacer  Ton  ' 
ElUt:  pour  leloiids  cfuiier.ôc  difllpcr  tous  les  niiapcs     ombra-  l^f  *  ^* 
gcs  qui  commcn^oicnt  a  Icrormti .clic  n  apascîpug;  clcspro  f^rpl^. 
pre»Frcrcsnatutcls,s'.iflcuraotdc leurs pctfoifjîics.Cc  »  uiarendu  fiwi 
cccceaAion  autant  louable  qu'on  l'a  cftinue  vtilc'&  neceflairci  !^p^|^> 
Car qucUo pitié euftrce  efiedc  voirla  Fiance  prcftc  d'edre  con-  ace. 
fumée  de  toutes  parts  pour  l'amb.tion  de  quelques  particultcrs?  '     .  ' 
Quellepiticdcvoirvn  (ibwl  cfprit  tU  vn  (i  grand  cœur  que  ce'uy 
de  Monficur,  fi  capable  de  rendre  des  biens  in  i;ciblc6  àceUoy.iu- 
meprcucnu  U  obfcurcy  par  àt^  tcncbres  aciiâcclles  qu'on  lu/ 
mettoit  deuamles  yeux  /  Ma  plume  n'tft  pasalTcz  forte  *  po»r  re- 
prciêntcrrhorreordVn  fi  petntcieuxdèflein$  partant  l'en  quitte 
la  pcnfec,  pou  rne  perdre  pas  ma  pifle,cnccflantdcpourfuiurclei 
biens  que  cet  Ëilat  polTede  parles  laborieux  feruiccsdece  gene- 
nox  Miniftrc. 

.  C'cAlijy  quia  cftc  tefmoin  desluflcs  douleurs  que  le  Roy  luy 
faifuit cn(cnd;ctou& les iours aies plusfecrettes  heures^ fur  la  coq- 
fideratîon  du  fiuig  de  Tes  fuicts  iqui  ie  veifott  filbuueni  par  la  fu- 
reur des  duel»»  qui  retnplifiùieot  l'air  de  (ôufpirs  &dclatroes  vcr- 
fces  par  les  vefuesquipcrdoientleursmaris  ^par  les  pères  qui  per» 
dotent  leurs  cnfans  ^par  les  enfansqui  fe  voy oient  fanspereSjfang 
&larmcsqui  pouiroicnt  enfin  attirer  l'ire  &  le  courroux  du  Ciel 
fur  luy  ,  s'il  ncpouruoyoii  à  vnmal  dont  le  remède  efioit  en  fa 
puiû'ance.  Ce  qui  luy  £r  pcnfer  c^u  il  falloit  mettre^a  main  à  l'ucu-  . 
•«cem)urûtisiâîreauxpieux(iuitiinciis  de  fen  Prince  t  Se  ofter  de 
foofiftacvn  mal-beur  qui  auoit  caufé  tant  ék  juneftes  aecidens. 
Pourquoy  faire  fe  reflbuuenant  des  infortunées  filles  Milcfiennerp 
quifcpcnfoicntimmortarifcr  en  fc  dcfaifantcllcs-mcfrocs,& qu'on- 
ne  pcuidcftournerd'vn  fi  tragiquedcficin^finon  lorsqu'on  rem- 
plit d'infamie  ce  enqucy  elles  conftLtuotcnt  leur  principal  bon- 
lieur^fairant  obtenir  par  la  honte  ce  que  l'amour  de  la  paiiiei  des 
parens  >Se  la  cfaime  deslobtn'aaoîtrceo  faire»  fe  refolucde  fuime- 
ce^onfeil  par  ce  cdebrc  £diâ  qu'il  en  voulut  dreflSsr;  8c  ollec 
Texcez delà  rigueur  contenue  dans  les  preuues  •  f  edâUànt  ccâuy- 
cy  aux  pertes  de  rhonncur,des  biens ,  &  des  charges  <pf  on  pofle«> 
doit ,  donc  noi.s  voyon*  vn  fi  prompt  cffeô,qu'il  n'y  a  plus  dcdoii- 
te  qu'en  fort  peu  de  temps  nous  n'appcrcruions  périr 'cette  dcic- 
flablecûoAume»quclc Diable eancmy  du  genre  luimain^,  auMÇ^ 
efiablieparmyaots.  CÊ-ûMBnm&n  fils  de  Mj«fti»l  de** . , 
Fnace^oiviattdrefisiedfl^oliUideslMMiieiinqMlcs  loiigsicr* 
tûeuà^ha-^9qfhjfi$t(f^^  auQii  eilé  le  ffi^- 
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micrinfratflcur  de  cette  fainftcloyïfcruira  d'exemple  à  ceux  qui 
M.  6  i  6,     fçauenc  pas  obéir  ,  &  retiendra  force  gens  <jui  craindront 
£ï  pîo-*  grandement  de  perdre çc  qui  cft  ries  diificilc  d'ac^ucrir,  ôc  pcr- 
firar»     du  qu'il  cil ,  imponiblc  de  pouuoir  eflre  recovuect  t  les  banniC 
i^fottûtu,  ^°^cRs  qui  fuHiem  lesclugrios  qui  fc  irottucnt  danslfismaiTonf 
icc.    .  '  apcesuncJedeûilîretroot  ulenfibiei  «  qu'ils  rendent  la  viemefine 
ihfupporcable  :  «înû  pou  on  (Uce  ^u'oo  A  trouué  rvnique  moyen 
pourchafîcr  les  Furies  qui  nous  agitoicnt.  qui  pouuoicm  à  la  fin 
perdre  ect  EÙ2t  par  l'oifiuctéoii  chacun  Te  rcduifoit  ,ncfc  par- 
iant plus  parmy  IcsicLincsgenscomncautres-foisd'alIer  dans  les 
Atmccs^leurfuitirant  d  ellfe  dans  letdeltccsde  la  Cour  auec  force 
querelles  .merpcifamtoiM  les  flus  grands  Capitaines  do  «onde* 
&tous  ceux  qu'on  cflimoitdc  plus  vaiIlan««croyans  auoir  fatis- 
fiit  àtoutenfaiCaniforcc  duels. -bien qu'il  y  aye  vnc  grande  difFe- 
fcncc  des  combats  qui  le  font  aucc  vn  hommefeul  ,oula  fortu- 
ncya  fouucnt-liplusgrandpaic.àceuxquiic  toni  à  vne  brcfche, 
i  vnc  barricadcjà  affronter  des  bauilions,  dcùcndi  c  dans^  vn  folfé 
en  defpic  des  canons,  des  moi/qucis>de<feuXj6e  des  .miaes;pcnls 
quifiirpalTcnuous  ceux  qui  (e  peuvent  tmaginer^tt  qui  rendent 
les  hommes  capables  de  gcancù  emplois*  &Jcs  autres («ulcaieni 
dignes  de  malédictions  dcucs  aux  meuttrîciî, 5;  Jcs  fljmmti  éter- 
nelles <lc  l'enfer.  Que  bcniflepuiircti^rcà  lamais  V.M.d'auoir  eu 
vjifolnfi  pieux  de  vollreNjUlclTcenla  retirant  de  cecriieiauei^- 
glemeni  auquel  elle  eAoit  tombe  c>  qui  la  remettra  en  funarviique 
valeur,  8c  dinslcs  vraysobietsdeJ'Donncurjau  tlett4es(àux^'cl- 
le  a  Aiiuis  il  y  a  fi  long,  temps.  ^ 

Que  putflîcz^vous  auflî  ellre<bcni{l ,  grand  Cardinal «d'auoir 
fceu  (loicn  conrcuoir  ces  hautes  pcnfccs ,  ac  qu  en  vn  inrtjnt  vous 
ayez  peu  faircrcfjudre  cet  admirable  dclTcin^cui  rcmpliiala  Fran- 
ce des  threfors  des  Indes,  fera  voir  au  ec  abondance  les  raretez  de 
la  Chine  Oc  de  l'Orienc^du  Peni  8e  de  tout  l'Occident,  par  leoioyc 
cette  compagnie  aiIbciaiiondeconmerce«dom  Içsfonds  c^ft 
défia  fore  grande  8c  multipl  icra  tous  les  tonrsauec  l'abondance  des 
grands vailTcaux donc lesPpctsiaoocreniplis,  qui  pour  les  con- 
quelles,  &  pour  les  protc^licnt  rendront  cet  EQmt  indomptable  à 
toute  Iaterrc>yadiouftam  la  rcfolucion  deiîi  prife  de  couurirla 
mer  Méditerranée  de  galères  *pour  faire  fcntirvn  iour  aux  Turcs 
êtjMX  Mores,  qu'à  noûre  R.oy  Tcul  appartiendra  de  régner  par 
tQ!^.  Rdkeàce  grand  Mmiftie'd'exiaiCCfbîeQ  toft  ccfte  peofce 
qu'ilafîviucmenienpcniite-dansroQCŒor«de£uit6iie  i 
firfrcfi «damait «^«Mcfoibigficgpfi^ 
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affligé  de  beaucoup  oc  maux  ,*cc  qui  fe  fera  tout  auflî  toft  que  les  ■ 
dcfpenfcscaufccs  par  tant  de  guerres  feront  réparées,  afin  qu'il  ne  ^J^f*"* 
relie  plus  de  bien  à  efperer ,  que  nous  ne  le  puiHîons  poHedcr  dans  ficuis 
vnû  bon  gouucrncmcnt-  Voila  l'cftat des afiàires  générales, de-  P^'^Jj^^ . 
poil  queket  hommelUuftre  en  a  cala  principale  cooduicej  qui  Jf*/^ 
mefera  piamdre  aiiec  le  Prophète  Royalift  <tireti^«vjfra^^ 
gmteSi&  fofulimeditêtifimtmmùûttécmindct  en  Ton  nom  ce  que 
no{lreSeigneur&ifotcauxIuifs,pourIaquelledeccs  chofcs  eft-ce 
que  vous  roe  roulez  lapider  ?ou  pour  laquelle  cfl-  ce  que  vous  inuc- 
tez  tant  d'iniponures  ?Ce  fera  peut-ellre  pour  les  aâiôs  particuliè- 
res de(a  vieien  cela  vous  n'aurez  pas  plus  d^auancagcs  qu'en  tout  le 
feAc  i  veu  qu'à  peine  cronoerex^vous  ?d  hmome  qui  ayeiamais  eu 
plus  de  yenuscoCcinblejny  qutayemislaCKaritéCfans  laquelle  S. 
Paul  oes*efiimoicqu*vn  airain  fonDat)ao  poioû  qu'il  l'exerce  roua 
lesiours.  Ceux  qui  le  roycnt  cnuironncentous  leslicuxoùilfei. 
iourne ,  de  plus  de  deux  mille  pauures  nourris  de  fa  raaifon , auront 
bien  de  la  peine  à  croire  ces  calomniatcuis»qui  n'ont-roonflré  Icut 
prudencequ'àfo  tenir  cachcz^eftamcrcs-aiicuré  que  (ion  les  cch 
gpoiflbîceo  ieseounoitàfbrce  pour  lent  iectei  des  pierres  ,  cooi» 
me  à  4es  befles  enragées,  dignea  de  la  haine  publique  »  par  leiir 
humeur  maligne  ,  qui  comme  à  ces  peuples  barbares  leur  fait  roau« 
dire  la  beauté  du  Soleil.  Illuy  fufHc  dcf^uoirpour  faconfolatioh 
que  ce  font  des  ennemis  du  public,  qui  en  veulent  à  fa  pcrfonne^ 
&  de  fe  glorifier  auec  cet  excellent  Romain  deceque  ceux  qui 
entreprennent  defe  déclarer  ennemis  de  l'Eftac ,  fe  propofcnt  en 
■eûnetempsdelajdcneRcer  la^errc»  Br^e  e*eft  cbofeordi» 
paircde  voir  ceux  qui  manient  les  afitrcs,  expcfez  comme  fur  v» 
tbeatre^ik  luinedetous  le$mài*centeiis;enauoy  ie  iuge  qu'ils 
fent  grandement  l  plaindrc,dc  ce  que  leurs  meilleures  avions  font 
(bbicûcs  non  feulement  d'eftrc  oubliees,injis  d'cflre  calomniées 
par  ces  nlonArcs  agitez  de  la  fureur  de  Caïnmeurcrierdefon  frère 
pouice  qu'il  ciloitplus  hommcde  bicoque  luy.  Apres  tantdetr»» 
ipanxfoufists  coMenrereancileftafièiiiél^lors  que  vofire  Ma* 
leftéqunnievnaBtre  Affuenis,ft  fera  lire(csAnn»l]as,erqudlestL. 
verra  tant  d'iadionsfignalees^anrdefoins.tât  de  ¥eiUcs,pour  faire 
diffipcr  les  troubicsdu  dedans  &  du  dehors, &  fairecrouffer  les  do- 
H}tJ\iqucs;qu'clleticndracesiraiJ[lres  Amans  pour aborainablcSj-5C 
mie  ce  j^elc  Mardocbee  fera  eûcué  en  vne  gloire  qu'il  mérite. Vo«, 
fyejÀiii^é  voit  bien  que  ù  oo  le  hait  ce  n  cil  que  pour  efire  £de* 
letnctt^nr.fouslespiedtciatfesconfideradons^capables  de  fctenir 

teS^^^ji$^i^]l^^^^^^^ï2^^S^^'>^^^^^  luy  afafew^ 
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'  ■  ■      !  aiicoiip  d'ennemis,  &  qui  a  fait  cftimcr  vne  grande  iuftice,c^î 
*  ^*  F-'f^'U-s  que  V.  M.  a  publiée  ,  qu'elle  fçauioii  biea  proiegjc  U 
îhr  p?"*   dcfcndrcauec  vos  autres  Miniftrcs  contrctous  ceux  qui  Jesvoil< 
i.ort      xJroicnt  a  traquer, protcftant  que  vous  hazafdericz  pluftoft  voftre 
'^^^        CQnroHne,quederoufirirqa^6noiïènçaftceiixqui  vous  fcruoieni 
iî  paiffionncincnt.aufquelsvou»  feriez  vnpcipetucl  bouclier  con- 
tre toute  fortes  d'offenfc$,lcfqucllc$  pour  petites  qu'elles  peuflcnt 
cftrc  fcroient  fuiuies  d'vnc  vengeance  fi  prompte  &  fi  pefante» 
quq  Icjcarreau  du  Ciel  ne  luy  fcroïc  pas  d'auantage.Cela  produira, 
de  grandes  fatisfaûions dans  les  Efprits.quù  déformais  ne  cçaio- 
dront  rien  quand  il  faudia  fiaidritioDfideraoc  combien  ils  ea  tece- 
uront  de  gratiiiide,le  defeurecé  conçue  ceux  qui  lent  voudnÛBiic 
nuire. 

Deux  autres  chofes  ont  encore  cfté  rcccucs  auec  grand  applau- 
difîcmcnr.La  prcmicre^cefte  dcclararion  que  V.M.a  faite  fi  ouucc- 
tcmenc ,  d'abhorraSc  detefter  vne  infinité  de  gens  «qui  par  va 
;rand  mal  heur  font  tombez  en  des  vices  dangereux^letAOïafiBS 
le  les  binnir  de  la  Cour  ftdefboRoyaume*  te  de  les  peiner  de 
toutes  charges  Scdigoicez  slli  ne  clnngeoietttde  vie-  eHaotà  U 
vérité  tropellrange  de  voir  (bus  le  plus  viâorieiixR.oy  de  la  terre, 
le  monde  fourmiller  en  impietez  bordures,  telles  que  iaraais  les 
Gentilsn'en  firent  de  fcmbiablcs.  La  féconde,  eft  lafotmedont 
onvlc  en  la  diftribuiion  des  charges:  Autres-fois  ceux  qui  pou- 
uoient  les  faifoicnt  obtenir  à  leurs  parens«  ou  à  leurs confideni^ 
fongcam  à  leur  paiticolier»8e  no'n  au  feruîcede  leur  Maiftceanain* 
tcnantonfongeauferuiceduMaifire^Srpointdu  tout  au  partrcn* 
lier:  les  parens  &  les  confidensfont  les  bons  feniireuisdtt  Rey« 
&qatont  plus  de  zcleSc  d'ardeur  à  bien  faite  ;  on  pou rroit  pro- 
duire plufieurs  exemples,  U  vn  fuffira  pour  tous.  Nul  n'ignore 
combien  le  nom  dcMarcfclial  deThcmines  feroit  capable  de  re- 
muer pi  uficursrcflTentimcns  naturels  au  cœur  de  ce  généreux  Car^^ 
dioal^poor  la  grande  playe  que  Ton  fils  a  faite  dans  u  nialCbn;ioii4 
tesfeis  leconnoiÛant  reOiply  d'emincntesqiiaUcez^qiit  leiendent 
propre  pour  soppofer  contre  tous  ceux  qui  fevouctroicnt  mon- 
trer cnnemisdel'Efiat  ,  &  voyant  qu'il  n'a  autre  but  que  le  fcruice 
du  Roy,ilamistouten  oubly,pour  mbnftrcr  que  fcspenfécs  ne 
fonr  pottcesd*amouroudchayne,qu'enucrs  les  bons  ou  mauuais 
feruiteurs  de  fa  Maicilé,à  laquelle  il  la  ptopofédesprcmters ,  pour 
le  gouuememcnc  de  Brctaignc  >  comme  i(  aooic  faitauëarauaiira  • 
pour  commander  fesarméesenLangloedoo  A  laRoefadil^'CC^i 


pourJcrmràtHsJlaire,  • 
durcquc  de  là  on  a  pris  vqc  nouucUc  aflcurancc  de  la  erande  Sde-  ■■'■^ 
^  litéadiiv^eii^;;  ffx'ii  termoigne  -^d^^rii^iiàffêWftç'^        J  ^  16. 
'  Eftac»  8c  fMMir  rendre  cneor  vénérable  la  mémoire  du  grand  Hcn*  ^J^^^î^ 
rjr«<)Mia  foujeni  fait  pran^es  ff lykes  de  cç  braue  Marefchal.  fiear* 
Ain^  lapoflcritéentcdraqucceluyqai  tient  la  place  de  ce  grand  P*"*»^»  . 
i'nnçc  S  elt  rendu  digne  hcruicr  de  les  vertus  ,veu  les  grand  xx-  Uc. 
ploiisdeguerrequerespremi:resannéesnous  ont  produit. Deme-  •""^S 
trius en  lant^ttérc trouua digne  du  nô  de PoUorcetes>preneur  de 
'Villes,  qui  le  mérita  iainals  Aiîeux  que  V.M.povr  le  grand  nom- 
bre quelle  a  reduk  fous  lÔBobey£laoçeen  moins  de  deux  années.; 

Oocroauegrandement  merueilleiiz  dans  ITIiftoire  Ctaâc,  de 
voir  enfaucur  de  lofuc  tomber  les  pierres  du  Ciel  ,  qui  ecra- 
foicnt  ceux  qu'il  vouloit  combattre  j  &  du  temps  de  l'Empereur 
Anconinronarméeperiirantdelotr,  à  la  prière  des  Chretliens 
^  cftoiem  i  fi ipUe .  on  vid  ftndreles  l^uées.qui  d' vn  collé  ver* 
UMent  dé  fan  powiafcailchir^nnée,  ttde  l'autle  desfoudrcr 
fie^outiemables  aux  ennemis  »  que  fe  mettant  en  fuitte  ils  fît* 
fenctousefgorgezpav  cette  Legion«dePuis nommée  Fulminante: 
Mais  quadimoyic  ne  trouue  moins  eiirâgede  voir  des  gens  plus  •  •  » 
forrsque  voftre  Maieftc en i'Ifledc Ricz.faifis en  vn  inftant  d  vnc 
ii  grande  frayeur  ,  que  perdans  tous  fens  S£  iugcmcnt,forccnez&  ^ 
^eficTpeces  du  foo  de  vos  trompettes.tc  mettre  esi  fijkte  û  efpou- 
oentezqu'iis  feperdlsencquafitous  fc  pcnfans  fauuêf:  * 

Tout  cela  .SIRE,  aûec  mîlleauttes  benediâionls  iSC  bonsnic» 
•ei^lefquels  la  bonté  de  Dieu  VàtoUslés  loiirs  fauohTantlesroya- 
lesentrcpnfesdevoftre  Maieftc  font iquepetfonnc'ncdourc  qucf 
voftre  Royaume  ne  iouy (Te  dcforraaisdVn  ircs-patfair  repos ,  & 
que  ceux  qui  viendront  aprcs nous  ,  fe  fentirontbicn-hcurcux  de 
propcferà  leurs  enfans  le  tableau  Royal  de  Voftceirii,coma|ke  'yn; 
omoelli  àc  pieié  Iciotegtké  remar  quablê,  doiitli  ibèibbite  fe 
csndra  immortèUcUtï  cetrepanpy  lesoâmfaies  •  codiQ^lé  tllèle  fe-  : 
M auCiel«i»«. '       *•  •        ■•      -  '^  ■  '  ^    '  '4 

....      .  .  ,  .      '         .  .  •    .        .   .        ,  A'.-.' 
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LETTRE 

DE  PIMANDRE 

A  THEOPOMPE» 

•  ;     .  • 

Publiée  cy  deujuu  Cous  le  titre  de 

L  E  TT  R  E  DE CH  l  ?FR^ 

o  MME  ic  looeledeiTein  que  tous  aucz  fak» 
^  ^'^^^ i  THïOfOKPE  ,  d'efccirc  h  ¥»e  de»  Catdi* 
nai»x,  qui  dans  les Hcux derniers  ficclejx)nt ma- 
nié le  [imon  des  affaires  publique*  >  fous  J'au- 
ihofiic  de  leurs  Maiilrcs  ^  le  me  reflouys  aufli 
que. vous  efiendtcï.  vpiU.t  trauail  iufques  fut, 
ce  grand  hômipe,aui  tient auiotiçd*biiy  ptraiy  nous  Itntsg  de  pre* 
mierMiniflrcdel  EAat.Ccrtainemcnc  ii'n*oAoknycn(kpiitlEuiC0 
de  choiiir  voe  plume  plus  capa,ble  de  donner  à  fcs  Èniinentes  qtia» 
fitez le luftrc qu'elles  mcriient,ny  en  la  vortrcdc  prendre  vn  fuicr 
plus  digne  de  l'excellence  de  ce.ftylc,qu'admirent  en  vous  ceux  qui 
s'y  cognoiilcnt.Dc  (occcque  lyn  cftant  entre  Us  plus  accomplis  de 
ce  fi^e,ce  que  l'aotre  c&.  entre  tes ddàiu  > on  pouj;|s  cece» 
uojr  ce  que  vous  cfcrirez  de  juj^ipo^r  leca)>lmdcs!y«tiii  «tiié  de 
lanidn  des  Crace$.  le  ne  fuis  que  marty.dene  pounoir.déià  ftt- 
fenc  contribuer  à  la  perfc^ion  de  ToAre  ouurage  tout  ce  que 
vous  dcCtezdcmonindurtric.  Vous  me  priez  de  vous  enuoyer 
dtsmcmoires  bien  amples  fur  tout  bien  certains  ,  pour  ce  qui 
regaidcparticulieremenc  MonCcur  le  Caidmal  de  K  i  ch  £  l  i  £  v, 
-ne  tfomsnr^dires-vousmetcre  (  s'il  cSk  pofTible)  tien  en  auanr» 
dequoy  ledementlr  vous  puîfle  demeurer  fiiute  de  bonne  9t  fiif- 
fifante caution.Q,ueievousfçayboo grc.THB  0POMPE>d'cftre  ^ 
iirupetAiTicuxenccla  î  ie  tiens  de  ccice  humeur  plus  qu'hommes  " 
jdti  monde^  ft«en*enaymepasmoins*ayatt  touiioutt  dtimé» 
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eue  la  fiuiiTcté  n'cÂ  gueres  nM>in4re  crime  dans  vn  liurc  que 
dans  vn  coniraft.  Nous  deuons ,  ce  me  fctnbîc,  ce  rcfpcû  à  *  ^  *  7» 
ceux  qui  nous  font  l'honneur  de  rcccuoir  de  bonne  foy  ce  que  î^hl^y'* 
nous  leur  donnons  fur  nodrc  (impie  parole  ,  de  n'abbreucr  j  ■  y 
iamais  mai  à  prppos  leur  créance  d'imprelUons  ciloignccs  de  la 
Vfitiié;  .  £t  c'en  muruoc  dcquoy  la  plus  pmde  cm  qui  femef» 
lent  d'dbrire  fe  (oudcn^  lemoinsjpouiueu  quMs'côntent  cbofes 
*  nouuelies ,  6c  ^'ib  ieccentde  reftoahemenc  dans  les  efprits  cu- 
rieux j  ils  ne  font  prefque  ny  mife ,  ny  cccepce  de  rout  le  rcHe: 
Celuy certes  ,  pour  ne  parler  point  des  autres,  qui  fouslctiltrc 
dcla^ie  de Mpnfutirl'lHtiflrtfùme  Cardinal ,  fit  voir  cn  Latin  dcr- 
niereracnc4iul(^ucs  x>ui'iiupudcace  6c  h  rage  pcuueoc  cmpoticc 
Vtt  homme  qtii  fe  deftacfae  àt  la  calfon»  ne  fe  mit  patfifect  ta 
peine  que  voos^  de  faire  venir  des  tnft tufttons  de  fi  loin.  Cola  de- 
raandoirtropde  temps:  Il  ne  fit  HuplMnent  que  pallèr  b  main 
(jjic  le  front  ,  8c  après  auoir  efliiyc  ce  qui  luy  pouuoit  encore 
reftcr  dcmodcftie&  de  honte,  ictccr  fans  fcnipulc  ,auffi  bien  que 
fans  ordre  fgr  le  papier  ,tourcs  les  vilions  quel 'cnuie  &  la  haine 
luy  foroieroicnt  dans  la  fanuiûe  ll  n'cA  rii  n  au  monde  de  plusaifb» 
que  de  donner  tous  les  tooritde  nooueauxouurigcs  an  publie  à  ce 
prix  lâ.La  faços  n'en  coufteguercsyfle  rcftotfe  encore  moins. 

Il  n*y  va  que  de  controuuer  le  de  feindre  :  Et  pour  peo  quVn 
homme  air  plus  d'efprit,  qiîC|Ceux  qui  n'en  ont  point  du  tout,  il 
li'À  iamais  l'imagination    fl.^icjquc  s'il  veut  mcniir  ,  il  n'y  trou. 
vc  dcquoy  prclU'r  à  qi»i  bon  luy  Icmblc  ,  Ici  couleurs  de  Tes  paf- 
iion^   Mais  comme  telles  pièces  ne  donneac  pas  beaucoup  de 
peine  i  faire,  elles  n*en  donnent  pas  beaucoup  •idcftruirc.'Ellesre 
ruinent  auflî  toft  d'cHcs  mcfnaes ,  &  les  plus  durables  ne  paiïène 
guercs  an  &  iour.    La  France  &  hPl^nire  ont  veu dans  le  fiedo 
précèdent  les  fairlfL-s  Kgcndcs  des  deux  des leurs,reucflusde!»  • 
racfme  pourpre  que  ccfiuy  cy.  L'horreur  des  calomnies  prodi- 
gicufcsdcnt  elles cftoicnt  fcmees  les  fit  reititer  incontinent  au< 
plus  retenus  :  £c  ù  le  plaifir  de  la  nouucaut^  »  qui  n*eft  pas.vn 
moindre  Jeune  aux  mauuai(ès  choCes  qu'aux  bonnes  •  leur  donn^ 
qndqnc  cours  aux  Gommenccmeos*cela  dura  fi  pcu,qu'U  l'eo  ttou- 
ne  plut  aniaurd'huy  :  ou,  s'il  s*cn  trouve  encore  d'auamure  qiièl* 
ques- vhés  dans  les  Cabinets  dcscutîcux,  on  ne  les  y  regarde 
que  par  rareté  ,  comme  ces  miroiis  eftranges  ,  qui  reptefcn- 
leni  les  pciiuuncs  toutes  aurres  qu'elles  ne  lont.  Pareille 
fera  la  dcltinec  de  tous  ces  petits  ditcours  infâmes  ^  où  dcpuii         •  • 
vn  4B     4ci«^i^  ;^ec  vinc  cfgalc  m4tifle  j(  Ucotce  rho^ 
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.  neor  de  celuy  donc  noospatlons.  Tels  moaftres  ne  vioront  pas-  1 
16x7.  lon^  tem  ps.    I  Is  portent  en  l'imperfeâion  de  leur  formci-lft  ma*  | 

ïhifftée'f  "^^^     ^^^^  corruption  ;  Et  fansquc  l'on  re.roitmisen:peioe  de- 
combatirc.  Il  n'en  rcfteprcfque  tamoûpî us  autre  mémoire,  que 
celle  que  l'cniracciiy  en  paffint  ,  pour  les  dcrcfter.  Aprestour. 
Th  e  o  p  o  m  pe  ,  ce  ne  fera  pns  dans  telles  lourccs  troubles  6C 
puantes,  que  la  Poricritc  puilcra  la  co^nculTaocc  de  ce  Grand 
Cardinal.  Ce  fera  dans  les  exceUeos  efcriisde  ceux  i  qui  tendant 
à  là  Veim  le  tirCmoignagc  que  la  Vérité  hiy  doic.crgalerant  U 
gloiredefonNomàreibnduëderVoiuers.  Encerang  oa pour- 
ra mettre  atiec  raifon  quelque  iouc cette Hiûoirc  delà  vie  ,  où 
vous  me  follicucz  de  vousayder  de  mon  trauail  ;  Comme  ic 
feray  certes  très-volontiers,  lors cjuci'auraytrouucie  moyen  de 
in'informerfuigncurcmentdc&particularitcz  &c  des  circonllanccs 
conuenables à  voftre  dcflèm.  Mais  ( comme  vous  fçauez)  ce  n*cft 
pas  affaire  d'vn  iour.  Il  faut  s*enqoetir  pac  le  menu  de  dberf«t>> 
chofés  auecqiie  diuerfes  pcrfonncs ,  &  de  la  conformité  dcplu- 
ficurs  rapports  vray-fcmbiabl  es,  tirer  la  certitude  du  Ycritjblciu- 
gcmeniqii  s'en  doit  faire.  Auncmcni  il  eft -bien  mal  aifc,quc 
1.»  flatterie  ,  ou  l'cnuicnc  picftcnt  quelque  peu  du  leur  à  qui  n'y 
prend  garde  de  fort  pics.  Vous  aurez  donc  agréable ,  s'il  vous 
pIatft»THEOPO  UfE,  que  pour  me  mieux  acqoiter  de  ce  que 
i'emreprentenvoftreconfi<teracion»jgprcnaerur  moy-mefme  ce 
queHmppriaocedela  matière demalRe  de  temps  8r  de  Icûfir.Ce- 
pe()dant  ic  vousdiray  f  fivouslctrouucz  boM)commc  par  forme 
d*aduance,cn  gros ,  vne  partie  de  ce  que  t'en  puis  fçauoir  de  plus 
alTcurc  :  8c  cela  confjlcment ,  pour  auoir  pludoft  fait^  à  melure 
que  lamemotrerocleprcrcntciafous  la  plumf..Vous  luy  donne» 
Tez  parapres  tout  ivoftreaife,  quand  vous  en  ferez  lisTordreque- 
vqOs^ tduirerez.  lea'efcris  cecy  que  par  prouifion»  6cpoi»  nous. 
.  deux. 

iÇDeux  qui  mettent  parcfcrlt  h  vie  de  quelqu'vn  ,  commencent 
prcfque  toufiours  par  l'clclaircifrement  des  chofes  qui  concer- 
nent fa  naiûTancc&fon  extraction.  I:  me  fuis  mforme  deûa  foic 
curieuTemeoc  dçtout  cequicouchc  celle  de  M«niicurle  Cardinal 
de  *H.ic»eli1it'.  l'ajf.veti.diB.  plus  prcfque  touiuks  tilrrc» 
delàfflai(da*8f  quelques  vi^fi  vciis>4|u4QC^ut  pa^eflre  giie* 
ffis  moinsquedetiio  pour  les  lire.:  Vous  nepomiez  faillie  d'en  eC 
crîf  c  après  raoy.q^ii  ne  vous  alTcurc  ray  rien  que  ic  n'aye  bien  véri- 
fié. Sçachcz  donc,  The  o  PO  .M  pE  ^ qu'il  nafquit  l'an  158^.  Don 
pas.^  CQÂéiic^'Si'uu  «  comme  icii  imaeinc  ce  çoauur#Aui 
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ne  dît  rien  que  ce  qu'il  ne  Içait  point  :  mais  dans  Paris  mcrmes.  """^ 
La  famille  du  P  l  e  s  s  i  s  ,  dont  il  cft  forty ,  a  pris  origine  dans  |  ^  *  7* 
les cnçlaucsdu  Poiclou ,  de  l'Anjoi»,  &  delà  iTourainc.  On  a  ctuiiee?'' 
cteoiiilquesi  cet(eheare>qu'vncercaio  Arnoul^qui  viuoit  fous  i  ■ 
Piiilippele  Bel  »  en  eftoit  le  chef  :  mais ,  outre  que  ie  o'ay  ]>oini 
encoret  veu  de  pièces  qui  fai&iitaucune  mention  de  Iuy;ie  trou* 
uc  en  remontant  plus  haut  vers  Philippes  AuguAc^aycur  de 
noftre  S.  Louys,vn  Guillaume  de  ce  nom  là  ,  dans  vn  contrat 
dcconftitutiondcrcntefaità  Anglclc  Icudy  après  la  Trinité, 
12.08.  Il  s'y  qualifie Ëfcuycr.  Les  adueus  &  les  hommages paT- 
fez  j ou  rendiis  au  mefme  lieu  d*Anglc,  depuis  Tan  1249.  iuf« 
qu'à  1530.  donnent  cognoiflànce  d*vn  Piene  du  Pleflis  chrn 
Second  Guillaume, puis  dVa  Pierre  Grcond  ,  tous  fuccefliue- 
mem^fc  de  pere  en  fiIsScigncursdu  P^cflis,desBrciix  delà 
Vcruolicrs/ansqucneantmoins  on  pu  iTclçauoir  quelles  allian- 
ces ils  prirent.  GuillaumcHI.  les  luiuir.  Cd^iy-cy  fut  aufîi 
Seigneur  de  la  VeruolieEC  fie  de  la  Valinierei  U  cffoufa  Char- 
lotte de  la  Ccl]e>donc  il  eut  trois  fils  :  Pierre  j  Sauuage ,  lean. 
Etpource,que  fes  terres  eibint  prefques  toute^fiiuees  dans  des 
Prouinçcs  quetenoient  lors  les  Anglois,ainfi  qu'il  appert  par 
vn  partage  de  l'an  i3é5.fee11édufeau  du  PrincedcGallcs,il  crai- 
gnortqueccftc  confideration  ne  icttaft  fcs'hcritieri  dans  la  fa- 
ûion  ennemie  de  l'Eftat;  Il  ordonna  par  fon  tcftament  du  20. 
d'Aurii  i^yj.qu'aucasquefonairnéquittaft  le  party  de  France> 
le  fécond  luyfuccederoii  en  tous  fes  biens»  à  condition  d'en^* 
re  hommage  au  Roy  lean.  Siuaoc  qooy  raifnéeftantdemeà* 
ré  en  robeiflànce  »  les  terres  delà  Veruolicre  &  de  la  Valinrere 
efcheurent  en  partage  à  Sauuage  ,  qui  efpoufa  Ifabcau  ,  fille 
duScigneurdclaMoftcauGroin&  dcBelaibc, lc9.dc  luillet 
1388.  &:cn  eut  Geoffroy marie  depuis  à  Pcrrinc  de  Clcrem* 
haut  fortied'vnc  des  plus  Nobles  Maifons  de  cexerops-là.  De 
ce-GeoiFroy ,  U  de  cett« Peikie  vincFrancois.  Otluy-cy  piint 
Renée Eaitlechien, fille  de  lacqoes  EoiUechien,<e  de  Mârie 
Sanglier ,  femme  en  fecoïK^snopces  de  Loays  de  CUrembaurI 
frété  de  U  fufditc  Perr^njs  itt^eigneuè'de  Kichdietr/qui  en  con^ 
fideration  de  l'amitié  trcs-cftroittc  dont  fa  maifon  auoit  touf: 
jours  cftc  liée  aucc  celle  D  v  P  L  e  s  s  i  s ,  inftitua  ce  François 
cS  fon  principal  heritieriDe  cêtoy-li/brtit  vn  François  Il.qui  époo*         'i  ! 

(a  Guyohne  de  Lai)sil>fittëiA^»i  lèan  de  Lâual ,  deTcendu  du  ca>  ' 
fté  pmnel  ^imtaMemNpMatihtj^u  «Te  Montmo^eocy ,  plus 
itgiulépat  laE«MilledeBouutoej;,quepas  là  ^  ' 
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ncftablc.  François  III.  leur  fils ,  futinatic  auec  Anne  le  Roy, 
LtL%î fi**^^«e<3»yonlçRoy,ScigncufdcCliillon,  Vice-Admiral 
ffrjjfttT  **  deFfancequifcniictrcs.dignemeDtcncettecbarge  LouytXIL  ' 
i  '  '        coaciieeeux  de  Gcnes^at  fut £iic depuis  Générât  des  Armées  Na* 
mUeSi<|uc  le  Roy  drclTa  contre  les  Anglois.  Il  cftoir  petit  fils  de 
Guillaumele  Roy,&  de  Icannc  de  Dreux ,  iffuc  de  la  branche 
de  Robert, Côce  de  Dreux, fils  de  Louys  le  Gros. A  Fraçois  III. 
fucccda  Louys  (on  ail'nc.Ccluy  -cy  eut  pour  femme  Françoife  de 
Rochechottan  >  fille  d'Anihoiaede^RocbechoOarr,  Cheuaiief j 
Seigneur  de  Sainâ:  Aoiand  êc  dcMoncaigu,  Sénéchal  de  Thou. 
2buze&d'Agenois,iS£  deÇaiheriocdcBaibazan^DamcdeFau* 
doas.dcux  Maifonsalfcz  cogncucs  parnoftre  HilloircIIfurem- 
ployc  Telon  Ton  mente  en  pluficurs  occafions  fort  honorables, 
£bus  François  I.  &  fous  Henry  II.  Le  mclme  peut  on  dire  de 
les  cinq  t'rercS'>  deux  defqucls  furent  d'Egl  (c  >  Kvn  Euefque  de 
Luçon:&  l'autre  AlibédeNieuiUtes  trois  autres  fe  fignalerenc 
•dansles  Armes.CeIuyqu>ifui  Cbeualier  deMalte^au  (iegedV- 
Acceratne  ville  du  Leuant«  oùU  fat  tue  auecque  Brichantcau, 
Araucourt ,  àc  Bcauuais  :  Ccluy  qui  fut  Chciialictde  S.  Michel, 
quipourlors  cftoicle  premier  Ordre  en  Francc^dans  Bloisjqu'il 
dépendit  auec  beaucoup  de  louange  contre  Us  Gafcons  &  les 
Prouençauxj  venus  au  fecounde  ceux  d'Orléans:  fie .celuy  qui 
£tc  Mailtre  de  Camp,  lors  qu'il  n*y  auoiit  que  deux  Regimeos  en 
fcRoyauinecoropoIês  chacun  de  qua.cre  mille  hommes ,  pre- 
•mieremem  dans  les guerresde  Picdmont  ,  &  puis  dciunt  Poi- 
tiers.Cars'cftant  iointauec  le  Maïquisde  Viilars&c  de  Monr- 
pczac  ,  il  défit  auec  eux  le  iccours  qu'on  enuoyoit  aux  Hi-gnc- 
oots,qui  s'cnciloicntiaifis  .  &  concraignir  parccmoyen  Icsaù 
ilcgcz  deJieadcel  A  piac^  au  Hvtfchii  de  S.  Anàté,  «lilkns  cela 
aeSaleiireiiftArracKeQ  qu'avec  ImiGoup  d^  p^c»  il  prit  auffi 
pfefqucen  mefrae<eiQpsSjiin£l  lean  d*A  ngely  furcux^&rannee 
apres^Sulty.  Comme i^conttnuoit  les  cffetsde la  mefme  valeur 
au  ficgedu  Havre  de  Grâce,  où  lej  Anglois  s'cfloient  icttcz  ait 
fortirdcRoùcn,ily  ftitiuc,au  grand  regret  non  rculement  de 
cous  fesamis>mais  du  RcymeCme^qui  popr  rçconnoiûre la 
fidélité  deiesferuicesrauoit  dcAiné  Gouuerncur  de  ccfte  place, 
aSnfique  nppone  CjMiiavsda^slet.iiieBi^îfec duquel  Ce  trdii-: 
uera  ce  queie  dis  icy  ;  comoiejâ^cl^coucle  reAe  de  ce.  quei!ayi 
diCidans  les  ercritid:Authon»dûPr«|$d(!IR))iKTiiou*4*Attbig!)C;, 
de  Sainte  Marthe,  &  du  Chéfne,  que  vous  pourrez  voir  àccoc- 
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pour  vous 'faire  rcconnoiltrc  les  fourccs^d'oii  îctirc  ce  qi;c  i'cf-  — 
ctis,afin  que  vous  fçachlcz  qui  font  vos  garands  ,cn  osqucTon 
vint  à  vous  débattre  ce  que  vous  en  ccrirez.Ce  qui  fuit  pcut-cftrc  cfaT 
atceft^  par  ceux  de  rtociennc  Cour,  De  ce  Louys  dom  ie  yîcos  s 
déparier  Tint  François  lV.dunoin>qtti  ayamtres<vtilemenc(èrs> 
uy  nos  trois  clerniet<Rois«ianr dans  les  armées  de  leurs  Mme- 
ftcz,  quenplufieursnfgotiations  importantes ,  fut  honore  des 
plus  lignalecs  marques, dont  nos  Princes  ont  nccoiiftumc  de  gra- 
tifier la  valeur  &  la  fidélité  de  leurs  lubiects.Ii  fut  Chcualicrdcs 
deux  Ordres,  &  après  auoir  exercé  quelque  temps  la  charge 
que  vous  r^uezdan$.la  Cour  »  mourut  Capitaine  des  Gardes  da 
Corps*audernierfiege  de  Paris,  oùilauoitfuioy  feu  HsNaT'Lt 
G  n  ANDiau/fibien  <|u'àceioy  de  Vando(me,du  Mans,  &  de  Fa^ 
laife:  ayant  tcfmo'tgnc  genereufcmcnt  en  routes  forces  d'occa- 
fions^qu'apres  la  crainte  de  D.cu,il  n'auoit  rien  fi  viuemcnt  gra- 
ué dans  l'amcque  le  (ctuice  du  Rcy .  Monficur  le  Duc  d'Angou- 
lefmeedant  tombé  dernièrement  fur  ce  propos ,  en  bonne  com« 
pagniechczluy  .le  loiloit  entre  autre» chofesi de  s'eftre  trouoé 
prcrquefcuIaiKcquele  (icur  de  Cnafleau-vieuXjautourdeHeB« 
ry  m.  après  tes  Barricades. Il  adiouiloit  à  cela  > qu'il  l'aueit  vea 
tres-bien  faire  en  !  1  bataille  d'Iury.  Et  c'tfl:  l'opinion  commune 
de  tousceux  de  lc  tcmps-ià,qucfi la  ficvicardcnrc  ,quc  les  f.iti» 
gues  de  la gucr re  luy  caulercnc^ne  l'eu  fl  emporte  dans  la  quara  • 
te  déuxicmie  année  de  fon  aage^ilpouuoic  efpererdelabien- 
▼éitbncede  foii  Maiflre ,  vne fortune  efgal e  à  fon merite.Il  aucîc 
cfpouré  Sufaone  de  la  Porte,  An  rte  d'vn  cadet  delamaKbn  de 
Vczins,  flcenauoiteu  trois  ma fles,  Henry,  A Iphonfc  ,&  Ar- 
mand ,tuecqi)cdcux  filles, Françoife  &c  Nicole.  Henry  fuiuant 
ics traces  de  fon  Pcre.fut  Fait  fcul  Marcfchal  decamp  en  TArmce 
en  ]aprifedeClameci,  &:par  tout  ailicurs,que  l'on  peut  mettre 
entre  les  mal .lieurs  de  la  FrSce  le  niauuais  fort  de  cette  querelle»  • 
qui  l'emporta  quelque-temps  aptes.  A iphonfe  touché dVn  reit* 
gteux  mtfpris  des  chofcs  humaines  ,  pref ma  la  folitudc  de  la 
grande  Châttteufe  à  I  EucfchcdcLuçon.Ethiéqiie  le  Roy  l'ait 
oblige  (depuis  peu  de  rentrer  en  quelque  foi  te  dans  leMcnde 
par  i'ArclîvULfJic  d*Aix  ,  dont  il  l'a  honore:  fi  peui-on  dire 
ncancmoins  que  la  Maieflc  na  pas  tant  ofic  celle  lumière  aux 
Charireox,que  donné àious  les  ÈcclefiaQiquesde  ton  Royau- 
me leniodded'vne  vcrtu,que  toute  la  vanité  do  fîecle  ne  içau^ 
roitcoicomprcUeft  dam  UCnur  cf  qu'it'eftott  dansfa  Cellubts 
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-  '    '    '  Quelque  difpcnfc  qu'on  ait  enuoycc  de  Rome ,  on  n'a  iamaispû 
i  6  z  7.  luy  faire  fculemcrgouftcrvne  fois  des  viandcs.dont  fa  première 
chiffre*!*'  Fo^<^^*onieicvfa.ilyaplu$dc  vingt  ans, Lien  retint touiiours 
?^    ■'  Vu&eàté  éa,  CloiUre^aufH  bienqoelacmi^enrde  Tbabit.  I  ay 
•  yeiicoucceqiieie  vousdis  durant  ce  dernier  voyage  de'Breta. 
ragfhe.  Aft.MAllD  edceluy  dont  ie  vous  crayon  ne  icy  la  vie.  De 
qiiil'on  aura  tant  de  belles  chofcs  à  dire  quelque  iour,  que  l'an- 
tiqutrc  de  fa  race  fera  la  moindre  parcicde  fa  gloire.  Et  c'eft  veri. 
tabicmcnt  aulTi  dequoy  l'on  doit  faire  moLnj  d'eftat.  La  No- 
bleiTc  t  T  H  £  o  p  o  M  p  £^  n'eil  à  la  Vertu  que  ce  qu'cll  la  niche  â 
la  (hàiëxlle  la  fait  bteii  mieux  paroiftce»niaiiellen*adioofteriea 
àirperfeSiop.  Chacun  luy  donne  le  taux  qu'il  vcuc.  Quant  à 
moy  > pour  vous  le  direnettement^ie ne  prife gueres  en  vnEoni* 
me ,  que  ce  qu'il  tient  purement  de  foy-mefmc.ce  qu'il  emprun- 
te d'ailleurs,  ie  ne  le  mets  non  plus  entre  fcs  ornemens,  que  ce 
qu'il  doit  cmre  fesbiensj  On  n'eftime  pas  vnetiuicre  pour  venir  ' 
de  fort  haut ,  Se  de  fort  loing  :  mais  pour  les  commoditcz  qu'elle 
apporte  au  pays  qu'elle  anoofe.  Que  I*on  me  parle  de  qui  que 
ce  foitde ne  regarde  pasiac  fi  Tes  Anceftresonr  po0cdédes  Pair* 
fies  marquées  dans  la  Caitejqne  s'il  eîl  capable  defiUre  dcscho- 
fcs  dignes d'cftre racontées  dans l'Hiftoire.  Pourueu  qu'il  ait  de- 
quoy fe recommander  dans  le  Monde  par  fes  aftions.ie  n'ay 
que  fairederçauoirauecquellesalliancesil  yeft  entre.  Tendis 
aiitanc  des  digniccz6£  des  riches.  len'adorerois  pasauec  moins 
derefpeû  la  Venu  dans  le  tombeau  routan  t  de  Diogene  ^que 
dans  lamalfon  doreedeNeton  :  Et  nul  comme  iepenfejde ceux 
qui  fçauent  levray  prix  detclieschofc$»n'eni»geraiamaisau. 
tre(nenr.Toutesfois,pourcc  qu'il  fc  trouue  certaines  gcns,qui 
ne  fonc  qu'à  regret  des  reucrenccs  au  plus  excellent  homme  du 
jMondc,  en  quelque  Emmcnte  charge  qu'ils  le  voycnr^s'il  n'cft 
defcendu  de  plus  haut  qu'il  n'cll  monté:  l'ay  voulu  vous  donner  .. 
dcqiioy  monftrer clairement»  s'il  eoeft  befotn^  que  la  maifoo 
Dv  P Lsssxs^eftantatlieeauecbeaucoupd-IUuftresFamdles 
de  ce  Royaume,  &  iufques  i  qoel^es-voes  mcfmes  du  fang 
Roy.il  ,i!  faut  que  l'cnuiefoitvne  raye  bien  cfpaiirc  aux  yeux, qui 
n'en  rccognoilTcnt  pas  la  fplendeur. L'ordre  requicrt,quc  le  vous 
die  après  cela  quelque  choie  de  fa  nourriture  Mais^comme  quid 
on  vmd  dans  vn  chimp  quantité  de  beaux  arbres  planiez  en 
e(chiquier,ft  chargez  de  fruiftsexcfllensjbicn  que  l'on  ne  f^a* 
.  ^  cliepoiotquiraoiltiuédelaforte:{(Qn  ne  latflè  pourtantpasde 
iec<^noiftre  ce  que  la  boncd  du  terroir  doit  à  l'indùflcie  du  la-^ 
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bourcur»  on  peut  aufll  fort  ailcmentiugcr,  fans  autre  plusparci-  « 
çuiicfccnqucftcquctantdc  rares  vcrtui  qui  fcluifcnt  en  tout  '  ^  *  7» 
ce  qu'il  £iit,  aux  ycur  mermes  de  fes  eQli«mis ,  ne  pcuucnt  procc  ihif* 
derqae  dVne  tres-bonae,<e  cres-foigneufcjnflitutioo.Ievous  . 
dicay  ncammoins  ce  que  l'en  ay  apcis.  Ilaooicjlcequecoacle 
monde  «iit ,  vnc  des  plus  habiles  &  plus  vertueufcsmcrcs  qui 
fui  iamais/ous  la  conduite  de  laquelle  ayat  paflc  durant  les  trou- 
bles delà  Ligue  vncpairic  de  cet  aagc ,  qui  comme  vn  marbre 
brut  «reçoit  U  forme  qu'on  luy  veut  donner:  il  prit  par  après, 
qu  a  nd  il  en  fiit  capable ,  la  première  teinture  des  lettres  >  dans  la 
difcipliae  domefliqueduPrieurdeS. Florent, homme  recen-  . 
mandé  paimy  tous  ceux  qui  lecogooiflbient  d'autant  de  piecé»que 
de  doilrjne.  Au  bout  de  quelque  temps  %  on  le  mit  première- 
ment au  ColIcgedeNauarre, S:  puisdansccluy  de  Lificui',  où 
il  ât  fon  cours  en  phllofophic,lous  vn  ires- habile  homme,auec- 
qucfonfecond frère  qui  s'eftauc  dcflors  retiré  recrc(temen(  du 
monde*  commei*ay  défia  dit  •lailTirEttefché  déatlefeuRoy 
lepoucueut  depuis  à  la  recommandation  de  iMfné.  Quelque  au- 
tre fc  fb(l  poflîble  contente  du  nom  &  du  reuenu ,  comme  font 
auiourd'huypluficurs:  mais  luy  s'eftant  toufiours  perfuadc  ,  que 
levray  charaâercdcccsdignitezfacrees  c'eftic  meritedc  ceux 
qui  lcspoircdentj&;  qu'vn  chacun  n'cl^propremccqueccce  qu'il 
eft  digne  d*eftrcMl  fe  lefolut  dVdiouÛer  a  ce  qu*il  anmt  défia 
appris,r'inteliigencepar&itedelafcienceiap!us  conuenable  à 
£i  pco6eiIlon.A  cet  etfèâ  »  il  fe  mit  fur  le  banc  de  la  Sofbonne:  8c 
apresyauciracquispardelfus  les  titres  ordinaucs  toute  la  répu- 
tation que  l'on  peut  attendre  de  ce  lieu-là;  fe  retira  en  diuerfcs 
maifons  deschamps, pioches  deParisjOÙil  conféra  Jeuxanstous 
entiers auccquevn  Doûeurde  Louuain.pout  fc  confommcr  en- 
tièrement en  Tclhide  des  fainâcs  Lair^s.Il  te  ietta  de  U  dans  1  es 
coairouerfesauecque  tant  de  contention-Ae  d'a(fidui(é«qu*tly 
mit  quatre  ans  durant,  tous  les  iours  règlement  huiâhrures. 
Ce  qui  altéra  tc'lcmcnt  fa  cnmplexion  .nfTiz  délicate  6c  foible 
d'ailleurs,  que  le  corps  fc  reflcnt  à  cctie  heure  des  efforts  de  l'ef- 
prit.  De  manière  qu'on  peut  dite,  que  la  perce  de  fa  faute  a  eftc 
leptix  de  cette  perfeQionquM  s'cll  acquifeen  toutes  fortes  de, 
fciencesidign es d*vn  homme  bien  né.  Quelque- temps  après  il 
fit  le  Voyage  de  Home^oùla  cogpo^l&nce  qu'ildonn^  touiauffi- 
toû  des  incomparables qualitez-quifonLcn  luy  ,  Çt,rompreau]i; 
Italiens  le  vœu  qu'ils  font  prefque  tous  de  n'admirer  que  fort  fo- 
bremcnc  ce  qui  oaiâ  hors  de  ieur  pays:  Chacup^v^ennant  de 
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-  rouyrdifcoumdc  touccsctiofcsaucc autant  de ruffifance  >  com» 
T  ^  >  7'  me  s'il  ncuftîamaiseftadié  autre  niatiece»  que  celle  qu'il  eatre«. 
chV^ltef'  prenoit  dè'traider.SaSainaetémermercndic  plufîcursfonteC-' 

'  moign-igc  rcfltmc  qu'elle  Cil  faifoicrte  luy donnant  fonyo^ 
'  toQiiecs  liifpenfc  de  l'aage  qu'il  luy  mahquoit  pour  edre  Euefque 
donna  par  nKfmc  moyen  à  la  France  dequoy  fe  vanter  .qu'elle 
produit  des  clprits,  qui  ne  font  point  luic;s  aux  toix  ordinaires 
duccmps. Eiiantde  retour»  il  fe  comporta  de  telle  lone,  que 
r<oo  euft  dk  qu'il  n'aooit  autreanibî(ien,quede  fe  rendre  <feioar 
en  iour  plus  digne  du  lugetnent  honorablcque  lechefdel'Eglire 
Vftioerîcllcauoitfaiidc  luy.  L'exemple  d'vne  bonne  vie  dl  la 
première  chofc q'iclcs  Prelatsdoiuentau  peuple  :  il  drcfla  icN 
Icmenc  toutes  fcsadions  à  la  gloire  de  Dieu,&  à  Ted  ficationdu 
prochain.quc  la  calomnie  mcime  n'a  pomtorciufqu'àccde  heu< 
te  Ce  donner  ta  licence  de  tes  fouiller  de  hn  venin.  Ce  n'^eft  pas 
aflez  qu'ils  £iflent  bicfiislb  necooalent  encore  Us  «ucres  ï  bien 
hwc.  Toutes  tés  prédications  qu'il  a  faites  depuis  cnpiuficurs 
endroits  jauecque  beaucoup  de  réputation,  ne  tend  oient  qu'a 
cela;  El  fort  pciidecetMC  qnifontODy  auircsfois  dans  S.  André 
des  Aits  en  celte  ville, oùlcRoy  l'honoroit  fort fotiucnt  delà 
prcfcnceauctquela  Royncramcrc,vousdefaduolicronr,THEO« 
roMPB  t(t  vous  dites  après  moy ,  qu'ils  ne  predercniiamaislV 
reilleàpeifonneqiiileurcoucha(^plus7iueinemrame.  Il  faut» 
cemefemble»  s'tmagincr  quelque  cbofedediuintpoQr  s'imagi- 
ner quelque  chofe  demcihc'jr.  On  en  peut  encore  rcconnoî* 
lire  les  traces  dans  les  clcrits  qui  font  partis  Je  fa  main  fur  pareil- 
les matières.  Le  premier  que  ie  leus  ianuis  fut  L'iNstrY- 
CTiON  dvChrestiln.*  Ouuragc  li  l'cn  fuis  crcu  ,  digne 
d*eftf  e  publié^non  feulement  dans  le  Diocefc  de  Luçcn .  fuitunt 
finieniion  3e  i'autbeut,  mais  par  tout  où  l'on  parle  Fr^nçoisi 
fe  pouuant  faire  àmoo  gté>  rien  de  plus  folide»  déplus  net, 
ny  de  pluspoly.  Vous  y  remarquerez  bien  par  tout  vnc  gran- 
de Si  profon  Je  do£lrine:mait  tellement  cllj';jnce  ncantmoins 
de  celte  ollentation  ambiticnfe  ,que  i'ay  accijultumc  d'nppel- 
Jer  la  maladie  folcmncUc  des  grandsmainres>que l'on  md 
aifemenr«qu*ilo9  veut  pas  cane  paroiftre  >  qu'inftruire  :  chofe 
peu  commune  aux  hommes  de  pareille  capacité  parmy  nous.  le 
Fay  remarqué,  T  h  E  o  p  o  K  p  s  ;  C  i  qtie  fçaUent  ordi- 
liairertient  le  moins  ceux  quifçaucnt  le  p'  m,  ç'cftde  diftribuer 
Icurfuffi'anceauecqnc mefurc.  Ils  vc.i'e  it  dire,  non  pas  tour 
ce  qui  fe  doit  *  mais  tout  ce  qui  fc  ^uc  dire  furie  fuu'C  qu'ils 


uiyuize 


ûd^ylufoogle 


fourfemriàfHifto'ire.  15 
crai  Acnnuc  craignant  rien  tînt  que  de  donner  opinion  I  qu'ils  1 
ignoroicnt  quelque chofc  de  ce  qa'vn  autre  fçait.D'où  vient  que  ^^^^  J^* 
parlans  auocquc  plus  d  appareil  que  dczele>ils  lont  cfcouccz  chiffrée** 

auecquc  plus  d  applaudidcmcnt  que  de  fruicl,  &  nclaiiîcnt  bien  »   m 

fouuent  antre  chofe  en  ^e^pric  dç  leurs  Auditeurs  qu*vneadmi- 
oùion  fterile.  Et  font  fi  riresceuxqui  ne  pèchent  {loinreo  ce- 
la, quefi  i'cnimc  grandement  «comme  ie  dois;  Celui  dont  te 
vous  parle,  de  ce  qu'il  fçait  beaucoup  de  chofcs ,  ic  rcnimc  en- 
core plus  de  ce  qu'il  en  Tçait  difpenrcr  le  Fonds  auec  vn  tempé- 
rament conuenablc  , félonies  peironncsîcles  ui.aiercs^raua- 
lant, quand  il  faur,  cette  érudition  cmincncc,  que  l'on  rcco« 
gnoift  en  lui*,  dans  vne médiocrité  proponionoéeàla  portée  de 
ceux  qu'il  veut  cofeigner  >  ou  perCuadcrtainfi  qu'il  a  fait  trcs-îu* 
dicieufemcnt  en  ce  liure  là Dans  lequel  nes'eÛant  propoféau- 
jre  but, que  déformer  les  efpritsà  croire  ce  que  l'on  ne  peut 
teuoquer  en  doute  îans  crrcur.-il  dépouille  Ion  dilcours  des  l'en- 
trée de  toute  ccftc  forte  d'orncmcnis  lupcrflus^que  Icdelîrd'e- 
ùtc  cAimé  fait  rechercher  aux  autres,auecqu£  plus  de  foin  queU 
qucsfois  que  de  iugemeot.  En  quoy  tefmoignant  quefonintcn» 
tien  eft>de  paiflre  pluftoft  les  colombes ,  ainfi  qu'il  dit  fort  bien» 
que  les  Aigles ,  qui  fçauent  bien  prendre  leurnourrirurc  d'elles 
mcfmcS  ;  il  inonîlrc  au/Ti ,  qu'il  prcferc  fag*ment  le  falut  des 
fimples  au  contentement  des  curieux.  Ce  qui  n'cll  pas  à  dire, 
que  lors  qu'il  y  cftconuicpar  lcfuiet,il  ncpuiirc  pi  cJra:  ce  haut 
voI,que  lesauires  nepenucntlaifTer.  Quilouc  qu.Iqu'vn  decO' 
qu'il  fçtit  bien  abbaifTer  fon  ftile  quand  il  faut ,  promet  en 
Dichue ,tcmps , qu'il  le fçaura  bien  tcieuer  quandil  faudra.  La  ' 
defenfe  qu'il auoit  faitequelques  années  auparauant  des  prin- 
cipaux points  de  nofliccrcancc  cotre  lalettrcaddrclTcc  au  Roy 
par  les  auatre  Minières  de  Charcnton ,prouuc  ce  que  icdis. 
Vousi  auezlcuë  auircloisjT  H  E  o  p  oMpEjàccquc  vousni'cf-  . 
criuezjSe  c*cft  alTez  pour  me  faire f^auoirqoe  vous  raueztroo- 
uée  p^rfaitemci  bonne^quand  vous  ne  me.  l'efcririez  pas.  Gerces 
fi  la  vérité  de  la  ïôyfc  peut  fouftcnir  parles  prcuucs  infaillibles 
de.r£fcritorc;4ejparles  dcpofuions  irrcprochnbks  de  l'Anti- 
quité ,ie  penfequcce  Liure  fcul,  quand  nous  n'en  aurions  point 
d'autre,  lui  pourrmtlctuird'appuy  contre  toutes  les  erreurs  de 
ce  temps.Vous  ne  (yauricz  croire  quel  fruiciil  a  fait  paiminous. 
Vn.despigs  modcilcs  &:plusfçauansRçUgi«usdecefiecleino  ; 
fa^toioit  il  ya  quelques  èoncesi^u-yn  homme.de  qualité  luy 
«loic  iiioiié  fjraocbcmeot  «  qu'après  l'aui^ir  leu  deux  foi»  4o 
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•        fuite  dnnsh  maifon  dclon  M  .niftrc,  a  qui  on  l'auoir  cnuoyé  éc 

^  7-  Poictuj^ii  aijoii  flic  contraint  de  dcfcrcr  aux  raifons  qu'il'y 
f/^e^"  auoii  gouftccs ,  ce  que  trois  bataillcf^Sr  cinq  conférences  ,  oà  il 
s'eftoii  trouvé, n'auotenc  iamais  pu  gaigner  fut  luy.  U  luy  di<- 
foic  de  plus.'^u'c/lantfolUcité  quelques  mois  aprcs  fa  conuer« 
fion,dctakhcr  à  ramener  par  Ton  exemple  dans  l'Eglifc,  vn 
ncpueu  de  fa  tcmme,  il  aiioit  rcfpondu:  qi)  à  vn  homme, qui 
ajoitau/li  bien  queluy  Icu  deux  fois  ce  rotfnic  Liure  d'vn  bout 
à  l'autre ,  lans  fe  rendre ,  il  falote  vnc  relation  efcriiedVn  nyoa 
du  Soleil  au  premier  Ciel  >  éffeelleeottuecela  del*Elloife,qut 
monftra  le  chemin  aux  trois  Mages  ;  Voulant  faire  eoten  d  i  c  par 
cette  extraordinaire  façon  de  parler, que  pour  guérir  quclqu'va 
de  CCS  maladies  d'efprit ,  quis'obftincnt  contre  Içs  remèdes  cr«« 
dinarcsjl  f.uit  que  l'infpiration  de  Dieu  commence,  làoùla 
peirualiundVnlî  grand  homme  finie.  Ec  voila,  comme  icpea* 
le  ï  peu  près  tout  c  e  qui  fe  void  de  luv ,  pour  le  moins  de  ce  qoi 
regarde  purement  le  Spirituel. Car  la  Harangue  qu'il  prononça 
danr  B  ?uibon,au  noaidecoutleÇlergédeFrance,àlaclofture 
des  derniers Eftars Généraux  de  Paris,  n'cft  pas  de  cette  trame 
là.  Mais,  s'il  vous  en  faut  dircicy  mon  opinion, clic  fut  certaine- 
ment très  digne  tant  du  liju  que  du  (nier  :  R  fit  voir  qu'il  n'y  a 
gcnie  d'elcrirCjqiicl  qu'il  puifl'c  cflre,  ou  la  delicatcfledc  cet 
erpnifouple,&capab1edecoot,Qereufli(rccgalIement.  Il  n'eft 
pas  iiifqo*à  la  Poe  fie  meCme/lont  il  n'ofiaft  ail'emct  1  c  prix  à  ceux 
qui  croyent  lauoir  emporte  fur  tous  les  autres,s'il  fe  laiflbit cha- 
touiller à  de  fi  menues  ambitions.  Nous  auons  veu  depuis  deux 
ou  trois  mois  des  vers  ,  dont  à  l'imitation  de  l'Empereur  au- 
gufte,  il  payoit  le  change  de  quelques  autres  qu'on  luy  auoic 
donnez.  11  nefe  peut  rien  lire  de  plu»  clair.de  plus  pur,td  de  plus 
-coulant.Vous|iiriezquece(ont  les  Mufesellesmémes,qui  pour 
.  .  Se  concilier  la  Biueur  du  Louu re  par  la  fienne ,  luy  font  par  ma- 
nière de  dire,  venir  les  paroi  es  en  cadencc,comme  les  pierres  au 
MafTon  de  Thrbcs,dans  les  Fables.  LoUangcqnc  pofTîblequcl- 
qucs-vns  croiroient  eftre  audefTjus  de  {.\  dignité, 'i  nousn'eftios 
dans  le  ficcIcjOÙ  l'exemple  encore  tout  trais  d'vn  Pape  ,  &  d'vn 
Roy ,  qui  s'en  medoient  n'y  a  pas  long  temps ,  met  tous  les  au- 
crcsà  couucrtv  fit  cen'cA  que  par  incident  que  i'en  ay  parlé  :  fça- 
chant  qne  toutes  ces  petites  mignardifes  Se-ffentillefles  ne  font 
proprement  en  vsefptit,  que  comme  les  ftiSsift  les  moulure^ 
en  vn  baflimcnr  .qu'elles  rendent  bien  beaucoup  plus  agt eable: 
niaîsnonpafguerdspluspceticux,  Ua  djautresauantages,  que 
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i'cftlmcauccqiieraifon d'autant  plus ,  qu'ils  l'ont  plus  conucna- 
blcsau  rtngau'il  tlcnc  à  ccftc  heure  dans  le  Confcil  :  comme  cft  ^'cft*^ 
vnc rrcs-cxactc  5c  tres-cxquiic  cognoiirancc  des  humeurs,  des  chj.tWc. 
couftutncs,  des  liaironsjdesbabitudes  /&:  dçspietciicions  Be  des 
forces  de  cous  les  Prioces*  U  de  tous  les  peuples  voifins  ;  fans 
quoytouclerene^  quoy  qu'autrement  ibnloUable»  ne  luy  fec-> 
uirou  n  n  plus  dans  les  fonâions  qu'il  exerce  autourdu  Roy, 
que  les  plus  b^iui    plus  rares  fccrcrt  de  la  racdccinCjàqui  n'cn- 
tcndroiipoincd'aillcursla  ftii:û  jrc,  la facultc, l'vfagc  te  le  rap- 
port de  toutes  les  parties  du  corps  hunuin.  Adioulkzaccla^qu'il 
((aie  quatre  ou  cinq  langues  aufn  parfaîc^etncnt  que  les  autres- 
enfçauent  tac  feule.  Dequoy  ie  ne  fcray  peut  eftre  pas  beau- 
coppdeconrecn  vnfimplc  homme  d'eAude,  à  qui  tout  ce'  inef- 
lange  de  paroles  n'elUa  plufpari  du  temps  qu'rn  inutile  ameu. 
bicmcnt  de  la  mémoire  :  mais  ic  iugc  alTcz  ,  combien  tl  importe 
à  qui  aunic  Irt  affji rcs d'vn  grand  Royaum c,  1  c,  comme  ccltuy- 
cy^dcdiucficsfuticsd  intciclbauecquctous  lesai-trcs  ElUts  de 
la  Chrefiienié,  de  pouuoir  conférer  fans  truchement  tefte  à  telle 
auccque  des  EftraingertA  fur  des  laiAerest  qui  ne  craignent  rien 
que  les  rrrmotns.  Confideracions  pour  laquelle  les  Turcs»  qui 
font  d'ailleurs  profcffion  d'ignorer  tout  ce  que  les  autres  font 
gloiicdcfçauoir,  pnlcnttellcmrnt  ccsdons là  , qu'ils  ont  accou- 
numcde  dite,  comme  parvnc  façon  coremunc  de  parler, qu'vn 
homme  vaut  autant  d'hommcs.qu'iilpu  de  langages  différents. 
Apres  tout  ce  que  ieinens  de  diret  TOUS  m'adoofieiez»  comme  ie 
croy»TH  a     o  m  p  E,quc  quand  tant  de  belles  qoalitez ,  fe  ren- 
contrent  auecque  vn  naturel  excellent  «ê:  porté  de  foi-mcf- 
me  à  thnfcs  grandes ,  il  n'en  faut  rien  attendre  de  cnn-mi:n.Q"C 
fîiamais  homme  joignit  vnc  grande  viuacité  d'clpru  auec  vnc 
égale  fermeté  de  iugcmenr  ,  c'cù  véritablement  celui  dont  ic 
vous  cntieticns.  S'il  prend  bien  vnc  affaircj  il  la  rcfoud  encore 
mieux.  Il  en  examine  mcureneot  la  caufç»  en  coniidere  fagc* 
m  eor  la  fin ,  &  par  les  moyens  iugeacconement  du  fuccez.  Que 
peut-on  dcfircrgucrcsdauantagepour  lapcrfcflicn  entiered*vn 
grand  homme  d'Eil-it  ?  Ic  fuppofc  toufîours  qu'il  loir  pourucii 
des  Vertus ,  lans  qui  toutes  ces  autres  rares  paiiicsnc  lont  que 
commcbcllcs  armes  entre  les  mains  d'vn  Bnndolicr,  ou  d'vn 
Fuiicii}:.  £c  Tes  aâions  mondrent,  ainH  que  laydit  ci-dcnanr^ 
à  qui  n'a  point  les  yeux  malades  d'enuie ,  qu*il  n'eft  pas  moins 
homme  de  bicn>  qu'habile  homme*  Les  tciinoienages  qu'il  en* 
touiiourscrgalemciufeQdustaiit  en  public  qu'a  particulier:  cmç 
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L^ur^^    di^nUczqu'ilticntAuiourd'huyincrepouuaat  fiife»  ce  fcmble* 
chi'fi'iéc' *^  ^-^"s  vt^c  infignc  antmoficif  de  U  fortune  contre  la  Vcttii,  que  " 
—  ■  '     tant  dcqii.iiicc2  fx:cilcnces  ne  Iiiy  ounrifTcnt  vn  ioiir le  chemin  à 
qiu:l(]iie choie  vie  grand.  Rien  ne  lui  nunqiioit  que  l'occnlion: 
cUcic  ptcknca.  Le  plusancic  de  ces  trois  pcilonnagcs,  que  Icuis 
longs  fcruices  auoient  maintenus  iufqu'i  lois  en  poiTedionde 
gouuerncr  >  fe  recira  en  fa  maifon.   Il  fut  mis  en  la  place  >  par 
larecommandationdclaRoyne  meredu  Roy.  qui  l'ayant ouy 
parlerpIullcursFoiscn  public  »  auccque  l'admiiaTlon  vniijcirtlle 
dc$crcoutans,rauoic  toufiourscu  depuis  en  cftimc  d  Vn  hùininc 
propre  à  la  conduite  des  affaires  pubhqucs.  Dans  lelqucllcsil  ne 
futpasfîioA  eniré>quecciuy  ià  mefme,  à  qui  il  veooii  de  Tue- 
céder  tout  fcaicbemcnt«  ayant  défia  recognu  iufqucs  où  pou* 
uoit  portcrlaforccftdeladextetitédecepuilTanc  cfprit .  prédit 
TansinCpiration  qu'il  n*cn  demeureroit  pas  là.  Ccuz>là  néant- 
moins  qui  fçaiToîcnt  mieux  l'anncc  de  fa  nailTancc  ,que  la  portée 
dcfacapacHc,  furent  quelque  temps  en  doute,  s'il  auroit  bien 
cncécaagedcquoy  remplir  auecque  réputation  vnc  des  plus  rc- 
leucesdf  plus  laborieufcs  charges  de  l'Êdar^  après  vn  hommequî 
rauoictres-dignement faite  Ibuz quatre  Roys.  Mais  il  fit  bi«n> 
toftapresvoiràtout le  monde,  par  le  progrez  d'vne  auHi  fage 
que  gcncrcufc  conduite,  qu'il  y  a  des  tcftcs  qui  mcurilTent  de 
bonne  heure,  &  que  jes  bons  Confcils  ne  font  pas  tous  attachez 
aux  chcueux  blancs.  Le  vulgaire  fe  trompe  en  cela  ,  comme  en 
beaucoup  d'autres  chofcs,TH£  or  o  m  f£i  qu'il  croit  que  le  don 
de  la  prudence  foit  vn  bénéfice  da  riches.  L'aduantagc  que  la 
longueur  du  temps  dône  aux  vieillards  d*auoir  remarqué  beau* 
'coupdechofes,  ra(riduitcdel'cfludele  donne  aux  hommes  de 
lettres  ;  à  qui  la  lecture  de  l'Hiftoire  peut  fournir  plus  d'exem- 
ples de  toutes  fortes  en  vn  an  ,  que  le  coûts  de  la  vie  aux  autres 
<cnvnficclc,  &  plus  vtilcmcnt  encore  de  celle  des  peuples  dont 
_       le  gouucrnemcDt  a  plus  de  conformité' auecque  le  nollic^  quand 
]e$ motift  8e  les  reflbns des a&ires  y  font  fidellemenc  leprefen- 
tez.  Et  fi,  quand  tout  cd  dit ,  cette  expérience  >  qui  fe  forme  in* 
fenfibiement  à  la  longue  de  la  feule  obferuation  de  plofieors 
cucncmcns  fcmblables,  n'cH  poniblepas  toufiouisen  matière 
dcdclibciationj ,  la  plus  fcurc,  ôc  la  plus  certaine  guide  qu'on 
puiffc  choifir.  Ceux  qui  s'y  tiennent  trop,  s'égarent  fouucnr. 
Larai^oncn  cftcuidente.  Comme  ladiueiliic  des  mouucniens 
celpftes^  qui  Tomfans|efiep  faicquelcsPIaoettesnefe  rcuouj 
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ttUuianiai'stoatescnvneiBeriiieanÎLncc  ^  ne  r-imcncnt  auflî  ia-  

mais  vnemcfmc  influence  :  La  variété  Jcs  inrhci  clhparciculicrs,  ^  ^  7- 
qui  clunger  ticion  les  occurrences  a  tourcj  Iiciuc5 ,  uit  parcilie-  chigtéc- 
ment,  que  les  afiiires  ne  rcprcnans  iaraais  en  touc  &c  par  cout  . 
vne  meime  fflcedeux  fois»  ne  icncontrent  aufli  iaïuais  deux 
fois  vne  mcrfme  i  Auë.  De  forte  que  qui  n*a  point  d'autre  trgle 
pour  la  direction  des  chofjs  prefentes*  que  la  ccmp.iraifon  des 
chofes  padees ,  il  nVllpas  moindre  en  danger  de  faillir  à  tous 
coups, que  celui  quiregardedcrricre  foy  ,  <|t)nndil  marche  ,  dc 
tomber.  Lanicnicrc  p.uiic  tic  cette  (ulTi  ancc  ,  qui  faitcftimcr 
l'homme  d'Ellar ,  confillc  à  fi^auoir  prendre  bien  à  propos  les 
mefures  fur  les  rencontres  paiticvlieiesdesperfonnes,ft  des  lài- 
ibns»  félon  Itdiuerfc  exigence  des  cas.  CcqmneftantqtrvQ  pur 
oiiucageduiugeraenri  il  ne  fiut  pas  s'cflonner^fi  celuy ,  donc  ic 
vous  trace  icy  le  pourtraiâ,  Payant  dc  la  trempe  que  i'ay  dite,  il 
fit  douant  trente  ans  des  miracles ,  qu'on  attend  en  vain  dc  plii- 
fieurs après foix'inte.  Qmconquefe donnera  !a  patience  derap- 
pcllct  en  fa  mémoire  ce  qui  fcpafia  durani  ta  ptcmicrc  admini- 
Aration«fer»contrainrd'aduoilerj  s'il  veut  dire  ce  qu'il  en  croiri  . 
queiamaislaraifon ne  s'accorda  mieux  auecqne  la  force,  poitc  t. 
maintenir  le  repos pttblir.  L'Hiftoire  de  ces  années-là*  publiée 
par  toute  l'Europe  j  vous  pouuani  indruirc  fuffirammcnt  là  (kT- 
fus,  me  difpenrcra,s'  1  vousplaift,TH  eo  p  o  m  pe  ,  dc  vous  en 
parler  icy  plus  au'ong. Ce difcours  elt  vn  lieu  fi  glilTant  pour  les 
raifons  qu'il  n'e^pasbcfoin  de  vous  déduire^ que  ic  fuis  bien  aife 
de  m'en  deftouroer.  Vous  en  fortirez  beaucoup  mieux  que  moy 
qui  ne  marche  pas  volontiers  fur  les  efpines ,  quand  ie  puis  palTer 
ailleurs.  Tout  ce  que  t'en  diray  fera ,  que  ii  ceux  qui  pduuoieiic 
le  plus  lors  auprès  dc  fa  Maicftc.prcnoicnt  quciqucsfois  dt  s  con- 
fcilsq;:i  ncplailoicnt  pas  à  cout  IcraondcjiU  cuflent  pofliblc  en- 
core tait  beaucoup  pis,  s'il  n'en  euft  fagcmcnt  modère  la  violen- 
ces oppofant  mcfme,  quand  il  en  cftoit  bcfoin,  auccquc  vne 
generofitc  dign e  du  rang  qu'il  tenoitj à  ce  qî!*!!  iugeoit  preiudi- 
ciableaubien  commun  de  l'Eftat.  Et  ie  ne  doute  certes  poinr» 
que  s'il  eufY  peu  continuer  longuement  le  train  qu'il âuoit  pris: 
il  n'euft  fi  bien  nffcrmy  la  rranqinlité  du  Royaume  dans  Tau- 
ihoritcdu  Roy, qu'on  eull craint  à  l'aducnic  d'en  mefprifcr  l'v- 
nepoiir  troubler  l'autre  rcomme  on  n'a  fair que  trop  louuenc  de- 
puis. Mais  chacun  fc  peut  fouuenir,  comme  l'orage  >  qui  s'eOeua 
coud  coup  vn  matin  lur  le  pont  du  Louure»  remporta  bien-loft 
apiesauec  viol coce  dc faplace  >  iulqu  à  Biois.  Où  à  pelae  goin; 
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— ■  -  niCDiÇoli-iî }  Ceïccr.cWlxi dci'x  clicutc ,  que  ceux  qui  ciaignoicnc 
ïtf  17.  plas  Ton  cfpïit,  qu'ils  n'iirnoicnt  l'ElLir,  luifîrcnc  faite  coni- 
IbiTtér!*^  mandeoieac  de  fe  retirée  enfonPiieuré  de  CouiTaj.  Erce  fut  là> 

J  1-  que  remetuntron  loifirûir  les  Ltures,  ildrelTa  cette  refîitictoo 

de>  Mintftrcs ,  donc  l'ay  ftic  raention  ci  -  cicuanc.  Mais  la  pièce 
qi/il rainurtolt  contic  i'HeceCe,  ayant cAc  prifc  pour  vnc  menée 
contre  la  faneur;  les  mcfnics  qui  rauoîcnt  fait  venir  là,  n'eurent 
point  de  patience,  qu'il  ne  fuQ  à  Luçon.  Il  en  cftoic  lors  Eiiel- 
quc.         pouuoit-il  entreprendre  de  plus  conucnable  à  fon 
deuoir  •  cHant  fur  les  lieux*  aucd*en  faire  la  viftie  >  Il  la  fie  7  K 
là  fit  fi  bien,  qu'il  repurgea  ion  Diocefe  d'vne  infinité  d'abus^ 
'  querairconttgieuxdcURochellecmpiroit touslcs iours. Cette 
bonne  ccuurc  ncintmoins  le  rendit  encore  plus  fufpcifl  q-i'au- 
patauant  ;  comme  fi  tout  cela  n'euft  tendu  qu'à  pra£licjuer  li 
NoblcrTcdcla  Prouincc,  pour  former  vn  Picci.  Pc  manière, 
que  pour  fatisfaice  pleinement  voe  fois  pour  toutes  à  l'humeur 
de  troisoQ  quatre  nouueaox  hommei  d'Eftat ,  à  qui  roue  ce  qu  il 
fàifoicdonnoitde  l'ombrage:  il  fallut  qu'il  prid  le  chemin  d*A- 
uigOon>  Se  qu'il  atccndiH  doucement  fur  I  e  bord  du  Rliofnc ,  que 
1        CCS cxlialaifons  chaudes  (  dont  s'cftoit  forme  le  tourbillon  )  qui 
r.uioitcnlcutdc  celui  de  Seine,  fe  diflipalTenc  d'elles- mcfmes, 
&i  hlTenciour  àlalumierede  la  vérité.  Il  n'y  demeura  pas  inu- 
tile, non  plus  qu'ailleurs.  le  vous  ay  dcfia  parle  de  cet  cxccl" 
lenc  Liurc^qui  forme  leChrefticn  à  la  vrayc  créance  des  cWes 
diuines  :  Ce  fut  le  fruiâ  du  feiour  qu'il  y  fit.  Outre  l'applao- 
difièmeat  quM  en  eut  de  toutes  parts ,  comme  dVne  pièce 
vrayement  digne  de  fon  érudition  Se  d?  fa  pieté  tout  cnfcm- 
blc.-lc  contentement  qu'il  y  prit,  lui  fut  comme  vnc  cfpece  de 
linimcnt  aux  piaycs  domelliques  qu'il  tcccut  en  ce  temps -là. 
Son  &ere  ûfnc ,  que  la  mefme  tourmente  auoit  tettc  fut  la 
code» perdit  lors  fa  femme  premièrement,  ic  puis  le  filsvnique» 
qu'elle  luiauoic  lalile.  Il  partagea  ces  deux  affligions  auccque 
lui,  d'autant  plusfenfiblesàrvn&  drautre^qu'ellesleurretian* 
choient  prefquc  toute  cfperancc  de  yoir  prouigner  le  nom  de 
leur  famille danjlâ  poftcritc.  Cependant  la  retraitte  de  Blois, 
ayant  (  comme  voui  fçauez)  changé  tout  à  coup  la  face  des  af- 
faires t  quand  on  y  fongeoit  le  moins  -,  le  plus  falutairc  &  plus 
prompt  cxpediestquerm  put  prendre  fiir  celle  rencontre ,  fiiK  • 
de  rapprocher  celuy^qtt'ottiçattottauoirtoafiours  dké  le  prin»* 
cipal  ioilrument  de  cette  concorde,  que  l'on  rHimoic  eilre  lo 
ïl*7  ^V^}^!^^  uan^ilicé  publique.  Oa  ic  Âc  donc  (enenic 
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à  Angoulcnticoùli  fouuenancc  du  paHc  lui  icnJ't  rout  aoffi-  ^  - 

zcV:  l'a  place  lînns  !i  crcancc  d'vne  PrinccfTc,  qui  n'oubîic  iamais  16x7. 
ncn  q  le  les  de; puilirs qu'on  lui  Tiitrlcs  artifices  d'vnc  Icrtfc  ma-  citiff"  *' 
licicjlcmcni  lapporéc,  n'ayant  fcrui  qu'à  dccouiirir  l'enuic  d'vn  — 
Etranger  ^  qui  pcafoii  s'auancct  en  reculant.  Quelque  temps 
apresle  miQuais  deftiadelaFtance ayantcotuné  les  mefcooten- 
tcmcns  en  manifeites  ,  U  les  deputacions  en  armées  ;  il  ira- 
uaillefi  pjtfTammcnt  à  la  réunion  des  cfprits,  queraccortqui 
fuiuicla  dcfioLUeduPont  de  Ce,  fut  le  fondement  du  repos  donc 
nous  iouilTons  encore  à  pfcfcnr.  Ccquilui  donna  tant  de  répu- 
tation d'vne  part  &  d'aiitrCj  qui  li  Ton  rccogncut ,  qu'il  auoitcllc 
grandenient  vtile,  pour  remettre  les  cliglcs  en  i'clla:  où  laraifon 
veuloit  qu'elles  fuflènt»  on  iugea  qu'il  n'cAoit  pas  moins  ne* 
ceflairepour  lei  y  maintenir.  Le  Roy,  dans  reffffit duquel  la 
cognoi/Tance  des  rcrutces  qu'on  lui  ircnd«ne  diemeore  ïamais 
infertile  à  ceux  qui  les  lui  ont  rendus  >  pour  rccompenfer  les 
ficns,  ^'  l'obligera  les  continuer ,  lui  procura  bicn-toÂ  après  par 
l'authoiité  qu'il  a  dans  Rome ,  l'honneur  du  Chapeau.  Ce  ne  fut 
pas  tout.  Ceux  qui  auoienc  eu  par  le  palic  le  principal  mani< 
ment  des  afi&ites,eftans  tous  depuis  ou  décédez  1  ou  éloignez» 
£1  Maielléiugeant  félon  fa  prudence  fingulterc^  qu'elle  ne  pou- 
uoiicommetccelefoin  des  plus  importantes  à  pecfonne  qui  s*en 
acquitafî  mieux  que  lui,  qui  s'en  cftoit  toufiouiî  très  bien  acquir- 
tc/Uii  donna  il  y  aprcsdc  quarante  ans,^ans  fo."^.  Confcil  cftroit  la 
place  ou  nous  le  voyons  auiouid'huy.  L'eacnement  a  rtlmoignc 
que  fon  choix  ne  l'a  point  trompcc  en  cela.  Ceil  ccquevous  au- 
cezà  monftrer  icy.T  h  1  o^e  m  i>  1,  pat  vne  dedudion  fommai- 
cède cequis*eftpaffl£depuis.Ce qui  tousfera  d'ananiplns  facK 
Je» que  plusieurs  ont  dcHa  publié  dans  leurs  cTcritstoui  ce  <pli  fe 
pcutdircdeparticulierfurccfuict.  Mais  pource  qu'ils  n'en  par- 
lent pas  tous  d'vn  nicfmc  ton,  &  que  leurs  fcntimcns  fctrouucnt 
làdefTusen  beaucoup  de  chofes,  ai:fiî  différents  que  leurs  intc- 
ccilsi  Vous  vous  fouuicndi  cz,  comme  i'oHime»  que  voHre  aycui 
naiq^enFcanccftqueroiisyatiezefténoarri.  Surtoiitj  don* 
nezTous»  ie  tous  fupplierbien  garde  d'en  cieire  ce  que  ie  ne 
fpy  quels broliiIlons«au(Iimalinsqu*ifflpoKtuns,  en  ont  faulTe» 
ment  écrit  fouz  noms  empruntez:  Comme  venant  de  perfonnes 
intcrciïccs,&:  tellement  partiales, qu'il  ne  faut  qu'entendre  Iciir 
gros  Latin  ,  pour  recognoiftrc  tout  aufîi-toft  ,  de  quel  crprit  ils 
ibnr  pjufl":z  contre  celuy  que  ic  vous  dcrpcins;  Qui  rcpucanti 

faucm  d'auoir  pour  ennemis  de    ceputation  tous  ceux  qui  fe 


Digitized  by  Google 


50 


Recueil  de  dluerjes  pièces 

:ut  de  fon  Mail'trc,  pafTe  Irgcrcmcnt  auccqué  j 


-  fonc  Je  la  grandcut  de  fon  Mail'trc,  pafTe  Irgcrcmcnt  auccqué 

ïôiy.  mcfpris,  lur  tous  les  mauuais  dilcours>  alnli  que  Tur  certains 
cbVftée.*^  pcticsanmiaux>  des  ordures  dcfqucllcs  on  craint  de  fc  rouiller, 
■        cil  les  efcacluot.  Rien  décela  ne  le  louche.  Il  Cçaicque  la  gloire 
de/esaâions  ne  peut  non  plus  eftre  ternie  par  les  mefdiuinçes 
de  quelques  Eflrangcrs  ,  à  qui  fa  vertu  déplaift^  quêta  lumière 
du  Soleil  obfcurcic  par  les  malediâions  de  quelques  peuples* 
que  fa  chaleur  incommode,   Ei  fa  condition  feroii  (ans  mentir 
bien  milerablc ,  fi  pour  fc  maintenir  en  rdiime,  où(cs  mentes 
l'ont  mis  dans  le  monde,  il  auoii  à  lutter  ti>tis  les  ùniofmes 
feolbtables  àceuxque  les  malignes  vapeurs  de  Tenuie  formoient 
il  jr  a  deux  ans  contre  lui>  fur  les  Galères  de  Gènes,  ou  dans  les 
ppincsdcPtague,  Ilarantdebcllcs  Se  grandes  chufcs  à  faire* 
pour  le  bien  commun  de  la  Ciucllienté,  quM  feroit  iniurieux 
aupiMic,  fi  de  hui£t  mille  feptcens  Se  lanc  d'heures  qu'il  y  a 
cnl'nnnée,  il  en  auoit  perdu  l.i  moitié  d'vncà  cela.  Il  n'y  penfc 
pasaullî.   Son  cfprit  n'cd  conLinucUemcnt  tendu  qu'à  recher- 
cha les  moyens  de  rendre  i  TEftat  Ton  ancienne  puiftânceâe 
dignité.  C'eft  à  quoy  il  s*Adonne  fans  ceEe  /  4  quoy  il  s'en  pl  oye 
fansrclafchc.    Tout  fon  temps  Se  tout fon  foin  vont  là.  Il  s'é« 
utillc  tous  les  iours  à  deux  heures  après  minuiâ,  &  trauaillo 
fans  interruption  lulquacmq,  lors  melme  qu'il  fe  troiiue  mal: 
ne  prenant  pas  feulement  bien  le  loifir  de  faire  le  malade  ,  lors 
qu'il  l'ciK  Lercf^cdelaiournccjille  partage  entre  tant  d'occu<* 
-  pacfons  enchaînées  IVne  auec  l'autre^  que  (ans  en  excepter  cei 
fcttcei  retraittestque  lefeul  defîr  detrauailler  auecques  plus  àm 
Jiheité*  lui  fait  prendre  parfois  endiuers  lieux  ,  aux  champs ,  il 
eft  perpétuellement  dans  les  afî;!ircs ,  ainfique  dans  des  entra- 
ties  .  qui  pour  crtre  d'or,  n'en  font  que  beaucoup  plus  pcfanter.' 
Plufieurs  certes  croyroient  auoircftc grandement  trompez,  s'ils 
auoient  changé  leurconditionaueclauenne,  à  ce  prix>là.  le  ne 
s.  dis  pas  de  ceux  que  ladignitc  de  leur  naUTanceafliet  fous  le  dais: 
nais.deceux-lj^mcfmcsj  que  la  fortune  laifle  dans^la  foule»  fans 
autre  tiltre que leurnoro^Se fans  autre reucnu que  leur  ri.in.iil.  Ils 
préfèrent  leur  liberté  à  toutes  les  chofcs  du  môJc:?^  c'cfl  h  cho- 
ie du  monde,  dont  il  a  le  moins.  Il  n'a  pas  feulement  vnc  !u-iiiclc 
iour,qu'i!  puifTedire cflreproprcmct  à  lui.Dcious  lespUifjrs  qui 
touchent  les fcn5,&  que  la  Sag«.flc  la  plus  farouche  peut  accor- 
der auec  la  haire  6c  les  pieds  nuds^dans  le  clotftre«  il  en  ayme  na- 
turellement deuxentreautres,d'vne  inclination  particulière:  ce« 
ioy  de  la  peÎAtitf     cciuy  de  U  Muiîquc  :  à  peine  a-t'il  douzt 
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fois  Vannée  l'vfagc  des  yeux  &:  des  oreilles  aHcz  libre»  pour  en    -  '  '  " ■  ■ 
iooyr.  Ileft  vray>qi]e(id*vntf  pan  il  fe  priue  en  cela  de  quel-  j^^,^^* 
que  contentement  pour  feruir  le  .public,  il  le  rccotiurê  dVnau-  diiArét.* 
tre.    Car  quelle  peinture  loy  peut  eftre  plusagreable  »  que  fcs  - 
portraifts  ?  qui  le  voycnt  en  prefquc  autant  de  lieux  j  qu'il  y 
a  de  belles  rues ,  S<  de  bonnes  maifons  en  celle  ville  :  &  quel- 
le mufiquc  plus  douce,  que  fcs  loiianges  ?  qui  font  le  luict or- 
dinaire de  tout  ce  que  les  plus  excellents  cfprits  du  Royaume  cT- 
firiuent  auiourd'huy  :  deux  très-certaines  K  très  alTcutées  mar« 
4pies,  l'vnc li c  l'affccllon qu'on  luy  porte ,    l*aGtre  de  l'efitcne 
qu'on  en  Fait,  Vous  etles  trop  cfloignédc  nous  >  pour  voir  ce  que 
l'on  atta:hcicya:ix  p.irois:8i  il  n'y  a  point  de  lunette  de  Hollan- 
dcjqui  porte  dcpris  Pifciufqu'à  Paris.  Maislifcz  ce  que  le  com- 
merce de  rimprcQîon  tait  palier  tous  les  iours  de  France  en  Icalie 
pour  IccofkteotemenT des  curieux  s  &  vous  recognoiftrcz^  que 
fpn  peu  d'bonnelKs  gens  donnent  le  tour  à  leurs  penfèes  par-"  * 
my  nous,  fans  rendre  quelque  tcfmolgnage  de  la  vénération 
en  laquelle  ils  ont  ce  grand  Cardinal.  On  diroit  que  c'efl  à  qui 
d'entre  eux  en  dira  plus  de  bien.  L'vn l'admire  en  vne  chofe, 
l'autre  en  vncautre;  mais  tous  s'accordent  vniucirtUctncnt  en 
cela,  Th  EO  PO  M  PE, qu'après  leRoy^c'cftafcs  fidclts&falu- 
taircsaduts ,  que  çefte  Monarchie  doit  depuis  quelqtjes  années 
la  durée  de  Ton  repos >  ic  la  conferuacton  de  Ton  luftre.  le  dis 
âpres  le  Roy:  &  cen'eflny  par  couflumc ,  ny  par  complaifancc 
que  ic  le  dis.  Toutes  fortes  de  raifons  veulent  qu'on  rende  i 
faMaiedc  l'honneur  qu'elle  mérite  en  cela.  Laplufpartdes  ieu- 
nes  Princes  le  plongent  fi  dcbordcmcnt  dans  les  voluptcz,  où 
leur  inclination  les  porte,  que  le  lailTanc  entraîner  aux  mou* 
ttcoiènrs  de  leors  paflîons*  comme  fes  Intelligences  celeftes  à 
ceux  de  leurs  Sphères,  ils  n*ont  le  plus  fouuent  aucune  cognbtf-. 
fancedesreColutions  publiques  qui  fe  prennent  fous  leur  nom, 
que  par  l'extrcmitc  des  malheurs ,  où  l'ignorance  de  leurs  affai- 
res les  réduit. Nousauons.iutresfoi$ouy  parler  de  quelqucs-vns, 
qui  ne  fortoient  iamais  qu'auecquc  fept  mille  fauconniers  à  la 
campap^ne ,  de  n'en  reuenoient  qu'au  bouc  des  fept  ans.  Qne  leur, 
pouuoiem  foubaiter  autre  choCè  leurs  ennemis ,  s'ils  en  aiioienr, 
linon  la  longue  continuation  d'vne  vie,  qui  donnoh  fi  beau 
ieupourentreprendrcfarleurs£0ats?  Lenoftreeft,  Dieu  mer- 
cy,  bien  cfloigné  de  ces  prodigieux  dcrcglcmcnts  d'efprit:.  Ilva 
dcvray  quelquesfoisàla  chaffc-Sc  c'eft  prcfque  le  feul  diuertif- 
fçmcnc  ^u'ii  fe  donne.  Mais  pat  yne  moderauoi)  digne  de  fa 
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— —  prudence,  il  mcfuiefi  bien  le  temps  <ju'il  employé  en  cet  eaccr* 
Letfre  \ic  ^'^^  '        pl«iGr  qu'îl  /  prend  ne  lujr  i  iamsis  fait  perdre 
cbSSe.  ^  ïi»^  l  '  à  ccfte  hcuic ,  ny  vnc  Mcflc ,  ny  vn  Confeil.    Où  rien 
^'  ■■  ■  d'importanc  ne  Te  rcfout  iamais  qu'en  fa  prcfcnce  ,  après- vnc 
l  -)nguc& racurcdclibcraiion.  Tellement  qu'on  peur  dii  cauec- 
quc  vcriié  ,  que  de  roue  ce  qui  s'trrcftc  au  cabinct'pour^cb:cn  de 
i'Eilac,  raMaieÛé  cA  laprcmici  c  caulc,  d'où  routes  les  intencii- 
res  dépendent  ;  commo  toutes  les  toOes  dVne  monftre ,  de  cellt 
qui  fait  mouuoir  les  autres.  Mais,  ny  plus  ny  moins  que  nous 
ne  laiflbns  pisd'arrrlbuct  la  produftiondcs  chufcs  narurcllcsà 
l'influence  du  Soleil,bien  qu'il  n'agiiïc  que  par  la  foLCc  que' Dieu 
lui  imprima  dans  le  comracnccmcntdu  Monde;  rien  n  cmpcl- 
chcaufTiquc  nous  ne  rapporcionsà  la  lou.ingc  d'vn  Mmifîfc  ,  ce 
qu  i!  nefaitquepar  i'authoriic*  donc  le  Souucrain  lui  ûit  p:irr. 
Et  pourtant  ne  craignez  point  de  dire*bardimenc  de  celui  cy^ 
que  de  tout  ce  qui  s'eft  fait  durant  fon  adniintfiration  »  foit  pour 
lammutcniion  ,  folt  pour  la  rcformarion  de  l'Eftat;  il  mérite 
laprincipalcgloirc.Quanràccquis'cft  f»it  pcnd.mt  ce  temps-là, 
vous  le  pouucz  fçauoirâu/nbien  que  moy.  La  Gazette  d'Italie  cft 
l'EcIio  de  toutes  les  nouucll  :s  de  l'Europe. le  fcrois  trop  long,!! 
i'cntrcprcnoisde  vouslpcç^cr  ici routçs choies  par  le  racnuî  le 
mecbncenteray  de  vous  en  ébaucher  légèrement  quelque  partie* 
Sclaiflèraylerefte  pourvue  autrefois.  Mats  auam  que  de  padbc 
outre»iVftimequ'il  ne  fera  point  hors  depropos,  que  icvotis  die 
vn  petit  mot  de  la  forme  qu'il  tient  aux  confcils  qu'il  donneàfii 
îviaicfté,rur  la  diucrfi'édcsaftaircf  qui  fc  prcfenient.  Aux  cho- 
ies ordinaires ,  8-:  qui  font  dans  le  train  commun, il  luiditnec» 
Cernent  ce  qu  i!  en  croie .  aucc  autant  de  prudence  que  de  ûnce« 
filé.  AuxchofeséTpineufeSjle  dont  le  mauoais  (bccez  lui  pour- 
voit pofnbleeîlre  imputé  par  Ces  enuieux,  il  garde  ce  tempera* 
menrrQu'ilfc  contente  de  lui  fiiire  balancer  routes  les  confidc- 
rations  qui  doiuctcftrcrcprcrcnrccslàdc(Tus  d'ynepart  &r  d'au- 
tre,fans  déterminer  prccifcmcn:  ce  qu'il  cftmic  le  meilleur  com» 
me  il  tic  trcs-fagcmcnt  l'année  paffcc  fur  la  conclufion  de  cet 
heureux  mariage,  qui  fut  lefcaudu  repos  public  en  vn  temps, 
.  oùquclq  jes  vnsnoUoyent  de  très*  pernicieux  deiTcinSfpour  le 
tronbl  cr.  Que  s'il  eftbefoin  de  lui  donner  vne  pleine  êc  parfaite 
refolution  fur  quelque  matière  importante,  qui  regarde  le  corps 
de  i'El"lat,  Illui  propLifc  la  nrccf]i:<^ de  con'ioqucr  les  gianJs  ds 
f.i  Cour:  non  pas  pour  leur  faire  approiiucr  (implcm.nr  ce  qui 
eiçdcriarci'oluauparauant^à  i'unltauon  du  CaidinalXimcnes^ 

quiii 
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qui  fc  (îonnoit  quelqucsfois  alTcz  inîpcricurcm:nr  ccrrc  au  h.o- 


liicen  Etpagncimais  pour  siur:  Jcui  aJiiis,  6c  s'y  coiiformcr,  ^  ^  ^7- 
ain(î  que  nous  le  lui  v.frncs  prativ.]uer  à  Fontaine  bleau ,  aprcs  chi&le^"*'" 
Icpartemcntde  Monlicui  k  Lcgat  :fc  defthargjiu  parce  moyen     ■  ■  ,  ■ 
del'enuicj  qu'éiutenc  fort  rarciaent  ceux  qui  veulent  que  tout 
paiTeAbfoliiment  par  leurs  feules  opinions.  Au  demeurant ,  de- 
quoy  qu'il  i'jgiHc  ,  il  n'a  poinrd'intercftqucccluy  du  public:  Sc 
de  tour  ce  qu'il  regarde  le  b:cndt  fun  Mjiitri",  il  n'en  dclibcrcia- 
maisqu'auccqueion  dcuoir,ôi  IcbonGcniedc  la  Fr.incc  :  N'e- 
ftant  pasmdnic  lulq  .'aux  plus  vifs  &  ()Uis  iullcs  fcntimens  de  là 
Nature^qu'ilncfoubmcticaud^firardeniqu'ilade  le  faire  bien 
fcruir.  Ceux  qui  Içaucm  ce  que  la  ialoufie  du  gouuernement 
d*Angers  tuy  coolU  dans  Angoulefme»  n'cufTcnt  iamais  creu 
c]  l'il  cufb  pu  voir  de  bon  eeil  celui  de  Bretagne  dans  vne  famille 
fatale  à  !a  ficnnc.  Et  ce  fut  luy  pourtant,  qui  taiiorifa  dans  l'ef- 
prit  du  Roy  la  noinina'ion  de  ce  braue  5^  Gcnercux  Seigneur, 
qui  le  tient  à  ccfte  heure  :  comme  d'vn  homme,  qu'il  cltimoit 
tres-neceiTairc  en  vnc Pcouinccoù  la  faâion  qu'on  venoic  tout 
fraifchement  d'y eftoulfcr^pouuoit  encore  trouocr  de  tres*dan«- 
gereufet  reflburces  >  fouz  quelque  autre  moins  fîdcle  Se  moin» 
courageux  que  celui  là.  le  pcnfc  vous  auoir  efcrii  aiTez  particu« 
liercnîcrt  dcflorstour  ce  qui  i',-  ci  foit  icy  de  cette  menée  uiont 
il  dccoijurit& dillipa prclquc en  nvj'.nic  temps  l'orage  auccque 
tant  d'heur,  qu'il  n'en  relie  plus  mamienant  autre  chofe  qu'vnç 
fecretiehaincjquicouucni  au  fontls  de  lame  contre  luyj  ceux 
^uiiânsluifuflèminfailliblementvenusàboui  de  leurs  Âineftes 
&tragiquesdc£RBQs.Etpourceqa*ilyena  quclques-vns  d'entre 
eux,  de  qui  le  pouuoir  n'cft  pas  mcûnsà  craradce que  l'cTprit  :  Il 
fo  lailTafigctnent pcrfuadcr  quelque  temps,  ap'cs:  de  pcuruoir 
àla(e;:reic  de  fa  pcrfonne.  Ce  qu'il  cuft  poifiblc  fuir  pjiiTam- 
menr  par  le  moyen  de  Tes  parens  5c  de  fts  amis ,  qui  font  en  aflfez 
grand  nombre  •  pour  le  couurir  contre  toutes  fottes  d'cnirepri- 
Uf.  Maisn*eflimant  pas  raifonoable  d'arrêter  autour  de  luy, 
0^wxt  iâdc&hcej  des  gens>  que  l'obligation  de  leurs  charges 
.pourroirpeac-edreappellcr  ailleurs  pour  le  feruice  du  Roy: il 
iugea  que,  fLjiuanr  ce  que  fa  Maie!:  c  luy  commanda  là  dtlfaj ,  il 
fcroîtplusà  prupos  de  s'aflcurer  de  ccttains  hcmmcs ,  pour  le 
fuiurcSc  rafnrtcr,  quandil  en  feroitbclom  ;  ainH  que  fit  en  vne 
pareille  occadon  le  Cardinal  de  Lorraine,  il  y  a  foixate  &  quatre 
ans.  Sameiileoreraittte-gtrdeneaotmoinsellla  bien  veillaace 
4e  Ibn MalAie^qui  s'interc^c  auec^uc  tant  d'a£&âion  en  tout cff 
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  qui  regarde  fon  plus  confidcnc  Miniflrc,  qu'on  ne  le  fç.iuroit  . 

l'^*^'  ^'^'J^^^^^'^"^  ^oit  peu,  fans  blciVci"  en  fa  pourpre  l'authoritc  lau- 
chiàféc.    ueraine  de  celui  qui  le  maindenr.  Surquoy  iolc  dire»  Théo- 

j   POM  PE^quelezde  auec  lequel  il  l*a  (ouiioars  cres  digncmenc 

feruy ,  metice  qu'il  prenne'»  comme  il  &ic  ,1e  foin  de  la  confcr* 
uadon  contre  ceux»  qui  ne  lui  en  veulent ,  que  pourcc  qu'il  les 
a empcTi  hcz  de  faire.au  preiudice  de  la  Maicftc  ce  qu'ils  vou- 
Joicnt.  Hc  iju'il  l'ait  toufiours  trcs  dignement  Icruy  ,  c'cU  ce  qu'il 
ni'cft  trcs  aile  de  vous  nioni^rcr ,  parlarcprefcmaiion  des.  cho- 
'fes  qu'il  a  gcnercufcmcnt  cntrcprifcSt&glociculcmcc  dcmcûécs 
depuis  quelque  temps.  le  vicnsà  ce  que  ie  vous  en  ay  promis, 
L'affaire  de  la  Valceline ayant  efté  ou  la  caufe«  ou  l'occaiion  de 
laplufparc  des  croubks,  qui  ont  balancé  toute  la  ChrcÛtenic» 
durant  quelques  années, Tau  rois  bien  dcquoy  m'cftenJre  delTus, 
fii-jvoulois:  V^ous  pourrez  en  dilcoiini  amplement,  fi  vous  le 
trouucz bon,- pour  moy ,  ie  n'en  diray  que  ce  mot.  Si  la  mei- 
inc  chofe  fuil  ariiuéc  il  y  a  disansauxGiifons,  ie  doute  fore, 
à  parler  franchement,  s'ils  eulTent  crooué  ailcz  d'appuy  en  no- 
fire  alliance  contre  les  menées  fur  IcsEfpagnols.  On  euft  gauchy 
peiK-eflre,&  biaifé  doucement  fims  bruit  j  félon  la  cou  Hume» 
mats  de  s'en  remuera  bon  cfcient,  pour  couppcr,  comme  11  a 
fait,  le  mal  à  la  racine,  par  la  s.cmoliiion  entière  des  fortsjelon  le 
iraictcdcMadriî^c'cftccque  l'on  n'auoit  garde  d'euitcprendrc.^ 
Ce  n'eftoit  pas  l'air  du  ficcle.  AuHî  faut-il  aduoiier ,  Th  £  o« 
POMPE,  que  ce  ne  fut  pas  vn  petit  deflein».defe  refondre  â 
porrernosarmesaudchors,en vntemps  oùlemauuais  vencqut  . 
fouffljitfur lacoAedeBrcr3gne,meQa^itlededansdu  Royau» 
"     me  d'vn  orage  mille  fois  plus  dangereux  que  tous  ceux  qui  s'cf- 
'  Icuenten  picmc  mer.  Ccqu'vn  chacun  npprchcndoit  d'autant 
plus,  que  le  peu  de  foin  qucnousauonscu  lulqu'à  cecic  heure  de 
ooiisrortifier fur  cét  Elément,  nous  cxpoCe  illnfoleoce  de  ceux 
qui  ne  pouoant  eftre  puilTans  contre  nous  »  qu'amant  que  nous 
vonlooseftrefoibles.  Silàlloit  il  remédier  promptcmcnt  ira 
mal ,  que  le  retardement  pouuoit  empirer.  £c  le  feul  moyen 
pour  lors  cftoii  d'aller  chercher  de  l'aide  chez  nos  g|us  proches 
voitins.   Ce  fut  ce  qu'il  propofa  tout  aufTi-toft  ;  ce  fut  ce  que 
l'on  rcictta d'abord.  £t l'apparence,  difoit-un ,  que  des  gens  que 
i'interell  d'vne| commune  créance,  quoy  que  àuflè  ,  lie plo£ 
eftroittement  entre  eux,  que  toute  autre  forte  de  con(îderanons 
nteclesaorres,  nous preftent les  mains  en  vn  combat»  dontiU 
â^H^      k  S^'^X^Z^^P  F^'?  mber     oii  lard^quel^ 
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que  iourûtreux  ?  I!  n'y  en auoic certainement  p.ns  beaucoup,  II  ' 
l'entreprit  ncantmoins .  &mefnaecâ  fclonfa  couftumcj  (i  Jcx-  ,'^*7' 
trement  1  artaire,  que  contre  1  opinion  de  ta  philp.irrj  oc  mal-  ^-i 

gréleprcrchcfcdiiicux  «i'Ainfteri.iam  ,  i!  fc  prciuUiL  liturciilc  — — 

xncntdc  i'âflUiancc  des  Aneloisfii  des  Holbndois,  contic  les 
perturbateurs  du  repos  pubue.  Ces  Jûcs  qui  font  autour  de  la 
Rochelle ,  Bi rent  St  le  champ  de  la  bataille  9t  le  prix  de  la  vi* 
Ûotre.  VndemesainUafait  vne  ample  &  fidelle  relation  de 
cefte  pente  guerre  ;  ic  vous  l'enuoye  .-  vous  en  tirerez  ce  qu'il 
vous  plaira;  le  rcftcnclcra  pas  pcidu  :  quelque  autre  en  pourra 
bien  Faire  fon  profit.  Ce  me  feroic  vnc  impertinence  de  vous  ■ 
en ofFric autant  aprescela  pour  Je  fait  de  Gènes  »  vouscAcs  fur 
les  lieux  :  0f  auez  prefque  pû  voir  de  voflré  feneftre  tonte cefié 
grande  Ville  tellement  ébranlée  du  feul  bruit  de  nos  approches^ 
4^'ilfembloit  qu'elleeud  eftc  pii!c  dans  Gaoy.  QufefilepfeNi. 
gtezne  répondirpas depuis,  ce iimblc,  au  commencement, ic 
n*ay  rien  à  vous  dire  là  delTus ,  Th  e  opom  pr,li  cen'cll  tjue 
iebut  de  toute  ceHe  equippcc  n'ayant  clïé  que  de  taire  vnc  di» 
uerfioD  des  forces  du  Mil lanois«  nous  eufmes  pour  ce  regard 
^  tout  ce  que  nous  vonlioos.  le  laifle  à  pitt  Taccomplillcinefit  du 
mariage  d'Angleterre:  qui  ne  fut  pourtant  point  à  mon  adois» 
en  quâquestermes  oànous  en  foyons  ï  prefent ,  vn  4es  moin* 
drcs  courages  de  ccluy  qui  l'.icheua  :  ayant  taliuromnreen  h 
pcrlonnc  du  Compte  de  Gondcmarctoutcs  les  aiufiLicules  me* 
nées  de  ceux, qui  lemucrentcicl  &  ierre,6cpourrcnoUcrà  noltrc 

frelodice le iraidc,  qu'ils crai^noient  que  nous  fiHions  au  leur. 
t  cependant  ce  font  eux  qui  le  luy  reprochent  couuenemenc 
auiourd'huy  :  ne  conûdcrants  pas  i  que  fi  l'on  eufl  fait  autres  fois 
lefctupule,  qu'ils  vouloicnt  qiic  nous  fidions  lors*  de  s'allier 
auccqiie  des  gens  de  diuerfe  créance  :  ils  croupiroient  potFiblc 
encore  dans  la  vieille  &  prefque  tatailc  tireur  dcltui  Nation: 
d'ourten  ne  les  retira^  après  la  gtace  de  Dieu ,  que  la  dextérité 
d*vne  fille  de  France  »  qui  ramena  doucement  par  fcs  perlija- 
iions  rn  de  leurs  Roys^foMnary  >  ï  la  cog^oilTance  4e  la  vraye 
Foy.  Quifçait  fi  ic  Ciel  ne  fe  voudrok  point  feruir  en  ceftc 
Illc  là,  d'vn  inftrument  femblable  ,  pour  produire  vn  fembla* 
blc  ciFet  ?  II  fc  void  de  plus  grands  miracles  tous  les  lours.  Ic 
crains  bien  tourej-fcis  que  ces  grands  Catholiques ,  qui  n'ont  du  ■ 
zclc  qu'en  la  bouche,  U  qui  tces-volonticis  accoideroicni  va  ■ 
cinquicfme  Euangilc  auee  vne  cinquieimc  Monarchie  i  pour* 
•       lieu  que  ce  fuft  à  leur  ptofit ,  n^aymaflcnt  beaucoup  inteiiz  y; 
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■■  voircluin^^cr  i'F.ftatdc  la  Religion.  Ils  y  trouiicrolcnt  de  plus 
1617.  grands  adiMnta;:^,os.  le  diray  plus  :  mais  ie  me  retiens,  &  pfTci 
hiff' ce  qui  touche  plus  pariictilicrcmcnt  mon  luiet  ;  c'eil  ic  rclta- 
,"■  ,  I)li(remencdtt{»ooordre>  que  noAre  grand  Homme  commen- 
ce de  faire  reluire  en  diuerfes  parties  de  l*eftai,  par  la  reforma* 
tiondesabus,  qiron edimoit  les  plus  .diffialct  à  dcracincr.  Te 
V3US  en  rpecificray  qiidqucs-vns.  Ccftc  fureur  brutale  d'aller 
tout  fimpîctntrnt  coiîppcr  .1  tous  coups  la  goige,  fur  la  moin- 
tiic pouiiiilc  dii  niundc  >  clloïc  fi  bien  tourncc  de  lollcranceen 
coulhunc,  dccouftumecn  tyrannie  patniy  nollrc  Nobicflc, 
que  comme  on  eftlmottaucres-fois infâmes  en  Macédoine  ceux 
qui  n*auoiem  iamais  tué  d'ennemy  du  pays,  on  ne  reputoic  gé- 
néreux en  Ff  ince,  que  ceox  qui  auoient  oAé  U  vie  à  quelque 
fuict  du  Roy.  Il  n'crt  pas  croyable,  T  h  e  o  p  o  m  pe,  combien  ce 
lîialhcurhincftc.nousa  depuis  H  nry  (ccond  fait  pe  rdre  d  hom- 
mes, ^  dcbr.ui -s  hommes,  s'il  en  tue  iamais  louz  le  Ciel.  Ic  ledis 
aucc  va  icgicc  cxiicmc.On  fc  pourroit  hnireauiourd'huy  de  leurs 
corps  vn-pont,  pour  palTcri  la  conque/ledu  Leuanc  II yafi 
bien  pounieu  >  quMnefis  parlera  plus  de  duels  dans  peu  d*an- 
nceSt  que  comme  eclyptcs  &  dei  crc  mbiemens  de  terre»  foxt 
rarement.  LaLiciucnanccduRoy  en  Champagnc,&  Icgouuer- 
r.cmentde  Senlisoftezcncflktàdeuxquiauoicntronifu  !cs  de- 
fenfcs  de  fc  battre,  ont  mieux  artVrmy  robîcruation  de  l'Edit  en 
vn  an^  que  pluficuis  tcflcs  couppces  en  cfHgic,  n'auoient  fatt  au- 
parauanc  en  cinquante.  Le  defordrc  qui  lé  commectoîc  depai» 
long- temps  en  radminiftration  dès-finances  icftoit  vn  autre  des 
plus  dangereux  maux,  qui  trauadloient  ce  Royaume;lc  pi  us  clait 
delà  fubllanccdu  peuple  s'cconlant  dételle  forte  entic  les  doigts 
de  certaines  Harpycs  ,  que  l'arg  nt  du  Roy  n'cfk'ir  pistant  la 
tecompcnfc  de  ceux  qm  l'aucicnt  fcruy ,  que  ia  proyc  de  ceux 
qui  s'en  fcruoicnt  ^  comme  de  leur.  L'ercctuin  de  ia  chambre  de 
riifticcj  quel'on  cftablitil  yatroisans  par  Ton  aduis ,  arrefla  le 
cours  de  cefte  corruption}  qu'il  importoit  d'autant  plus  de  repris 
merpromptemeni,  que  i'Eftatt  de  quelque  pan  qu'en  vienne  la 
principale  caufc^cîl  re  luit  aux  pins  grandes  neccflîtcz ,  où  pof- 
liblc  il  le  foit  iamais  veu  :  elîaut  tres-ccrr.iin,  que  le  Domajne 
cftptefquceng.-\gc  tout  à  faii  ;  &  que  de  prés  dr  dix -neuf  nu  liions 
de  liures.àquoy  vont  les  tailles»  il  en  dem  .ureplusUc  deux  tiers 
entre  lesmams de  vingt  1*1  deux  mille  Collefteurs ,  8c  de  ie  ne 
fj^ay  combien  d'autres  OiTicicrs»  au  profit  defqoels  elles  ont  efté 
idicncea  à  diuetfes  fois.  Ce  qui  foit  dit«  s'il  vous  plaift,  entre  nous 
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deux.  Iln'eftt'juuaisbond'euenrcr  les  dcffauts  d'vn  Royaume,  ■ 
quelorsqo'oneftafTtniblépouryL  pouruoir.  Les  autres  peuples  ^^^^^^'^'^ 
onr,  croyez  moy,Ics  Icurs:  Crptu:  ^fl  te  d'autant  plus  fcnfibles,  chiftée/" 
Si  plus  grands,  qu'ils  ont  moins  de  liberté  de  s'en  pl.iincîrc,  8C  j 
moins  d'cfpcranccd'y  rcmcdicr.  Mais, cem me  nos  Almannvhj 
ne rcmirqucntpoinc d'autres eclypUs, que  celles  qui  parojficnt 
for  ooftre  horizon:  les  hommes  denKfme  ne  pt.bhent  ordinaU 
nment  que  les  incommodicez  qu'ils  relTenteiit  ^  fans  regarder 
ailleurs.  Etquenousncfoyonspasfculs  en  peine  p-mr  ce  fuiet, 
il  me  feroit  tres^aifc  de  le  vous  faire  toucher  au  doigt  par  le 
menu,  fi  ic  l'aiioîs entrepris.  Lcvo.'îcz  vn  s  voir  en  vn  ftii!  ar- 
ticle ?Conl:  Icrcz  le  vous  (iippl.c,  Thlopompe,  que  le  plus 
puifTani  de  tous  nos  voiiins,  à  qui  le  Soleil  >  dilent  Les  adoia- 
teu» ,  ne  fe- couche  jamais  d*vn  collé»  qu'il  nefe  leuederautre, 
ne  fçàurotc  troauer  autourd'huy  dans  vingt-cinq  ou  (irente 
Royaumes  qu'il  poffede,  dequoy  payer  feulement  les  gamtfoos 
de  Flandres,  s'il  n'çmpruntoit  plus  qu'il  ne  donne.  Vos  voifins 
de  Gènes  en  diroicnt  bien  quelque  chofe,  s'ils  vouloitni  :  &  tout 
ce  menu  fretin  de  quariillcs  de  cuiure,  dont  l'Ffp.igne  eft  pleine  . 
depuis peu  monlbc  bien,  qu'auecquc  tous  fcs  magnifiques  ihrc«  , 
forsdedeuxiDdeSfilne  laifle  pas  d'eftre  deux  Ibis  plus  iticom- 
mode  que  nous.  Il  y  en  aquinous  en  alTeurent  icy  :  qu'il  mange  à 
pfcfenc,  par  auaoce ,  Tan  1^37.  Ieoer$ay  pas  s'ils  ont  fupputé 
fort  cxaûemcnt  ce  qu'ils  difent,  mais  ce  que  nous  auons  lea 
dans  vn  liurc  imprimé  l'année  palTéc  à  Madril,  nous  fait  pielu- 
mer,  qucs'il  ya  de  l'crreuraucaicul  ,aumoins  n'cll  elle  gucrcs 
grande.  Le  Conlcil  de  Callillc, apr;s  auoit  reptcicnrc  à  fa  Ma- 
}cftè  Catholique ,  que  la  mifcre  extrême  du  peuple  auoit  défia 
rendu  la plufpartdesmaifons» voire mefme  des  EeUres  dcfenes^ 
tant aaxvillesj qu'aux champs:luy  remenftre qu'elle  ne  s'cnire- 
tienttantoftplusd'autrechofe^quedece queluy  vaut  laiii'i  cn- 
felle  manger  de  la  viande  dcfenrluë  aux  iours  maigres  :  (aui  qu'il 
luy  rcfte  pielquraucun  moyen  de  le  relcuer  ,  qu'en  reuoqu mr,  \ 
l'exemple  dcquelqucs-vns  de  Ils  predeceflcurs ,  les  dons  cxccf- 
iifs  faits  depuisquclqucs  temps  en  p.  C'eftoit  l'atinéc  i^i9- 
Cour  ce  dilcours  fe  ûifoic:  U  conqucfteda  Palatioat  a  bien 
cflargy  leurs  frontières ,  mais  non  pas  accreu  leurs  rcceptcs  de- 
puis. II  ne  faut  que  iettcr  la  vcue  fur  les  autres  Ei^ats  de  U 
Chrcftienté,  pour  rec»>gnoiftrc  qu'ils  ne  font  pas  beaucoup 
mieux.    Mil-  nous  nous  rfloigncrions  trop.  le  n'ay  dit  cccy 
^uc  paj:  occaûon»  ea^ailanu  le  viens  à  ce  qui  regarde  la  ma^ 
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^ — — ^  rincUafTicttc  de  ce  Royaume  cnirc-dcux  mers,  la  commodi- 
1^x7.  te  de  Tes  ports  les  plus  beaux  de  la  Chrcftîentc  ,  l'abondance 
î'  nu'c^*  dcçchofcs  iiccclTaircs  à  la  nauigation,  fi  grande,  qu'il  en  four- 
'         nie  la  plufparc  des  peuples  voilins,  lonc  des  aduantagcs  de  Iz 
nature  >  que  noftre  feule  négligence  noos  peut  oDer.  Noos  les 
auiooslai0'é  perdreloog -temps  y  a  Celuy  dont  nous  parlonsj  . 
ttaoaille  tant  qu'il  peut  à  nous  les  tendre  (biiz  Ici  hcurcuxaii- 
fpîces  du  Roy  }  qui  luy  a  donne  à  ccc  câ*et  la  Surintendance 
de  tout  ce  qui  concerne  ceflc  affaire.    Ce  qu'il  embraflc  auec-» 
que  autant  plus  d'arJ^-ur,  qu'il  en  rccognoiù  l'viilitc  plus  cct^ 
tainc&plusgrand.-j  t/y  ayant  point  de  doutC)  qu'il  n'en  reuien- 
iie  dans  peu  de  temps  vn  profit  ineftimable  àcefte  Couronne. 
JI  y  a  des  Royaumes  qui  n'ont  prefque  point  d'autre  reuenu  que 
celuy-U. Etquand cette  confideration  ceiferoic  pour  les  taifons 
ques*iBiaginfntqoeîques-vns,àquirienn'.igrce,que  ce  qui  n*a- 
grceà  pcîfonne  qu'à  aiXjioufîoursferou-il  de  la  dignité  du  plus 
grand  &  plus  puilfani  Prince  de  l'Europe ,  d'auoir  au  moins  dc- 
quoy  cauunrfcsruieds  lur  crois  cens  Ueucsdecodc  qu'il  a,  con* 
trelésrauagesqucIesCorfaires  y  font  tous  lesiours:eftant  (ans 
mentir  chofe  égal lemenc  honteufe    déplorable  j  que  £iotc  de 
quelque  centaine  de  vaiflèaux  bien  entretenus»  plufieurs  milliers 
de  nos  hommes  gemilTcnt  miftrablcmeni  auiourd'huy  dans  la 
Barbarie,  fous  la  pcfanteur  de  leurs  fers  .-fans  que  ic  dic  rien  de 
tantdcpertcs>quecemanqucmentcaufecnbcaucoupde  iicux.i 
la  ruine  d'vne  infinité  de  pauures  familles.  l'adioufierois  encore 
^  ï  tout  celajle  reniement  du  luxe ,  la  démolition  des  places  qui 
nepeuuent  feruir  qu'à  nuire  «  9c  quelques  autres  rcfoîutions  de 
pareille  importance ,  fiicnecommcnçois  àme  laflèr  d'cfcrire  fi 
longuement.    Car  bien  qu'elles  ne  foient  point  encore  plcinc- 
.  ment  cxccurccs,ainfi  qu'il  feroii  giaBdemcnt  i  dcfirtr,  i'afTcu- 
lancc  que  l'ay^ qu'elles  Iclcront  toutes  infailliblement  en  temps 
ftlieu>pource  qu'elles  le  doiuenteftre^  fait  que  ie  ne  doute  point 
de  les  compter  dés  celle  heure  parm  y  1  es  chofes  qu'il  a  défia  faites 
entreles  beaux fonge$&  les  bonnes  intentions  de  la  plus  paie  def 
hommeSj  ic  n*y  mets  pour  l'ordinaire  guercsplus  de  différence^ 
qu*entrc  les  originaux  &  les  coppies  de  leurs  portraifts.  Le  mon- 
de eft  plein  de  gens  ^  qui  font  les  plus  excellentes  propofitions, 
qu'on puiffe imaginer  i  cherchez  après,  qui  lescô\£kuc.  Il  n'cfl: 
pas  de  cenombre  là.  Il  n*entreprend  pas  legeremenr:mals  ce  qu  il 
entreprend  vnefois, après  auoir  bien  pcfé  l'a&ire»  il  le  pourfiûc 
auecque^e  fi  confiante  vigueur,  qu'il  &uc  que  tout  luy  dcÊûU 
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le,  on  qu'il  en  vienne  à  bour.  Il  n'cft  encore  qu'au  milieu  de  Ion  »' 
ajgc  :  ic  croy  feraicmcnt  ncantmoins,  que  fuiuanc  la  proccfla-  i  ^2, 7. 
lion  qûM  fit  oéi  Hyocr  dcuant  le  Roy  5c  les  Notables,  il  fortiroic  cjj.^^.f 
dés.dcmain très  volontiers  du  thonde»  fi  douane  qu'en  pareil:,  il  ^ 
auoitpûvoii  raccompUiTcmcnt  de  tout  ce  qu'ilaproietté  dans 
l'.ïme pour larcftaurarion  de  l'Ellat, tant  il  dtfire  de  rachcucr. 
C'cft  ce  qui  nous  doit  faircbicn  clpcrcr  de  cette  dernière  AfTcm- 
blée,donc  ie  me  promets  que  nous  verrons1)icn-coft  éciorrcles 
fruiâSi, La  Déclaration  eouoyce  par  Ci  Maicflé  furce  fubicdau 

.  Parlement,  eftvne  caution  tres-afleuréedtt  bien  que  chacun  en 
doitattcndre  :  i'cn  ay  mis  vnccoppie  dans  ce  pacquet ,  suecq^c 
lerefte.  Etquand  elleaura  produit  les  efTeâs  >  il  n*y  auri  pas  iof- 
qu'à  fcs  cnuicux,  &  à  Tes  ennemis  mcfmcs ,  qui  n'aduoîient,  qu'il 
cAvrayementvn  de  CCS  hommes  extraordinaires,  que  la  Proui- 
dencc  diuinc  rufcitc  dans  les  £flats,lors  qu'elle  les  veut  remccirc 
en  leur  première  fplcndcur.  Mais  quand  il  ne  fçroit  iamais  que 
ce  qu'il  a  défia  &it,  vous  trouuerez  (  comme  te  croy)  Tans  plus 
cienattendrcencequeie  vous  ay  dit  «  dequoy  refleucr  auecque 
raifon  au  d^niis  de  tous  CCS  autres  CardinauXi  dont  vous  cfcrlucz 
les  vies.  Confcrcz-lcs  cnfcmblcfansprciu^c;  vousTccognoillrcz 
qu'ayant  toutes  leurs  plusgrandes  vertus  lansauoir  vnefeule  de 
leurs  moindres  impeifeâions  :  iimcriie  au  iugement  de  tout  le 
.  monde,  d'efire  prcfeié  en  toutes  cbofesà  ceux  qui  ne  luy  peauent 

.  efire  comparez  en  vnefeule.  Non  que  te  ne  croy  e  ^que  «commeil 
y  a  desgens,  qui  prennent  pour  taches  dans  le  corps  du  Soleil^ce 
c[u*ilsncrçauentquec'eft;il  n'y  en  pu  iïcauoirai.ni,qoi  faute  de 
tien  examiner  les  affi ires,  l'accufcnt  de  ce  qu'ils  mctttoict  aflcu- 
xcment  entre  fcs  louanges,  s'ils  le  rcgardoicnt,  comme  il  faut.  le 
jîc m'en  eftonne  pas.  Qucle  plus  douXjleplus  couicois  ,  le  plus 
làge,  le  plus  habille,  le  plus  religieux ,  U  plus  raio^  homme  da 
monde^  foit  parl'aduis  commun  des  trois  Ordres  da  Royaume 
conuoqucz  folemncllementà  cet  etfc^.appellc  dansvne  pareille 
charge,  icmcfoufmets  à  tout  ce  que  les  hommes  craignent  le 
plus,  fi  dans  moins  de  fix  mois,  il  n'a  plus  de  contrcrollcurs  que 
dctefmomsdc fcsdtportcmcns.  Mais  ie  fuis  ccrtam,  que  pour 
peu  que  l'on  fe  donc  1  a  peine  de  bien  conûderer  toutes  chofcs,  on 
vetiaqueceque  reprochent quclqucs^vns  à  celuy  cy ,  n*eft  fieo 
quVoe  preuue  cuîdente  de  leur  pafiîon.  Ils  le  blafment  d'auoit 
fait  accorder  la  paix  aux  Huguenots  rebelles,  après  leur  défaire 
fur  m  cr  î  &  de  n'auoir  pas  fait  donner  à  fa  Saincîcté,  fur  le  faiû  de 
l^yaiceline»  toute UÇausfa^ioa  qu'elle  dcluoit.  Cecuinemcnt. 
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■  "  j''  ■'  quand  CCS  Jeux  conialsicroienc  vcnuidc  Uiy  feul,  ie  ne  voy  que 
i6iy*  Tonlesliiy poiirecourneràcnmeauecjSueraifô.Carpourlepre- 
chSuc?^  roicrproicâ::ccux  quifcauenc  que^fans  parler  des  rujncs  de  neuf 
_  cens  Hofpitaux,  de  deux  mille  monafteres»  6e  de  plus  de  vingc 

mille aurrcsEglifcs.'lcfling  de  fcpr  cens  foixanrc  ctnq  nv.Ilc  hom» 
mes ,  rcfpandu  pour  le  faicl  de  la  Rcl  g.on  en  Fiance, dans  moins 
de  vingrans,a  plus  a^'oibly  la  piiiflàncedu  Roy,  fur  ce  qui  feul 
tombciout  Icquiiepcrd  dépare  Se  daucrc^qiic  fortifie  la  caufc 
de  Dieu ,  qui  n*cft  iamats  moins  glorifié  que  dans  les  armes  :  ceux 
quifçauenctootcela,dif-ie,«^  quelle  eftotc  lors  ladifpontion  de 
nos  affaires,  adiioucrontayfément.que  s'il  pcrfuaic  àfa  Maiefté, 
d'efpargner  fcslliicrspotic  iccourirfesallieZj  cô  ne  elle  fie  ccfuc  ' 
auecquc  bcaucoupplusdcraifons, que  n'en  eut  iama  s  le  Cardi- 
nal Gianjcl'e^d'empcfchcr  que  Philippell.nc  ficaux  Piotedans 
d'Allemagnelag  :crrc,qLic  le  DodairGaiicIon  Côicirtur  luy 
conreillbir.  Car  on  fçaic  quecefui  lui  feul  qui  rompic  ce  coup  .*  . 
Se  neancmoins  nous  ne  voyons  pas  que  ce  Acaàion  lit  cerny  rans 
foir  pett  i'efclat  d  e  fa  pourpre  d ûs  I  es  H  i  ftoires  de  Ton  pays  :  il  n*en . 
apas  moins  Jlimc  pour  cola.  Etq-tant  à  raurrc;butrc,qtic  !c 
Roy  ne  po'aiioiccn  t.içjn  ']uclconqtic  ,  fins  blcfTer  fa  leputatix^n 
en  violant  lu  foy^abanJonncv  ceux  que  par  toutes  fortes  de  con- 
ûderacion  il cilou oblige d\tni;lcr> ie ncfuis  pas  Icul  en  ccAe  o- 
pinion,THEOPO,M  P£  >  qu'on  eull  fceu  fur cefte occurrence» • 
îâirccliofc  plusvcilej  &  rofedire*  plus  agréable  à  fa  Samâeté 
que  de  s'cfloigner  vn  peu  de  ce  que  po/Tibie  quelque  mtnequ*elle 
fitpour  lors, elle  euflcfic  b-en  m<irric  d'oht.nir.  Car  qr.i  ne  re* 
cognoifl  le  notable  intereflqu'a  le  Pjpepiiis  que  tout  .luirc  ,d"c* 
pelcherquc  ccux>  qui  ne  luy  fonc  de/ïi  que  trop  rcdouublcs» 
ii*e0eodem  encore  leurs  frontières^  du  coUc  des  Alpes  ,  lous  lea 
'  iours^Lerefusque  fît  autres-fois  vn  delês  predeceflenrs  de  fouf« 
ftir  la  réunion  de  Tcnipire  d'OcaJentàceluy.d*Orient, poutre^ 
.  iotndre>fuiuam  lesomres  qu'on  luy  fàifoir,  TEglife  Grecques^ 
uecqtic  la  Romaine,  n'eut  point  d'autre  fond:rr.enr^  qi?c  l'appre- 
henflon  de  voirfur  vnefeule  tefleplus  de  puiilance ,  qu'il  ne  It;y 
fembloic  due  expédient  pour  Ubicn  de  la  Chrcfticncc;  ic  lacon  # 
.  dicion  appoCéeiilapremiefeinueftiture du  Royaume  de  Naples. 
auoic  ceuemefme  vîTéell.  le  ne  puisj&  ne  veux  iamais  aooir  oue 
très-bonne  opinion  du  Roy,  qui  commande  maintenant  en  Ef- 
pagne.  Mais  comme  il  y  en  a  euvn  dcuant  luy ,  qui  fc  donna 
li'iccnce  dccontreroller  la  fa ge (Te  de  Dieu,  en  la  fabrique  de 
^'Taiucrs  ;  il  ca  ^ourioU  polïiblc  bien  VCAU;  va  iour  après  lu/ 
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quelque  autre,  qui  prenant  pour  dcuiit  en  la  dircd^ion  de  l'Egli-   ■ 

le }  tout  cequi  ne  s'accommodcroii:  pas  à  fcs  dcflcins^  voudioic  j^'^f 
rocctre  la  main  à  i'cfpcC}  pour  icdrclTcr  les  aEFaircsdu  Cic],2u  ni-  chttt'iée. 

ueau  de  celles  de  Madril.  Csne  feroit  pas  le  premier.  Etquidou-  ■-  .  

te<)u*eocecas-U>le  plus  vtile  miraclet  que  fçauroîent  tzitc  les 
defsdc  faind  Pierre,  ceferoir  de  fermer  promprcmcnt  l'emréea 
par  oùlcs Luthcriens pourroicni leicrter  dc.picin  faut  enlulie, 
fur  lestraccs encore  fraifcbcsdcccuxquifaccagcrcnt  Romcfous 
Charles  QnintfNous  venons  delà  leur  fermer.  Et  peut-cflrcquc 
de  cane  de  bicn-faics  inilgnes^en  conlîdcraiion  dciqueis  Innoccnc 
IV.  donna  les  Indulgences  de  dix  ibors  à  cous  ceux  qui  prie- 
roiencpoornos  RoysiVibain  VIII.recognoiftra  auecquele  teps* 
queceftui-cy  a*eft  pas  le  moindre.  Tay  dit  tout  cecy ,  pour  quel- 
ques-vos  des  voflrcfs  .Theopompe,  à  qui  tout  ce  qu'on  fait 
pour  le  Vatican  cil  crime,  s'iî  n\i\  ratifie  dîîs  l'E l'cunal.D'oiJ  tou- 
icsfois  font  venus  tous  ces  grands  oragcs,fouj  qi»i  CIcmcni  VII, 
Paul  IV.Sc  pluiîeurs autres  cu^Ient  elte  contrâmes  de  ployer,, fans 
lefecoursduI^ouoreiqoin'aUniaismâquc  depuis  douze  censaaf 
auxfaioâsPereSt  quandiiscnomeubefoin.  De  pareille  tratne 
eft tout cequ*ils ont declamécôue  lui/ur  le  renouucllcmenc  de 
rosancicniicsallianccsauccque  des  peuples  de  Religion  difFjicte 
à  la  noftrc.Dcquoy  ncantmoms  il  le  trouue  fi  grand  nombre  d'e- 
xemples de  tovucstortcj^dans  toutes  les  H  iKnrcs,  lât  facrccsc]tic 
propliancs,qu  il  faut  auoir  renonce  très  -cxpicircuK'nc  à  la  railon 
pour  trouuet  mauuaiSjque.nousayons fait  voe  fois  pour 'defendte 
nos  Alliez,  ce  que  ceux  mefmes  qui  ne  rapprouueni  pas>  ont  fàic 
fiauucnr^  pour  opprimer  leurs  voifîns.  Xiais  ce  font  pourlapluf^ 
part  Efttangcrs intercflc2 ,  qui  lui  tournent  à  blafme  ces  chofcs 
Jà.  Tout  ce  que  dcfireroicnt  en  luy  parmy  nous  qnelqucs-vns 
des  plus  ma!-aUcz  à  côrcntcr,cc  feroit  qu'il  fe  laillait  vn  peu  plus 
aifcmeni  voir  â  tous  ceux  qui  peuueotauoir  befoin  de  fa  faueur: 
Qui  n'eft}  à  proprement  parler^auirechofequefoubaîter  à  peu 
presque  de  principal  Minïftcedu  Roy  qu'il  euill  deuintpremiet 
agent,  c'cfl  i  dirctvnpeu  plus  que  follKiteuc-ile  tous  les  Impor- 
tuns de  la  Cour  :  Occupation  certes  fort  mal  conuenable  à  fa  di- 
gnité. Ce  n'cïï  pas  pourranr.quedelui-rocfmeil  ne  foil  d'vn  na- 
ture? rres-faciie,&  tclicmcc cnclmàs'cmploycr  pour  ceux  quilc 
incritciu,  comme i(^aucntpluficurs  qui  le  cogpoifTcnt  de  longue  » 
main*  que  foiuantce  qu*tl  a  accooftumé  de  dire ,  il  aime  beaucoup 
mieux  faire  cent  plaifirst  que  icceuoic  vn  fciil  remercîtfcnc 
Il  icfmoigne  auec  affeûion  tous  les iourspac  les  e&U  l  dittci^ 
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-  ■•  ■        pcrfonncs;  qu*il  cft  ires-aifc  d'obligci.poiirncu  que  et  ne foit  pas 
'  ^*7*  aoxddpcnsd'autruy.Maisfa  Maiettclayanidcvouc  tout  enitec 
càiffrU;  '  aitzaftàires  fraibliques,!  adefcbarg^ emieremccdc  celles  detpar- 
.  ticuliets,parUiieFenre<|u*etleloi4fiue>cleireDnieflcreii  ^çoQ 

du  roondcjd'autant  que  le  bien  de  fon  fcrutce  le  requiert.  A  qiioy 
s'cftantconformé,  félon  fondeuoir.il  ne  traiftc  ponr  Tordinaire 
depuis  quelque  tcps,  qu'auccque  les  Mmiftrcs  dcl'Eftat,  ôc  aucc- 
quelcs  Ambanadeurs  des  Princes eliràgcrrs.On  a  recour$,pour«e  • 
qui  regarde  la  luftice,  à  MonûciJr  le  Garde  des  Seaux»  &  pour  «C 
^ui  touche  les  Finances»à  Monfieur  le  Sfit4iiteadant.Il  ne  prend 
le  roin',qoede  ce  qui  regarde  legrosdet  a^ûrctifanscooclieraux 
fbnâtons  paniculieres  des  principaux  Minières  En  quoycer« 
taineraent  le  ne  rçaurois  aflez  louer  fa  mt)deration.N()ijS  en  auôs 
vcudcnoftreiemps,  qui  croyansquecefuft  peu  d'auoir  la  plus 
grandcauihoriié,  s'ils  ne  l'auDient  toute  cnticiCi  ne  le  contcn- 
coient  pasd'cftrclespremicrs*.  ds  vouloicnieftre(euls.De^$OQ 
qiie  cous  les  autres  n'eftoienc  pt  opremeiir  que  cornue  ces  faux 
Soleils,  qui  nW  point  de  fubfiftcnce» qu'en  iaveue  de  ccux.qui 
lesregardent.  C'eftque  ces  bommes-Ià  efioicnt  ambitieux  :  Ae 
ceftui  cyncreft  poinr.Er  comment  le  feroit  il  ?  Vcu  qui- dans 
le  train  de  la  profedionqu  il  fait ,  il  ne  void  ncn  au  dcflus  de  Ion 
.  .  Chappeau,que  ce  rcgnc.au  dclfous  duquel  tous  Us  Princes  Ciirc* 
ftiens  abbaiucnt  humblemcc  letirs  Diadeinc$*&  leurs  Scepties.Il 
fiepeuceftrepl''qu'ileft:ce  péché  origtoel,que  le  Bapicfme  n'e£i 
ÊifîepoinrJ'cmpefchc  démonter  plus  haut:  Et  d'vn  homme  qui 
nitnc  à  efperec  de  plus  gi âd  que  ce  qu'il  eft^il  n*y  a  iamais  à  crain'* 
drc  qu'il  fafl\-  rien  que  ce  qu'il  doit  faire.Vousfçauez  rHiiloirc  d« 
Cardinal  Volfey.  Le  feu!  defirdcs'cieucràlafuprcmc  dignircdc 
^  r£giife«i'engagcadanslesintrjgucs,qijileperdirentà  la  ân.  Le 
ooftreeftguery  de  cemal.Qucs'il  cft  exempt  d'ambition^  il  Teft 
cncored'aatant  plusd*auari€ey|d*elIeneoaiil  ordinairement  que 
dans  des  efpritsauffi bas qoele&neft généreux Jl  fait  vne  dépë- 
refplcndide,&  conueoableau  rang  qu'il  tient  auprès  du  Maiftre 
qu'il  fcri.  Il  eftgrandemcntcharitabie;  On  Taveufuiuy  durant  le 
dernier  voyage  du  Roy.d'vn  trcs  grand  nombredc  paunres,ilôc 
il  eAoit,  comme  il  cil  encore  enquciquc  part  qu'il  aiiie^  le  Pere 
tUNirricicr il  battit  outre  cela  la  Sorbonne>defirant  d'cDre  à  Tad- 
oenif  le  Reftanrateur  de  Celle ,  dôt  il  eft  à  prefêc  Prouifeut^flr  fur 
les  bancs  de  laquelle  il  a  faitautresfoisdes  merueiltesqoe  toutle 
mondefçait.  Tout  cela  ne  fenr  point  fon  homme,  qui  fe  foucio 
^cs  bicQs>^[autâ(  qu'iUpcuttcm  cikcàk  Venusdes  in(^ 
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debicnfiîrc.  Il  cnpourroifâuoir  puisqu'il  n'en  a,  s'il  voulcirjl  ■ 

nclcvcutpas.Icvoosayparlcdcq  ic'q  KS  hôm  s,.iu'i*nliiy.ifa:t: 

pfcndrc,pourranîi^craiibcrûin,conuc  ceux  cjui  voudioi^.nt  en-  ch>iFt<c. 

crepcendrc  fur  liiy.lllcscmrcticntdu  fîcn.ûncauoir  iamais  vou-     »■  <  ; 

lu  que  ce  fùft  aux  defpens  du  Roy ,  que  Iquc  inftance  qu'il  loy  ea  I 

ait  faite  luy  mcfmc.  If  y  a  bien  plus  :  c*eÔ  que    M^iefté  l'ayant  1 

voulu  gratifier  dvne  penfion  extraordinaire  de  foixante  iDilleltrf 

lires,  il  s'eft  contente  qu'elle  l'enaiciugédignc ,  fans  enauoirîa« 

mais  voulu  rien  roucher.Noftre  Hiftoirc  rcmniquCjTHEOPOM-  ^  I 

PE  ,  que  l'Admirai  de  GranviUc  rcllitua  par  Ion  tcllamcnc  >  c6  •  ■ 

qu'autr'esfois  ilauoii  eu  de  Charles  VlII.en  don:«l!c  que  l'Admi-       .         *    ,  . 

îal  d'Anebault  refîilâ  ceque  François  I.luy  vouloir  donner  :  Tvn 

6crautre  Ëiifants  coufcience  de  tou  rner  le  fuc  du  pauure  peuple  à 

leorprojir,ayantdeqttoyviure d'ailleurs.  Bien  que  ce»  deuxme^ 

monblcs avions  Icuraycnt iniuftcmêt acqiiisla  louangcqui  leur  ^ 

enelc  demeurée  pour  iamais:  fi  peut-on  dire  ncantmoinsjfansla 

diminuer  beaucoup,  qu'il  y  auoit  encore  en  cela  quelque  rcftc  de 

cebonvieuxtempsdenosPerestOÙlaVertutenoic  dans  lemon< 

delerangtqueUcocruptiondcsmœursIuyafairperdre  depuis.  >■ 

Mais, qu'en vo fiecle comrae  lenoftre.  où  l'on  mefure  le  mérite 

d'vn  homme  à  Ton  reuenu,8c  où  rargcntfait ,  par  manière  de  dl<  • 

rejc  cinquicfme  clément  d'vn  chacun,  quclqu'¥n  ait  ce  pouuoir 

furroy-mefmcque  dclemerprircr  de  la  foric.c'cll  vcritablcmcnc 

ce  que  plufieurs  voudront  aufiî  peu  croire  qu'imiter  :  Vous  aurez  * 

peinel  fiiire  entrer  ce  Prodige  dans  ia  croyance  de  ceux  qui  liront 

ce  qùe  vous  en  écrirez:Ee  touiesfois  il  n*eft  rien  déplus  certain. 

l'antoybîeoencorçbeaucoupdechoresàvousdiredc luy  furce 

fuict,  commefur  le  redc  :  s'il  n'eftoit  temps  de  finir.  Ce  Caualiec. 

Romain,qui  fc  fouuicnt  à  ce  que  tous  me  mandez  ,  de  l'auoir  veu 

fort  fouuccautresfois chez lc5 Cardinaux  Dclfin  &  PincHi.pour-  : 

iapo(nble>s'ileilnecefrairc,  replacer  du  fienvne  partie  de  ce  que  \ 

l'en  iailTe  :  Attendant  auc>  comme  ie  vous  ay  promis  >  ie  vous  en 

écrioevneautrefeis'^pietnfbmlstdinfiqueieièray  dans  peu  de 

temps >anffi  toft  que  i'auray  fçeu,  fi  cette-civousaeftéplus  fi- 

^cUcmeDr  rendue  que  les  dermeres.  Car  bien  quei*aye  déguisé 

tout  exprés  icy  nos  deux  noms.  Se  chiffré  tout  ce  qui  pouuoit 

donncrquelquelum  ère  de  ce  que  l'y  veux  cacher  à  ceux  qui  des 

nouucilcs  que  le  voui  cfctisà  Pife,  en  font  des  Gazettes  à  Rome: 

ie  ne  feray  pourtant  jamais  bien  certain  que  vous  l'ayez  reccuë       ^    .  * 

îttfqu'àce que  voftrerefponfc m'en  aie aflreucée.PÔiiez m'en  don^ 

a4!|ijs,ip'ilvouspUift,l<;pIuiloft  qu'il voosfeia  poffiblc^ft  défiC.  > 

*  Digitized  by  Google 


44  Recueil  Je  diuerfes pièces 

chczpromprcm£ni:ccbciOi.iuragc,cj<.iikra  voir  fans  doute  aux 
aagei  fniuaniSj  le  portraict  du  plus  cxccUcnc  homme,  que  les  fic- 
elés paiTcz  ayenc  iamais  veu. 

RESPONSE 

AV  MANIFESTE 

DE    MONSIE  VR 

LE  DVC  DE  SAVOYE, 

DEDIEE  A  SON  ALTÈSSE. 

Trâàiite  i*  Citélim  ImfriméÀ  trémtfwt, 

ML  arrioa  à  Roiiic  par  le  Dernier  Ordinaire,  vn  difcours 
François  intitule  ,  ^dmsau  Roy  furies  mouuemens  dl» 
rtf/fc,  qui  donna  fubict  de  parlée  àpluûeurs  pcclonnes 
l'çauames  ,  dans  vue  roaifoo  de  quai  ité*  où  s  aflemblenc 
tous  les  iounlesplus  excellents  efpriti  de  la  ViUe,&  oùpcnir 
diuerurfe  trouuent  aufli  pluficuts  Seigneurs  &  Ambanfadeurs* 
Chacun  cherchant  qui  en  pouuoitcftre  Tant  heur ,  à  cai.fc  qu'il  ne 
femblenybicn informcdcsaftaucj,ny  aft'cctionnc  vers  la  Ma- 
ieftc ires-Chrcfticnne  à  laquelle  il  j'addrelTc  ,•  le  Comte  Louys 
d'Aghci l'vn  desalTiftans» qui ell à  Romedelapart de  Monfieur 
le  Duc  de  Sauoye,  nous  ofta  de  dbuce,deelarafit  fbmcbemeotqcie 
c'eftpicfoa  maihre,  porté  à  cela  de  la  feule  jfFt^lioii  qu'il  a  pour 
hFiancCfded  Vnexciàned^iitdebpaixpubltqtie.qui  ne  fc  peut 
acquérir  par  vn  meilleur  moyen  ,  qu'en  mettant  Cazal  entre  les 
mamsdci  Elpagnols,  puisqu'il*  n'ont  fçeu  le  prendre,  pource 
qu'autrement  l'Empereur  s'en  reflcntiroit  au  dclauantage  de 
tous«  &  fetoit  continuellement  la  guerrcpour  ce  fubict:Qu'il  val« 
loit  bcaocoûp  mieux  Ce  refoudre  pionipieinem  k  ce  qtfil  midroîc 
toufioursiàiceauec  leremps  »  quandbien  le  Roy  de  Frances'ea 
BMll^Mk:QueltRoyd'Efpagnecnri  bon, H  Ci  luflc,  qu\l  re« 
|^5|){Miimlibcia]ein<ntMôiicurdeMABCQ^  de  cçqtrUluyoAe^ 
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M  pour  le  bien  commun:  fit  ^juauircmcncllulic  cil  œcnafiëcdc  — TT* 
beaucoup  de  maux.  t€i^. 

Tous Icsafliftâns  dcuîndrcm  niuccsà  ces  parolcs,&  fc  retirèrent  aulïuujfc, 
(ans  y  rerpondre^difans  en  eux  niermes  que  les chofcs  ne fe patiTe  ftti* 
roient  pas  de  lafoc|c.Moy  fcal  e{tamdeineuréaaecte Maiftrcde  JJdJ^S 
la  maifon,  il  me  commanda  défaire  rcfponfe  àcc  difcours»  auec  Sauoy*. 
tout  le  rcfpca  dcu  à  vn  il  grand  Prince;  El  bien  que  cette  charge  ..jT 
fuft  diffi  ilr,  icnelapcus  rcfufcr,  venant  d'vne  pcrfonnc  quia 
toute  autiii .rite  lurmoy;&:  ne  l'acçcpray  toutcsfoisqu'i  conditio 
que rimprcflîon s'en fcroit  en  Alleroajne:ne  dcfirantreccuoic 
Dyblafmc  ny  honneur  démon  trauaii.  que ie  dédie i  voftreAl- 
:  mais  non  fans  crainie^ayant  les  meTines  confiderations  dé 
ce  Philofophe,  qui  prcfTé  par  Pfimpereur  Adriandç  dîTputer  con« 
trc  lui  le  refufa,  difant  qu'il  ne  pouuoir  contcfter  contre  vn  Prince 
cnuironné de  Lcgions.Ainfi  voyant  voftre  Alteflearmcc Se  puif- 
lante,ô£  tftant  picft  d'entrer  en  lice  auec  vn  fi  grand  Prince,  on 
me  doit  excufer  il  le  manque  de  haidielTe.  Neantmoins  fpclianc 
que  voftre  iugcment  U  vofirebonié  égalenc  voihe  grandeur  U 
voilrecottrag;et  t'«rpereque  vous  m*clcootcrez  faoorablemenc» 
j^uîs  que  Dieu  m'eft  cefmoin  que  ie  ne  prétends  par  ce  difcours. 
que  d'cfclaircit  voftre  AltclTedeschofcsdonipofliblcellc  n'eft 
pas  bien  informée  :  ne  me  propofant  autre  fin  que  Ton  fcruicc,  H 
celui  de  riialic,  ma  cherc  patrie,  pour  laquelle  ic  rcfpandrois  VO- 
iqnticr&iufqucsà  la  dernière  goutte  de  mon  fang. 
-  Le  difcours  de  voftte  Akefle  cemient  tf  ette  poinâs.  Le  pre- 
mier tQu'il  feihble  que  le  Roy  rres-Clnreilie^re  dcpane  des  pre* 
mleresTefolutlonsprifes  parlaRoynefaMerc,8i  les  anciens  Mi- 
nières de  Henry  le  G  rand,dc  maiàrcnir  la  Paix  de  la  Cluc  ft  icié, 
&  d'cftablir  la  vraye  Religion  partout  fon  Royaume.cn  (oufifrant 
(comme  il  fait)  que  l'on  y  Icuc  des  gens  de  guerre  pour  le  fecours 
du  Duc  de  MantoucQMT  c'cft  rompre  auec  Efpagne,  en  côcrcuc- 
nani  aux  ciaitcez  faià  auec  dcamariages  fi  édd)rès.Qin]  peut  ar- 
liuer  de  tres-grands  încooueniens  de  ciefte  gu  erretrcprefêtéz  par 
Toftre'AItcne.cn  laquelle  l'Empereur  c6meinterc(rc  entrera  au 
grâd  preiudicede  ceRoyaume.veu  le  mauoats  éftat  où  il  cft  main- 
tenant.  Qn'on  peut  aller  de  Flandres  à  Paris  fans  paflcr  aucune  ri- 
uicre:  Qucla  neccfntécôrrnindravpnre  AltclTcauecgiAd  nôbrc. 
de  parcns&  amis, à  s'armer  pour  ra'ÎDncdcfrnfccôtrc  fa  Majcfté. 
rrcs-Chrcfticne  :  Que  le  Roy  n'eA  pas  obligé  d'alTifter  le  Oucé<(  * 
£/lancouc>QÂ^Maiefté  pour  côferoiec  (on  ambotitéenlta^iç» 
dcuroUplutoflprédvH'oiecafîondela  Vale^fttè:  ^vit  Cazaln'fift 
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pAs  de  grande  côfîderation.  q^c  lespalfAgcs  pouf  entrer  en  ?ied« 
'  r  ô(  iresodiffiûles ,  à  caufe  de  la  grande refifbnce  qui  ty 

Himfrftc*  rencontrera;  Qu'il  n'y  a  point  d'apparence  de  faire  la  guerre  à  vo- 
dc  Moa.  Are  Alceire.quiadansfamairon  MadatTiefcBur  de  fa  Miicflc  :  Et 
DucieSt-  1^^^'°"  ne  doit  pas  pour  vn  Prince  Eftranger  perdre  des  Pnnccs 
«oyc  fi  proche  I  du  fang-î^  d'alliance,  &Ies  contraindre  à  s'vnir  aucc 
i  Efpagne.  Q^e  les  difpcnfcs  feront  fi  grandes  >  qu'elles  fuffiroicnc 

pour  conquérir  des  Royaumes.  Que  ce  feroit  vo  meilleur  con- 
feîl  au  Duc  de  Mantooë,  dcfchanger  les  Eftatsqut  font  en  difpu-* 
te  contre  d'autres  plus  proches  de  luy:  Ec  enfin»  Que  quand  tou- 
tes chofesruccedenMeDtctfiiimeiedii  Duc  le  peutiouhaitter^ la. 
fituationdcfespayslobligepourrafeurcréiainn que  fct  Predt« 
ccflcurs,  à  Hemcurer  toufiours  bien  atiec  Efpagne. 

Enbaifani  les  armes  iedis^que  tout  le  monde  s'eftonnera  d'vn 
tddifcours.Le  Roy  tres-Chreûien  eCt  depuis  vn  an  deuat  la  Ro* 
.cbellet  pour  dompter  des  Rebelles  Heretiqiies>8e  durStce  temps 
VofireAhcfTefeioint  auecquelques  Minières  du  Roy  d'Efpa- 
gne  a  (in  de  dcrpoiiiilct  vn  Princcilequel  pour  G&defendre  d  Vne  fi 
iniufte  inuafion.  a  recours  à  fcs  amis  qui  ont  icué  vne  arm^e  en 
France  pour  le  lecourir.  Que  cela,  de  la  part  du  Roy  foit  mettre 
la  guerre  dans  la  Chrellienic  ^  &  rompre  aucc  Elpagnc»  ie  ne 
Tj^ay  pas  comment  on  le  pourroit  pcrroader. 

Les  deux  Roys,  grâces  i  Dieu  >ronc  tellement  vnis^  8c  par  les 
liens  fi  puiflàns  de  deux  Princcfies  ornées  déroutes  les  grâces 
lesyenosqueiaNaturepeutdoiiner,  que  l'on  ncfçauroit  s*ima« 
giher qu'il  naiflc  entre  eux  aucune  diuifion,  principalement  au- 
jourdhuy  qu'ils  (e  rencontrent  en  mcfmcsdcflcins.  Se  que  toute 
la  ChreAienté  a  veu  depuis  peu  les  vailTeaux  d'Elpagne  dans  les 
Ports  de  France»  pour  combattre  les  Anglois  leurs  communs  en- 
hmak.  Car  encore  que  quelques  efprits  malicieux  ayent  voulu 
dire  que  ce  fecours  fut  retarde  à  defiein,  pour  donner  loifir  aux 
Anglois  de  prendre  la  Citadelle  de  Ré ,  ic  qu'ayant  fceu  qu'ils 
*  •     auoicnteAc  chafTcz,  ils  fctiaflcrcnt  d'amener  vn  fecours  hors  de 
làifon,&  s'en  retournèrent  lors  qu'il  falloit  demeurer ,  s'cxcufans 
de  n'auoir  ni  hommes  ny  canons>ny  vaifTcaux  fufïirAns  pour  fou- 
ileair  le  moindre  efibrt  :  Et  qu'il  foit  bien  vray  que  Dom  Federic 
itçToledeàtrtiia  tard,  auec  pe^  de Taifièaux  «  8e  fon  mal  armezs/ 
'  Tootesfois  lorrqu'vD.  ami  bit  ce  qu'il  peur  •  on  lui  en  doit  touf«. 
jours fçauoirgré^pource que  l'on  n^cA  pas  obligée  l'impodibics^ 
Etc'eA  vne  grande  malice  de  mépri fer  les  boof  ofiiceSjOi^^ue 
iQiblcS)loisqu'iUibotxeadusaueca£fc^oQ.  • 
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II  n'y  a  point  d'apparence  qac  le  Roy  (J'tfptgiicroU  informé  de  ~ 
lavcritcdccc  quifepaiïl  en  Tralifini  l'Empereur  aiifiTi  :  car  cftans 
Princes  iuftes  &c  craignan  j  Dieu,il  n'cft  pas  croyable  qu'ils  cuffct  aT  Mn^  ' 
pcrinis,quefansaucuH  prétexte  on  fie  vncgucricoù  s'cxcrccc  les  ^'^^'^'j^'j^.' 
plusgraodesinhumaoitezquire  roientiàmais  commifcs entre  les    Duc ïe. 
Baibaresile  feoje  meurcrcj  9c  les  violememSf&lfaiitauec  bocteut  unoj*. 
gcmir  de  toutes  parcs  vn  peuple  cat  holi«(uc  êt  innocent  «à  la  vcuë 
du  Pape  Si  de  tous  les  Princes  d'Italicfans  que  l'on  enf^acheU 
caufe:s'c{Ut  Jculcment  vcuquclqucécrit  dcrEfnpercurïqutpor- 
tcqJC  fon  intention  eft  de  faire  raifon  de  ces  Eftais^  fclon  ce  qu'il 
tiouueca  iufte.  Mats  comme  cela  cù  arriué  depuis  l'inualîon  do 
Momferrar,&  que  ce  procédé  cil  contre  toute  forme  de  iuftice» 
oDaaiiëmentiugéquec'eftoit  vne înueotioniileceuxqQi  ont  cd-  ' 
mencé  l'entreprifciierquclsparceitecoalcttr,  tfedefwis  par  leurs 
propofitionsà  l'Infante  de  Saitoyc»  ont  voulu  couurir  la  faute 
qu'ils  auoient  faite  au  conimcnccment  :  Et  par  la  conclufion  du 
difcours  de  vcHrc  Altefff,il  fe  void  clairement  que  tout  cela  tend 
à  prendre  le  bien  de  ce  Prince.ôc  iuy  en  donner  après  telle  recô* 
pcofe  qu*oQ  voadra.  Sacrées  Maieftez ,  on  f^^ait  bien  que  vous  ne 
confcnrez  point  à  telles'cbofcs,  pour  ce  que  vous  voulez  toufiours 
tnarcherfurlcspasdevos  AuguncsPredeccfleurs^  qui  en  toutes 
leurs  entrépcifcs  ont  eufoindelaIuftice>onaumoinsdesap^acê« 
CCS.  Et  fiiamaiscelt fut neçcflaircjc'cft  maintenantqucccux  qui 
-enuient  vôirc  grandeur cncni pi.blientpar  tout, que  la  mailon 
d'AuArichc  n'a  autre  dcfTein  que  de  s'aquctir  l'Einpue  du  inonde 
afin  d'êgagcr  par  là  iqus  les  Princes  inieteflezà  s'vnir  côtre  elJcÙ 
L'anince  de  ceiniaUciettX  nemanqiiant  d'cxaggererlcsaâioni 
du  Roy  Catholique  Fcrdinand^Iul  reprochant  qu'après  auoir  re- 
ccu  le  Comte  de  Rouffillon  8c  Perpignan  du  Roy  Chailcs  VlII.à 
■  côdition  de  ne  point  fccourir  le  Royaume  de  Napics  qu'il  alloic 
attaquer;  il  viola  auflj-toll  lafoy  en  y  enuoyatdufecours^  fous  la 
côduite^u  grand  Capitaine  Gonfalues>&;  entrant  lui-rocrmcsça 
France  aucc  vne  armée.  En  quoy  il  ne  &ut  points  dif€nt-ils>at}e« 
guer  pour  excu(ê  (on  affeftia  vers  les  Rois  deNaples  fes  coufins» 
Duis  que  quelques  années  après  il  fît  fecrectemcnt  vntraitiéauee 
XmiisXII.pour  côquerir  entêble  le  Royaume  fur  Frideric  d'Ar- 
f3igon;quine  fepouuat  imaginer  vne  n  grande  perfidie,bien  qu'il 
CTCuft  quelqucsaduisjeccut  G  jnfalues  en  Siciîe.venant  d*Elpa- 
gncauecvne  armccjc  fitpaffcren  Calabrc.fur  l'aflcuiancc qu'il 
luy  donna,  pour  éluder  lebruit  du  traité  qui  cômençoit  à 
^n4ce>^ailn^ftuoicaottcdMrgc dcibiiMaiftte ^uc  deU  toiff  * 
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Aînfi  Frideric  fut  aifémcc  dépouille  delbn  £(lat,&  Vhaaeaiifill 
ï6  zî.  euftdu  procédé  de  Ferdinand,  luy  failant  oublier  la  hayoe  qu*il 
îtt  Manffe-  po^^f^'^^  Loiiys  XII.  &  rccognoillrc fa  vcttn  ,il  fc  iettacntrcfcs 
ftede       bras: S«:  vint  troiujcr  en  France  parmy  des  Ertrangcrj»nuparauanc 
i^ae"d«  ^cs ennemis, la feurerc  qu'il  ne  pouuûitefpereraucc  les  proches; 
Sâaoye.  .  Commandant  à  Ton  6U  Ferdinand^s'il  cftoic  forcé  de  tendre  Ta« 
«■  '       cemei  (  aitifi  qu'il  aduint  )  de  ne  le  £iir  c  qu'à  condition  de  Ce  red« 
rcr  où  il  voudroit^fon  incenibn  eftant  qu'il  le  fuiuift  en  Fiancerco 
que  G<Mi(kluet  lui  ayant  promis,  &  iurcfur  IcS.  Sacrement  »  H  ne 
laifTa  au  prcindicc  d'vn  ferment  fi  fcicmnel,  deTenucycr  prlfoa* 
çiercn  Etpagnc^dilant  enaiioir reccii  l'ordre  dclon  Maiflrc. 

Reprochant  au  mcfme  Roy  Ferdinandj  qu'ayant  en  fuicccpar 
(*emremiic  de  Philippe  Archiduc  d'Auftrtche  fon  gendie,ÊMt VQ 
autretraittéauecLouys  XlIXolemnellementinté  »  touchant  les 
ctiffi:u!tez  qui  Ce  prefentoiét  pour  le  partage  do  Royaumedc  Na- 
ples«enconfcquence  de  leur  premier  traiuctil  permit  que  Gôfal- 
ucs  le  violait, voyant  que  Louis  XII.  fe  confiant  en  fn  paroi  n'a- 
uoit  pas  pourucu  à  Tes  affaires  d'Iialie,air  fi  qu'il  euft  tait  lans  cela; 
ce  qui  futcaufede  leur  cnticre  ruine  >  &  parce  manquement  de 
foy  rendit  les  Efpagnols  maiftrcs  de  tout  le  Royaume  de  Naplcs. 
Reprochant  au  mcfme  Roy  Ferdinand,  que  contre  le  traitté  de 
,  fon  mariageauec  Germaine  de  Foîx,  pat  lequel  le  Roy  Looys 
XII.donQoit  en  dot  à  fa  Niepce^  la  part  quiluiap partenoitau 
Royaume  de  Naplcj,  à  condition  de  luireucnir^fi  Ferdinand 
mouroit  auant  elle ( ainfi  qu'il  airiua  ;  )  II  pjblia  aiilFi  toit  qu'il  le 
polTcdoitjnon  par  le  droit  de  fa  femme,  mais  comme  héritier 
d'AIphonfcI.Ecfesfucccnrcursn'cfiant  pas  en  cela  plus  religieux 
que  luy,  ne  la  rellltuerent  point  après  fa  mort. 

Reprochant  i  FEmpcrenr  Maximilian ,  qu*apres  auoir  donné 
pour  cent  mille  cfcus  l'inueftiture  du  Duché  de  Milan ,  il  en  mit 
par  armes  en  pofltflîon  François  S force,fçachant  qu'il  feroic  plus  ^ 
aifc  d'en  dépouiller  vn  Prince  particulier,  qu'vn  Roy  de  ■Fiance. 

Reprochant  à  ce  grand  Empereur  Charles  V.  d'auoir  manqucà 
renirctenemcnt  du  traiitc  de  Noyon^par  lequel  il  enoiioblig(î de 
xefiituer  le  Royaum.e  de  Nauarre  à  Henty  d'Albrer. .  • 
Reprochantau  meimeCharles  V.qu'aya.nt  piviiBtf  au  key  FriU 
çois.lorsdefôpafiagccnFiacepour  aller  chaftierfes rebelles do 
Gâd,delui rellituer la DuchcdeMtlâ.ilnerexecuta point  :  maig 
pour  fa  tisfairc  le  public  fur  vn  fi  grad  manqucmctdep^rolc,pro« 
pofad'cngerpar  fon  authoritc  Impériale,  la  Flâdrecn  Royaume 
^  la  baillciaucc  fa  ûUc  à  Ciiailcs  Duc  d'Oiicâi;£C  qu'il  ac  âi  non 
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plus  que  le rcHc  :  &  clonii.>.  t.;ieî à  vn  cctuin  fol  à  Rome  ,  d'aller 
crianipir  les  rue»,  Que^uand  L-sElpagnolsauoicni  vnotoism-s  '  ^ 
U  dpat  en  quelque  lieu>  tls  ne  larchoîenc  ianiais  prUe  >  fi  on  neles  fj^ânift- 
y  concraignoic  par  force»  dontil  futchaftté.  ftrde 

Combien  dedamcursontcftc  faites  en  Iralic.pour  Tadii^rtir  de 
regarder  du  ioug  qu'on  pretëd  que  leurs  malcftcz  Catholiques  lui  sauojc 
veulent  mettre  fur  le  col:  appcllant  du  nom  d'nrnfi.c  &  d'inuafiô 
Jes  cliofcs  iuftcs  qu'ils  y  ont  tAitcs,&  ne  ma  luâ:  J'.\!!cg  r:r  (ur  ce- 
la Icsexcples  de  Corrcggio,Pi6bino,Finai,à:  Monato :  Lclqticis 
foie  pour  cooreruer  la  paix>ou  les  blés  des  pupilcs  contre  ceux  qui 
les veudroientvrifrper>oDpourcba(lierles  aflaflîns  de  ceux  qui 
en  auoient  eflcScigncurs.ils ont  pris  S(  gardez  p  )ur  le  b  c public* 
ô£  nô  à dcflcin  d'cndorreritalicafin  que  luy  ofiâc  tout  le  fccours  ' 
qu'elle pourroitreceuoirducofté  de  la  mer.  Us  puiHcnt ancc le 
temps, ^^auccdauantagc de  facilitcdu  coflédjl.i  tcrtc, exécuter 
lcurinteniioii,ain{i  que  les  ignorans  veulent  pcrluadcr  qu'ils  lonc 
par  lemoyêdecettc  guerrclaquelleneammoinson  void  claire* 
m  ce  auoîr  vdc  autre  &:Car  s'il  eftoit  vtay  qu  e  I  e  Roy  d' Efpagne 
euft  le  deiTein  qu  ilsveulcc  faire  croire>tl  n*auroit  eu  garde  de  c6. 
mander  qu'on  fift  regorger  le  Po  de  corps  morrs  d'hommes  &  de 
fcîîKS, ainfi  qu'il  s'clt  veu.quc  les  chaps  deninlTcnt  les  funcftes  ci- 
metières de  ceux  quiauoiciaccoultumc  de  les  culf  iucr,  ^  que  l'on 
commiA  tant  de  violcmcnsud  ôsqui  leiont  clctiics  auecdes plu- 
mes de  fer,  &  rédrôt  pat  de  fi  horribles  fpeûacles  le  doux  iulle 
cômandementderaMaféfté  Catholique  odieux  abominable; 
cfiant  à  croire  que  relies  inhumaniicz  ne  font  pasauflfi  venucsà  la 
COgnoilTancc  de  Doni  Gonfalcz^Dcrfonncdc  c^^L-.inde  rcputatiô.K 
de  grand  mérite,  &c  dont  la  conlcicncc  ne  les  pourroit  permcitrc. 

IcconclusdelàqiiclcRoy trcs-Chrciticn  na  point  d'inten- 
fiondcroraprciapaix, &quc  l'Empereur  &  le  Roy  Catholique 
n'ont  paç  eftéinfocmew.  vray  de  ce  qui  fe  pafTeen  Italie. 

Or ccqueiedisduKoytres-Chreftien, cft  pource  qu'itmesê- 
blecntieremem conforme  à  la  rairon,&  nousà  caufedcs  incônc- 
nicns  ahcgiicz  par  rexcefiiucafFeûion  de  voftrc  AltefTcqulfçait 
fort  bien  que  quâJ  le  Roy  artîllcroit  le  DucdcMantonc  .fans  le 
ConfiJercr ny  comme  François,ny  cômcayant  bien leiuy  fa  Coiu 
rône.il  le  fcroit  aucc  lufticcsas  peut  cela  entrer  en  guerre  aucc 
pagne,  puis  qu'il  y  eft  obligé  par  le  traité ^lepaîx  de  veruin^  »I 
autres  par  lefquels Ics  Dacs  de  ManctfùêTdncfoUi  lr'protQ^V^ 

de  F  '^'^ 


rancc. 
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pour  pacifier  les  c!iorcs,(a  Iculc  bôcc  en  cil  caure,&:  non  la  crainte 
r'c?  *nfc  ^^^}  guerres  &  d'ennemis  que  s'inwginc  Tcxccz  de  voftrc 
a  <i  M  r.ir.  ^eâîoQ  pour  elle  >  qui  voui  &ic  apperccuotr  des  ioconuenieof 
fciic  de  que yousDAuez autrefois ouUemencconfiderez. 
le  Dttc"ik-  Souucncz.yous,  s'il  ?ôusplaift,deces  hauts  discours  dignes  de 
Svmjt,  lâ  grandeur  de  vortrc  courage,  lors  que  vous  vous  pla  gnicz  des 
'  Efpagnols.  S'actaquct  ( dificz- vous  )  à  vn  Duc  de  Sauoyc ,  ]ui  n'a 

pas  la  cinquanticrmc  partie  d'autanid'Eftafs  qu'Us  en  poilcdcnti 
raiTAillir  trois  fois  par  mer  8c  par  terre  auec  quaiance  mil  hom- 
mes: mettre  fans  deflusdeflbuscouceriulieilErpagne  H  TAle^ 
magne  pour  le  deuorer  :  employer  contre  loy  routes  fortes  de 
coriuptions,  de  trahifons.  &  d  artifices;  en  fin  au  bouc  de  cinq 
ansd'vne  gucrrctrcs  Cinglante, &  aptes  auoir  veuraillercn  piè- 
ces pi'ulicurs  de  leurs  trouppcs  &  de  leurs  Capicaines  ,  cftrc  re- 
duiisànc  gagner  autre  choie  quVnc  mclchanu  place  telle  que 
y  erccif^  en  iuitte  de  ibixame  ioun  de  iiege. 

Quj:  voftce  Altefle/Ie  grace,accorde  à  b  Frâee  de  poivioir  £iirc 
autâc,qu  eilccunttc  vnc  Nation  qu'elle  du  vne  autrefois  n'auoic 
fçeu  prêdrela  ville  d'AAcplacequifepeut  dire ouuene) auec  vne 
nrniec  de  quarante  mil  homes,  &  durant  Tcfpacedc  deux  mois, 
ranscnpouuoirapprocherlesmuraillcs,ccquicftoit  biê  loin  d'y 
dôncranaut;&:  qu'elle  o'o.iblie  pas  tellement  la  gtàdcur  de  cou- 
rage d  e  cette  genercofe  Noblcfle  Frâ(oife,qn'elle  ne  le  fouoien- 
ne  encore  de  ce  qu'elle  doit  à  Ci  valeor^ors  que  dâs  vne  piace  tel- 
leque  Verac.quifepouuoit  prendred*d>lée>eliefouftint.arrefta 
U  ruina,àla  veuè  de  toute  l'Europe^vnc  armée  Efpagnoleaffex 
poifiate,pour  s'aller  loger  das  les  portes  de  Turin.qui  ne  pouuanc 
cftrc  gaiâ  y  de  la  peur, le  fut  du  péril,  par  les  atmes  de  cette  bclli* 
queufc  Nation»qui  vous  fciT«ble  maintenant  ii  peu  rcdouuble. 

£c  quand  vôtre  AUeiTe  ne  vondroit  pas  m'accorder  cette  grâce, 
au  moins  ne  me  peut-elle  nier  que  ce  grand  Royaume  n'aie  au* 
trefois  fouAenu  de  plus  puilGuMS ennemis  que  ceux  qu'elle  repre- 
fente, &  qu'il  n'en  luit  forry  auec  honneur.  Tefmoin  le  temps  de 
Charles  VI II.  quand  le  Pape,  l'EmpercurJc  Roy  d'Eipagnc, la 
République  de  Vcnilc,  le  Duc  de  MilaiS,  c'eil  àdire^prcfque  tou- 
te la  Chrcftienté ,  s'vnirent  contre  luy  ;  U  ncantfnoins  chacun 
fçaicattcc  quel  le  gloire  lescbofes  fe  pa  dcrent  pourlaFrance>que 
cette  mcmorablciournée  de  Fornouë  fi(  cognoiftre  inninctbie» 
|or$qu'aumdieu(ilj;i'|cali» toute  ennemie,  toute  coniurée,  ce 
Pnncc  n'ayant  autre  rctraitre  que  l'Eftcndart  des  flcuiS  de  hyi» 
p^UTa  iur  Iç  venue  4e  ^uafaaicmiUc  combatuas. 


Louy  s  XII.  Ton  ruccefleuô  vid  auifî  contre  I  uy  e  n  mcfoi  e  tem  ps 


lePapelulesn.l'EmpereorMazioiUian^Henry  VIII.Roy4*Ân.  *f 
glcictre,  le  Roy  d'EfpagQC  Ferdinand^ les  Suidés  8e  Maximilian  uMa£^ 
Sforce  Duc  de  Milan.  fcncdc  | 

François  I.  ayant  contre  Itîy  l'Empereur  Charles  Qmnt,8<:  Hen-  J^p^f/J^  j 
ry  VIII.  Roy  d'Angleterre  >  entrez  tous  deux  en  peifonnc,  &cn  Sauoje.  - 

mefmctemps^rvn  dans  la  Champagne,  Scraucic  dans  la  Picardie,  =  ' 

auec  quatre  vingt  mil  hommes  de  picd,&  vingt  mil  de  cheuaux ,  en 
refolu^ion  de  marcher  droit  à  Vztts,  fit  ayant  ï  foufteoir  tout  enfem* 
bteleffort  de  cinq  armées,  neperdit  pas  oeancmoins  fou  Royau* 
me,  mais  le  conferuaaucc  honneur,  ?;aiicc  gloire. 

Henry  le  Grand, a  vcu  lors  des  rebellions  delà  Ligueja  puifllan- 
cc  d'Eipagnc  dominer  dans  Paris,  &  n*a  paslailTc  de  fut  montcr  fcs 
ennemis  aucc  Ton  crpcç  vlâcHcufci  U  defe  tendre  en  iuittc  la  ter- 
reur de  toute  l'Europe. 

Apres  de  fi  grands  exemples ,  feroit^il  pofiîble  que  le  Roy  Ton 
filspcuH  cdre  retenu  par  li  conlideration  de  la  gucrifc  qu'on  Itiy 
voudroit  faire  ? 

Ce  Roy,  à  la  gloire  duquel  voflrc  Ahcfle  a  autrefois  fait  impri* 
roçr^qu'jl  eftoit  alTcz  puilfant^non  feulement  pour  fe  dcFendtc» 
niai$au(I}(s  illc  vouloit) pour  confondre  fcs  ennemis,  entre  Icf* 
quetsfontles  EfpagnolsmefmesC  difott-ellealors  en  cholere  )  bteii 

Su'ilstarchent  de  le  cacher  fous  le  manteau  de  rAUiance  de  leur 
Loy  :  Et  encèieone  âge  de  fcizeansiiccroy  qu'il  a  dcHa  .ifTcz  don- 
nédepreuucsdccenu  ildoircftrc,  pour  les  obligera  pcnferplu* 
ilofl  à  ne  le  point  irfiter>qu  a  l'anillcr.  t 
Ce  Roy^qiii  en  l'âge  de  ij.ans  qu'il  a  maintenant,  a  plus  fait  de  ,  j 
guerres  en  pctfonne,  que  tous  les  Empereurs  &:  les  Rpys ,  tant  j 
Chreftiensqo'Infidcles*quivlnemaBtourd'huy  par  tout  le  monde.  . 

Ce  Roy>qui  comme  vn  autre  Moyfe  s'efl  veo  palTer  les  eauXtOon  1 
en  fi]yantanais,enpourfuiuant  fcs  ennemis,  lors  plus  forts  queluy, 
&pourles  combattre)csa]Icr  chercher  dansvntlfle,  dontic  rc»  , 
flux  de  la  mer  ayant  au/Ii  tuil  fermé  l'entrée ,  il  failloit  necelîairc-  \ 
ment  mourir  ou  vaincre  ;  Action  ii  admirable, que  Dieu  la  voul^  *  \ 

recompenfcr  par  vn  miracle,  en  faUam  que  ces  Rebelles  efpouucn. 
tezdubhiitdcCesttompeties,  fie  delà  ptclcQced'vn  (i  grand  P^it^* 

ce9S*enliiyrencdeuantlayfansre(iflancejicomnic  deuaac  va  ^ 

Gedeon,  perdant  plus  d'hommes  à€etceioufnéejq^Un*cae^  ^ 

en  des  grandes  batailles.  \ 
Ce  Roy,  qui  durant  le  ficgcdc  la  Rochelle,  s'cd  veu  pat  |  • 
mauuaij  içmps  du  plus  faichcuxHyuer  qui  ait  cllé  depuis  pv^^^^w^ 

~   ■   *  ''^S^'.     •  \ 
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■■•    ■■     annccs,cmp!oycr  les  iours  fie  les  nulles  cniiercsauxtrauitW <fcter- 
1 6  i  8.  re  se  de  meri  èc  fc  montrer  viâoneitx  des  ikiTons.  auOî  bien  que' 
fu''u.a?  «le fcs ennemis. 

f"ft.  d'r       Ce  Roy,qui^ar  Icfcul  dcfir  d'acquérir  delà  gîoirc ,  vouloit  en 
ueaiicutle  perfonnc  pafTcr  vncaiitrc  Fois  la  mer,  pour  combatte  les  ennemis 
uovc*''**"  t^-^ns  l'I»^'-"      R^''  ^  n'en  pût  cftrcemperchc  que  par  les  inftantcs 
-7^ — —  fupplications  de  les  Minières  ,     de  fes  Généraux  d  armée,  qui 
ircmblunsdu  penlmanitciîcuu  li  fc  mcttou  ,1c  contraignirent  de 
demeurer, &icconrencer  de  coodouer  fes  foins  admirables,  pac 
terqucls  après  auoirdonnC  tous  les  ordres  du  pafTage,  &  du  com- 
bat, que  toute  l'armceffaii  qu'il  fift  luy-mefajCiilpalT»  la  nuit  en* 
tierc  à  faire  cmharqucrvnc  partie  dcfei  trouppcs,  leur  Jilantauec 
vnefcrmeic  ,  &:  yneAlfeurancc  digne  de  bgrandeur  de  l'on  couia- 
gc:  A  liez  mes  amis  aucc  ma  bonne  foxiuac*fic  ne  doutez  point  de 
laviiloirc. 

Q^-  ce  grand  Roy  fotcrêteiMi  parla  crainte  de  ces  nouaeaux  en- 
nemis donc  vous  luy  voulez  faire  .peur  s  luy  qui  par  tant  daâiens 
beroyques  a  fait  paroillre  âtouic  la  terre,qo*il  préfère  la  gloire  àûi 

propre  vie  ;  Eft-ce  chofc  qui  fe  puilTc  dire  aucc  apparence? 

Mais,  il  manque  polTiblc  d'hommes  généreux,  &:  ceux  qui  font 
auprès  de  luy  ,  foit  par intercft,  ou  autres  coniidcrations,  ne  !uy 
donnent  que  des  conlcils  basiafindcconfccucc  leur  crédit  aucc  plus 
dcfeureté.  . 

Scloncequi  fe  dit  generallementparcout,on  oecroira  pas  cela 

du  Cardinal  de  Richelieu ,  puifque  n*ayaoC  autre  palTion  qoe  la 
grandcurdc  Ton  Maillic  ,  il  ne  luy  donnera  point  de  conlcds  qui 
ne  relpondcnt  à  i'eminence  de  fon  courage  :  taifant  voir  par  effet 
que  fi  fes  rares  vertus  Se  ton  grand  Içauoir  le  rendent  admirable  en 
toutes  les  fonctions  de  l'Eglifc^il  ne  l'ed  pas  moins  en  celles  de  la 
guerre»  ainfi  qu'il  l'a  fait  patoiftre  depuis  que  le  Roy  1  uy  a  donné  le 
commandement gtneral de  fon aimée, qu'il  refufa  plufieors fois 
parmodedie  :  chacun  ayant  vcu  aucc  combien  deiugcmeot  ,dere* 
ïblution  Se  de  magnificence  il s'eft  acquité  de  cette  charge,  ainfi 
que  de  ccUfS  de  l'Admirauréjdont  ayant  pris  le  loin  il  y  a  deux  an$: 
parvnlemblable  commandement,  il  a  plus  mis  de  vaifTcaux  co 
mer,  que  depuis  quatre  vingt  ans  il  ne  s'en  eftoit  véu  en  France. 

1 1  ne  tefrooigna  pas  peu  de  courage  te  de  çonduire  en  cette  eo- 
tifeprifefur  la  Rochelle»  qu'il  fitauec  vn(êcrec incroyable, ayant 
alTcmbléchczluyrfansquc  perfonnc  s'cnappcrceuft ,  tour  ce  qui 
cftoitneceflaircpourla  finprendre.-S;  conduit  l'affaire  à  tel  poinft 
^u^apcesauoir  donné  luy-mcûne  tous  les  ordres  pour  i'<xccution»* 
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»j'eftrciiiîsàliicftcdcsbattillpn$,oùilpaiTaUnuità  la  portée 
ijanioofiiuetdela  Ville,poutdoDncrdcsprcmiers,  aufTi  toft  quil  ^^^ç^^^^^ 
y  aiKoit  oiivicrrure,&:  commander  dans  le  fort  du  combac  qui  tic-  jj  Maai* 
uoiulbccnccliculà.  11  n'y  auoit  rail'on  quelconque  de  douccr  de  ^^^^^J^^^^  - 
l'cucncmcnt,  li  roccafion  ne  s'en  fut  pecduc  pa£  la  faute  deçcux  i^^duc  d« 
qui  fonc  allez  cpgneus  de  cous.  •  "  Stuoye 

CeubcquirootvettdansraffembléedcfEftaisgeneraôxdcFran-  -  * 
cc:da' s ccUcsdcs  Officia» dé  laCouronnc^Si  des  Cours  Souucrat- 
ncs-  à  Funt3ine-Blau,cfan$ccllcdciNct.iblcsà  Parij.dans  lesCô- 
feiUdii  Rov,8/cn  ranr d'autres occafionsfîgnalcfts ,  rauir  tous  les 
^an:finnvp.:r  la  Forccôc  la  mthitudc  de  (es  railoni^ioinicsà  vnc  m*- 
icfténomparciilcj  &  à  vne  éloquence  admirable.  Ccuxqmiîoot 
vcu  en  (uitn:  dominer  les  Elcmens  par ccftc digue  mcfuciUeufc^fi' 
fedoutablcaux  Aoglols  fcaux  Rcl>cl!es,f«r laquelle  il- rcccot  Dô  ' 
FcdcrIcdcTolcdcfans  qu  vne  tcmpcftc  furieufc  de  canonnades 
qui  donnèrent  au  milieu  d'eux  Juy  pcuU  ùirechangcr,  de  couleur 
ny  de  place.  Et  ceux  qui  ont^  cet  IllulUc  Matquis  de  Spinola, 
auiourd  luiy  le  plus  giand  ornlmé(  d'Elpagne.&l'vn  des  premiers 
Capiramesdu  monde,  rchauflcr  par  Ion  ambition  la  gloire  dVn  fi 
mémorable  ficgc  :  &  après  auoir  cftc  conduit  par  luy  en  tous  les 
trauaux,  luy  donner  publiquement  detellesbilanges.qu  ellcs  con- 
traigixitcntrenuicdctccogooift te  qu'il  y  a  vn  degré  de  mente  h 
^leucqucfefurcurnypeutatieindtc:  iugctont  aifemcnt  que  cdt 
auccraifonquMpoflcdelarcputationqu* ils'cftacquifc  :  ce  qui  hc 
dire  à  vnEfpagnol:  Qu'il  voudroit  qucic  Compte  d  Oliua:cz  luy  Non^j^uc.e 
refl cmb  I aft,  No.  difoic-il  en  la  iangue,/»"o  mcnosfrtcjarb ,  mas  for- 

dvlTearlemabien.  ,  •  /  '  *'*»":eï«î 

Tant  de  grandaïaions  font  voirquecomme  iTCpagnc  donna  gj,»  J 
âOires-foisauRoyAlphonfcleGrâdCardinalGilde  Albornos. 

quilefoiuoitau  milieu  des  plus  fanglanrcs  batadles ,  8c  depuis  a 
Jerdioand&àlfabclleleGrand Cardinal Ximencs,GcnerAi  dés- 
armées d'Afrique.La  France  donne  de  mcfnie  ce  Cardmal  au  Roy, 
pour  l'accompagner  en  tous  ces  pcnlsA  ^csplus  gloïleofes-cnuc- 

^'  on aflcurcqu'ilfutauthcardttCooCril&dclaïefdaiion  d*«Utti 
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^  _  fois  pour  des  confidcrations  trcs  lmp.)rtantcs  l.i  ruine  du  Party 
Hugucnoi ,  attendant  aucc  prudence  vnc  occaiion  fauorablc  :  Tes 
Mamfcfte  cnuicux  tc  nommôictit  Ic  Cardinal  Rochelois^  pourfidre  croire 
de  Mon.  par  I  à  qu'il  ^prifoic  les  Rebelles.  En  quoy  fans  y  penfer  ils  ont 
E^deSa.  Prophètes:  puis qu'aucciuflicc&veriic  on  Tappcllcra  dcfor- 
uoy  -  maisainf]^  par  la  mefnie  ratfon  que  Scipion  fut  nomme  l'Afriquain. 
■  ■  ■  La  prudence  de  voftrcAltcfTc  confi.lcrc  qu'on  peut  venir  de  Flan- 

dres à  Paris  fans  pafTcr  aucune  ritncie,  &c  fuit  remarquer  par  fa  bon- 
té ks  périls  qui  pou  n  oient  arriucr  de  ce  cofté  U.  . 

Nous  ne  fonmcspasen  (aiTondes'imanitcrtenes'chores.Per^ 
fooae  nedouce  de  la poiffance du  Roy  d'Eipagoeauz  Pays-Bas^s^il 
deuenoit  enaem'y  du  Roy  fou  beau- frère  (  ce  que  Dieu  ne  vue!  Ile:) 
mais  s'il  le  perracttoit  pour  les  péchez  des  deux  Royaumes,  il  n'y 
auroit  pas  d'auantagc  de  fuict  dccraindrcqu'auirvs  tois  lors  que  ce 
renomme  Capitaine  Alexandre  Farnczerentrcpt  itjdurani  les  plus 
grandstroubles,  qui  depuis pluficurs  fiecies  ayant  agité  la  France» 
Méfiant  appelle  par vnPanytres-puj^nt,  doncleC%efl*alla  qué- 
rir iofqurs  daosBruxeUes.Et  bien  qira  fiftdeuxsâlonsaiTcz  figna« 
lées«  il  s'en  retourna  neancmoins  en  tel  defordre.que  peii  s'en  fal- 
lut la  première  fois  qu'il  ne  p:rdift  toute  fon  armée;  a  oiTà  la  fé- 
conde, outre  Ton  armée  ,il  ncluy  en  coutafl ajfli  la  vic^cooameii 
luy  en  couila  Nimcgue,  Hiilft,&  pluficurs  autres  places. 

La  France  e(loiclorstelleroenttroublcc:qucle  Roy  n'en  po/Tc- 
doicque  la  moindre  partie.  Paris  »Rotten»  éqoafi  toutes  les  aunes- 
Capitaiies»   plu  (leurs  Prouiocescmieres  loy  ^îToientla  guerre. 
''Auiottrd'huyleschofcsne  font  point  en  ces  termcs;it  n'y  a  plus  de 
'■  Ligue,  pli.s  d'ennemis  confi  Jcrablcs,  &  le  Duc  de  Rohan  fugitif- 
dans  les  montagnes  laiilecout  le  rcAc  du  Royaume  libre. 

La  France  cil  pleine  de  Pi  incesjdc  grands  Capitaines>&  d'infinité 
d'hommes  dgnaicz^qulontfecuy&  ieruem  tous  les  ioursdans  les 
acmécsf  fenerefpirencautrecbofeqaela  guerre.  Anifi  ce  que  vo«i 
fircAltelTectainr,  eft  ce  qu'ils  de(irear«  <e'quib  procufetoienc 
très-  volontiers  s'il  leur  edoitloifible. 

Il  eftvray  que  la  Flandre  ace  brauc  Marquis  de  Spinola,  lequel 
fansdoute.necedeànulautreenccquielldcla  guerre  :  mais  il  cft 
allez  cmpdl^khé  dececoAé-]à,ouilcR  contraint  de  patler  celle  an*, 
«éefurladeftolîaeiaoflîbien  que  la  précédente^  (ans  penfer  d'atta- 
quer lesaucresieftanineceiTaire  de  réparer  la  pene  de  Groll  >  tc 
d'cmpefcher  celle  de  Lingfaenjquiferoitd'cietreme  confequcnce. 
Les  Hollandois  font  puiirAntsparmer&  par  terre»  &  en  cHatde 


lonccn  fianarcs,acauicdei.-iiaiouiiccncrc  les  iNations,  «  ac  u   '  ■  ■ 

ncccrTuéd'argcnttCcquiiccicncilyapluficurs  mois  ledit  Mir- 

qiiis  en  Efpagnc,  Uns  y  auoir  encore  pu  ifairc  donner  ordre  au  Jif  «taiW 

moins  qui  pui  (T:  fenitr  de  toute  ccfte  innée.  ft«  <ie 

Ces  raifons  font  voir  que  ù  leschofes  eftdient  en  eibt  de  ruptu  -  [^"^  uc^^Jq 
xeentreles  deux  Couronnes, (  ce  qui  cH  tout  horsd  apparccc)  vo-  Swaye. 
ftrcnouuclIcafFcftionpourleRoy  Catholique  vous  obligtroità  .— 
luy  reprcfcntcr  beaucoup  pluftoft  qu'au  Roy  très  Chrcftien» 
qu'on  peut  aller  de  Paris  en  Flandres  fans  palTcr  aucune  riuiere. 

Quant  à  ce  que  voflrc  AitclTe  remarque  auec  fa  mernie  bontét 
coueiuuit  I*Eaipeceur«il  feroU  menieUleolènient  eftnngc  qu  vn- 
Pniice  fi  Catholique tournaft  les  mcfines  armes  qu'il  a  heureufe* 
ment  employées  pour  !a  Reli^on,  contre  le  Roy  très  ChrcHien, 
lors  qu'il  trauaille  de  Ton  co^c  Ci  vtilementpour  le  mefme  fuiet.Ec 
cela  ne  fcroit  pas  moins  blalmc  que  l'aftiô  de  l'Archiduc  Leopold 
frcrcdcfa  Maicrtc  Impériale,  lorsqu'auec  le  Duc  de  Feria  il  atta- 
qua les  GnCuns  &l  la  Valtelinc»  durât  que  le  Roy  affiegeoic  Mon- 
laubam  c6me  slls  auoiefit  voulu  ptêdre  le  temps  qull  efteit  fi  fott 
occupé,  pour fereodremaiftrés des Eftatsquiumtfooz  là  prote* 
ûioD.  Mais  pofons  le  casaque  cela  peuftarriuer:!  es  progrezenCe* 
roieni  foibl-s  ,pourcf  qu'cncorquc  la  puilTancc  de  l'Empereur  foît 
redoutable , clic  a  ncatmoinsiesoppofitions  donces  de  Dieu  aux 
hommcSjsHn  de  les  retenir  dans  les  termes  delà  raifont  D'où  vice 
que  chacun  a  Tcril  ouucrt  pour  empefcher  ragrandifTcraenc  de  fcs 
yoifias:eftant  cenain  que  detont  temps  tous  les  Royaumes  8e  les 
£(btsoni  eu  leuts  bornes^  cômeauiourd'huy  l*£mpite  à  les  ficn- 
nés  :  Puis  que  fans  parler  des  Roys  de  Dannemaiclc  de  Suede^de 
BcilenGabor.K  de  tant  d'autres  obftacics  qui  fe  rencontrent  du 
cofté  de  Hongrie  &  de  Bohême;  il  n'ya  point  d'apparcriccquc 
tant  de  Princes  Catholiques,  Archcucfqucs&EIectcursdc  l'Em- 
pire  YoululTenc  entrer  en  guerre  contte  laFrancc^qui  feule  pour 
maintenir lahilance  efg^lc  en  Allemagne»  |e  filtre  que  chacun 
demeure  en  deuoir^làns  que  le  plus'puifiànt  opprime  les  autres. 

Outre  cela  il  n'yapoiac  de  doute  que  l'Angleterre  chaiigeroii 
d'aduiSï&fcreliniroit incontinent  aucc  la  France  :  comme  cftatit 
dctouttcpSiin  ruptureaucc  Elpagnc:    la  hamc  immortelle cm^ 
eft  entreces  deux  Natios^l'obligeât  à  nepaspctdre  vnc  (i  bcilc  oq 
caûondenuire  à  fes  anciens  ennemis.  Elïanc  ccrtsiinque  la  a^^. 
qiu'elIcÂitmâinteQanrn'a  autre  fiMiddoenc  qo'vné'mauu  a  iC^ 
fDcur>prifi:dccertainesparolesfuppofees,quifiircc raport^^ 

dciajpajxqacicRoy  itet*Cfaremê déifies KebcUes  de  v 
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Prince  libre>iM^i  le  voyant  p tcifca  mis  U  pain  à  l'icTp^f ,  pro-  ■    ■■  ' 
tcftamde?0lïW«Vi!urc  ^  raounxiel;  Ei  quand  bien  voiit  nelc  ^ 
fcriLZ pis, pour empcrchci-  le  péril  que  cctje  nouîie  lc  conqu  rte    ^taJk*  ! 
.  des  hipagnulspourrciiap^'orttr  à  vos  Ertats ,  \H5U$yrc!iic2  obligé  ftede  .  ; 
par  vollrcchargrdtr  Vicaire dt  l'Empire >  à  laquelle  on  peut  dire  "^Jj", 
quciaconlciuation  de  ccjipaisapp^Kient  d'oHîce.  •  Sauoye. 

£t  commue  les  uoi  .>x  fe  vont  luiuant ,  arriucrov  de  celte  vnbn U  î 
reuolcedecani  de  peuples  opprimez  dans  le  Duché  de  Milan,  le  .  ^ 

Royaume  de  Naple$.6e  la  Sicile,  où  chacun  fç^tc  qoels  font  les  ' 
tDcrconteiitcmersdes  grands   petits ,  à  caufc  de  tant  d'impoli* 
lions  infupporiablcs,  di>nt  ils  (ont  charge 2  depuis  pl.^(K"urs  an- 
nées. Et  vûftreAiteffc  croira,  s  il  luv  plaii^que  11  'on  a  dtffcin  de  ' 
tioubicr  fcsvoifin$,iàfna  slcicpsn'y  fu  (î  mal  propre:  puis  qu'en 
UNiteritalic  il  o  y  a  pas  iruis  mil  Elpagnols  naturels iqucleurs 
forces  (bm  pt^ices  ie  deTvaiessqu^ilf  font  tans  argét ,  Bi  auec  beau- 
coup d*a£iresdetoi7$cofie2  :  Et  en  promettafitauif  peuples  la  dé- 
chargedcunt  d*impoûtion»>  &  lalibcné ,  on  verrou  de  fi  grands  ; 
fouflcucmtns  qdc  tdut  le  monde  s'en  eflonncroir.  Et  cette  ton-  1 
ionûi  rc,b  cnqucmcinstftimcepar  vortfi.  AliciTe  q-ic  ccllcdc 
la  Valiciinc^le  trouueroii  beaucoup  plus  grande,pource  que  lors 
Je  Pape  efioic  coftci aire>  &  y  atioit  vne  fi  «ande  diuitô tnt^e-voàs 
ie  IcConneftabledeLcrdig  iicrcs^quel  onnepoDuotierpereraU' 
cun  bon  CucccafVoAreAltciTe  te  plaignent  defes  deHeins^  &  luy 
du  manquement  de  vos  piomeiïes»  elcrîuant  continuellement  à 
fon  maiftrr,qu*il  ne  voyou  rien  de  ce  qic  vous  aniez  offert  peut  ^ 
cet  ccntrcpnfi  ;Er  quand  vous  manquiez  d'hommes,  d'argent,de  | 
VurCN,&  dccheuauxnccciTaiicspour  la  conduite  dcl'Ariillerie. 
Tcllementquefiw<iesfendcmeiisfifeibles<|ile  cctix  que  le  Roy 
trcs-Chcf&di  dAuott  tugcr  par  le  lappori 4le  les  Généraux  d* Af- 
mécil  ne  pouDoicmoins  qued'accepctr  rentrctencment  do'crai^ 
ûédc Madrid (l'eulfuict  dclagucrDC)  quituyeftoit  ofièrt  parle 
Roy  Catholique  auccla  paix,  laquelle  (Uns  qu*il  en  fccuft  rien) 
auoit  eftc  conclue  en  Efpagnc  en  tous  les  autres  points  concernant 
(èsafTocicz.à  condition  que  la  MajciU  la  vouluit  ratiâcr.  ' 
-   -  Vo(beAite&crBiMdonc(rUlpyplâift)quecet<«odctfiB|| 
ferait  bien  MRreqneccUede  la.'Vahcliae:ir'q«eif  le  Rby  trcn^ 
•X^bccAien  vouloïc  tcout  er  tout  ce  ipi'eo  lui  piupofe  il  ne  iërdt 
pas  retenu  par  les  confiderarions  que  voflre  prudence'tuy  represe- 
■te,  difant  qu'il  cil  cpuidé  d^hommes  êt  d'argent  r  pïii's  que  noiM  rça-       -  \ 
•oons  icy  qu'il  a  auiourd''iu»y  fur  pied  quatre  v  nges  mil  ti  ^rtimes  ^ 
isl'infaatcne^  &c  dix  mil  cl)cuaux«tâi4cdâ&^uc  dehors  Ton  Roy  au- 
"  .        " H 
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~  me,  fani conter ccftcinnôbrable  valciiiculcNoblcflcqui  àfcs 
Rci- onfc'  *      y  eftrp  conuiéc ,  fuit  toufiours  M  Roy  que^ue 

aii%i°ai!  P^i^t  qu'il ail?€)inats prioci{»at1cmêi  à  laguerre^ou  die  i'cnuironne 
feWcdc  .  auec  cant4epr«ilcj(  qtill  faudroic  percer  des  efquaJroas  entiers  de 
f^Ottc  de  Gentils-hommes  aiiant  que  venir  à  luy  :  Cède  ardeur  bouil  lante 
Sauoye.  8c  infjtiablc  û'acauerirdetagl^irejtearfaitânthayr  Icorsmaifons 
■"  fur  la  moindre  clpcrance  de  pouuoir  cornbatrc  ;  comme  chacua 

voidprcrcnrcmentdansl'occ;.nondelaRochcilc,  oùfur  vn  fim* 
pic  bruit  delà  venue  des  Angloiîon  appcrçoitcn  vn  moment  arri- 
ucr detouscoftcztroisou  quatrcmil  Gentils  homes  volontaucs. 

Parce  que  dw'flus,  on  peut  iugcr  fi  la  France  manv^uc  d'hom- 
mes, fi  elle  a  quelque  chofc  à  craindre,  &  fi  le  Roy.ircs  Chrcfttca 
ne  peut  pas  prendre  rel  party  que  bon  luy  Icmble. 

-  Quant  à  l'argent  que  voftre  Al teflis  croit  pouuoir  manquer,  à 
caufedelamâcmaife  t^coliedes  annéei  demiercs^  elle  me  par* 
donnera  aufii  s'il  luy  plaift»  fi  ie  ne  fuis  pa  s  en  cela  de  foo'  opiniooi 
poorce  que  l*aboodice ne  fiit  iamais  plus  grande France ,  com- 
me il  fe  void  parcoures  1  es  armées  de  terre  &  de  mer ,  où  il  n'y  a, 
(ienediray  pas  neccfTité  )  mais  cherté  queIconque:£t  dans  les 
porrs de Liuorne»de Gènes» d'Efpagnè, de Hulian Jc,&  dcDan- 
ncmjrch,on  voit  continuellement  arriiier  des  vins ,  des  bleds,  du 
bcftail.dctoilcs,  &  autres  marciiandifcs ,  qui  font  les  mines  qui 
rcmpliflentcc  Royaume  de  ces  grandes  fommcs  d  arg  nt ,  Icf- 
quellescouslcsanss'y  rcnouuclitni.EtccsEdiclsque  vollic  AU 
feile craint  qu'il  faudra  faire  n  rigoureux  contre  l'aduis  des  Pjrlc- 
mens,  Bt  le  gré  des  p.:uples,n'eApaschurequi  puiffc  aaïuerea 
.  temps  de  befoin  :  auquel  chacun  fe  porte  â  ce  qu'il  doic. 

Les  Parlement  font  obi  igezduram  la  paix  à  s'oppoferaux  nou- 
ueautezit  fin  de  côferaer  les  droits  U  le  bien  du  ttjoy,9i  empifcher 
la  foule  du  peuple,  mais  la  neceifitéle  requcrant ils  feroienc .  fans 
lIcNitelesfrcmiersà  cxhorterles  autrcsde  contribuer  de  tour  leur 
ponuoirpourlagloireéclafeuretéderEflat  :  à  quoy  ils  ont  r.mc 
d'mtereftjadignitédcleurs  charges  nayantauirc  luftrequccclay 
que  leur  donne  lagiâHeur  dcl  authonic  Royale.  Etcômc  la  pluf- 
part  des  Editslont  vijIÔtaircs,au(îi  i'argctqui  en  procède  fe  nrant 
des  pcrfonnesrichcSj  qui  entrent  dans  les  Offices,  ou  acq  lie  eut 
:des  rentes  &  autres  reiienus.ii  le  reçoit  propccmcnt  6C  en  grande 
.quançitc/ans  que  pcrfunne  s'en  plaigne.  loiat  que  la  bonne  admt- 
jpiiïivion  d|;s jninces,  4e  b  prudéceaute  litqi^lle  6n  tient  -^'el* 
4ps(iÎHiMùi(Httd'*buy  wkniéclijH  dobfMAt  point  fiiiet  d'appreben- 
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celles  de  terre  &  de  mc:r,quc  le  Roy  encrcticc  depuis  fi  long-temps  ' 
dcuant  la  Rochelle:&:  n'ayant  manque  chofe  quelconque  pour  les  '  *  * 

,/       r  rr  -  i     r  ti    r  •  /  /  Refp.'fe*B 

QCpenles  cxcclîiuesqu  il  afalluuirccn  melme  temps ,  loi:  pour  namfcftc 
le»  viurcs,pour l'artillerie, pourccgr.andnôbrc  de  funsirentouf  àr  Mob. 
delà  ville  «r  dans  les  I  des,  pout  ces  patiilfades  meroeilleofts  de  oucàts*. 
vaiflfeaux  enfoncez t  de  v;i>fl*eau3/flottanst  <ede  machines,  pour  aoye. 
cette  digueépoimenMble:aciKNir  tant  d'autres  dépenfet  infimes»        •  - 
£t  nonobiUnttouc  cela, on  eUritdeFranccque  le  Marquis  Des- 
£ai  Surintendant,!  afTcuré  ôc  pourueu  au  payimentde  trois  annéet 
pruchames^de  toutes  les  armées  V  cleRjya  maimcnantrur  pied» 

Voflrc  AltefTc:  adiouHeque  CazaI  cft  de  bien  petite  çouûdc" 
ration  pour  clîre  caufe  d^etant  df  gnerrts. 

On  ncfçauroit  s'imaginer  fui  quel  fondement  elle  dit  cela.  Ca- 
lai cftoit  vncvillepa(.)fi^uc,ob(.)lTin:c  à  fon  Seigneur  IcgiimK: 
cllc*'cfttrouuccp(railiiedctoute>par  s  :  &.  (  ce  qu'elle  n'cuft  ia- 
niaiscru  }  vousa  veu  entrer  en  fureur  contre  eilc^Sc  employer  tout 
voftrepouubir  pour  (à  ruine.  Apres  cela  s'entendre  d'eftre  caufe 
-de  la  guerre,  cènes  celuyeft  vne  do«ileur  extrême  $  èt.  pour  en 
parler  auec  refpeâ,  Bc  tout  enfembl e  au  ec  1  iberté  »  ie  diray  ijiie  îe 
oem'eftonnepas  moins  que  voOre  AhefTc  eHime  fi  peu  vne  telle, 
place,  que  de  voir  qu'elle  la  dcfire  entre  les  mains  des  Eipagnols» 
dont  elle  icfmoignoit  auiresfois  vne  fi  grande  aucrfion  ,  difant 
qu'elle  s'aperccuoit  bien  qu'ils  n'auoicnt  autre  intention  que  de  la 
priucr de  (on  Elbe  &  delà  liberté  qu'au  temps  que  le  Prince 
Philibert,  digne  fils  de  volUc  A!tcfic,ne  pouuoiten  ricncfirevti- 
Ic  au  Koy  Catholique  :  il  l'ennoyoïi  au  pori  fainûc  Marie ,  où  eft 
ttcs-ma  ujais,  pour  le  faire  mourir  de  douleur»  de  ie  voir  comme 
vn  elclaue  pnué  des  moyens  de  pouuoir  Ceruir. 

Les  Médecins  difent que  lesroudaines  altérations  font  fore  pe« 
rilleufes  :  ce  qui  fait  appréhender,  à  caufe  de  la  reuei  enceque  1 011 
porte  à  vofl I  c  A  IteiTe,  qu'U  oe  luy  arrtue  quelque  grand  acddem;»  * 
yen  tant  c^e  diuers  9c  inopinez  chs  ngrmens. 

Par  fcs  preccdenk  Manifeftes  elle  le  plaignoii  de  ce  qu'au  preiu« 
dicc  de  CCS  iuftcs  prcientions  ,lcs  Ducs  de  Mantouc.iuoicnt  ba- 
Hy  vnccitadcUe à  CazaI, à dcfiein d'appoitcr  de  lad  ffiwultéà  l'c- 
3CCCU11  uduiiigcmcc  qu'cllccfperoitd'obtenir  vn  lourcn la  faucur, 
conformément  à  laiufiicede  (a  caufe  :  &  aufii  pour  dcmcn  brer, 
ou  au  moms  extrêmement  afFiiibiir  &  empirer  ^  fon  pceiudicc  cet 
Eftât^qui  luy  appartenoki  fi  bon  tiltre. 

Si vollre  AltelTeauoit  cette creancejCommaitferoîc*!!  poflSblQ  . 
qu'elle  coofcQttft  à  la  pcice  d'vne  tcUe  placc^  bc  pcrmift  vobnttt- 
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■'  rement  \t  partaged  Vn  pays  q  l'cUc  vcui  que  Ion  crojre  4oi  appar* 
I  tenir?  On  fait  fur  cela  le  mdmcbgement  que  Salomon  «  de  cette 
fu  luit  femme  qui  defiroir  que  l'en^nt  qui  reftoic  en  vie  fuâ  couppé  par 
fcft.  je  lamoitié:cequice(mo|gnaqu*eUen'cn  eftoirpas  la  mcrc.  Ainfi 
Dwd?$i-  diradc  vollre  Altcflc,  lors  qu  elle  crie  qu'on  dioifc  ce r  EiUr, 
ao/e.  qu'il  n'en  eft  pas  le  S  etgneur  legiume  t  car  en  cét  effet  cela  fufiîc 
■  pouric  faire  croire  à  tout  le  monde:  mais  non  pas  qu'il  n  appar- 

tienne point  à  (a  petire  fille,  dont  iun.]t)cs  ici  pcrfonnc  n'a  douré. 

l'adiouftc  qu'on  ne  peut  lire  fansvn  mcruc  Ikux  cilonncmcnr, 
ccsbclîcs paroles ( ic ne fçay  fi  vraycs ou Tupp^fccs  i  attr  bucci  à 
l'Empereur  :  Qu'iltouche  àlon  foin  Impérial  de  pouruoir  protn- 
pccment  à  rétablir  la  paix  &  la  tranv^ui^ic  publique  dans  louc 
l'Empire  Romain^emperchani.  les  occaîiotu  de  nouueaux  mouue- 
ineos«ft  repouflant  parft  prudence  ce  qui  pourroit  caufcr  la  guer- 
re» fur  lefuîet des  pretencions  qui  concernent  le»£ftatsdê  Man« 
touë:  En  fuitie on  void le CommiiFaire enuojfé pour  cet  tS^  i  de- 
meurer dans  Milan.ou  dans  l'armée  Elpagnolc^qui  dcfolc  le  Môr» 
ferrat^SeendépoUilleleCucceireur  légitime,  fans  qu'il  s'y  oppofe: 
mais  au  contrji<  cauthonfani  ccfcmbic  parfa  prefcnce  vnc  fi  gran- 
de vio'cce.  Q^i  feroitafTcz  patient  pourvoir  cela,  ans  s'enflammer 
decolcrelPcui-on  ioger autre  chofc  finonque  tels  ditcouts  lont 
feints  ou  peu  finccrcsrEt  puis  pafTjni  plus  outre,  lors  qu'on  void 
quclaconcluriondecedcflcincil.de  ie  rendre  mailhc  de  C.izaI: 
£t  qu'au  lieu  de  parler  de  luftice  il  piroid  clairement  que  le  but. 
t  de  cette  guerren'eft  autre  que  d'obtenir  pat  amour  ou  par  force 
ceque l'on  defire:  Qui  pourroit  eftreaflez infenûble  p^mr  o'eftre 
point  tnmfportéd'indignatioo?Si  le  Duc  de  Mantoueeft  Seigneur 
legîtime  de  ces  Eftati,poorquoy  reodépottiUcr  i  Ar  s'ils  neluiap- 
partiennent  point, pourquoy  lui  en  donner  rt  compcnfe  i  Ceux  qui 
coniiderencceia haoiient  les  efpaules,  èi  fe  taifentauec  ittliciT.  IC 
eftonncment  de voirvoftrc  AUefTcs'opiniaftrer contre  toute rai- 
fon  politique,  pour  agrandir  vn  Prince  beaucoup  plus  puiflanc 
qu'elle,  votfin  de  Turin  &  de  fcs antre* Ellats, dont  il  fe  pouuoit 
rendremaiftreauccautantdcdroit  quedc  Cazal^s'il  le  prend)  fie 
âuflî  de  cette  partie  du  Montferrat,  qne  voftre  Altefl^c  poflcde 
maintenant, auec la roermc  iuftice  que  vous  auezeuë  de  l'oUcrà 
iroautre:l  es  Efpagnolsn'aySt  pas  moins  d'intcreftd'abaiflcr  v6ire 
i&ltefle  >qtre  le  Roy  de  France  de  la  maimemr  :  coofideiaciorj  qui 
Vousoblige  à  prendre  gardei'voosfiir  les  occurrences  prefemeti 
&  ne  vou  s  confier  à  ce  que  fonifiam  Turin ,  ce  vous  fera  f  ne  pro«  : 
portion  iii0i(«mecomc6^utC€Dque  TOUS  iroudrouactaqiicr,pcRic* 
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ce  qnc^c<;  granc^esfot  rci  .  'Tesnc  fe  font  pis  en  vniour.-il  faut  beau- 
coup de  temps, beaucoup  a'argcnt,&  qu'on  le  tolère:  ce  qui  ne 
fera  jamais  pics  de  Mtian,  quand  bien  les  armées  qui  s'en  appro-  auMtni* 
chenr^laifTcroicnc  quelque  temps  cetic  place,  &c  les  autres  que  ^^(Vcde 
VOUS  auczprifes,  entre  les  mains  de  voftre  A lulTe.  k  DuTde 

levousfupplietrâ  humbiemcnc  tne&kc.  llionneur  de  croire  siuojc 
qu  r  Cazal  n*cfk  pas  tenu  en  fi  petite  côfidetittoii  que  vous  dites*  fie  ' 
qu'  1 1  fera  deiFendu  puifsa  m m&  pir  lesarmes  du  dédis  6C  du  dehon 
dericalicqiii  c(l  obligée!  la  protc£lion  du  Seigneur  de  cette  place 
comme  d'vnPrincequi  luy  peut  rendre  de  grandsfecuices»  à  caufe 
de  fes  eminentcs  qualicez.  £Qâi  certain  que  comme  en  fcmblablcs 
occa(ion(  i!  s'cft  veu  de  Tes  prcdcccffeiu  s  gcncraux  de  fes  armées, 
aufli  ne  pourroit  clic  rencontrer  vn  (ouucrain  quicn  futpluscapa- 
ble  que  luy  Ce  qui  adonne  fuiet  à  pluHeursde  l'cftonncr,  que  vo- 
tre AUcffc, qui  cit  fi  prudente ,  l'ayant dcfia  pourallic,ait  préféré 
quelques  places  de  pet^L'importanccà  Ton  atnitic,  auec  laquelle 
elle  lerott  rendue  confiderable  non  reolemeiit  à  toute  ITtalie*  ^ 
inatsatixplusgfâdsPriQcesderEurope.-Oùaucôrraire>  ûns  foiec 
6r£ins  profit  qui  inerited'eftre  eftimé»  vous  vous  efles  embarqué 
en  vne  guerre>laquelle  quSd  bien  elle  vous  reufTiroit,  vous  appor 
Ccra  tatit  de  dépenfe  êc  d'incommodités  qu'elle  ftirpalTâra ,  non  le 
prix  dff  trois  ou  quatre  bicoques  que  voas  aucz  prifes:  mais  plu* 
ficurs  fois  la  valeur  du  Monifcrrat,  fans  côtcr  mille  accidents  qui 
pcuucnt  arriuer  lefquclsfcroiét  fi  rrifles  qu'il  vaut  mieux  les  lairc. 

LcsFiançois, die  prudemment  vôtre  Altefll%  ont  cflc  malheu- 
reux en  leurs  cntrcpriles  d' Icalic.  11  cfl  vray  ce  qu'vn  Romain  a  dit 
d'eux:  Que  Icursarrnces  ont  fouueni  forcé  les  portes  pour  entrer 
dans  Naples  &  dms  Milan  :  mais  que  iamaisilfn*ont  attendu  d'e« 
fite  forcez  pour  en  Tottir.  Llmpaiicnce  eft  oanirelle  à  cette  na- 
tion^ comme  chacun  aduouê  que  de  tout  temps  ^  hardiede  a  el^é 
inuincible au preinier  rencontre.  Il  poutroit  artiucr  que  les  fau- 
teipa(sécsles  ayant  rendus  plus  ragestlescbofcs  ne  fuccedetoienc 
pas  comme  voftrc  Altcflc  s  imagine  :  ce  ne  feroit  nullement  vne  ^ 
aâion  digne  de  fon  grand  iugement»  que  de  hazatdcr  (à  reputa* 
lion,  8f  toutcfa  fortune  fur  vne  raifon  incertaine. 

Ilrcfteàiefpondreàccqui  regarde  la  pcrfonne  de  votre  Aîtcf- 
fc:ce  queiecomnicceray  de  faire  auec  vnecxtrémc  douleur  de  la 
voirdâv  des  penlccsficfloignces  de  fon  propre  bien.  Car  il  eftoit 
de  fa  prudence,  en  s'engagcanc  à  cette  affaire ,  de  bien  confiderec 
(OUI ce <jui  en  pouuoit  reuHîr  :  ce  que  ie  crains  fott  qu'elle n*ait  pas 
6it(attiiuQcaffczraaucDtq^e  le»Oiid»reptoffle  beaucoup 
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'  de  facilite  aux  chofcs  qu'ils  ci clirenc,  encore qu*el les foicnt  accom- 

lûf mifc    r''g"ccsd'cxtrcmcsdifficnitc2j)  c['.ie  vousn'ayczafTtz  pcfc  com- 
«o  Mani-   ^'c"  il  cfl  pcrilicux  poiii"  cmrepicndre fur fon  voi(in,d'appelIer  vn 
fefte  de    Pdncc  cft ranger  &l  puiflant  ,  capable  d'opprimer  l'vn  6c  l'autre* 
le  Duc  de.  QiLc.'s'il     bcfoin  d'exemples,  il  n*en  &ut  poini  chercher  ailleurs 
Sauoye.    ^'en  ItalieXouys  le  More  ayant  pour  s'afTcorer  le  Duché  de  MU 
'"  '  laotau  prcîudice  defonnepucUjfah  mourir  celui  qui  fcnioic  d'ob- 
ftacle  à  Ton  ambitionnée  empnA>noé  la  mcre» appela  les  François 
penfants'aathonfcr  par  ce  moyen  :  mais  qu'en  arriua-il?  vne'giaD* 
deguerre,  en  laquelle  il  perdit  i'EAarJa  liberré,  &  la  vie. 

Que  vôtre  Alre(rcconfidcrc(s'illtiyplaift)queUft  le  prix  dVne 
fi  grande  guêtre  ;&  pour  quel  (uiet  eilcfc  met  au  hazarJ  de  perdre 
l'amitié  de  la  Franc?,  donc  fa  maifon  a  eu  l'honneur  de  re«.ei)oic 
iroii  filles  de  trois  defcs  plus  grands  Roys^Chailes  VII  Fiaçoij 
I.  Si  Henry  le  Grand:  ce  qui  mente  bien  cemcicmble.d'elh  e  prc- 
fe  cà  vncpc  iie  partie  du  Montfcrrat,  pour  la  conferuauon  de  U- 
f  quelle  elle  Ce  vueiUe  déclarer  prcfied*en  vcoir  à  la  guerre. 

(^iievoftie  Alceflc  iugc  cequeToupeuc  penferd  elle,8r  fi  elle 
11*8  pas  occafion  de  craindre  que  ce  foit  quelque  effet  de  la  colère 
de  Dieu,  de  voir  vn  fîfage  Prince  s  opiniaftrer  à  vne  celle  refoltt- 
tion.abfoIumCOt  contraire  à  l'aduisdctout  Icmonde. 

Qujclleieiteaunîjs'il  luyplaiA  Jesyeux  fur  la  noblcifeincofii* 
modcc  des  defpcnfe s  continuelles  de  tant  de  guerres  prccedcntej. 
Que fcra-ce  de  cccrc  dernière,  cntrcprile de gaycié  de  tocur?  ]uel« 
îcslurch.irgesrcccurondcsfuiecs  par  tant  d  impofitions  dcmcfu- 
rces/On  fçait  défia  que  la  plus  grande  partie  meurt  de  fa  m,  8C 
qu'il  n'y  aura  pas  moyen  d'cmj  cchcr  que  la  petite  rccolicquMs 
pourroict  faire  foit  enleuce par  les  gens  de  guerre,  qui  les  tourmc- 
ter&r  lânscc(re>&  cominnerÔtà  leur  faire  fouffrtr  des  mairz  èc  des 
violencesintblerables  :  eflant  à  craindre  qu'en  fuitte  le  luftc  &  cC». 
pouuemableiugemeQC  de  Dieu^  ne  (bit  attiré  par  les  cns  desauires 
affliàioos  Ae  miferes  de  cette  guerre»  par  l'horreur  des  cruaui  ex 
exercées  auec  vne  Ci  efpouuêtable inhumanité,  par  le  foi  (pirdeiâc 
d'orphelins,  &  par  les  larmes  amcres  de  tant  de  vefu  es,dc  vierges, 
&  de  femmes  maricts.violéesauecvnebrutalité:  qui  font  ceux  de 
tous  les  crimes  dont  Dieu  fait  vne  vengeance  audî  ngoureufe. 

Icparledeccttefortcàvnptince,  en  qui  ii  grandeur  de  courage 
fc rencontre cftroittement  jointe aucc  la  piett.tfc  la  compaiïion  des 
miferes  communes  à  tout  les  hommes:Et  y  fuis  aufll  pojfTc  par  la 
Ifeuerttice particulière  queic  p  jrtcàfa  reput;ition:  Cai  bien  que  ie 
n'ayc  patriutauictird'ellcecc^iieit  de  luy^  looe  laifleacanmidii» 
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partout  où  îc  me  truuucdsrcfpc^ler  comme  ic  dois  fa  condition,  l 
èc  Tes  cfmincnies  qitalifcz:  qui  m'oni  fouucm  fait  faire  vn  parallclc 
dcluy  :&:  d'vn autre  Charles  Ton  parent,  &  autre-Fois  fort  afFc-  ^aoifa^ 
^iionnccnuersTumufon^quicIl  le  Grand CharlcsDuc  de  Bour-  fterfe 
gongne:  duquel  lifani  les  vertus,  ic  pcnfe  entendre  parler  de  ccl-  Jî*p„*"i  • 
les  qu'ô  rap^orceordniaireiiieotde  voftce  AltelSè.  Voicy  lesmocs  saao/c 
defon  Hiltorien.  Il  eftoir grand  Priace  U  tics  hoDorablct  9c  en  ' 
autant  d'elKme  fir  de  rrputacion  parmjf  fes  reifins  qu'aucua  aucie 
delà  Chrcflienté  ?  Il  eftoit  orné  des  grandes  fe  (bgulicres  veniii 
&  qiialircz  ;  Nul  prince  ne  le  fiirpaflbic  eo  la  magnificence  d*vno 
Cuur  Royale:  Il  cncretenoîr  yn  nombre  in  fi  ny  de  perfonnesi 
Nul  ne  donna  iamais  plus  volontlersiudiencc  à  fes  fuicts,  &  à  fes 
fcruireui  â  ;  I!  cfloit  h  ambitieux  de  gloire  (  ce  qui  plus  que  tout  au- 
tre choie  le  poriaà  tant  de  guerres)  qu'il  euft  voulus  égaler  à  ces 
grands  Hcrosde  l'Antiquité. dontla  memoirccft  pour  iamais  vi- 
uancc  en  Ubouche  des  hommes  ;  âc  ne  le  cedoic  en  courage  ôC  , 
Jiardteflè  à  aucun  Prince  de  Ton  temps. 

Ces parollesconuitnnent tellement  âvollreAlceffe»  queie  les 
fapoctepourcllereule,8c  les  voadrois  grauer  dans  les  marbres 
de  Tarins  4e  de  toute  Mcalte*afin  d*enrendre  lefouiKnir  immor- 
tel. 

Que  cette  extrême  affrâion  quei'ay  pour  voftre  AltcfTe,  luy 
faifcsM  luy  plaïUtteceubiren  bonne  part  la  finceritc  de  mon  dif- 
cours;  &c|uclld  nes'auanragcpas  li  fortdc  la  difficulté  des  paffà- 
gcsdc  fes  mon:agncs  ;fc  rcloiîut  nani  que  fon  ayeul ,  pour  les  a- 
rio;rrcfu(cziu  Koy  François  I.  perdit  tous  fes  tftats^  &  fut  con- 
traint de  î'cnfi.yr,  5i  demander  îccoursi  l'Empereur,  qui  ne  petit 
venirafTczioli  pour  Icguaramir  de  ruine:  Et  que  du  temps  de  vo- 
êtxt  Alcefle  le  Duc  de  Lefdiguiercs  les  a  palTees  diuerfes  fois  >  fiC 
pris&  faccagé  plufieurs  places»  comme  Cahors^  Briqueras  >  &  Vi- 
gon.&aurres. 

Q^e  voftre  Alteflie  ne  fe  fonde  point  auflt  fiir  reTpetance  que 

l'bip^gncrompeauec  la  France,  pour  luy  cooferuer  Moncaluefe 
Trinihicaqu'onatc. public  dans  l'acmée  Efpagnole,  qu'au (Ti  toft' 
que  icfccoursdu  Ducdc  MantOiu^-cnticroiten  Picdmond  ,on  Fc* 
lou  ync  déclaration  contre  elle  à  feu  &  à  fang,  (  vanccric  de  la- 
quel. c  on  s'dt  mcrueillcufcment  mocquc  à  Rome  )  pourcc  qu'a- 
uec  lt--rcfpe^deuàvoftrcAhcfre,il  mefcra  permis  de  dircque  le 
ll'>y  Catholique  cil  beaucoup  plus  intcrcfsc  à  fc  conferuer  l'ami- 
tié du  Roy  ion  beau  frère,  que  nul  autre  Prince  de  la  terre. 
ConiideraQicaoutre^^^ue  l'çjcpecicnce  du  paf&c  ayant  £&iiYoil 
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quclcdcflcin  de  Vûftre  Alcclfc  ,n'cit  que  U'cnioMUoir  la  fruerre 
1^x8.  p^i,^  profiter  des  différents  de^auri  es  :  Vous  auez  fuiet  de  crain- 
MMaôife  que  voftreinteatioo  eftanirecogncuè',  les  deux  Couronne&fe 
ùedc  ioignentcomrevouficomine  perturbateur  ordinaire  de  la  Pahr» 
UOac  de  inquiet  8e douteux  amy  :  te  qu'elles  ne  vous  faflenc  payer  auec 
Sauo7c.  vrurc  les  peines  que  VOUS  auez  prisa  tes  mettre  mai  rnlcn^blc.  A 
-  quoy  le  Roy  d'Ëfpagne fe refoudra  lans  doute^pluroft  que  par  Vo» 

ptniaftreié  de  vouloir  emporter  Cazal  cette  année ,  s'cngagri  à 
tant  de  nouucUcs  guerres  qui  pourroient  arnucr  en  (uit  c;  Vctt 
fncfmes  qu'il  n'a  pasdauantacedcdioit  fur  cette  place  que  fesprc- 
dcccfrcurs.del'vndefquclson  void  la  femeocc^  qui  en  a  donné 
^  Iapo(Tt/riv)n  à  ceux  qui  en  font  Seigneurs, 

voftrc  Alicflcnclcmettcpascn  peine  de  dcuincr  quelle 
obligation  aura  Monûeur  de  Mamouc  à  ladueair  de  fe  tenir  biC3 
«uiflialauec  E(pagoe«afindccon(ènicrresEttats.*puis  que  vous  ne 
Icdeucz  pas  conuderer  comme  vu  Prince  lafclie»  mais  généreux^ 
te  quia  fouftenu  en  mefme temps  reiFon  de  l*£mpereuij  du  Roy 
d'Efpgne^ft  de  vollrc  Altcâe:Cequi  fait  croire  qu'il  pourratou* 
fiours  pi  endre  tel  party>que  la  raifon,  (on  honneur  te  toû  cousa^ 
ge»lui  feront cognoiftre  pour  le  meilleur.  I 

Qu'elle  ne  fc  vante  point  de  fa  Valeur,  ny  de  fcs  parcns» 
&  de  fcs  amis,  contre  vn  Roy  de  France,  <c  teflbuucnatit  en 
*  quel  eilat  elle  fe  tiouua  icduiuc  foubs  le  Rcgnc  de  Huuy  le 
Grand. 

Oircllcncfc  plaigne  pas  au/Ti  de  ce  que  le  Roy  ircs-Chreftien 
ne  veut  permettre  que  pour  augmenter  les  Eflaisqui  regatdcnc 
Madame  (à  foeur,  on  defpoUilIe  vn  Prince  auec  iniufiice  :  car  cela 
ne  conuiendroit  ny  à  la  dignité,  ny  à  la  réputation ,  ny  i  la  con- 
^ience  de(a  Maiefté.  La  luftice  dSt  peinteauec  labalance  en  vae 
main»  te  Vefyéc  en  Tautre  :  poorÊiice  foir  qoelcs  Gtands  doiucnc 
eO re  iuH es  eti  leurs aâions  »  ÊL  employer  Ja  force  >  pour  réprimer 
l'iniuftice  des  autres. 

Vn  excellent  Autheur  remarque, qu'il  y  auott  aT>cîcnncmcni  i 
Thtbcs  des  Images  de  luges  quin'auoientpoiw  de  mÀns,Si  que 
Je  Prcfidcnt  auoit  les  yeux  bandczjpour  faire  odgnoiûrc  que  l'on 
ne  doit  rien  prendre  iniuftemcnt,  ni  confi  Jerri  fes  parens  ni  fcs 
amis,  lorsqu'il  s'agift  de  la  luftice  :  Ce  qui  doit  faire  ckmu  à  vo- 
fire  Alceilc,quccc  Grand  Roy,  auifi  rcnoinmc  par  la  Pteic  que 
pèf  fds  Aimea^  luy  confeilicra  pluftoûk^ene  point  dép6ixHlei<& 
petitefilieiiqn'J  neoooTéBtiraiqiieTous  earicb>fl[idt  (a  fautt  inîu- 

ftemen(:.Vq^ifidfi|pt  retboocaïc  dé  vos  propres  e&titsr  par  lef- 

-    .  -  ...  (^uch 
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four  ffruir  à  iHiftoirel  €f 
quels VO'JS  dificz,  qt'C  fi  pour  certain»  rdpcflks,  Srpar  ncccflîté,  — — n 
vous  cfticz  obligé  de  guarantif  îe*  lieux  i^'-nt  vons  patlic?,  Ha 
mains  des  tlp.ip;noIs  :  vous  dcciar  cz  rratichcmcnt  quu  ces  raouiie*     m auU^- 
mcns  eftansp.inVz,voo$rcmrtticz  Icsthofcs  ei»  Icm  premici  efl..i: 
Er  Cela  (adioufticz-vous)  pour  faire  Voir  voftrt  lit^crué  ,  qui  nt  i^'  t.'î'^jg 
delîroit nullement  le bitn  d'auiruy.  A  i  ii  Vfftrc  Alulfe  teiilc  ^auo/p 
fa^remaincenantrclmoignanten  cela  fa  gencrt>fitéaccouftumec:  - 
&  d'autant  plus  volontijeis  qu'en  reftuuant  ce  qu'elle  a  cotiqui^j 
comme  par  vengeance  de n'auoit  pas  Hans  le  procédé  des  chofes 
paflieess  ellé  refp;  âee  feton  ce  qu*ii  liiy  femblott  efire  déu  à  fa  con« 
dinon,8càfa  qualité  :  clK-ne  reAiCuerapaslcs  bi  ns  des  Ti>rc&  ny 
desBaibares,  mais  ceui  defon  proprefangtâc  de  fa petite  fillciin- 
nucentc  des  fuiets  qui  ont  produit  la  guerre,  &  qui  n'a  point  de  parc 
auxofFcnccsqucvouspretcndizauoirtcceuC'..  Elle  vous  deman- 
de à  mains  ioiniescommt.  à  Ton  ayeul.  que  vous  aymiez  (on  m. iry 
&  Ion  beau-perc,  fi  dignes  de  l'cftrc  :  que  vous  ayt  z  ccmpalHon 
d^bmiferes  quefoofFienc  Ici  luicts  par  vnc  guerre  fi iniufle  :  &  que 
Vous  VOU&  leprclcniiez Combien  il  vou&  importe  de  ne  vous  pas 
dcs-vnir  de  la  Franic^  pour  vous  donner  en  proye  à  de  nouveaux 
amis,  dont  on  fçait  quels  font  losfoupçonsj  8e  les  teftnoignages  . 
tqu'iltom  rendus  dene  te  fier  point  en  voftre  Altefle.  Que  ceux-là 
le  difeiit.  qm f^ancm  les  difcours  par  eux  publiez  touc hant  l'entr»- 
prifede  Gcnes>  les  propofitions  taites  contre  voftte  perfonne» 
poui  s*a0eurcr  du  prelcnc  6c  de  Taduenir  :  tt  comme  nonobflanc 
rengagement,  &  l'embarras  du  fiegc  de  Cazal ,  ils  ne  laiflerent 
concrc  la  f(iy  donnée  de  faire  mourir  ces  milcrablcs,  en  fuiite  de 
mille  tourmens, au  grand  prcu  diccdc  l'honneur  &  de  la  réputa- 
tion di  vollre  Altclk.-pet fonne  ne  doutanc  qu«  cc/t e  éxecution ,  ic 
iepiocezquMs  en  ont  fait ,  &  qu'ils  gai  dent  >  ne  foie  à  dcllcin  de 
vousnturcextrémcmciKtlorsquiIscarcncoattcxom  le  temps  8ç 
l^ccafion  àpro^os. 
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LETTRES 

DECLARATIONS, 

ET    MAN  IPESTES  DE  S  O  N 
AlceiTc  de  Sauoye  examinez. 

INTENTIONS  DE  SA  MAIESTE'.ET 

ACTIONS  D«    MONSIEVK.  LB  CaVoiIVAL 

de  Richelieu  iuibfiécs» 
Dans  la  Renonce  à  Ifn  Brcjfan,  iUlcttrt  d^n  Sduojdrd,  > 
O  N  s  II  y  I.  » 


l'ay  rece  1  voflre  LetrrCjla  coppiede  celle  que  Con 
Altcitca  cfcr  c  à  fes  lt<bicis> aaec  le  Manifcftcqu  eU 
le  a  cniu>yé  aux  Pi inccs d'Italie.  le  vous  remercie  de  toutmoa 
cociir  du  foin  q  lè  vousaui  z  eu  d'entretenir  ma  curiofi.c,  de  la  pei- 
ne que  vous  prenez  pour  me  perfuader  que  les  armes  d  *  Ton  Al- 
tefT^font  iuflcs  5;  dcl'atf  clion  que  vous  tefinoigncz  auoir  pour 
mon  bien  f 'ors  q  ic  voustalchcz  de  me  difpolcr  à  me  ranger  au- 
près du  Pnnctf  Thomas  >.pour  rendre  ccqu*vn  fuicâ  doit  à  fou 
Seigneur  légitime.  Les  prcmicies  raifons  que  vous  m'apportez 
font  tirées  de  mon  imerell»  ou  du  bien  vcile  :  Se  les  dernicies  que 
TOUS  croyez  eftre  plus  fortes»  font  comme  vous  4«es  »  confidera* 
lions  de  lufticcton  du  bien  honnefte»  pour  le<]uel  il  faut  mefpnfer 
tous  les autres»S£auqueli*aytoufiours fait  cllac  delesracnfiet:ayac 
vcfcu  (  comme  vous  rçauez)en  réputation  d'vn  homme  qui  eftimc 
dauanragç  vne  once  d'honneur,  que  cent  litircs  de  bonne  fortune, 
l  e  ne  dis  pas  que  ie  (ois  Philofophe  iijr.jucs  à  cepoinft,  que  ic  ne 
foisbicnayfc  Je  pouuoif  mirict  ces  deux  biens  :  maisi'ay  toufiours 
creu,quc  l'honneur  clloic  l'horanc&f  l.i  Fortune  la  femme,  5^ que 
decemana^cpouuoicncnaiHie  beaux  enfans.  Vous  me  repre* 
fentez  que  i  ay  plusdebicn  dans  la  Sauoye  que  dâs  la  BtcSc,ic  que 
teferay  fagemeoc  djmiccrUNatitfe  >laqucUenou<enreigiie 
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poCcr  vnbraSjpoui  i.ïuuer  1a  tclic.  Ou:.c  ^^uc  la  bonté,quîacfl"é  , 
narurcllcàtoiislesRoysJcFrancc&fur  tout  au  grand  Henry,  J^^^^^'^^j 
cil  fi  particulière  à  la  perroiroe  du  R..y,qu'clle  me  rendra  pluftoft  uV""j  '  * 


ce  que  lii  Iiifticeaura  niisfous  fa  main ,  que  la  feuerîté  de  Ton  A. ne  tionr 
fereroudraàmereAituerce  qucUe  aura  ferré  dans  la  ficnne>  9i  ^^^f^  /|' 
qu'elle  retiendra  quelque  Traité  de  paix  quon  puiflc  faite,  ma  triTc  d  si- 

tcrrcdemcuranttoufioursfousfapuiflancc,  5£n*cft-nc  point  cro-  JJ'jJJJ''Jjg 
yablcjnyrajfbnnablc  que  le  Roy  employé  la  Tienne,  Si  entre  p  ren-  ■m 
ne  vnc  nouuellc  g  (Crrc.po'jr  me  rtllablirdjns  mon  bien.  Toutes 
ces  bonnes  penrccs,  qui  viennent  de  voltrc  bel  cfprit  »  &  de  ratfc- 
ûion  que  vous  aucz  pour  moy^me  fournillcnt  non  feulement  vn 
grand  (uiec  d'adm  ration :mi!s  encore  de  icnicrc[aîenr,  que  ie  vous 
U'ts  par  ccc  e(cnc,  dans  lequel  vous  lirez  les  confidcrattons  qui 
m'om  porté  à  abandonner  le  peu.de  bien  que  i'ay  en  Sauoye,&  qui 
fn*onc  obl{géà«ftre  Soldat  de  fa  Maieftéplufioft  quede  Ton  AheC- 
fe  ï  laquelle  ie  ne  pu  is  promettre  autie  chofei  que  le  rcfpcCt  que  ie 
luy  dois»non  le  fttruice  que  vous  dtrmandez. 

Vousfçaucz(M.)nfin»r)qaclare^lc  delà  confciencc  cft  cclr 
le  de  l'honneur  «  &  Je  noftre conduite.  Ayantà  ihoifn  vn  Mai. 
ftrc,icferay bien  Jcluiurc  cclnyqui  aies  intentions  plusiulicsjà 
quoy  le  (uis  rcfoUi  ,q  âd  mefmes  ie  G  roisailc  urc  de  perdre  tout  ce 
qucie  poiTe.l<*  '^ans  le»  hftais  de  Sauoyc_,&:  de  n  •  crouucr  iamaisre- 
Compcnlc  Cl  F  .inte.  le m'aflcurcq  ic^vous  ferez  eftonné ,  lors  que 
vousiiri  zd.ifiS  ma  Lectrcqnei'clti  ne  que  la  lufticedes  armes  cfl 
du  coftéduRuy.S.tni  faute  vous  me  condamnerez,  (î  la  bône  opi- 
nion que  vous  aucz  de  moy^ne.vous  donbe  la  patience  d'examiner 
mes  raiibn$,dans l** .quilles  v^us  recognoiûrez,  qu'vn fecrct  iuge-  ^ 
jDemdf  Dieuacd  hiitfon  Aitc(!eauplushauipoînûdemalheur« 
^i  puiiTr  aixiucr  à  v  >  P  i  loces  qui  ne  içauroit  cure  plus  mirerable* 
que  d'ei^recontrami  defeietterdansla  dcfence  naturelle  aQeol*în* 
iuâtce^Iôraquelal  tfttcc  combat  auec  celuy  qui  l'attaque.  le  ne 
veux  pomt  difpmer  fi  vous  elles  oblige  de  perfcuercr  dans  l'cm- 
ploy,  qucfoit  Al.ciTe  vousadv>nnCjVousne  pofTedez  rien  quedâs 
laterrc,&  vous  ai  ez  prcftc  le  ieiment, mon  intention  n'eft  pas  de 
vous  retirer  du  lieu  où  vods  eOcsmais  de  vous  monftrcr,  que  ie  me 


doisaircftcilaoîiicfuis.  Icfçay  quelcbcl  cfprit .  iif  le  mieux  cf-  jù^ilïre^*" 


de  feinir  :  mais  cette  règle n'eft  pas  bonne  pour  celuy  qni  peut 
a0xe  iadiffercnt»  ou  ^ui  eft  eftiangeci  qui  -.doitexaininei  pas  U 
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ratronj  filesarmesde  UTorce  font  accompagnées  Jecdles.de  la 
-  •  Iufttce:IImcreiBbIerqae  ce  rencomte  fcircooe  enccllcsdefa 
Deciar** •  Maicft<:qiiaDd  mefines elles  n'auroiec  iamais  eu  alliance  aucc fon 
tioas.fc  AltefTe»  «C qu'il  n*y  auroic peint  eu  pluficurs  Tralftcz  vieux ,  «C 
J**jJ''Jj*  nouucaux,parlcrquclslc»prcdccencur$ëcfon  Alrcffe^&fon  Al- 
ifiTT<:.i-  rcflcmcfmcsfcroicnt  obligez  de  donner  pafTigc  au  Roy  ,5^  de 
uovc  cxa-  ioindre  Icursarmcs  aucc  les  Hcnnespour  la  libt  rrc  de  ri.jlicle- 
wweft,acc  cours  dcsAUicz,  &  lors  qu'il  plairoit  au  R^  y  de  faiic  val  ir  les. 

drojdscju'il  afurla  Duchc  de  Milan, les  Royaumes  de  Nap!fs,& 
Aux  Nom-  d:Si:ilc.  Vous  .lucz  leu  dans  le  hure  delà  parole  de  Dieu,  que 
bKt,ehap.      cnfans  combatircnt  les  Acrjonhccns  ,fic  Icsauircs  peuples  ,qui 
\m  tefbfoîenc  vn paflage,  qu'ils  aticnent  demandé  t  aueç  promeT* 
fc  deleptendreparle  cn<rmio  Royal  Tans  offènfer  pcrfonne  >  te 
s.  Avga-  vitians ae  oequllsauroiét  apponé.LesSatnÛK  Duâeursqui  cher* 
ftincn  la   chcntlcs  rjifons dcccftcgucrrc,difcntquc  loïiraclitcs  pouuoicnc 
4{  (ur  les  forcer  le  paflage  %  qin  eftoit  deu  parle  droiâ  de  nature  a  ceux  qui 
t^ombtcs.  le  vouloient  prendre  auec  innocence,    pour  al  1er  la  où  Dieu  les 
conduifoir,à  la  iouyflTmccd'vn  bien  qu'il  leur  auoit  donne  C'cft 
le  mcfmc  Dieu,  qui  veut  que  les  Roy  s,  qui  font  les  Imagcrs  de  fa 
puilfance,  s'arment  ou  pour  protéger  leurs fuicts,  ou  poui  garder 
«l'oppreflîon  les  foible$,ou  pour  lecotrir  les  Alliez,  &  nous  de- 
S^Ambroi-  clarctqu'vn  bon  courage  cit  anime  par  l  i  Liftice  ,  lors  qu'il  s'em- 
i!de«  o&-  P'°y  c  pour  rcndf  e,QU  pour  faire  rendre  à  vn  chacun  ce  qUi  luy  ap« 
*  parUent, 

'  le  fçay  bien  que  l'examen  des  raîfons^  ont  poné  Ct  Matellé 
^  aflifter  fon  AlielTe  de  Mamouë,paflcroit  au  de  là  des  limûeidV- 

ne  lettre:Ics  conflderations  d'£Aat»qui  regardent  le  biêgcneral  dé 
la  Chreftienté,  8c  le  particulict  de  1  Italie,  feroicnrttop  longuesà 
déduire  :  leferoistorc  à  voftrc  bon  cfpru ,  qui  les  cognoifi  mieux 
que  ie  ne  les  puis  cfcrirc,  8c  confid^rc  bien  l'intcrcft  que  1.»  Fran- 
ce a  de  ne  foufFrir  point,  qu'on  dcpoili  le  vn  Piince  en  hayne  de 
cequ'ilcft  nay  Fiançois,  &  cfl  oblige  de  l'clhe  parafFcdiun.  Ou- 
tre qu'il  fcroit  tort  honteux  à  vn  grand  Roy  ,  de  permettre  qu'oa 
violaft  impunément  IcsTra  dlcz qu'on  a  fignrz auec  luy ,  &  qu'on 
De  fit  point  dEftatd'obferuer  ce  qui  luy  a  eAc  promis.  le*  f^yque 
▼ousn'entrez  point  en  doute  ile  ces  chofes  »  tnals  que  vous  eftes 
icandalizé»eomme  vous  dites,  traitemeni  qui  a  cde  £iii  àfon 
Alteire,qâe  vous  affeùrez  auoir  efié  icmplie  de  bonne  volonté 
pourleieruice  du  Roy ,  H  fiirle  point  de  ioindre  fes  armes  auec 
cellesde  fa  Maieftc^  pour  accomplir  le  Tniftc  de  Suzf  ce  qui 
•uokcûé  piomis  à  Tucin  à  MoniÎGiic  le  Maidchal  de  Ctequy» 
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&  àPan's  parlQ.PreliJcnt  de  Momtàlcon.  £c  d'autant  que  la  matt* 
naîreimelligeocequi  cA  ariiuée  entre IcKojr »    fop  AiteiTcs  ne  '  ^3  ^ 
peut  eftrc  examinée,  que  par  les  faitt,  fie  que  Yoas  (buftenez  ceux 
qui  font  dans  la  terre  de  Ton  Altefle,  comme  s'ils  cf^oicnt  tirez  de  tions.  & 
rEiiangile.Icvousdiray  aiieclcrefpcd.queieruis  obligé  deren-  ^'«"'^'^ç» 

j     -  J  n  «  11  •    /T  j      V  r  de  Ion  Al» 

drc  a  ccgîand  Prmcc,&  aucc  1  honneur  qui  eltdeua  Ion  aigç ,     ,e{rc  ^ç^^. 
longue  cxpcncncc,  qu  c  i'ay  appris  de  bonne  part,  &  vcudcsacliôs  »°y«^' 
bien  contraires  à  cellcN  au  il  veut  faire  palTcr  pour  veritabies,  ^* 

2u'oo  auroit  foufièn,  fi  (es  Manifefles  n'eftoiënc  ad dreflez  qu'à  fes 
ijecs:iitaUdepuisqu*onlesaemp]oyczpoiirtnfermerlesPrincet  . 
eftrangcrs  •  <e  pour  décrier  te  Roy^  &  (es  Muiiftres»iecroy  qu  oa 
fera  obligé  de  publier  ce  que ie  tous  efcdsde  la  finceriré  dei  tnteiH 
tions  de  fa  Maieftéj  9t  de  lâlionoe  conduite  de  M  oafieur  le  Canli» 
naldcIUbeUea.  ^    '  . 

le  v<tus  diray  donc  (  Monfieur  )  queCouccequi  eft rapporté 
parfon  A'tclT^  des  Trai£ï:cz  qui  fiircnt  faits  aucc  Monfieur  de 
iàinâ  Ch.%umoni,&  decc  qmfe  paflaaSuze,  ncfertà  rien  pour  les 
affaires  piefenies ,  qui  doiucnt  cftrc  iugées  par  les  rencontres  arri- 
uez  depuis  peu.  Outre  qu'on  arcfpondu  amplemcnc  aux  Manife- 
ftesqucfon  Altcflc  ficilyadcuxans,  pour  lafchcr  de  prouuer  fcs 
prétendons  au  Marquiiàtde  Monifcirai  :  il  n'cH  qucÂion  que  de 
£u|:c  cognoiftre  de  quel  cofté  vient  le  manquement  •  qui  a  doond 
fiiietà  lamauuaife  intelligence,  &  guerre  qui  cA  à  prc(enc  encre  & 
Maieft^^  Ton  AlteiTe.  S'il  y  a  eude0cin  detromper,quîefi  ccluy 
qiM  la  caché  dans  foncorur  :  &  fi  la  haine  recrette«ou  la  preapi(»T 
tion manifencontfiûtlemal»quieftlePàrty»  ou  la  peifooDeqiil 

en  cltcoulpablc? 

Son  AltclTc  dit,  Q^VllcaaccompIy  fidèlement  tout  ce  qu'elle 
auoit  promis  à  fa  Maicltc  ,  pour  faciliter  le  paflagc  de  fon  armée 
en  Italie,  lerauitailIcmentdcCazal,  &  l'accompliflcmct  duTrai* 
âc  de  Suzc  ,  qui  portoit ,  Qf/au  cas  que  l'Empereur ,  ou  le  Roy 
d'Efpagne  entrepriflent  quelque  ciiolc  conrre  le  Duc  de  M^n- 
fouc,&  la  paix  d'Italie,  fon  Altcifedonneroit  palTage  aux  armées 
du  Rpy,  fourniroic  ie$c(lapesdanstou(es  lesterrcs  de  fon  obeyf» 
ûncc,  en  payant  ce  qui  fcroit  iugéraifoonablc  :  ioiodroii  fes  arl 
mesauec  celles  de  £iJMaielU«&  que  Suie  demeureroic  cotre  lei 
0iains  de&diteMaîefléjiuCqoes  \  ce  que  les  pretcnfiopsde  fon  AU 
tedTeûit  le  Maïquifat  de  Montfaiat  iéteieot  emieccmeiit  lifii* 
déef« 

L'apprehenfîonque  i'ay  d'ofifencer  vn  Prince  fgijKiiieraiq  ,  U 
lefcfpc&qiieîedoisà  celiiy  dn^d  ic  fiiia  v»^a|»i«e  font  4icie» 
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-  qu'il  faut  cxcnfcrMoîiLicurd  .  S.u'Ovi.-  ,li      Ton  aagr,  il  a  quelque 


t6  50.  pçti,  iHani|ué\ttwnt  <lt  mcm  jirc,  laq  idlcfemblc  li.y  t{cfail!ir,njn 
DceiarV-  ^culcmcm  eiftfcc  quM  a  perdu  la  fouucnance  de  ce  qui  fut  an  cAé  il 
ci  -n*  8c  y  a  vn  an  à  S\illè,taiii  encore  de  ce  qtii  arriué  depuis  (ix  feinaî- 
de  "tbn'^Ai  P**"*^  mieux  dire,  il  fauiaduoiiVr  que  les  grandes  affaires 

twrXsa  qnefon Aiicires'eftieiiéfurlesbraSfnelojrdntpasdonné  le  loiiir 
uoyr  rt4  delïrece qu.'fon SecretaireacouchépareKHi  >  &  qucfcsiinpn» 

minet,  jcc.  l  1  '  •  ' 

,  niCTirtont  public. 

La  vemabl.  H  iloiredctout  cequis'eftpafsc,  ff^quia  atiiréfur 
fon  AhcfTc  les  m  iixquilatrauaillcnt  à  prefent^nc  doitcftre  rc- 
ch  ithcc  que  dcpi  'S  l'afTcublccSc  acheminement  dcsarmcsdii 
R  »vqiielon  Ait  (T.a  taché d'arrcller,3i  de  diiïip  r,  par  tous  les 
ari  ii.t-squc  U  hnclTcdei'onclptitjâç  i'inucntionde  ijps  Minidrcs 
luy  ont  peu  luggcicr. 

La  charge  de  Lteùtenaot  gênerai  pour  le  Roy  dans  Tes  armées 
d'I cilié,  eftaot  dônée  parvh  commandement  ablblii  de  (à  lAiicÛé 
^  à  ce  gcaod  Cardinal  ;  la  cognoîffance  de  fa  prsibicé,  generofiré  j  ie* 
fidélité  iettenc  Ton  AltelTe  non  feulement  dans  le  defefpoir  de  le 
pouuoircorrompre*  comme  il  a  fait  autres-  fois  quelques  G  rads  du 
Royaume  :  mais  en  cor  elles  hiy  font  iugcr  qu'il  eft  imponîble  de 
furprendrela  Prudence  par  la  fineltci,  ny  de  mcnre  la  confufion 
dans  le  bonordre,  qui  fcroit  apporte  parlt  Chef,  aiTillc  de  trois 
Marefchaux  de  France  :  qui  lont  des  pins  ragc.s,6<:  plus  vaillanv  oue 
'  cet  Ellar  aye  iamais  porté. L*apprchcnrion  de  celi  cmploy,  i'athe- 
minemcnt  détoures  Jcs  vieilles  troupes,  &  ia  dilpofmon  des  tho- 
fe$  ncceflaircs,  portèrent  le  Prcfidcnt  de  Monitalcon  à  retenir  à 
Paris  Monfieur  le  Cardinal^auec  toutes memeries  qu'il  puft exco- 
giier.  Il  aifeura  au  Roy  qu'il  auoit  receu  vn  Courrier  «  qui  apDor* 
foie  la  fufpenlîon  d  armes  pour  deuY mois  >  accordée  par  Monacur 
deMamoiicf»ft  du  cOnfentementdes  VeiiiCîeiis.II  vouloiciàii«.^& 
ferpour  vnc  entière  retraictc^vn  reculémeâtdedeuxlicucsdcl  ar^ 
meedei'£mpcreur>&  tafcha  deperfuaderquelesuoupesdu  Mar- 
quis de  Spinola  cfloicnt  hors  du  Moniferrat ,  parce  qu*il  cftoïc  al- 
léà  Milan  pounioir  aux  moyens  pour  les  fubfifter.  Toutes  ces  in- 
ucniions  n'cmpclchcrcnt  pas  le  départ  de  Monfieur  le  Cardinalj 
•  lequel  cllant  venu  à  Lyon  ^  trouuc  des  nouueaux  luiets ,  qui  aug- 
mentent Icfoupçon  qu'on  auoit  de  In  mauuaile  volonté  de  fon  AI* 
tc/rctccque  voustccogncilhczailemcntpar  les  propofitionsqui 
forentfaitesdefa  part,  ^parles  difHcultez  qu'il  appotia^pour  ar* 
ItOerècdifliiïerrftritiiéedttRby;  '      '  • 
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premier  foin  fut  de  faircçntendi  c  à  (on  AlrcfTc  par  Mon(îeut Ser-     -  ■ 
gicmConfcillcr  di'£ftac,  Qujl  s'.îpprochoit  de  la  Frontière ,  aucc   >  ^  5 
trente  mille  hommes,  pour  afliiUr  Monfieur  de  Mantoinc,  &  le  dVcIma-îJ 
garder d'opprcfTion.  Qiicrintcncion  du  Roy  cftuk,qnc  fon  Alte(-  txom.tt 
ic  ex  jcuon  de  la  pact  ce  qu'elle  auoit  promis  pour  L-  fccours  de  ce  j*"'in'A^Î- 
Piince,pour  U  libercc  de  i'Iralic,  &  pour  l'inrcrcft  particulier  de  tciffdrSâ- 
fesEllaîs;  Q^M  cfloit  temps  de  (edcclarer,  &:  donner  le  paiï.ific  uoyc.tx»- 
aux  aunes  du  K  y,  pour  tournii  lescfiapcs,  &  les  dix  mulçiiom-  . 
sies^uc  le  Prcfidenc  de  Moncfalcon  auoit  promis  de  fa  part,coii- 
formemeocau  craiâé  quiatioU  cfté  fait  à  Saxe;  La  première  ref* 
ppnccde  (09  Altcflc  ^r*  Qia*elle  defaduqfioic  le  Prelidcnt  de 
Monifalcon ,  ttque  Monûeîir  le  Prince  de  Piednontpourroic 
conférer  auec  Monfieur  le  Cardinal  fur  le  pont  de  Bcau-voifîn* 
pour  prendre  ies  refoliiiiODs  de  ce  qu'on  auroicà  faire.  Ce  des^ad» 
oeu,&  cette  p(opo(jriooilouuellc,eiloicntcapablcsdedipnnervne  . 
grande dcfH  incc de  mauuaisdc(Iein,&fairoicnt  iuger  qu'il  eftoic 
allez  declaïc,  pour  oflcr  la  bonne  intelligeaccqutdoU  dire  encre 
les  A  liiez  qui  procèdent  auec  finceritc. 

Encoreque  Monfieur  le  Cardinal  n'ignore  pas  ce  qu'il  eft  obli- 
gé de  rendre  à  vn  Piince,  quia  l'honneur  d'cftrc  bcju-frere  de  loti 
.maiArc,  il  fixait  auHl  qu'il  (croit  coulpable  s'il  mcrpciloic  de  conTer*  * 
lier  la  dignité  d*fn  grand  Roy*  quiluy  a  confié  non  feulement  U 
Lieutenanoe  de  fa  puiflance»  mais  en  qu  el  qu  e  fa  çon  celle  de  la  Ma.  , 
iefté>  iVne  ne  pouuaot  marcher  (ans  Tautce. 

C'eil  lalèuleconfideraûon  qui  porta  Monfieur  le  Cardinal  a 
refufer  celle  entreoeuë ,  dans  vn  lieu  affcâé  :  &  le  iuAc  foupçon 
^u'onluy  donnoit,  aucc  la  neccfîîcc,  Importèrent  à  prcfT-r  poura* 
uoir  Icpaffagcôf  Icscrtapesdans  laSauoyc.  Son  Ahcir;  ncpou- 
uan[plusluyr,cnuoyaàLyon  le  Comte  de  faincl  Maurice  :  pour 
accorder  le  pallige,&les  ertapei:mais  par  des  chemins  que  lamaii 
les  armv.C5 , ny  les  hommes  pnrnculiers  n'auoient  ose  tenir,  qui 
n'.jil«.>icni  que  des  routes  d  Ours ,  ou  il  eflou  mipoflîble  de  K'gef 
destroupcS,&  edoittres-aisc de Iesarreflcr,&  faire perir^fioncuft  * 
^maunaife  volonté  dequoy  on  auoit  fuicc  de  fe  di-ficr* 

Ce  diiFei  end  edam  vuidé  >  par  la  refotution  que  Monfieur  le 
Cardinal  tcfinoigna,  U  pat  Pordre  qui  vint  du  Roy,  de  ne  prendre 
poim  d*autre  route  que  celle  que  les  armées  ont  accouftumé  de 
.fuiurei  pour  aller  en  Ir alie^fi:  que  les  Anciens  ont  a[  pcllé  cbemini 
tnilicaircf  :  Lr  différend  fui  rcduii  aux  cftapes^  fur  Iclqucllcs  on  fît 
pluficiirsdifH  ulc(  Z,pour  a rrcller  l'armer  do  Rcyi  l'affoiblirpai 
i'impati^ncc^u'onf^aiKcAccnjKuccUcauFianfo».  \\>n  qu'ils  Aft  , 
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^  '       pcuUentagirj&aonncrioifirauxivlinjîires  de  l'Empereur,  &du 
1650.  Roy  d'Eipagncdc  fortifier  les  places  &  paflagcs  du  Niantouan,a6 
D^chua-       MoniFerrat.  On  propofa  qu'il  n'y  auoit  point  de  bleds  en  Sa-' 
tiens,  k     uoyc,  &  qiic  Ics  habiians  eftoicnt  rcduits  à  la  faim.  Par  où  l'on  peut 
d«*fon'Al'  *^'gcr,n  ce  difcours  s'accorde aucc  ce  que  Ion  Aliclîe  dit  dans  fa 
leSedc  Sa-  LcttiCiQu'il  a  ofté  Ic  pain  de  la  bouche  de  Tes fubicts. pour  le  don* 
**^T«  •      oer  aux  Soldats  du  Roy  :  eftant  chofe  vct iublc  qu'on  permit  aux 
^'  Marchands  qui  deuoieotiburoir  les eftapetf  de  prendre  lesbledi 
enBrefref6ourgongne»&Diuphmé,donciUontreciré»nonreii« 
Icmenc  pour  nourrir  en  paiTinr  rarmecdu  Roy  :  mais  pour  chaf* 
.ferla  famine  de  la  Sauoye,  là  où  (  comme  vousfçauex  )  les  hom^' 
mes  eftoicnr  réduits  à  brouter  l'herbc^Sc  defiroient  auec  pafTion 
l*arriuee  des  François,  croyansqu'elle  feroic  venir  dii  pam.  Il  cft 
donc  véritable  qu'on  a  ofté  lebled  aux  fubiets  du  Roy ,  pour  l'ap» 
porter  aux  Sauoyards,  tant  s'en  faut  qu  on  l'ayc  oftc  aux  Sa* 
uoyards.poiirledonner  aux  troupes  du  Roy,  ii  on  pouuoir  ap- 
•        pellcr  donner,  vendre  bien  chèrement  le  droit  de  paflagc  ,  quicft 
deu  aux  alliez^fur  tout  quand  on  cd  obligé  par  traiûc  exprès. 

Mais  quel  iugem  cnt  ferez- vous  du  prooedé  de  (on  Alteflc ,  lors 
que  vousadiouftcrezce  qué1evonsafl*eure  eftre  vray ,  pour  £ure 
refle  deieu  à  fon  Alieflêt  on  a  foomy  à  Nice  lès  bleds  qu  elle  auoit 
deHré^en  efchange  de  ceux  qui  feroient  pris  en  Piedmont^piour  c6« 
.  duire  à  Cizal»  en  payât  trois  efcus  d'or  pour  la  vonuiedr  chaque 
charge:  Vous recognoillrez par làque fon  AUelTc  s'eft  fcruie  de 
l'occafion.  non  feulement  pour  nourrir  feslubuâ^:  mais  encore 
pour  rauitaillerfcs  places,  êîa  gagné  à  ce  marché ,  fur  lequel  il.y 
eut  vnclongue  conteftation.  Le  prix  dcseitapcs  ayant  Itri.y  d'vn 
autre  prétexte,  pour  gagner  le  temps  ;  Pluftoft  que  de  perdre  vnc 
chofclipreciciifc,  Monlieur  le  Cardinal  lug  aqu'il  efloii  plus  t  x- 
pedientdcpcrdre  vne bonne fommed'argc  ,  se  accorda  poui  cha- 
que home  de  chçual  quarante  cinq  fols  par  cfiape  &  quaiorielbis 
pour  chaque  homme  de  pied«  ce  qui  fut  trouué  fort  eiccfliif.  Apres 
l'argent  detiuré»ft  les  bleds  enleuez,  onn'aiamau  veu  moulins  fi 
lents  à  moAidrCtny  fours  fimal chauffez  pour  cuyre>  que  furet  ceux 
de  S  auoye  .Les  premières  troupes  du  Roy  feiournerc;  quinze  iours 
auPontdcBcauvoyfin,  après  le  terme  accordé,  attendant  que  le 
pain  fufl  cuit  :  &c  l  'Auant-garde  n'entra  point  dans  les  terres  de  fon 
yMteffe^que  Monlicur  le  Cardinal  ne  fut  artiuc  à  Ambrun,où  Mô- 
ficnrde  P.mciroU',N6ce  extraordinaire  de  fa  Sainteté,apporta  des 
cxhortatiôs,plt»f^o  il  que  des  moyens  de  paix,  &  on  recogneutquc 
ion  voyage  auoic  çù,(i  iccjjkccché  »  pluilgilpoui;  uroilci  le  progrez 
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désarmes  du  Roy  que  pour  rien  r cfoudrc:  ccque  fa  fincctité  fît  voir  

aiTez  clairement,  lors     iladuoùa  qu'il  a  auouaucune  chaige^ny  l  ^5 
^mioir  rien  conclure.  '  d"*"*!- 

Monfieur  le  Cardinal  s'cftant  aduancciurques  à  Suzc,  le  mef-  tions,  & 
me  Seigneur  Nonce,  ditqifc  le  mcllLur,  &c  plus  court  chemin  ^J'/J^'j^^Jj* 

'  pour  venir  à  rrfCcommodcmcnceûoit^q^ocMuDiîeui  ie  CarJip-il  t  iT  de  Sa' 
s'abouçhaftauec Monfieuc  le Prioce  de  Piciiroom  à  Batffol  «où 
reiitrevcuër«.  fit«  M>infieorle  Prince  «yancefté  traitfé  auçc  roat 
lerefpeûqutcf^deuàfanailTançe»  6c  àraUiancc  qu'il  a  auec  le 
Roy,aQ  lieu dèpropoferSe faciHter les fnoyenstpmir  s'acc^uttrer de  . 
cequiauoitcflc  promis, mu  en  auantde  nouueaux  di  (Teins ,  vou- 
lut donncrie  changea  ceux  du  R.oy,  fie  dit  que  Ion  Aitcifcefloic 
predc  adonner  des  places  de  ieureté,à  ifouf  nir  dix  mil  I  es  huâmes» 
ê(  à  contribuer  tour  ce  qu'on  poutrou  tirer  dcfc  s  Eihts  ,  pourueu 
quelesarmcrs  dit  Rov  fulTcnt  employées  en  m^fmc  rrmps  contre 
h  Duthcdc  Milan, 6^  Seigrieuricde Gcnes  :  aucc  piomcfTtr  fer- 
nntnt  de  la  Miiclié,  qu'elle  ne  q>iiuroit  i.imais  ccftc  gloncufe  cn- 
treprifcquclc  Duché,4c  les  terres  de  la  Seigneuiicnctuflcf  rc  'ui- 
ic&à  lonobvyfTince.  Icvous  lai lie  a  pcnkr  comment  Tes  propufî- 
(ionsfureocreceucspar  vo  efprit  prudent,  &  fi  elles  s'accordent- 
auecledifcoursderonAkeir^q  i  dit  qu'ellcfouffiX!  le  mal  qu'on 
luy  fait,  pour  n*anoir  pôini  voulu  ioin«tre  Tes  armes  auec  ccUes  du 
Roy  contre  TE  -npetevir>duquel  il  a  Thôneur  d'cftre  Vi«:aire  en  !ra« 
lie>tiycontre  lcRayd*£rpagne,duquelilcûallic.  Corne  s*il  n'a- 
uo^c  point  eu  ces  qualiicz,  lots  qo'it  a  trame  auec  le  Roy  ,  ou  fi  par 

*  le  p  i isc  V  IL  s  l*auuient  em  eicuc  d'imploUr  le  fecoursdc  la  Ftâ0t» 
pour Itg.ir. Ici  de  ropprcfîîon  que  luy  vouloient  fiircccux  auec 
Jel^ue'i  il  cA  enbv)nncini!.l!iL',ci.c,Hepuis  que  la  colcic  Ta  porté  â 
rechercher  les  vit-i  x  ennemi  v:pou  r  côbacie  ceux  qu'il  a  fait  denou- 
ucau  R.ucnon>>à  !a  fuite  de  noftrc  Hittoirej  Monlicur  le  Prince 
de  Picuiiiont  ayant  trouuc  fort  peu  de  dilpoiiiion  en  l'efpiitdc  * 
Monfîeur  le Cardinalj pour  làircccqai  eftoit  contraire  aux  com- 
snaodemens  qu*il  auoit  receus  >.  6c  ayant  remarqué*  vne  grande  re- 
folution» pour Upaucfaite des  dcfleins  du^Roy>  desquels  îl  ne  Te 
poauotc  départir  :  Cela  nVmpefcha  pa s  qu!on  ne  lui  dooAaft  quel* 
^uesioiirs  qu'il  demanda  auec  très- grande  inHance^  pour  faire  en« 
tendre  à  fon  AltcHc  les  volonterdii  Roy,  6e  rapporter  la  rerponfe.  . 
,11  renient  lo  plus  tard  qu'il  peut  à  BofTo)  m;  8^:  .^pies  plufîeurs  plain- 
tes dit,  que  fon  Alietfe  ne  peut  donner  iepatlugc  du  code  d'Aul« 
gliano^oùcft  le  grand  cb«min  militaire,  ^  roidinaire^  If^'ic  ;af- 
icurc  que  cciuy  de  Condone«quieil  à  cauvh<^  cft  au0î  conunode» 


Digitized  by  Google 


74  Recueil  de  dluerjes  pièces 

'  &  promet  que  les  cfljpcs  Itronr  pi  cites.  MonficiT  le  Cardinai^qui 

K'f        ^^^^^  ^^'^^^     ^'^''^     P'^"*-^^c^on  palÏJgc  par  tout,     qui  faic  tout 
Ucclai**    ce  qu'il  peut  pour  mcttic  Monfi^ur  de  Sauoyc  dans  Ton  tort ,  feTc" 
tien$^3c     tirer  du  ioiipç  »n  d'au- .  i  al  ercloaafFccHon  par  quelque  dcpart  ou 

de  ioa^Al  F*"*^*^'?'^*"' '^»*^^*^^*^'^'^  ^^^^^^^'^^^^^'^^^^^  de  Picdmonc  [out  ce 
tefTe  At  Sa-  <)u'i^  d«:firotu  Ofi  iuge  qu'il  cft  â  propos  de  mettre  fous  le  pied  rou- 
inincz  &c  ^"^'^^^  raifonst  poot faire  paroiftre  d'auantageceile  qui  craio- 
.-J.^  droiidefaireerclateTlemaiiuaisd^fleixi^qu'oopourroit  dire  n'a* 
tioiriamaisefté.  . 

La  piTolIe  de  «Monfieur  le  Princedc  PieJmonc,  ciaquanre  mil  - 
le  efcus  deliurczà  Suze>  pour  la  fourniture  des  cflap  .s,  &  les  bleds 
rendus  à  Nice  »  perfuadcnt  à  Moniîeur  le  Cardinal,  qu'il  elloit 
temps  de  faire  partir  l'armée,  pour  prendre  Ton  premier  logement 
.  à  Condoiic.  On  nctrouue  pas  les  chcmms  que  des  mjrcz,  dcf- 
quclsontircauectrcs  grandcpeinelescanonSjSi  IcsthcjJHx  :  on 
cftreceu  à  coups  de  mouliq  jcts,  &  les  pains  de  militions  font 
clungcz  en  caillous  de  m  lunation.  Sur  ce  rencontre  on  cnuoyc 
Moniteur  de  Leches>pouraducrcir  le  Conuedc  Verrue,  qui  coni- 
mjnd&icà  Auigliano  :  le  Comte  refpond  aflèz  bfurqacmenc, 
Qu  on  lÎB  logecommetHi  pourra.  CefterefpoDfc  obligea  le  &egî* 
.  .  ment  du  Marqtiis  de  Longemeau  de  forcer  les  barricades  i  ce  oui 
ne  fe  fit  pasfans.bleflcures, &  fansquelque  meurtre»  qt^  euft  ené 
pU  s  gr  ill  j( ,  n  U  prudi^ncc  &  feueritc  de  Monfieur  le  Cardinal 
n'eutîarredé  la  furiedesFrançois«fc  fi  fa  vigilance  n*euft  donné 
ordre  à  faire  venir promptemcntdcsviures  de Suze»  qui  app«ifç* 
xcnt  la  colère  auccla  faim. 

Le  fécond  logement  fut  à  Cazclettemon  feulement  les  cftapcs 
n'y  furent  point  foîirnics  ;  mais  les  commoditezqui  pouuoicnt 
fer  jirai.1  rafiaicliiffcmcnt  de  l'Armée  auoicnt  cftc  rciircts,  prin» 
cipallcmcnt  les  fourrages ,  Iclquch  ont  eu  telle  difctte,  que  les 
cheuaux,  fur  tout  ceux  dcl  Aifllcric,fiirent  vn  iour  demy  sas 
manger,  5c  l'Armée  en  û  milcrablc  ciUti  qu'il  edoit  aise  de  co- 

Snoiitre .  que  fon  ÂlieiTc  faifoit  tout  ce  qu'elle  pouuoit  pour  la 
eiFaire  fans  combattre  >  6e  pour  faire  mourir  (ans  gloire  beau- 
coup de  braues  Hommes.  La  plainte  de  ce  mauuats  traitement» 
après  les  paroles  données,  U  Targent  receu,  fut  ponée  à  fon  AI- 
tefle,  quicftoit  venue  à  A  lig'iano,  &  auoit  conduit  vne  partie 
de  fcs  troupes  à  dos  de  T Armée  Françoife.  Monfieur  le  Cardi- 
nal iifgca  qu'il  eftoii  à  propos  d'cnuoyer  des  pcrfonnes  de  grande 
confideration  j  pour  p.i  I  jr  vn  pcuplu';  Îi5utcmcnt  qu'on  n'aiioic 
^       fait*  lors  que  le  n^uuais  ^ciTcin  eûouplu;  couuci;(.  MuaUcurifi 
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MafeCchal  de  Crcqu! ,  &i  Monfîcur  de  Thoiras  ptîndfcnt  ceûc 
commilHofi,  &-furcn:  accompagnez  pat  Mon  lieu  rd'Eimcry  Cu-  ^^^>^* 
fctUer  d'Ettar,  &  Incciidancdcs  fiaancwcn  racmcc.CcsMcflîcurs  i)Ve"aM- 
prefffent  fon  AUcffc  de  fournir  lc>  vior^s,  &  de  Icucr  aux  arircs  <ïu  tions^  & 
Roy  la  ia^ouficf  qJc  ion  procédé  leur  donneir.  Si  n  AlufTc  le  ùi-  J'^J;^  a?, 
chcdcccquci*armce$'arrcftcà  Car  leiiç ,  fait  iï»ftancc  pour  la  u(r.-  dcs  .. 
•   faire  partir,     promrr  quVMc  trouucra  vn  meilleur  logement  à 

Alpignan.  Cepcndanr  il  cnrcurefeiC>ininifl*airts»fi^  laïthe  ^'a-  ...  * 
fnulci  i^s  McHiïtirsanccdcs  propoficic)risnouu(Ilr;,lwrqucllcs  e- 
tftantreicttccs,  il  demande  paycnier.c  pour  douze  uîiUc  hommes  ^  , 

pardelTus  Ici  dix  mille,  qu'il  citou  oblige  de  tout  nii  jûffcuiât  qu'il 
en  auojî  vingt  &c  deux  mille,  qui  cftoicni  réduits  àlcpc ,  ou  a  hu:£k 
mille,  qu'ilayoïtramalsc,  pour  boucher  les  paflagciaux  viurts,  ôc 

àlarciralttcdelvirmée.      .  ' 

Jufquesiçy  Moniieur  de  Sauoye  auoiccrouuc  quelqueconuertu* 
rei(âinauuairevolomé,&  dono^  vnpeu  decouleur  ^  fesaftionst- 
ne  les  poouànt  plus  cacher  :  il  fc  mec  en  campagne  auec  iâ  peticc 
armée  volanre,  loge  entre  Cazclctrefc  Riuclc  cinq  corps  de  gar- 
dc.f'ait  cmprifonncr  les  Marchands  quionttraiué  pour  les  cltapcst 
fcraifKdecinqmillciiuieiiqu^onleurauoHdeliuréleiour  aupara> 
uant,dcrcriclcsmonnoyesc!cFtancedansTi)rin,pourempefvhcr  \ 
les  François  d'en  rciirer  quelque  tommoditc,  &  à  la  façon  dc  sca- 
'  .  remis dcclarez,  paro'.n  au  dcl ule  la  Doiiairc ,  colioyc  i'armccdu 
RQy,& fa>[  les  mcrmcsdcfmarchcsauecla  licnne. 

Ce  changement  d'inimiticfccreite  en  hoftilirc  ouuer:c,  obligea 
Monficuric  Caidinai  ci'cnuovcr  quérir  l'AuiDi-garde  auankéc 
iufqucsà  Cyricrc,  &  à  Fauria.  Son  AUcffc  ayant  apporté  plus  de 
faciruéâfonpafragcpourlarqparerducotpsderaimée^  6c  Icn* 
fermerei^crela fiennci  8e celle d'Hpagnei  ayant  pour  empef^hec 
lefecoundelabatailleft  arriere-garde»  logé  vn  Régiment  de  Sa* 
uoyatdsfurlepoDC  d'Aip:gnan , par  où  Tarroée  deuoic  paiTer.  Ec 
.  comme  il  arriuêbienfouucnr,  que  ceux  qui  Tont  les  premiers  à  of- 
fenfer.ronc  leg premiers  â  fe  plaindre,  Monûtur  le  Prince  de 
Pii  dmont  vient  entre  AlpignatiK  Cazdettc  i  pour  dite  à  Mon-  ' 
ficur  le  Cardinal  qu'il  trouuoit  ettiangç  qu  on  euft  cnuoyc  queric 
l'Ananî^aiilcpour  la  rejoindre  au  corps  de  Tarmce,  &  dit  que 
cette  nouueauct  luy  donnoit  vn  iurtcfoupçon.ll  ne  reçoit  point  les 
raifons  qui  ont  obl'gc  à  faire  ce  changement ,  6/  força  la  paiicnce, 
&  la  prudence  de  Monficurle  Caidinal,de  luy  dirtiQ^c^cetot- 
dreluy  dcfplaift.qu'il  s'y  oppofejpuisqucfon  Aluffc  ncpouuoîl  *  ' 

rien  adoiuôcià  Ton  procédé,  qucnaâe  d'hoAiUt4ouv>ette, 

*  *  * 
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"  ■  '-«^Cecteeiicreueacn'ayantrçcufaircchangccledeffctii  ào  Mon- 
1^50.  ficur  le  Cardinal»n'y  ramufcr  ;  pour  donner  toîfir  a»x  ttou  ppcs  dtt 
DÎSata.   Comte  Colalto«&  du  Marquis  de  Spinola  de  faduanccr  j  le  Con« 

tioni,  6c  fcildiiRoy  tromiahon,  pour  ne  perdre  point  le  tcmp«,defiiireict- 
'îl*Cm*Ar  'pf  ^"  P**"^  '"'^^^  Doiiaire,  6c  de  forcer  celoyd'Alpîgnan, où  M5- 
tcifcdeSa-  fieurleM  ircrchil  de  S  Jiombcrgs'aduâcaaucc  vncpartic  dcl'ar- 
«ojrr.exa-  mec,J^  IcCjnoîi.Son  Alccfr„-q;iitrc  Alpignanfurlaminiiiti.lc  rc- 
iBun»  tire,  à  Tu  fin,  cmpelUie  qac  Monficurlc  Princede  Picdniond  ne 
•*  défFmde  le  Pont  d' Alpignan,  où  il  auoit  logcdcux  mille  hOmcs, 

&  f'^l^JIt  fc  niblarit  de  vouloir  attendre  les  premiers  clf  -rti  du  cou- 
rage des  Franco!;  :  ce  ^uuli.Q  AitelL  ^ui  les  cognoifToit  mieux  ne 
luy  coofeillapai:LePom,&  la  Ville  ayant  cftéabandÔncz  fans  au» 
cre  refi(lance,quc  celle  du  plus  mauuais  ccm  ps  qu*on  aye  tamâu  vct» 
Je  Chafteau  fiit  Commét  éc auflî  wR  rendu.  L'armée  du  R.oy  ayat 
palle  le Ponc»valoger  à Riuoi»où les  couuerts  des  m aifons  fuienc 
crouuez  plus  beaux  que  ceux  des  tabl  es.  Son  A  tclTc  fc  plaini  en  la 
Iettre\]u'elie  aaddreiseeà  Tes  fiucâs  des  inroléce5,&  cruautc  z  que 
les  François  exercèrent  en  ce  Iicu,qui  fut  refpeôé  plus  que  la  fjim, 
^ui  perfuade  toutes  chofes  mauuaiiies.hedeuoit  permenie,&  qu'on 
n'ciiftosé  efporcrXcs  viures  furet  apportez  de  Suze,8(  les  Soldats 
qui  en  voulurent  prendre  par  force,ou  butiner  au  tour  de  Rnu>I  fu- 
rent chafliez  àla  façon  des  Romains^quidilmoicnt  les  coulpables^ 
afin  que  la  pcmc  s'arrcftaft  fur  peu  deperfonnei.fii  en  çfpobuctrtâft 
plulicuri.  Chacun  fçait  bien  qu'vne  armée  de  Soldats n  cft  pas  voe 
^occilton  de  Religieux,  &  qu'vn  logement  de  gens  de  guerresne 
peut  eltreremblable  a  vnearriuee  de  Capucins  à  va  Chapitre  gc« 
netaLMais  iLfaut  aduoâer^que  iaouis  armée  n'a  efiémicux  policée 
^e  celle deFiance»  8e  que  les  fuiets  êc  les  iMensde  Ton  Alteffeont 
eAc  tou(îoursrerpe^ez,encon(ideration  de  Madame  la  P  inceflSl 
dePtedoMn  J.  La  MaifondepUifanoede  RiuoI  futfi  fainâement  . 
conferueepar  les  Gardes  de  MonHeur  leCardinali^ue  tes  Soldats 
n*y  entrèrent  point,6f  on  permit  auec  grade  pcineaux  ^éigneuisdc 
Gentils  hômcs  de  contenter  leur  curiofnc.  De  forte  qu'il  n'arriua 
rien  en  ce  paffagç,  ny  en  ce  log  ment.qin  deuil obligcrlor.  Altel^ 
fcànefelailTcr  poim  voi  par  Monficur  Sciuicnt.quc  Monlicurlc 
Cardinal  par  vn  exccz  de  courioilie,&'  pour auoir  toujours  dequoy 
iuUiâerlafranchiledefesa^ioni^jauoit  enuoyéàXurin,  pour  faire 
entendre  les  taifons^qui  1  auotent  porte  à  palTcr  la  Doiiajrc  ;Sc  àCt 
logeràRiuol.  Mats  le  principal  iuiet'  de  céc  enuoy  eftoit  pour 
donner  conapce  à  Madame  la  Prlncefle^  de  ce  qtlj|on  auoic  efté  con^ 
Blim  d'cntse(rêndre»po9rriieiinettC*4e  poar  le  fiilut  des  armes 
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•  tigre  de  Monficut  de  Sauoyc  fut  refusé;  il  ne  permet  pas  qu'il  foit  *^3<>r 
W4a  l'Madame  la  PcinceiTe  :  il  commande  qu  ô  emprifonnc  tous  Occfart. 
/   les  François  (piifecrouncroienr  dans  Turin.  Le  nombre  de  ceux  "om  ac 


qutfiiremarrcftezfùr  de  cinqàiixcés«6c  la  pièce  ne  fie  point  d'ex-  SlVcn  ai! 
ception  pour  les  Religieux},  qui  fiirentttaiâez  côrre  le  reTpeâ  deu  t«W7eSaI 
ileurconditjon.auflî  bien  que  les  Marchands  contre  les  lôlx  du 

commerce,  que  les  Princes  irritez  ont  cftc  foigncux  d  obfcrucr  "'"''^'''^ 
dans  la  plus  grande  chaleur  de  leurs  paiïions,fans  qu'on  ayciamaii  ^ 
ouy  dire  deuant  la  pratique  de  fonAlteflc,  que  les  fuicûs  du  Sou- 
uerain  ayant  eflc  forcez  de  luy  payer  ce  qu'ils  doiuent  à  IcuiS 
créanciers,  qui  cftoirn-  dans  la  rcrre  de  leur  cnncmyr 

Lcmafquceflant  Ic«ic,  &r  la  d  iTimulacion  pafsee  en  violence, 
Monficur  le  Car dinil  iugea.qu'il  n'elloit  plus  lempj  d'agir  par  les 
Voycsdcdouçeur,&  que  la  gloire  du  Roy  jarcputatiô  delà  Fracc,  • 
êcfoahonneurl'obligcoientichcuh  ries moyenj déranger  à  la 
laifonfoo  Aftcflc,  par  deschemins  contraires  à  ceux  qu'ô  auoit  te- 
nus iufqu  es  à  pcelêm.  Ce  Conleiltrouua  hond'oppofervne  petico        *  ; 
lèiate  â  ?  ne  grande  di/^mùlation.*de  &ire  Cemblit  de  vpujoir  pren  • 
dre  la  route  de  Turin  (  c*eft  àdire,celle  du  grSdchemiade  Cazal.) 
Le  Canô&  lesgensdeguerretournéidececoftctàcequiadoti* 
fié fubiei  à  Ton  AhclTe  de  publier  qu'on  aeu  intention  de  prendre 
Tupin.  11  n'y  a  puini  de  doute  qu'après  la  cuptuce  venue  de  fa  part  ' 
onlcuft  dcûrc,  fit  peut-cftrc  tente  flics  moyenseneuflcntcfté  fa- 
ciles, &  fionn'eurtcftéa-rcftcpar  le  refpeft  qui  ed  deuàlapcr- 
fonnc  de  M  idamcla  Princeffc,  laquelle  cftoit  dedans, outre  qu'il     /    .  , 
clîoit  très  mal  aysc  de  faire  reuflir  vne  cntrcprifc  furTurin.n'cl^âc 
point  croyable  que  le  lieu  du  fciourordmairedefon  Altcflc,  &ia 
Capitale  de  fes  Frta'$,fut  dcfpoutueuc  de  viures  &  d'hommes.-mais 
plulluA  que  la  Ville  &  citadelle  efloict  tres-bienmunieSj&^enar-  ' 
nesiayanc  à  la  porte vncpuiflàmcaimee*  qi|*ooaaojc  rendue  en- 
nemie :  A'iflî  n'cftoit-ce  point  le  deflètn  de  ceux  qui  la  commjui* 
.  doient  de futpreodre Turin>Dy deuant  la rupcurc^ny  aprcs^  Lane- 
cellîré^  l'occefion  1rs  firent  ccfoudretfnrlerencomre  des -trauer- 
lcsdc.fonAlte(&;>6edeclaratiôdc fa  mauuaife  intention ^  de  cher-- 
çherretraitte dans quelqucbonne place,  puisqu'ils  n'auoicntfçea  . 
Crouuer  la  feureté  dans  les  proœeflcs  de  fon  Aiteiïe^y  dâs  fes  pro- 
pres intercfts.  Le  commandement  fut  donné  détourner  vifa^e  dii  ^ 
cofté  de  Pignerol,apres  qii  ô  eut  fçeu  que  Môficur  de  Tlflc  n  auoic 
peu  auoirlapermiflîondf  voir  !e  Nonce  de  fa  Sainteté  ,&l'Am- 
baHàdcut  de  Vcnife^aufaucU  Monûcucie  Casdinal  vouloU  faire 
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—  ~  cognoiftrc  la  violence  qu'on  lu  v  auou  t.iiw,p  ur  le  faire  rcfoudrc 

1630.  à  Yncoffcnfeiulic,  SiàTcmpIoy  des  *rmîs  de  Ton  uia-flr'*.  pouf_ 
oVcUrV-    conlcruci  (a gloire,  cmpcfthci  la  fqinc  emicie  de  rarmcc  Frtn* 
tions*&    çoile,  5c  ouutir  vne  ponc  à  celles  qu'on  voudioii  icttcr  dans.i'Ica« 
Manifcftes  jjç^     j   gatdcr  d  opprcflloo.  On  prend  donc  la  rmiiedc  Pignc- 
t1r/jîsi*'T<)l,  place  forte,  aflTifc  en  lie^i  commode  pour  Icf  afljgc  de»  ar- 
uoyc  et»-  mécs, fierendiKf»ronA1ielIè«par  le  Roy  Henry  III  (l»nsbcau- 
rotoct,gcc.  ^^^^p     confidcratioa:  ayanicftércftruce  par  les  Roy»  Hcoiy  II. 
Francis  II.  ^  CbatlcsIX,  pour  renie  les  Ducs  deSauuycen  leur 
dcoo!r,«^  dans  les  termes  de  la  rccognoiflancc  ,  qui  les  obfigcoir, 
outre l'csT. alliez, à eftrc  pluftofl  François,  qu'Inipcnaiiltcs,  8C 
E'pagnoU,  quand  mclmes  ils  auroiencdU  ii imprudents ,  que  de 
fn^^lpulcr  leurs  propre  v  Intercrts. 
Le  Gcncial  de  rÀrméceQant  logea  Puirafquc,  l'A Juant  garde 
faifu  Icsaducnucs  de  Pjgncroljq  ii  cil  i/uiefty  le  lendemain, U  Ca-  ■ 
non  mis  en  baucric,la  Ville  renoue,  8c  le  Ch.jftcau  quelqacsiours 
apres^ainû  que  chacun  fçatt,&  qui  nefert  de  rien,  pour  fiiire  voif  la 
unceritédesintenrionsde  Monfieur  le  Cardinal  >  affez  recogncue 
iufqucs  à  U  guerre  ouuerte,  à  laquelle  les  finelTesCont  permiles^qui 
eftoienc  défendues auparauant.  C'efi  donc  fans  taifon  que  fon  A U 
telTc fe  plaint  de  la  publication, quixefté faille  de  fes  inauuai& de(^ 
feins, 6c  de  direqu'enrre  vn très* grand  nombre  de perfonnes qui 
enom  parle,  le  Pcrcloleph  Capucin  a  cftévn  de  ceux  qui  en  ont 
diticnr  fcntimcntrllfcroir  mauuais  François,  sM  ne  fcruoit  fon 
Prince  naturel  contre  vn  cftrnnger.?^  nelcroiipasbon  Religieux 
(  comme  il  cH)  s'il  ne  rcndoic  le  tchTioignage  qu'il  doit  à  U  veillé» 
de  laquelle  il  a  vne  cognoifTanccparticn'uie. 

C'cft  aulîi  vn  toible  artifice,  pour  rendre  le  Roy,  &:  fon  Ccnfeil 
odieux  à  toutes  les  nattons  de  la  (crre,dc  dire  que  H  fa  Maieitc  trai- 
te fi  mal  fa  fœur,  que  les  Princes^  qui  n'ont  point  d'eftroiue  allian- 
ceauec  luy,  nedoiuenc  attendrêqne  touteàbrtes  d*cxtrcmitez.  Il 
cft  vray  qu'on  Tferoit  de  toutes  les  violences  qu'vne guerre  iufie  ft 
genereuie  doit  permettre«8e  que'refprkcouttois  desiFtan^ois  peut 
loufFrir,fi  on  n'cf^it  retenu  par  la  puidanteconfidcration  delà 
naiflace ,  &  des  vertusadmirables  de  U  fille  $c  faut  de  deux grSds 
Roys  Mais nou^  pouuonsalTeurerauec  regret  verit  é ,  que  toiii 
ccsaDriragcsontcncrrcs  mal  recogncusparsô  Alfeflc, lors  qu'elle 
a  chalscbiufquemenitoutc  lafamiUcdc  cette  lïmcefll-,  luy  aollc 
tout  d'vn  coup  fes  plus  douces  conlolaiions.f  splushunnctlcs  di- 
uer(iiremens,&  a  rcnuoycles  filles  d  hônc  nranec  tant  de  rigir  ur, 
^ue  laus  l'aiHAâcc  qu'elles  icncoQircicnt  à  la  poitc  de  Turin;eiics 
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cOoicnt  contraintes  de  pcrirmifcrablcmCDi  dans  les  terres  de  (on  ' 
AUcH'j.qu'on  pjiK  Jircàbon  Jroicauoir  oublié  pour  ce  coup  la 
bicn-vucilUnce  &  comtoi(ic  qu'il  a  toujours  ccfmoignéc  atx  Da-  Dcc;»rÂ- 
mcSj  Vauoir  perdu  le  rcfpcdqtiM  doit  à  vne  fille  de  France.  Tant  tions,  le  . 
t\n  Faut  donc  que  les  Princes  d'Italie  fadcnivn  liniftrc  iugemcnt  j*f!fn*M- 
de  la  mauuaifc  volonté  du  R.oy,&  delà  violence  de  ion  Conlcil  tciTcdcSa- 
qu'au  contraire  lis  croiront,  que  fi  la  colère  de  £bn  Altcffe  l'a  cm-  Jî,°î^çj'J** 

porréiufqucs  à  mettre  fous  le  pied  la  coofidetation  de  Mionncur  JL  L^' 

qu'il  dcâcàMadatneûibeUe-filIetUreraaûédeia^cr  que  fifcid«l^ 
feins  fur  ritalîe  pouuoieoi  ceilf&fj  fi  de  Vicaire  il  deuenoît  Eiii« 
pcreur^onTerroit  des  violcncesbien  plus  grandes  que  nefont  cel-  / 
les  qu'il  a  exercé  dansia  maifon  ^  à  l'en  droit  jd'vne  tres-grandeSC 
tres-vertueufe  PrinccfTcquia  vnfrercRoy tres-bon>8ctres-puir-  . 
.iàncpourAenreflencir«5C  vnetres-fage,8c  tres-geneteufc  M^re^ 
pourne  perm  etrre  pas  qu'on  traictc  Ci  mal  les  perfonnes^uc  la  Na« 
lure  se  la  Vertu  luy  ont  fait  tendrement  aymcr. 

Pactoutce  difcours  on  peut  recognoiftrc,  que  (on  AltcfTc  a 
cftctoufiours  portée  de  mauuailc  volonté  contre  la  France  .depuis  *  . 
qu'cllw  s'cft  déclarée  pour  Monfieur  de  Mantoue:das  l'inccrcft  du- 
quel tAoitnonleulcmctccluy  dcriralie:maisauiri  celuy  de  toute 
la  ChreftientéjAe  fur  tout  le  particulier  de  la  Frace,  laquelle  ne  de- 
.  uoii  ianiats  fouffcir ,  qu*  vn  Prince  n'ay  dans  fes  Eftats  A  <Ie  très  gtl- 

confi  jeration,  fut  accablé.en  haine  des  Fra  n  (ois  ,*  qu'on  ne  peut 
voir  K)g .  z  at  i  mil  leu  de  ritalie«ny  que  les  paflîges  pour  la  fecottrir 
fuir.mbiKii.hez  de  routes  parts»  ny  que  les  Tratftez  faits  auec  Mo» 
ficùr  de  Sauoytf hiflènt  violez  auec  tar  de mefpriSiquc les Fleursdc 
Lysendcmeurerolêteternellemét  fleftrteSjûoQ  l'auoit  diffimulé. 
Ce  n'cft  pasaufïila  rtfolutionduRoy.ny  depermcitic  fuc  Cazal 
dcuicnne  E  pagnol,à  quoylon  Altcirctrauaillcil  y  a  long-temps,  ^. 
non  feulement  contre  Iullice,&  raifon,mai$  contre fcs  propres in- 
tcrcfts  qu'il  réduit  à  quelque  coin  du  Montfcrrat ,  qu'on  dillribac 
commt  yneterredcconquefle,  abandonnéede  Dieu,6i  des  hom- 
mes, fans  maiilie^&  fans  procc^fon.  Que  ce  dcHcm  de  la  diuifion, 
non  fci  l  ment  du  Montérracmats  encore  du  Mantofian«aye  eAé 
depuis  long.i  éps  dans  rcfprit  de  Ton  Ahefie,  il  fiit  aysé  de  le  reco- 
gnoiilce  il  y  a  untoft  troisans  i  lors  quele  Côte  d'Aglié,  AmbalTj- 
oeorpoor  (on  AlcelTeaupres defa  SamAete,  dit  en  la  prefcncede 
quelques  A nibairadeurs,&  grands  S(;igneurs;qul]€ftoit  expédient 
jcaietircC«zal  cntrcics  mains  du  Roy  d'£fpagne,qniauoitmoye 
4e Cfcooipenlcr  d'ailleurs  le  Ducdc  Mancouc:  Que  l'Empereur  le 
dcficdcauiii  2  Qu'il  o'eftoit  pM  en  la  puii&D(|c  du  R.oy  4e  l'tmpe^ 
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-•^^ — ~  cIicT,qtJC  la  guerre  fci  oit  cruelle  en  Italie,  uifqucsicc  que  cela  fut 
'  arriuc.  On  Içait  aufluinc  Ion  AlrcfT.'  ariclU  les  Lettres  de  con- 

I C  crct        •         Y*  ï 

Dcdari-  touylhncc  que  l'Empereur  &:  le  Roy  d'Efpagneenu  ;yoictà  Mon- 
nons.cc  lieurde  Mjntoue,  de  peur  qu'elles  ne  rciuilfcnt  de  tiltrcspour 
^'rôaAi*  "^^^'^fl^cr  l'approbation  de  ccsdciix  grands  Pnnces,  que  Ton  Al- 
f^edeSa.  iclTeaporicàlj guerre,  ayant  gignc  le  Comcc  d'OliuaceZjqut 
ôSiicz  «ce  amy  de  ta  France,   aconceu  vnc  haine parcicultae  con-* 

■  crcMonfîeur  le  Cardinal  de  Ktchelicu  :  par^  e  qu'il  cft  trop  clait-- 

^  voyant  dans  les  finelTes  du  Confcild  '  Efpagne.  En  fuiiie  de  ce  deC> 
fv'if^oD  a  tafché  par  tous  Icsrooy  ens  qu*on  a  peu  praâiquet  dedans 
&^dc  Hors  le  Royaume»  pour  employer  les  armes  du  Roy  contre 
feslobicâstquicAoientpoufT.  zà  la  rébellion*  flcfccrettemêot  a.U 
(idez:  lurs  qu'on  accabioïc  les  Alliez  delaFrance  ,  it  qu*on  prc* 
non  tous  les  lehors  du  Royaume.  Pour  ne  ru  n  dire  de  l'intelli- 
gence ny  des  Traitiez  auec  le  Duc  de  Rolun,  &  desartielcsn- 
gnezauec  luy  en  meltne  temps  que  ceux  de  S"Ze  furent  accordez: 
le  vicnsà  cc  qui  a  contraint  (on  Alceiïe  de  venir  à  !a  rupture  que 
nous  voyons^  &  d'e'.npiovcr  h  peau  de  lion  poui  auciadie  là  où 
celiedercnirdn'auoit  l^cu  arriutr. 

Oanctrôuucra  perConne  lantfottpeu  vctfee  aux  affaires  da 
Mond6>qui  ne fçachcque Ton  Al:cfie  a  efmeu  toutes  Ici  <]uereUes 
que  nous  voyons.  Que  cellesde  rinucftiturefom  recherchées  de 

fayetédecœdc.  Q,vie  l«sfonifications  faites  «  CazaI  par  lesDnct 
e  Mancouè)  ontedédetouttempsinGipporiablcsà  Ton  A  relFci 
q2,'cl!ca prislesarmeslapremiereconireic Marquifac.  Qu^ellea 
appelle  en  Italielesforces  d^Ailemagne  &  d*£rpagnc.  Que  pouC 
nouîolî'br  lepouuoir  de  lafccourir.eiiea  faitccqu  tllea  pu  pour 
cmperchcrlaprifcdela  RocheîlrA  le  chaflmient  ick  II  b  Jlesdc 
France.  Que  pour  nou  4  boucher  detoiiscort?  z  r^ntitc  en  I  aliCj 
elle  a  prcfjc  qu'on  luy  rcndill  S  ize,  lors  qu'elle  a  crcu  fa  M  ucfté 
,  dans  vnc  forte  guerre  ciuile,&r  que  les  troupes  de  l'Empereur  s  em- 
paroiêtdc  la  Valiclinc.Que  ce  qu'elle  a  fourny  à  CazaI  poi.r  s'ac- 
quitter de  fa  prome(re>n'a  eïïé  que  pour  donner  loiHr  aux  ennemis 
dîMtxifieor  de  Mantouc'dé.rendre  leurs  armées  plus  puiflantes. 
>  ^  Qg5 dtuetfes  inuebiionsqu'il  a  mb  en  auaot  pour  arrefter  le  fc- 
cours  du  Roy,  <e  lavenae  de  Môfieurle  Cardina^ne  font  que  les 
(uitf  s  de  Tes  erchapatoiresordinatret.5c  defesancteonesrufeStler- 
^ellesfont  n  defcouucrtes,8eoatefté  fi  fréquences  ,  qu'il  luy  cfl 
'  knpofnbledeperfuaderàcenxquiffuieiitt'Hiftoicedera  vie«qu'il 
ait  encieremem  changé  de  naturel  «  fil'aagene  luy  auoir  fait  ou- 
blier ce     aptatiqi^  dutant cia^iiante  sost  Maisle  Dieu  des  ar- 
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pour  ferulr  a  IHifloire.  Si' 
irméet  quireprouue     perd  la  mai.ud»iw  piuiience^a  fait  que  fon  '    '"'  ' 
Aitefievoid  dansfon  pays  la  guerre  quelle  a  îetcé  dans  cciuy«1elèn  ^ 3  ^* 
Toifin.  Que  fcsEAats font  partagez  ^  lors  qu'il  a  diuifé  ceux  d'au-  lnc*^.  »! 


tlt'h- 


tniy  Que  ccluy  qui  atuquoti  ce  qui  ne  Iny  appartient  pat  »  voit  (àifi  ti 
ccqiu  cHoit  à  Iny.-Et  que  la  Fiance  après  pluncufs  ailîftances  qu'elle  îl*Jon*tu 
a  donne'  à  Ton  A  Itefic  (  d  c  !quel,les  elles  fe  fonuient  fort  mal  )  d\  con-  tr/Te  <i  sa. 
tiaime  de  mettre  fouslàniainceque  les  anciens  ennemis  de  la  Mai-  ««r^'^- 
Ion  de  aauoye  luy  rauiroicnt , après  s  en  eltrc  Icnns  ;  pour  s  en  ap-  _ 
procfaer,&  s  cftrc  rendus  plus  puiflansen  Italie  :  ce  qucfon  AirelTc  ' 
auoii  toufiours  apprchcndc  iur:juc$  àcc  que  fa  ct  Lre  a  furmunicfa 
prudence^qui  ne  ^o\t  pas  qn  on  luy  fcroit  gracc  de  le  manger  le 
dernier:  fi  ce  grand  fie  bon  Roy  n'cllon  aufli  bien  Ibn  Proivâeu 
en  l'attaquant,  comme  il  l'a  cHé  autres  fois  en  Je  dépendant  j£c  lier 
âge    généreux  Cardinal  »  ouï  efi  faay  pour  fa  fidélité  &  Ces  bons 
ccnfeili  n'iauotem  preueu  que  le  moyen  de  f&tre  vn  iour  beaucoup  de 
bien  à  (on  AUefle  «ou  à  KielHeurs  Tes  Eo&os ,  tûcit  de  luy  ûireà 
prcfent  vn  peu  de  mai  »  pour  la  porter  à  fe  reconnoiflte^  &  la  d\Cm 
pofcr  à  rechercher  la  paix  j  qui  doit  cflredefirée  par  tous  les  Princes 
Chrcilicnst^uicft  demandée  par  lltalie»  qui  feule  peut  faire  cef- 
fcr  ficdcftoumcr  les  maladies  &  la  famine  qui  afîîegent  SC  menacent 
la  campagne&lcs  villes, &  tuent  dans  Icsarmccsvn  grand  nom- 
bre de  braues  hommes:  &  qui  eft  neceflaircpourempefcbcr  lespro- 
grczqiicles  ennemis  de  noltic  Religion  font  tous  lesiours  en  diuers 
cndiDiâsde  1  Europe ,  Se  lufques  dans  les  Indes.  Sifon  AhelTerc- 
culecegrandbun^pour  lequel  fa  Sainteté  employé fes  foins  ic  Ces 
entreroifes charitables,  on  fera  connaintde  Biire  cognoidrc  que  le 
bien  gênerai  de  la  Chreftiencé  ,1a  gloiredu  Kof  »  la  feureté  de  Tes 
Allicz^ft  le  repcvd'lralie,  doiuem  eftre  préférez  irimereiljMrtî-.  ^ 
culier  d'vn  Prince.  Voili  les  fentimens  qu  e  1  a  v  e  rité  efloignée  de 
coûte  paffion  m'a  donnez.  le  m'alTcuré  que  les  Sages  les  fuiuront,5e 
jque  vousIesapprouttcreZtenfoufpiranr  Se  ddplorantle  mal-hcur 
que  Monfieur  de  Sauoye  a  attiré  par  les  Eftat  s.  le  vous  prie  de  croire 
queieriionoieauecooispalfiont&queiefuis  ca  vérité. 


MONSIITB.^, 


yoftre  tres-affvâîoniié  feruiteur 
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AV   RO  Y 


IRE. 


Les  Monàrtjues  ejui  ont  ejle  les  fîus grands  conquerdriSi  ont  '\ouïu 
4U  milieu  de  leur  Triomphe  ejlre  aduertis  ^i*jls  ejioient  hommes  j  ^ 
t^utls  efloient  eXfofe:^Anx  mefme$  écddms  que  Us  moindres  de  kwi 
Juhitts»    C\Ron  ym  Ufw  dmt  ils  étuoimt  hefuin  t      ^tf  'Dttu  Uur 
étioitm»iirelum€i9timfriméedaiuleJ^rit  pour  les  retenir  t  afin  quéu  mi- 
îieu  damiferesdeClmiiters,  ilsfe  rej^Uffent  eux'inefmes par  te  fouuenir 
d»  neànt  t^deU yamtéde  leur  efire*   il  ejl  enceres  auiourd  huj  à  jdefi* 
rer  que  cefte  rfmunjirance  foit  jouuent  réitérée  à  ceux  (jui  iettem  tous- 
jours lesyeuxfw  Us  Bjtâtsdelemrslnifws  '  ^  ^uidans  la  conuoitife  de 
Mminerquilesarite  irtaymentiarnaisleitrs  Ejlats ,  ^  font  paponneT^ 
dudefird'auotrles  Ej}^ats  ou  ils  n'ont  point  de  droj{l.  ^u  milieu  de  leurs  de- 
mejurées  rrundeurs  deumus  fcmblablrs  à  des  petits  en  fans  ejut  Ayment  k 
€ha*^^erde  ioûet  y      ne  défirent  rien  tant  que  ce  7"  '/^  n  ont  points 
que  le  plus  fouutnt  ils  ne  fçduroient  auoir.   Ceux  qmlcs  feruiroient  de  ces 
maximes  .  leur  feroient  bien  fidelles  ;  Que  la  pa^ion  de  conquérir  ,  Aplut 
de  peine  ^  de  ha:^>d  que  de  profit  \  que  les  E fiât  s  qui  "Veulent  niMf 
fuimdefnfUtrouuem  bien  tofiiO^teux  qut  Veulent  ajfubiettir  ttm 
les  hemmesifont  h^sdetoms  Q^tleft  éufstimufie  deyioUr  ynPrinei 
fwuftdin, que  de  Cùmmettreyn  parricide}  HueUsEfiéts  ptmils  fontde^ 
menus  Grands, pluf  ont  ils  de  précipices^  MÙtnrei  Qu^enfin  la  plus  feure 
dominatiw  efi  celle  quiefllaflusimioceiitet^  la  plus  pure  de  reff**fion  dn 
féit^hummih  UeJiyrêyqiuce^xqmo»tfiitUsfUttirândes  cv»qit^fi**i 
•  L  ^. 


i 


Digitized  by  Google 


94  ReçmlJe  iiuerfes  fiecèK 

nj  ont  pures  fo  n^è  en  la  chatem  de  leur  M^e  :  maù  quâni  themtt  4 fumit 

quil  j  f.x'lit  jttinerU  yie%^  forttrdetymiurs  tWtlseftinent  é  feine  n^- 
trcT^i  U  fil»  de  leur*  ipurs  ,  tenons  U  mort  entretesdenti  :  0*  ûuutMs 
leurs  feins  k  leurs  amit  >  Dieu  leur  a fait  AduwÊer^ue  four  OêOtf  feu  de  pUt" 
fift  tls4U$Qienteuyeémcoufdi  peine»  Vojhe  Méiefie',  SIR  B»  depuis  le 
tempt  (JH  elle  rient  en  fes  mains  legoMuernement  de  ce  grandEflat  ^  a  l/ef- 
en  ai^ec  ')fte  fi  rrande  t  ^Jlice  &  iriterrire'auec  tout  le  nt'mde ,  (qu  elle  na  pas 
eubefyin  d:ftombfrences  mcdicattons.  Elle  n'a  patntfair  couurirlo' terre 
defanv ,  pour  d>-''ffer  de  nouueau  >n  Ejlac  ;  elle  n  a  point  fait  j^emir 
uers  par  U  yiulenc:  de  (es  armes  :  elle  n  a  point  diminué  Us  Ejïats  de  jet 
Ifoifms ,  pour  accroître  le  f  en:  ^Ins  elle  a  receu  par  fuecej^i^nde  fes  utn^ 

'  ceftres,  yn  Ejlat  ejhbh  depui*  douane  cens  éiu:Etcedâ»$  Ime  Famille  fà 
a  flm  longuement  re^nêfi*rU  face  de  la  terre  %  i^u  aucune  antre  qm  jMt 
dans  le  monde ,  <jr  dont  l'Htfioire  faffe  mention.  Ce  ^and  Empire  ejt 
Ifenn  en  yosmarns  ilore  que  yous  efl  cT^jn  ïad^  d  inmunct  :  ^  Dieu  l'a 

^frote^é heureufiment  contre  les  diut fions  domejïiques»  ^  contre  les  def" 
feins  des  Efirangerttiufyues  À  prefent.ll  a  fait  des  miracles  tous  euidens^ 
fonryoMconferuer  toute  entière  cette  domination  ,  ia  plus  douce,  la  pluf 
glorieufe ,  ^  la  plus  ancienne  qui  [oit  duieurd'huy  en  i  Vniuers  Ces  grA" 
ces  "Venanfd'  celuy  qui  donne  les  Ejlats ,  ^  qui  les  conferue,  youf  obligent 
à  ynegrandc  reconnoijfance  :  ^  fur  tout  yous  coniurtnt  de  régner  jelon 
les  yceux  qi4i  fartent  tnii4  atours  du  profond  du  coeur  de  tant  de  militons 
d'hommes  yosfubie^ls  qui  crient  les^enQUX  a  terre ,  les  mains  iointes 
an  Cieli  Qii  tl  platfe  à  voftre  Muetté  de  (c  bien  fomiciiir  •  qu'elle 
tient  en  fcs  mains  le  Sceptre  des  François.  Comme  Dien  reprime  ks 
Jloisiniufies  %  enlenr foi  font fomuinr  ifnib  font  hommes  :  il  relène  astfsi 
lamain  ^  le  cœur  des  Rois  inftes  comme  yom  efles)en  tenrfaifantfouuf 
fùr  qu'ils  font  Rois  :  &  les  oblige  par  Udeconferuor  SUieC  jrrand  fcin  la 

dignité  de  lEfiat  :  La  lAatefièdu  commandementfinmrain,  la  feuretédoa 

alliances ,     toutes  chdfes  qui  peuuent  feruir  aux  K'jys  «  pr,ur  les  faire 
rediWrrà  leurs  yoifins ,  aymrr  de  leurs  fubiets  ,  ^  pour  pouuoir  nyder  les 
fotbles  'jui  ontrecours  à  eux,  contre  la  "Violence  de  leurs  enntrnts  j  enquoy 
gijï  la'yraye  fyandmr  des  iKays.  Ce  ne  ferait  pat  ejlre  laloux  de  ce  ncm  de 
Jiuy  ,  qui  ejl  fainCi  cî?'  '^tnerableaux  hommes  ^  aux  ^nges .  que  de  n'en 
aymcrpM  les  fonctions  >  qui  font  toutes  Maiefiueufes      diuines:  (ommefi 
^USoUilnanoitdeUchaùnrJieldfumiere  ^ny  du  monuem-nt»  il  ne  fsr^ 
.fOsSoleil.  J}ien  Ito- mefme ,  (^ui  efl  le  Koy  des  Roys  >  fe  fait  cognoijtre  tel 
•  ^^ileflmpiiymefmeyparcequ  il  agit  audehors,^  fait  aduoHerfacondui' 
\dtfâiûcpi0.fenlibles.  Cefide  fis  part  %Cr  par  fon  addrejfe  que  les  Ro^ 
régnent,  fautant  de  fois  que  yoflre  Aiaieflê  fait  des  allions  Royalee 
eommeelUfaifvrénairéimm^llial'IùimmdepreJterfesmam  à  Dieu, 
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"  fSr  £*^t  eomme  fon  ajfociê  en  l  ordre  de  l  Vnittcrs,   Eh  a  l  honneur  é^d* 
noir  Dieuâ  fes  cofie7^(jui  la  jioujj'eyi^ui  lafditavir ,  ^  cjui  coopère  auecelle: 
ji  bien  cruelle  n'ej\idma:s  fan  s  atioir  Dieu  auprès  de  f .y,(jui  < J}     J  c  nt  aux 
actions  des  Rryf  plus  îju't'n  celles  des  eti<Trcs  horr^mrs  ,  i^arceoue  par  eux  il 
conduit  tous  les  autres.C  cjl  y/ie  oloireau  dtjpi  s  de  la ptnfte  des  mortel),^ 
au  dejpts  de  leurs  paroles  ,tjue  UsKuys  font  les  flus  ^doneux  mjïrumens 
delaDiuineprùuidmceéu^oUiMument  dm  monde.  Les  anciens  ^ui  nV- 
fioient  point  fiatte»rs»yotuappelUnt  jdc$  Dieux»  corpoïc)^  81  Tenfibles: 
<Sr  DienUy  mefme  a  appris  ce  lan^<^^e  anx  hommes ,     Ifent  qum  yoist 
MpeiU  Dieux.    £  t  certes  caimme  U  Inm  en  appetle'»  il  "><  vt  que  Toii»  U 
'  /ojfea^&'  detejle  farts  doute  tons  ceux  qui  ^ouiroicnt  Ifous  lier  Us  mains:  ' 
qui  trâuailUruÀdiminMtryQs droits; qui  méiifent  de  Ifos  avions ^  lef» 
«uelles  on  doit  regarder  auec  "Génération',  qui  Veulent  ejïre  les  Juges  ^ 
les  Cenfeurs  de'\()Jlr€  Maiejlé,és  chofes  efcjuclles  elle  na  que  Dteu  feul 
fourluve  :  ^  qui  j  ont  fi  esloi^ntT^de  leur  deuotr  ,  quils  ahufent  du  tilrre 
delà  Religion  ,  0*  d'^n  ::^lc  qui  n'a  que  l  apparence  pour  ejfayer  par  les  , 
interejls particuliers  .défaire  que  "Vom^  ne  Joye^^pas  reco^neu  l  .Arbitre 
des  affaires  delà  chr,efiienté  comme  ejioit  le  feu  Roj  Henry  le  Grand  d  ;m- 
moftetle mémoire, ^teuâ les  Roysl^os  ^ncejlres.  Quand  tay  yeu  leurs 
Vures,  f^dduaueingemùment  aux  pieds  delfofire  Maiejîé  que  iay  fremy 
dhorremr  ^  qneUtUrmesduxyenx  >  iiay  depkrd auec grande  àmertume 
d'efiritaUmtferaUeeonditiMdntemps  t  duquel  ilfemble  que  nom  edUant 
ejhremenacc:!;j  Mais  aufi  quand  t^aj  appris  le  iufte:^ele  de  "Vw  Magiflrats 
'  éksfairehrusltftfàr  desmaintqmncfontpéUpii^ames  qui  ont  efiè  les 
leurs  en  les  efcriudnt,i*ay  ofé  me  produire  ,  encrant  que  liojlre  Maiefiê 
me  pardonnera ,  ft  le  parle  des  choj es  qui  font  audejfus  de  ma  portée:  pu'u 
que  Dieu  f  Ait  bien  cette  ^race  au  moindre  de  tovA  les  hommes ,  a  approuuer 
quil  bégaye  en  le  l  ]uarit.  Quand  le  parle  de  yos  droits ,  le  faits  comme  ceux 
qui  peignentle  Cieloule  Soleil  auec  des  couleurs  de  "V//  pr  x  ,fça(iha>.t  bien 
au^i  que  ceuxqui  lesreprefentent  Auec de  l' Or ^  font  infiniment  audtffous 
des  jubieSls  qutU  Veulent  reprefenter  ^  à  efcrire.  ^En  la  Royauté» 
Si  RE,  Ifom  néueiiirie»  emieffiudelfoui  que  Dieu  feaUl  ny  4  point  djt 
fuiffance  en  U  terre ,  â  laquelle  Iféus  deuiea^  rendre  compte  du  gùuueme^ 
fment  de'yofire  Eftat.  Et  l'aneienar  maxime  de  tom  Ifos  ^Ance^res, 
qui  efl  née  auec  cet  te  Monarchie      que  tous  les  ârtifces  du  mênden0* 
jhuferêntiamais  dans  le  coeur  des  François,  ej^que  yom  ne  tene::^lioflri^ 
*  Jloyaume  que  de  Dieu  feul, delà  force  de  lf9s  armes.    Qnand  cela  ne 
Jeroitpiu  y  Gom  ayme^i^tant  la  tujiice  ,      efles  fi  religieux  »  quil  nefi 
p  Int  dh  mme  de  bien  au  minde  ,quines*en  doiue  bien  rapporter  à  you* 
comme  i!  n'efl  tfjint  aucun  de  y^js  fubiets  >  qui  ne  baiffe  les  jeux  fout  yo^re 
09intfrntment ,    qm  ne  reuere  y  os  Lêix ,  comme  drejf tes  par  le  Çon[vh 
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les  mounemcns,      i ardonmiiicc  de  Dic».  il  ijldunc  bien  alfede  i\^er 
^ue  ceHX  ijm  ait  grAndfcandaU  de  la  chreji  ente  ont  ofe  diffamer  Ifos 
actions  ,  font  quelques  Barbares  ffansioure  qui  »*o»ttâmaurej^  I 
François  ^  qm  OTitefiénotnnu  parmy  lesTurestijgnwans  lenJ^eCt^iÊé 
toutes  les  nâtions  Chnftiennes  ont  toupourpreniu  k  Ifofire  Couronne,  lofe 
m^me  croire  qu'ils  ont  fris  ifaux  h  yenerahte  noma  de  ,Theolo^iens» 
tftantimpofsible  qu'ils  Iffoientg  ^eftantfluiyrayfembUbUquecefwt 
flujiofl  quelques  Cpfaques,ou  Tartares  >  ou  quelques  Scythes  ferfies,auo' 
U^J-eleurpAys  pour eflre ennemis  détour  ordre  humain  ,  nohrrU  pluftofi 
entre  les  N^mudes,  i^r  If  s  peuples  liavabonds ,  que  parmy  les  Nations  po- 
licées O  ia  Ifeti  toutt  l'Europe  armée  :  CT*  'yojïre  Maiejie ,  quoy  cjue  fort 
tardt'a  youlu  cjlre  .  ^  l  a  deu  atnf  faire  ^pour  toutes  fortes  de  raiforts  qui 
feuuent  s'ima^iner.Elle  a  mioiy  ' e^  frontières  (y* a  afijle'fes  ^AilteT^kleuT 
befoin  tp  'incii  alcm'nt  la  Republic^ned'-  Vemfe,  C^  le  Duc  de  Sauoye  ^  qui 
font  très -Citholiijues.  Entre  les  chrtfliens  cela  ne  peut  ejlre  hlafr»e',fi  Cf 
n'eji  parles  Hérétique  s  tqutcroy  tient  anciennement  que  la  ffterre  fuft  >» 
SatudiAo.  ^^**^^f''l^fl*  lorsqutls oppofoientàlaiufiiceies érms$  que  la gacr«' 
cnftia  li-  rc  fait  mourir  1  es  hommesr/r «  Sonnets  Perte  reffonànent  \  C'eft  ï  ùÀtt 
^traVau-  ^      poorcux  flc  cratntifs,  &  non  à  des  Religieux,  de  blaimet  la 
ftun.  c.  .  gjcrrc.  Le  Droit  Canon  »^  efl  reeen  four  loy  des  cas  deconfcience ,  dit 
7î-  Cof^  queceflajfi^^à  la^uerrei<\uecent(mt  pas  le  dclir.m.us  la  ncccllîtc  du 
*i-       •  çombat ,  qui  ùffc  mourir  les  hommes.  Voft'  c  Maicf  éna  iamais  fongi 
j^I^        i  fa  guerre  y  quauec  tes  conditions  apportées  par  les  plus  jamais  DoCleurs 
'       «/e/'E^/'yV.  Onncdoit  pas  loijslc  Homdepaixdrcffcc'vn  .loparcil  de 
S  Ambroi  g'^^''^'^  • '^^•''^     doir  Faire  la  gncrrc  pour  auoir  la pai^f.  ^u^iles  plue 
feltb.  I  de  eminens  enfamflete'drfent  :  Q.uc  la  force  des  armes  cil  iics-iuUc, 
•£<•  cap.  qijjnd  clic  défend  le  pays  contre  les  B  irbarcs  :  Quand  elle  protège 
les  foiblcs  ,     les  Alliez  de  l'Eftac , contre  cccix  qui  ranilTcnt  leur 
bien  à  lacronibus  focios.    £t  faincl Hierofme  loUe  les'  Guths  ,  dequoy 
Aàlxum  i^s  fortoient  ia  Chapelles  y  qui  leur  ferutient  i'Ejrhfes  au  milieu' de  leurs 
arméesjiottribuantàla  profefsion  delà  Keli^on  ChrefiietMe  la  projjxritf 
de  leurs  ames,  Qu^uîd  le  Pafe  Iules  deuxiefme  euft  ordonné  en  Italie  certain 
nés  prières  four  dire  TAuc  Maria  >  contre  les  Françou  Je  Eoy  Louys 
dou^efme  fere  du  Peuple  ,  fit  mettre  dans  le  feruice  de  i  B^lift 
l  Hymne  quon  chante  à  l  Edeuation  des  Diuins  Myfleres  -.oui  H  i foire 
du  temps  marque  qu  on  difoit  iBcWii  prcmunt  HolWia  ,  Oa  ».  biir 
fcrua  Lilitim.     Tant  s'en  f^ut  que  l'on  creuf  que  ce  fufl  cfre  fans 
Dieu  ^  fans  ^eUo^ton ,  d'aiioir  l  Italie ,  ou  (Quelques  C*uhcuqi*es  pour 
ennemis-,  qu'au  contraire  en  l  acie  de  la  plus  feruente  deuonnn,  H 
ou  l  ame  cfï  au  deorc  fupreme  '  e situation  >  dans  Us  rcdout^yles  My 
•  .  JltJfeSi  ynRoy  Tres-chreflicn ^  Um  tQUît  l'efleadHC  de  fonEjlatf.fit 
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imdniâf  i  Tien  \        fontre  €cs  foudres  »  Cùmre  ces  Uffus  >  Cùtttte  ' 
ces  cvmttâîivns  iltébe:  Dieu  voulut  donner  la  force  au  Roy,  le 
lauueries  Fleurs  de  lys.  C*aejie  toupours  C ordinaire  des  chreftient 
de  frier  Vhu  pour  tes  ^tmes  de  leurs  Koys  ,  cmtre  ^uiconqne  fufi 
queSes  euJfent  efiéprifcs.    Edouctrd  troifu/me  Royà\Angleterreèom^ 
fofa  *V»  corps  d^armee  defon  Clerié,larmd  0*  le  mena  i  Ufftene  contre 
ks  BfcoJfoU  fes  ennemis  ,  (}Uoy  <juih  fufftnt  demefme  Croyàncc.  '  Ce 
grAnd  Jiircheuefque  de  Tolède ,  depuït  Cardin  aï  Ximenes  :  dif nt  ordinai' 
ment:  Que  U  poudre  à  canon  luy  rcndoic  dans  les  armées  vne  Cirthage- 
cdeurauffi  agréable  j  que  celle  de  l'encens  dans  les  Eglifcs.  Etdcuts  f^=»».npio. 
ilowf  ces  années  paffe'es  on  a  puhliè comme  yne  Loy  de confçtence  ,par  ; 
ÏAuthorttè  du  SainCl  Stege.   Que  les  gens  d'Eglifc  font  obligez  de 
droiû  diuin  ,  ôd  de  droit  de  nature,  dcftropicr  ,&  de  mettre  à  mort  ' 
les  ennemis,  pour  la  defFenfe  delà  République  «fans  que  pour  cela 
tlseocourcacatKtnieincguUritéile  qu'il j  peuuenc  prendre  lc  poC« 
feder  les'  biens  des  ennemis  «tout  demefmt  que  les  Soldats  (ecu- 
liers.'  I^EgUfe  »d  UwuUs  interdit  U  Gwerre  4$3t  Grinces:  ^insffitf 
Ime  condition  ahfohment  neçejpsire  à  eftablir  U  Inftice  ilfnegnerre-M  d 
toupêitrsenfeignê.  Que  c'cft  anxPriDCCsSouuerainsdel'cntrepren- 
dre.   Quand  leSéinCtSiegeenéeube/êin  >  il  a  tonfiwts  deffendu  fon 
droiii  par  les  ^rmes  >  mn  pas  feulement  fon  dee^mnetmais  ntefmes  fes 
décrets ,  ^  fentences  contre  Us  Kebelles.  il  na  iamats  auj^i  Isoulu  ny 
dpprouué  t^ue  les  Princes  fujfent  hlafme:^  d'y  fer  de  ce  droicl  qui  naifl: 
duec  eux  y      de  l'exécution  duquel  ils  font  ferment  folennel  en  la  ceremO' 
nie  de  leur  f acre.  Quand^ofire  Maiejle  récent  à  fon  (acre  1  anneau  Hoyal, 
î'Efitfe  Ifoui  tint  ces  paroles  pleines  deffcace  :  Rcceucz  l'Anneau, 
lelceau  d'vnc  Foy  Sainctc  ,  la  fcrmeic  dcvoflre  Eftat,  l'accroif- 
.  ionenc  de  voftre  puiilance  »  afin  que  vous  ayez  dcquoy  repoul- 
fet  vos  ennemis ,  aueç  vne  force  pleine  de  gloire  8c  de  triom» 
phe.  Sljudnd  tEgltfé  >OMr  hsttlU  tEffee  Moyalle ,  elle  fit  cette  prière  À 
Diem  O  Dieu  dok^BCZ  au  Roy  ;  Qu'il  foie  tcet-putâànt  pourdef* 
fendre  l'£(bt  i  Qj/tl  triomphe  de  (es  aduerfaiies;  Qu'il'  foie  redou« 
tableàtous:  Qu^il  coui:rc  de  honte  fes  ennemis/  Vairemefme  eflSr 
'>MMy«fiWrr4  le  Sceptre  des  Saxons  ,       de  beaiicoup  d'autres  pen* 
fies  qui  ont  eJléautresfoUfotu  les  Loix  de  l/oflre  Empire  t      ne  le  font 
flui  maintenant.  Ce  furent  les  henedi^'ions  de  lios  Prelats:Qi^  VOUS  foy  cz 
au  dcfTus  de  tous  lesRoys.-Queies  naticnsdclaterrevousadorcnt; 
/    Que  les  pet'ples  vous  reuercnt:  Que  vous  foycz  le  Seigneur  de  vos 
Ftcrcs:  C'ejlà  dire  des  ai(t9es  Koys,Car  c^efltunctenne  Acclamation  qu\tt 
faifoit  à  tout  'ios  AnCeJlres ,  quand  l' Empire  d  Occident  cjlûit  ]-itYedita  'v^4  ' 

-  ^    dans  leur  maifon:  laquelle  dccUMioneflreteang  encore  dan  s^ol^^^ 
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piur  tefmolff»er  quecefi  le  itftr  iju  cn  confcienct  tûm  Itm  ftUttifwKk 
êbli^eT^d'auoir ponrla^rAndeurdc  yojlre  Maitftl,  tes  Ejjff^oh  fvntUâ 
me f mes  fauhaips  »  ^  keMConp  ^îus  grands ,  four  leurs  R  os  s ,  ccmme  HOM 
lesf.itfons  poMryofireMahfié.lUJezlorifentfQnt:  le  Soiwil  nç  fc  cou-^ 
Vuldeûus.  çjjg  la^  jjj  f  ,f      tcircsjctc  leur  Empire.    /f>  <wf  fait  tm(>y!mer  des 
lettres  du  Jlrjf  de  Verfe  au  Roy  d  Ejfajrne ,  auec  cet  e  infcription^  Au 
Roy  qui  a  I*.  S  j.cjI  pour  chapeau.  Ils  difent  de  la  Ma^jun  d\Âujïriche 
Aafàere^e  c<.f<:„c/f»  "^(riiVna  Domus  vires  &  onus  lui.  encrai  oibis.  Vnt-lculc 
XI.  mAilonaksro  ces  &  la  charge  ce  tout  1  Vniucrs.  Et  tout  nonueUc' 

tntntdanidtsinfcriptions.  Le  Roy  d'Efpagnc  cft  Empcrtut  prc^uc 
'    âe  UMOetnondi:,  '  RtnyapoIntd'E^d^noltjMHtymiIflimm'irtdU 
th/ag«  i  effacer fAr fa  nwrtcttttUmhatiw.  Cettemnéei^Ilmetntaéh 
iobeàienc*  renduàu  SainU  SiejfeparUiùyd  Ejj>agtie9  vim  Femémip 
Mcaioîani  ^f^dtKibera  DHvd'^lcaU afaitdircÀfrSainCietéi  L'cftcnauc  de  It 
•pttdiohaa  domination  Efpagnole  efl  fi  grande i  que  le  Soleil  qui  n'a  point 
Baptift.Ri-  d'Occident  dans  rEiii»lred'Eipagnc,pcutluy  ICulJa  tnefuref  parfa 
coutlc.Et  le  pape  a  cette  ma^wp<juedejcrtptton  de  leur  grandeur ,  a  fait 
refondre  par  Ciam^olifon  Secrétaire  \  QucDitu  vutiUc  augmcnicrlc 
patrimoiiK  de  b  gloire  d'Autriche.     tJous  e^eroris  tous  t  S  I  II  E, 
^uilejljî  bon,  fi  ajuitable ,     fiiudicieux  j  qu'il  ne  refu fera  pointa  la  di' 
^nite'de'yojïre  Couronne , an  fouuenir  de  IfOs  .^ctjires,  aux  "^aux  de 
,      l'os  Peuples  .^Àl/oi  m:ntes  ,  les  mejmes  fouhaitsi  Que  Dieu  vueillc 
augaijnter  lepacrimoinede  la  gloire  de  France.  Es  amtts  Efiaes» 
tmme ils fe  font tsUuex .  ilefl  âmuéfouuêHt  éet  choftSi,iont  U  lùfiiet 
nejipas  C9^neHct9iitd'lmÇ9nf*  llnefe  peut  pm  aup  faire  quil  nad" 
mienne  en  France,  f«r  les  eaufes     Us  rat/lnf  des  CùnfeiUnefmtf^ 
publiijMes.  Ceux  couine  les  entendent  pM,  doiuentfe  taire,  ^  re€ê»nc9- 
fin  ce tjuieflycritable partout,  que  Idluftice  des  Ko^anmes  a  d'autres 
Lotx  q4e  la  lajitce  qui  s'exerce  entre  les  particulières.  Vçfire  Maiejle  qui 
lefçait  parfaiSlcment  bien ,  le  yerra  dans  i  HtJioire  ejhran^ere.  En  l  an-* 
ftéeitit,  ^{phonfe  Moyde  CajlilUUiffa  Henry,  ^  fes  dfux  flics  Blan- 
the  ^  Berengere. Blanche  l  ai fnéi  fuf  mariée  à  Louys  VIII  Rty  de  Fran" 
ce  ■,  ^  Beren^ereau  Royl^eonJIcnry  jut  affommc  i'^ne  tmîc  dans  '\'ne 
baffe  Cour.Sif*  Heu  de  recourir  à  la  RoyneBlanche  ma  edc  Samcl  Louys, 
Z4/yîîff,(c6mmelcsloixdcrblj).\gnc ,  U  de  tout  le  monde  le  vou« 
lotcnt  )  les  E^dgnols  coururent  À  Merengere  U puifnée  ,  hai^lertSÊt^ 
Mariant    ^  Ite^fOume,  te  droi£t  de' toutes  ks  nations  ientsok  la  CafilkaSamOT 
|ib,itkC.7.  ^ouysi  (jr  parconfequenti  yofireMaieJlé:makleurhifi>tredtt»  Quelet 
Iptxd.i RoyautnesnefoÔB  pas  conicnucs  dans  Içs  iiures  des  lur-r. 
çonfultcs  :  mais  en  la  vercuy  dexcentéi^édiJi^enccdesRpys.  C'efl  à. 
dlrirr^^acU  force     la  Roy  ne  de  toiiteilg  rWXii0*qn'és  affares 


pour  feruW  à  l'Hifioire,  8  9- 

4'£^dt,  les  loin  ordinaires  ne  Jvnr  pas  ./cou  tccs  :  0*  que  celny-  !à  d  plus  de 

droièî,  entre  les  mains  j  au  pouuoir  dut^uel  les  Ej}ars  dem.nrent  N.ant- 

moins  Cfjl  toufiBurs  le  fins  Jeur  d'auoir  Dieu  >  ^  le  l'on  droill  def coji  é. 

Comme  chacun  l'oit  ^ue  liojhe  Man Jielefatt ,  ^  «inelle  préfère  la  lujlice 

à  toutes  les  conquefiesd»  monde  ^uj  stne  manifurra-telle  point  d  obtenir 

te  ftflle  yeadra  :  ^  muscroyonsauec  raifon ,  que  ce  fera  >ifr  paijc  trei^ 

hooùrédtteéiiectoustpérlaqMflleiadijrntfe  de  fa  Cûutftnneprra  eonfentee» 

^  U^rote^tw  de fçs  ^Ihezj^ffenmt.  Le  Cteihemrm     Cvmftils,^  âf» 

pilferAlfùfifehvét\Us homme» pMertMltofhre lufltce :  ^  twîVEf^àt-  '•«•*•«*  .«.t^ 

fellerdtafelieitêdelfùflreRe^efar  le  Souuenirde  yos^iBoires  paffei^;  'V*  — 


f   ■  ' 


Le  trci-lnimblc ,  trci-obcy  fiant ,  rrts-fiddld 

fctuiieuraciubteô,  F£aai£K 

•  .  ■  • 


■  • 


•  «  f 


te  , 


I 


M 


......        4   i  I  t 


Digitized  by  Google 


Rteueil  de  diuerjrs pieeet 
L  E 
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;D1SCDVRS  POtîTIQVE  DES  ALLIANCES 
.  du  Roy  i£cs-Chrcflicn,  contre  les  calomnici  des 


^1^.  i^^Uif^  ennemis  dcion  Eiiac, 

tiom. ti^  MUMi l'Empcrour NcroD remplifloît rvttmen.de ITioN 
m] reor deCiescrimes^lc cotnirok U ccrredu  fâg des  Martyrs* 

7it*<*  ^JBM^ les  Apofef qoieftfM&lesPrincoderEglire^ft  les  Pères 
9fWv  des  Cat holiques»  leur  difoicnt  ne&cmoios;i{fi*'Wi  (hâcim  dê 
Inus  ft  conthnne  dans  iaftAieciion  efl  itui  aux  Prtnus  /ônamtÛM 
C^ilmyéfointieDomindtionqmnefotteJiâklitde  Vit»,  galles  <jiii 
tiennent ranr â prefentt  font  ordonnées  ée  Dkë.  Quiconcfiie  leur  efl  re^ 
belle,  s*ofpoje  à  l'ordonnance  de  Dieu:  Et  ceux  qui  le font/e  damnent  eux^ 
mefmes.  Le  Princeeji  feruiteur de  Vieu.  lln'a point  dcjrîaïue  pour  néant: 
car  ilejl  minière  de  Dien.  I  /  ejl  nccejj aire  de  luy  oheyr ,  non  pas  f  rulement 
parce  usttl  peut  punir  imaisk  eau fe  delà  confciece.  C'ejl  pour  cela  aufst  que 

i^^mc  t  ^""^  p^^y^^}"  ff'^tf  d'autant  que  les  Roy  s  font  feruiteurs  de  Dieu.  Et  aa 
mcfmcicn}ps,&  pour  la  mcfmcfîntle  Prince  des  ApoUrcs»  le  chef 
.  iri|(jUc'de  J'£giire,c£cctiiât  aux  Caphoircjues  paTCoiK  iVnîuers  :  C*»- 
tim9(^')ms  das  la  fubif^iêm  qmefideaiit99itorénhawmtt,fourCam9tif 
^  de  Dtt»  :  An  Jlqy  >  commit  i  uluy  qui  efiù  Smuméin  »  à  fes  Liemenéiu 
tÊmme  a  cenxwifQnt  enntytsiide  fa  fart.  Il  coniointceS4letixclio<- 
fcSj<piifoiuiD(eparables  de  leur  nature  :  CVtfi^^iic^  Dieu  >  honore:)^ 
IrRojr»  comme  tarant  ouuertemenc  d'hypocriHc,  la  religion  de 
ceux  qui  merprifcnc ,  ou  qui  bayflent  leur  Prince.  Il  defcric  àaCR» 
bicnaulongj  laturpitude,  &  la  vie  infâme,  que  mènent  ordinaî- 

z^Timoue  rcmcntceux  qui  (ont  ennemis  de  leurs  Roys.difanr  -.Qu^tls  chemin 
,  .  nent après  la  chair, en  fales  ^  ordes  couoitifcs  •  ^  mcj^rifent  les  Sei^neU" 
ries:  Gens  audacieux  ,  addunne^^à  leur  fens,  (jui  n'ont  point  Uorreur  de 
hlâfmerles  Kojs ^ceque  Us  uin^es  n'oferoicr.t  pas  faire.  El  l'Apoftre 
faiucl  Iudç> après  luy  :  Tous  corrompus,  mefchans,  qui  mefprifent  les 
Jioysj  ^  les  blafment:  lestrm&Êntflns  indifftemmtqueSM'cmtjêr» 
fkm^n'd^youktrâiQtrUdiaMemefmesleiiuelilnépasyouln  CM^ 
dmmr»efimif  tn  funlk  4mc  luypourltcwfsie  Moj^fe,^  ceitX'Cj 
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tHAuitjfent  ^condamnent  le  s  Roy  s.  Ccftoit  la  leçon  que  tous  les  A 
poltrciauoicnt  appnfc  dclciirMa=ftrc,lcqucl  quoy  quM  fuft  Dieu  1*^^ 
manifcftc  en  la  chair, qu'il  cuftIeslcgionsdc5  Anges  ,  &  qu'il  pcurt  ftat.- 
d'vnfcul  foufBc  changer  la  face  de  tout  i'vniucis,  tl  a  voulu  néant-  — — 
moins  Daiftfcdanj Tordre  de  l  Eftat.-Sd  pendant  que  fa  très  (aincic 
Mereieodoiivn  adc  de  fubie^tioo  aux  ex^£bi  «ns  de  l'Empcreut 
Aiug^fte^lemlcftoicdircâeniem contraire,  aux  pntilegcs-  &  a« 
uancagesdela  religion  des  Iirif$.Ii  a  ai>(ncommaadéà  Tes  Ap«>ftres 
de  payer  h  taille» 8e  Ta  payée  Juv  niefine^.  Et  de  la  mefine  bouche,  ^  Matfi.zt 
qu'il  d'iCoit  :  Toute puijfancem^ji (tonnée au  ciel,     en  H  dlfoil  luc''^ 

wiTi  àfes  Difciplcs:/;»  Grands  de  la  terrt  feigntitrienù  *  ' 

En  ce  temps  là,  6e  depuis^ durant  Uizc  uedes-toas  entiers ,  iuf- 
qucsàccluyoùnoussônies,quîs*cnvacftrerégout  de  tous  les  fie- 
clcspaflcz,  çaeftcvnematqucd'vnc  vraye  Relig'on,  d  vne  bonne 
vie,  dVne  pieté  non  feinte^que  d'aymcr  Icj  Roy  s,  de  prier  Dieu  pour 
eux  :  non  pas  feulement  pour  Irors  perfonnes,  mais  pour  Icuis  Con- 
feilsipourla  forçedc  leorsarmcs^^  pou!  lagrancfeurdcleutiEftats. 
Ettulquet âcemal  hcareuxtemps  ou  nous  lommes  venus  «  i)n*aia« 
maisefté rouïné  à  blafmr  à aucon  Catiiolique,  d'ayiAer  PEftac  dant 
lequel  il  cA  na  y^  Se  d  en  fouhaitcer  la  Conferuation 6c  1  agrandifle** 
inenr.  Ceft  vne  choie  monflfcâfc  en  'la  *  Ciieftiemé  iùfqiles  è  ce 
iourd*huy>dedireparconoice^  pariniureàvnhommequ'il  eft  Ca- 
tholique d'Eilai»  6c  Poli  tique.  car-)uiconquettcreft  point,  il  eft  va 
traiftre  4  fon  pays;  il  cft  vn  hypocrite, vn  cnncmydeDieu      dc(a   -  .". 
parole  .  Il  cft  vn  Impie  8e  vn  À  hcïûcquinc  croit  point  à  la  paro- 
le de  Dieu,  à  la  praùquc  de  TEglife  Cnthi  lique  durant  tant  de  (îe- 
cles  :qui  ne  croit  point  3  cela  melmc  dcquoy  il  fjir  prof^  ffiun  tous  les 
iouis  :  afliftant  au  Sacnficcde  l'Egide, oùiamais  les  pricies  pour  le 
Roy  ne  font  inrcrrompiics  ;  Prières,  clis-ie,  que  ie  repiercnte  par  va 
ftilc  du  bon  temps,  &  du  (Iccle  d'innocence  &  de  vzï  vé^pcurla  lon^' 
jmemrdelâ'liedes  Hoys, pour  la  feurtfJe  leur  Efiat  (Jr  de  leur  Matfony 
fourUfirCfdtUwsarmets,  pour  leur  fideile  Confal,  pour  l(urs  Viupks, 
fômtlsMxdel  r^jHrifimsleur  Emfire.en  fommcpourtsus  hs  jouh,iits 

T/ude;>'"<--R7';^X  P'K'pout  les  loubiis  «lue  peut  faiÈ  •  • 
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four  jeruir  à  fHtfioire.  '  . 
J^hmmtsXemi^fntt  eft  reinarqué  prefque  de  tons  c<s  Roys.'Èe  . 
Chiniilia,  eu  r*f»  ^59. Gpus  lequel  fe^ail^  V,  Concile  ;  fifi  j^^e^rVii;  ,^!^"'jî|' 

fUif^ctiem  obtendm.  VVamba  chafsc  par Erutgiiis  s'eftoîc  ir|du  Moi- 
IW,  £iuigtus  auoit  dooQé  la         la  Couronne  à  Eglca. .  Apres  Ta  câp.  17.  • 
mort,  ce  Roy  Moitié  moychDa  en  haine  d'Erijigius ,  que  le  Roy  rc-  MariaBi. 
pudjaûrafcmmci  Pieeatts]pecic,dn  l'Hiftoire,  >#f»wV  od^fiimHUu  . 
fouens,adextreméim'\fjue£tatem.  Ndurrtjfant  iupiuà  U  mort  les  re- 
fentimens  d  l/nel^iellc  hame,  0-  ce  fous  le  f  retexte  de  U  Religion.  Auec 
tou[  cela  les  Conciles cftabhfTcnt  pour  loy  Ecclcfiafti^ue ,  de  prier 
Dieu  pour  les yiûoircs  &  pour  les  triomphes  de  ces  Roys  contre  Condl.^ 
leurs  enncmisjquoy  que  Catholiques.  Et  de  plus,  que  Quicom^ue  of*  ^•''**^  .1 
fenferéUs  Roys, ouûmesdomiefaMXimt forte  defafchene  ,foft  anathcmc  | 
farmj  twsUi  Chrtftimt,fùi  imm  tfermllement  :  fm  infâme  s  toits 
Ut  CMholiQiia*éAmméiUÀtmUty^»f^f,fou  ferin  m    f»ttk  %tT 

Le  Roy  Egica  pcrfecutoit  afprement  tous  ceux  qui  auoienc  cflé-^*'**?'^' 
tmisd'Eruigiiis  Ton  predecefTeur.  Le  Concile  de  toute  r£rpagB<|^ 
CljlMiie  yray  femiteur  de  le/us  Chrifl,  tnjlAwmé  d  yn  fiu  diuin ,  tnS'  >fti,ijt,'  j 
êitdent  t&sUc<^Mttiémd9l'onCiion{am6ie,ilfe  délibère  de  yrtfer  la  ^tf<  , 
^dit  de  tous  les  ennemis  de  Dicn  :  Sjtikûnt  U  Pruphetie ,  O  Dteu ,  nay  te  \ 
fas  hdy  tous  l'os  ennemis,  ^  nay  iefss  blefmy  d  indignation  contre  tous  1 
l>os  aduerfaires  ?  Ils  interprètent  (\  charàablcment  les  allions  des  .j 
Roys, qu'ils  tiennent  pour  ennemis  de  Dieu  les  ennemis  de  leurs  " 
Roysù'inierell  du  Ciel  ôtcciuy  de  leur  Prince  vont  de  mdmepied;  1 
&quoyquefa(rentlesRoyspour  iafeuretéde  leur  fam  il  le  dans  TE- 
fiât  •  ou  pour  la  grandeur  de  l'Eftarj  itsle  rapportent  au  zelede  oo» 
tttt  Seigneur  «  U  cf  «yent  que  le»  Rays  fenieat  oôAce  Seigneur'  le*  J 
(iiS'Cbrift» quand  iU  fond. bien  Iciiis  aCkbeKAii'Saere'des  Roys, 
acparticulierçmentà  celuy^ndjlfitt,  les  £ccL<fiaftiqo»  pronoQi* 
cem  ccsparoles  àtX^ûmtilmmtmmmimkhpàs^&^ffli^^^^ 
uaffiifam.  referaj(«n9emydiy$ttimm{s,(<r  lafRe^eYayccux  qutytms 
ferontdumai^  ^-«cnneraisdcftM  Roys,  (ont  les  ennemis  de  Dieu: 

i'r<rrsTc&":""-    ne  fo...  p,.g,„<i, 

£^^«'t  p«eox.l«s  q,'.  «a  m  prière  (^^\\, 
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— •         l'eipéc ;      lieu ,        »ow des  fainfts  ^pojires.  La  fin  pour  laquelle 

^quf*?£-    luy  bâillercr[>éecft  exprimée  en  ces  mois  :  Vt  dirnius^loriofa  Re^  ' 
ftac.         ^àlitmaximo  j^lendore  Re^ix  j^oteft^tts oculi s  offtntumful^cat Imcc  clarifm 
'     '       Jlnacorufcans  ,atqucj^Undtre  quajij^lcndidij^inuif.  lj^ura  maximo  ferm  . 
fufa  lummc  yUeatmr,  Icncf^auroiscxpinicrcii  Ffançois  afT  z  cliU 
yïcmcm,  rardcac&  lapaflion  de  nosanciens  Frelacs  «  pour  la  grao* 
'  ;  éoitdeh MaicÛcRoyalic.  ^Jml^tati'iU,  fut  t^vg. fie  Maiefi^ 
'*  ^èkKoyrttnyftâux'yiuxit  mtU  mmie  fé»  Û  etmetres'tthjhe  iê  fé 
pûijfane* KoyaU :  ^  qutUi  ref^lendijfr  comme  Us  efcUtrs  <J7*  ies  corpi  Us 
plus  Ittmineux parlm  tfdât  fmm  dt£loivt.  Us  adiouflent ,  Q£tl  jott  te- 
doiitabUdtousfes  rnntmUt  far  fa  grande  force      futfRmct  Rw>4//iv- 
Ainli  en  vl'cni  prelquc  tous  les  Roys  de  TEuropcNous  auons  le 
Sjcre  de  MaxtmilLn  Il.cn  Hongrie.  Quand  il  rcccuc  dansI'Eglifc 
l'clpce  de  la  main  d'vn  Cardinal,  au  foriir,  il  pouffa  par  cérémonie 
foncheual  vers  les  quatre  panics  du  monde,  l'efpcc  nue  à  la  main, 
pour  due  ;  Contre  qui  que  ce  fait,  qui  attenrcra  centre  la  dignité  de 
rEilat^Toft  mfidelicou  fidelle.  Les  Roys  Chrciliensont  appris  de 
prendre  l'cff  ée  de  la  main  de  l'Eglirc  j  par  l'exemple  de  ludas  Ma- 
chabée  :  qui  en  vifionapperceut  Urémie  le  Prophète^  qui  luy  met* 
toit  en  main  vne  efpée  d'or.  Tancs'cn  âot  •que  ccfte  Thcoiogie 
âieofe ,  qui  eft  en  vogue  ï  pf  efenc ,  cuiV  Keti  au  temps  de  nos  Pe^ 
Sainû^Caoldicî  ^Tij»leR6yii*a point  l'efpée  pont neanL  II  Ja  rire 
iu(lemenc,  pour  faire  punir  vn  particulier  qui  fait  tort  à  vn  fuhict 
Illaciredoncauecvncplus  grande  iuHice»  quand  quelqu'vn  voir; 
taire  torr  à  fonEf}ar_,c'eft  à  dire,  à  tout  le  corps  entier  de  Tes  fubiets. 
Ccla-cftfundc  kir  iedroid  de  Nati  re,  &  fin  Icdroitl  des  gtns,  lef- 
quclsla  loy  Ciiieflicnne  n'a  point  cftacez.  Dieu  lay-mclmc  s'appel- 
le/f  D/rM^/rVw^fdnaj,  &  anciennement  dans  le  corps  de  1.1  Paiolc 
Nnrner  u*  dçDicu,  il  y  auou  vn  Jiure  I)«'/^«fmj  duSeigneur.  Dattid  ne  fii  pas 
fculemeot  la  guerre  aux  In  fidcUcSi  ouïs  aies  ûibic'ts  tt  belles  «  quoy 
que  du  peuple  dlB&ieo:Koh.£U  AbÊiMi  à  Isbofçr,  fils  de  ' 
C'elloit  la  loy  dc^rfiftat  qui  regloît  cela , non  pas  tcsfànuifie» des 
Itt<Iic.  %o,  particuliers.Touslesenfiinsd'I(rae'l  extermiaercni  par  guerre  leurs 
.  frères  de  la  ligiiée  de  Benjamin^ pour  venger  le  rapi  d  Vne  femme. 
Contre  qui  que  ce foit, la  guerre  eft.iufte.  i.  Q^nd  celc  y  qui  l'en* 
Iniofae,   tieprcnd  cûioùuerain.  a.  Quand  la  caufe  elt  luHe.  5  Qjand  il  a 
Sttslk.io.  vne  droite  intention.  La  caufe  eft  inftc ,  dit  fainck  A  gultin.  Si 
(juflque  pfttple,  ou  (jueîcjue  nation  ne  nous fdtt  f  oint  raifm  du  tort  cjui  nous 
w  ejléfaitj      ne  notisrejlitue  point  ce  i^ai  nous  a  efc  ofie  intuj^emei. No\i% 
îop'r**'     i<jn>nics  en  ces  termes,  à  la  vcuc  de  tout  le  monde.  Ce  qui  elt  blaf- 
FAift.'c.74.  mablccolaguctic^diilemcriDc  SimCt,xà,  ^oçcndictfidttas,  ^ 


pour  fiTHir  à  l'Hifioire,  "\  * 
^hido  deminandi.  ledefir  df  nuire,     la  pafsion  de doinintrlCcR  ceque  ^ 
pousn'auons  pas.  Vn  bon  Moine  Çipagnol ,  qui  a  efcric  rn  Liurc 
expcés  pou r  iuflifiec  qu'il  eft loiûbie <de  faird  ^  {^srrCiXux.:  CachoU-  ftu.     ^  '\ 

3uci  û  1  e  cas  y  cfchcc,  concliid  par  là      n^jffmtkm  féU  éMX  filùm 

à  ftoine  parlfitiMiiiiiaiidçiiicmdiiirapcPjiil  V.dedîéaa  Pape»  de  lobs  de 
fait  en  &ueur  des  droiâs  ^Pape;Lcf  cay  Catholique  d*Eftat,6c  Pc-  ca'^|>'  g«* 
lirique,  c'eft  ii  dire  homme  de  bien  »le  craignant  Dieit  »        n'eft  ^ïq.  4« 
point  Catholique panlalffaftieux&traiOre^  Ton  pays>obeytà  la  obfera  er 
loyale  Dieui  Tans  examiner ieiaâions  des Rpys.  U  içàicque  îipiiif-  cw.Ap«ft, 
fatice des  EAats  cft  do  Ciel.  Si  pour  chadier  rVniueri,  il  Curuicnt  i^o^. 
des  guerres:  il  cft  vray  qu'il  nelcsdcfire  pas  :  il  cft  vray  qu'il  prie 
Dieu  ^dammcnt  pour  (a  paix  des  Princes  Chreûiens:  il  efi:  vray 
qu'il  en  afflige  Ton  arne  >  &  qu'au  (acrifîcc  ordinaire  de  i'Eglife  il 
cfpand  Ton  amertume  deuanc  i'autel»  pour  obtenir  de  Dieu  par  piiie- 
ces* qu'il  luy  pUiCe  d'appaifcrfoO  kc  fur  la  Chrétienté  :  mail  il  ne 
laifle  pas  pour  tout  cela  de  concliire  par  Tobey flkncc  de  Dieu ,  deld 
pncrpourConRoy.pouriebonrbeiitdsicsiannies^Eilces  pergltti» 
siccxdtt  ai^ohcot  public  U  deteideiiotr «  U.biiilrit  ciftc^tl  rimt^ 
^t  l'air  de  feraiflomcinsi  &  remet  l  Dieu  Teul  reuenemefic«.Aû(ll 
ed'ïl  luy  feul  qui  a. les  £ftats  fous  fa  prote£tion ,  Se  qui  leot  diAù^ 
bue  lap«iX(Oiiiagiicrrc«àin(tqMll  luy  plaift.  Les  Gibiets  n'en  ooc 

?as  la  ceofure»  oy  le  iugement,  pour  pouuoirreglerJalufticeou 
intofttcc  des  armes  de  leurs  Roy^  :  ils  ne  doiuent  auoir  {M^ur  tocÀ 
partage  que  l'obeyATance  5c  la  âdclitc.  Les  loix  de  r£iUr  font  autres 
^ue celles  de  CaluiAcs ,  &  les- maximes  de  l'efcbolc  n'ont  rien  de 
commun  >aucc  la  Politique.  Les  Empires  feroicnc  bien  mal-heu*  ^ 
rcux,  û  leurs fecretS) qui  lonc  les  relTprts  qui  les  m,euueiit  •  eiloient 
propofez  aux  peup^sipotirAibir  teurjcxamen  »  jlc.  ffâsi  dbaoteoifaT» 
ier'àla  ynercy  des  ceciMiM  cipiX  ,Uié9^  jquei^itflsv  nwdaofibbUqeei  -4 
iMBbittcujt,  quivttdeiit  Migpi4liéte9r€jm^:4>*vniMSegitidé 
Ja  conduire  des  MoQfichica!*  ll)^KglN'<iHi^  gmittbtac»^ 
^tic  ics  rcgl e»dc if  ûmmmk^  Mtnni  de  foisqttriilw  !4oodc lie^  . 


1 

i 


pitc  dans  de*».  i^lJ^Li  •  n*  r  RoVS  fomt  ocdinau entent  U 
bout.fft  j  *CO|ps  où  DOJIS  (oameH^^M»**^'^^^''^'^^  fes.VoiCOfc 
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f6  Recueil  Je  âiuerfes  pièces^ 

_    ^  ment.-ffxjoclS'af  Jsft.iofii  i^uvut* ,     ne  fwircociaftisillflfciiswl'CSfcB 

lapaivifcMdr^^t'l^f  propre* f<Aiireiê.  quand iUfepl9i<' 
gnow  dennaduanem.  Lcrdmccie  à  cela^c'eft  cfiiVo  chacun  (e  von« 
<   ;  iiâiiiediii»rajvantbii.«iduirc^^  for  ce  jr  quoy  i'onnyik 

*     *     poixif  appelle.  De  li  dépend  tout  l'otdreqaldl entre  îeshonimi;$,cH 
loDtcs  les  cfpcccs  de  focietc.  En  roeconomiquc,  Ikcla  n'eft  point 
••  obf  r.'C.ron  verra Icsfimailicsdiflîpécspardn  horribles  cofiifions. 
<  SikvaJct  veux  ùire  la  charge  du  maiftre,&s*cntrcn>ettrc  dcglofcr 
^  y  ■*<   fcscçiifcils  /  fita  réiiTC  veut  faire  la  charge  du  mary.li  les  cnUns  vea- 
'  *'  "/r  Icnr  enrrcpîendrchir  l'iuthorité de  leur  pcrc, tout  ira  en  ruine.  Ea 
laPoluiqueiIcnclldcmcrmc.  Si  IcMeïcctn  veut  iugcrdcscontjo- 
uerfes  de  la  Th-:(^iogic:ri  l'Adduocat  veut  régler  Icsctsdecôfcicccj 
fi  le  M-îgiftrac  s  .imuic  auxdifputcsd'AnRote  :Un*y  â  Tlltologieil, 
ny  H.  .iigjcujtdcquclqucordri  qu  il  to,  qd  twNiSwecclif  commt 
WW^coBfoiiÔ  trot  ^èmkiedre.  £c  wftBtk.tli  {«nac  iiii(i(iic«8ebteo  pis 
t^çota»  fi  va  Tfatolo^  enfercDédansfa  cellule»fe  veut  ingérer  i 
cftce  ConiêiUttii'Eftai  ?6  v»  Granmiiiirien»  tn  tmendant  des  bafles 
MM»K^faMr|>arerleu>a6ii<Miid«igiidiK/0^ 
.  |fl4Cciifereidet'Efcholfl«4f«IfclUnttenantlcsirergf»,les Sceptres 

4iBtf]pbtifa enÊiisânfcimaint.vcutinfo^éineoilcsictier  lur  les  Scc- 
jci«»^llofl»poorfnauoirlcmanimcntàfa  fantafic  ?  i'il  arrujoiC 
au  premicrConfcillerd'Eftat.S^au  plus  aagc  qui  loit  autour d  huy 
dûns  le  Royaume  ,  de  prcfcrire  les  formes  qu'on  doit  vfeiijen  cnfei* 
gnantlaKcthoriquciln'yapasvndcccsThelçg^cnscmrcprcnansi 

/  qui  efcriucnt  fi  hardiment  contre  les  Roy  s, qui  ie  peuft  foBftir  i  qui 
RU  s'en  plaignifl:  comme  d'vnetyiannic.Ec  pctit*éDd0M  vaîr«6îlt 
enauodr  Ii»reur.  qu'il  y  en  a  d'ciiirc-ouxqtti  rtll»BW«rf|»><< 

Sat^iotKierEfiat^qdi  vomdiMtfintiniwf^  ^y* 
Mncm^mi^PWô^ijimmtcf^  dclo»x,ofcBt 

imtféiiUmfibUiÙÊ^  pditirierg«iâ^  h^^ay  lesbons  Theoiogi  és 
m^k»boabMMv^^i'^<y^combttûtt  fcrcsjçacham  bic 
qabpâtit>^ii5é5î^ld^c*lâl»liiWi^u'aiW  parti(!o(iers,  quVne  gia- 
M«bfllïWq^%d'a^p»i^^nt^>lAl^ue  -eôtang^tc  ftot^smaliciculcmcnl 
dcftoumtadclcurkteooiratf't^doute  point  que  telles  gcnsn'aycni 
pèiJ»'ewwttk$,'nonieulcnïe^icôi»slesFrAn^.yis  vrais  Catholiques^ 
iMi^f>fcC>âftHi»miçai>fri  totfsies  Catholiques  dcsnutrçsnai-ôs .  qw 
Il4'«bm  [jrt^rtt  fnie*efrocs.dantia  faai«dccciftc«quijaMW*^^«f^*^ 
àadibedala  R«l^iô  G«thftH^ùé,ddrt*tti««t*m^ 
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pourfemràl'Hifioireî  97 
li*cft  point  d*home  de  bicn,ad  Catholique  craignant  Pieu,  qui  n'aie 
r  ieaaucchoncuï  Us  MjfJlertPoliti(juesyàom  l'Autheur  cfl:  rcirogncu  j,qac  ti' 
pourThcologien,  encorqucfous  des  faux  nomsil  cfcriue  des  cho-  i^"- 
lestrcs-fauiTcs^  c'eft  à  dire,  encore  qu'il  efcriuc  tout  au  contraire 
deccqucdoit  faire  vn  bon  Thcologicn.  L' ^acYnjJcmcnt  iw.  Roy 
f>-£f-C/;)-f/î/f»,qui  vient  du  mclmc  pays,  de  lamcimc  tUiolc  >  &  eit 
de Umelmena.tuce)amcritcrexccra(ton dVn  chacun.  Ce  font  au- 
tant de  fcandalet  publiques  en  la  chredicnié,  &  de  di^imes  à  la  Rx- 
ligion -Catholique,  d*autani  plus  grands  que  les  Aotheors  fc  nom* 
'  iiient»ne fefcignent  pointi H i*appellcnttiraQcheinemG.G./t.r/»«o-  ~ 

/oo^/^  Théologiens.  Et  voyez  «ou  tous  leur»  tihres,  comme  pour  fe 
.  nommer  eux  mermesquelsils  font,  afin  que  l'on  n*en  puifTc  pas  dou- 
ter.En  vne  choTe  mentent  ils  indubiiAblemeot»  qu  ils  s'appcilenfi 
François  :  car  ils  ne  lefonc  point.  Ceiont  François  V  Valons  >  Fran- 
^sdu  P.iys-bas,  François  par  reprefentation,  comme  s'ils  ioiioîcnc 
vneComtdic fur  lc5  théâtres.  Non,  il  ne  le  peut  pas  faire  que  la 
FranccaitiamaisalIairté,oueflcucdc  tels  montres.  Le  lang  Frari- 
çoisr  e  peut  pas  dans  les  veines  desiraifircs.Et  cftrc  François& hair 
Ion  Roy,  le  condamner,  l'excommunier,  blalmcr  la  Religion ,  celle 
deibnConfeil,&  vouloir  mettre  Ton  Ellat  cncombuAion,au  mef^ 
ne  temps  qu*auec  hiit  de  peine  tîii  mis  PHerefîe  à'fes  pieds ,  ce 
fontdéschofes  incomparables»  que  d'c&re  Efpagnol  Ylc  naiflànce 
6u  <)*intereft  »  ic  d*ayroer  la  grandeur  de  la  Monarchie  Françot- 
fc,  la  longue  vie  de  nos  Roys,  la  paix  de  leurs  peuples,  &  la  prof- 
periiédelcursaAiires.  lamaisilny  eut  vne  ingratitude  (i  detcfla» 
bleque  cellc-cy,  &  qui  en  voudra  iuger  fans  pafTion,  verra  fans  dou- 
te qu'elle  tient  de  rimpicié.  Le  feu  Roy  depuis  (on  hcureufc  rcii- 
lîion  à  la  communion  Catholique  ,  a  aflVz  lelmotgnc  combien  ar- 
demment il  dcfuoit  le  bien  de  la  Chrcftienic,  Si  a  apponc  tous  fcs 
foins  à  faire  fleurir  la  Religion  Catholique  pat  tcut.P^r  Ion  EJit  de 
JNantcs^il  fil  rcl^ablii  la  (aincleMcfTe  en  plus  de  trois  cens  lieux  da$- 
le  Koyaumé,oùcIk  n'auoit  point  efté  il  y  auGitp1usdetrcnteaos.lt 
a  eAably  de  nouveau  des  O  rdies  de  j^el  igicux  par  toutes  1rs  ville»^ 
prcfquedefon  Royaume,  cHendant  ceromauloin  hors  de  fon  Eftac 
iMf<3ucsdan$CoDllailtiiloplc.  La  bcnediftton  de  Dieu  fut  luy ,  qui 
paroia  en  ce  que  fa  lignée  fc  troiiuc  hcurcnfemcm  efpanduc  dans 
toutefles»ran  i.Mr.^.  i'i:        .        cftérecogneuc  és  grandes- 
forccsnu.M  ^^^^P^.^  ^  "  ft»reû  «courant  ceftc  bcne- 

jliow  pout  jgrcable  fon  f». 
crificc&f  'C.J  aficzicmoigné  que  ^'^^^  Je  dirc.quc  Dieu  n'a  point 

IfÉùie  lejchofM,  qu'il  ^  '  » 
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parIcRoyàprefcm  r  gnant.  Il  cfloit grand, &d*ync6mun  accord 
ù^uf*d''ft.  i'î^-^^'op-  li»y  *  donne  ce  nom  ;  m.iis  ce  n'cft  pas  par  luy  que  Dieu  a 
ftac.  voulu  taire  les  chofcs  grandes.  Il  ^uoitreferucde  Icsfairc  en  vn  au- 
^  tretemps  parfon  fii$,ncacnourry  dans  l'Egltfe,  baptise  par  le  fa»n£t 
Siège,  héritier  du  nom,  du  zele&  desvettasdcS.Louys  ceautfe 
peucdirevericablementtaccompagnéctefuccezbcaacoup  plus  hea* 
f  eux>plusgrSds  9l  plus  vûlesà  la  Kellgion^  que  çeux  de  lainâ  Louis 
iiieriiies.Enron  phisiMsaage^iU  ceûnoigné  d'^uoif  vne  fi  giiinde 
auerlioo  contre rbctcfici  quMn  y  aPrelatdans  le  Royaumcquiait 
eu  l'hoDoear  de  l'approcher,  qui  n'eu  akrcndu  dcstémoignag^s  pu* 
bliquesj  U  qui  n  aitbieniugé que  Dieu  ne  mettoir  pas  ces  Temences 
dans  ccfte  icdreffe  d'aagc,qu'auec  dcfTein  de  les  faire  fleurir,&  meu- 
rir  âuec  le  temps.  Quiconque  aveu  l'innocence  de  Ca  viciulqocs  à 
.  prcfcnt  raadmircc,&  acrcu  quec'eft  vninftrumcnc  de  Dieu,  vn  ou- 
til en  ccfte  main  toute  puiflame  qui  conduit  le  Roy ,  pour  taure  par 
luy  des  chofes  très-grandes  à  la  gloire  de  ion  Nom.  5a  confciencea 
couûoursefté  entre  les  mains  des  PP.  Iefuues«  qu'il  a  Crjucten  plus 
benigpemetit  U  plus  fauocablcffieot  que  iamaîsaueun  Roy  les  aie 
craitez  en  pjis  vn  Eftac  ëei!£iirepe  depuis  leur  eftabitdrement.  Ces 
hommes  clair- voyâs,ieqtti(5t  toufioursaux  efcooces  pour  Tintereft 
de  la  Religion,ontcelebiéftpubtiépaitoutlab6té  de  Ton  oaiurelj 
Ton  zele,  fa  pieté,  &  fes  autres  vertus  ;  qui  font  autant  de  raciueilles 
dans  rVniuer«.Ier(aybiend'auoirouy  ditcau  R.Pere  Cuion,qucie 
nomme  par  honneur,  qu'auec  le  temps  les  avions  de  ce  Prince  n'au- 
roicnc  rien  de  commu-n  Qu'il  hayffoit  plus  le  nom  des  victs  ordi- 
naires auxRoiSjqucIcsautreiRoisdcfontcpsn'enhayirent  lacho- 
fc  mefme  ;  Que  fon  zele  eft  le  zele  d'vn  Rcligieux.Ccux  qui  font  ve- 
nus après  luy^n  oferoiêt  l'enauoir  defmeniy.  Sapcobité.ia  douceur» 
ioatmoitrenuers  le  Roy^fonc  fîbicrecogneues.q  les'ilsdiroiêCt  eu 
$*ilsercnuoient  lecomiaire»  l'on  ne  les  encroiroit  pa>.  ï>^tm  U  ré- 
gence de  ta  Roine«  la  plus  augufte  U  la  plus  vercueufe  PrincelTe  ^ 
ait  eftéen  l'vurepedepuis  pluueurs  (jeclcs:ce  Prince  a  rëdu  vne  infi« 
nitédepceuucs  de  sodefirà  l'extirpatiÔdeshcrefies.  Auec  quel (biQ 
n'a-il  pas  recueilly  ceux  qm  fe  font  conuenis  de  l'hercfic  à  la  cornu- 
nion  catholique  ;  mais  des  rheurequ'jl  a  eu  pris  le  gouuerncmcnt  en 
mam,  ccscrtmcellcsdepietcfontdeuenacsdeseaibrarcmcns ,  &  cc 
fous  la  direction  de  ceux  qui  ont  eu  le  foin  de  fa  côfcicncc,  auiqucls  il 
s'eft  totalement  rapporte  je  tout  ce  qu'il  falloit  faire  on  g^^cr  pour 
le  bien  de  la  Religion.  Pour  rcftablir  les  Eccle(î.>(liqucsdc  Bearn  ea 
poflVdîon  de  leursbiens^tl  s  eft  charge  de  la  plus  grande»  fie  de  la 
y         flui |>e(àncc affaire  que  fc^  ^ce0c«s  eufTcot  çu  l'uf  Icibras il  y  ^uoiç 
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tlnquanrc  ins.  Les  guettes  de  la  Rdigton  auoîent  épuisé  les  ûtam- 
^  CCS  du  Royaume;  Us  dcfpcnfes  qui  y  auoicnt  cftcfaircs  ezcédoîent  i^oe'^W-r 

le  nombrcdc  cent  millions  de  Iturcs.  Dans  ces  calatnitez,  pe^s'en  ftat. 
cIloitfulljquelâraceRoyalcn'euftcftéchairccpar  l'infolcncc  des 
peuples  dcbauchez.aucc  les  nrti'fices  de  ces  Theolog-xsardés,  de  ces 
Théologiens  de  fc<),qui  cftoicnt  lors,  comme  à  prclentjFïançois  de 
theacro&i  dç  monftrs  Tculcment,  qui  auoient  coniuré  tonr  ouuer- 
tcmcntdcliurcr  rEftatàl'Efpagnol.  Il  eftoit  donc  très- dangereux 
d'eotimcrcetteaffairc&detcmrer  dans  lescalamitez  des  guerres 
ciiiiles.Laptudencc»rexpertencc>Iecoiireîldcsiagcs>  les  adtits  de 
tous  les  Alliez  deU  Couronne,  9c  priactpallement  les  trois  anciens 
Ne(lors  latflez  par  le  feu  Roy  dans  le  gouueroemeQt  de  r£ftat»y  re- 
fiftoient  de  tout  leur  pouuoir.  Toutes  les  compagnies  /ouueraincs 
rappreiiendoient,&  lefeul  nom  degaerredeRel<gion  dansla  Fia- 
ce  faifoit  frémir  tout  l'Edar.  Le  Paccy  Huguenot  eftoit  fi  formidable 
qu'irn chacun apprchcndoitl'cucncmcnt de l'entreprifc.  Il  cftoircf- 
pandu  dans  toutes  les  Prouinccsdu  Royaume.  Il  icnoit  le  Dauphi- 
nc  tout  entier,  Piouince  frontière.  Il  efloii  abfolument  le  plus  fort 
en  Poiilou,  Xaintonge,Guyenne,&:  Languedoc.  Ses  places  vcuoiêc 
iufqueslur  lariuiciede  Loirc,oùilsauoienc  dcuxpaiTages  >  largeaux 
ée  daumur.Ccftoit  vn  Party  fonifié  de  plus  de  deux  ccnibônes  pla« 
ces  dans  le  Royaamestt  entrWres  de  plufieurs  groiTes  Bt  bônes  vit- 
Jes:vo  Party  quiauoit  pourrifluè'de  la  mer  la  Rt>chelIe,propre  à  let- 
ter  l'E^lrangcr  dans  l'EAat:  ville  donc  rinfolence^la  rebciliô  6c  la  fit* 
reureftoientaadcfTus  de  lousTts^/iccsdece  Party-là.Lcs  grandsM 
leur  manquoientpas.  Ils  auoient  deux  Marefchaux  de  France  «oui 
cftoicnt  des pluscxperimcntcz  Capitaines  de  l'Ertat.  Ils  auoicnt  les 
foldats  les  plus  aguerris,  &  qui  venoieni  pour  la  plufpart  tout  fraif- 
chemcni  d  apprcJrc  leracfticraux  Pays  bas.  Leur  vnionauoii  touf- 
jours  paru  iuiauet  alors,  qui  leur  auoic  Icruy  de  rempart ,  contre  les 
aflauts  qui  leur  auoient  cAc  luirez  à  diutrifcs  fois.  Les  raifons  n*c- 
iraient  pas  moindres  parmy  nousi  &  dans  nos  manquemens  >  f^vT 
nousdéioarnerd'y  p.nfer.  Les  lalonfics  dii  commandement  qmire 
les  Princes,  &  entre  tous  les  grands.  Leur  défit  de  reprendre  daiisllw 
atmescét  exccz  de  pouuoir .  que  la  prodcnce  du  fea  Roy  audit  a 

en  per,res[3^S^'^^""-V"sne  vinlTcnt  »  jjy^c.fo,s'*aux  plus  puif- 
fxnsE  npi^  VnaÛles,  coillmc  il  eft  ^^inic que k»  gens  de  guér- 
ie ne  vo^/^S  par  les  etJCrrcsciuilJfS  H^iaî"*^^      peuple, &  àla 
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*  '  des  fînace$»<lwirijiuroitla  cupidité  débordée  de  plufieurs.  Les  penet 
liqtte*<i'El  dcshommcs  dcftruicc.quifonccommuncmêt  plusgr.indcs  en  vnc 
•  ffat.  guerre  ciuilcd'vnc  année,  qu'en  fix  années  de  guerre  cftrangcrc.La 
'  dclTus  les  ."^uantagcs  que  l'ETtrangcr  prcndroit  Je  nos  diuifions, 
jcommc  il  cfl  arnuc  ,  &  comme  paraiianture  il  llic  encore  ariiué 
piSj  sM  n'ci  eu  des  affui  es  ailleurs.  Auec  toutes  ces  railons  fer- 
mes &  folidcs,  s'il  n'y  fut  allé  que  de  Tintercft  des  hommes,  c'euft 
cûc  Yne  pure  (blicdcrcntrcprcndce:  mais  s  agi  (Tant  de  rhonneur<le 
Dieai  &del*imereftde  U Religion ,  ce  ieuoe  Monarque  acftou£Fe 
parlpnzelecôuslesmôuuemencsdes  raifons  ft.des  difcours  de  fet 
plui  iidelles  feruiteurs.  .  Pour  Dieu  il  a  vaincu  couc  rincereft  des 
iiommes.  Il  n*a  point  fait  la  gucire  par  fes  Lieuteoans»  comme 
auoientfiitlaplufpartdefcsdeuanciers  9  1  ycAailc  en  perfonnes 
il  s'^priué  de  tous  Tes  piaifirs;  il  a  changé  la  beauté  &  le  luHrc  des 
M  îirons  R  >y.ilcs ,  aucc  des  mal-heureux  logrmcns, où  le  péril ,  la 
mortaliic,  !a  puanteur ,  lesmifercs,  &  IcsncctlTi  cz  des  licges  l'af- 
failloientaullilâcillcment  luy.que  le  moindre  de  Tes  Capitaines. 
Cependant  que  ceux  dont  toutes  les  ad.ons  font  canoniques  &  rc- 
ligieufcs  à  ces  Thcologicnsi  &  defqucls  on  ne  parle  point  en  mal, 
quoy  qu'ils  faceot,  Ce  donnoicnt  toute  forte  de  p'aifirs^  lors  que  U 
Religiot» CacboUquecourotc fortune  >noftre  &oy«  commevnlo- 
(ias ,  ou  comme  vn  TheodoTe  >  couroic  toute  fone  de  péri Is  pour 
l'honneur  de  Dieu.  A  <leuz  diuerfet  fois  il  a,  dépensé  prés  de  cenc 
millioDsdeliurcss  a  perdu  trente  mil  hommes:l|c  encre  celu^làdet 
Pnncestces  vaUurcux,dc$Oâiciers  de  la  Couronnât  vn  Conne* 
ftable,Chancelici  s, Secrétaires  d'Eftar,&  les  meilleurs  Capi. aines  de 
fon  Royaume.auec  vneinfinitcdelubicdsdetoutesquahrez,  &  de 
tousaages.  Si  cela  ne  fufîit  pas  pour  faire  des  prcuucs  entières  dcfon 
2ele&  dclon  affection  au  bien  de  la  Reli^ion.qu'onnousdiccequc 
ronjcquiert  par  dcllus.  Cependant  que  ces  grandes  IccouITes  de 
rEltatfcpreparoient  j  &quc  le  Roy  alloit  meure  le  tout  pour  Je 
tDur»Ies  troubles  de  rAlieffi;\gnc  parurent.  Le  Roy  s  engagea  i 
vne  *AmbalIàde  de  très  graiide  dépenfe ,  pour  y  accourir  comme 
^  im  commun  embrafem^nir.  Et  ces  Théologiens  mécognoilTenC 
Aç  fcruice  r^n^fà  la  Oca^^n^^c  ,  &  h  efpargnent  pas  ceux  quiy 
ôntclïc  viilement  cmp!oye?,rendans  le  mal  pour  le  bien  qu'on  a 
fait  à  leurs  Maiftres.  Sans  j'cntrcmifc  du  Roy,  le  Marquis  de  Spino- 
Ja  n'cLirt  pas  fait  les  progtcs  qu'il  fit,  &  eull  eu  fur  f'-s  bras  toutç^ 
l'Allemagne.  C'cft  la  plainte  que  fontencorcatiiouid'huy  tous  lesj 
anciens  Alliez  de  celle  Couronne.  L'accommoJemcnt  de  l'EnipCr. 
rcurpoutlwsaâaircsdcHu^^iijCj^  cil  deu,|)iin£ipalt:mciu  ^.^oj^ 


Digitized  by  Google 


pour  f 'rti'iY  d  rhîijlolr: ■  ici 
dcTcntrcmire  dcMerTieuis  le  Duc  d'Angoukiine,  de  Bcrhunc ,  de  ■ 
Chafl  eau -neuf,  fcs  Ambailadeurs  &:  les  Minières. Si  le  Roy  euil  eu  i^J^*^, 
dcffem  de  s'agiandiu  ai;x  defpens  d'aiitruy  ,  de  voir  rrcsbncher  cet-  fttï. 
te  Maiso  en  Allemagne. S  il  cuH  voulu  cirer  i  Hmpuc  de  leurs  mains  . 
•  fouc  empercher  qu'ils  n.e  Te  le  rendent  fucceffifaupreiudiccdu  S. 
"  Siège  >  &  de  toute  la  Clireftienté  j  S'il  euft  voulu  recouurer  rancien 
patrimoine  de  nos  Roys     reprendre  le  Rhin ,  qui  a  eilé'les  bor-* 
tics  de  noflrc  Elbt  durant  tant  de  ficelés  ;  S'il  cuft  voulu  rentrer  en 
la  pofll;irion  de  tant  de  belles  villes»qui  fonc  pleines  des  monu- 
mens  de  la  pieté  de  fcs  Anceftres;Envn  mot,  s'il  eullcupourCon- 
rcilicrsd'Eftar  ceux  dcnos  voillns,  il  cllfans  dourc  qu'il  n'cullipa^ 
perdu  cct'c  occalion  là. Les  Bannières  de  Frnnce  eullenc  vole  fur  les 
bords  du  Rhin  &:  du  NeKer  ,  &  le  Palannat  ne  fuli  pas  combe c's 
mains  des  Elpagnols.  Lcshommes&  l'argenc  dépendu  contre  les 
Huguenocs  l.euilcnr  faii  Empereur, s'il  J'cuft  voulu  ei^rc.  Mais 
Dieu  fott  loité»  qm  l'a  voulu  porter  ailleurs  à  la  gloire  de  Ton  nom. 
Quand  d  eult  fait ,  il  n*euft  pas  ûiiuy  la  luifticc  que  l'efcliolc  enfei- 
gne  :  mais  il  euft  fuiuy  la  luftice  des  Eftats ,  les'  loix  des  Empires  ; 
^euft  pratique  les  ipermcs  cas  de  confeience«  qui  ont  donné  au 
Roy  d'Efpagne  fur  nous  &  à  noftrepcne  la  Nauarre ,  Naples ,  Sici- 
le,  Milan  ,  8t  la  Flandte  :  &  le  Portugal  fur  Dom  Anihonicqui  en 
cftoit  le  Roy  légitime.  Quand  le  Roy  l'eull  ainfi  fait ,  il  cdI^  fuiuy. 
les  mcfmes  loix  de  confcicnce  ,  qui  ont  tire  de  nos  mains  lEi«pirc 
d'Allemagne  , lequel  nous  a  appartenu  li  longtemps  ,  &:  par  fuc- 
ccHion.  Il  n'en  a  rien  voulu  faire.  Il  a  mieux  ayme  perdre,  Se  de- 
meurer dans  les  pertes,  que  de  troubler  la  paix  de  la  Çhreftientc.Il  ^ 
a  mieux  ^yiDC  par  charité  alTifter  fes  ennemis ,  que  de  retirer  fon 
bîen'de  leti  rs  mains  par  iufttce.  Durant  ces  procédures  pleines  de  câ- 
àcut  Bc  d'innocence  >  la  vjUe  de  luliers ,  qui  e^toit  fous  noftre pro-l 
te£tiondésle.tempsdu  Roy.François  ,a  cdc  enlcuée;  non  pas  pour 
iâ  rendreauPuc  de  Nenbourg,  qui  en  difppfe  comme  4eA^a4rid:| 
noa  pas  pour  en  oftcr  l'Hereûe  i  car  les  Hérétiques  v  font  en  pleine. 
ec  entière  Iibcrtc:mais  pour  ceindre  touliours  de  redoutes  cet  Ei>at, 
qui  cft  rcCeruc  pour  cftrcdcuofc  le  dernier.  La  Valteline  baillée  par 
Jîos  Roysiux  Giifons ,  nos  anciens  AHit"/^ ,  deuan:  que  ce  monftre. 
de  Luther  euftparufur  la  face  de  [a  tci  rcic  n  ouue  oca.pcc  6c  cnle-v  . 
uéecnmcrm»^^  ^.  ^-  •  a-      «dicncment ,  bc  lous  vn  taux 

non  pasà  OWOirfoulagcrlc$Carn^^*^/]i  faitfeurcmçjïtKhono.: 
tablcmeuf  YP^Ç"^]:  nous Tcu (lion aefia  heureufemcnt  tra- 
imU^;.«c  f\K^os  Ambairadcursy  ^^'^^^i  0OUs.t«KHt,toi.tcuftcûé 
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  fait  au  grand  foiihgcmcm&bon-hcur  des  Catholiques,  qui  n'cuf- • 

lUiw  A-t  ^cnt  pas  fouffcrt  les  pertes  Se  les  calamitcz qu'on  leur  n  fait  loufîrir 
ftar.        par  les  prifcs  &  rcprircs,&  quieuflcnt  trouuc  dans  nolhe  entremifc 
'  Icgiiunc  toutes  les  feuretez  qu'ils  pouuoicnt;  dcfircr  pour  la  Rcli- 

l^ion.  Mais  il  falloir  occuper  Sa  faifir  cepays-U  en  fuite  du  fort  de 
Fucntcs,pour  vnirlcsElUts  d  Italie  &  d'Allemagne,  pour  poa*. 
uoir  chailier  ces  Prouinccs  i'vne  par  l'autre  quand  on  voudra.  II 
falloit  Tauoit  pour  oftcr  tout  fccours  aux  Vénitiens  du  cofté  des 
SuifTes  ,8e  les  enuahir  quand  on  voudra^ommc  cftant  mauuais  Ca- 
tholiqucs.  Il  falloit  aider  les  Catholiques  Valcclini  ,pour  nous  fer- 
mer ce  fcul  paffagequcnous  auons  en  Italie  par  terre.  Quand  le 
Duc  de  Sauoye  traittoit  aucc  le  feu  Roy  pour  la  rcftitution  du 

•  Mirquifat  de  Saluées, qu'il  auoit  faififur  le  Roy  Henry  troilicf^ 
me  durant  les  guerres  de  la  Ligue ,  iamais  les  Efpagnols  n'y  voulu- 
rent confcntir,afinde  nous  ortcr  ce  pafTigc,  Se  pour  nous  elloi- 
gner  du  Milanois.  Il  ne  nous  en  reftoit  donc  qu'vn  fcul.  lis 
iont  ail C-  1  ccoiuir  les  Catholiques  pour  nous l'oftet,  pour  auoir  leur 
bien, pour  enuahir  la  domination dVn  pays  qui  ne  leur  aiamaîs 
appartenu ,  &  pour  nous  empcTcber  de  recourirricalie»  lors  que  Von 
la  voudra  réduire  fous  les  loix  d*vne  feule  domination.  Voila  laie- 
galitc  se  la  bonne  ifoy ,  dont  nous  auons  efté  payez ,  pour  auoir ay* 
dé  â  pacifier  les  Prouinces  que  nous  poumons  facilement  rccou- 
urerMmrac  nousayans  appartenu,* pour  auoir  fait  des  dcpen- 
fcs  cxccfTiueSj'pour  eAcindre  le  feu  quicftoit  allumé  dans  le  pays 
voifin.C'cft  le  traitement  qui  nous  a  elle  fait  après  leurs  auoir  fait - 
■  du  bien  ,  &  lors  que  nous  donnions  la  chafle  à  l'hcrcfie ,  &  que  nous 
les  mettions  aux  abois  dans  toutes  les  Prouinccs  du  Royaume. Et  de 
plus,  quand  la  rébellion  Huguenoue,  coHimc  vn  ferpent  rompu  a 
tafchw-  de  fe  rcnoiier ,  Se  par  vn  crime  horrible  en  pleine  paix ,  a  (aifi 
nos  vaiireaux,&  a  pillénos  coftesiraduettilTemem  dVn  Théologien 
publie  (  tant  la  honte  de  ces  Efcriuains  cft  perdue  6e  derefperée) 
SiVEffa^ntiionmoitit  Carient  aux  Httguentts  pour  nous  faire  la  gmrêt 
&c.  Et  sd  y  along'temps  qu'ilia  pratiqué,  &  qu'il  l'a  fait ,  re- 
cherché dele  faire  contre  le  Roy  Henry  III.  fon  beau -frère  ?  Mais 
combien  en  a -t'il  donne  pour  empcfcher  le  feu  Roy  de  venir  à  la 
Couronne  De  combien  d'artînces  a-t'il  trauctfé  fa  rcduélion  à 
rEglilc,&  fa  icconciliation  aueclcS.SiegcrLe Cardinal  d'Ollat  f-rra 
t'il  pas  Huguenot  ou  Atheïfteà  ces  Efcriuains ,  luy  quia  fi  bien  dé- 
peint &:  lailfc  à  la  polleritc  vne  longue  lifte  des  artihces  de  rEicuiial 

.  '^  contre  cette  Monarchie.''Feu  Monlieur  de  Neuers,  grand  Prince ,  &c 
a  laiiR  foil nom  voi^rablc  à  la  policiitc  par  fa  fidclitc  &  par  fcs 
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pour  femr  à  ÏHifioirc,  JOj 

fcruices.audifcoursqu'ilHi  imprimer  en  l'an  159c.  fur  la  condition  ■ 
dcsaffu  rcs  de  l  Elhtdcdicau  Pape  Sixte  V.  rend  tcfmoignagc,  qui  ^ce*ï&I 
ne  peui  ertrcfulpcd  aux  gens  de  bien.  Comwf  Mon  peur  ic  Montmo-  liai. 
rency  fc  Ifit  defej^eréde  la  bonne  ^race  duKoy,  par  lurufice  de  [es  rww^-  ' 
mis, il fe  rallia aueccertdines'\tlTei  de  fonGeuuernement  de  Languedoc» 
qui  efioient  encores  tenues  far  les  Hufuenûts.  u€  quoyfeu  Monfeur  de 


j  '( —  1      j     ——-^-w^.^»^—.— 

ry  lII.fttoutce^uilfeufifourdeJïownMrUlfoyA^eie  Mon  fie 
ietCobien^fsMaieftéaiteftéaritflementaduernedelafsiftance  qilt  h 
JLoy  d^Ef^arneauoit faite  a  Mjofrurte  Marefchald'»^nuilleyf^defoffini 
■  d^érgjSt faites  au  Jtoy  de  NaiéArreifourl'a^ifterabroStllerce  Boyaunte»^ 
mn  fàsitertexttrferl'berefie.  Ccox  qui  doucciêc  de  cela,  le  lilant  dans 
l*Hiftoîrc  d'Aubignc  Huguenot,  qui  en  cftoit  tcfmoing  oculaire, 
n'en  pourront  plus  douccr  après  le  tcfrnoignage  d'vn  grand  Prince 
&  trcs-Catholique.  Ce  font  des  malheurs  qu'il  hlloic  enfcuclir,  6c 
dût  la  mémoire  eft  odieufermais  la  dure  ly rânie  de  ces  pedatifs  >  atti- 
fez pour  detchirer  la  réputation  du  Roy.Bc  de  Ces  Minières» nous  cô* 
tiaimde  la  tenouueleraaec  regrec.  Leurs  efcritsTe  gUfTent  comme 
dci  Aipics  parmy  les  peuples ,  pour  iet  empoifonncr  dVn  fiuix  pre« 
texte  de  pieté  t  encorqa'en  efteft  ce  foyent  des  pratiques  d*£lht» 
ieccées  à  deflein  parmy  nous,  pour  dcsbaucher  les  efpnis  foibles,  se 
icniird'amorce  aux  malicieux.  Il  eft  coufiours  mal  faitd'abufcrda 
4)om  de  DieUj à  quelque  chofeque  cefoic  :  car  comme  il  eil  formi- 
"^blc  &  rain£b,  il  ne  doit  eftre  employé  qu'auec  crainte  &c  tremblc- 
menr.  Les  Magiciens  font  condamnez  au  feu  pour  auoir  abufé  de 
ce  redoutable  nom  en  leurs  fonilcges. Ceux-là  ne  font  pas  dignes 
de  moindre  fuppiice  qui couurenc  les  tr^hifons  j  les  corruptions  des 
peuplescontreleurfouuerain,  les  menées  d'Eflat  Se  les  pratiques  de 


I 


«Icsbauches  des fuiets  d'auiruy ,  du  manteau  fpecieux-de  la  Religtoo.  l 
Ceux-là  tiompem  quelque  fol  curitax  qui  fe  porte  à  ces  recherches  ^ 
illicites»  8e  ne'&ic  mal  qu'à  foy .  mefme  :  ceux  cy  empoifornient  Tair  . 

SuelespeuplesreTpîrent.letiairneotdansvnmilierdecalamitezles  , 
mples&  Iesignorâ$,qui  adiooftcm  foy  à  leurs  artifices.  C*ea  par  la 

au-on F^diticpluspic&lcplusrclrgi«iX<l«"^^ 
Il  en  clroitvciii.:.  r-     I»  .-rtïvlcs Moines, abandon* 

nantfonS.ep^'"'<!î'*'"«^-''"='"7l„  Ea.t.  C=  gund  P»pe 
Sixte  V.  W  '^"^•«'Icgoiiuerncmcntaf'"  rtplus  lone-tempstena 

le  S.  Si     (j J'vn  meilleur  (icclc,X  qi^'   n  vo>'l>''  "l'''»'"  <*"  '^"V 
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'10  4  Recueil  de  dinerfes  piccef 

m  ,  ticlcjhepas.  Lefain(Ct  Elpiii qui parloïc par  fa  bouche,  liionftfott-^ 

îi*  ac*A"&*     g'  -^"d  Prince  que  les  Roysdouient  aymer  IcsRcligicux  ,non  pas- 
fttt.     '  deuenir  eux •mcfines  Moines:  Qu'ils Uoiuem  nourrir  «.tt  fanorifci 
"         les  Héji^ieux  dans  leur  Eftacmais  non  pas  abandonner  leur  EftaC 
auxpa(Iionsdece$bopneigéns-là,quinerongeanspas  à  mal,  font 
plus  aifcmcm  furpris  par  les  mefciians  &  par  les  artificieux  qui 
abufcnt  Je  tcurûmpUcué.  Pour  n'auoir  pis  creu  à  ccc  Oracle  fous. 
le  nom  Je  Religieux,  l'on  aaccabléUplus  religieux  Prince  de  l'Eu- 
rope. Et  la  raifon  pourquoy  il  n'eftoitpas  bon  Catholique,  encore 
qu'il  futcres-dcuot  :  C'cftpourcequelesFiançoisdu  Pays  bas,  ces. 
bonnes  gens  vouloicnt  oftcr  la  lignée  Royale,  la  icitcr  dans  vne  au- 
tre famille,  &  dctiroicnt  de  rompre  1  ElUc  en  pièces,  pour  le  faire 
tomber  plu  s  aifemeni  es  mains  de  r£llrangcr.Auant  que  les  Herc-^ 
tiques  fu({èntnez*envntenipsoiî  toute  rËutopecftoic  Catholique' 
ieiton  Philippes  de  Conmines parlant    Ferdinand  H  d'KabeUe». 
qui  auoient  corrompu  par  argent.  l'£'uefque  d'AU>y  I  &  le  Confcf- 
Kurdu  Roy  Charles  huiflicfme.  pour  extorquer  de  luy  fous  le 
prétexte  deja  Religion  la  Comté  de  Ro/Tilon^qui  luy  cnleuèrent 
ILO».  u     par  cette  tromperie*  adioufte  :  Car  tontês  leurs  auures  wtftir  mènera 
^  conduire  farteVesgtnSiOMpâr  hyfocn fie,  ou  afin  de  moins  dej^endre. 
El  Paul  loue,  quoy  que  tout  ouuetitmcnt  cnncmy  dcj  Fiançois: 
Taul  loue   Ferdinand  1^  ifcthclle  corrompirent  le  Conjt  ifcur     Louys  A'/,  autcyne 
boutedie  pleine  dur  aulieudelitn  i  afinqH  il  mit      fcrupule  de  Religion, 
dans  rej^rit  de  Charles  Vitl.luydifantquefon  F  ère  ferait  damne,  farce 
^upumomémilluyaitçitdit  (ju'ilfaUok  rendre  ferfignan,  S  il  a  £dlu. 
^  nousblafmerd'aaoirreprisla  Valteline.rArchiduc  Leopold  nous 
a.&it  venir  vn  Moine.  S'il  a  fallu  trai£ber  pour  le  Duc  de  Bauiercs. 
contre  nos  Alliez,  vn  Moine.  C^eûaânqu'vn  chacun  prenne  gar» 
Ifift'  ^*  de,  &  ne  fe  laifsc  p.n  tromper.  Le  grand  Pape  Léon  efcciManti 
rEfnpcreurThcodorc,di{oit  ccqucnous  ne  voyons  cftre  que  trop, 
véritable  tous  Icsiours  :  Priudt£canf€pietatisa^tmturohtentu  ,  c^c«- 
fiditatum  (juifcjucJuArum  Rih^^ior.em  habct  l'élut  pediffetjnam.  Le  s  fljj  Ai- 
res des  f>it,  ticu!iers  font  pourjuiuirsj-jusle prétexte  de  U  Edition, ^  cha^ 
cunfattjerutr      l/alctcr  U  pietc après fes pttfsios.C'c^t  en  particulier  le 
vice  de  certaines  lyacions,  comme  vne  maudite  influence  &c  lùucUa-^i 
tion'^qui  les  rend  Àiiettesà  celle  hypocriûe&pipcrJc  publique.  Jli«r*. 
hiisefi  luodyirtutmputàmiu.Wsnc  fçKtiisiém  s'empcfcher  de  (aire 
valoir  le  prouerbe  des  luiBftquieft  auffi  cômun  auiodrd'huy  parmy 
•  l«sMahomcias//»  nonùneDomtnlfitemnepuduJjC  comte  nôds 
Dleulcspltfshorriblcs  crimcF.Le  pere  Maiiana  das  rihftoire  d  Efpa-. 

gnekfcnuirqpc  vncifite6dc^i<»4Ulcocft  bi4a»jrable,puis  que 
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fmfenuràfHipom  'fof^  

leCardinalBaronîus  luy  rend  ce  t^moignnge  honoratlej  JÊt^Êhgtmtd   u  d 


'de  U'veTité,  E^i^Mol,méi(féiiufafiion.  Ce  {ont  (es  reprj/èsdrdi*  JfjJgJ^ 
MifiQsparJam  des  importantes  af^ai^es  de  ce  pnys-là ,  outre  celles  que  ■» 


nous  auons  déjà  remarqué  cy  defTus,  P/>/<tf  M  jj'foV.  obtimwn  "vifumefl  ^ 
Jielivtonii  Jpede(^tcdne.CùmfpccicsIleligonùohte;tdereturj(jMm%ile^in 
f^eci'em  falUcÎM.  Et  cela  deuant  que  lej»  Mores jles  liiifs,  &:  les  Mahome- 
tans  euflent  inonde  ces  florifTantes  Prouinces,  &  lors  que  les  Goths  de- 
venus Catholiques  les  tenoient,&  en  eftoiciÀt  les  maiftres.Mais  depuis  i^^^. 
en  la  fuite  du  temps  il  déait  toufiours  ce  mauuais  air,  Jîdcrum  vaforem,  Capitc  lo; 
cefte  maladie  fatale.  NMmtMttsmoiietipumSeUffûKu fiutUum,  Rtamt^^^^' 
Ir/lteck  wt9Î9s  que  le  foi»  dtUjteligiM,  Le  fnttxtt  éfUMeligia»rmiit^^^_ 
^*^niMirf«iif(f.  Geozlàenotf 
&c'cftn'cnatiokpomt  (2u  tout,  qiaedes'en  (êntirà^^ 
iesdenàfrere^delaMaUôii  ifAnagon  violentes ,  tmfctMfi  Fwrtlfkkc^  ]f* 
mmUto ,  dit  te  Pete  ,  par  les  commandeniens  de  Boniface  V 1 1 L  s'ar*  ' 
nerent  Vvn  contre  l'autre ,  //  riy  moît  pli*s  rien  de  flm  inhumdin.  De  toir 
mmer  lefrere'coKtre  ît  frère  ?  De  'Voir  violer  les  loix  de  U  naturel  Sed  tond 
-/ir/fjiîf//>;t).'7»f /M<rf  j  cft  iladjouft^ 
leur  de  feinte ,  qui  ne  fe  trouue  point  és  ames  geiiereulcs ,  qui  donnent 
le  cœur  à  Dieu,  auec  la  face>au  Jieu  que  les  Hypocrites  ne  luy  donnent 
que  le  front,  &  luy  oftent  le  coeur  Parlant  de  la  Nauarre  ,  queFerdi-  Hj^'^v. 
nand  oUaà  fa  propre  nlc^cCeUe^ùlafmJ en  fcs  aSiions, (battoir  ofîck  fa 
mie f  ce  le  R  ojaume  de  fes  ajetds  jfar  vueimmenfe  ambition  de  dominer  (  /w- 
mg9jd  imftnm^  mtéitiêm  ) fms  éatirâncm  tfgard  «  ce  ipiiU  eftoient  fort 
f roches  f^nuf.Il  adjoufie  rexcuTe ,  Sed  Jpectes  JttUgiêÊtk  tfMùxhê  fâSU 
efi,  0*  Pmtifch  mfféU  MéUi  il  sefi  feruy  é*  prétexte  de  xJigia»  ,0*  dee 
enmmdmlemeMfdm  Pape,  SI  nous  voulôs  ffxaok  ce  que  le  Père  Idfuitfen  j^,^ 
croit  Je  voicy.Il  traître  la  queftio  d'Eftat  poorqucw  c'eft  que  les  Mores  Capi»  L 
ont  ta  nt  demeuré  en  Efpagnc?  Nous  nnuons  aucun  fentiment,  (dit-il)  des 
fffaircsfiAlit^Sffiteiiefiiputnd ily  VÂdemfire  profit particdier,Religt9* 
etis  amorparùm  mouet,pr£cupidIt4teinjm'nu  vindicimdi ,  proferendi  impe» 
f'ium.  L'affcElion  de  h  Religion  noM  touche  fort  peu,  au  prix  du  d^ir  de  veH" 

les  in\ures  quott  mm  faiEi ,  0>  du  diftr  cfdccroifhe  nnjîrc  Ejtat»  Et  ail-  ^  -  . 
leursj  I^^os  lloysontplmdef<ùndeleitffrofit,quedLUReLi^ion.  Cequ'ilre-  Câpres, 
dir  plufieurs  fois.  MaïkVtiUtatiquamétmiciti^      ^^'^'^g^^f^  f^^'^^ 

parfcptwejttç  yadcb  part  de  Dieu  qu  '  ^  d' McantataMwttaBm.  * . 
WeaicoQj^^lçIa  Religion  legrand  ^^Li»"  l**ifto'AI*«i(igi«. 

[>ufai,  fa  if^  ^  O 


_         lOS  Keaiefl  Je  diuerfcs  pièces 

le  Ci-  Prkclarum  j  dit  lUiftoire,  luitium  lr^il-ns  dn  i/ilank  ^'ioUndU  \  eaum 
ÏÏÏac*  *  ^^'fi'i^f^t*»*  Au  iiOQideDicu,il  îcs  rendit  parjures.  Les  Erp.ienols 
— furent tottSjd^ts ,  le  grand  Maiftrc  mis  à  morr.  Charles  le  Quhit  Ui 
. ,  iànt  ionfiloge ,  qui  Tappelloît  SMsftnr ,  fc  mocqua ,  &  4ît  i  Otnl tt*dé 
mit  iamdk  fçeu  moucher  vue  chaudeUe.  L'HIftorien  lèfuite  adjouftè^  Ni^ 
Mfutmtim  wifemmÊeBdot  multitn^nù  dmmos',  quim  Méîgict^  cfMROw. 
Ils  nous  l'ane  bien  fâit(i»itirenFrance.Le  Roy  François  en  fonApoIo« 
;       gie  l'an  X53  7-  charUs  'veut  empiéter  fur  les  EfiéSts ,  fimuUtione  'ReligioiHt$ 
.    porpretexte  dcRelicion.  Et  parlant  de  la  guerre  d'Allemagne.  X'£«m 
.ffrewr^fom  couleur  de  u  Religion  ,  éermide  U  Ligue  des  Catholiques  ,  veut 
'.   ffp^f^fr  Taittre ,      fc  faire  le  chemin  kU  Monarchie. hctcmoigncigéd^ 
Princes  m'eft  plus  cher  que  celuy  de  tous  les  autres  hommes. Peu  Mon- 
fieur  le  Duc  de  Neuers-,  Le  prétexte  de  U  Religion  n'eji  f>M  vnc  chofe  nou^ 
uelle  :       beaucoup  de  grdnds  Princes  s'en  font  fruis ,  four  cuider  pat' 
*       Menir  à  leur  but.   J'en  excepte  SainB  Louys  ,  Dom  Scbafiien  ,  ^  queU 
autres,  I e  veux  cotterla guerre  (^ue  Charles  le  Quint  Jit  contre  les  Priit^ 
ces  Prhtefians  de  la  feEleât  iMihtr  :  Cgr  U  ne  Vedfi idmak  entreprife  ,  s't% 
M^ifi  CM  tBthitiwjewidn  hereéUtéu  én Umaijw  iuiifiiiên IdCm^imt^ 
Ifi^etùUt.  PourtéUÊt  Uisttâfu  MX  WBceseUêhuts' Je  CEmpire  po» 
les  nii9er0»-éiêUir  cette  éieiiim.  Cdr  JiU:^le  de  C honneur  iieHieu,  fi*  U 
■  depr  de  jhuftenirU  fânteJieUgion  CatMUfne  eufi  dominé  fine^rit,  Hn'emji 
"'  '  retardé  depuis  tàn  tçip.  tjuil  fut  ejieu  Empereur ,  iupiues  en  l'année  1 545?. 
kfetendre  les  armes,  pour  ejleindre  ,  comme  il  lûy  eujt  eflé  lors  fort  aisé  à fai" 
re,Vefiittcelied'herefie  (jue  Luther  comrnenfa  d'allumer  dés  Pan  i^i6.en  »aU 
iemagne  ,  fans  attendre  quelle  eufl  embra:^  la  flm  grande  partie  de  cette 
grande  région  de  P Europe.  Aiais  parce  ijuil  efiimoit  c^uc  telle  noutieattté  luj 
fourrait  apporter  plus  de  commodité  que  d:  dommage  ,  tant  k  Pendrait  du  Pa-^ 
pC)  que  des  Princes  de  la  Germanie,  a  caufe  de  la  diuijton  que  cette  H cnfc  c «- 
gcndroit  pariny  eux  ,  Jhecialement  entre  les  Princes  Jc  cuiurs ,  C>  les  autres, 
n^ireaufiparmy  les  pmples  laii  ^  //  la  laijfa  augmenter  ,  iujqites  a  ce  quelle^ 
-    eufi,pr<àmti\ffetquilauoit  pro\etté.  Et  lor^s  il  fufcita  le  PoftePfm  IIXÎ' 
pour  faire.  U  gtenre  MX  Vrotefiam ,  S  o v  s  t  k  ï  t  b  x  y  b  p  b  R  & 
G I  o  N  %  mét  é»ihtetition  de  les  extermuer ,  O*  rendre  i'Smfire  héréditaire , 
tnfamëfoà,  EfKorètpiéklaligiteauecle  Pape  H  enflftùam  de  ne  faire  ia- 
maii paix  ny  tréueanic  ies  herttitfues  s  ilffi't Intérim  tant preiudiçiable  k  U  ■ 
reU*ion  Catholitpie   &  fê  rapatria  Mt.  c  lés  Protejîans,  par  vue  ligue  pt  rpe-- 
tuellc  q:iilfitauec  eux  pour  la  maifon  d'^ufiriche,  kUdhirge  qu'ils  ne  don^ 
ner oient  fecoursmRoy  de  France  ,  d'hommes  ,  d* argent ,  ny  d\irtiilerie'/ 
•  (4csThcol6gicns  injurieux  contre  nos  Roysdiffimulcnt  que  c'eft  ce  à' 

^uoy  on û:auaiile  aujoucd  huy  .9 >  &  ea.va  ^(uia ii^iiput i.*us-iiu;iœ«s: 


fourferérktkifmt.:  .  *      •  r^or  

aux  Coi\fiftoifé$ «TMcmagiie  p6»r  note  ttrActie».  p«lVÎÏ$- oftçf s.  )  iç 


ciicitque 


.  ^pQffhdatrmMi'iifres  Luthériens ,  farce  ejuils  mcdifoient  de  luy,  Ui^A 
'  taules  autres  Minijlres  frefchcr ,  &  me  fi  ire  de  Dieu  félon  leur  fantafie. 
,l4h/ienfitjlenUvillede  Ma^deb'our^,  (  ils  l'onr fiît  cncores  à  preleiot 
.  fous  cctEmpereur  )  /«igx^tff//  auoit  fait  ajiiegir  l' année  frecodentc 
■  •  f  ar  Maurice  ProteJIant:      la  laiffa  'viure  en  la  Religion  comme  elle  ^  oulttt, 
^fourueuqHeUe  luy  obeijl.  Jl  donnai EleCîorat  à  Maurice  ,      l'ojla  à  lean 
■  fedtric  fcn  cnnsmy  dccUré pottr  monjircr  qu'il  nen  louioit  f*6  aux  hcrel^m 
.  ques ,  mais  à  fes  ennemis.  Il  pratiquait  auec  les  Luthériens ,cmme4l»cîq$ 
•  Catholiques  j  s  en  feruoitrn  fes  armées ,  témomMome,'ll  fe  ligua 4ëecJF/e^ 
y>  y/iJ,  en  ^n^leterrcy  encore,    il  euft  quitté  te  P^e  ,      des4mofé  fa 
iasÊte,  Em  Can.  fUii  ««f  cens  tretOe  cinq ,  //  entreprit  la  guette  de  TÂ». 
- . ^sJédm^spdtvtsduPape ,f«mem  chaffer^^riadin Barber oujfe  ,  C> y 
jrefioHhrMuU^emMÀometique ,  duquel  itfritttibut  ,fans  y  efiahifr  Iff 
Mipon  chrcpentUjK^eit-ofier  la  Mahpméténe.  lUmploya  fes  farce/, ^ 
mu  phefl  y  Cfie*  dit  Pape,. pour  infialer^»  Mahometîque  en  fon  re^ne,  Eit 
xatmee  152 1 .  quand  lé  Turc  drefToit  vne  armée  contre  la  dmjliente ,  au  lieu 
^uit toute Uchrejiienté ,  il  fufàta  LeonJC,  dit Guichardin  ,  pour  mettre, 
toute  laChreJlientc  en  guerre  y  /'  Fj^agne,  ou  il  ejîoit  Roy^la  France,  kqui  0» 
en  z'otdoit  ^  o  l'Italie,  le  théâtre  pour  la  Tragédie,  Vont  aduint  laprifè  de. 
Hhodes  en  l'année  1522.    faute  de  fecours.  ^infienCan  1526.  //  fit  périr  l^ 
tion^rie,  le  Jloy  fon  bçau  frère ,  ^  vingt  mille  chrejiiens  qui  furent  tue:^ 
4tuec  Tuy  en  bat  aille, pour  tenir  enguerre,par  fon  ambition  les  Princes,  SitOr 
fiii  dire  après  vUoaEj^agaol ,  if  ^roisquen  la  ligue  que  i' Empereur  fit  l'a»  . 
.  j  5  3  8 .  émec  kPapeO'les  VeM tiens  çoKirt  ÙTurc ,  Vvria  General  de  la  mer  ■ 
four  tEn^tw^ftfttirat^nttmt,    Ui/Jdlitt  VemtiMs  en  danger  d  ejttà, 
misàlijfMi  :  égtlfs^eBptiuittptepmtr  faire  I4 faix  aàetU  twtc  t.iii fmt^- 
:  coMtatittts  de  lté  ^itter  ijfdpalide  Romame ,  O*  Aidétmfie  ^'ih  étneiait  '. 
.  ^Greée,  Ferdinand  fon  ftm  s*acmdâ4iitetmiesff9tefiaiupmitxtmm . 
jpfrr  ta  Jteligion, 


ceux  qui  prenn-^^.„     r       *  a  leur  ambitiou maudite^ 

Ces  Theojp^*^  Religion  pour  pre'e*\      v,n]fe  eji  composé <r^^ 

theijies,  &  ^^^'teeiciiucjit  ;  Qf;e  le  '^^^rL..  J-e  E^c  de  feiia  tçaijj 
mieux pou^^^^  n'ont  folnt  U  myt  n4^P       '  ^ 
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Le  c».  Les  mermes  <tticnt  qu'enFrance  (  &  Dioi  (çait  <le  qui  c*eft  qoHIs 
J^J^  parlent ,  s'ils  les  ofoient  nommer  )  on  dit  tout  oatierteraeiit  \  Que  Aw 

■  ^  ■  yîiw  Cfcr^  f  owi6f ,  ^«(tf  /4  Religion  ^eriffe.  On  ne  doit  pas  »ej>^ti^erf9»V amour 
de  luj  l' auancemcnt  de  Ejîut .  Que  le fti-ChriJi  ait  le  foin  des  ornes  ^  &les 

^  Hoys  des  corps.  C'elt  pour  pcrfuader  que  tout  le  mal  qu'onnous  fkir,aii 

nous  le  fait  pour  l'amour  de  Dieuj&r  que  tout  ce  que  nous  faifens  pour 
.  nous  défendre, nous  le  faifoiis  contre  l'honneur  de  Dieu ,  &  de  la  Reli- 
gion. Selon  leur  aduis ,  noftrc  ruine  doit  eftre  le  falut  de  la  Chrcftiea- 
té  ,  &  noftrc  falut  ne  peut  cftrc  procuré  que  la  Chrcftienté  nefoit 
âMranl^.  Mab  ces  panàes-là  CooMlks  pas  indignes  des  Théologiens? 
Lft  efprhs  les  plus  noirs  derabyTiae  noosen  (çanroient-ilsimputer  de 

&liorrfbM  Mais  vous  qui  dies  capables  de  les  penferyScdclespio- 
,  prenez  gardequequelqu'vnnevens  mal n rieimc  que  vous  cte 
maiftres  îurez  à  les  pratiquer.  Non  non»  ceneft  point  euFrancequ  on 
parle  ainfi.  IaàDieuneplai(êqa*aucunFraofois((À  fiMarranaSi  fi 
Grenadin ,  &  ti  Mahometan ,  que  de  proférer ,  ny  de  penTcr  ces  abd* 
minables  paroles.  Ouurez  les  Hures  &  les  hiftoires ,  Bc  regardez  où  on 
pratique  ces  paroles  que  vous  nous  imputez ,  &  où,  en  failânt,  on  dit. 
Que  les  peuples  pcrijfent ,  tfue  les  âmes  fe  perdent,  îl  n  importe  pxs ,  pouruett 
ijuf  l'occafion  nous  foit  baillée  d*occuper  les  Efluts  ^antruy.  Venife  trcs- 
Catholique  eft  Atheille  \  la  France  tres-Chrellienne  eft  Arheifte  %  le 
Duc  de  Sauoyeeft  Arheiile ,  parce  qu'ils  fout  alliez  en  communjpour 
défendre  leurs  Eftats  &  ceux  de  leurs  AUiez  contre  les  înuafions  d'au- 
Cniy.N'ell-ce  pas  vouloir  reiKire  la  Religion  Catholique  odieufe  à 
tous  les  Elbcs  ?  N*eft43e  pas  tbatre  ttoftre  Srîgnenr  lefus^^hriQ; 
de  ion  Trofiie ,  eiliant'qu'en  vous  ell ,  de  vouloir  que  les  Eftats  ne 
fulilent  crm  Catlioliques',  qu'en  s'affujettiflant  ans  Princet 
' H^'^^  vous  phûrii  V  a  il  fàmais  eu  vne  plus  noire  dâoyaneé  contre  la 
Rcl  ieion  &  contre  le  S  .Siège ,  que  celle-là?  Hy  pocrires  !  îl  y  a  plus 
piete^  &  devrayeScfiliipeiédeuotionénialèuleviUede  Paris,quedinS 
'  ,  plufieurs  des  Eftats  tous  entiers  que  vous  affe(^onnez.  La  Religion 
eft  haïfue  en  France,  &  na  point  de  fard  :  elle  n'elt  pis  échauffée  de 
la  conquefte  des  Elta*s  d'aurruy,  La  pieté  Franjoife  clt  félon  Dieu: 
la  deuotion  de  ceux  qui  veulent  que  le  Pape  loit  le  porrc-raanteiu 
de  quelque  Prince  de  l'Europe  ,  eit  vu  caprice  de  gens  abominables 
quiabufent  de  h  Religion.  En  l'an  1552.  auquel  temps  on  bruûoiC 
en  France  les  Hugnenors  tous  vifs  ,  les  Catholiques  amateurs  de 
l'Eftat ,  gens  de  bien  &  craignans  Dieu  ,  en  l'Apologie  de  la  PraV^ 
Yt^S^  <»9tie  Oarles  le  Quint ,  «Kcrlaotene  ainfi  ^'Inimeur  du  pflls  dVÂ  -  I 
s;  fa,    ^nousvienaieoC  CCslim  ?  Ce  fomUtdtffét»  C^les  pr4)fê$4t  (^m^erem 
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Se  ^eifX  iràuhîcr  toute  la  Chrejlicnté,  faire  prendre  les  armes  du  Pape,  y  ad-  LeCatHo- 
J9$^er  mes  forces  fous  cotdeur  de  luy  oèeyr  jabbatre  celles  du  Boy  de  France  J|'i"* 
lequel  feul  ne  peut faire  tejle ,  6^  ehuiir  k  lafn  de  mes  entreprifes  qui  font  de  ' 
deueni  r  Monarque ,    finalement  e/iablir  la  grandeur  de  ma  Maifon ,  1 
perpétuer  ainJt  ce  grand  Empire ,  que  Cauray  curî eu fement  gagné  ,  &  ic 
laifTer  héréditaire  à  ma  pofteritc.  Mais  pourcc  que  mes  forces  font  a  Ca* 
nanturetropfolbles.lE  M'ARMERAY  DV  ZELE  DE  RE- 
L  ICI  ON.  Efcoutez  François ,  comme  parloientvos  Pères  de  voJ 
ainemis  \  auant  que  Caluin  euft  rien  gagné  pamiy  nous,  le  m'armeraj 
dm  :^elede  Relighn,     procureray  leCmuMe,pour  venir  au  changermtitdi 
t  Empire,  le  me  dedareray  obe'iilàlie  au  Pape ,  afin  qu  ayant  pur  fbn  aydê 
M4tu  Us  fféOÊpHS,  itifOye  flm  affaire  tptà  luy ,  qui  ne  pmrré  empefihe^ 
■muitëipttmie  t/mémtrt-fokRêm^^ieiieUpiUé  0*  figeage,  que  ietié 
■  femetteen  prifon ,    finalement  ^kmU  JefioMilie  de  fon patrimo'ne^  . 
comme  ttefintt  ésofe  conuenable  aux  Preftres  qui  thiueatvhtrt  dm  fpiritiui' 
^occuper  les  terres  de  l'Empire.  I e  diray  que  URoy  vient  Contre  les  décrets  , 
du  fàinâi  Pere  (  voyez  l'efprit  du  temps  prefent  )  en  ce  quil  défend  fes 
rebelles.  Ce  font  autant  de  Prophéties  de  ce  qui  cft  arriuc  ,  &  que 
nous  voyons  adoenir  tous  les  iours.  Les  gens  de  bien  ont  fujeCè  d'en 
.  appréhender  Teuenemcnt.  LesRoys,ô<:  leurs  bons  fujects  doiuem  ay- 
mer  la  feureté  de  leurs  Ellats,  s'ils  voyent  qu'on  leur  vueillc  faire  com-  • 
me  les  Efpagnols  firent  aux  Indes  au  Roy  Atabalipa-,  qu'on  leur  porcâ 
i'flpée  d'vne  main,  &  le  Breuiaire  de  l'autre ,  indu  bi  tablement  ils  w 
adroM^iîiilciiieift  lés  aathcoH.  LeFran^ois  par  légèreté  peat  eftrc  alie* 
né  dr  fimdenoirihuaintqiiclqiie temps:  indsilaymefitaidremeQtf 
£m  Roy  »  il  cft  fiibiic,<nie  dés         t'attire  il  mal-meoe  SirieuTé- 
nent  ceuxiiai  f  auoient  delbauch^.  Vne  eTdarpe  blanche  reprend  les 
villes  coittcs  entières.  Vn-VMw  te  Roy  efclatant  au  coin  des  rues ,  abbac 
touoes  les  machines  eftrangeres.  Le  feul  nom  du  Roy  &  fa  prefence^ 
Aint  abbatu  le  party  Huguenot,  phiftoft  que  toute  autre  chofe.  La  dro* 
sue  de  CCS  charlatans,  qui  veulent  bailler  pour  étiquette  la  Religion  à 
Jeui-  Tyrannie,  eft  toute  éuenctéccnFranceily  a  long-temps.  Nous 
my  tnons  bien  daller  à  la  Melfe  en  l'eftat  que  nous  fommes ,  fans  voîf 
aes  Etrangers  qui  gardait  nos  portes*  U  BaliiUc.  Toutks  PtinCd 
rftrangers du moiidene  Içaur^i-T/       fiTj-*»*    j  k:-!       1  C^A 
giom/uRcy  nouscnfaît  toJ^^^^^ 
119  oor  beau  nous  loiier  ^  ,  ^0^",  '  ' 
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le  Ca-      vcrirc c'eft  vn  tîltre  trcs-bcau/air.tl ,  & quî-eft digne dVnclouan-i 
îlfl^'^      immuL  tcllc ,  s'il  cfl:  véritable.  Car  nous  ne  voulons  point  vn  Con- 
— — l^leil  de  M.ichiauel ,  vn  Conicil  da  mldy  pour  nos  Roys.  Le  Confeil  de 
Dieu  ciltouliours  neccfflnnc ,  leur ,  vrile,  &:  qui  eit  luiuy  de  bencdi- 
Clions  i/ifînies.  Le  Prince  qui  non  leulc  iicnt  cil  bon,  mais  qui  veut 
auoir  aûflî  tous  Tes  Confeils  bons  &  iufles ,  cil  entre  les  autres  l-'rinc  es, 
qateft  le  Soleil  entre  les  Eiloilles.  O  que  les  ConfeDs  tenus  en  bon- 
ne conicietioe,  ont^rarement  de  maiiudis  éuenement  1.  Quand  vn  Roy 
gouuerile  bien  Ton  EftaK  \  quand  il  a  pitié  dds  affligo^  ^  quand  il  foula.!* 
ge  Ton  peuple ,  affifte  Ces  alUez  protegç  les  fbibles  contre  les  puiflàns^ 
ôqoec*eftvngrandei(ei):deC6n(èîldw  coiifcioicel  Qûand  il fegua^ 
lianctc  des  enibufclics  de  Tes  ennemis ,  qu'il  rerient  les  loix  de  la  Maje- . 
ftc ,  qu'il  n'en  rabaç rien  en  faueur  de  perfonne l  Q;^and ilayme  (otf 
Efhir  li  tendrement ,  que  s'il  prcnoit  vn  mal  qui  le  menace ,  il  y  pour* 
uoic  de  lx)nnc  heure  -,  Quand  il  garde  bien  Tes  dehors ,  &  ne  fe  lailTe 
pas  ceindre &:  enuironner  de  toutes  parts,  à  des  puirtance*  qui  les 
puiffent  vn  iour  engloutir    Q.iand  il  cluilie  ieucremcnt  les  fujets 
perfides  &  déloyaux  ,  s'ils  continuent  en  Icut  malice  :  6  Dieu  que 
ç'eft  lors  vn  bon  Confeil  de  confcicncc  l  Si  vn  pere  abandonne  le  bica 
dt  (es  eufàos  à  Tes  ennemis  s'il  néglige  la  fcuceté  de  Êt^âbn  v  s  11  ^. 
'  rabandomie  en  proye  aux  pirates  &  aiix  vôleiirs  %  sll  (oïdfre  «niè  foh.' 
valet  deuieme  ibn  imiftie)  s'il  fe  lailTe  volar  ,  trahir    venore  laT 
cfaesKOC  pat  con  qu'il  a  eûeiiez  en  honneurs  &  en  digiiitezy  &  * 
^ttllatkez  de  la  poudre  de  la  terre ,  Se  de  l'inôi^îe  de  leur  cbndi- 
lion  >  pour  les  niontcr  fi  haut  au  defifus  de  leur  mérite ,  que  la  tefte 
leur  tourne-,  allez  demander  à  vn  ÇjSuidej,  &  fut-il CalUllan,& ce' 
l^erc  de  famille  a  vn  bon  Confeil  de  confcicnce?  On  nous  rcp-ochc* 
que  nos  Roys  n'en  ont  point.  Et  de  vérité  >  temps  a  cfté ,  que  nos  en-  . 
-    nemis  auoîeiit  fi  bien  fait ,  que  nous  n'auions  point  de  Confeil  de 
confcîaice  -,  &  ils  n'y  perd^jicnt  rien.  Il  n'y  auoit  que  le  Roy  Se  l'Ellat 
qui  en  relTentoicnt  le  dv^minage.  Si  nous  en  cuffions  eu ,  lulicrs ,  la 
Valteltoe,  le  PaktLnat ,  tk  tant  d'autres  accideus  n'eulTent  pas  eRc 
^  ails  dans  le  Mercure  fonfois.  Les  votfinsauroiCBt  appris  drjiVjIcMr* 
r/r  pas  leur  pré^  pendant  noftre bas-  aage  »oii  nos .  oceupatioiis  ae^  ' 
ceflaires  %  Le  maUiettr  eft  pow  nou»  »  que  dés  l'heure  que  nous  ! 
auoos va  bon  &verttaUe>Ua'«ft  pas  au^  des «OBemis  de ooftrq 

L'innocence,  l'intégrité  &  îa  fidélité  Cres-co^fu^s  de  deu« 

grands  Cardinaux  dans  le  Confeil  du  Roy  >  ffiitegriré  <i*vn  ChaA«  * 

€«Uec  de  tia^oï  >  t^es-  ûiuocgat  esk  k  gkié  »  ^.  cm  ia  IU1^<m»  d| 
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fcs  pei-cs  -,  le  7.elc  S:  h  ferùeùr  au  bien  de  I  Hftnt  &r  de  la  Religion  d'vn  ïTca. 
jGi  and  Marcfjhal  de  France ,  qui  a  porté  la  vie  aux  périls  ,  comme  le 

Hioindre  Soldat  du  Ri)yauinc,  pour  fcruir  à  la  Religion  :  tout  vn  corps  — 

carier  de  Conicillcrs  d"  Ellat ,  ncs  &  nourris  dans  rpglile  Catholique^ 
^(Tus  de  pcres  qui  ont  per(ccutc  afprcmcnt  l'Herefie  en  toutes  occa- 
jSons  :  Tout  cela  eft  vn  vray  Coufcil  de  confcience  pour  noûs.>  piaîf 
pon  pas  poarâoscmijeniis.  Ce  (ont  des  Catholiques  <l*£ibt^'  Politi«. 
l^oes ,  traîAres^  tt  ctiminc  le  &nat  de  Venife  Athetfies  »  )Sf  qui  uati 
pcûnt  la  bonne  Religion.  Le  Sénat  di  Vemfe ,  di^en^its  au  Roy ,  4  corf 
fomfu  tes  Confèillcrs  pour  de  l* argent.  O  calom'nie  digne  d'vnlîieolo* 
j^en  de  Brabant  l  C'cft  vn  Con/cil ,  difcnt  ils  *,  de  gens,  ^«Z  croycnt  O*-     '  \ 
veulent  an  on  croye,  tjuib  furpajfent  le  Diable  en finejje  :  &■  c'cft  de  la  plus  ' 
noire  Théologie  du  Diable  &  de  l'abyfme  T on  Confeil^O*  pitr-oua/i^  . 
ture  (juelques  gens  (f  Egl'fe ,  ont  decretté  (C Afjubiettir  les  Cutholicjucs  aux 
JFteretiques  y  0*  en  cxs  de  rvjii'S  y  ils  ont  ordonné  qu'on  tue  les  C.uholifjHes»     «  î 
La  Chrétienté  fçait  bien  de  quel  collé  font  les  Confcils  finguinai-  '  j 

tes.  Les  François  ne  dépeuplent  point  les  ppïs  des  n:>illions  d'iiom-  \ 
mes.  Ils  n'ont  iamais  tait  mourir  daiis  vne  Icuic  Prouiiicedix  huict  \ 
.  tnil  honitnes  par  la  main  4u  bourreau.  A  la  conqueftè  des  Elises ,  les 
Irajifois  n'«acceptent  pas  les  Moirics  pour  les  faire  pendre.  O  2an- 
^inairé'EicriilaSn  »  que  tu  ièrois  bon  marché  du  (àng  de  ceu)( ,  qui  ,  ; 

pour  rien  du  inonde  ne  voudroient  auoir  ^it  toucher  le  tien ,  ny  du      '  j 
moindre  Catholique  de  la  te/rê  l  O  Théologien  Hugueno»  »  tu  en 
veux  donc  à  nos  gens  d'Eglife  !  O  Théologien  allié  aucc  ceux  de 
ia  Kqchelle,  &  lans  doute  pouifc  d'vn  mclme  efprit  1  QVyii  honi- 
tne  qui  fe  dit  Théologien,  ait  elle  fi  impudent,  à  la  face  de  toute    ~  • 
la  Chrellienté ,  de  déchirer  indignement  le  Qjnlcil  du  prcn.ier  (lis 
de  l'Eglîfe ,  d'vn  Roy  tres-Ch;  eiiicn  1  Dcfchirer  des  Cardinaux ,  des 
Oflii-'iers  de  la  Couronne ,  le  Roy  mefmes  !  Et  ou  cil  la  reuerence 
que  Dieu  veut  que  Ton  rende  aux  Rvjys  <  Us  ne  l'en  croycnt  pas.  ^ 
Ùa  eit  l'exemple  des  Apoftres  >  Ils  le  taifoîent ,  dilent-ils ,  de  peur. 
Oà  eH  la  pratique  de  toute  l'Eglife  ondenne?  Ces  noùueanx  ve  ius 
pnt  tout  reformé  :  cela  n  e(t  j^lus  à  la  mode ny  (êlon  rvf^ge  du 
temps.  '  C*eft  efttie  honune  de  bien  èn  ce  haut  ftyle  du  Pays  bas ,  de 
iie  «ralre  rien  de  ce  que  le  Fils  de  Dieu  a  coniiiiai;dé  »  q^e  les  Apoi. 
/ères  ont  enfeigné,  que  tous  les  Chrefttens  ont  pra;iqué.  le  ne  kiy  > 
£  ces  paroles.de  Saincl  Berna»  d  leur  pourtôient  donner  quelqu^ 
gouft  ^  si.  tout  VVttiuers fe  Ltndolt  comrè  tmgffour  me  faire  entnfrck^ 
4rc  tjttrlque  chofe  contre  la  Mu.efié  du,  Jloy ,  te  nen  fer  oh  rien  :  ains 
iruindfQk  Xiiea,     tjeaondrok^onrjis»  du,mo9de  .ii0ettfçt  le  Ro^ 
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leCacho-  Uy  eft^ldj.  SMl  cfcriuoic  en  ce  temps ,  on  luy  diroit  iniures.  Il  fcroît 
Jp?      impie,  &  d'autant  plus  qu'ileftoit  François.  Et  toutesfois  Ton  nom  cft 
I         vénérable  par  tout  rvniuers,  &  ce  qu'i  I  a  dit  &  obferué,  durera  parmy 
les  gens  de  bien  autant  de  temps  au'il  y  enânrafarb  faoefb  la  terre» 

le  ne  veux  pas  imiter  les  mediuuis ,  &  rhameur  des  François  n'eft 
pas  d'aller  décrier  le  gounemement  des  Eftats  vpifins:  au  contraire 
'  nous  en  toiions  les  manq^oeraens, &  les  eftîmons  beaucoup  plus 
qu'ils  ne  valent.  Li  cenfisre  des  François  neft  pas  noire  &  maligne, 
ic  n'a  point  de  dcffcin  pour  nuire  à  perfonne.  Neantmoins  il  nous 
.  eft  ioiûble  de  faire  yn  parallèle  du  Confeil  de  confcience  des  grands 
Monarques  de  TEurope  aucc  le  noftre ,  pour  yoir  fi  les  autres  font 
plus  fainttsque  nous ,  &  fi  nous  faifi^ns  quelque  chofe  que  les  autres 
nefaflenc  ^s.  En  la  comparaifon ,  où  nous  fermerons  la  bouche  aux 
médifans  ,  où  parauenture  nous  nous  corrigerons  nous  -  mefmes. 
N^us  auons  alliance  aucc  l'Empereur  des  Turcs ,  le  Roy  d'Efpagne 
l'a  auec  l'Empereur  des  Perfcs  :  tous  deux  font  Mahometans  &  iuH* 
délies.  Et  déplus  le  Roy  d'Efpagne  eft  allié  des  Roys  de  Calecutte 
4es  Indes  Orientales ,  qui  pour  la  plufpart  adorent  yiublemeoc  le  diO)* 
ble.  Dans  lUiftoîre  des  grandeurs  de  MadridylVui n'oublie  pasden* 
regiftrer  la  recherche  faite  dans  tous  les  Eilats  d'Efpagne  »  pour  leur 
enuoyer  des  prefens  les  f>lus  rares  qu'on  pouuoît  trouuer.  Nous 
aoons  alliance  aucc  la  mai fon Palatine ,  &  dc^is  long-temps:  &  de* 
unnt  le  fchilme ,  le  Roy  d'Efpagne  Ta  beaucoup  plus  eftroitteaoccla 
Maifoii  de  Saxe  :  IVncft  Caluiniftc ,  l'autre  eftLutherîai.  L'Empe- 
reur &  le  Roy  d'Efpagne  cheriffcnt  les  Luthériens  •,  &  ce  Théologien 
pour  monllrer  qu'il  clt  de  leurs  amis ,  qu'il  ell  de  tous  bons  accords  , 
pourueu  que  ce  fuit  contre  la  France ,  6i  pour  vous  faire  voir  que  ce 
<ju'iicrie  pour  les  Catholiques  n'ell  pas  à  Lexclufion  des  nutres  Reli- 
gions, cncrautrcs  plaintes  qu'il  fait  contre  le  Palatin  :  Confefionis  *Att* 
g»jl,4Mm Minifitfis  vêiumwtet  dfflhcit.  Il  s'en  £ifche,  &  ie  voudroîs 
que  le  Palatineoft  fi  bien  fait ,  qu  il  n'y  en  euft  plus;  Il  nous  reprochb 
Ijue  le  Roy  protège  le  I^andgraue  de  HeiTe:  le  Roy  d'Efpagne  prote* 

fe  le  Landgraue  de  Darnadtat.  L'vn  eft  de  la  confeflion  d' Auftiour^ 
autre  de  celle  de  Geneue  :  laquelle  vaut  le  mieux?  L'Empepcnra 
ofté  au  Landgraue  de  Helfe  Magdcbourg ,  &  l'a  redonné  à  fes  Cou* 
fins  qui  font  Luthcrîejis ,  qui  font  prefctier  Luther,  au  lieu  que  l'au- 
tre fiifoir  prefcher  Caluin.  Voilà  qui  amendera  bien  les  affaires  de 
i'Eglile.  Nous  fommes  alliez  du  Roy  d'Angleterre,  Apres  le  fchifme 
flic  par  H?iiry  huîâicfme  en  Angleterre  ,  Charles  ie  Quint  s'alia 
eiiroiueuieat  auçc  luy^  &  l'arma  coiuj^e  nous.  Ai'adueuen^t  du  foi 
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Roy  lacqàcs à  la  Cborânie^lwErpagnols  acco«rat«Qt<ii  Ansleterre  teCatho^ 
aiiecpâffioQ , poor s'aUiàreftroittemenc  aiiec  luy.  LeOintiè&blèife  j^f» 
CaftOley Ibt  : URe|atio&  en  eft  imprimée  par  les  Efpagnok  à  Ainiers,  " 
^r  lean  Mioret»  l'an  1604.  Ce  grand  Rouida»  SÔiateur  de  Milan»' 
appelle  cette  recherche,  'vtte  ctnurc  tres-fain^lr^xtcQffsmA  le  Roy  d'AiK 
gJercrrc  pour  vn  tres-puiifant  Prince  ChreAicnt  piotefie  queleRoy 
d'Ërpagne  le  fent  tellement  Ton  obi igé  par  Tes  vertus,  qu'il  luy  eft  tres- 
affeétionné*,  quêtons  fesfubjeds les  plusefloîgnez  l'honorent  &  le 
reuerent  auec  admiration  -,  //  luy  ojfre  de  Lt  part  du  Roy  d'Ej^agne  ^  tou- 
tes [es  forces  par  mer  &  par  terre  :  &  protejh  que  le  JRoy  d' £J^tgne  le  fait 
Dîuinet  udmonitionc ,  JJimna  loluntate,  Diuina  ope,  no»  niji  magno  Dei 
bénéficia -i  par  i'injpiration  de  Dieu.  Là  mefme  il  rccegnoift  la  Rçyne 
d'Angle' erre  foeurdu  Roy  deDannemarc,  pour  proche  parente  de  la 
Maifpnd'Auftrlcbe.  Il "temonte  au  commencement  de  l'Alliance  de 
ce$dettxCoorofuia:&dlt^*ilyaplusdecctt'am^*e]teacfiédtei^  . 
féc^  pçnr  nous  enfeigner  que  l'herefie  n'eoopetche  fâs  les  Erpagnols 
lie  continuer  les  ancicmws  Alliances,  &  d'en  faire  de  nouuelles.  Ec 
lors  que  le  Roy  d'Angleterre  le  fut  voir  en  priué ,  le  ConneftaMe  de 
■  Cailille  vfa  d'vne  flatterie  à  l'endroit  d'vn  Roy  Herecique ,  luy  appli* 
'  iqunnt  les  paroles  que  le  Predre  dit  à  nofbe  Seigneur  à  l'Autel ,  de  la- 
quelle (i  Monfieur  k IXic  de  Cheureufe  anoit  vie  ces  iours  paifez  \  cet 
Théologiens  rauroient  décrié  pour  mauuais  Catholique  :  car  dés  que 
l'Efppgnol  \'ir  entrer  le  Roy,  il  s'écria  ;  Domine  tionfum  dignus,^t  intres 
ftib  tctiummciim.  Les  Efpagnols  l'ont  fait  imprimer  eux-mefmes  de 
bonne  foy.  LesRoîs  dcDnnncmarclont  alliez  de  cette  Couronne  de* 
puis plusdeioo.ans. Les  Efpagnols  ticnnér  celuyqui  eft  à  prefentpour 
feur  parent  &  bon  amy  ont  voulu  marier  fon  fils  auec  vne  Princefle  de 
leur  parentéjfont  alliez  de  toutes  les  villes  Aniiatiques  :  &  neantmoins 
tous  ceux  de  ce  pays-là ,  généralement  (ont  Luthériens.  LeRoy  a  fous 
là  proceâion  des  villes  de  Geneue  &  de  Sedan  »  auant  ^*elles  fufot 
éo  coàtndre  Religion  :  k  Maifon  d^Anfiriche  protège  VVitteniberg!^ 
qui  eft  la  ville  où  Martin  Cuther  a  premièrement  voosy  fes  blafphe» 
Iliès'COlitie  la  Religion  Catholique  :  Melanil^hon  remarque  dans  lei 
Epillr€s>qne  lors  que  CharksleQuint  1  afliegea)  il  jie  voulut  iamais. 
que  le  canon  tiraft  :  pour  ne  gafter  pas  iêsanarailles ,  &  faillit  à  faire 
pendre  ceux  qui  la  gardoienr,  parce  qu'ils  auoient  démoly  quelqu^  i 
tours.  Les  Rois  de  France ,  apses  auoir  tenté  par  toutes  voyes  d'ewer-* 
miner  l'herefie  naiflantc  dans  leur  Eftat ,  par  bruflemens ,  &  par  tout^ 
forrc  de  fupplices,  par  main  arméc,pav  baraîlles,  par  de  longues &dif 
£ucj:ies^en  £n  pour  ue  perdie  les  iaisu^aueç jesaulaiks ,  ils  o;  ^ 
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te  C».  donne  des  Edids  à  ceux  de  la  Religion  prétendue  reformée  poiir  les 
tolérer  dans  i'Eitat,  tensectans  à  Dieu  le  moveu  dVuc  pleine  reunion 
moc  kiirs  autres  fubjeâs ,  dins  la  Religiea  dit  leurs  pères.  La  Maifoa 
'  4*Àiiiiriclie>  d'abord«&  dés  la  nailTanoe  de  rherefie>  luy  dqpDs^'i09m 
rn»  d'AUeiiiagne,qut  afornié  le  (cbifaie dans  toute  rEurope,  &  aellé 
l'exemple  de  tous  lès  Edîâs  laits  en  faueur  de  cmx  de  la  Religioa. 
Cét  Intérim ,  dis. je,  comme  vn  Edit  tie5«auancageax ,  qui  achw  b 
.Religion  Catholique  de  plus  de  (juatre mille  lieux  en  Allemagne  :  au 
lieu  que  les  Edids  de  nos  Roys  1  ont  toujours  redablîe  és  lieux  d'oà 
elle  auoit  cfté  oftce.  Cet  rnterim-\i  a  o(lé  tout  à  fait  le  bien  à  la  pluf^ 
part  des  Ecclefiailiques  :  nosEdiii^  le  leur  ont  fait  rendre.  Et  bien 
plus,  c'ellquelesProuincesqui  n'auoieiu  point  eu  l'intérim  au  com- 
mencement, l'ont  acheté  de  la  Maiiou  d' Auilriche  à  beaux  deniers  cô- 
ptans  :  Se  nos  Ëdiéls  au  contraire ,  n'ont  edé  faids  que  dans  les  iieceffî* 
tez  inéuitables  de  i'Bllat.  Le  feu  Roy  faiiànt  la  guerre  en  Sauoye,  a 
amené  de  Cts  fub  jeâs  Huguenots-,  &  encore  en  la  guerre  dltalie  il  y  en 
a  eu  quelques- vns,  qui  ont  efté  eiup  1  oyez.  Ces  gens-cy  s'en  plaigneoti 
&  nous  voudripm.4p  bon  cœur  qu  iisy  fuflcnt  tous  ailes.  Charles  le 
Qaint  au  fiege  devers ,  menoie  vne  iiifinké  de  Luthériens  canne  les 
pauures  Catholiques.  Parmy  les  Allemans  du  Duc  deFeria,  qui  égor* 
geut  les  fubjects  du  Duc  de  Sauoye  Catholiques,  il  y  a  quantité  de  Lu* 
Iheriens.  Si  pour  cela  nous  fommes  mauuais  Catholiques,  que  (eroot 
donc  les  autres? S'ils  ne  le  font  pas  moins  pour  tout  cela  :  quelle ma« 
lice  enrag<fe  eft-ce  de  tafcher  à  nous  rendre  odieux  aux  Peuples ,  fous 
cepretexre  des  cas  de  confciencc?  Durant  la  tenue  du  Concile' de 
Trente ,  les  AmbaiTadeurs  de  nos  Roys  ont  demande  quelques  chan« 
geniens  en  chofes  légères,  s'imaginans  de  ramener  par  ce  moyen  les 
Peuples  dans  la  Communion  Cacholique.  Ferdiiiand ,  le  Duc  de  Ba<» 
i|îeres ,  &  tous  les  autres  Princes  aiUez  de  la  Maifon  d'Auftriche  eis 
Allemagne ,  firent  grande  inftanceen  plus  forts  termes, 
gemens  notaMès  en  la  Religion  :  â&  les  Bfpaguols  plusTuTex  que  tout 
&  ancres  «/emoccnioient  de  toutes  ces  dâi^^     &  inûftoient  (ou- 
lemetit  de  faire  déclarer  au  Concile  ^  que  les  Euefques  font  de  4roiA 
dioiil  s  allans  par  cette  propofirion  beaucoup  plus  auai\t  que  tous  les 
antres.  Es  grandes  neceifitez  de  i'EUac,  le  Clergé  de  France  a  afliftd 
nos  Roys  de  fommes  notables.  Cela  nous  tourne  à  reproche ,  &  ces 
feflicieux  les  font  valoir  -,  Eccle/us  d>  cUrum  exhAuriet.  En  Efpagne, 
par  Confcil  de  confciencc ,  l'on  acheté  pour  de  l'argent ,  qui  vient 
au  profit  du  Roy ,  la  permiflîon  de  manger  de  la  chair  aux  iours  de- 
^i\x$     i'EgUfe*  hi  Roy  rççaj^enfe  ordiuaireiu^it     fçruitçttrs^  • 
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par  des  penfions  fur  les  bénéfices.  Ils  emprunte  fouuent ,  comme  il  fit  Le 
encore  ces  années  palTees  ,  iufques  auxioyauxderEglife  ,  &  ^^'ar- 'jî^^^^ 
gent  des  Reliques  :  ce  que  nos  Roy  s  n'ont  jamais  f  air.  Es  différents  que  ■ 
Jesmal-heurs  des  (iccles  paffez  ont  quelques- fois  introduits  auec  le 
faiiiâ  Siège,  au  grand  regret  de  nos  Roy  s  ,  ils  ont  parlé  quelques-fois 
d  appeiler  au  Concile  :  Charles  le  Q^int  y  appeila  enranmil  cinq  cens 
vîngt-iiz  cohcreOement  VII.  Les  aâes  fe  trouueiitencGre,qui  furent 
Intprimez  en  Anuers  l'an  mU  cinq  cenS'vingt*re{^  Vnoffidcr  du  foi 
Roy  d*Erpagne  Phili  ppe  le  Sage  »  a  fait  imprimer  par  foncominande* 
«nent  vnLiure, pour  tnonilrer parques raifons que  les  Roys  d'Efpa-l 


gne  doiuent  précéder  les  RoysdcFrancc.  Là  dedans  il  a  inféré  les  aâes 
que  Dom  Louys  de  Requefens,^and  Cominandeur  de  Caftille^  fît  au  ^* 
Pape  Pie  I V .  à  Rome ,  lors  qu  il  voulut  conferuer  à  nos  Roys  le  rang 
de  leurs  anceftres.  Voicy  leurs  paroles  (*^Si  vous  mettez  au  deffus, 
eu  à  régal  de  moy  l'AmbalTadeurde  France,  au  preiudice<ff//>r/Wr 
/«Ç4r  ques  deuido  à  fu  md^ef^ad  ante  todos  los  reyes  del  mttndo ,  fera  cduft 
de  «randes  y  grmes  inconucnientes  que  en  toda  la  Chrifliahidad  fe  fodri-  ' 
an  f<giiir  :  q$te  fodran  fer  taies,  que  iujîanuitte  la  occafiony  caufa  detlos 
fetçtmUfdn  el  âmm»ét  vw^À  hùtitud.  Et  pour  monltrer  où  alloit  cet« 
te  menace ,  dans  l'aâe  des  Notaires  ^  le  Pape  lefpond  :  Ne»  sccâm 
*  deua-ênt  vt^Jte  comme  luy ,  doiteffg  mttttre  fottoj^ra  tutfil  moud»  fer 
^we/ip  mo,  le  ne'fcay  quelle  loy  de  confcience  peut  permettie  de  .. 
mettre  tout  fans  deffus  deffous  en  la  Chteftienté ,  fi  on  ne  leur  don- 
ne point  la  place  d'autniy..  le  ne  veux  pas  parler  de  la  conquefie  de 
la  Nauarte  :  puis  apc  leur  propre  Hiftoire  les  en  blafme  :  mais  le 
droi<5^  auec  lequel  l'Empereur  Charles  l'a  retenue  ,  eft  fort  eftran- 
ge.  L'Empereur  Maximilian  fon  grand  pere  ,  incita  le  Roy  Louys 
X 1 1.  &  le  Roy  deNauarre  ,  de  demander  vn  Concile  contre  le  Pape 
Iules  fécond:  le  Pape  mit  la  Nauarre  en  interdit  :  Ferdinand  ayeul 
maternel  de  Charles  ,  Oncle  du  Roy  de  Kauarre  ,  s'en  faifit.  La 
deuoit-il  pas  donc  rendre  pour  le  refpcd  de  fon  ayeul  paternel, 
Quf  auoit  mis  le  Roy  de  Nauarre  en  peine ,  plufio^l  que  de  fuiure 
xiniuftice  de  Ferdinand ,  qui  aiioit  dVnemefme  confcîenoé  ollé 
la  Oillilie  à  Henry  troifieUne  ibn  beau  frère  >  Kaples  i  Louy$ 
dousàtCtne»  Perpi^nam  i  Charles  hutâtefme  >  &  la'Nauane  à 
propre  Hiepoe  \  L  Empereur  Charles  abandonna  Am  beau  frère  et\ 
Hongrie  ,  ion  beau  frère  Chriftlerne  ,  Roy  de  Dannemarch  , 
tante  Catherine  en-Angleterre  ,  qui  eftoient  des  fiijets  tres-iull^^ 
-|Mmr  employer  fes  armes  ,  &  s'attacha  toufiours  contre  le  Roy^i^ 
me  de  Fcance.  Deaiandîa>ca  la  raifoa  aux  Cafuliles  ? 
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l  '  le  rapporte  ces  aûions ,  allilmces ,  &  Hiftoires  ynon  pas  pour  blaf- 
nercesIhJiim  a  dom  le  moyen  eft  grand  dans  IVniipBr?  9  &  1^ 
^Uonsillnilresdaiiiia  CBieftienté  ?  mais  Utùaat  iss^Tbaole* 
Gîciis ,  qui  le  rendênt  blafinabks  par  leer  Tliooloigle  ^  fi  àleetto^ 
Sien  légitime  &  Canomque.  Doâeuis  fiantBgleï  par  Je  dofir  dt 
nousnuire,qu'iIsne  voyentpa^  que  pour  nous  déchirer  en  v(ie  alBtfre, 

.  dç.vnaiticîey  ilrtrahiiTent  leurs  propres  Princes ,  &  les  rendepccxi» 
minek  en  cent  articles  &  affaires  femblables.  Ils  leurfonttort ,  6€ 
^  moy  îc  les  reiicie  en  leur  qunlirc  très  -  haute,  &  les  honore  en  leur 
conduite  très  -  recommandablc  :  Car  ils  ont  û  bien  fceu  prendre  leur 
aduajitage  en  quelques  vi^es  de  ces  occafions ,  que  le  bien  de  la  Chrè- 
■ftientcs  en  eftenfuiuy  ,ou  du  moins  il  n'y  a  point  eltc  notablement  i 
înterefTé.  Leurzelcne  s'ell  point  diminué  par  fembbblcs  alliances: 
ieur  pieté  n  en  a  elle  en  rien  altérée.  Sans  aucun  intereil  de  leur  Ke« 
ligîon&confcieiice,  ils  ont  bien  fou  i^ieces  italfofis ,  pour  conièr' 
«ercequ'ibamoiem  acquis ,  &:  pourconqaerircecpi'ils  iqgcoicnttifr 
ceffaire.  le  parleray  ingeni]êment:'iiials  anfiieftippiie  cet  bons  Do»* 
-âéiirs  ficTheologiens  de  nous  fairecefte  grâce  &  oourtoiûe ,  que  de 
.  croire  nos  Princes  eftreaufli  lions  Chreftiens  &  inwUîgcns  que  ceux 
«ieiUMatibn  d'Autriche  pour  vfer  de  femblabks  paflè-droitsàme£> 
.<nes  làns  ,  (k  à  mermes  aduantages ,  &  auec  mcfme  confcience.  le 
veux  dire  ,  auec  vne  confdence  acffi  nette ,  &  aufïi  forte  à  digérer 
ces  difficultez  ,à  les  conuertir  au  bien  del'ElLit  ,  de  l'Eglife  ,  &  d« 
ia  Chreftienté.  le  ne  crois  pas  qu'ils  puilfcr.t  nous  denier  celle  fa- 
neur :  comme  iiulfi  ie  ne  voudrois  pas  les  obliger  a  défendre  par 
leur  reigles  routes  les  adions  que  l'Hiiloire  nous  rapporte.  Et  eux 
&  nous  deuons  reuerer  les  Moiurchies ,  &  ne  nous  pas  v«:ndrc  la* 


«erait  à  moii  aditis  ridieiile  ,  s'il  «le  iscognoiiraît,dei>oniieiR)yf 
'  Qat  Ici  GIbts  ds  la  Maifoin  d'.i^uftirîdhe  ont  voc  îuftSce  qui  ne^ 
caeltti^pâspar  ksreigtescomiWDnes ,  &  que  leucs-Coiifeiis  ont  dd 
>|ai]^  «utpes  que  celles  de  l'Vniuec&éde  Louuaîn      de  Sidama» 
^  \fm*  lc<ielctaii«Mafine.fa^;  ains^uixMnttaiigaad^^ 
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&  la  paflRpn  qu'ils  ont  de  ppuifo:  toufiours  auantîâ  grandeur  db  leur  le  Cvbo-". 
Eftat,  le  lés  tiens  les  pKis  propres  à  coQquof  i-r ,  &  à  biçrt  garder ,  qui 
foient  auiourd'huy  au  moiifîc  :  &  dpmetire  d'accord  que  rîen  nç  leur  — ^ 
^Ichappe  de  tout  ce  dont  ils  le  peuuent  accommoder,  le  iouc  l'ordre  le        ■•  •  ; 
nombre ,  &  ia  diftindion  de  leurs  Coi^reils ,  la  prudence  &:  la  fidélité 
de  leurs  AmbafTadeurs  :  &  fur  tout  la  luire,  l'iti(lance,&:  ropijiiallreré 
de  leurs  coiiqueUes.  l'admire  qu'ils  tiennent  leur  Eftat  en  pai^,  ^ 
portent  par  tout  la  guerre  ailleurs,  au  loing  de  leur  pays ,  séaqufli^ 
frmiMfiidimmthiie  U  ^ééerr4  fuori  é.céfa ,  0>  tlU  f  ri^ofi  in  j>4rf.fiui-; 
Hûuê'aulSfrandicmcfir  que  je  iifntends  pdiof  comment  vn Qodff\\ 
db  eônfcieaoe ,  «bat  on  nptis  fait  tant  il'eiUc  >  a  pcti  régler  quelq^ic^ 
vues  de  leurs  à^loducogneuesàtoitt  kvnopilc.  L'Bmperisar  CtnarW 
V.«ft  yi|d^  plusgra^ids  Princes  qui  ait  commande  à  rËmptrfïciePi|is 
pluiîeurs  ii^les  :  &  nos  Theologietis  du  Pays-bas  le  reçogtvûiUiiC 
tres-volcHîtiers  pour  très  -  Catholique ,  &  il  eftoit  du  pays  où  le  cas,  fie 
les  confeils  de  conlcience  qu'on  nous  recommande  j  (ont  en  grcmde 
authorité.  Voyons  doncques  li  cegrai\d  Prince,  &  ce  grand  Catho- 
lique a  regy  fou  Empire ,  &:  conduit  fes  delTains  par  ces  règles  decon-  . 
fcienccqu'on  nous  veut  faire  valoir  :  &  s'il  n'elî  point  auifi  digncdc 
1^  cen  fui  e  de  ces  Ercriuains,  que  noftre  Roy  très  -  ChreAicn ,  &  les  la-  . 
ges  Miaiitre>  de  Ton  Coafeil  ne  la  méritent  pas.  Cet  Empereur  paflâ  1 
'  MncTf  4é  ce  Royaume  mpnccns  Air  ^  moles  ^  pour  aller  diuftîer 
ceux  4b  0804.  Arentieeli  nm  domwt  Ta  foy ,  qu  il  wfeajieroit 
MonfieiicleDiici'OrJewis  jeDadié  de  MiU^Vi*  Qjand  il  (B^ft  oi  de 
Clous  ce  qu'il  yotdoit ,  qui  . eftoit  le  pacage  ,  ilfe  mocquade  nous. 
En  Ailcmagiie  H  pomuoic  cent  fois  étoufter  les  Proteilans.  Il  le^ 
«ppi^oît  neantmotns  ,  &  les  forctâoic  dan^  le  (cbifme,  potir  tirer 
d'eux  de  l'argent  &  des  hommes  pour  nous  faire  la  guerre.  Ce  que 
l'AUcnagnecontribuoit  pour  la  guerre  duTurc,il  le  dctournoità  ^ 
ruiner  celle  Monarchie  ,  &  ce  par  les  mains  des  Luthériens  ,  qu'il 
lippelloit  fcs  héindes  noires.  L'Hilioîre  e(l  toute  pleine  des  preuucâ  de 
ces  choies -la.  Il  gngna  vne  grande  iourncc  en  Allemagne  :  prie 
quaû  tous  les  chefs  pnlonaicrs  j  le  Saxon  ,  le  Langraue ,  tous  les  plus 

Srauds.  Une  s'ehferuit  pas  pour  reHablir  la  Meuê  en  vn  feul  liieu 
e  tous  karsBAats  s  mais  déxamost  k        de  la  vidtoire  à  fes 
iDtereftspamcttliers*,  6c  de  contenu  de  mettielea-Prioces  à  .fes  pic<^^ 
|Knirlenîrejpkis  grûid.  Il  changea  de  maiftré  à  k.Save  »dan;s 
.Soefiiie    ^<^Qt^  iieànt  »  moins  itaais  c*eft6it  pour  y  auoir  vne 
Wt€i  ïMaifibit  à  Dieu  le  foin  de  pourfuiure  iês  întcrcds ,  il  J^'n^^^* 
citr^  :qpc4^£^éeù:^i^i(i»»  Sa  hainA  cçmx^.  ie  R<Ky 
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leC^teirre»  àcaiiie4efatante,  fît  roidir  Rome  conticHenryVTIt.  doitteft 

ÎeST  ''^^*^^'i^<^^ïcichifincd*Aiiglctcrrc:  après  lequel  il  fc  tenait  bien 
_  auecluy,  &  le  Ht  armer  contre  la  France.  Et  touresfoisccTchifmeefl: 
IVn  des  grands  tiuU»q|ûrataruniCûiis  à  l'ËgltfeCatiioUqiiedaiis  Ja 
dernier  iiecle.  .  ' 

Mais  ce  qu'il  fit  à  Rome,  auP.ipe  Clément  VH.  eft  mcrueillaijr, 
&  dont  ien* oferois  demander  rcfclairciffement  à  ces  Cafuilies  ,  de 
peur  de  les  ferrer  trop.  En  l'an  1527.  LePapeClcment  VII.  eftant 
ligué  auec  la  pîufpart  des  Princes  d'Italie  &  auec  le  Roy  de  France» 
tous  Catholiquesunsdoure,&  non  foiipçûnnez  dlicrelic  ,  &  le  fon- 
dement de  leur  Vnioneftant  des  oppofèt.à  la- grandeur  de  celte  Mo« 
nardiieEfpagnolcpoarmonftrerqaecen^eft  pasd'aiijoitrd'huy  qu'ils 
enragent  «  lors  qu'ils  voyent  que  les  Pi)nces  's'vniflènten(èmble  pour 
conicruer  leursBftats  ;  lesEfpagnols  tout  ouuertemenc  voulurent  fiii- 
revoir  à  tout  le  monde  ,  qu'ils  u'hor.orent  le  faîndl  Siège  queqùand 
il  iQiir  platft  ,  &  quand  c'eil  le  bien  de  leurs  affaires.  Viceroy  de  Na» 

ries  auoit  fait  trefue  auec  le  Pape  pour  huid  mois  :  mais  c*eftoit  pour 
endormir  &  poiir  le  fur  prendre  ,  comme  réuenement  le  moiilra. 
Leur  armée  fit  femblant  de  vouloir  alTaillir  Florence  ,  &  accourut 
neantmoins  droit  à  Rome.  Elle  eftoit  iufques  au  nombre  de  tren- 
te mille  hommes ,  &:  entr'autres  il  y  auoîtqviinze  mille  AUemans  ,  \a 
pîufpart  defia  Luthériens.  La  ville  Métropolitaine  de  h  Chrefticn- 
téfutprifé  par  euxd'affaut  j  trois  Cardinaux  y  furent  tuez  3  le  Car- 
dinal Santiquatro ,  des  Vrfins ,  de  Cdis.  L'HifioiFe  de  Sandoual  Ef^ 
pagnoTne  «uffinmlc  point  fatroclté  de  Talion  ,*&  mét  éucne» 
ment  encre  les  faits  illuftrcs  de  rEmpercur,  Les  viâorieux  viêrene 
«d&ia  yiâoire  tres^inhumainement  ,  tout  fîit  {rfllé  &  faccagé  ,  cinq 
mille  Citoyens  Romains  furent  mis  à  mort ,  toutes  les^Eglîfes  fii- 
'  rent  jpiHSes  »  toutes  les  ReUques  emportées  ,  k  Pape  auec  dis-fepi: 
Carcfînaux  furent  mis^*  prifonniers  ,  &  conàimnez  à  payer  rançon^ 
qui  fiit  de  quatre  cens  "miîle  ducats.  Les  Impériaux  en  mcfme  temps 
propoferent  défaire  deftitucr  lePape ,  d'en  créer  vn  autre  &  l'hiftoi- 
re  adjoufte  ^  En  tocU  Italia  nofe  de:^ia  Mijfd  ,  ni  diuinos  ofpcios  -,  En 
toute  l'Italie  on  ne  u-lciroit  point  de  Mtjfe  ,  ny  de  fcruite  diuin.  Ce 
Confcil  de  confciencc  fit  celfer  toute  l'exercice  de  Religion  par  tou- 
te riralie.  L'Biftoire  du  temps  eft  faite  par  les  Impériaux  mefmesj 
ciiEoi^^  £r4  cofi  ^TM^  UferfscutiûHt  cmtfé  1  étttfid  ,  àie  wmtfi  ttd  kium» 
«Mac»-  ^  hauejp:  afdhUt  dt  tuidâf  fur  U  vi*  m  lkéitoéchiri€9  ^  £  ftât9  %  £4 
^        frrfecittion  èftoit  fi  •ronde  contre  les  gens  JtEglifi  ,  wiil  n*y  moit  JWWt 
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■  ftn^^u  ([vn  Moine,  Et  ces  pauures  gens-là  ncantmoîns  fe  laifTeat   Le  C«- 
.  piper  &  abufer  par  les  charlatans,  qui  leur  font  accroire  que  toutes  les  ^Ï^J* 
actions  de  ce  pays4à  font  pour  le  bien  de  la  Rclîgioa.  Q^ie  fit  TEmpe- 
reur  ?  //pr/V  ù  aueil.  Et  aiiifi  ceux  qui  recoiuent  les  bonnes  fucceiïioas 
ànec  vn  contemeinéDC  Indicible.  Auifi  ne  fit-il  pas  redimer  licaa< 
fon  dirlPape»  &  en  riroit  fous  le  thaperon.  Sandoual  ne  le  «lîflunule 
fta^Se  Jiegrû  de  U  vitt^ria  que  fu  exereito  âméL  temd».  Et  dans  les  Ice-/ 
très  que  TEmpereur  efcrhiic  an  Roy  d'Angleterce,en  îoitmt  d*Appb^ 
gie ,  il  adiiouefranchcnieiit  que  tout  cela  eii  arriué  au  Pape,parce  qifîl 
s'elîoit  vny  auec  le  Roy  de  France  »  Q«r p  Us  Péifes  &  Us  Cardinaux  em 
tnt  du  mai ,  qu'ils  s'en  donnent  latoidfe  a  eux-mefmes.  Dit  que  cela  cft  ar- 
rîué  ifio  Dei  iudicio  ,  par  vn  tulle  iugemcnt  de  Dieu.  Sandoual  fait 
dire  le  mefme  au  Cardinal  Cajeran  en  Tes  Commentaires  fur  les  Euaiv 
gile5,&  allègue  la  prediilion  quvn  fain<St  homme  d'Italie  nommé 
leanBaptiHeen  auoir  faite  auparauant.  En  la  mefme  année  les  Par- 
tlfans  de  cette  Maifon  firent  imprimer  en  Efpagnol  &  en  Italien  deux 
Dialogues:  Vvnt  di  Mcnmtio,  O*  Caronte^taltrodi  LattantioO*<!'vi$ 
^réSHam»,  Ceft  va  Satyre  continuel  contce-la  Religion  Carholi* 
que«  contre  le  Roy  François ,  &  contre  lefainû  Si^  ^«n  fiiueur  de 
Charles  leQuint^en  laquelle  tout  ce  qui  eftoitaduenu  à  Romedemal 
4e  de  defoiation  eft  loiié  &  magnifié  :  &  par  exprès  il  eft  repéré ,  Que 
Met  ceU  efi arriué  futr  le  bien  commun  de  tojtte  U  Chrétienté.  Ns>nobilant 
que  ce  pauure  Archidiacre  s'efcrie    Hanno  operato  ma^iori  &  fm 
gran  malt ,  neUa  chieft  di  dio,che^non  haureihero  oftto  di  opcrare  ne  Tur* 
chi ,  ne  Mort ,  ne  Sarraceni  ,  ne  altre  gcnti  pavane  ^  i/ifcdeli.  Se  ^ik 
i  CJothi  pYi fro  Roma  ,  non  toccarono  pero  U  chlefu  dt  San  Pictro.  Ma 
ejuejit  non  han  lafciato  chicfe ,  non  hat  Ufciato  Monajleri  ,  non  han  laf 
ciato  alcnn  luogo  facro,  che.non  havLiuno  il  tHtiorubato ,  il  tut  ta  facche-f 
giato  ,  Û?*  //  tuttù  frofanato.  Tante  chitf ,  tauti  tempij ,  tanti  MonaJ^e* 
te,  tMfttiJ^edalî,9iêefifoleimi9darejfermr€,  &  hàtufore  iddi9 ,  foi^  fiOf 
ti  rmiuéti  ,  dijlrutti,  &  pro/oHOtt.  Tauti  ^Itad  ,     émctea  U  ijlejpi 
Chtefa  eiet  PHacife  de  gli  ^pojioiî  ,fono fiatî  violati  <>  tufangutnati.  Tante  ' 
tdiqmc  rubate,     dé  maiti  facrileghe     micidiédji  mdamente  &  iftùciéù^ 
mtitte  trattate»  Âpres  la  d^fcription  de  coûtes  ces  calamitez  mon- 
titVLCafes  ,  &  qui  furpalTent  tout  ce  que  Rome  auoit  iamais  rouf« 
^rt  cles  nations  les  plus  barbares  ,  cét  Efpagaol  rcfpond  franche^ 
Âient ,  &  fans  s'en  eftonner  ^  (Jje  tout  cela  cft  arriué  pour  pui\\^ 
Jes  mclchancetez  qui  fe  faifoicnt  à  Rome ,  &:  que  c'eft  Dieu  • 
l'a  fait ,  &  non  pas  l'Empereur.  Sont  cftc  les  mal  -  heurs  des  gu^^^w*"  . 
fc*  de?  g-aads  àoy$,  (^uc  ie  ne  dtfviî»  |>oi>it  jppur  lïicdirç  (ie  i^^,^^^ 
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Le  Ca-  pcr(biiiies,ia  à  Dieo  ne  plai fe  le  fçay  que  Charles  le  V.  eftoit  l'yn  des  I 
plus  grands  Princes  qui  euû  eftc  en  TEurope  il  y  auoit  plufieurs  fie-  ' 
■  des  :  mais  il  faut  auffi  que  les  plus  paflfionncz  m'adu oiient  que  Tes  a- 
^ions  ne  fçtiuroient  palier  par  l'examen  des  loîx  de  rErdiole ,  &  des 
cas  de  confcience ,  fans  vue  manifeiieiuiUÂc^ion  de  celle  de  nos 
Roy  s,  qui  ne  fl)nt  rien  de  femblable. 

Philippes  fécond  ,  le  iagc  Roy  ion  fnccefleur,  acquit  le  Portugal,' 
après  que  Dom  Sebafticn  euft  perdu  la  bataille  &  la  vie  en  Afrique, 
combatant  contre  les  Mauffs  &  iafidelles.  Ixs  Nonces  de  (aSafncieté 
voulurent  luy  fkîre  tromier  bon  que  le  Pape  decidaft  les  difSèrens  de 
.  ceuxquipretend(nentauRoyaiiiiie.CeragcRoy,quoyquegraiid2e- 
iacear  de  la  Religion  en  apparence ,  &  duqud  1^  Minilbcs.és aura 
.  EftarsnecefToient  dexaltcr  le  refpcdt  du  S.  Siège, ne  voulut  tamais 
foutfrirqoele  Pape  s'en  meflaft.  VnCardinal  Légat  luy  fut  enuoyc  de 
llotoe  en  grand  dUigetice.  11  lamufa  le  plus  qu'il  peuft5&  pouffa  rouf- 
;  '  jours  fôn  armée  pour  prendre  le  Portugal ,  nuant  que  le  Légat  l'euft 
ioint.  Et  quant  après  tous  ces  artifices  le  Lcgat  fut  arrîuc ,  il  ne  laifïîi 
pas  à  fa  face  ,  &  Juy  ellaut  à  fa  Cour,  d'acheucr  de  prendre  le  rcfle ,  de 
donner  bataille  aux  Portugais ,  &  de  prendre  Lifl^onnejdont  les  faux- 
-  ^   bourgs  furent  très- mal  menez ,  le  tout  a  la  tace  6l  a  la  veuc  du  Légat. 
Quand  il  ht  publier  le  pardon  gênerai ,  il  n'y  voulut  iamais  compren- 
Htftormai  dre  aucun  Moiue  :  No»  fârdonMA  «  mjpm  Keligiofo,  11  y  en  eot qûnti* 
ài'coâ-  té  d'jexeéutez  à  mort.  Et  <{ae^iia-vni  de  bonnes  go»  s'imaginetit 
iiag^.iib.  que  l'Empire  de  cette  maiibn  ^îteftrevn  grand  fupporc  pour  eoi* 
^        Le  Marquis  de  fainâe  Croix  fit  trancher  la  tefie  dans  la  Terçere  à  no» 
*  fire  Nobleffc  ^  &  fit  pendre  tous  les  loldats  François  qui  cAoîent  allés 
au  feccRirs  de  Dom  Anthonio.  Et  toutesfois,  dit  l'Biftoire,  mw»  Cé» 
.  tf}olicij  &  deuoti  chriJfUnî,  Et  le  Marquis  Je  faifoit ,  parce  que  ha»eu4 
tj^rfffo  online  dal  Ré ,  il  aùoit  ordre  exprès  de  fon  Maillre.  Philippes  le 
.    plus  lage  Roy  de  fon  temps ,  fit  tres-bicn  &:  tres-iuflenient  de  ioindre 
'  le  Portugal  a  fesEltats ,  puis  qu'il  le  pouuoit  faire,  &  que  l'occafion 
hiy  toniboit  dans  les  mains.  Autant  de  foib  que  nos  Rois  trouueront 
ies  occaùons  de  recouurer  leur  ancien  patriiTK)ine ,  les  Prouinces  qui 
ont  efté  vfurpées  fur  leurs  anceilres,les  Êftatsaufquds  ils  ont  le  mefme 
ilroîû(|ii^au<^ceiâgeRov  de  Portugal ,  Dîeoyndlle  qu'ils  ayent  les 
jnefmes  Confeik  de  cùnlcknce  qa*a  eu  Philippes  en  ce  cenops-Û  , 
1^  c|u  on  ne  les  deihMvrne  point  par  des  fcnipiiles  de  luitice  dei^ 
on  s'elt  tc  uiiours  mocqué  en  Eipagiie.  Mais  d'efUmer  queooidio^ 
iès-là  fe  puilTent  faire  (ans  coup  rerir ,  fans  efiftifion  de  fang ,  &  fàns 
tinpbyer  des  Soldat»     des  Capitaines  ^ii  cil  In^Abia  Les 
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RoysdïfpagnccnfcursafiBiires,  fc  feruciu  bien  des  Religieux  pour   te  Ca^ 
{»ratiquer  &  gn^g^ier  les  coeurs  des  peuples,  ou  pour  couurii  leurs  cou:  tfcoUqae 
qucftcSjConnnetîtFcidinnnd,  qui aprcsauoir  pris  la  Nauarre im)us en-  ij; 
noya  daix  Cordelicrs  à  la  Cour;  mais  ils  ne  s'en  feruent  point  en  leurs 
arnites  Ils  ont  de  f  >rr  bons  Soldars  ,  qui  pillent  ,  <^ui  volleut  jlflc  ^uî 
tueur  con:jiic  Icb  Soldar.s  desautresN nions.  • 

Ceftle  mal- heur  infeparable  de  la  guerre.  En  TV^mucrs  les  Eflc* 
menssentrebactent'.rvnfechangeeni'antre,  &lt  feueft  le  plus  fort  ^ 
«le  tous,  6t  qui  met  en  aâioti  les  autres.  Si  tSf  a-t'tl  poiittdleinale^ 
FVAiuers ,  dit  ia  Piillofbpbie:  car  cei<:hangeiuens  panianierticiiiene 
au  bien  &  à  fordre  gênera!  de  la  Nature.  Que  la  terre  tremUe  t  Que        i  j 
Jes  nnerschang^de placer  Q>ie l'air  s'enflamme  iQ^'iltoiliie&  ^*it  ' 

fiwdrcye,leDiendageiieral9rordredelViùuers,lesniouuemensde  j 
.  cettegrande  machine  du  monde  vont  tou{îours  leur  train.  Il  y  a  qiieU  .  [ 

ifOit  imagedecela  dans  les  Monarchies.  Ce  font  des  chaftiniens  fur  Icii 
hommes  :  mais  ce  font  chaftimens  de  la  diuine  prouidence ,  pour  fiire  | 
rileuer  les  hommes  à  pdorer  Dieu  qui  s'appelle  luy-meiîlie ^  J4  Ji>i<0 
des  armées  ^  C>  ie  D'ictides batailles.  • 
•    le  ne  veux  point  parler  de  b  corquefte  des  Indes  Occidentales  j 
pour  les  décrier  comme  on  f  lit  nos  Roys.  Les  relations  des  Efppgnols 
naturels ,  &  des  Italiens  leurs  fujets  (  notamment  celle  de  bei.zuMi- 
lanoîs  ,  qui  auoit  demeure  aux  Indes  Occidentales  quatoize  an- 
nées >^Ues  de  Lopes»  de  Martyr,  &  antres)  la  dccrhieut  ife  telle  façon  1 
que  les  Françc^s  n'ont  Mé  Woin  d'enchérir  par  déflîis.  Vu  moine 
lacobin,  DoâeurdeSalamarque ,  traibeciBtteqpèilion^ $i^m chn^ 
J^emeftmM€rrogésilefichrcJkeM,lefeàma,HMft^^  Domiai. 
.  il  le  p€ttt  tête  :  mms  mefmes  tl  petit  dire  pms  mènfonge  ^uil  tCefi  pas  chre*  fel^»"^ 
fiftm,  C^^t  cy^demales  JmUens  dOccident  hjf] oient  (es  Efpé^nbvu' 
m  cattfe      Itwt  timisié ^      des  mtfrhancete:^  hmiùles  qu'ils  Mt  cvin^' 
tmfis  en  ce pétys -la      que  parle nomdes Ckrefiieiu  ,  ils  enteadoienties. 
tf^it^nàls  i  l4\ors  f  i  n  Religieux  alloit  ters  evx  ,  ils  luy  delnâ»dmem  : 
•F'/Y  ^ e^oit  point  chrétien  f  il  fdloit  ou  fe  taire  prudemment ,  oh  lie» 
dire'  ijuil  n'tjloit  fa*  Chrejlien  :  parce  e^ue  paimy  eux  ,  ils  cntenàoient  ^ 
far  le  nom  di  chrcjiien  ,  m  homme  ram^j'ant  ,  mcurtiicr  ,  (>  cruel. 
Et  partant  il  ejîcit  lo'JîUe  de  dcfaduoHer  tjuil  fut  chjcJiien  ,  ii  fques  ^ 
te  que  les  Indieas  fvjfcnt  injiruits.   Ce  n'ell:  pas  vne  detra(^ion  ^ 
ânaîs  VI ie  quelliou  trnicice  de  far.g  froid  ,  en  l'explication  de^ 
plus  relcwéx  mifieics  de  la  faincte  Théologie  -,  par  où  on  voit 
traîrtenicair  £i2t  par  ks  Efpagnofs  à  ceux  aufqueU  ils  difoien^ 
4|uiis  portoieitt  IftChtetUettté  ^  quîfomraigiiuic  \»  meilleucs  * 
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112  Kcfueil  Je  diucrfes  pièces 

,  Le  Ca-  dcraduouer  exterîéu renient  le  nom  de  Chre'lien,  tant  ils  TauGient  reii^ 
^âSb  exécrable.  Lipfc  fujcc  naturel  du  Roy  d'Frp.-îgne-,  Vm poUnéc  d'Ep. 
1.  pa^fiols  lettre  dans  ces  lujies  (î;^  o^randrs  prouinccs  des  Indes,  bon  Dieu  (juels 
rau4^es,  cruelles  rmiKs  n'a  telle  p46  fuit  !  le  ne  parle  pM  du  droicl  de 
fit^lf^e  :  mais  Je,  parle  de .  ^nneatmtit.  Toute  cette:  gréttde  partie  de 
ÏVmiufs ,  qui eji telle,  (jue cefi'heoiÊCùifdet âuoir  veuë.  ,  O  e«c«r ftm  de 
l^^tMr7^âhr9wk'^î'è»mf  eji^  fulyjHguee  par  vne  poignée  d'hommes  ^  Ces 
po0pe4^deJPrH^^'defe(me:^éM9ir  ej^  fiAmgitée  pâr ettx Matm ,  com^ 
fipf  Us  bUdfOitx  misons  far  U  faifx  s  Où  font  les  ijlcs  de  Cu^m  Imcoîm^ 
^HtmoJent  cy-dcuiwt  les  cinq  fix  eeusmllei  hommes  oMOHt  mumtt^t 
HéH^  kfeine  <^Mn:i^  i 

»  L'Euefqiie  Efp|[gnQl  dit  qu'en  Tlflc  Efpngnola ,  de  trois  millions 
d'Indiens, il  ne  reltoit  pas  vingt"- hommes  :  &:  qu'en  d'autres  Ifles  ils 
^rSj,'/^  en  ont  détruit  iufques  à  cinq  millions,  ils  en  ont  tué^at  de  do:^e(jf(ento^ 
plus  de  dou:^  millions  en  terre  ferme,  ils  ne  tiennent  compte,  dit-  il ,  de  leurs 
amcsj  qui  font  immortelles  comme  les  noflrcs ,  non  plu6  que  fi  ces  panures  In" 
diens  n  efloient  que  des  bcfles.  Et  tourcsfv)is./>or  fa  corrupta,  y  dcshonejia^y 
jniefordenadA  vida,  fan  los  Indios  ,  en  fu  comparacion ,  muy  t'irtuofos  ,  y 
fah£lo3.  Vn  Efpagnol  enquis  comment  il  inftiuifoit  ces  pauures  In-« 
«liens,  refpondic  ^  Q»olo$  d^mdaliiéAletpiiehârtobifiimâ  di:^Bo:  pcrfi-, 
ffmm  fm^  crmis»  QaancI  ils  les  pendoient  à  douzaine,  ils  dubieut  que 
c'eilok  à  l'honneur  de  noftre  Sel^nfeur  &  des  Apofttes.  Ilshaîiiènt  yè^ 
tit  nu^eflcydic  ce  bon  Euerque,&  ont  Dieu  mdme  en  hortear,à  caiifê 
des  maux  qu'on  leur.  Élit  fous  prétexte  delà  Religion:  Pues  cm  tittdo, 
€  cclor  defufe,  tantôt  caUmitades  loffitecedem  :  loUeiU  ieurs  Idoles ,  fous  lef- 
quelles  ils  éttoient  vcfcuMmctOHt  de  douceur ,  ils  renoncent  à  la  Religion 
chrejiierme,  a  camfe  des  maux  qù  on  leur  fait.  U  n'y  a  point  dit-il ,  de  pefie, 
■  .  ou  de  maladie  contagieufe ,  qni ^eut  auoir  dépetfplé  deux  mill  e  cinq  cens  h  eue  s 
de^ays,  auparauant  tres-peuplees,  comme  les  EJ^agnols  ont  fait,  i^our  auoic' 
prétexte  de  les  mal  traitter,  ils  les  accufoient  de  fodomic  ,  d'autre^ 
crimes  horribles.  Le  Saindt  Euelque  relpond  que  cela  cft  faux  ,  &  tel-? 
moignede  leur  innocence  :  &  qu'au  contraire  les  Eipagnols  leur  ont 
eiïCeïgné  leurs  vices  ,  noramment  de  blafphcmer  le  nom  de  Dieu:, 
Ip  q^0l  no  h  di:^»  porMaJfhemid  ,  fino  foUmfUte  porqne  lo  oyen  d  io* 
chriffiéttus,  L'vndte  moyens  pour  les  vexer. /po^ir  violer  Inirs  (mi 
ïjm  auoif  leur  bien ,  ceft  qu'on  les  âccufe  ^dmîr  idoUtri^ 
^Kons  auons  veu  de  nos  yeux  fept  grands  Royaumes  (  dit  -  il  ] 
plus  grands  que  neft  l'Efpagne  ,  &  beauçoup  plus  peuplez, 
I  cftre  réduits  en  fblitude  ,  par  les  cruaûtez  ,  &  l'horrible  bopche^ 
l^fe  qu'ils  y  m  cïcrcé.  Sr  pro^ftatijwa;. j}çf[  Je»  larne;,iks  ^lu^ 
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feucres.  ihont  fart  mourir  fli^  de  qum:^e  mt1li&9i /hmmet ,  mt  ifcf  teCadS* 
honneur  de  Dieu  .d^dcU  fùuQe  Meitgiûn,  Les^  4»»*»%lfi*  UvtffûlÊt  ,  les  l^^^^ 
imiHde crieront, les  fourds i'orr9Kt:iefrends4  témoin  tcêsles  *^nges,  fn$  — ^ — 
hsSaiaSîs/oks  les  hommes  qui  viuéui ,  &»  qm  viwrmt  cy  âfres,  que  te  ie 
dis  e/iconfcieMceiCeferdU  ruine  de  l*  Ej^a^He.ltcm.  Cefmg  Innocent  m> 
^engeance  iufqnesem  Ciel  :  le  fonde  ces  cru4»te:^dejcend,  Oe^tmdféftùne 
le  monde  ,  Et  téMtânt  cju  elles  f  mt  tant  horrihies ,  tan  lumauas  ,y  eXf4MtO^ 
fts  ,  como fon ,  for  confguientefefiffùrMen  el  étnimo  de  todos  los  oy entes  ef» 
.  candalo  grande  y  y  horroryabominâcion  sy  odio  &*  infamia  de  Ugente  Ej^an^ 
«fo/u.  Ces  Indiens  eft oient  danslaloy  denatiirc,&  dans  vne  innocence 
^e mœurs ,  q^ii  fairoient  honte  aux  loldaîs  Elpagnols.  L'on  les  a  frnï- 
tcz  non  comme  desmnemis  ,  mais  comme  des  befics.  Les  Eiclioles 
ont  difputcs'il  les  fail'oic  tenir  pour  hommesiLes  écrits  de  Sepulucda; 
contre  lequel  Dieu  lutcita  Bartbolomeo  de  ias  CafaSifont  du  tout 
horribles.  C'a  eUc  leur  maxime  durant  long-  temps  Q«e  les  Indiens  font 
4t  s  chiens  indignes  duChriJiianifme,  L'horreur  &la  rollitudeont  mar- 
:cfaé  après  letirs  armées  &  les lAes  peuplées  <lemlUiomd*hoinmes,ont 
•<fté  dcpleupice  tout  a  fatt^lans  fbft  peu  d'années.  Cét  or  6c  cet  argent  I 
'^îjea  viennent ,  &  qui  ont  tant  gailé  d  efprltsdaiîs  lesEfiats  dcHEa»  ' 
vope  ibiit tÛBs  coonerts  du  fang  des  peuples.  Il  n'y  a  aiine  <pn  n*aie 
couftéla  vîeà  cent  mille  personnes.  Barthelemi  Euefque:    onmethUp  • 
i*or  qui  en  'vient  dvn  coji c ,  ^  l\iutxe  du  fang  des  Indiens  j  auec  lequel  les  ' 


£j}fé^noès  ie  tirent  ^  le  ftngpeferoit  plus  que  l'oir.  Beaucoup  de  Religieux 
jnelmes  ont  fait  des  liures  contre  l'honeor  dir  ceS'CiMès  3^  qui  £>ne 
'communes  par  tout.  i  .     .  >  >\  . 

■  Si  ces  Théologiens  qui  font  faire  des  prières  à  Dieu  ridicules  par  hcrs 
armées ,  prenoient  la  peine  d'en  drcffer  vn  formulaire  pour  les  armées 
de  ceux  qui  ont  acquis  les  Indes ,  qui  ofit  fait  perdre  les  Moifncs  cti 
Portugnljqui  ont  pille  Rome  ,  tué  les  Cardinaux  ,  Se  rar  çoniié  lePapte 
'ôc  le  CV)nhlloîrc  :  lans  doute  il  leur  feroit  dire  de mcrueîjleufe  choies 
-S'il  failloitfe  ioitcr,  comme  l'oii  fait  aux  Efcholcs  de  Rhétorique, à 
•faire  de  telles  reprefentatîons  contre  les  Roy  s  ,  nous  n'employé- 
rions  pas  de»  menterîe»  toutes  manifèftes,  comme  ils  font  :  Q^c  U 
JRoy  dommede  V argent  au  Turc,  qn  il  éhnc  Gahr ,  qu'il  paye  les'Tartares^ 
fotfr  fétire  ejgorger  les  Catholiques  (ejpl-  A>nt  parôlesÊniifes  s  dignes  (îç> 
•Ja  haine  éternelle  de  noftrc  nation  contrie  telfes  pdbs:  Imoiis  ti^ 
mcnr  irions  pas  contre  leurs  Roys,  fa  n'adulenne:  noub  monsfeti^ 
lemcnt  Jies  exrraidsdcBcnaOjManyrjd'OiHcdOàdelopcs  &autTe^  ^«^\\sA\ 

Il  neus  Tuffir  die-  cotter  ces  choies- ,  pour  feFre  voir  quel  es  gu^^* 
•iesdes^aiidsRo^fs  Ae^refokieiiCfoiBC  k  Ifiij  dcs-TheoIogieas^^^,^^ 
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1»4  "Rtcueil  de  Suerfes  fieds 

•  'le  Ca-  que  parmy  les  arraes  la  indice  à  la  voix  ba(r&  h»  ChcdUens  O0t 
^^que  clU  aux  Indiens ,  ce  qu'Attila  diibit  qu  il  cftoit  aux  pauures  Chie^ 
«  —  ftiens-,  Sçaiitu  f>4f  qu:  U  fttk  le  fléau  de  Dieu?  Ncantmoînç  la  fage 
prouiiicnice  a  voulu  le  feruir  de  ces  cruautez  ,  &  de  ces  iiihumanir 
tez  prodigicLifes ,  pour  y  apporter  la  lumière  de  la  grâce  ,  &:  de  la 
pureté  de  la  Religion  Chieltienne.  Ils  eiloient  perdus  ,  s'ils  n'euû 
Icnt  efté  perdus.  C'eft  ce  qu'va  Théologien  craignant  Dieu  ,  doic 
confiderer  cii  ces  cliofes ,  &  non  pas  s'en  feruir  pour  déchirer  la  re-  - 
putatioji  des  Roys ,  &  des  Eftats.  En  la  République  de  Platon  ces  ri- 
gueurs ne  reroieae  pas  :  niais  que  tels  Pedens  nous  pardonnent ,  ils  ne 
hfyaacaot  jamais  par  las  Ëfpagtiols,  non  plus  que  par  les  Fraa- 
.fots. 

$1  l'on  nous  fetlenc  h  Nauarre  par  le  fretçcte  de  Ja  ONifirience, 
itiiquesà  nousen  reciancberletîkteaiiec  jjKiiolèyqudques  Catholif 
quesySe  a^tes«iiiieiiiis.ilesUugiieiiots  que  nous  pui0ioiis  eftre-.  Si  l'cm 
ne  vent  pas  que  nous  puiflions  r^atdei:  ks  Eftats  qui  ont  efté  vfmrpcs 
iiir  nous  en  Iulie ,  de  peur  que  nous  y  menions  des  Huguenots ,  lors 
4cs  autres  y  mènent  des  Luthériens ,  &  que  ces  Théologiens  n'en  dit- 
fent  pas  vn  mot  :  Si  nous  ne  pouuons  pas  regarder  la  Hollande ,  pour 
nous  confemer,  du  moins  refperance  de  retirer  vn  iour  par  guerre 
ou  par  accord  la  Souuerainetc  des  Pays-bas ,  inaliénable  de  la  Couron- 
ne )  comme  celle  de  Paris  :  puis  que  le  ValTal  par  vn  coiiimis  prodi- 
gieux 5  fe  ïei\  hit  iniuflement  céder  par  le  Roy  brançoiSilbn  Seigneur 
iouuerain,  lors  qu'il  le  t^oit  captif  j  Si  le  Roy  ne  peut  pasconleruec 
le  tiltre  cTe  Tes  anceftres  de  Proteâeur  de  la  liben^  Germanique  :  S'il 
Sé  peut  pas  queleDuc  de  Sauoye ,  Venîfe ,  l'Angleterre ,  Dai«oe« 
narc  ,  ibienc  nos  aUiez ,  jGuis  commettre  vn  crime  qui  mérite  qo^ 
JTon  nous  déchire  en  public  kÀoy&fesConTeils:  Que  dumoins  lt 
noqs  permettent  de  nous  pounioir  dans  nous-noefmes ,  par  vne  iufte  èc 
neceffaire  tuition  dcdemfe  naturelle.  Les  Huguenots  épuifent  nqs 
finances  ^  nos-hoaunes  >  &  nous  expolbns  tous  les  iours  le  mctt«* 
leur  de  ce  que  nous  auons ,  pour  les  empcfcher  de  prcualoîr  dans 
l'Eftat  :  Lps  ei^rangers  cngloutilTent ,  &  deuorcnt  tous  nos  alliez ,  Sc 
font  leur  profit  de  tous  les  accideas  qui  leur  pcuucnt  acquérir  vn 
coin  de  Prouince  ou  quelque  place  :  Ils  trauaillent  a  prefent  à  vnir 
toute  cette  grande  Prouince  d'Allemagne,  qui  à  dompté  routes  1<^ 
/•  -       nations  de  l'Europe,  afin  d'en  reiirer  tant  d hommes  qu'ils  vou- 
dront ,  pour  nous  ictter  &  nous  poulTer  au  de -là  de  la  riuierp 
de  Loyre,  quand  Toccafion  s'en  prefentera  :  Et  en  mefrae  temps  ils 
MQiii  MKat  Jçi  fçLupule»  iç  çqàiçl^aç  (lu  1^  afi^a  h'^s  d'Etat  ^  qv^. 
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ifOnt-  à  nous  lier  kl  mains ,  lors  qu'ils  rrauaUlent  à  nous  perdre ,  &    te  c». 
à  nous  endornûr  par  ce  narcotique  ,  quai^  ils  tiennent  le  fer  &  le  feu  ^^^^^"^ 
en  la  main ,  pour  brufler  &  corrompre  tout  ce  qu'llleur  plaira  dans  ^   ^' ^ 
Vsi  Eltats  d  autruy .  Pour  Dieu  que  du  moins  ils  ayent  cetre  retenuë,de 
fouffrir  qu  il  nous  fott  permis  de  pccuoir  nos  maux  >  &  de  nous  ea 
plaiixire. 

Le  fait  de  la  Valtelîneîeur  cft  fort  à  cœur  :  qu'ils  en  ont  tefmoîgné 
leur  paflîon  tout  à  delcouuert.  le  ne  veuî^ pas  entrer  dans  le  fonds  de 
cette  artciire.  le  n'ay  pas  afTez  d'outrecuidance  pour  parler  de  ce  qui 
m'eft  incogacu  :  &  ie  n'ay  pas  alfez  de  part  aux  cabinets  pour  la  fça- 
uoir  j  &  la  reprefcntcrau  vray.  Cctraidé  n'eil  point  cncores  ea  lu-» 
miere  :& les  diioNirs  populaires  ne  me  fuffiiènt  pas ,  en  va  fujeâ  de 
Ifiâleimportance  ,qiii  oc<fupe  &  les  Papes  &  les  Roys  depuis  quelquoi 
•imées.  le  fçay  que  les  ^andes  aâààres  (ont  profondes ,  &  qu'on  ne 
les  f»eut  pénétrer  fans  1  adreflè  &  k  communication  de  ceux  qui  les 
cofwuiièat.  le  ne  1^  approche  pas  :  &  ie  reuere  le  fecrer&le  cabii.et 
des  grands, comme  va  Sanctuaire  auquel  il  n'appartient  qu'à  bien  ' 
peu  de  perfonncs  d'auoir  entrée.  le  demeure  au  dehors  voloatiers  j 
plein  dcrcfpeôt ,  à  ce  qui  fe  palfe  la  dedans ,  &:  à  ce  qui  doit  eftre  ca- 
ché dans  la  nuée ,  qui  couurela  conduite ,  les  deffcins ,  &c  les  confcils 
des  gands.  le  neveux  pas  debi''erau  public  des  difcours  non  aHcz 
fondcL,  Il  nie  l  uifir  donc  de  dire  ea  pcHj  de  paroles  ce  que  ie     >y  ,  & 
4qu*a  mon  aduis  perfonne  ne  peut  con'^efter  ou  bbfmer.  C'eii  qu'auant 
i'herciie  les  Gi  ilonî)  f  jnt  alliez  de  la  France ,  &  dés  le  temps  du  Roy 
s  X I L  C'eii  que  rberefie  feule  ne  fuifit  pas  à  les jpriuer  de  leur 
jSouuerainet^  >  ny  auâî  de  leur  droiâ  de  prorecdon  &  aiuftance  \  C'eft 
«jue    France,! Italie»  Sauoye,  &  Vemfe,  (ont  encores  à  preTeuf: 
bons  ChrefUens  êc  CatbpUques,  &  (ont  beaucoup  pkft  intereflez  que 
^4SdrGns  dans  les  fuiies  de  cette  querelle  >:  Ce$  que  le  fainét  Sie- 
jg^  mefme  payeroit  vniour  &  bien  chèrement  TLiterei^  de  cét  In* 
sema  >  lî  de  bonne  heure  on  ne  l'arrefte  *,  Ceft  que  la  liberté  mf£» 
gnc  de  toute  la  Chreftientc  y  eft  intereffée ,  qui  ell  de  plus  grand 
'^joicis     confideration  que  la  lîberré  d'vne  vallée:  C'ell  que  le  Ruy 
ji'enrrcprend  point  cette  aifillancc     protection,  qu'en  aflll^anr  ' 
protégeant  encores  plus ,  &:  auparauant  mefmes ,  i'elbt  de  la  Rei^» 
^ion  Oatholique,  &  dans  les  Grifons,  &  dans  la  V^llteline  ,  &:  c^v\,^ 
^efmes  il  s'en  rend  &  déclare  en  la  face  de  toute  U  Chreltlenté  -y 
Igraiid  &  le  prote(iieur  :  C'ell  que  fa  pieté  eÛ  auiïi  iiuiocente  5 
caution  aufifi  bonne ,  fa  guarantîc  auji  puiiTante  que  celle  du  <^ 
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Le  Ca-  aunnr  les  mofUuemenS)  (kMaje{lc  auoit  pris  foin  de  cette  affaire ,  j? 
ïlftatT  y      pourucu  par  moyens  eâcaces  &  pacifiques  >  fi  on  n* cuft  point 
i-V-  ictté  des  troubles  &  des  nuages  dans  cette  vallée ,  tandis  que  nos  ar- 
mes eftoîent occupées  dans  la  France,  à  rauir  aux  Huguenots  les  villes 
&  les  Proiiinces  que  la  Bdîm  auoit  vfnrpcesi  &  fiTon  neuf}  point 
outre  la  vallcc,occupc  vnegrnnck  pnrticdupais  dcsGiifons,:>uiqucIs, 
encore  qu'ils  fuflcnt  hérétiques,  on  fill  .iiifn  toft  par  comrai'ite  renon- 
cer à  noiVe  alliance ,  &  leur  fit-on  iiirer  ralli.mcedc  l.i  Mailon  d' Au- 
triche. Ainlî  tout  d'vn  coup  on  viola  nollre  nlliancejle  droit  des  gens, 
nodre  proîe^ion,  fans  auoir  aucun  clgard  à  l'obligation  qu'il  ve- 
noit  de  nous  auoir  depuis  peu  ,  de  nenous  eftre  pas  fèruîs  dé  leurs, 
trouble^  pour  recouurer  les  Prouîtfces  qu^on  nous  retient ,  &  ians 
aucune  conQderatiofi  de  celles  qut  règlent  les  de(&in»  de»  Princes  > 
oui  furent  étonnes  par  la  violente  pâffion  qu'on evtd'cnleiier  le pa'is^ 
d'autruy  ,  encore  qu'il  fut  dans  l'alliance  &:  dans  la  proîcâion  dt&, 
•  Roy  tres-Chred  ien.  Il  eft  arrîué  depuis  ^  que  Dieu  ,  qu>  eft  le  fouue^ 
raîn  arbitre  des  Eftatsy  apourucu  -,  les  armes  du  Roy  y  ontctlc  fauo». 
.  '    rifces  de  Ton  aflîftancc:  5l  les  Gi  lions  ont  eOé  rellnblis  dnns  leur 
p.iis.  CVll  le  grand  fujec  des  mauuais  liures ,  &  des  iniufles  plain- 
tes qu  ou  a  iaic  taire  aucc  arciûce  par  diueries  pcrfonnes  parcicut^ 
lieres^. 

Le  Pcrelgnafce  Ca  pu  cfn  ,  p.irle  moyen  de  l'Archiduc  LeopoId> 
Viiit  en  tiance  pour  en  faire  du  bruit.  Le  fieur  Mcfmhi  en  diuer- 
lès  compagnies  le  conuainquîc  de  paffion  &  d'ingratitude.  Sesraifon»^ 
eftoîent  lesmefmes  que  cdies  des-Theotôgîens(atyrîqucs,  puîfèes  en 
effet  dansle  feîn/Ies  gen»  d'affaires  ^^nais  toutes  colorées  deRcli{>ion^ 
^dela:  gtoirede  Dieu':  comme  fi  DietrperdbitfopEnipircVeaca» 
^que  les  Eipagnols  perdilTent  le  paf&ge  de  la  Valtelinc- 

Ce  font  auîourd'huy  les  légions  par  lefqueUes-  on  veut  affubjettlr 
rHurope.  Pour  faire  de  niauuiifcs  ttuures ,  on  y  employé  de  bon^ 
inllruments  qui  les  font  fans  y  peiifer.  Ces  bons  Pères  fout  tres^* 
înnocens ,  Se  très  -  gens  de  bien:  mais  les  cfif.tns  du  Jîccle  font  plus  prtt^ 
tiens  (juc  les  cnfms  de  Ulu>?ilire,  çonnr.c  nolire  Scigi^mr  l'a  dit  luy-- 
melme.  Les  rulcs  des  Minillres  des  Princes  furptcnnent  bienfou- 
wenrles  efprirs  lîmples  des  feruitcurs  de  Diai.  Les  Pères  Hyracin- 
thc  5  Ignace  j    autres  qui  fc  meflent  de  ces  intrigues ,  n'en  l^auent 
pas  tant  le  Compte  de  Gontlomar.  Cela  n'cil  pas  nouucau.  Les. 
feupplellès'  d'EA  ir,  les  artifices  des  Courtifaus  y  les  menées  &  les 
pratiques*  de  quelques--  vus  de  ceux  qui  goimemcnt  les  atfaires^de 
pluiieurs'  Priocesttom^at  àî£émeat voe  amiiioiictie^uu-  U  deuoi» 
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tîoii.  Q^lquesfois  aiifïï  le  zele  des  plus  faincb  eft  trop  chnud.  Na-    u  c*. 
thaii  5  grand  Prophète,  vouloir  que  Dauid  baftit  le  Temple  <leJ.°^^»J* 
Dieu,  &  luy  en  porta  chaudement  la  parole  :  mais  Dieu  le  tança  ,  &      .  *  j_ 
ne  voulttt  pas  que  cela  fiift.   Sainâ.Pierre  uSt  la  main  à  fefpée 
pour  fauuer  Ton  Maiftre,  &  n*y  a  Pere  Capucinqui  ne l'euft  fait ,  &  dé 
tres-bon  cœur  :  mais  noftre  Seigneur  k  reprit ,  &  n  approuua  pas, 
fon  a(5li<>n.Toar  ce  quelezdeperwade  aux  Moinie5,n*eft  pastoufiours' 
fondé  en  raifon^^  n  eft  pastouiîours  à  approuuer ,  non  plus  ai  Fran- 
cequ  enËfpagne ,  où  en  la  conquefte  de  Portugal  ils  ont  bien  monftré. 
Teftat  qu'ils  en  font.  Cela  foit  dit  pour  nionftrer  que  de  toutes 
.  les  afiairesdont  les  Moines  (e  meilent  >  ne  (ont  pas  altaires  de  Re*^ 
.  Jigion. 

Et  de  £iit ,  beaucoup  de  gens  croyent  que  fi  les  Grifons  auoient.  - 
accorde  le  paflageaux  Efpngnols  ,  ou  li  le  Roy  cuft  voulu  abandonner 
les  Grifons,  &  coiifcntirquelesGiifons  pcrdiflc'nclafoiïuerainerc de 
ia  Valteline,&:  qu'elle  fuft  vn  canton  à  part ,  à  la  deuoî ion  du  Gouuer- 
Siear  de  Milan  ,  le  zele  Religieux  de  tous  ceux  qui  s'en  nieflent  cuH 
efté  (àtisÊdt,  Il  n'y  a  nul  different  pour  les  chofes  qui  regardent  la  feu- 
reré  &  la  liberté  de  la  Religion  Catholique  :  &  croit-on  que  les  Efpa- 
gnols  n  ont  intereft  qu'aux  afiFîures  purement  Politiques.  Les  Valtelins 
iont  fubjetsdesGrifoiis.  Ledroîib  des  Republiques  fur  lesfubjers  *,  cd 
lemcfmcqueccluydes  Monarchies.  S'il  faut  déclarer  les  Valtelins 
Souuerains ,  &  que  les  Grifons  perdent  leur  Seigneurie ,  c'eilapprou« 
uer  lareuolredes  fajectsqui  fecoiientle  jougde  leur  Souucrain  ,  par 
lesprati-jucsellrangeres.  Ce  feroit  nous  faire  authorifcr  vne  adioii 
tres-pernicieufe  àtouslesEllats-  Cliacun  voit  aufifiqu'ily  va  delà  di- 
gnité du  Roy  ,  &  de  fa  repuration  dans  toute  l'Europe  ,  s'il  vcaoit  à 
abandonner  les  anciens  alliez  de  fa  Couronne.  La  iullicc  des  traîîtci 
ôc  des  alliances  violée ,  efbraaleroit  l'afi'edion  de  toiis  nos  autres  al- 
liez. Ce  feroît  vn  mefpris  irréparable  de  la  dignité  du  Roy  ,  &  dc( 
l*£ibic.  Ce  DoiaobftantQn  dit  faui&ment  que  nous  faiibns  la  guerre 
contre  les  Catholiques ,  &  contre  le  Sainû  Siège  »  en  &ueur  des 
Heneciques*  Mais  ils  ont  beau  déguifer ,  ils  nele perfuaderont  iar' 
mais  qu'à  des  amesnoires ,  traiftrefo  iSc  malignes ,  qui  veulent  voit 
4ans  les  afBûres  ce  qu  elles  ne  voyent  pas.  La  vérité  eft  que  nous 
tenons  pour  impiété  9  non  pas  pour  créance  Rcligieufe^      Us  Prin/ 
ces  .Jiferetiquej  ttc  foient  pof  Vrînccslc^it'tmcs  dans  leurs  ^ft^is»  r\ 
tient  le  mefme  toutcifois  eu  Efpngne.  Les  Efpagnols  ont      V  f 
^uec  le  Roy  d 'Ai îgît^ terre  ,  &:  aucc  tous  les  Princes  du  Scptetw.^}^"^^ 
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te  Cat'io-  taired  .1  Gom'-e  de  Goudotmr  dl>  il  ya  deiix  mois  en  Angleterre,  où  tl 
Uque  d'£-  traitte  d'affaires  auec  les  Angl<'is ,  fout  de  aicfme  qu'il  feroit  auec  les 
•    François.  La  dîucrlîttî  de  croyance  n'a  pas  peu  nous  empdcher  de  droit 
de  pro'cgcr  nos  alliez  contre  les  vfurparcurs  de  leiir  bien  &  de  leur 
pays  :  &  li  lesrrurreslefontenfaueurdes  Mahoiuetaus>  nousTaitons 
deu  faire  en  f jueur  de  ceux  qui  font  Chreftiens.. 

Poar  le  regard  du/aîtiâ  Siège ,  la  France  Wa  iamais  manqué ,  M 
lêra  à  fon  deuoir.  Ëlle  cft  tres-Cbrefttenne  :  Tes  Rois  font  le»  d!saiàicft 
|iier£gii(è,qat  n'ont  iaimisaymé  les  Papes ,  pour  colorer  les  vl'urpa<* 
tions  de^^ltars  d'aurruy.NosRoys font  en.poflcflîon  il  y  a  long-remps^ 
flâ  les  défendre  &  confenier  en  leur  dignité  contre  les  Barbares,^  con- 
tre tousœuxqut  les  ont  voulu  affaîllir.  Sans  nos  Roys  les  Lombards 
cufTcnt  tour  opprimé  en  Italie.  Le  pcre  Gretl'erus  lel  aille  a  public  les 
Epillrcs  d?  deux  ou  i^roîs  Papes  ,  qui  ccriucnr  à  noltrc  Ch.\rlcmagne 
comnie  à  leur  pcrej&  au  velîriuratcur  de  l'Eglife.  Les  Sarraiins  euncnt 
noyé  la  Chrellienté  en  l'Occ  idcnt ,  con^me  ils  ont  fait  en  Orient  &  au 
Midy  y  fans  la  vertu  de  nos  Roys ,  &:  de  nolb  c  Nation  ,  qui  cit  auiour- 
d'huy  fi  mal  recogneuë .  Nous  aymons  tendt ement  le  fainù  Pere :  mais 
pour  l'honneur  de  Dieu>&  non  pour  le  profit,  ou  par  hypocrificNous 
fetenons  comme  le  Pere  commun  detous  les  Rovs ,  &  en  particulier  le 
AomdVrbainVUl.  tiousditdoux&venerabte  î  &  il  fecukoît  certes 
tenir  encoresde  la  barbarie  poui*  nek  pas  aymer  ,eftimer ,  dcrmrer 
en  llûtcgnté  de  fes  moeurs,en  la  probité  de  fa  vie ,  en  la  lumiercdles 
bonnes  lettres  dont  il  eft  doiié,  mefmes  auec  Emii\ence,  enla  doueeUT 
de  fon  Efprît  j  en  l'ardeur  de  fon  zele  à  rediercher  la  paix  entfe  les  peu- 
ples^ &  en  fa  prudence  &  légalité  à  confci  uer  égales  les  balances  de  U 
Chreilienré.  Il  peut  fur ucnir  (  comme  ilcftaffezordiuaîrc)  des  îa* 
loulics  entre  les  Roys  fes  enfuis  :  mais  ileftfifngc,  liiullc&h  bon, 
qu'il  ne  voudra  pas  permettre  que  les  cadets  falfent  la  part  à  leur  aifné, 
&  qu'ils  diminuent  fes  héritages  pour  dcuejiir  plus  grands  que  luy.  Et 
,  iios  Roys  luy  rendront  auffi  toufiours  le  re(peâ  qui  luy  eft  deu, 
C'eit  donc  vne  forcenerie ,  &  vne  rage dcfefperéequi  tcnoir  lie  1  efprît 
ilece  monftred'Efcriaaîii ,  lors  que  fur  ce  fujet  il  menace  le  Roy  det 
ceufores  de  Rome;  IKea  (oit  loué  qu'elles  ne  ibnr  pas  Mic€inmande>i 
taent  <les  fols  &  des  enragez.  Ceft  refprît  de  fageâê  çpSklu  goo^ 
«erne^  non  pas  ledefir  forcené  de  ces  malbeurettxPfdans^qiiitauroient 
tnîs  fans  cfôllûs  delfbus  le  ùànGt  Siegç  dan»  ttois  Mwrs  ,  slk  «i 
\ÊiacAent  laconduSteJUs  n'y  ont  pas  le  pouuoir  queloci^niic»  llr^a*ils 
.  veulent  que  Ton  croye  qu'ils  y  ont.  Il  eft  plutoft  ^  pr^umer  ,  qoepar 
foaâatborUé  «a  fota  kuHcr  à  Kooac  ku»  aboiiiiifl»bte<fcat».  Le 
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.         jiié  pour  auoir  frappe  d'vne  baguette  en  la  boutique  d'vn  Peintre ,  fur 
letnbleaudu  feu  Roy  ,  n\icc  c|uclqiies  parollcs  infolentes  qu'il  auoh 
j  fei.ucs.Il  cil  dclaciignircduSaiiiciiîtgedetraitter  ainti  cxemplaire- 

nicnrceux  qui  ont  dcrit  auec  tant  cl'n.dignitc ,  &:  blalmcauec  tant 
d'impie^c  contré  la  Miijeflé  du  Roy  très- Chrefticn.  Ils  font  cncores 
j  puniflablcs  >  en  ce  que  par  leur  proctciiu  es  il  fcnt  tout  ce  qu'ils  peu- 

ucnt  pour  rendre  odiculc  fa  puifiance  aux  Roys ,  &:  à  tous  les  Eftats  de 
l 'Europe ,  qui  appréhendent  de  tonrjber  foas  la  doir.ination  d'autruy. 
.  Ik  roiitaum.tfcs-  ainrînds  an  tribunal  de  la  confcicnce:  puis  au'il 
n'y  a  po  int  de.TheoIogîe ,  en  laquelle  ce  ne  foit  vn  pecbé  œottel  d  al* 

Eir  le  petccontre  les  eohas^cowtac  font  ces  Efcriuains  phrenetiqueii 
i$  Minières  de  là  Sainûeté  (ont  trop  fages ,  &  trop  habiles  homœca  . 
pour  diflimuler  vue  telle  infolence.  Ib  preuietidront  le  iuOc  déplaifir 
noftre  Nation ,  &  demanderont  eux  mefmes  iuflice>  &  chailimcnc 
exemplaire  contre  ces  mal  •  heureux  ,  qui  par  des  paroles  punifTablet 
<îe  coups  de  foudre ,  ofent  parler  de  bailler  vn  compagnon  au  Roy, 
Conregnantem.  Ils  n'ignorent  pas  l'intercll  qu'ils  ont  à  r.e  tomber  pas 
plus  auant ,  qu'ils  font  fous  le  ioug  qu'on  a  mis  dans  l'Italie  &  ils  Çç 
ibuuiendront ,  s'il  leur  plaiftjque  la  Valrelinc  eft  le  chemin  par  ou 
l'on  peut  faire  rcueiur  les  Luthériens  pour  piller  Rome ^  &  rançom;ec 
Jf  Pape,  comme  on  a  fait  autres-fois. 

Si  ceux  qui  l'ont  fait  accroiifent  en  force  &  en  acdit ,  ils  ne  deuîetvi 
4ront  plus  refpeâueux  qu'Us  eftoient  16isqa*ilf  eftoient  plus  foibies» 
4f  moins  eflablis  qu'ils  ne  fonr. 

CharlesV.  a  traitté  ClementVtl-  comme  il  a  voulu.  Philippe$.II.ft 
ta  guerreaù  Pape  Pie  IV.LeûrsEfcriaainsdiremfnuichenaMent  j  cv/^ 
gmfte  meritrUaange.Quta  fins  IV.  de  Imperio  dgebat ,  nom  dè  Meligiomi 
P/e  JP^.fèmeJloit de i'BjMjt^  non  delà  Jlcligior AU  cnCcigncnte^ 
xncs  Ja^ctiftlnâtoodes  chofes  de  l'Etat ,  ^  de  celles  de  la  Religion.  Ea 
celles-cy  les  Papes  ont  la  direûiô  entière  par  toute  la  Chrefticnté:  fous 
la  proteûîon  des  Roy  Sjqui  font  reccuoir  leurs  décrets  das  leurs  Eflats,  " 
&  en  fâuorifcnt  l'exécution.  En  celles-là  les  Roys  en  font  tres-abfolu- 
ment  les  Maiftres  ,  Le  Papencdebatra  iamais  ce  droit  au  plus  grancj 
R oy  de  l'europe,puis  qu'il  le  lai iTe  tout  em ier  aux  petits  câtons  de  SmL 


,  &  au  moindre  Potentat  de  la  Chreftientc.il  y  a  vne  pièce  dans 
ftoire  du  Pere  Mariana  ,  qui  eft  de  ce  liai ,  &  de  lafaifon  où  tw  ' 
fommes.  Ces  Théologiens  ne  fçauroient  la  refuièr  venant  d'vne  H.  ^!/^ 
ne  main.  le  prie  tous  les  François  d'apprendre  d'vn  Efpagnol  «xi^^ 
(^ialcur  c^it  ceile  patiô  làamfioiirsett  poitf  £idbftnce4eres  djc^^V^ 
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le  Ca-  côntrecpiî  queçalt  efté.  Faifons  à  1  enny  comme  eus.  En  r^nnée  mi! 

îcfiar  ciiiquantc-cînq ,  au  Concile  de  Florence ,  (bus  Léon  neufiefmc ,  Ôc,  { 

 'Vklor  fécond  Papes  ,  par  les  allées  &  venues  deHildebrand ,  qui 

MarianaL  ^^P^^is  fut  le  Pnpc  Grégoire  fepticfmc  ,  l'Empereur  Henry  le- 
é.c.y.     cond  voulut  auolr  l'Hfpagne  tributaire  ,  &  s'en  voulut  f^irc  re- 
•  cogaoilkc  fouucr.un.  S'ils  le  rcfufcnt  ,  dit- il ,  au  .Concile  &  au 
Pape  5  VirUdcuGiiiiC  j  Escomntfmli.^lcs.  C'eft  la  pratique  qu'ils  fouf- 
froicnt  IorSj&  que  depuis  ils  ont  fait  fouffrir  aux  autres.  Le  Pape  Vi- 
âot  eftoit  Allemand  ,  &  ^orifoit  tout  ouuertement  TEmpe^ 
Kur.  Le  Concile  donc ,  &  le  Pape  enuoyent  des  Légats  au  Roy  Ferdi* 
smikL  •  Le  Pape ,  le  Concile ,  rEinpereur  »  les  Légats ,  toUt  cela  eOoiè 
VîeA  prelTant.  Voîcy  ce  qui  ar r iua,  &  ie  n'y  adiouileray  pas  vn  mot  diî 
mien.  Vn  Confeilfut  ajftmbléen  E^4g»e,  Vne  fdrtie  jfârU  feur,  futpor'^ 
téç  «  abtjr  (  c  tjloient  cenx  dont  les  ctemrt  efio'unt  efmem  par  U  BcUgion  j 
hsdutres, en  petit  nàmhre ,  fe  fouuendns  de  leur  Ancienne  'Vertu^Joufienoicnt 
ijuen  obej'pfnr ,  on  impofo'.t  vn  ioug  k  U  liberté  d  Ej^d^ne  ^  Qiiil  %  ail  oit 
mieux  mourir  les  armes  k  U  mi'n ,  &  fouffrir  toute  forte  d"  accidens ,  (jue  de 
fe  ch  tr-rerd^  vnc  tiUc infim  e.  Le  Roy  Fcrduunid:mX}ui.t  l'aduis  a    vn  de 
fts  (rr^vuls ,  nomme  Roderic  ,  fjH!  n'uuoit point  ej?c kl' à^cmhlér.  il  rcf^on- 
dit ,  cjtte  ce  nejioit  point  le  fuit  <i'  vn^ajfemblée,  ny  dvn  Cofifeil  ;  qu'il  fal^ 
hùdefeadre  par  tes  armes  ce  que  les  armes  auoJent  acquis,  il  vaut  rnieUx 
mourir  courageufem:at ,  que  dafjliiettir  fa  liberté  i  Vtt  petfieluirbaré  C>' 
,     cntel ,  qui  mefprifè  tuii  (es  autres  peubles,  Nùue  ferîous  uudejpm'dt 
ceux  qui  moumeut  de  peur  eu  umrer^erimt ,  fi  ueus  efiious  teltstpte  am  dè» 
HMsefire,  Ou  d'ruquil  efidîjjicite  de  refifier  aux  forcés  detimpeteur ,  tS^  * 
fniileux  de  u'oBeir  pâs  au  cômmauâement  du  Pape.  C^efijme  grande  Ujche^ 
te^ppur.vne  peur  incertaine  qu'on  a  delà  guerre ,  de  ietter  t  Ejiat  dans  dei 
n^-he»rsinéuitiddes.  Eu  kt^ardant  ^  ou  ffuSitteaucw^  de  chofesqwfem^ 
hloîent  efire  imooJ^'bUs  aux  gens  f ai  II  k  de  cœur,  il  y  en  a  pîufiems  qu^ue 
Certains  lafchetéa  faifis,qm  ne  fo,jt  efm:iii  ny  de  la  2'lo:re,ny  des  affronts  quotf- 
leur  fait ,  ^  cjui  croyent  d i  fir:  af::^  en  Liberté i^h. m d  on  ne  leur  donne  p44  le 
foiiet.Ie  ne  crois  pAS  que  le  Pape  ffom  foit fî  ennemy,  <jiul  mfoit  touché  de  Ce- 
quité  de  nos  dcmand:s.  Çhfondefendthard-mcntdeitantluy  nojîrc  droici.  le 
fuii  refolu  de  foujien  r  contre  les  cjforts  de  to.tt  le  monde,  le  dro  'ci  que  nos  a/t'^ 
cejlres  nous  ontiaiffé par  leurs  armes^O*  par  leur  co:irajre,Et  par  mon  effée  ie 
feray  voir^quefouf  Ceux  là  font  de  très  mefHtaus  trai^res  kieurpays^qui  pur- 
*OÊSe  fottt  feinte  de  Meli^iou,  iuept*  R  el:^ionis  fhnuiatioue ,  ou  par  %'ne  pre^ 
cautiuu  impertiueute  i  J*apP9fteut  p.(f  plm  de  foin  ii  mjîre  defence  y  que  uok 
ennemk  neu  out  pour  uaffre-opprefiou»  L'opinion  de  ce  bon  patriote» 
fatfiiiaie:  bACOiinttaiix.annâ.  JLs  Roy  fit  alliance  wc  les  A 
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jpicmr  edre  fecoum  pai-  eux, contre  l'Empereur,  contre  le  Concile,  te Catlu><: 
jcontre  le  Pape ,  K  j  dcrlc  eut  la  charge  de  f  armée.  AufTi-toft  que  cch 

'fut  fait,  le  Pc-vpe  prononça  en  faoeur  de  rEfpagi'-e  coâtre  rEmpereur,  ^ 

Quand  Grcgoi  rc  reptîefnic  voulut  en  fon  nom,  &  non  plus  en  cel  uy  de      "  ' 
l'Empereur ,  faîrc  la  meficie  pourfiiite ,  fkti  éttrmorum  confiantU  itwm 
ohuiam :  on  luy  refifta  âUCC  le mefme  courage.  L'authoritc  d'vn  Con-  , 
cilc,  dVn  Empereur ,  d'vn  Pape,  contre  leurs  droids  &  leur  Ubercé^ils  • 
lappeUent  iiifftam  ReligionU  jimttléUicucm.  1  Is  fe  pouruo^ent  par  les  ar-  ' 
mes  contre  qui  que  ce  Ibit  qui  entreprend  fur  leurs  droiéis.  C'eltvh 
monument  public  de  leur  refolution  chez  aix.  Se  de  la  tyrannie  qu'on 
veut  exercer  auiourd'huy  fur  leurs  voifins,  les  voulant  enipelcher  de 
conferucr  leurs  droids.  La  proteâion  que  le  Roy  doit  à  Tes  alliez,  cft  ,  • 
vne  partie  effentielle  de  la  grandeur  de  ionEftat,  eft  vue  partie  de  la 
liberté  de  Tes  peuples.  S'il  en  clloit  priuc  par  quelque  moyen  que  ce 
fuftjcc  fcroit  le  plus  dur  &  le  plus  infupportable  impoli  que  l'on 
fçauroit  mettre  fur  te  Royaume.  G'eft  iVn  des  fleurons  de  la  Cou- 
'  jronqç.  Se  le  plus  glorieux  rayon  de  fa  Majellc,que  d'appuyer  la  Hbèrré 
fk  Ces  amis ,  &,detenir  i  couuert  &  enlSnireté  ceux  que  les  Roys  Ib 
'i^èeftre^  ont  laliTë  ibtts  (à  proteâion. 

^  I<IXicdeSàuoye,Prîncetres-Ôitholique9.a«lSalliédeI%rpaghe 
'  fine  de  la  France,&  de  plus  duquelMeffieurs  les  enfans  ibnt  Princes .dîi 

lang  d'Efpagne ,  a  eu  befoin  de  nos  armes  en  Italie  contre  les  Génois,  ; 
Le  Hoy  n'a  peu  refufer  à  fon  allic,&  à  fon  parent,  parent  du  Roy  d*£f-  . 
pagne,  ce  que  le  Roy  d'Efpagne  a  luy-mefme  accorde  biea  fouuent'i 
des  Roys  Mores  &:  Mahometans.  L'on  s'écrie  là-delTus  que  nous  fai- 
ibnsia  guerre  aux  Catholiques.  Mais  qu'ont-ils  à  dirc^'CcsThcologids 
ibnt-ils  tombez  en  l'hercfiedes  Manichéens ,  d'Erafme ,  du  Magicien,  • 
Agrippa>&:  des  AiiabaptifleSjqui  cnfcignent  que  toutes  les  guerres  en-  ' 
tre  lestChrelliens  font  iniufles  ?  L'ofcroicnt-ils  auoir  cnfeigné  en  Efpa- 
gne? Sont- ils  ii  ftupidcs  de  croire  que  l'on  ne  voye  pas  leur  malice? Ên- 
frc  lès  miracles  de  S.Auguib"n,  l'on  célèbre  vue  ileune  apparition ,  8c 
Tayde  &  k  protéâion  particuiiere<iu  il  dontia  au  Duc  de  Maorouë,co. 
iNUtant  contre  ceux  de  Genes,c6niea  Êût  le  Duc  de  Sàuoye.Ilsefioîent 
toiisGat)ioltques.Quaad  les  Efpagnok  ont  gagné  fur  nous  les  batailles 
de  Pau  ie ,  &  de  S*  Laurêns  %  Quand  nous  auons  gafgoé  fur  eux  celle  de* 
.Cerifoles-,  les  vns  &  les  autres  auons  couru  pour  ler.drc  grâces  à  Diea 
dans  les  Egli/es^  &  qui  plus  eft,  nous  auons  tous  couiâcré  les  bannières 
&  les  drapeaux  les  vns  des  autres  ,és  lieux  les  plus  cleuez  de  nos  Egliics» 
Q^iâd  nos  Rois  ont  obtenu  des  viàoires  cotre  les  Flamens  Cat|)oiiques, 
^  Xeuc  lecouc  ils  ont  érigé  de  bcUes  &  boues  Abbayes  qui  en  port€t  ea> 
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''le  Ca-  corc  anjourd'huy  le  nom.  Qiund  le  Duc  de  Sauoye  a  pris  fur  le  Roy 
Henry  III.  le  Marquîiàt  de  Salaces ,  lesEfpagnols  l'ont  aydéde  leurs 

5     '   forces»  &  Tont  £tit  rcndir  à  ne  nous  le  rendre  point.  Quand  il  eft  veœt 
cili  Prouence  pour  s'en  accommoder,  il  saunt  quantité  d'E  (pa  gnols.  Et 
tnjoimfhny  qui  font  ceux  qui  le  preffent,  l^qoi  forcent  (es  villes^Eft 
ce  pas  le  Ddc  deFeria  qui  afidege  Tes  places ,  qui  tue  Tes  fubjeâs ,  qui 
dgorgent  les  pauures  Catholiques  ^  &  qui  les  accable  des  mifères  deU 
guerre  ?  A  lefcboledoncsPedans ,  &  apprenez  au  moins  aujourd'hui 
devons  taire ,  &  de  ne  parler  plus  des  affaires  des  Roy  s.  le  neveux 
point  médire  des  Princes,  ny  les  flitter.  LVn  eft  exécrable ,  &  l'autre 
cft  honteux.  LVn  fent  la  corde  &  le  gibet,  l'autre  la  lafchcté,  &  l'ame 
vénale.  Mais  ie  fuis  obligé  à  dire  ce  que  la  vérité  requiert  de  moy.  Il 
neft  point  de  Prince  en  la  Chrefticnté ,  auquel  Monlieur  le  Prince  de 
-    '  Piedmont  ccde  en  pieté  &c  en  toute  forre  d'intégrité  de  vie  Madame  la 
PrincefTe  fa  femme  vie  comme  vne  Religieufe.  Cette  maifon  ne  re(pi« 
re;que  l'amour  de  Dieu,  9c  (ool  fans  âame  w  iaax  comblée  de  benedx<i» 
^    ^ns»  Leurs  vertus  font  audeffiis  de  celles  des  autres  Princes,  &  phi- 
fieur^  bons  Rèlîgîeuz  qui  ks  cognoilTent  aduôuent  franchement 
leur  céder  en  zele>  en  innocence,  &  en{implidtédevie.Meantmoins 
ces  eicriuains  ,  qui  nous  donnent  de  leur  zele  Catholique  par  les  yemt^ 
diifiniulent  cela ,  accuiènt  le  Palatin  d'auoir  voulu  faire  le  Duc  de  Sa- 
uoye Empereur^  comme  s'il  n'eud  pas  efté  à  defirer  qu'il  l'euft  e{Ié,6£ 
comme  n  c'eftoit  vn  crime.  Bref,  ils  en  parlent  comme  fice  n  eftoit 
rien  du  Duc  de  Sauoye5&  de  Tes  intcrefts,  qu'vn  defir  d'cgorger  les  Ca- 
tlK)liques  en  Italie.  Le  refpedtde  Talliancc  des  deux  premières  Cou- 
ronnes de  l'Europe ,  tant  dj  grands  Princes  qui  leur  font  conioints  de 
parenté,  ou  d'aftîiiitc  par  toute  la  ChretUcntc -,  tout  cela  ne  ffauroit 
retenir  la  malice  &  la  rage  de  ces  cenfeurs ,  qui  ne  liaiiTent  le  Duc  de 
Sauoye,  Ci  ce  n'ed  de  la  peur  qu'ils  ont  qu'il  n'ay  me  les  François» 

Os  Pedans  nous  reprochent ,.  Que  Us  ridtejjfs  des  Gènes ,  c>  fim  imm 
fwt  wt  nmerfe  mfin  emwr  :  Qtte  h  cry^des  Getnk  vu  iufqt*es  M  Cietm 
.  Si  nos  Roys  auoientea  de  b  paillon  pour  cette  conquette  die  taoit 
tm^eàtoi  car  Gènes  s'eft  elle-mcfme donnée  maintesfoifi  à  nos  Roys  : 
'  snaiscea'eftpatcedoatiieftcpieftîon.  {.eDncdeSauoye&  euxont 
penlegicimetiient  faire  1  a  guerre^  8e  nous  auons  dea  aifiiler  le  Duc  de 
Sauoye ,  auee  la  mefme  iuitice ,  pour  le  moins ,  que  les  Efpa^nols  afll' 
ftent  les  Génois  contre  le  Duc  leur  parent  -,  &  contre  Ces  enfans,  Prin- 
ces de  la  Maifon  d'El  pagne.  Et  icy  ie  fupplie  de  tout  mon  cœur  ceux 
de  ma  nation ,  qui  ont  eltc  lurpris  par  ces  fourbes  à  mal  croire  ou  mal 

ûiga  des  coniieUs  éf  &oy ,  de  vouLoic  coAÛdçcec  çeite  malice,  Quand 
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Us  ont  oas  5)06110(1  armes  allofent  proipcrer  en  Italie  >  commeily  LêCatH!»- 
anolt  tcnàèibrted'itppateiioe^  fi  l'anarlce^  le  defordre,  &  les  maladies 
n'auotent  interrompu  le  cours  de  nos  affaires  :  aul^^oft  ils  ont  ^^"^  - 

l'alarme  :  voila  des  eHains  de  Théologiens  en  campagne  pour  faire  des 
liures-,  voila  des  Mylleres  Politiques  ,des  lettres faufles  &  calomnieu- 
fcs ,  pour  faire  cry  de  nation ,  &  pour  proclamer  par  tout  que  la  Chre-  ' 
fticnté  s'alloit  perdre.  Auiourd  iiiiy  qu'ils  croyent  que  nos  arm'es  ont 
moins  de  vigueur,  &  qu'il  femble  que  les  El  pagnols  prennent  le  deffus 
fur  nos  Alliez 5 qui  font  Princes  Catholiques,  ces  galands  ne  di/cnt 
plus  mor.  De  forte  que  nous  ne  foinnics  gens  de  bien,  que  quand  ils 
pcnfent  que  nous  ayons  du  dclàuantage  :  mais  lî  nous  leuons  la  niaiji 
pour  nous  deifendre ,  nous  fommes  des  impies.  S^auez-vous  ce  que 
cela  produira  à  la  fin  ?  Ccà  que  ces  hypocrites  iê  rendront  Q  odieux 
&  fi  endrables,  que  tout  le  monde  leur  courra  (îis.  La  NobleiTe ,  i'E* 
gli(è ,  lesParkmeiB ,  les  ordiès  Religieux  fe  âfcheront  de  voir  que 
ttuebroes  particuliers ,  gngr4ez  &  pratiquez  par  les  Eftrangers  >  fe  mei^ 
..WncoefapperrEftatdela  Monarchie  uifques  aux  fondcmeiis,  &  qu'ils 
ayent  pour  but  dede(bauchcr  les  peuples.  Les  peuples  mermesles  au- 
ront en  exécration  comme  des  pertes-  La  .mémoire  .de  la  fa  i  m  de  Paris 
ikcÙ.  pas  perdue.  Les  calamitez  des  guerres  paifces,aufquelles  les  nief> 
mes  pratiques  contre  nos  Roys  nous  auoient  plongez /ont  encores  tou- 

'  te  fanglaiire.  Garde  le  heurt  pour  les  porteucs.de  la  rébellion  à  la  pre- 
mière mauuaife  rencontre. 

L'Alliance  du  Turc  nous  eft  fouuent  reprochc'e,  &  par  ceux-là  mefi 
mes  qui  la  recherchent  encores  tous  les  iours.  Ces  années  pafTces  le 
Roy  d'Efpagne  y  a  employé  vn  Moine  lacobin  daiisConilautiiioplc: 
£^  encores  auiourd'huy,  il  y  a  vn  Italien  qui  donne  de  l'argent  pour  la 
luy  fâireaiioîc.  Et  les  lettres  que  nous  auons  dece  pays-là  témoignent 
qu'ils  fe*  ^Rîient-  d'vn  luif  pour  l'obtenir  :  voire  xneunes  âuec  des  oo- 

.  aertutesfipa-îUeufeSyqueflesdonnerontfujctdedefpbdfiràlaChre-  ' 
^ité  :  fi  elles  font  reoeuës.  Ferdinand  s'allia  auec  Soliman  ,&  luy 
tendit  tributaire  la  Hongrie.  Q(ielques  villes  du  Peloponefe  Chré- 
tiennes s'eftofent  données  à  luy  :  il  les  abandonne  pour  faire  plaiiir 

■  au  Turc.  Son  iniuftice  contre  la  Reyne  de  Hongrie  vefiie  :  &  contre 
fon  fils  pupille ,  les  ietta  entre  les  bras  du  Turc.  Il  leur  fut  plus  équi- 
table que  Ferdinand.  Et  depuis  les  Turcs  font  venus  en  Hougrie , 
6c  ont  tire  tribut  de  ceux  de  fa  Mai  Ion  en  Tan  mil  fix  cens  trois,  Mon- 
fieur  le  Cardinal  d'Olfat,  cfcriuant  au  Roy ,  dit  que  les  feruiteurs  du 
Roy  d'Efpagne  le  recherchoicnt  pour  faire  par  fon  moyen  Alliance 
le  Turc.  Nous  ne  le»  c^bkù^om  pas  :  eu  U  cil  permis  à  \xi  du- 
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I  ?  Ci-  Clin  de  Elire  Tes  affaires.  Il  fcroitadefircr  que  tous  les  Princes  Chre^ 
ÎeiIIT  ^^^^"^  fï-ifleiit  ii  bien  &  fi  6clellementconfeiile2,qu*ikii'cmployaflcnt 
-pas  leurs  farces  à  fe  deftrulre  les  vus  les  nurres:  ains  oui  les  vuifleiit 
tousenlctr.ble ,  pourchilfcr  de  TEuropL*  &  de  l'Alic  cet  emicîiiy  pu- 
blic   la  Religion.  Ce  (croient  les  veux  do  tous  les  gens  de  bicii.  Nos 
Roy  s  feroicnt  toullours  les  premiers.  Ce  font  eux  qui  font  alliez  af- 
faillfr  les  Sarrazins  en  Ahe ,    en  Afrique.  Ce  font  eux  qui  onr  efla- 
bly  le  Royaume  de  Hierufileui ,  dont  nos  voîlins  portent  le  nom  les 
armes.  Noftre  faind  Louys  y  accourut  auec  vn  zele  qui  a  oierité  le  • 
triomphe  des  Bien-henreux  ^  MaU   ibnt  des  chofes  qu'il  eft  plus  rai- 
ibnnabk  de  délirer '»c{ue  de  fe  les  promettre.  Ceft^  auiourdiiuy  vne 
Réalité  prodigieuiè ,  que  la  plufparç  des  ChrelHens  courent  à  (à  porte 
pour  rvcilité  deleursaâaires^i*Ëmpereur,leRoy  de  Pologne,  laRe* 
publique  de  Veni  fe,  &:  au(&-blen  que  Hollande ,  Angleterre  &  autres. 
Mais  entre  tous  la  plus  innocente  AmbalTade  ell  la  nolke.  Nous  ne 
P'oairons  du  mal  à  perfonne ,  mais  nous  tafchons  d'eoipcfcher  que 
l'on  ne  nous  en  f^ffe  point.  Cela  eft  naturel  y  L'ambition  déraifonna- 
We de  l'Empereur  Charles, nous  contraignit  de  prendre  ce  remède  vio« 
^       lent  pour  la  deifei^iue.  Si  nous  ne  l'eullions  praienu ,  il  l'euft  prinfe 
luy-mefme,  pourayder  à  nous  perdre.  Ses  iuccelfcurs  n'enferoient 
pas  moins  encore  auiourd'huy  s'ils  pouuoient.  Nos  Roys  y  ont  erp- 
ployé  des  Euefques  trcs-habilles  hommes,  i'Euefque  de  Valence  Moq- 
luc  )  vn  de  la  Maifon  de  Noaillés ,  le  PereSanH  qui  eft  entre  les  P^ercs 
de  l'Oratoire ,  &  qui  peut  tefmoigper  de  la  droîâe  imisntion  de^nôs 
Roys  encette  Alliance.^  Trois  paroles  de  (a  bouche ,  valent  niîei^ 
ique  tous  les  liures des  ennemis  cfcsRoys.  Nos  Roys  (è  font  ferais  iulpi 
ques  à  prefent  de  cette  Alliance  pour  le  commerce  de  leurs  fubjets  çii 
•  Leuant  ^^par  le  moyen  duquel , &des  Confulats  reftablis  par  nous  ea 
diuers  Havres  du  Grand  Scîgnair,  les  Chreftiens  reçoiuent  beau- 
coup de  fûulagement  :  &  de  cela  Mcflleurs  de  Malte  font  très- bien  for- 
mcz  5  &  en  reffentent  les  effcc;'tstous  Icsiours.  Les  fiints  lieux  font 
conferucz  par  noftre  fcul  moyen  en  la  pofl'cffiondes  Chreftiens.  Le 
lieur  (Icslliyes  Cormcmin  cnuoyc  par  le  Roy  n'a  pas  long-temps ,  en 
a  chaifc  licurcufement  les  Arméniens ,  qui  les  aiioit  tirez  de  la  pof- 
felfuDu  des  Catholiques.  Eu  la  dernière  guerre  de  Pologne ,  le  Roy  a 
ijitercedé  à  fon  poluble  pour  le  falut  de  nollrc  nation,  à  ce  que  l'armée 
d'Qton  ne  fisndit  point  iùr  elle..  Nousnedefirons  pas  ofiènTer  per« 
fimne  par  le  moyen  de  cette  Alliance  y  aîns  nous  voulons  faire  piai<*  . 
fir  à  tous.  Si  te  ricujfefait  cette  ^tMccy-idiColt  le  Roy  Franfoiff  enfès 
Apologies  Çhéoits  mé^éUmfâf  terre,  eitfiffitdefcemke  U  Titre  fjm 


pêur  femirà  tRifiolrgl  /îf  

tntiâififmAùfit^  'Bt  autant  tU fik  quil  s'efiprefentéocc^ô»  i djfaill Ir  te   u  e*. 
TuTciêmy,fuk  offert  detoHtcsnUsfifoes.  C  eft  auffi  faulfcincnt  que  Von  J^^^^ 

nou s  calomnie,  d'auoir  fait  Alliance aucc  les  Hcrcciqucs,pour  faire  vc:  ^ 

nir  le  Turc  contre  r£tDpereur  &  contre  les  Catholiques.  C'eft  vne  in-  '  :  .  ^ 
tieiitîonde  quelque pere  de menfonge ,  des  plus  noirs  qui  foîcntdans 
l'abirme.  Le  Roy  n'a  faittraitcc  aucun ,  ny  Alliance  aiiec  le  grand  Sei^ 
giieiii-jautre  que  celle  qui  fc  fit  du  temps  du  Roy  Hrançois.  Nollre  Atn- 
bafTidcum'a  ianuisreccu  aucune  inilruclion  du  Roy  >  ny  de  Tes  mi- 
niltres,  que  pour  bien  faire.  Et  quand  ces  Tiieologiens  ,  ennemis  de 
roflrc  nation,  dcgoifent  ces  badincrie-.  à  la  vcuc  de  toute  la  Ch'*eitien- 
té,  ils  ne  fc  foucicnt  pas  de  fe  rti  aIlc  i  idicules  :  car  outre  qu'vn  chacun 
(fait  bien  que  c  eft  vne  damnable  impofture,  toute  la  Chreftienté  vemf 
èâècl^  calomnie.  Car  le  Turc  ne  bougera  point,  &  nousnerefufe» 
rons  poîni;  aucune  forte  de  bons  offices  ,  pour  faciliter  h  paix  de 
l'Empereur,  Au  pis  aller,  kTurcn'eft  pas  pIusMabometan  queleSo- 
phi  de  Per&^jiy  plus  infidcîlc  que  IcRoy  •déCalicut.  Nous  fommes  al» 
iiez  du  Turc ,  pour  nous  defei^drc  de  nos  ennemis.  Les  Efpag.iols  à  la 
veuc  de  tous  les  lefuitcsd'Ofieut ,  &:  derArchcuefquc  de  Goa ,  quia 
t' intendance  de  l'Eglifcence  pays-là  ,  font  Alliez  des  Roy  s  des  Indes, 
qui  adorent  publiquement  le  dkiblc  dans  leurs  Png^iod  js.  Et  voulez- 
vous  fç-uioir  la neceflîrc de ccRc alliance? Liiez  leurs  propres Rclaiiôs, 
vous  tronucrez  que  ce  n'eQ  que  pour  auoir  du  poiure.  Le  Roy  Salo- 
mon a  eu  nlliancj  auecHiram,  &  a  baillé  &  afllijetry  vnc  des  villes  du  . 
Pays     du  pcaple  de  Dieu  à  vn  Roy  idolâtre  Ôc  intidellc.  Il  elpoufa  \ 
aulTi  U  fiik  de  Pharao,Dauid auoit  alliance  auec  Haaum.,  &  pluficurs 
âtirres  Princes  infidèles.  Les  Empereurs  Chreft!»is  ont  ^ic  fouueiit 
alliance  auec  les  Goths ,  qui  Ont  efté  des  fleaUx  horribles  fur  toutiï  la  _ 
€hrdltenté:UmaislesTurcsiiénoasfurentfiinhunLdiis.  DaAs  Pro- 
cope  Douslifonsquen  la  (èule  ville ^de  Milan  ils  mirent  à  mort  trots 
censmiUehommes,  &  donnèrent  pour  efdaues  toutes  lesfeimnes  aux  . 
Bourguignons.  Les  Roys  de  l'rancc,d^  la  preiniere  race,  ont  tou'esfois  / 
cfpoufc  leursâiles.Le»  Roys  d'Efpagi^e  font  defcendus  de  ces  Goths,&     ^.^^J  ' 
'mil  ne  doute  que  ce  ne  foient  leurs  aiiceftres,  puis  que  leurs  Efcrîuains^  ratcR^ga  ' 
pour  monftrer  que  le  Roy  d'Elptigne  doit  aMer  douant  le  Roy  dcEr.in-  Hiipaan-.' 
eejComme  le  plus  ancien,le  prouiienr  parce  qu'il  ell  dcfcenda  cfcsGors,  q^^^'J^'j^. 
Voyez  le  Docteur  Valdelius,  qui  auoit  chargedYns  la  Chancellerie  de  Gi-cp,o-iu$; 
Grenade  ,  &qui  s  échauffa telle:ncnt  en  ces  muiw-rcï .  que  c'eft  l'vu  ^op«fi'«l 

j     M        I    ?     1-  /    „  »  '  ,    ,    en  la  Cat»- 

aestiltresde  Ion  luire.  Que  Le  Roy^Hme  tle  Frunce  aifaytient  f«  «ro  rr  cdUria de 

litBekPhliippestroifièfme  Roy  d Ejbar.nc,  L'on  lit  la  mef4Tie  cliofc  pour  ^'inaJai 
£aûti^uiu;des<îp:hs^  fur  no.us ,  d-uis  v«  amcc  liurg  iiukulé  Us ^ah- 
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te  c^rdcAT  <f  Ejfd^He.  Reueiioiisaux  alliances  aucc  les  infidèles.  Abraham  fft 
auec  Abimelech  pour  luy  &:  pour  la  poftcritc,  en  Berfchcbar. 

 ^11  eAoit  allié  auec  beaucoup  des  Roys  Chananeens.  Et  quami  Tes  en- 

^^j^ nemis eurent  pris  prifonnicr  Lorh,  il nefît  point  difliculic  deioiiidrç 
*  fes  forces  auec  ccl  1  es  des  Roys  Chananecns  Àbner ,  iEfchol ,  &  Mam- 
hïé  :  &  le  luccez  de  cela  fut  (i  beureuv ,  qu^auec  leurs  armes  il  deUura 
fon  parent  de  k  main  de  fes«nnemis.  ûcob  fit  alliance  auec  Laboa 
idolâtré^  &  efpoufa  fis  filles.  Les  enfims  dlfraelseicept^ler^c  . 
Genefl  »^  Peuples  dont  Dieii  lenrauott  interdit  raltiance  >  auoient  paii  &  htteû 
ligence  auec  tous  les  autres  ^  encor  qu'ik  fiiifent  tous  infidelesLorb. 
GeiieCi4.iiepaeu d'Abraham C0oit allié  auec  les  Roys  deSodome, viuoît, 

ooinbattoît  auec  eux.  Heber  eftoit  auec  labin  infidelle.  Les  Madia- 
bées ,  quoy  quetres-grands zélateurs,  en  la  neceffité  de  leur  afiBiires 
Ittgiies  4.       ^ffaii  e  al!  lance  auec  les  Laçedemonicns ,  &  aucc  les  Romains.  îo- 
fcphe  5  &  quelques  autres  difent  qu'ils  ont  failly.  LePereSerrarius 
Icl  uire ,  prouucpar  vîueraifons  que  cclaeft  faux ,  loue  leur  aéHon ,  Se 
encÛablirpuirtaniment  laiuftice.  Tous  ces  Théologiens  quig.iftcnt 
le  papier  ne  Tcpefent  pas  Sarrarius.  Les  Empereurs  Chrellîens  le  font 
alliez auecles  Roys  des  nations  les  plus  barbares.  Nicetas  témoigne 
qu'Uacius  Angélus  Empereur  de  Conltantinople ,  qui  auoit  eftébom* 
'  |Be  d*Egl Ile) &  qui  ne bouseoic  d*attec  les  Religieux,  auoit  fait allian* 
ce  auêc  vn Prince  des  Arabes  Sarazîns.  le  ne  rapportequécét  exempte 
,  des  dernières  Empeiears,à  caufede  la  deuotion  particulière  dliadus», 
qui  en  fa  necellltc  contre  les  Catholiques  mefines ,  ne  lailTa  pas  d'em- 
^oyer  le  fecours  des  Arabes.  La  forme  de  l'alliance  eft  extraordinai* 
.  re.  Ils  fc  Brent  tous  deux  ouurir  vne  vaine  y  &  burent  du  fang  Tvn  de 
Taur  rc.  Cé  c  Empejeur  lîit  contraint  de  fu  îure  la  forme  des  Arabes. 

Neant-moins  il  [ions  reprochent  queïofapliat  a  elle  rcprins  de  se* 
ftre  allie  auec  Acliab ,  &  auec  Achaiia  Roys  d'Ifraël.  Ainli  ûtcehy 
qui  en  la  prelcncé  du  feu  Roy  ^en  difpute  publique  dcRclihion ,  auoic 
allègue  l'argiiment  de  TEfcor,  au  lieu  de  la  folution.  Il  elloit  excufable 
en  la  chaleur  des  dil  putes ,  au  prix  de  cet  Autheur,qui  fans  hôte  prend 
çét  argument  que  les  Scholaitiquesont  de  couflumede  s  obiei5ier  ei) 
cefte  quedion  des  aliiaiice$,&  Toppofe  au  Roy ,  dilfimulant  les  répon^ 
fes  &lcs(^ionsdere$  Maififes.Puis  qu'ils  les laiiTeienem'enKnti* 
ray  pas  aufiij&y  répondray  à  mainode.Ils  taifent  tous  ks  autres  exeoi» 
pies  que  pôiis  auoDs  produits ,  ou  ils  les  ignorent  9  pour  £iîre  recosaer 
cduy  cy  contre  les  alliance  du  Roy.  Qu'ils  meptrîlonncot  (i  leurkré* 
\  ponds  que  leur  raifon  eft  fophîftique.L'alliâce  auec  les  defccdans  d'A^ 
diabaaoit  eâé  interdite  pour  des  r|urQnspartkulieies(c&aie  Ton  ffaît 
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fmtr  [emlr  à  l'Ui^oHnù  ht 
bien  icpie  âans  l'Efcriture  fainde  il  y  a  pIufiedriiènBiplef'qai  ti*ont  r.c  Ca:- 
point  de  (uitc  T  mais  cela  n'empefchc  pas  que  la  maxime  générale  ne  ■jî^'j^  ; 
iôit  véritable.  )  Qud  eJHo'fhU  auxRcic CathoUqtus de s'aiiierj  &r  d'duoir 
fatx     àccerdauec  ics  R9iiidcUtrq  ^  irfddes.  Dieu  n'apasvoulajque 
lofaphatioiguît  fa  flotte  aûec  celle  duKoy  d'IlVacl  :  &  toutesfoisil  a 
voulu  que  Salomon  joignit  la  fienneauec  celle  du  Roy  de  Tyr  ^  &  y  a 
tellement cpandu    benedidionjquc  l'or  &  l'argent  elloient  communs 
«1  lerufalem  comme  les  pierres.  Cherchez  la  raifon  de  la  dinerfité: 
Vous  ne  la  trouuercz  pas,  iï  ce  n'eft  dans  l'abyfme  des  ingcniens  de 
DicUj  qui  a  vn  pouuoir  abfolu  de  défendre  &  de  toramander  comme  il 
juy  plaid.  Dieu  auoit  défendu  de  s'allier  auec  les  peuples  qu'il  vouloit 
deilniirc:  êc  neammoîns  il  a'feicincttre  en  cr  <^  des  ifcfccndatilC'Saph^ 
pour  venger  l'iDfraâioà  de  ra]iiasioe<{iii  aii0itefié£ncè  w 
iiaonites,  encore  qu'elle  «oftefié  f^iè  aaeevneîaaiiîfèAë  (iirt>riieda 
peupleife  Diéi].Dieaauoit  defendii  le  coimherce  de  certaines  natiôc: 
iSe  neanttiieîns  il  a  voulu  que  le  S.Teniple  fuft  bafty  par  les  TyrknB^ 
n'en  a  point  refufé  les  matériaux  ,  encor  qù'ih  vinfleiitdes  mains  des 
ànfidelJcs:  Il  nuoitdefendiides'aUier  auéc  l'Egypte:  &  toutesfois  SaIo« 
itîOn  prit  la  fille  de  Pharao ,  qui  a  eu  l'honneur  d'eftreiftgDrcde  l'Egl  ifo 
Catholique.  Dieu  condamne  ceux  qui  demandoicnt  fecours  aux  Allyi 
riens  :  &  ncnnrnioiiis  Icrcmiie  &c  les  autres  Prophètes  blâment  Sede-^ 
chias  Roy  deluda  ,  d  auoir  rompu  &  violé  Talliance  faite  auec  le  Roy  ^ 
c?eBabylone,encor  qu'elle  euU  eilé  faite  contre  la  liberté  de  la  Religion 
ludaïque  ,  qui  ne  pcrmcttoic  point  aux  luifs  de  payer  tribut  à  d'autres 
quà  Dieu,  parce  qu  ils  cftoicntfon  peuple  particulier.  Aujoiird'huv 
nous  fommes  en  vn  autre  temps  ^  &  fous  vue  autre  loy  que  celle  des 
luifsi  Toam  les sntiomibmappeUees  pour âftiir  '  '^' 

l}e^ont'pa$alIj(Nlrd*hnyChteiuencspCl^^  • .  ' . .. 

èle.  hdy^tàeCtaehCt,  33.  pour  ^defendrecontrçtes Saduceens  ,  a  rïiv  '  " 

n:cntu  qu'il  eftoir  en  peine  pour  la  rçfuTrcdion  3  sfïn  de  diipoÈr  Je*  • 
Pharificns  à  le  défendre:  &  n'a  pas  refusé  pour  fa  feiueté  »  coi|tre  ie& 
luih  Ces  freres,!e  i'ccouts  de  deux  cens  archers,  8c  fepnUQiehoinine^  dr 
chcuaJ,  tous infidellcs.  A  fa  Roy  de  luda,  qui  tqgpttquarante  &  vn'an»  -i'  "'^  •' 
lequel ftcequiejidrotêî  &•  iujîe  deaantDuu,  comme  omit  fateDOttid  fiif  \/,.]  j[ 
JPere,  ayaJ't  guerre  contre  le  aoy  d'Ifraèlj'fr/f  tùuti'ttr^ent  &*ror<jtii 
efioit  demeuré  es  tire  for  s  de  Dieu  ,  C^^  les  threfovs  de  U  Afaifon  R  oyale , 
les  enunja  à  BenadJ?  Jloy  de  Syrie  ,  difm  ;  //  y  a  allhrxe  entre  loy     i9icy,      •  .  , 
C>     rc  mw  pere  d?»  le  tien.  le  r'tnuoye  i  n pnfent ,  C?  eiwtte  P alliance  que  '  • 

gM  as  âme  U  Jl(^  d'JfraèiCQ  qui  fifiiua  4U  co^itCiiteaietti;  du  Pcuple-de» 
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'^"*^^'foiat  confié  en  ton  Dieu, Qui  a.  habuijli  fiétciH  in  Rege  SjfritCy     non  in  Domi» 
m  Deo  tno.  Tout  de  melme  que  là  i  l  e(l  blaimé  de  ce  qu^ât malade,  In 
gt^rmitate  fud  non  qu^fim  Daminifcd  mégk  im  mtdécmi  érte  coê^/ms  e^JBt 
toutesfois  l'on  ne  dira  pas  que  Dieu  le  reprenne d'auoir  eu  leconnianz 
Medâdnss  &iioaËfcciaaiiisnedtrontpasqaek  mededoelbitvn  cri- 
'  ine;  Ce»  moyens,  humains  fotit  neceUaitei  aux  Roys  :  mûs  ils  en  doi- 
lient  v(èt  ^non  pas  en  abuTer.lls  doiuent  mettre  leur  confiance  enDieu, 
&  neantinoins  ne  doîuent  pas  négliger  les  moyens  ordinaires  par  leù 
queIs!'roQCon(èruele)»Ël^s.  Les  Roys  feroienc  bien  enmefpris  ,  (i 
pour  fâuuer  leurs  Eftats ,  ils  attendoient  que  Dieu  fît  des  miracles  ».  & 
,         qu'ils  vinlfcnt  cependant  à  négliger  les  moyens  que  Dieu  a  ordonner 
&  permis  pour  fe  défendre  contre  les  mefchans  qui  veulent  s'em{>arer 
du  bien  d'autruy.  En  des  necclfitez  vergciues  ,  il  y  a  eu  des  Papes  qui 
ont  traidéauec  les  Turcs, &  ont  recherche  leurs  fecours,  mefmes  con- 
tre nos  Roys.  Et  le  Cardinal  d'OlTat,  quaiid  le  i^TpcrcpLiigaoitàluy 
dequoy  leRoy  auoit  receu  les  Ambaffadeurs  de  Hollande  ,  luy  fceut 
bien  dire,  S.  Pere  vous  anc:^  bien  recen  l'^Ambajfade  de  Perfe.  Mats  met- 
tons ces  Théologiens  tout  a  £ilt  d  ins  leur  tort ,  &  fi  clairement  qu'au» 
cun  ne  doute  de  leur  malice.  Cen  eil  pas  au  Roy  qu'ils  s'en  font  pris, 
«oais  au  Pape ,  &  à  tout  le  S.  Siège.  C'eft  le  faid:  de  Rome,  non  pas  de 
la  France  ,  &  pour  vn  ou  deux  Théologiens  corrompus  &  pratiquez 
par  nos  ennemis,  en  voicy  vn  nombre  contre  eux  qui  prenneiu  noftre 
caufe  en  main.Le  Pere  de  Carthageiu ,  dans  nome  ,  Moine  Efpagiiol , 
J^^g»'  efcriuant  au  Pape ,  pour  le  Pape,  &  par  fon  commandement ,  par  va 
cumdc  iV  Chapitre  tout  entier  prouuc ,  Qu^en  bonne  confciencele  Pape  peurjijtund  il 
le  bclli    le  iup-cr.t  li propos,  upptUer  a  /  on  fecours  des  Soldats  infideUes,  contre  tows  ceux 
tiS$l!*b"      ^^«'^"'^«r /f/i/^rrr;^df  CEz^life.  Onfçait  bien  qu'il  entend  par  ceux- 
C.  I.    là  les  Princes  Catholiques  :  car  les  hérétiques  ne  recDguoiiTent  ny  l'E- 
' .     gîit<?5ny     libertez.  Il  s'oppofe  l'exemple  d'Alà  &  de  lolaphat  :  que 
'     la  remonilrauce  oppofe  au  tloy .  Il  relpond  que  tous  Théologiens  tien- 
j.  Part.  T.  nent  le  contraire.  Du  grai^d  nombre  qu'il  allègue  ,  ie  me  oontcnte- 
%<^!ittt.*!  *  ^^^^  Saind ,  qui  eit  fainci  Antonia  \  d'vn  Cardinal ,  qui 

■      .  "eft  Caietan  ,  d'vn  lefuite  ,  qui  eft  le  Pere  MoUna.   Il  enfeigne 
'      donc  après  euXjquç  non  feulement  il  eft  loifible  de  fe  lèruir  du  iecours 
De  îufi.  Se      inndeles  contre  les  Catholiques  :  mais  qui  eft  bien  pis,  qu  il  ejl  biJI* 
iure.Uiip.  I4e  k  "vn  Prince  chrefiiend:  fecourir  vn  inJîdcHc  en  la  gtterre  ,  çonrrc  t»0 

4ftfrf  FrinfeChreJjitnf  II  je  prouiie  par  Abi:ah4ia>  i^ul  a  cc^ACu^Qi^ift 
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Koy  deSôdome^pàrrcxcttple  de  Dauid ,  qui  acombatu  pour  Achis  u  Cuido; 
PhiltAin  contre  les  enfans  dlfracl ,  &  produit  des  tefmojiis ,  qui  fou.  Jjig'^^  r 
ftieimnt  que  Diiukla £ort  bi en  fait.  Il adioufief  Le  treS'CathoUqife  Bni-  - 
fetem  Charles  le  V,f4t  UConfeil  de  très- noues  Théologiens  ,  a  t  fê  du  fe^  J^^^^J^"' 
i  ours  des  injidelles  cmUnlts  fdclîes ,  cejl  kfçauoir  contre  les  François  :  C>       ~  * 
fin  fleurs  éiutres  Princes  tres-Chrefiiens  ont  fait  le  wr/wif .  Laqueftion  donc 
de  l'alliance  des  inFdelles  cd  deddéeà  Rome.  EUeei^  auflî  décidée  à 
'  Sakimanque ,  où  le  Doûeur  &innes  a  eiiieigné  k  mefme  cfao^.  Il  dit 
qu'il  n  eft  pas  plus  inconuenienc  de  fe  femir  des  infiddlcs  9  que  des  el^  ^  V  *i . 
phans  &'des  cheuaux.  Et  encor  que  félon  rhumenr  dû  pays  il  blafme 
le  Roy  François  d'auoir  faii^  ail ianccàucc  k  Turc ,  à  caufe  des  incoîi, 
ueniens }  neantmoins ,  afin  de  faire  voir  que  ce  n'eft  pas  d*auiourd'h^ 
que  leurs  Théologiens  font  iniuftes ,  &  pnfTionnea  contre  jiosAoy% 
il  ndioufte  5  Charles  le  V.  far  le  Confeildtr^heologiens ,  en  U ffêene  contr^ 
les  Françoii  ,  a  i  je  des  foldats  ^Uemansqm  efioieut  Luthériens  irrfdcUes, 
On  aduouc  donc  dans  Rome ,  &  en  Efpagne ,  que  ç*a  efié  fdr  U  Confeil 
des  Theoiopens ,  qui  trouuent  tout  bon  cncorcs  auiourd'huy  ,  &  ne  '  • 
font  confcience  de  quoy  que  ce  foit ,  pourueu  que  ce  foit  contre  Ii^.  ' 
France.  La  condufion  eft  merueilleufe.  Charles  le  V.  ta  fait  :  //  efidont 
licite.  Elle  eft  authorifée  en  Efpagne  dans  les  Efcholcs  de  Théologie.      •  ' 
Valdefius  a  voulu  chicaner  fur  ce  fu jed.  Charles  le  V,  a  emfloyé  les  infim  y 
délies  contre  le  Vafe ,      contre  les  Fran f  ois, non  eligendo  it  infidèles ,  fed 
a/t  fubditos.  Et  qui  luy  dîroit  ^  Nous  nous  feruons  des  infidelles ,  non  .  •  r  *» 
comme  infidelles ,  mais  comme  de  nos  Allier ,  fcroit-ii  pas  auffi  fin  ^  ^  ^  * 
que  liiy  :  Malderus  Dodeur  de  Louuain ,  &  Euefque  d'Ar.ucrs^  encore  '  * 
qu'il  diffère  aucunement  d'aucc  les  autres,  il  demeure  d'accoid  que 
c'eft  vne  impertinence ,  d  exiger  la  foy  M'X  Soldats  dont  on  fe  fcrt  à  la  • 
guerre,  non  plus  qu'il  n'importe  pas  de  ruiner  fes  ennemis  par  ^Cp^j,^^ 
moyen  des  cheuaux.  Vn  Do<tteur  de  Complut ,  après  pluficurs  Scho-  lotçx.  ni* 
laftiqucs,  dcmaire  d'accord  qu'il  eft  de  foy  loifiblede  fc  leruir  des  Tl»»» 
Infidelles.  Et  s'oppofant  l'exemple  d'Afa  ,  qui  eft  dans  la  remciv 
ftrance,  il  refpond  v        n'efi  p^ts  refris  d'amir  cf?Jilcycdes  infdcUes^ 
mais  de  fa  défonce.  Il  excepte  qu'il  eit  périlleux  de  s'en  lêruir  :  mai* 
les  mefmes  accidens  des  vîolemens ,  des  facrilegcs ,  des  blafphe- 
mes  5  du  mefpris  de  la  pieté ,  fe  trouuent  és  Soldats  de  toutes  les 
Nations,  &:  détoures  les  Religions  -,  &:  c'cft  auiourd'huy  vne  cho- 
ie defplorable^qu'il  ne  faut  pas  aller  en  Turquie,  ry  parmy  les 
Hérétiques  pour  voir  ces  mal  -  heurs.  Les  gens  de  pied  Efppgnois 
&  François  n'en  doiuent  rien  aux  Suilles  ,  ny  aux  Allcmans, 
^laiid  le»  Efpagnols  font  en  peine  de  iroouer  vu  filtre  pour  Toficw-      '  ' 

Sa 
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^  le  Ca-  pafîoi'i  <^'îis  ont  faite  des  Indes ,  ils  prennent  droid  dans  lesefcholcs 
tholiquc  de  Ihcologi  c ,  fur  ce  que  les  Roy  s  d'Efpagne  ont  fait  alliance  auec  les 
1£L"  _  Indiens  intid^lîcs ,  &  les  ont  aflîftcz  les  vns  contre  les  autres ,  comms 
Vjftoria       Romains  aflilioicnt  leurs  alliez.  Ils  vuident  donc  eux-mcfmes  la 
quellion  par  leurs  cou(tumcs:  &  le  voicy  clairement  dans  l'Hidoire 
d'Auilrichc  &:  d'Elpagne.  Rodolphe  d'Abl'pourgCompreduPays  de 
Siiiilc  5  qui  entra  dans  la  Maiion  d  Autriche,  &  qui  eft  le  premier 
^^"j:^j^Empcreur  delà  Mailon,  en  l'année  1278.  faifant  la  guerre  auec  Oto- 
Chroti;    carus  Roy  de  Bohême ,  auoit  dans  fon  armée  dix  mille  Comans  (  c'c- 
Au/lraL  itoient  des  Hongrers ,  ou  Tartares,  qui  cftoicnt  infîdclles  &  mécrcans)  ' 
Jerquels  par  la  Morauie ,  Auilriche  &  Stirie ,  tmmcnoient  les  Chrejf.iens 
captifs  ad  Pu^unnijî'tum  au  pays ,  oh  à  la  Religion  des  Payens.  Et  neaut- 
;noinsà  l'on  retour  de  la  guerre ,  &:  de  ces  horribles  expL^its  -,  Le  cUr^ 
•gé  c>  les  Moines  venaient  chanter  des  hymnes  au  dtnant  dciuy  ,  auec  U 
Croix  c>  U'Bxnniere,  Ea  l'année  715.  Aurelius  Roy  d'EfpagnCjqui  tua 
Frolia  5  fît  alliance  auec  les  Mores  &  Sarrafins  ,  &  leur  payoit  tous 
llanui^I.]^  ans  vn  tribut  décent  ieunes  filles  Catholiques.  L*horreur  m'arra- 

•  ^jjç    plume  des  mains.  Quelque  temps  après ,  1*  vn  de  Tes  fuccciTeurs 
renouuellaiv:  cét  abominable  tribut ,  le  diuerfifia ,  donnant  tous  les 

7'  ans  aux  înfidelles  cinquante  filles  Damoilell es ,  &  cinquante  de  celle 
du  peuple.  Alphonfe ,  furnommé  leGrand ,  fit  alliance  auec  les  Mo- 
res ,  à  la  charge  de  leur  bailler  fon  fils  Ordunius ,  pour  eftre  nourry  ôc 
Ca».  19'  tflcué  parmy  eux.  Plulieurs  des  grands  d'Efpagne,  en  l'année  ^84. 
^^'•«•'•conibattireju  auec  neuf  mille  Chreftiens  pour  les  Morifqucs,  contre 
*le  Roy  de  Léon.  En  l'an  1035.  Ramirus  Roy  d'Arragon,  afîlfté  des 
Mores,  fit  la  guerre  à  fon  frère  Garfias  Roy  de  Nauarrc.  Ainfi  Saiiches 
Roy  deCaftille ,  chalfa  le  Roy  d'Arragon ,  fon  oncle ,  par  l'ayde  des 
infidelles.  Les  frères  s'en  lont  feruis  contre  les  frères ,  &  ce  qui  elt 
horrible,  les  enfans  contre  leurs  propres  pères.  Les  Grenadins  eltoient 
,  «'*-  li.  ,aJlie2  de  Ferdinand ,  furnommé  le  Sain^t.  Ce  luy  ejioit  vne ^^rande ^loi» 
re  ,au€  des  hommes  de  contraire  JHelitrion  fe  fiajjent  en  luy.  C'ell  l'Eloge 
quclcur  hiftoire  donne  à  telles  alliances.  Ce  grand  Mathématicien 
•tJki|4.5*  Alphonfe  Roy  de  Callille,  (  qui  trouuoit  que  Dieu  n'auoit  point  fait 

*  allez  a  propos  le  monde ,  &  qui  blafmoit  h  fabrique  de  l'homme  :  le 
.feul  de  tous  les  mortels  qui  n*a  point  admiré  Dieu  en  yn  li  miraculeux 
ouurage:  )  ce  Roy  fpecularif  hit  (i  mil-heureux ,  que  fon  fils  plui 
jeune  Sanches ,  le  fit  dégrader  de  la  Royauté ,  Se  le  «JiafTa  par  l'ayde 
&  par  le  fecours  des  Grenadins,  L'on  vcrroit  vn  liure  entier  de  tels 

\    .  exemples.  Q^i'on  apprenne  donc  à  ne  bl^ftnet  pas 'nos  Roys  poifl: 
"  ''^  .   kur^  alliâjaf^.  .Us  DP^^  oat  çomûm    foulUei*  dans  :^es  ^urgipi^ 


leur  impadeoce  ne  fe  peàt  cotîfenir ,  Se  qâ^elle  i^tMpp^eàcotrs ,  ' 
nous  leur  feroiB  voir  pissàkhontedeôob: qui  (êlëcciefit  deinifs — '  i  ».  . 
plumes  maudites  \  Du  temps  du  Roy  François,  ils  firent  courir  lé  bmit* 
en  Allemagne,  contre  luy,  Que  Ut  Turcs  ejîoîent  cn^arnîfon  es  tmUm' 
ro/rs  de  Paru.  Q|iand  Henry  IL  procejgea  la  liberté  &  rÂlIemagne,  Rer>onffo 
ils  calcherent  de  le  rendreodieux  par  ce  faux  bruit  Qu^il  ferait  entrer  Jj'J,^' **** 
le  Tmç  en^Uemdgne,  Quand  le  Roy  Henry  II I.  eftoit  accablé  des  fa- 
<5^îons  dans  r£ilat,ilspublioient  par  tout^  Qiiil  efioit  hérétique,  Ët 
ccr  impudent  Valdetius ,  quiefcriuoit  par  lecomiiiar.deipear  de  Phi* 
lippes  1 1.  Taccufe  tout  ouoertement  d'herefie.  Nos  yeux  ont  \'eu  ' 
auec  horreur  dans  les  Commentaires  fur  faindè  Thomas  >  <f  vn  doâ9-' 
Théologien  de  ce  pays-là  i  Qt^il  ejloit^theifie.  C'dlvncçoniuration 
de  loi]^e-maln contre  noftre  Nation ,  &  contre  la  perfonne  facréede 
nos  Roy  s.  Mab  pois  que  leur  artifice  eft  il  découuert ,  à  qui  penfenc- 
.ils  doreûiaaant  contreleurs  damnables  impoflures? L'alliance d*Aiw 
gleterre  pourfuiuie  par  les  ETpagnoU  9  célébrée  dans  leurs  relations, 
&  dans  leurs  hiftoîres»  qu'ibdiient  auoir  faite  par  iuirpîration  de 
Dieu,  nous  eft  reprochée  par  leurs  courratiers  &  penfioniiaircs.  Cha- 
cun recognoiftra  par  leur  ûile  de  quel  cfprit  ils  iont  pouirez,&  verra 
fi  c'eft  l'honneur  de  Dieu ,  la  charité  Chreftienne ,  le  deiir  de  la  paix, 
des  Chreftieiis ,  &  de  leur  recoiiciliation  auec  TEglife  Catholique , 
qjui  les  poufle,  &qui  les  adreflc:  Sificencft  pas  pluftoft  vn  eipric 
partial ,  fnaieux ,  &  peu  charitable.  Le  chef  ^  dilbnt-ils ,  de  cette  al' 
iiance  f  ejlle  Roy  tf  ^y^no-leterre  ^  cruel  pcrfccutcur  des  Chrejiiens  ^  teint  du      *  "  ' 
fan^  des  Martyrs  dés  fa  première  enfance ,  <fui  drejfe  des  emlnifches  contre 
uojire  Ejiat ,  (fui  vfurpe  vofîre  tiltre ,  &c.  Il  y  a  tout  plei  a  d'autres  ca- 
lomnies,  qu'il  vaut  mieux  fLipprimer  que  de  les  produire.  Peu  s'ca 
faut  qu'ils  nedcpioyent  toute  cette  infnme  Satyre ,  qu'ils  oat  fait  au-»  ' 
tres-tois  i mprimcr  contre  luy  fous  le  nom  de  Couronne  Royale.  Et  notez  ' 
que  c'elt  de  feu  Roy  d'Angleterre  qu'ils  parlent,  fous  lequel  les  Ca- 
tholiques ont  relpirc  quelque  temps, qui  auoit  beaucoup  adoucy  les. 
rigueurs  de  fon  Eilar  »  &  qui  fans  d^ute  l'euft  fait  dauantage ,  lans  le 
zele  inconlîdcré  de  ceux  qui  l'auoient  voulu  cnfeuelir  dans  les  ruines 
de  Ion  Ellat ,  pcfle-  meflc  auec  les  Catholiques  fes  fcruîteurs.  II  feroic 
àdehrer  que  la  prudence  &  la  difcretion  fuiuift'ent  le  zele,  lequel  fajis 
elles  deuienr  fureur ,  &  tient  fouuent  de  la  rage.  Il  faut  aymer  la 
{Icligion ,  &  hayr  Timpieré  :  nnais  il  ne  faut  pas  hayr  les  hommes ,    '  ' 
^ins  il  faut  tal'cher  par  douceur  &:  par  relpect  de  les  fauucr ,  &:  de 
te«tteaer;àjwu>.  Ce  ii'cil  ^ai  Iç  llilçauec  lequel  k  grand  Cardinal'^ 
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~lc  Ca-  tlu  Perron ,  le  PemCocffetau  Eucfqoe  de  Mirftlttef  le  fim  Archc«^ 

■   '  ,  fies  vertus  asorales  *,  ces  feditieux  luy  attribuent  des  vices  par  calom- 
me*  Ceux-cy  deûroicnt  Ion  falut ,  &  cduy  de  fes  fubjcts  -,  les  mutins 
iROudroicnr  que  tom  les  Anglois  fufTent  perdus  ,  à  la  charge  d  afllibie- 
'V  '  ^  tir  toute  l'Angleterre  à  leur  Maiitre.  C  eft  donc  vne  irreligion,&  vne* 
impiété  obdince  à  calonoiar  ks  Roys.  Cela  eft  d'autant  plus  înFup-' 
portable,  qu'ils  ne  le  font  que  pour  rendre  odieux  le  Roy  tres-Cbre- 
fticn  à  caufe  de  Ton  alliance ,  &  de  la  peur  qu'ils  ont  que  la  peine  que 
MefTîciirs  de  Ton  ConTeil  le  font  donnez  de  ménager  l'alliance  pour  le 
bien  de  b  Religion  Catholique ,  ne  vienne  à  produire  de  bons  &  faki-  - 
taircs  effeds.  Us  ne  voudroîent  pas  que  l'Angleterre  fuft  conuertie  par 
noftre  moyen  :  qui  efl  en  cff  ct\  aller  pluftoft  à  eftouffer  la  Religion  Ca-* 
tholique,  qu'à  la  dcffcjidre.  le  veux  conuaincre  leur  malice  par  vu 
tefmoignnge  authentique.  Le  Liure  des  grandeurs  de  Madrid ,  décrit 
ce  que  Gondomar  a  fiit  en  Angleterre  auec  le  feu  Roy  M^do  il  Re 
(iar  Uùertad  à  fuffllc.it  ion  dd  Conde  a  m  Ai  de  ejuittro  mil  CatholicoJ ,  tjureflo' 
mn  en  los  carcclcs  del  Jlcino pour  la  cunft  de  (a  Religion.  Si  ces  impies  EC- 
criuains  auoient  quelque  amour  pour  la  Religion ,  ils  ne  médiroient 
pas  d'vn  homme  qui  en  a  fauuc  quatre  mille ,  tlill  il  vnTurc.  Ils  font 
femblant  de  fe  falcher  que  le  Roy  d  Argleterreadans  fes  tiltres  cciny 
de  Roy  de  FranCe ,  que  les  pratiques  de  la  Maifon  de  Bourgongne  luy 
ont  f^it  autres- foi  s  prendre.  Si  fontiltre  nous  faifoit  autant  de  mal 
que  foiit  ceux  de  R(»y  de  Nauarre^deDuc  de  Milan ,  dcRoy  dcNapIes 
&  de  Sicile  j  de  Comte  de  Flandres,  d'Artois ,  deRoffiilon ,  nous  au- 
rions à  la  vérité  grand  lujet  de  nous  plaindre  de  iuy .  Si  ceux  qui  ticjW 
ncnt  ces  Eftats  nous  les  auoient  rendus ,  le  tiltrc  ne  nous  fèroit  point 
Dial  au  cœur.  Q  land  les  Huguenots  fe  font  retirez  vers  luy ,  encore 
que  les  Chefs  de  leur  fadion  tuffcnt  fes  proches  parens ,  il  a  fait  tout 
ce  qu  vn  Roy  bon  voifm ,  &:  fîdelle  en  les  alliances  daioit  faire.  Ces 
malins  den\aircnt  d'accord  eux-mefmesqu'ila  improuué  les  aétions 
du  Palatin.  Toute  la  Chreftientc  içait  qu'il  a  toufiours  ftatté  la  Mai' 
fbn  d'Auftriche  par  AmbalTades  ^  iufques  à  enuoyer  fon  fils  vniqué 
à  JaCour  d'Efpagne.  Il  a  fait  mettre  en  leurs  mains  les  meilleures 
places  du  Palatin ,  fur  refperance  qu'ils  luy  donnoicnt  de  les  luy 
jendre  auec  les  autres.  Les  Efpagnols  le  recognoiffent  non  feule* 
ment  pour  allie ,  mais  auffr  pour  parent:  Il  faut  bien  donc  aduoiier 
que  la  palfion  eft  grande  contre  nous.  Tant  qu il  a  recherché  l'aN  • 
Hance  d' El  pagne  pour  nvirrer  fon  fils  y  ils  n  ont  dit  mot.  Dés  qu'il  a  ' 
tecbcrclié  ù  noilre  yles  Myderes  Politiques  en  ont  parlé  >  Ën  âa  oo 
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LTalBaiicedeslioUandois  eft  le  comble  de  noscriiiies>&  neantnioîns  ■'■ 
par  leurs  propres  efcrits  elle eft  iufte ,  car  îU  deiiieuteiit  d'acto rd  a u'il 
ed  biài£iit  de  s'en  i'eruir  contre ]€shered<tues.Nous  Tattons  auflî  tair, 
par  la  grâce  de  Diea  »  très  heureu(èment.  Ce  généreux  Admirai  de 
Montmorency ,  duquel  ces impndens  ontbiafmc  les  anceftres  en  leur 
•efcrit ,  les  aiait  combatre  contre  nos  rebelles.  Us  noiis  ont  vtUfmeiit 
aydé  à  dompter  l'orgueil  des  aochelois.  Le  Roy  n'a  point  fait  aueceux 
-  vne  alliance  nouuelle.  Le  feu  ROy  Charles  l  X.  qui  n'eftq^c  pas  fufpeé^ 
•d'hereûe ,  Ta uo it  deûa  commencée.  La  RoyneCatherine  en  auoit  eAé  j 
•d'aduis.  Le  feu  Roy  en  a  eilétres-vtîlement  (ècouruoontreJesÈrpa- 
.gnols  :  lors  qu'ils  le  VOttbient  priuer  du  droid  d^i  Royaume:  ils  luy  ont; 
-.toumv  des  (ommestresoiotables.  Quand  à  diuerfès  ^isTEdat  les  leur 
a  rendues ,  eftoit-il  mauuaîs  ny  inluîle ,  de  leur  payer  ce  qui  eftoir  deuî 
«Maisnousfommiesauiourd'huy  en  plusfons  termes.  Le  Roy  d'Efpa* 
^neacraité  aueceux  comme  auec  des  Princes  foiiueraîns,&  les  recher- 
che encores  aujourd'huy  de  la  trcfue  aucc  la  mcrme  côdirîon.  Les  Prin- 
ces reçoîuent  leurs  AmoalTadcs.  Les  Suiffes  ont  cfté  aufll  fubjets  de 
cefte  Mailon  ,  que  les  Hollandoîs  :  eux-  mefmc  les  recognoilfent 
pour  corps  de  République  légitime  :  rAmbaftlideur  d'fifpagne  re(î- 
ide  parmy  eux ,  &  leurs  AmbalTadeurs  ont  eftc  receus  au  Concile  de 
Trente.  Les  Papes  y  enuoycnt  ordinairement  des  Nonces.  Si  donc  le 
Roy  d'Efpagne  a  renoncé  à  Ton  droit  ,  s'il  n'a  pas  peu  les  confer- 
uer  5  il  a  fût  la  mcfme  perte  que  nous  auons  fiitc  de  tous  ces  pays- 
là  j  &  des  meilleures  villes  d'Allemagne  qui  nous  ont  appartenu  ,  & 
qui  ont  efté  des  dépendances  de  cci^e  Couronne.  Si  on  pouuoit  ob- 
tenir le  décret  que  l'Archeuefque  de  Spalate  Bernard  Zane  deman- 
dait da  Pnpc  Iules  IL  au  Concile  de  Latran  -,  Çl^  tcmie$  Princes  fe  \ 
contentaffent  de  leurs  Efluts  ,  fxns  en  otttrepafjlr  aucunement  les  bornes  ^ 
{l^ils  retinfftnt  feulement  Us  pays  qui  font  à  eux  ^  Et  qu'ils  reji'ttuuffent 
tout  ce  qu'ils  ont  prii  fur  les  autres  par  force  0*  iniu^emint  y  Si  tbacua     ,  ' 
fe  vouloir  ainll  mettre  à  la  r.iifon  ,  &c  qu'en  la  Chreftienté  tous  les 
Priiîces  fouucrains  yoululTent  remettre  les  Eftats  au  point  où  ils 
eftoieiit  cy-deuant  ,  C^ns  iepreualoir  des  vfurparions  qu'ils  ont  fai- 
tes par  force  fur  leurs  voiûns  5  il  y  auroit  moyen  s'accommoder. 
Mais  iufques  à  ce  quecela  foit ,  qui  fera  bien  tard,  il  ne  faut  pas  dou- 
ter qa'vn  chacun  ne  recherche  le  moyen  de  fe  guarantir  contre  les 
jnuaiions  des  plus  puiiTans.  Le  Concile  de  Trente  ne  l'a  point  de- 
fca4iir£^lifenecondcUiinepas  les^ucrre^  e^tre  l^s  ChrclUcns.  Le 
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le  Ca-^^"^^^"^<^*'^^^i^"^^'^^^P'"^^^'^  b  Du  chef  de  Fcrrare  ,  ferabîen-toft 
thnliquc   s'il  plaift  à  Dieu ,  le  mefme  du  Duchc  d' V rbin.  Nos  voîfius  aufli  le  pra- 
A*-  •    tiquent  fort  bien  tous  les  iours.  O  que  fi  ces  liurcs  eullcnt  eîlc  publiez 
du  temps  du  feu  Roy  ,  ilyeufteudesPedansbicneftoi  i.cz  1  iiiaispa- 
ticp.cc  :  l'Eftat  fubliftera  ,  &  auec  le  temps  ils  leront  aufîî  odieux  en 
Efpngne  qu'ai  Fi  ance.  Le  Cardinal  d'OlTat  fçauoic  bien  nos  aftaircs. 
11  elcriuoit  de  Rorae  e>i  l'an  1607.  fur  la  queftion  ,  fi  le  Roy  deuoit  ac- 
corder les  Hollandois  auec  le  Roy  d'Efpagne:  5"/  nous  f  ornions  ncmaf" 
feurer  (jHUfres  telle  paix ,  toutes  ces  chofts  fujfent  pour  pafftr  s^olfcrnerde 
honnefoy  ^  ^  que  l* accord  cpie  le  Roy  aurait  procure  ne  tourriajî point  au  dcf- 
aduantage     dommage  de  U  Fratice  ,  i\n  ftroii  auf^i  (i  nduis  :  mais  les  fjfd" 
gnols  ont  monjîré  tant  de  haine  ^  de  venin  contre  le  Hoy  ^  contre  in  /  r.f/j- 
ce,  que  ie  ne  puis  cjue  ie  ne  me  dcfe  jC^ejueiene  craigne  tjtse  quand  ils  feroient 
en  repos  de  ce  coflé-la  j  ils  ne  tournajjent  puis  après  contre  notn  toutes  leurs 
forces.  Car  fi  maintenant  qu  ils  ont  tant  (t  affaires  ailleurs  ,  ils  news  font  le 
fkqu  ilspeuuent ,      ff  attendent  <pie  quelque  honne  occafion,  &  eptelque  pre^ 
texte  f^eci eux  C>  de  helle  apparence  four  nom  faire  laguerre  ouuertement, 
cmméfeatreprife  de.GeiteitefemAienmflrerquilsy  ejioient  difpcfe:^,  que 
.    .fêroient'ifs  tors  qu'ils  h  aurùtcitt affaire  qu'à  nmkî  Pér  ainfi  ie  croii  qu'il  ne 
Jèrmï  pas  mal  faich  en  leur  godant  iftfMixdeUsUijJlrl^oit  ils  fe  tîQWueët^ 
.  ^  Unr  defirer  tant  d  affaires  ailleurs ,  qutls  tf^^ttt  moyen  d^exectter  leuft  * 
mauKaife  ^olmé ,     les  tnaMiak  deffeins  quilsmttc^menmÊ*  £c  peV;' 
.  âpres  \  AUisettx  ^onspanAitieuxO*  fiaitares ,quelaMô»archiedtt»Êt 
le  mondf  mies  pourrait  affout^r^^d  aiiïewsncm  flirtant  ^gelùiiite fi  eniel^, 
'Je^jiat«rèSe^  ipiUsfemlent  çwfiitim  Ufst  fomnain  Nem  en  la  mort  dm 
Moy  i^tnUtmaeét  UCùoiroiUÊe  de  France,  ie  Us  aime  mieux  da»s  le  Pajt^ 
Ut  vieillijftns  ,  harajfe:^,  ùlffp^  »  (>  meprtru fétr  antres  tfu  mm pmsam^ 
,cune  coulpe  nojire,  qn'aux  cùjles  delà  Pronence  î9*  de  Bfetagm»  &'  en  Mr^ 
fi  j  BemrgonFnf  O  Vnmoiâ  ,  nm  foi  fans  U  inerre. ,  foufieuans  no/hc  Nêm 
yieffè  ,     Joênlans  lent  haine  O  rage  centre  Us  franfoit, 

'  Le  Prince  deTranflUuaDic  auok  fait  i*boDneiir  à  MbaBiesrdt 
SanVy  (  qui  eftmaiiitcnaiittePmderOrat^^re,  ^quilorsteucnoic 
de  la  Bort^  du  grand  Sefgnoir  ,  cnà  il  auoîc  eflé  AQ)ba£dear  du 
Roy  )  que  pal&nt  par  (es  terres  »  Û  l'auoit  défrayé ,  ocmdtiit  &  honc^ 
lé  >  U9§ç  vil  foiixexctaordinaîi^e  de  hiy  faire  cognqiâxe  l*[Kmiieur'&  le 
refpç^  qu'il  rcwlcic  au  Roy^  Il  prit.  noeTixie  occafion  de  ion  paifag^ 
d*4cricedes.  lettres  à faMajcilé  >  qui  ibataflez  communes  >  plcnies 
de  rerpcfL&  4e  témoignages  (faffeâion.  Quand  il  lÎK  en  maunaiTe 
intcllîgeace  auec  rËmpereur  >  ie  Roy  fe.rerult  de  cefteoçcafion  pour 
contj:î^er  au  Meii  geiierai,dB  la  Chrefticnté  >  &.  cfaai^gea^MonGeat 
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t^DtCctf  Ang5ttlefinc  d'altef  vW|Juy .  SoncptremirctTda  grandement  lçt:at^o. 
&  faciUta.kpaix  de  l'Empereur.  Voila  toute  l'alliaiice  que  le  Roy  i>  ^JJ^'^  "^'.^ 
iàxmiscttaiiecltty.  LaMaifon  d' Aujbkhe  taTche  non  feulctoeat  de  _ 
Tauoir  pour  amy >  mais  aufi&  pour  parent.  Et  fi  Gabor  n'auoic  peur  de 
l'exemple  dis  Batori  fon  deuâncier ,  cela  fut  deûftfait.  Cescaloolma* 
t  eu  r  s  difent,  que  kRfijLkiy  adonné  de  l'a  reem  pour  luy  faii^meii^  - 
de»  Turcs.&  des  Tartaies  en  Hongrie,  &  ils  Te  diient  en  faueur  de  ceux 
<|ui  ont  couuert  l'Allemagne  de  Cofaques  &  de  Croates,qui  ne  cèdent       ^  ' 
pn  rîcn  aux  Turcs  &  aux  Tartares  en  toute  forte  de  cruautez  &  d'ixn- 
pietez.  Leurs myftet es  politiques  nous  menacer  mefmes  de  faire  inon-  ^P**»  2S 
idcr  la  France  de  ces  peftesde  Cofaques^  qui  pillent,  bruflent^violentâc 
tuent  comme  les  Tartares.  Le  Ciel  vengera  ces  menaces  faites  à  vn 
Royaume  tres-ChreiUcn  par  des  hypocrites.  Il  vengera  aulTi  ces  noires 
impoftures  dont  ils  chargent  la  réputation  du  Roy  lefqu'elles  font  fi 
notoirement  calomnieuks, &: efloignécs  d'apparence , qu'il  n y  aque 
Jes  plus  lourds  &  les  plus  marauds  de  tous  les  hommes  qui  s'y  puifïcnt 
gainer  prendre.  En  fin  il'cil  bien  honteux  de  blafmer  le  Roy  d'cftre  al-   ,^  , 
Jic  de  Gabot,auec  lequel  l'Enipereur  par  accord  a  partagé  la  Hongrie.  poî'îJ? 
:Et  cette  faillie  eft-elle  pas  des  efprits  ennemis  de  la  vie  des  Roys  àc  des  Epiià»  f« 
Princes  ?  //  ne  Tit  point  de  tel  monjlre  fur  la  terre  queft  ce  Gabor.  il  faut 
tnoytnner  a.  la  porte  que  l'çn  ne  le  tue  ,  agendum  cum  Porta  vt  occidatur^ 
L'on  n'a  pas  appris  cela  des  Apoft res ,  ny  des  Martyrs ,  ny  des  Confef- 
fcursjuy  des  bons  Religieux ,  qui  ont  toufiouTS  deteftc  ctKxcjuî  ont  Us  ^- 
j>leds  légers k  refondre  le  foHg.  C'eÛ  au  contraire,  l'humeur  6l  le  capri- 
ce deceluy  duquel  le  Fils  de  Dieu  dit,  qu'il  efi  ajpjun  O  meurtrier  dés  le 
€ommcncement.  Nous  auons  le  gouuernement  du  feu  Empereur  Ma-^ 
thias,  quand  il  fut  cfleu  Roy  de  Hongrie.  11  cre^.  pour  Palatin ,  c'eft  à  * 
dire  Vice-Roy    fon  Lieutenant  gênerai  dans  tout  r£ftat,vn  Sdgneur 
Huguenot,  nommé  EsTiiNN  UiïSHAzi.  llyauoit  pour  lors  en  fa  Cour 
vn  Lfgat  du  Pape,  Le  Cardinal  de  Strigonia,  le  Nonce,  nommé  Placi- 
dius  deMaura,  que  le  Pape  Paul  V.  y  auoit  enuoyé.  Auec  eux  le  Pal»-  • 
tinHoguenot,  &:  rccogiieu  publiquement  pour  tel,  affilie  pr^  de  l'Au. 
td  à  la  cérémonie.  Le  Carcûnai/elon  la  couilimae,  baille  la  Couronne 
h  mains  du  Palatin.  Au  fefiin  Royal ,  le  Palatin  Huguenot  fut  à  table 
•DeckHoy  >  le  Cardinal,  le  Légat  &  k  Nonce,  Cét  hominr4à  eftoit-ii 

£ us  noir  Huguenot  que  Gabor  ^  Et  fi  vn  de  ces  matins  rEaipeieiir  fait 
ItflKdrGaliorPabKiai  Eft-iljpas  him  KMcildedck^desaâion» 
dfisRuys^pxrkriBtnafisdTmmcuB^^ 

|tiçaq|id.ttc:iQÎt  pas  aymcpar  eux^  JU>osiaoiishcreu^]esri^'^eft  vdq' 

'  -  ■  T 
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le  c*.  ioûiiHce  qu!  ne  peut  tomber  dans  Pe^td'vnhomÉw» 

t^oiique  2àt  auec  k  honte,  renoncé  à  rhatmnlré  &  au  fens  commun. 
^      ._    Us  nous  reprochent  Dannemarc  &  Suéde ,  &  fi  1  Vn  de  ces  ioars  b 
terre  tremble  en  Erpagoe^ce  fera  nous  qui  l'aurons  ^ùt.LesE^giioli 

Henninges  en  Angleterre  faluerent  la  Rcync  (œur  du  Roy  deDanncmarc ,  com- 
^Geacil..^^  leur  parente.  La  foear  de  l'Empereur  Charles  le  Quinc  Ifabelle 
d' Autriche  fille  de  Philippes  &  de  leanne  de  Caftille  i  auott  el'poufé 
'en  l'an  148 1.  Chriftian  II.  ou  Clfrefiienne  Roy  de  Dannemarc.  Il  eut 
]£m^'  vne  fille  Chriftierne,qui  fut  mariée  par  rEmpereor  Charles  Tan  rç^n 
aq^    •  '  à  François  Sforce  II»  Duc  de  Milan ,  auquel  l'Empereur  donna  eu  fa> 
tieur  de  fa  niepct  cent  mil  efcus.  Il  auoic  Adolphe  de  Norvbove  de  la 
tnaifon  de  Dannemarc,  Proteftant ,  qui  nous  faifoit  la  guerre  au  fiegO 
de  Mets.  Et  en  contr'cfchange  le  Roy  François  fit  alliance  auec  Fœdel 
rie  Roy  de  Dannemarc  :  fie  des  leuées  en  fon  pays ,  qu'il  fit  ietter  en 
'  Luxembourg  ,  fous  la  charge  de  Longueual.  Le  Roy  de  Dannemarc 
prit  l'Ordre  du  Roy  en  grande  reuCrence.  Il  déclara  la  guerre  à  l'Em- 
pereur, &  équippa  vu  grand  nombre  de  vailfeaux  pour  l'aflctillir  en 
Hollande.  Le  Roy  de  Suéde  au  mefme  temps  prit  l'Ôrdre  du  Roy.  Ses 
.  Amba(fadcurs  furent  receus  à  Ligny  &  Inuille  ,  &:  enuoya  au  Roy  lix 
enféî^ncs  de  gens  de  pied ,  conduits  par  le  Rhingraue.  Le  Ruy  Fran- 
çois n  eftoit  pas  pourtant  herctique.Si  ces  ennemis  du  Roy  ek  i  iuoienc 
par  vn  zele  de  Religion ,  ils  ne  nous  auroient  reproche  que  l'alliance 
des  Princes  de  contraire  Religion  :  mais  chacun  voit  ce  qui  les  pouffe, 
puis  qu'ils  n  épargnent  pas  non  plus  les  Princes  &  les  Eltats  Cai  holi- 
quesj  qui  font  alliez.  L' vn  des  crimes  du  Palariii  eil  d'auoir  voulu  taire 
le  Duc  de  Sauoy  c  Empereur.  Les  autres  ne  font  pas  dauanragc  en  leurs 
bonnes  grâces.  Etcelacft  monftrueux  :  Us  le  blafment  d'auoir  fair  ea 

'   '       Boëme  du  mal  aux  MiniftresLutheriens,&  d'auoir  voulu  laire  du  bien 
au  Duc  de  Sauoy  e.  C'cft  vne  irreligion  toute  pure. 
•  Il  faut  acheuer  par  l'alliaiKC  de  Venife.  Cette  Repûblique ,  la  plus 
ancienne  de  la  Chrcftiencé ,  a  toufiours  conferué  auec  vn  tres<-grand 
'  foin  la  Religion  Catholique  dans  fcs  Eftats.  Elle  a  commencé  au 
s  mefme  temps  que  noihre  Monarchie,  &  uaiamais  cédé  à  aucun  au** 
-  tre  Ëftat  en  zele ,  en  deuotion ,  &  au  cefpeâ  des  choiÎM iaintles.  En* 
core  auiourd'buy  panny  toutes  les  fecoufles  qa'dWa  nciiics ,  imm 
§cmi€  pùiffiuice  qui  la  menace  »  eUe  redent  TlnquifiiSon ,  9(  la  pra* 
ti(pc  afitt  rigooMafooieiic.  Elk  eft  éBéâ  de  cm»  OmrOnUe  au^mt 
qoefHefefiieiift  pariLcn  Europe.  Keantoiotns  ceÙHcy  qui  luy  ont 
quelque  maimaife  alfiiftion ,  pour  ides. i^Cbns.i  mof  incogneufs^ 
fUnt  que  Je  $êBar.de  Vcoîfreft  çmp^  à*M(n£ies^M  qtû  nooi 


■    '  •  *  '  •  fourfetHir  à  CU'tfïoife,  Uf  

'^Attt  h'vnyb  Religion.  Toutes  les  Epiftres  MyiUtnc^ftMdàfiirent  ic  a: 
larcputatîon  de  ccftc  Republique.  Ils  foiu  les  Vénitiens  piics  les  • 
'  Turcs  :  Qiand  Monfieur  le  Marefchal  de  Cadeuet  fiit  enuoyé  en  An- . 
gkmeenAnibaCradeaxcraordinairey.auantqueroncommei.^^^  U 
gaefre  contre  les  Huguenots ,  celuy  qui  y  ciioit  pour  lors  Anibaflar 
deur ,  faifoit  Femblant  de  dcconfeiller  la  guerre  en  France  contre  les 
Huguenots ,  difoit  à  nos  François  \  La  Rochelle  nejl  ffos  k  craindre  :  Ve^ 
•nife  Ccft  dauantage^  Ut  Â^hdokfMtChefiiéMs  :  mou  Us  Vemtiens  fimi^ 
a  oifns  des  Turcs, 

Ceft  la  paillon  qui  règne aiiîourd'huy  dans  lesEftats ,  de  laquelle  il 
cft  impofl'iblc  que  ceux  qui  ny  ment  Dieu,  puilTent  elpouler  la  chaleur 
&  le  tranfport.  L'ambition  de  dominer  eiloufte  la  charirc'-,  &  ceux  qui 
fongent  à  fait  e  leur  falut ,  ne  doiuent  pas  eftre  les  minières  de  la  paf- 
fion  cftrcnce  de  quelques- vns.  Venifc  cit  Catholiquc^Saucye  l'eft  auflî, 
la  France  l'eft,  &  eil  la  plus  innocente  en  fa  domination.  Elle  eft  en^ 
|)erte  d'vne  partie  de  l'es  Eftats,  &  elle  ne  retient  pas  vn  poulce  déterre 
a  Prince  qui  Toit  au  monde.  Elle  aies  alliez  que  la  neceflîtc  de  l'Eftar, 
il  malice  de  les  ennemis ,  &:  la  prudence  dcsRcys  ^les  anceftres  de  ce- 
J"y  qui  eft  à  piefent  régnant  luy  ont  acquis.  Elle  ne  s*alfeûre  point fuc 
^Cs  choies,  quecommiC  fur  des  caulcs  iccondes ,  &:  fur  des  moyens  hu- 
mains 5  que  la  fageffc  de  la  diuine  prouidence  permer  aux  hommes  en 
la  neceflîtc.  Sonel'pernnceeft  enDieu  ,  qui  l'a  protégée  durant  doiizq 
içclcs  ,  &  qui  la  fç  aura  touûours  bien  défendre  à  l'aducnir.  Toutes  le^ 
faufles  prophéties  des  ennemis ,  qui  la  menacent  dans  leurs  liurçs  ,  éfi 
ttnouùeiier  la  ligue  ^  de  diuilcr  Tes  Princes  &c  fcs  grands ,  de  foufleijer 
fopeuples  qui  menacent  le  Roy  de  fa  propre  mailon  :  qui  le  difcnt  ex- 
.  communié,  parce  qu'il  afllfte  Tes  alliez:  toutes  ces  impietez  qu'ils  n'ont 
Bas  eu  honte  de  produire  en  publicjlont  autant  d'aduertiflcmens  à  tous 
X  JfisbohsErançoisdc  ce  qu'ils  doiuent  faire.  Et  n'en  dcplaife  aux  bouf-» 
^OoSh  &  *ux  traîtres  qui  fe  mocquent  de  ce  nom  glorieux  de  Bcns  ¥rén^ 
Si*i^»CXiKOSùi^i\  c'eftoit  le  tiltre  des  Huguenots.  Les  bons  Eif  ngnols,  les 
patricitesîniîdelles ,  les  emifllàîres  &  Icscç^^catiersdes  AmbalTadcurs 
C(irafigers^  Franfois  dénaturez  &  écerudez^qui  hay Hent  ceglorieux 
noai>n)Oillbentbieu<|u*ils  n'en  font  pasdîgncÀ  enECpagae  vn  ^ottH 
aicie  iiioc^pioUd'eftie&M£j[2'<t«;W  y  ie  cEDy-quib  n'y  f^rpicpasiè^ 


Ils  né  bay(lêtit|ia9 ionccéc  Eftat  à canft  k  Hugnenoteitte  :  caft 
3  n'y  a  poiiitd'Bmt  aimoiicb-aiiapeleUe  ait  tant  appnoctée  de  pre« 
iucHcc  3  ny  ou  elle  {bic  pkit  odieule.  Le  Dhc  de  Baideres  »  tresrC»* 
idiotique  aofoiKd'biiy  V  d£s:  rbmjfii'U .  feaftei  ik'ppimpir  à 
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le  Cft-ilËmpiré^ Comme  ceux  delà  Malfon  l'on  faîtiutrès-fbis,  il feralMà 
î^fc  tfqiie,Adidlte&,Turc.  A  cala  faudroit  iltrauaillerpuiffamnKnr, 
S  -pour  ofler  cette  grande  crainte  qui  tient  faifisles  elpricide  eousles 
ElUts  de  l'Europe ,  &  qui  les  retient  dans  le  chifme ,  ou  qui  leur  rend 
lalliance  des  Princes  TchiTmatiques  neceffaire.  C'^kfealikiiitdeU 
Chreftienté  :  C'ed  auffi  bien  Tintereft  du  fainâ  Siège ,  qui  ne  doit  p<a9 
fbuffrir  quVn  feul ,  &  le  dernier  venu ,  englouti  (Te  les  Ëftats  de  tout 
les  autres.  Maintenant  qu'il  y  a  encores  dequoy  hiy  dooim  m  contre^ 
pois ,  il  fait  le  refpeducux  -,  s'il  arrîuoit  qu'il  m(l  ofté,  ou  grandement 
aflfoibly  ,  Clément  repriefmerculendroitàfoutfrir.  Les  liuresdu  Car- 
dinal Baronius  ont  elté  bradez  pour  auoir  parle  des  droicis  de  rEglife. 
Aux  derniers  Conclaucs  quand  l'on  propofoit  pour  leledion ,  le  Car- 
dinal Borromée,  nepueu  de  Tainci  Charles,  Archeuefque  de  Milan,par- 
ce  qu'il  eft  grande  me  lit  zélateur  des  droi*itsder£glirejrAmba{fadeur 
d'EI  pagnc  dit  tout  haut  ^  Q;rilaymoit  mieux  qu'on  efleut  le  Cardi- 
nal delà  Roclicfoucaut.  Mais  plcuftàDieu  qu'on  Teuft  fait  l  il  a'euft 
pas  moins  trouuc  en  l' vu  qu'en  l'autre  pour  la  dignité  de  rEglife. 
•  Ces  Efcriuainsqui  traictent  de  la  Religioi^  en  Charlataiis,  6c  quî 
6*en  leruent  comtne  d Vne  drogue  pour  entretenir  leur  théâtre ,  n'onc 
aucune  eftîncel le  de  Religion  d.ins  leurs  difcours.  Ils  fe  plaignent  de 
l'argent  que  le  Roy  donne  aux  Hollandois ,  6c  adiouftent  -,  Tanta  peci^ 
nia potuit  vinci  Itali^,C'e(i  découurir  que  ce  n'eft  pas  à  bon  el  cicnt  qu'ils 
fe  plaignent  du  fait  de  Gènes ,  puis  qu'ils  uou$  voudroieut  auoir  iette^ 
dans  l'Italie. 

Ils  fe  pbignent  que  le  Palatin  a  mal-traitté  les  Miniftres  Luthé* 
Tiens  5  qui  font  plus  enragez  contre  le  faind  S  iege  que  les  Calui  ni!  lesj 
$c  qui  (ont  les  Hérétiques  originaires  ,  dcfquels  les  Huguenots  ne  . 
Ibnt  que  les  cadets.  Ils  nous  reprochent  la  proteilion  du  Landgraue 
de  HefTe ,  auquel  ils  ont  ofté  Magdebourg ,  dans  laquelle  ils  ont  relia- 
bly  les  Luthériens ,  6c  non  pas  les  Catholiques.  lù  conuteoc  le  R0y^ 
4f  Angleterre  d'entrmendmfnrcéc  Eûat  »  6c  fimt  ksMafdcbaiixdes. 
logis  qui  luy  tracënr  le  cbemin  par  oà  ilito  venir  fiur  aoôi.  Pioargea 
ttielaFrancepertfre  9  leur  zdc  eft  aflômiy  &  (kttsfiûr.  Les  Myfiocev 
FolitiaiieBiiCNis^iiiciiBoeot  de Sttafboorg  y  de  ^afle» de  Coluur ,  de 
VrtMCftMt^  Vous  dtnex  ooe  ce  Xbeologien  a.tnitté  ânec  tcm  kaijr 
Confiftof  tes ,  &  leur  à  &t  peur  de  Teiemple  de 'Thoul  )  Meths  > 
V^dnn ,  qui  fidt  tetôoner  bietthaut  en  ham  deoes  vîQes  Ptoceftan^ 
iM.CcftÀcrfiuiteiiKsdesHerctiqfaesàdécioiiu^  fefaindco 
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idcriRr:  jBè  tomtes-fiiis  jpour  nous  détourner  de  r^arder  les  Alliez  de  la  u  C«. 
Couronne  en  ÂHemagne ,  ils  difent  s  'UXMdgr^Medc  Mefft  aêfiéchajfé^^^"^^^  ' 


de  pm  pays  rnaii  fon  fis  eMifit  foifiiiUment  :  oud  rendu  k  fon  parent  ce  qu'il 
It^  OMoit  ûfié.  Le  fils  à  la  veuë  de  toute  l'Europe  eft  Caiuiniûe  ,  &:  le 
LandgrauedeDarmeftateft  Luthérien.  C'eftdonc  vne  guerre  &  vne 

2uereUed'Ëllat,  (ScftoaptfdeReligtonque  toat'ce  i^uLseftpaiTé  en 
memagne. 

.  AufTi  ne l&de(àduoâent-ils  pas, fouftçnans qoelWi l'mterefide Une*  « 
lîgio»,&'  fans  y  mm  igmà^  tout  ce  que  le  Roy  entreprend  ell  injufle.  Et 
les  raifbns  font  fi  paeriles  y  que  c'eli  les  eiloutfer  que  de  les  produire; 
Vaxce  que  difent- il  s  y  le  May  rtefi  pu  le  iuge  de  ces  chofes  :  Et  parce  qu'ils 
nont p€s  efté  oùis,  Perrus  de  Lorca ,  Efpognol ,  Do:teur  de  Connplate, 
Moine  de  l'ordre  de  Cifteaux,  leur  fermera  la  bouche  -,  Q^imi  il  y  va  de  In 
l'interefidet  Ejiat  jile/l  nccefiire  de  faire  la  guerre.  Et  comme  les  luges,  a, 
C4ufe de  leurs  off  ces  j  font  tenm  de  ne  laiffer  point  impunie  les  crimes  qui  nui- 
fènt  au  public,  ainfî les  Princes  font  te n:t6  de  faire  la  guerre  à  ceux  qui  nui^ 
fent  k  l' Ejiat.  Car  la  guerre  eji  vn  iuge ment  qui  s'exerce  fur  ceux  qui  ne  font 
pas  fujets ,  Ct*  qui  ne  peuuent  ejire  punii  par  vn  iugcment  particulier.  Porc^  f^*  ^"** 
Princeps  ferre  iudicium  etiam  in  caufa propria  \  Le  Moy  peut  ejire  iuge  en  j on  p^ûc-j» 
/rofff/a/V.Adjouftons  vn  autreTheologienEfpngi  .ol.il  tait  celle  obje- 
ûion  3  que  ces  pipeurs  ont  prife  félon  la  coultume  des  Huguenots  ,  en 
laiifant  la  refponfe.ir  Prince  n  a  point  et  ahthorité  ny  de  iurifdi  filon  fur  va 
Prince  égal  :  donc  il  ne  peut  pus  luy  f^ire  U  guerre.  C'eil  Ibn  lixielmc  argu- 
meiit ,  auquel  il  refpond  ,  Les  Princes  nayans  point  de  luges  fur  eux , 
il  arriue  par  le  droiCl  de  nature  y  que  le  Prince  qui  fait  tort  k  vn  autre  ,  fit 
fuhieSlm  alteri  Principi  qui  illa/n  patitur  -,  dcuient  fujet  du  Prince  auquel 
il fai£l  tort.  Et  encores  -,  Le  Roy  qui  fait  injure  k  vn  autre  Roy  ,k  caufe 
de  cefte  injure ,  incurrit  fubieSlionem  adiUum  Principem  cul  intulit  iniuriam, 
Xe  Roy  qui  à  receu  quelque  tort  <tv».  dHtre  ,  efl  luge  fuperienr4e6e-* 
I$ty  qui  luy  a  fait  tort.  Ctfilt  hdutfoh&de  U  Jujtice  vindicatiue  ,  fms 
lOiqimU  Ut  Efidtsitefont  pas  parfaiHs,  Pdrtddf  U  Moy  qui  efl  offedsédecLh 
fvMf  Idimm,  H  efl  iufle  Juge ,  0*  doit  pnftftimmer  Id  feim  k  Coffcnce.  • 
C'«ft  aonc  vne  noîm  ik  noalxciôi&  ignorance  que  ceUe'de  nos  '  ^ 
prétendus  Theolo^ens.  La  raifon  d^Arifiote  efl;  excellenteà  cepro- 
pos  :  Commit  mf  s  ndtmel  desémmdwc  ne  feroit  pas  parfait  ,  s'il  ne  f  «r  - 
moit  repoujfer  les  fhofes  qui  luy  nui  fent       fe  défendre  niUfe  fês  imures: 
assfli  Id  République  pour  eflre  pdrfaitte,  il  fdnt  ^'e&e  dit  Ufonmif  de  fi 
c0»fenief^i^JteSUiffUf  de  foy  Itmttdge.  La  itiftice  de  ceueft  dans  la 
Joy  de  nature  ,  qui  n'aflèmble  point-  de  corps  ny  d*Eftats 
situes  ;  (jji'çUç  pi  }es  eftatxUflenit.Iu^  4e  toiv  cens  qui  les  voudcone 
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d  Littf!^  Aoceflaire  pour  lâti]âtioii&  Corifeniationdc^Eâats.  Ce  fçaiiafitlacD* 
^,-7—  binVîûoriaËfpaffnol.  &I>oâeiirdeSabmai]im  Le  Prince  qui  fiât' 
ittrc  bclii.  ^^è^^*  1  ^  poïïteen  cela  temmi  luge.  Le  Mc^f  »  d  émtmrne  feulement  JMT 
ks  fiem ,  mais  fur  les  BfirMgers ,fcur  les  empcfcher  ^u*U  m  mtifent >  d^  cf 
ptr  le  droiêl  des  gens  ,     far  CâtiAùriude  tmit  l'ymners  :  voire  mefmefâf  • 
iedraiii  dénature,  farce  qu'autrement  on  ne  ff  aurait  point  vimte  en  faix,^ 
•  ^fres  vne  gnerre  eji  èntreffife  iujîemcnt  }tùpe$  ebnnxif  fini  Princift,  hou 
quam  iudici  froffio  ^  les  ennemu  font  fonèmita»  Roy  comme  k  leur  luge  le*  - 
pisme.  Les  Roys  donc  (m  luges  rotroerains  des  chofes  efquelles  ils 
ont  întereft ,  &  les  armes  &  exploits  nûlitaire  font  les  HuilUcrs  qui 
font  les  citations.  Cela  e(i  praticpié  par  tout  le  monde  *,  cela  çÙ.  enfei- 
gaémefnicenrËrcholetous  les  ans  quand  l'on  explique  laîndt  Tho* 
mas.  Mais  parce  quecckeft  populaire  ^  de  ne  fi  mefUrfat  des  t^aires^ 
d'autruy  de  ne  condamner  ferfonne  fans  l*cèiir  ,  on  ictte£€slcnipales  dans 
les  efprits  foibles ,  comme  font  les  Hérétiques ,  qui  preiinerit  les  obje*'. 
cèions  desScolaftique55&  tailenr  leurs refponfes.  Ainfi  fuppriment-ils'. 
auec  mauuaiie  foy ,  &  que  le  Roy  n'a  point  aflîfté  de  fes  armes  fes  Al-^ 
liez,  qu'auparauanc  oa  n  ût  recherché  tous  moyens  pojfiibks  pouràii- 
ter  d'en  venir  là. 

.  L'artifîcceft  encores  bien  digne  d'eftre  remarque  ,  qunnd  cét  Efcrî-.' 
liaîn  protcftc  qu'il  nc{\  point  Elpngnol ,  parce  qu'il  hayr  bien  fort  /'tfr-^ 
.  gueii  dfs  hfpaghols  ^  &:  qu'il  cft  rout  prell  de  prendre  les  armes  contre 
eux  :  s'ili,  attaquent  ouuertcmcnt  le  Roy  luy  font  la  guerre.  En  quoy 
ileftiniulle.  Car  i\  les  Efpagnols  font  plus  graues  que  les  autres  Na- 
tions, pouryeu  qu'ils  fcconrcnranent  de  leurs  Eltaîs  ,  &  qu'ils  voa- 
leuffait  borner  l'eltenduc  de  leur  doininaticn  fans  l'augmenter  tous 
les  iours ,  ce  fer  oit  vne  malice  de  les  h.nr.  Et  auec  tout  cela  ,  ie  ne  les 
Iwispas:  les  François  ksayment  dans  leur  pays  ;  ôt  n'en  ell  pas  vn  de 
nous  qui  ne  leur  ddire  laconferuaiion  de  ce  qui  leur  appartient ,  On 
i>c  doit  pas  aufli  dans  les  Eiiats  atiendreque  les  Prouinces  foient  cou- 
uertes  d'Ellrangcrs ,  pour  donner  ordre  aux  affaires  publiques.  Le  fac rc 
Confeil  des  Roys,dans  lequel  Dieu  prelldc  ,  a  le  don  de  preuoir  les  iiv> 
conucuicns  ,    d'y  Içauoir  apporter  les  remèdes ,  en  temps  &:  lieu. 

Comme  lors  qu'vne  trop  grande  puilTlince  s'efleue  ,  &  que  fou 
aogmentationvaàlaruined  s  autres  Eilats  ,  la  luUiceveut  que  cha- 
cun prcnnegarde  à  loy  .Les  raifous  qu'on  oppofe  font  etfets  de  quelque 
Inuneai  aielancholique  ,  il  a  mis  des  pcnices  d  enfant  dans  la  telle 
cTvii  bamnie.  si. les  hiedr  de  mtf  ^fins  font  trop  beotix  ,  tes-  dais^e, 
mracbere»  bedeiDmt-itmtlUâCmt  itmmiencomfagnott,  s'il  efi flws em: 
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înM^  «Wtr?    f  Vrîncès doimnl-iU  s'armtr  contu  Umr  'Jtày,  3e peur  qu'il  U  Catho» 
0irfoit  trop  puiffdHt  f  Ce  feroit  abufer  du  teiBff$>  qoe  de  Kdfpondce  à  a»  ^^H^^ 

•malicieufes  impertinences.  — 

Claude  SeilTel,  Euefqiie  de  Marfcme,&  depuis  Archeiierque de 
Thurin ,  Coiii'eiller  d'ËlUt  ioubs  les  règnes  de  Louys  XIL  &  de  Fraiv^  France, 
fois  I.«dîloic  de  fon  temps  Pdrce  q$ie  Us  hommes  font  pétr  natwre  etmm*  ' 
fus ,  commtmémeitt  fi  ambitieux  j  &*  conuo'iteux  de  dominer ,  mefinement  les 
Princes  Mires  tfm  ont  Um4m4mtnt  de  gros  Efiats^uet  on  ny  peniftet^^ 
dre  feureté ny  COi^UUiCe ,  efl  tres  retjuU  &*  neceffaîre  (t  tons  Princes  ayons 
xhdrves  goHuernemcnt  cf  Efixt ,  i/iuans  en  paix  auec  leurs  voifins ,  anoir 
4oufiou,rs  l'œil  en  Unrs  affaires,  &  eux  tenir  pourttem ,  de  forte  ejne  les  autres 
nayent  puiffance  de  leur  md-faire ,  ny  de  les  outrager .  Car  ft  l'on  a  (juclcjue 
-Efiat  'Voifin  quifoit  puiffant  de  ^ens  de  rlcheffcs  pour  oJJ-t  nfer,CS^  outre  ce 
ait  querelle  ou  mauuA'fe  ■Z'olonfe  uncu  nncte ,  contre  le  Roy  ou  le  Jioyaume  : 
•il  fe  faut  toufiours  m:  eux  garder  &  préparer  eontre  celuy-la  ,  que -contre  0^9 
qui  n'en  aie  pouuo  '.r  :  ce  que  l'on  peut fa're  felojf  Dieu  C>  ra'fon.  llfautgar* 
'der  t.tnt  que  l'on  Peut  eue  tels  voifins  fitjj^ccls  ne  s' Jf  ra.idijftnt,  d>  fort'Jrent 
de  forte  quiis  puiffent  nuire,  cejî  ajfauoir  damii ,  d'^liie:^,  de  richejfes,  Ci^ 
de  terre.  Car  il  ejl  loifiUe  en  bonne  confcience  de  le  faire  a  celuy  qui  peut  rai-' 
fonnablement  0*  a^^urcmment  craindre  que  tels  voifms  efidits  fort  ■f  :::^nen- 
treprennent  de  l'outrager.  L'HiRoire  d'Efpiiene  :  On  n:  doit  point  fe  fer  aux 
Trinces  voifins-.NuUa  fdes  vicnk  reglbuâ  ejt. Le  Roy  de  Caltilk*  Alplion-  riana  I.  tu 
fc  Vlll.  failoir  la  guerre  aux  Mores.  Tous  les  autres  Roys  d'Efpngiie  ^-  ^ 
Voyans  croiftrc  fa  puififance ,  firent  ligue  oifenfiuc  &  dctfeuliuc  cua- 
tre  Juy.  L'Hiitoricnen  rend  raifon.  Numjuam  fatii  fda  principium  po^ 
itBtia  finit  imis  eji:  occafionem  proferendi  impetij  auide  arripicnte  natura  * 
mottaiiumjiurejniuriaque.  Tous  les  voi  fuis  ont  fujetde  ne  salfcurer 
point  lors  que  quelqu  vnfe  rend  puiflfant  au  delfus  des  autres  puis  que 
nanirellement  les  hontnies ,  à  droit  &  à  tort ,  embra(ïent  auecpaifioil 
tons  les  moyens  qui  leur,  font  otferts  de  s'accroiftre  ,  êc  d*agrandir 

JeurEftar.  Parlant  encores  des  Roys  de  Caftilles-2>^-ff^^*'/^^^'<'M'<^  Lib,ii.c.ji 
'  €9  repos  i  principatemewt  lors  quils  commemetnent  d accroifire Unrs  EftoiSm 
Tarn  Us  ioms  Ufini  mdfiredes  querelles  les  vnsfwrles  OMtfu*  Vmùithm 
dSs  dnmimr  efi^mmaUdteorneUe,  &iiu*o»ne  peutguertr»  Celuy  qui  plm 
ei»  depu dfanm  dâ^ismavc  ,  (p»  s  befom  mifii  de  k^nconp  fins  tùchofii 
ip^  les  mursi,  0  nùferm*  ^  ha^tei^  conUtiois  des  panms.  mrteh  f 
mon  Comt^  <fe  Moçtfi^rt ,  geneial  de  la  Croirade  contre  les  Albio. 
geois ,  faiibit  4e  grands  propres  dans  Ici^s  pays.  Le  Roy  d'Aipragoqi 
cxçsrCatfaolique  s'arma  contre  by  &  kijr  liura  bataille,  flejhit^ort^ . 
f0r  ig  commm  'interefi  des,  Bnnets  :  afin  que  S t mois  de  •  Màmfirt-  «  e^A^  . 
I^^Vi^pémd Efiat pour  luy^^fmlef fiem^fom fretçffte  deUlteUffois^  ^-^^ 
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}$i  Recueil  de  diuerfes  pSecii 

te  Ca-  con:m:  il  ny  A  rteH  dans  CeJ^rit  des  hommes  de  f  im  pernicieux  tty  déplus  dr-m 

îfiiifc  >  qti  vne  feinte  apparence  de  Religion.  C'eftoit  vn  Roy  de  leur  pays,* 

-  IVndes  Anceilrcs  de  ceux  qu'ils  fl irtent  en  nous  calomniant  mccham- 
menf  ,qui  ;>*opp  jfoit  à  la  grandeur  d'vn  Prince,  qui  elloic  le  chefd'vne 
Croiûdj.  Celiiy  qui  le  décrit  ti\  Efpaguol  \  c'cil  vn  Perc  leluite,  & 
des  plus  habilles  hommes  de  l'Ordre^qui  parle  en  vray  Po]itiquc5&  e» 
homme  d'Eftat.  le  ne  fçaurois  m'imaginer  qu'après  cela  ces  Theolo- 

•  '  giens  ofent  refpirer  contre  le  Confeil  de  nos  Roys.  Us  ont  eftc  fi  info- 
lens  de  calomnier  la  Sorbonne  d'auoir  fait  vn  décret  Qne  l' actif oijJe-> 
ment  des  Roys  vol Ji fis  eji  vn  iu/ie  fi^jet  pow  leur  faire  la  guerre.  C'eft  leur 
Hiiloire,  &  non  pas  la  Sorbonne  qui  afait  ce  décret.  Cell  la  loy  déna- 
ture, le  dfoict  des  gens ,  l'ordre  de  IVniuers ,  la  necelïitc  de  Te  delfen- 
dre,  qui  font  ce  décret  parmy  toutes  les  Nations  de  la  terre  Qu'il  eH 
tres-iiule  des'oppofer  aux  Princes  voilins  quand  ils  accroiffent  leur 
domination,  «)'iis  nous  ont  fait  tort  autresfoisiaas  le  reparer-,  &fi  leur 
accroiffement  va  à  noftre  diminution.  - 
Le  Roy  ne  leur  eft  odieux ,  &  Ton  Confeil  fufpcd ,  fi  ce  n  eft  parce 
<îu'ils  deftruifent  tous  les  iours  la  faction  Huguenotejen  la  force  de  la- 
quelle ils  croyent  que  confiAe  la  foiblclfede  i'Ëftat.  Etfii'cAottauflt 
parleur  qu  ils  font  infolens,  ie  pourroîsicy^lredcsdio&squîksiuCkir 
fieroîent  à  plaîn^.  mais  il  vaoe  «dokx  fecaire ,  &  diwaidâr  ici  chofts 
que  le  temps  bouffera  j  ou  peut-cfire  ifécennirifa  trop ,  Ce  granit 
Cardinal  deKichdieu»  qu'ils  attaqueiitjiKiignement,&  tout  ^jdeicOQ^ 
uert,n'eft  point  à  leur  g^é,  parce  qu'il  (èrt  le  Roy  &  l'eftat  siiiec  ta»c  de 
fageffejqu'^ils  nepeuueot  pas  £dre  dé  nous  cequ^ilsÊuToienccy^deuSt^ 
Dieu  rauoic  reforué  pourks  confudoss  où.iious  iômiiMi  trouilcz»  a&t 
d'y  rduirecommè  vn  Soldl  parmy  les  te.mpeâes  &  les  on^ges.  îlstidV 
client  de  cendre  la  Sorbônne  Tufpeâe  à  (on  occaiion.  C'eft  vn  granj 
témoignage  d'honneur  4  ce  corps  vénérable  ,  &  vne  cnacque  poUxque 
k  home  confcietice  de  ce  Prélat  ^  qui  a  pour  gatand  le^mCcii  & 
1  aduîs  de  l'eichole  >  qui  eft  la  nlafrîce  &  kt  tource  de  b  fûeté ,  &  delà 
Eeltgiondans  leRoyaume.  Le  Pipe  pie  V.  duquel  Ufaiaûeté  eft  très* 
cogneue^fist  contraint  d'exterminer  vn  ordre  de  Moines  nomnKz  Us 
itfWM'7/V;^.OementVULrurkfindercs  iours  fut  bkfn^  par  desReli<» 
gteux  eftrenez  qu'il  vouloit  contenir  en  leur  deuoir.  S. Châties  Borro<»  . 
jn^e  receut  fur  iâ  poitrine  vn  coup  de.piftolet  d'vn*Moiae>ieqacl  9 
vouloit  reformer.  llIu(lreCardînal>vous  n'eflcs  pas  pksqiiejoesgcaii» 
deslunûeresde  l'Ëglire,propofez  vous  qu'il  y  eHftdâ4o.  heures  coor 
tre  vous:  il  ^  acent  milleJcTanfoi^dansk  Royaume,i^ui  dreifent  lems 
vœuxauUelt»us;^]e&iottrspour-ims>àœqii'il  pkikàl>iett  devons 

hem. 
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iilr,&  de  V008  înfp^fcf  de  faKKftii'e«  confeils  pouf  If  Roy  jpow  tâpftisr,  "Tîci. 
^  U  fiairei^  tic  i'Eitttjeomre  l«  prjfique*  dcrEftwnget.Tous  les  gew  thoH^  ' 
de  bien  vous  fouhaitent  de  la  fant  é ,  mcrmcs  aux  de'pens  de  la  leur.  Ce*  4Çf«&^ 
p€nd;int: qu'on  vôus  rférMre ,  îa  bataDle  Naualle ,  &  MxulGt  d'icelle, 
que  vdis  fpueis  bien  me^i^cr  à  Thonncur  de  Dieu  &:  du  Roy  ^ 
eitouffent  ▼o6  enitemis  èfeitt  lefilcnfc  &  dans  la  honte,  s'il  leur  en 
tcfte.  Qjand  ils  bbfphemerrt  contre  vous  ,  fouuenei-vous  que  ce 
ibnt  des  coups  de  piftolets  iur  le  fcin  de  fainâ  Charles  :  ils  fiebnif-  , 
lerent  pa  s  voll  r e  chemi  fc.  le  vous  conjure  de  n*auoîr  point  pour  fofpoi^ 
6es  vos  adionSj  (î  ce  n  eft  lorsqu'elles  commenceront  de  leîir  plaiFe.  ' 

Ils  n'dpargncm  pas  la  mémoire  du  feu  Roy ,  &  nous  parlait  de 
mort ,  cooime  aduemië  à  cautequll  fecouroit  lesHolkuidots.  Et  ky 
layinc  mieuK  noyer  mes  conceptions  daus  mes  larmes ,  &  edou^et 
nies  penl^fes  &  mes  paroles  4a ns  l'amerrume  &  dans  la  douleur^  que 
éc  Uire  éclater  à  leur  honte,  ce  qu'ils  nous  enrelgnent  eux-meânés  de 
la  mort  de  ce  grand  Roy.  Ben  Dieu }  ce  erin^  \  ce  crime  httA  à 
l'Europe ,  fera  parler  fes  pierres ,  hts  parler  ceux  qui  denroieqt  (e 
taire ,  Se  qm  deuroîetit  le  ptus  di'firer  que  h  iremoire  en  foft  iierdaë  ^ 
O  font  le»  fu^mens  du  Clei  qui  fe  font  lecognoiEreptir  plus  ai« 
eiuecisv  •' 

Us  renoimelleBt  Ut  memwt  du  Manrfcha}  de  BiroR  »  <!a  Mared 
ciiai  Ancre.  Ces  harpies  ne bougénr  dauprés^  morts ^  potrrles 
ééelûfêt  apee  ksviviiAS  ,  où  potir  fafre  comme  hifdk  Maxence,^,  ' 
^Ut*^  k9  vu»  MPlé-  fie»iiKm?s.  Le  fecours  de  laBeif  Amnê  par  É^^ 
mère  nM  oublié  ,  pour  moiîflreriirtlkriennciit  inm, 
we^UbfC'âtfÊOÊ  .âttures  peur  les  icik^.ç  odknlés*  ijt  'feiéè<ietcm/ 
te^Jeup»'  preceArtts  ttwaiiqit  dus  (êi»  des  ïhfaeapt^  le  oe* 
iénhirsy  ^dlnfe-aur  |\ibKic  vnextraîâ  d^vne  de  leurs  tores  ,  <ji4 
4li^ySMi^lSii  -lÂce  fMnii  Jb  fc<MMse  part  y  Ntw  tuttm  ^fjiÊêéHifïÊfttt^ 

^Mê^wmt'^tfHhiy  h  ^erteée  mr ftdces.  Taêt  mfin  ftht  t Efim^, 
fcTéi  fhvfrtffêt-te md-heur  fiébc.  Défia  hs  fiutmfciit  mfim' 
ms4âif^»9it'mm^i éhW 4è  tomrtèmme  âm  ttmfs  delà  Hj^.  £e  ^Éegr^  i 
àm^fipm  flwiiàb       €aéétitpir,  s*il  m\fi  afc:^  P^'jffnt,  C»  Jhathsiiêr*  ■ 
tihUs  remfdfs^  Vit»  a  p  t^arc:^  k  [on  EgUfe.  Les  E^agnérl^Mt^ 
fMe  mùus  Mëîtiit  émiÊ  Us  fUcfs  çm  U      nms  d  ojtées  %  Us  m^fims 
%s  reJmsmvwf,  Its  dune  frens  ont  tréuuullé  ^rmy  nom  four  Us  Ca^» 
L'eues  ,  Us  Perts  ttéMÙUtm  défié  fatm^  eux  four  nofire  rcfiaùliJpmsMt, 
'J>éins  Usmfvfions  ijutls  profmmd  tlfiât  lums  fetom  k  Câbrjf^^  Us 
Uijjlrmss  fmsfmisftidfi  Hmfs.  Ls       de  quelques*  *vbs  fmt^eMc 
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de  naUi       f^4m*  lé.i^fim  dtâ  fiMifm  fnâ  mo^ 

Le  plus  feurveO:  de  vaéfAhr  toate$  ces  nvetiées  &  rodômoobldiS)' 
4oiit^T5  difcours  font  rem^lûj'oiwjp»  AinbaiTadeiiff  efttai^^ 
ont  eM enf  raiic^  durant  cënt  ans ,  ûe  nous  en  euiTencpe» fçeu  tant  dû 
rc.  Autsipt  en  apporte  le  vent.  C'eft  de  b  fum^edu  théâtre ,  rar^lc^nelr 
l'on  exercé  les  efcoliers  à  la  Rethoriquc.  Ce  £>nc  des  ieftei4WinK 
gedieelhidiée  durant  ûx  mois.  Hicdl nienç,  it»ct  à  rœiiiii€>vaus  trou- 
uertt  quil  ne  fera  pas  alfé  de  nuire  à  la  Franck  nuinteiîam  «piVlle  tff^- 
ton^fiemierejToas  lies  mains  de  Ton  Ko/  ,  pvûs  qup  l'ayant  autrefoU'Ie- 
iiyc  prefque  toute  evtkre entre  Içs  voltres^  elle  vous  eft  fi  fadlemenr  ' 
cTchapré^  Àl'eotourdecegràn^pcrrps  >  vous  ferez  ces  Pygmfai^ 
fiifoient  le  tour  d*H:rcule  eadormy  auprès  de  fa  maCTuc.  Vous  aurez»: 
vous  Ë(bangers»&  vous  mauuaisru)ets&  rebelles  vous  aurez  affaire  » 
à  cehiy.qui  prçnd  à  honneur  de  s'appeller  le  Protedeur  des  Roys.  Les 
François  en  fe  ioiiant  &  en  Ce  mocquant  de  la  vanité  de  vos  def  feins  di- 
^  ront  i  Quarc  fremuerunt  gentes ,  O*  fofidi  mtditdû  futtt  ifunid  f  Puit  (jne 
le  Roy  met  fon  ajfcurance     Die»  ,  il  ne  fer4  foint  ébranlé.  Voflre  mar»,' 
SIR  E  3  ffÀurd  Uen  atteindre  tous  vos  ennemie  ,  vont  prendre:^  tous  ceux 
ceux  qui  ne  vom  aymcnt  point,  Qoaud  ils  auront  le  vent,tout  à  coup  Dieu 
k  leur  oftera  ,  comme  il  a  fait  aux  gens  de  Soubize.  Dieu  accompagne» 
les  armes  du  Roy  defes  miraclesjôc  confond  fes  ennemis  les  plus  rulèz. 
Tertulien  rapporte  l'ancienne  acclamation  des  Peuples  aux  Empe^ 
reurs-.  Que  de  nos  ans  Dieu  vous  vucille  augmenter  vos  années.  Et  S.  Am- 
bro^iè  l'a  imité  dans  les  regrets  qu'il  tait  pour  l'Empereur  Valentî- 
man  %  Nom  voudrions  l'a^a mit  dt*  temps  ordonné  pournojhre  vie ,  ajitg, 
efuil  peuji  viure  de  nos  années  au  défaut  des  fiennes^  C'eft  le  fouhait  des 
Catholiques,  qui  e(l  exprimé  par  les  paroles  de  Dauid ,  o  Roy  viue^M^ 
re«/îoi»w , iamais ne puilïiez  vous  mourir.  Les  gens  de  bien  entoures 
leurs  oraifons  publiques  &:  particulières,  diront  touûours  ce  qu'on  di- 
ibitiadtsàDauid:  Si  les  hommes  s' ejl  citent  pour  tom  courre  fSuj  SIRE,  ^  - 
four  chercher  vojlre  vie ,  Dieu  l'enuAopi-ru       le  rejjl  vrera  comme  dans  vn 
threfoT  de  vie ,  {j^  içttera  Lien  au  loin  comm:  k^cotfsj^  /oëde  U  j/iMic  tMs 


A  M  Y   LE  C  T  Ey,R  v 

E  le  tMjejfi  que  rauoii  ferdn  tenme  Je  fâhêwièrk  iourkeé 
petit  otmrdge ,  fur  U  reJ^onftdeC&mfetew  Tibère  iiHX  i^^m* 
lioffadcHTs  de  Troye  Jejfjueis  tnuoyeî^'Vers  luyfemffe€<mdoitm 
tùîr  Siêmmmdefemfds  J»>/b,  dbarfi  Hf^/fin  dece:^^ 
leitr  harangue  fuie  il  leur  rej^ondit  hrufqMement:  Et  fnoy        ie  rc^tte 
fwtHe6lùT,  le  metUeur  de  tous  les  Tfoyens\  leur jfkifimtfar  (a  entemire^  qti^ 
'  tétetifJiÊ9tàée  tem^éi^dt  fÊ^m.  Vefnefme  ilfemBh 

après  px  mtiê  ilydpe»  dâffâfetice  de  produire  cette  rt^nfc ,  qm  fem^ 
i'icra  jlu^oft  déterrer  les  merts,  t^nexcuftr  les  'vii$4Hs,  le  tauck  retemtè' 
exprès  atfendxnr  quetque  meiÊntre  plume  efrtat  ^'ray-femhlMe  que  parmy 
Tant  de  gens  qui  adorent  les  Fuijfances ,  quelque»  Toudroit  monftrtr fou 
amitié  en  mettant  la  main  du  deuant  de  tant^  de  calomnies ,  qui  ne  fe  font 
fAi  arrejlées  au  libelle  que  ie  réfute  ^  maii  ont  multiplie ,  Çs>  du  papier  font 
tenues  fur  les  langues     dans  les  di fours  publics  :  comme  f  le  flence  des 
^ns  donnoit  la  hardi ejfe  aux  autres  de  médire  librement  &>  impunément, 
JVc  Z'oyant  paroijire  aucun  ny  plus  ny  moins  fufffant  que  moy  ;  ie  me  fuit  en 
fn  refolude  laiffr  U  liberté  4  l' Imprimeur  de  faire  ce  qu'il  loudra^  pour 
détromper  les  mal-informe:^des  affaires.  Si  i'ay  bonne  ijfue  de  ce  deffein^k 
Dieu  en  foit  la  gloire  :  Si  mon  trauaîl  fe  trmK  inutile  ,qnv»  ântrefâjfê 
mieux  J  ie  fie  luy  en^rteraj  ^int  denuie* 
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R  ES  PONS 

A  VN  LIBELLE  . 

C  O  N  T  R  E  * 

LES  MINISTRES  DB  L'ÊST AT.  ' 

•  •     •  • 

\  France  a  Veu  depuis  (îx  mois  vti  efcrit  que  Ton 
'  cmoit  auec  grand  loin  par  toutes  les  meilleures  vil* 
es  de  ce  Royaume  ^  plein  de  beaucoup  d'aigreur  con- 
tre les  Minières  de  cét  Eftat,  qui  ne  tcndoit  à  rien  • 
moins  qu'à  leur  ruine ,  &  à  leur  ofter  i'iionçeur  U  la 

 réputation.  -  •    •  • 

Lerefpeét  deu  à  celuy ,  duquel  on  auoit  pris  le  nom  pour  fcruir  de 
paiTe-port  à  ce  libelle,  empcfchoit  ceux  qui  euffent  eu  volonté  d'y  réf. 
iMMidre^deTentreprendre:  Mais  après  l'auoirbicn  con(îderé  éc  veu 
^uÉ  tant  d'mEC^  &  dlnlunet  qai  y  eftoient  ooittentt(îs ,  ne  pomioietiè 
conoenir à libooté  €nià  telle  pet fonne:  le ine  ùjcàmÉia «  ptetidf0 
lapiumey  cmttUàah  priddpaleamt  j^'lei  MuaaUet  li»pns& 
fiofisonl  en  foit  <toaipqtée<cnbe>ttcoiip  d'eQ^iits ,  qui  onteflgàkW 
les  4»0ddt»  qtal  ifbi  ifqdaém  pimif toor»  iorta  <fe  gens  »  ou par  la 

cesNadons,  que  les  &icsbetoîi|ttes  idenoftte  gnmdRoy  leur  ont4ott^  ' 
iti<w»if|iiigiita<'&fefaMo».>  tt  0à«iiatl|mipôiit»  d«rclwfii  fini 
esamineny  quelques  vnes  (ans  les  rappo]ttrMDBS;vidfol|;     fiiti  : 


|iliii»«iMca%'  r 
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\6  loL  lÂiie'\«eàxâmdits&r^e<{u*tl  rapporte  de^ 
Rcfponfe  ^çs  au  Roy  par  Iç  Parlemcur  puis  qaeftaiii^  viie  jjif&ire  p)(f<!e^  ffe 
tik  col.  "'^Ucîpporiaiicc,  cVfthcmdcproposdcicim^  Icprtudrav 
tre   Mi.  ftuicmait  quatre  poiiiâs^  in  m^aék  ie  pretdub  fijiwr  ccqôeRet 
rEibL***'  ponfc:^    •  •  •  .  .    .  \ 

■      1^  premier  fm  par  calomntosxMM 

partîcuUeç^         .        '     •      •     ^4  " 

Le  (ècond ,  Q<ie  les  Princes  dolfiq^  ettre^cmployez  dans  les  a£> 
£dMs»  . 

LetroifiàseyQuèpar  toutesIesHiftoirei  ^  Ibvoit,^  lesca&is 
de  Fraiu»  ont  toùfiours  êÛé  )Chefs  des  ConfeOs. 

Le  quatriàne)<)nc  {eK<;oii^i)cf  (ÇOBdamnait  lesEcdefiaftlques  qui 
-  •  abindjtmeqt  rcxerdce^ic  leurs  charges  pour  'fuîurelaCour.  ' 

L'accuikcm  contfc  les  )ifeallb«i  tcndà  proimér  qi^ 
la  ruînc  du  peii pie ,  pour  les  grandes  impoûtions  »  &  par  la  nullit 
des  OfBce^quiluy  augmente  les  cfaorges  s  Qie  les  guerres  cfttai^gferdS 
&  danieAiques nom  d^arequerir defieiicaiQSuesdépci]^!^ <|ue c^J«^ 
qui  font  faites  ^  tiloftoft  eo^filçyées  pour  des  adttUitagiBs  loymkml 
des  parcns  &  à  des  créatures,  à:  pour  des  mariages  dont  tout.fe  tÀobi^ 
ièrcandalife,  que  pour  la  neceffr  é  de  rEP^^  lequâ  par  leur  ioaimâii 
gouueruememaefutiamais  fi  miferable. 

Nous  dirons  en  premier  lieu, qu'il  el\  di^1leqùcl€alilifAtb«S:fidai^  . 
les  à  leur  Maiftre  »  u  atcireiic  fiir  mdos  esuies,  &  que  mettant  toute»  * 
connderations  cnarrîeie^poarne  penfer  qu'au  breadcftsiaftiires  ^  îls-' 
puiflent  éuiter  beaucoup  d*écafîk  ^deio^uâffiicf  tq[icont|f(  <felà 
part  des  vns  &  des  autres. 

Tous  ceux  qui  ont  eo  enuie  die  brQâîScr  ^  Wt  toufîoun  pris  poolr 
fondement  telles'  fortes  de  piavite»  .i  i;k'o£Md;pol  vtmtcitx  h  perw 
Tonne  du  Prince  p<nir  le  blaiiner  :  mais  âu  cootcatre  ,  proteftans  ^ 

luy  élise  6ddJes»  &  de  V9i|fotf.^'à£cn 

dres.  '     '  ' 

Nous  auons  vculeDuc  dcBoutgongne  preTcnrcr  vne  Requcfteau 
Roy  Charles  V  L  le  requérant  de  reformer  l'Eftar ,  corrompu  par  Je 
mauuais  mefnage  des  Finances >qj4Î£âto  qjUC  k.|eiipkciÛM(.indé- 
décharges  infupportables.  •  ••  * 

Les  Comtes  de  Oermont  &  de  la  Marche, Princes  du  Sâng;a(£(let 
da  Conncftabje  de  Richemqar^  fe  plaindre  au  Roy  Chyles  YlL  4ll 
jacprls  de  fcs  Princes  au  dctriuient  du  pauure  peuple.  '  '  • 

Le  Comte  de  Gbaroloisj  *uec  plufioirs  des  grands  du  Royau- 
me ,  prendre  I9  .arme»  cûotie  Louys  XL  poiv  i^^Mlagetif 
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pour  pmir  4  FHlfîoire,     -  if9  . 

peuple  des  immcnfes  charges  qui  l'accabloienr.        ' *  *     \  $^  o. 
Sous  H^nry  lll.  acraqtier  ceux  qui  s'cilaus  gliffez  en  fa  faueiir  vfur-  Rcfponfe 
poientrauthoriré,  poûr  efloignerlts  Princes ,  Se  prendre  tout  l'or  &  ^jJJ^' 
l'argent  de  fes  œ^res ,  seibnsdeCbordi^endetrcs  grietucsfurcbai- Miaiit,^* 
ges  &  importions  fur  le  peuple,  '       «    •  '  Mfifac,* 

Etdcuoftreremps ,  durant  la  Régence  ,  pour  les  mefmes Câufes^ 
&  pour  les  mcfnies  raifons  acculer  cinq  Tyrans  ,  dont  Iaplufpact 
diceux  ne  portereiàt  iamals  d'efpce  qui  ne  fiiil  au  moins  itihof 
ccnte.  .  :i  ' 

'  AufC  ce  n'ed  pas  nouueanté  de  voir  des  Efprits  animez  de  mefincs  . 
paffiàns ,  tenir  les  mefines  langages,  qui  ont  eu  pour  cotidufion  Filttflf 
fuecQanDeiesRoys,&  lanûned^  ce  panure  peuple  dont  ils  feignoidie 
anoirtaot  de  pitié.  *  j 
•  Ceilvneeatreprife  bien  hardie  »  de  voaiotr  perfuader  ab  Roy 
diaflèrfesMîniftres^quirontlnen&fidblkmentreruy,  pour  cnpren- 
dreàbËuitafieiCautro/.  Ceieroit  entrepraid^  ' 
té ,  en  le  (edoifantà vnecondidon  pireque  celte  des  particuliers  : 
«yant  point  dte'perfinine  qui  ne  cdaft  à  la  violence ,  fi  coi  te'  vôii- 
loh  obliger  de  prendre  vn  Cao&SX  %  nommé  &  dioifi  par  le  Roy, 
^ne  dcttt  pasaiiôirflioinsdepriiillege  queresrujetsendeficent  piouff 


-  Xies  coups  donnez  contre  cem  qui  lé  (èmeiic  cé)aîlliflent  entière^ 
ment  contrefa  perfoone  :  parce  que  prenant  autant  de  cognoiflance  de 
(ês  afiàirtt  que  Princeqoi  àitregné deuant  luy ,  y  ayant  dté  ndurry  d^ 
là  ieunellb, &auec  àiss perfonnes  fages  &  prudentes ,  il  s*eft  acquis 
aocc  letemps.  &  la  pratique  vne  telle  fufiiiance ,  que  Ton  peiit  dire 
aiiiBcvetîté,& qu'il eft  le  principal  Mituihedero^^  &  que  cela  eft 
trmaïquédeluy»  que  iamais  dans  vne  opinion  conteftée  il  n'a  prîsU 
piauuaife  part  >  tant  il  s'ell  forme  vn  iugement  pur  &  follde  dans  les 
al&ires les  plus  cmbarralTeeft.  A*  vn  fi  grand  Roy  donc  fuppofer  qu'il 
nè/^'acfacpas  fe  f \i  re  feruir ,  &:  cognoiitre  le  bien  ou  temal  de  ies Mi« 
liiims ,  c*eft  accufer  à  tort  fon  fens  &  (k  prudence. 
'  Après  l'oftaiTe  des  Minlllres  en  gênerai ,  il  s'addrclTe  auec  beau^ 
COUP  de  paiiion  contre  te  Cardtual  à&  Riciielieu  ,  fans  refpeâer, 
ny  la,  dignité  >  ny  les  grandes  aâiona  qui  Tont  rendu  célèbre  par 
tout  le  mondes  &  cependant  queoecatemrt^ateurmedîtoit  fes  Injures, . 
on  a  ^ans  les  pays  eftrnngers  ,  oii  fc  faifoîent  les  feux  de  ioye 
en  fàucur  du  Roy  fur  la  priiè  de  la  Rochellé  ,  des  acclamations 
publiques  ,  en  exaltant  ce  grand  Minîftre  ,  comme  vne  des  mer« 
wiUcs  éè.  fooAdc  à  6c  att  Itett  de  tant  d'ixppoflnies  «  des  relations 
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léo  RtcHtsl  de  Jmu^  fietis 

]['JT^des  Indesjdes  Royaumes  de  Darniomarc,  Suedc>Palbg|ierâi*  Mbfiiajjng 
l^onlsi  plaines  de  btiiodiiiioiis  Su  à»kiUMiÊf%  àchm^  mM^là&jitrwtmàjin 

î^Hhir^     LePapeiamiieseftpast^tiue&ceittematîew  carenlapraBiiu 
jfrV'lfcK.  tion  de  (on  Frère  au  Cardinalat ,  il  pa(&  ptr  dd&a  tout  €6  (pu  It^  ftî| 
~~ "  iUcguéde  iiBolleattContraîr© ,  diftoc  que  là  où  il  s'agifloit  du  cindî- 
mL^ideileUett,  à  qui  toiite  la  Chreilientéelkât  obligée ,  il  n'y auoti 
poinrderaifoniipii  4ciiifeii<iapdchgr  dchiy  <iMincctoqtfli4w»dy 

.  contentcmens. 

La  Noblefife  le  chérit  pour  lanotr  relcuée  ,  &  comme  tirée  de  la 

poiiffiere^  oùelleauoit  elkc.  gîfante  long-terops  ,  en  l'ayant  mjfê  en 
COJlikIeraciiQfi  vers  k  Roy  ,  pour  les  Aaibafllwfcs  5c  negodations  ,  oil 
rarement  auparauaiit  autres  que  ceux  de  la  robe  y  eftoient  employez^ 
&toutes^jisonvok  àprelenc,que  quab  par  tout  on  nefefert  que 
^  d'eux-,  qu'ik reiiflSirent  auec  contentement  &:  iatii>taLtiûn,(e  monftrans 
21  élire  uaAio&  vtiks  à  l'Mat  pour  ks  afiaiies ,  que  de  ieur  e^^*^  4  isi 
gucrrfr,  '  ' 

-  Tous  krs Corps Souttcra'ms  ont  moudre  l'cftimc  qu'ils  faifoicnt  d* 
Iiiy>  &  combien  ib  prilbieutra  iriagnanlmité ,  rcfcntausgrandeprwïiit 
ob^ez  à  fa  conduite  aux  choG»  qui  le  coucerncut  ^  priocipaieiMCiy 
auprès  du  Roy ,  où  il  s'elt  toufiours  rendu  officieux,  pour  leur  concilîef 
(es  bonnes  grâces  y  &  leur  rendre  fauotablecn  tout  ce  qu'iij  deûre- 
loient  :  au  cutin  aîre  de phifieurs  autres  auparauant  ,  qui  ne  penfojcntf 

mieux  authcTiiier  qu'en  taifant  mettre  bas  leur  puitfance-,ciiofe  bien 
efloignce  ik  ton  lururei  &  de  fa  pratique  ^  Aufil  en  recueille- ii-ibuu«k8 
ies  f rui  iès ,  qui  font  I  es  feuls  dcfirez  des  anies  gcnereufes. 

Toulouic  fera  vn  des  prémices  exemples  lur  le  fujcr  ,  pour  n'a» 
uoir  rieu  obmis  en  tous  les  hcmiiears  qui  luy  pouuoieiu  càb-e  ren- 
dus ,  &  lors  qu'il  fut  qucftion  du  dernucr  Edict  de  Pain ,  pltifieur» 
croy oient  q«*ils  ne  le  vcrîfievoient  pas  fans  grandes  modiftcaîions: 
&  neaur moins  ayant  receu  (en  paqœt  à  miuuicl  ,  îJs  furent  affem- 
blcz  à  la  pointe  du  iour  ,  &  à  inidy  la  verificiuion  fut  à  Montaubany 
qui  seftoic  £iîte  auec  vne  infiniré  de  loii;i).gcs  &  des.  Geus  du  îixyy, 
icàa  Corps  de  la.  Cour  ,  fur  la  con^dbracion  de  Tes  grande  Tepoi^' 
epii  &  af  réitèrent  d'eiuioycr  vers  luy  ,  poitr  )e  âippiier  de  les  venir 
vifiter  y  aân  qu  il  peuil  voir  &  ouyr  quel  conte  on  fait  Mrmy  eu26 
^rniai^e  peapLe ,  udordeceuxqui  luy  refl&mbfceni  t  car     Ët'm  co^ 
mittnt  ptte  V  Inab  ds.  eaux,  qulconnife  kiy  sTei^oym^  a»* 
QMfWuvi^feniic  èD  vyf  y'aùiniair  c»  feimà  h  «icUgQn^  & 
l>ri^fc^i^>^l^q^l^fa^ungycflto  »  il  atf  amitgmr^ 
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four  femir  à  l'Hifioire»  i^r    »  . 

hpnroicquèîayaK'aoatoqmcullfciilcm^  front  de  la  propo-  TTj^ 
{l  r  fans  audit  au  moins  auparauant  fûSi  bmfier  vîngCviUes  >  ooœmc  Kerponfe  i 
Priuas ,  &  gaîgiié  quatre  batailles.  comït'fcl 
Ceux  dcr  Bordeaux  auoient  les  inefînes  intentions  de  l'honorer  &  Mîniihes 
accueillir ,  ii  le  malheur  dc»  maladie»  qniaffîigpoiait  tous  ces  payi4ày  j^^'^^ 
ne  les  en  enft  dlucrtîs. 

Grenoble ,  Prouence  ^Bretagne  &  Normandie  n'ont  pas  moins  faît 
de  dcmcnÛration  d'cflune  que  les  autres  ,  luy  donnans  les  mefmeK 
loiïaDgcs  5  &  pour  les  mcimesraifons  :  &  dansles  rencontres  généra- 
les 5  6c  en  celles  où  il  s'agiifoitquelquesfols  de  fon  particulier ,  ils  ont 
vie  de  routes  les  ciuilltez  &  bien  feanccs  coiuieuable&  à  ia  dignité  d0> 
fa  pe: Tonne ,  &  à  la  majellé  de  leurs  corps. 

Paris  ne  leur  efn  cedc  rien ,  &  fi  ie  le  nomme  le  dernier ,  ce  n'eft  pas 
que  îe  Teflime  tel ,  ny  en  fcs  prerogatiues  &:  adunnt;iges  fur  les  autres, 
jiy  qui  leur  foit  il  ferieur  en  la  boiine  opinion  qu'on  doit  auoir  de  tant 
de  vertus  dcrquelles  il  eftorné:tenantpour  choie  cen  aine,  que  iamais 
homme  qui  aye  tenu  {à  place ua  cfté  tant  cllinit  parn.y  eux  ,  ccnv» 
me  il  a  eu  vnfoin  très  particulier  de  leur  cftre  agréable  ,  &  de  leur 
procurer  tous  les  contenten^riS  qu'ils  ont  dcliiezjou  s'ils  ne  les  ont  re- 
ccusj  d'auoir  fait  voir  qu'il  n'en  a  pas  eflé  lacaufc  :  aulTi  ont-ils efté 
très- curieux  de  s  en  monitrer  Tecognoiflat»«n  toutes  les  occafions  qui' 
sVnfont  offertes  5  ôd  princip;Uemcnt  dans  la  feanceque  le  Roy  luy  a 
donnée  au  Parlement ,  ayant  vérifié  Tes  Lettres  auec  toute  fone  d'hort** 
iicur  5  pour  tenir  fa  place  dcuant  tous  les  Pairs ,  ayant  comme  érigé' 
VJie  première  Pairrie  en  ia  perfonnc  :  honneur  qu'ils  u'oût  iamais  rcu- 
dii  à  nul  autre  qui  Taye  précédé.  . 

Les  Chambres  des  Comptes  ont  fait  femblablemcnt  leurs  <Jemon- 
firatlons  de  l'obligation  qu'ils  auoîcnt  de  ioindre  leurs  vœux  en  fa  fa-  " 
neiir  aiec  ceux  du  public ,  &  ont  admiré  les  mefnages  qui  fe  font  faits 
^pns  les  Aroiéés  qu'il  a  commandées ,  où  au  lieu  des  proflifions  pa(l 
Aes  y  ikontvéavneerpargne  fi  exacie ,  qu'ils  ne  fçauoient  lequel  ils 
dcuoitnt  IdphM  ioiier ,  ou  fa  fidélité ,  ou  (st  fage  conduite  s  âyans  eflé 
rauîs.^deccqu  après  ce  glorieux  voyage  dltalie,  &  cét  heurtîûJttcii* 
liWftiMfflttngoedQC  ,  ils  ont  1^  rapporter  neuftéd^tiUffe  H-àncs:  cho-j 
nefejfrallquoit  pa$  ainfi  at^rauant. 

&s  voyages  y  pour  monâMr  att  Roy  que  non  (êule**^ 
i(udsaàS(»iix  qiâfolcraCtfififitt^^  ' 
»^d*S8ftfoiMefré1»ligations  tKïttr  W 
Efiat  ioutt  par  la  grSdettr  da  M9dfire,&  ks  bôs«(}(Mi  4l  foo  Minîikt, 

X 


»  7^4  Recueil  de  diuerfe S  ficcit 

'ti^Sry.  1^  tic  Cmt  ouUf er  Montaubau,ville  des  plus  accttiafires  &  malignes  ' 
Rcrpoifei  qui  ayent  iaxnaiseflé après  la  RcK^ielle,  enflée  d'orgueil  de  fes  pvUpt» 
vaLibcUe  ^{^ç^.  paflces  j  Qiii  nc  pouucrft  ouïr  le  Traiôé  de  la  Paix,  ny  s  alTeurcr, 
Minières  que  tant  de  rebellions  &  croautez  par  eux  commifes  ne- leur  fuffent 
4c  r.£ilat.  vne  fois  imputées,  pour  en  faire  vn  chaftiaient  feuere.  De  la  procedoic 
cette  furdité  à  tous  ceux  qui  leur  parloient  de  rafer  leurs  Badions ,  par« 
tie  de  leurs  murailles,  mettre  bas  leurs  remparts,  &  combler  leurs  foC- 
fez.  Mais  quand  ils  virent  le  nom  &  les  armes  du  Roy  entre  fes  mains,  • 
ffachant  combien  il  faifoit  exa(5tc  profeffion  d'obfcruer  fa  foy  5c  fa' 
parole  :  fans  plus  marchander  quittant  toutes  fortes  de  défiances  ,  ils 
députèrent  vers  luy,d'oii  ils  retournèrent  rauis  de  fa  prefence  ,  dou- 
ceur èc  modeftie ,  &  de  fa  graue  façon  de  leur  parler ,  quelquesfois  en 
les  menaçant,  puis  en  leur  faifant  des  carcfTcs  :  Et  fans  plus  contcfter 
ils  rendirent  les  armes,  &  après  quelques  autres  voyages,ils  fe  foufmi-- 
rent  à  tout  ce  qu'il  délira  d'eux,  luy  donnant  alfeurance ,  qu'à  leur  re- 
tours dans  leur  ville  ils  remcttroicnt  leurs  clefs  &  leurs  liberrez  entre 
Jcs  mains  de  celuy  qu'il  luy  plairoit  d'enuoyerauec  eux,  ce  qu'ils  exé- 
cutèrent iufqucs  à  ion  entrée,qui  fut  huiéè  iours  après  :  pour  laquelle 
luy  ayant  préparé  vn  Daix,  ils  admirèrent  fa  modération  à  ne  le  vou- 
loir pas  fouffrir  déployer  feulement ,  bien  qu'on  le  donne  aux  entrées 
des  Gûuuerneurs  &  des  Lieutenans  de  Roys  dans  la  Prouince  :  mais  ils 
furent  encore  bien  plusellonnez,  voyant  fix  mil'  hommes  de  pied ,  & 
deux  mille  cheuaux  parmy  eux  fans  aucune  rumeur ,  n'ayant  donné 
pour  l'Infanterie  autre  logis  que  les  rues  :  qui  ne  vouloit  rien  prcdre  de 
ce  qui  leur  eftoit  oifert  qu'en  payant:  à  quoy  feruir  fort  la  largeffe  de  ce 
pieux  General ,  lequel  poun  le  foulagement  du  peuple  &:  des  foldats* 
leur  ât  diilribuer  à  les  defpens  les  chofes  necelfaires ,  de  l'argent  de  fa 
bo^riè,  afin  que  par  vn  peu  de  bon  traittement  il  rccompenfail  leur 
peîne^  Se  cela  ne  leur  eiloit  pas  nouueau,car  pludeurs/ois  dis  les  rudes 
vpyages  des  montagnes ,  il  n  y  auoit,  point  de  n^eillçure  iconfolation  4 
leurs  plaintes,  que Tabondance  dcspiftottesou'il  leur  donnolc  :  qui  à- 
epgeodré  cette  ^ande  atfeûioii  que  to)is  le»  dè  gm»  Ivej^ 
pojtcait.  '  .  '  •       .  '     .  -     ;  ■  >."^-î- 

Qui  vertoit  le  pauure  peuple  de  lalfranee  fe  eofi&Aèe  en  Ccy'zmèfm^r 
^  Tefperance  d'eftie*bien-ix^  dédurgee.  4»( Jmrs  plu  pdàns 
4eau3(,  &  de  iouy  r  d*vne  longue  Pa;x  >  que  la  prife  df  la  RocbeVe  ^  1^ 
wvonpexité^Mjàemsésï^  s  corobiend'a^oiis 

degncestlsearàidm#i  Cm  »  ^  àcel^y  qm.a  cM  princi[â  Coftftft- 
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'  Taiftâetènoîgnagesveritablea  &pBbn^  1^30. 
.  .'dec«  cdommateuc  «  &  iuy  faire  détcfttr  f<fo  Incoiifiilërarîoii  »  qui  l'a  RcTponfeâ 

k  terre  reuote.  >  ^MinîAtct 
• .  le  ne  crpuiie pas  moins  téméraire  en  moy  d'entreprendre  fadefenfe/j^^'^ftat»' 
^  qu'il  y  a  demaliceà  roffenfer  ;  niais  nepouuantfoutfrirvneligraiide 
r  iniuiUa»,  îe  me  fuis  refola  dé  prendre  fa  caufe  »  puis  que  hiy-moûne 
tnépijliè  d'entrer  en  cette  lice',  comme,  vn  autre  Alexandre ,  qui  ne 
youioit  comparoiflre  aux  yeux  Olympiques  que  contre  des  R^^iEtce 
.  qtii  m;* aie  phis  eûneu^ce  font  Tes  fongcs  >  qu'il  veut  faire  pni&r  poiirv&> 
^  rites^Se qui  (ont  toutes- fois  plusfauxquela  Iau0èté  mefiue  :  comme 
.  l|uand  'il  iûppofe.lç  mariage  de  faNiepce  auec  vn  Prince  du  Sang» 
moyennant  cinq  ou  fix  millions  de  Dot ,  qui  fe  tire  du  plus  pur  (àiig  dit 
.  peapie.Où  a-il  pris  cette  nouuêlle?  Qye  le  monde  s'écrie  contre  cét  ini- 
pofteur,  &  lebanuiffedela  iôdeté  des  hommes  1  Cela  feul  ne  doit-H 
pas  oderlacroyance  de  tout  ce  qu'il  a  dit,  &  pourra  dire  cy-apres,puit 
qu'il  adèure  ce  difcours comme  de  chofe  cogneue  »  &  de  laquelle rçur 
cesfôis  il  ne  fe  parle  ny  ne   parla  iamais',bien  que  quand  il  dîroit  vrjly, 
.  cè  ne  feroît  pas  chofe  nounelle  de  Toir  vnc  Dune  de  cette  Conditloo 
entier  en  telles  alliances, puis  qu'il  y  en  a  encores  trois  vluites^qui  pac 
leurs.venUs  sot  autât  ejHmées  que  Princeffes  qui  ayent  efté  deuât  elieVé 
U  nes'arreftepaslà  :  attaquant  fesBaftimens ,  comme  fî  ,  nu  Keu 
de  pierres ,  ils  dtoîent  de  diamans ,  çncore  que  pour  Kiy, ,  il  ne  faflc 
cju'acheuer  fa  maifon  beaucoup  plus  petitement  qu'elle  n  auoît  eilé 
coinmcncce ,  &  fort  auanc^e  par  fon  pere  il  y  a  plus  de  cinquante  ans: 
^  pour  le  public,  celle  de  la  Sorbonnc,  qui  fans  doute  luy  fait  mal  au 
cœur  ,  parce  que  l'embelli  ffcmcnt  de  ce  lieu  tant  renomnié  par  la 
pictc  &ladodrinedes  hoiniTies  excellens  qui  y  ontrefidcjy  rehdent, 
&  y  refideront  à  iamais  pour  conferuer  la  Théologie  en  fa  fplendeur 
&  pureté }  malgré  tous  les  enuieux  &  tousles  hérétiques  >  luy  iètuita  ■ 

.'<de  monument  perpétuel  pour  fa  gloire.   ^  ■ 

,   II  f^eft  pas  plus  modefte  fur  ceux  qu'il  affeure  s'enrichir  fous  Iuy, 
comme  û  la  France  en  eftoit  pleine  :  &  fi  on  la  prelToit  d'en  nommer 
vn  feuJjil  feroit  bien  empefchc  :  car  fon  frère  ne  peut  eftre  confideré  en 
oela5eftant  homme  fivertueux  &  de  telle  qualité,  qucdc  fon  chef  ila 
peu  mériter  la  grâce  qu'il  a  receuë  fans  aucune  faueur.  / 
Encore  moins  le  Marquis  de  Brezé  fon  beau-frere ,  pour  eftre  Capi- 
taine des  Gardes  du  Corps  -,  car  fes  predeceffeurs  l'ont  efté  Ibus  Hen- 
ry II .  &  deux  ceiis  aupara^âm  oui  poifedé  les  plus  grandes  charges  dit 
Royaume,  ..  .  .  ;        :    ^   :.    ,\  ;^  ' 

Xa  ^ 
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1^4  Reeuâil  de  dimrfes  pkces 

TYTô,   Ëtim-0efoft€tocIeieCc>mmitideur  âe\x?ort^  ieqodafraallolr 
Reiponfe  âicniy  qimr^tnte  fcpr  im  fi  Religion  auec  besncoi^  4'lioiinmr  de  &m 
contres  ^       iamais  rcctocbé  aacyne  dîguké^ks  a  fxuirtant  toutes  meri* 
j4"niftr4' ,      &  poffedees ,  ayant  eu  les  commaiidemens  des  Gallions ,  des  GaK 
iefitfat.  ieres^de  llnfamerie  en terre,Sec|g6aQt  Major  ^GmdCvolx , Horpita<», 
"~***!^  lier ,  AmbafTadeur  :  Et  en  France  depuis  douze  tns^*il  napartj  do 
la  Cour  j  B^y  a  autre  cbofe  <{ue  la  gloire  de  ne  todoit  rien,ayaBC  lemis 
dçpuls  peu  ,  &  fans  nulle  condition ,  teGouafleat  meut  d'Angers 
tre  les  mains  du  Roy,qui  Tauoit  deh pour  accommoda:  £Ba&iic% 
&  a  refufé  tout  ce  qui  luy  a  efté  offert  pour  la  prefiesence  <leceluy  cpd 
pofTede  le  Grand  Prieuré  de  France ,  déclarant  qu'il  n'aurott  iamais  de 
lienpiudod ,  que  de  wQokà$^\Li  km  fujee  ks  Statuts  de  ibnOnlK!» 
liiffent  violez.  :  .  v  .o^m 

On  ne  peut  nonpUts  alléguer  ibn  Nepuen  De  la  Mellcratye ,  pont 
auoirencores  pris  parr  en  cette  puKTante  faueur ,  contre  laquelle  cet 
Efcriuain  s'élatKe  auec  tant  de  paillon  :  car  bien  que  dans  le  publicoti 
l'eftime  auoir  efprit  &  courage^ù  ne  polTedc-il  que  la  charge  de  Capi<« 
taille  des  Gardes  de  la  Royne  Mere  du  Roy ,  laquelle  à  la  veritc  eftde 
grand  prix ,  parce  c^'il  n'y  a  rien  dans  le  monde dequoy  on  doiue  faire 
tant  de  cas  que  des  moyens  honorables  »  qui  nous  donnent  l'approche 
denosMaiftres.  Mais  quand  ie  confidere  ce  vieux  chafte  Dieu  ,  que 
nous  auQns  veu  blanc  &  chenu ,  après  Taucir  eue  long  temps  fous  Ca- 
therine de  Medicis ,  eftre  réduit  en  relie  mifere  qu  il  ne  pouuoit  mou* 
»ir  ny  viure  :  car  il  n'auoitrien  ,  mâdiant  quafi  fa  vie  :  cela  me  fait  croi- 
re que  tels  honneurs  font  bons  à  faire  dépendre  ion  bien^  mais  noii  pat 
pour  en  acquérir  aifez  pourfemetcre  dans  renuiejouàcouuect  coo^ 
tre  les  orages  de  Taducnir.  * 
Pourquoy  donc  s'écrier  que  tout  l'argent  du  Royaume  eftenleué  8s 
rauy  au  public  pour  l'employer  en  des  affaires  particulières ,  &  eu  for- 
me les  accufations  corne  faiibir  vn  importun  Romain  contre  Scipion, 
appelle  en  jugement  pour  chofes  icmblablcs ,  après  auoir  dompté  l'B^^ 
pagne  yCanhage ,  &  toute  l'Afrique ,  &  par  là  auoir  mis  en  feurerc 
TEmpipeRomain:  ayant  comparu  en  iugemettt,  au  lieu  de  fe  défen- 
dre, il  dit  :  //  me  ftmmettt  (fUA  tel  tour  que  ccflui-cy  t  obtins  vne  belle  vU 
iiùire  contre  HMnihél     les  Carthaginois  ^  aiivu  AïkCé^itole  en  rendre  ffiU 
€e  OHx  Dieux  :  ou  tout  le  monde  le  luiuir.  "  *  "  - 

Alnfi  ce  grand  Cardinal  à  telles  gens  ne  refpondra  autre  chofe^finon 
que  :  Voicy  le  temps  qu'il  me  fouuient  ,  que  par  mon  con(eH  on  a 
fiaifé  la  mer  pour  donner  bataille  auK  Anglois ,  qui  fiit  gagnée ,  qo» 
laRochjslle  a  cllc  priie  par  noitre  grand  Roy  ;  que  nous  l^aiMB^aCt 


pourferuirà  tHiÏÏoire.  _ 
ipômpagné  à  forcer  k  Vas  de  Su2C ,  à  chafler  l'Efp^gfiol  &:  îcs  forces  de  ^  .^-^  ^- 
rEmpirededenantCazal,    à  ruiner  ciiticremein  le  party  des Hiicue-  Rc(îVoHfêi 
Hors  -,  allons  en  re^idrc  les  louanges  à  Dieu  :  à  quov  rout  le  nionde  le  ^" 
fuyuraauec applaudi fleineiit ,  npicsauoir  remply  de  malédictions  ce  Minîftrc*- 
faifèur  de  libelles ,  qui  ne  s  oleroit  dccouurir  (ans  eftrc  lapidé  comme  igVEfl*t»! 
vn  barbare  plein  de  cruauté  ,  pour  s'eftre  fi  inhumainement  attaqué  à 
Vne  telle perfonnejquî  pofTedc  des  Vertusjdont  vne partie  pourroit  lufi 
fireà  plulîeurs  pour  les  rendre  admirables.  Sa  pure  c  de  vie ,  fa  charité 
epuers  les  Pauuresjfon  éloquence  &  vauaci-é  d'efprir ,  &:  Ion  emirxce 
tfnfçauoit  en  toutes  les  bonnes  lettres  Sa inéles  &  humaines  jluyduiv 
oent  à  bon  droit  le  rang  &  place  qu'il  ti€c  auprès  du  Roy  :  &  s'il  te  prc-» 
ièotoit  des  negociariôs,ou  des  harrangucs,  dans  lefquéUes  ilfalluttral-' 
âer  oà  rép6(lre  en  Latln,il  iie  luy  àrriueroît  pas  ce  qu'on  éait  du Cau 
dînai  d'Aiiibo1fe,Iequel  ayant  ouy  les  Miknnolsdeoiânder  pftrdon 
CSèflié  langue  ,  il  cémmmda  éjne  U  m4gnip(pi§  Miccim  DeBéw  es  ihéï&s,  • 
.  Confeillerdë  Jtoj reffonUt  en fon nmê ce qmdiÊêit  tfié fro^op :  car  il  vu 
soit  pris  la  parole ,  oomme  n  ayânt  polm  Ytdkâa  d^faiter|n«ce  «A  que^ 
^  (ortroB  illôic  obfig^  depàrler ,  ainfi  qtt*on  fa  voi  pluiiears  IbU^ 
vépofldreàdes  difcoitrs  eifaidiee ,  fansobmettre  vn  fèul  des  polnâs^ 
qiii  y  eftoicnt  OMnemis  auec  tdle  elegance,quelesécoutans  Aidemea- 
MtsOiétfMXiiniytt&isija^  occupations  fort . 

dlBMnfedeCcftudeJity  peuoenc  permettre  telle  aâions  difficiles  me(^  * 
gieîcônqdnefcmt  autre  ineMer  que  drmanier  les  li^ 
•/iCe  ne  font  par  (es  (èbles  vertus:  &  poor  lescognoiftre  »  il  fàudrolt^ 
voir  le  £mk1  particulier  de  ici  conduite  aw^affaires^  &  (çauoir  les  con-' 
feils  admirables  qif  il  a  donnez ,  dont  auioutd'ht^latErancct  e&  reflent 
les  effets  :  i'en  rapporteray  quclques-vns. 

Le  premier  fut  à  Fontaine-bleau  pour  fiute  refondre  le  Roy  ï  mS 
ibutfrir  pointks  fu  b t  i  H  tez  dos  Efpagaois ,  pour  fe  conferuer  en  leur 
fikucur  les  paifages  des  Grifuns  &  de  la  Valteilnê ,  &  les  oUl^  à  te^ 
ntr  leTraiûé  de  Madrid.  Cède  affaire auoit  diuers  vlf^ges  qm  h.  ren- 
"  dolent  difficile  5  &tenoit  ksefprits  my-partis.  Son  éloquence  ftit  fi 
^e.,  &L  Tes  railbnsû  fones ,  qu'il  att  ira  la  Compagnie  à  fou  adaisy 
^mreckodaentiercBacm  à  U  glokc  du.lioy  ,  a<  i  la  (êureté  de  m 

.    •  .Le  (econd  fut  fur  le  mariage  d'Angleterre ,  lequel  cftok  fort  peu 
amcd  quand  il  entra  dans  les  affaires ,  &  pluftoft  en  ellat  d'eih#  ' 
iQRqmquaccMiply  3  les  Ëfpagao4s  voulans  repreiidre  le  Traié^ 
pour  s'en  auantager  fur  nous  :  ou  en  cas  qu'ils  ne  les  peuflent ,  empef-  . 
cta:  i'cxeiufiaa-dc  noite  detfcia  ;  K  dâiicfti  «oAç  ^SoÀxe  ea  focte. 
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^        ii€  KeattHde  dluirfes  ptecei 

J  6  ^  o  que  la  FrniKe  en  emporta  rhorreuri&  ceux  qui  enèftoîcntcmicniîs,  la 

KefDanfcâ  hoiitc  &  la  confullon. 

c?ntr?Sr   ^ ^  n'admirera  fa  conduite  enucrs  les  eftrangcrs  ,  s'eftant  fcruy  des 
Miliiftrcs'      ^     autres  pour  paruenir  aux  fins  aufquelies  il  tendoit? 
MEA^    U  fît  armer  les  Hollandois  contre  lesRochelols  ,  &  les  fie  battre  les 
.vns  contre  les  autres  au  profit  du  Roy ,  qui  demeura  Hûfirc  des  vaif^ 
&aax  des  lilès  occupé  par  fes  Rebdies. 
En  cefte  ineTme  année  u  fil  armer  les  Àngloîscomre  les  Efpagnols,. 
.  '  &  pais  par  vn  réioitr de  merueiUeiiTe  addrelTe ,  les  Anglois  deuenos 
nosennemis>U  fit  amer  les  Efpagm^contre  eiix:&ceqi]i  fiitefttmé 
iurpadertout farchaimin»  ce  fiitkirsqa'il  vouhit  feparer  lesFranfofs 
de  l'Armée  Angldfe,  &  s'en  ferair  à  vn  plus^cand  dmin.  Ayant  fait 
venir  leurs  Députez  en  roefiBC  temps  que  ceux  de  la  Rochellc&doi* 
uentttouuer  en  ion  quartier,  fans  fpuoir  rien  lesmsdesautres  :  apres^ 
les  aqoir  entretenus,    oUiiemired  vne  porte  dèOalleriè  les  fit  voir  & 
ialucr  dé  loin  >  fans  kMr  permettre  de  fe  parler  ils  demeurèrent  tous 
fi  confiis ,  que  chacun  crut  eftre  trompé  >.  qui  les  fit  lors  refoudred'a- 
breeer  leurs  maux  >  &  fe  hafier  deconckirre  s  &  de  fait  tous  fiircnt 
rendasle  loidemain  »  ce  qui  pouuoît  encore  eRre  retardé  afièx ,  pour 
donner  part  à  l' Anglois  de  cefte  réduction  ,  chofe  que  l'on  vou- 
loitéuiter  ,  afinqy^rien  ne  peut  diminuer  la  gloire  du  Roy  v  -leqfacl' 
après  auoir  nrîsceSe  Ville  rebelle  fous  Tes  pieds  à  la  veuë  de  Ces  enne-^ 
mis ,  &  les  auoir  veusquitter  la  partie  &  leur  fejour  desenuîconfde 
ces  coftes ,  il  s  en  retourna  à  Paris  refolu  de fccourirCaxal  >  où  pour 
en  délibérer  il  affenibla  Ton  Confeil ,  dans  lequel  aucuns  n'cRoiair 
pas  de  CCS  auis ,  furrapprehenfion  qu  ilsauoîent ,  qu'offenlanten  ce» 
la  les  Espagnols ,  nous  fulTions  ponez  àime  rupture  contre  eux  :  Se 
comme  tel  s  cohieils  font  bleu  aulïl  fouuent  accompngnez  de  peur  que 
de  prudence  ,  ik  emperchent  qu'on  ne  prenne  de  bonnes  refolu- 
tions  y  lefqueUes  il  peittarriuer  qu'elles  reùlfiront  mal ,  qui  ^it  qu'il 
y  a  peu  de  perlbnnes  «m  s'en  veulent  charger  pour  en  éuiter  les  ro> 
proches.  Mais  ce  Cardinal  qui  n'a  point  le  Gcnie  douteux ,  ne  conûde* 
rant  autre  chofe  que  In  gloire  de  (on  Maiftre  ,  &  la  grandeur  de  Ton 
Eftat  5  dit  toufiours  franchement  ce  qu'il  croit  cftre  neccflaire  pour 
cela  :  comme  il  témoigna  lors  que  la  refolution  flit  prife  de  partir  pour 
aller  en  Italie,  où  fondifcoursj  que  i'ay  voulu  mettre  icy  ,  ne  fut  con- 
tredit de  perfonne  :  &  meritcroit  d'cltre  écrit  en  lettres  d'or  y  pour 
.   auoir  eûé  conune  vne  Prophétie  de  tou(  ce  que  nous  auons  vey. 
depuis. 

SiKi  (dit-il^  I^HH^H^étrU^ifedç.UÂochdle vojhf  Maiefiià,  mû 
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mrtetixfrméçemcnt  de Jes  tmuijc,  &>  t'offre  refuuuinif  vem  Mgedffteih  Mmiilrcs 
dre  en  main  la  cdtt/edt  vos  voifiiu  O  m^Uie:^ ,  ^«e  Itim  teut  in  'tuftiment 
défomUet  de  iemrs  Efiats  :  métU  mitre  ces  r^fms  tres-confideréides  ,  Vûs  • 
iàftrefls  propres       obligeBtaufi  àtônmtr  vos  pensées  0*  vos  armes  de  ■ 
ce  cojlé  U  :      $*ofirok  vous  promettre  y  que  fi  l'OHf  fmte:^  eejie  refidih> 
tion  j     l' exécute:^  comme  il  faut  :  l*fjfiii'  de  cejle  entreprise  ne  VOUS  fer4 
moins  heureufe  que  celle  de  Lt  RochtHe,  Je  ne  fitit  foi»t  Pmphete  ,  numie 
onk  fournir  ajjeurer  vofire  Mér^efté  ,  que  ne  perdant  point  de  temps  dont 
r  exécution  de  ce  deffein ,  voM  aure^fait  lentr  lefiege  de  Ca:^l ,  O*  donnéta-  - 
Pëix  4  l^ItdUe  ddns  le  moU  de  May  :  c>  reuenant  auec  voflre  armSf  tUns  le  y 
Languedoc,  vous  reduire:^tout  fous  ^>oJlri  oheyffance,  &  y  donnere^^U 
Paix  dans  le  mois  de  luiUet  ,  de  forte  que  vofire  Ma\ejié pourra ,  comme  h  • 
i'ejpt  re ,  retourner  "viSlorieux  à  PurU  dans  le  mois  d'^oufi  '.  Comme  cha-- 
€1111  cieineuradlonné-de  l'excellence  de  c^  confeil ,  &:  de  la  bonne  grâ- 
ce à  le  donner  :  auffi  la  iuye  a-elle  ellé  grande  après  l'auoir  pris ,  d'auoir 
vea  l'efifer,  qui  s'en  eft  enluiiiy  :  Qui  iuy  a  fait  acquérir  des  ennemis  en 
bvjucoiip  d'endioirs,  qu'il  pouaoît  éuirer ,  s'il  euft  eu  autant  d'cgard 
à  ce  qui  le  couche  qu'à  la  grandeur  de  ion  Maillre  ,  qui  luy  fait  mcpri- 
fer  tous  les  périls  qui  luy  peuuent  faire  obilacle  ,  &  dans  la  fantc  foi- 
ble  &  languilfajite  ,  tous  les  trauaux  &  les  rigueurs  de  la  faifon  qui  le 
puifTent  rencontrer  ,  &:  toutes  les  parties  de  Cour  qu'on  luy  drclTe, 
donnant  en  facrifice  pour  le  feruicc  de  l'on  Roy  tant  de  peines  de 
Ipinsdanslefquels  il  occupe  fa  vie  ,  fans  qu'il  fe  referue  vne  feule 
heure  du  iour,  &  fort  peu  de  la  nui  cl  pour  fe  repoû'r,  ou  pmir  le  dincr- 
tir  :  ayans  les  penfœs  li  fort  attachées  aux  affaires ,  que  durant  l'entre- 
tien de  quelques  amis  par:  iculiers  aux  h^nircs  qu'oji  pcnfe  luy  donnée 
quelque  relalchc  jon  luy  vuid  luuuenr  prendre  la  plume  ,  &  faire  des 
nicmoires  pour  ne  rien  perdre  de  tout  ce  que  Ion  cl  prit  fertile  luy  pro- 
duit, &  toutes  lesjiuicts  s'cueillans  pluficurs  fois  ,  il  fait  la  mcfme       *  ^ 
<3hofe  :  pour  monltrcr  qu'à  cet  Ellac  il  eft  véritablement cefte  verge 
pleine  d'yeux  &  veillante ,  dont  parle  vndes  Prophètes  :  &  qu'à  bon 
jdroit  il  pourrôit  s'ccrier  comme  le  grand  Alexan((re<(ans  iès  trauaqx^ 
i6i^chcdbps;  Maisdifons^  6  François pourrie^-vouslbieuccoîrecs^ 
>^uè  ie  mlFrcpour  voiis? 

%Çe  n  jeftdonc  pas  mcntfîtte  fi  le  Roy^  f ainae ,  comne  91  le  téa^* 
0»  tous  les  iovoê ,  donc  il  s'eft  veu  vni  trait  temar^uable  à  h 
jclielle,quau4U€n^ai:titpour.fawpvnvo^a^eàparîs.'  Ayant wcci»Jp$ 
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I V  3  o.  a^^t^ux  Je  lefnonfk^  &  de  luy  ptrticutieretaMtf  il  pcH!(firroodi9» 
. ^(po ifc à  ual  àr^rt  vers  vti  Gcntîl-homme qui  voukU recc^r  iie»coinmaa^ 

eontieiM  ^"^^9      ^^^^ ^^^^^  ^'^^    Royamv  \  il  sappuya  fue Juy  & 
Mmiiires  fut  loag*iecBp$  (àns  rien  dira  ,  proferatot  en  fin  ces  nots  detutqntrob 
dtrE^ac  £>isauec  tendreflè:  2'4jlecœifrfiftné,quehiieimùp4rler,deregrtttim 
"  fdj  de  l4'Jpr  MonfUm  ifi  Cmdiiféd  ,  O  di  eréwie^illuy  artimqitdipm 
4iccidest  ;  dites-lny  de  mafmt ,  (fue  s* il  veut  (fue  te^oyecjnil  m^mej^ili 
f»efn4ge  fd  perfonne 0»-  ^uil  n  aille  pas  inceffamment  aux  lieux ^riUenx 
comme  il  fait  tous  les  iours'y  quil  confidtre  fi  ie  l'aiwi  perdu ,  en  quel  point  fe* 
raient  mes  aff^res.  Je  fpay  combien  de  gens  fe  pmt  employé:^  pour  Cempe fi 
cher  de  fe  charger  ^vn  fi  pefunt  fdrdu^^AidHi  tftime.tejlememte  ftt^ 
uice  ,  qtte  fe  ne  Couùlicray  iumdk, 

.  Ceux  qui  le  virent  arriuer  au  ficge  de  Priuas ,  font  rcfmoînç  de  la 
îoyequeleRoy  enreceut,  &  comme  il  luy  dir  plu'.kurs  fuis  qu'il  ne 
pouuoit  viure  Innsluy  ,  rien  ne  letailant  a  ion  g*  >ul^  quand  il  eftoit  ab- 
fent  :  n'iaisqiie  mainrenant  parlonarriucc  il  clloit  rour  coniolc.  De 
fait  cil  peu  de  iours  il  apportatantde  vigueur  &  de  diligence  aux  atta- 
ques ,  que  la  ville  fut  bien-  toft  prile,  brullce,  &  tout  ce  qui  ne  fe  peut 
fauuer  per.du  ou  tac,  qui  doiuui'citroy  à  toutes  les  autres  viUea  qui  i& 
pendirent  depuis. 

Cen'eii  pas  en  ces  ocrafions  leules  où  le  Roy  a  t^fmoignc  eflimer 
&  prefence ,  car  route^fois  qu'il  eft  ablcnt  ,  la  jeine  qu'il  en  re^it  fe 
cognoîrt  en  fes  inquierudes  continuelles,  qui  lembleut  luy  faire  cher- 
che- ce  qui  ne  trouue  pas  :  Mal  qui  eft  commun  à  toute  la  Onir  ,  qui 
dans  la  conduite  des  affaires  trouue  les  inexeartions  continuelles  ,  & 
des  longueurs  qui  la ffeiit&ennuyent  tout  le  monde  '•  qui  fait  que 
VjVw'  f  )is  il  ratoume  quelque  oc  calion  qui  fe  puiife  prefenter  qui  î'c  bli* 
ge  de  s'efloigner,  tout  ie  monde  ne  le  foutfrira  plus  ,  &  s'y  oppofera, 
quand  on  deuroit  mcfme  vfer  de  la  procédure  desTyrieiis  ,  kfqucîs 
çraigiians  de  perdre  leur  Dieu  tutelaire.,  le  lièrent  &  i'atracheî  ent  fur 
leur  Autel  ,.afiii  qu'en  le  conferuaut  fsxsc  eux  ils  peuiTenc  par  mefine 
moyen  conièruer  lenr  boi^ne  fortune» 

.  Et  qui  vpudrolc  dîlcqurir  de  toures  les  marques  éiîdemcs  de  t;i. 
CDr4i4lça£fÎBiâ|Qfi<|Li'il.ltiy  porte.,  il  faudrotc  furpafo  de  beaucoup, 
le  deflein  de  cefto.  ReTponlè  pour  en£ilre  vn  grosliure;  le  me. 
C!pfiteiiiteray.d'e^  rapporter  encore  dmt  «  affimoir  411e  lorftjqii*il&a« 
gît  de  traitter  des  nutteres  dans  iefquelles  .11  eft.  employé  ho;&  dç* 
rranf»s  il  ne  veut  pc^nt  qif  on  luy  pr^akie  ittcune  ley  ,  pom:  le 
tenir  fi  ruffifant  &  fi  fidelle  ,  qu'il  croit  que  de  luy-meTaie  il. 
%iura  mieux  prendre  party  dans  i'occafion  >  que  for  les  adule 

qa*oa 
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qu!onIuy  fçaurolt  jcnuoycr.-,  Poiikla|ic  çkU  £mt.Wlrii%  igmiSaSàt:  ïTj~o7 
jtânt  afifeuré  qa*U  ne  mt  tietLqiirtbieài  ftopos:  Et  le  fêntiaBm^'tl  Bciponir 
temoigoa  eiLi3jfciiicor>uia^  JKtaitcsita^ 

dcspirties^il  fedechrAtdraeitt^ranr  ]uy>  qu'il  fit  cogQoiftr«>i{j^*«itf« la  ii^ 
miefmimt  offenfcr  fans  nuém  à  fa  frc^re  Ptrfoimt,  Ce^li  dok  isRxc^^^^ 
VnegraBdeMîAticmàcâË(aduain)  wadkiuftc  pouf cmnblede  fen— ^ 
iinpierc ,  c^ueVeft. Iny  lad  ^  eft  Gauiedé  la  ruine  dn  peo  pie  :  ce  qai 
CQOwendrmt  liiea  inicinL,  s!il  n'aaok  le^feos  troublé  aus:liugaeiiots 
£a6îtaXi  Me/atk  depoif  k  jnorr  du  Grand  Henry  fe  fmt  xcbeikx  pb» 
êàus  fois  )  xm  affitt^d  tous  ceux  quLont  voulu  brouiUcr  <  ont  attiré 
'dbtss;Je|UyauinelesAngloîs,enneaiii  naturels  ne  noftreHttion:  Et , 
ce  qui  eftcDCore  plus  eftrangc,  (oùm  vnit  auatlesEi'pagnols,  diont  iu' 
(pnt  enfimutt  de  gracderguenei^Be  à  rinuaiioacia'on  a  pceccndu  £di 
■e  desEftâtSfllies  deccorCouionne  contreJa  %  daTsaîâexi  cobek 
meon  void  par  àk  artick  fècret  de  cduy  dé  Mouron. 
.   Et  dWant  que  les  don  Roys ,  qiu  fonc  oonuenus dans  kTtaiâé^' 
du  mefme  darte  de  ce^refent  &  fecret  artide ,  proi^ent  auectoo- 
té  fiacoité.6e  Royale  inffqtion      défirent  mmbk  m.  Babeuf- 
£ut^&durabk,à]aqse]konjioon6it  parncnir  ,  fi  leurs  Majefiez.^' 
aehprcMhiciDÎcm,  &  cftabli£k>kntreurcn3cntyàt«i£bndesîn^^ 
.tudes  qiû  peuiiCBt  naâftte  par  des  attentats  ibacisific  peu  infilnes^ 
«ttde8an&ci«quiièpcnnentmounoîfentie  &'<oiin«lès  AUiea  de 
rime  &  l'autre  Couronnevlbdemettient  tfaccoeds  pwiinetiittit 
capitukneinrlbiff  ^y  Se  porokEoyaiè,  que  pour  quelque  jcddénp 
que  ce  {bit ,  f  ai.«iie  des  deux  Couronnes  n'inquiétera  aucc.  armes  ^< 
ny  donnera  afllfiance  publiqiie  eufiscretté'contiemimsjdn  Alliez. 


ce 

;« 

ce 


de  lautre  en  Italie ,  fims  premièrement  &  déviant  toutes  chofes'^ 
ieaiâetfyn  defiit^Hoy^cn  la  Cour  de  1  antre pcffibn  Arobi&deur, 
ou  antre  perfiofimb  particulière ,  des  raiiôns  pour  kfqoclles  leurs  Al-  " 
Un  i«(oiueni  inquiétude ,  traiââm:  i  l'amiable  de  ladîâe  dnipofi* 


ce 
ce 
ce 


tion ,  cuitant  en  tout  ce  ou  la  luftice  de  k  canfe  n'obligera  point 
£t  éicas  où  k  compofîtionêt  tdnnperamott  ix  pourrcdent  auoir  lîeu^ 
J^ies  en  auoirtfaiâéItcmnMnîqué,  conunellcftdit  cy-dofins,de 
mduttoir  leurs- éimas-propres  4c>anidliaitcS)fBm'4j|k  d'autre  ma- 
niere  k  Paix  ne  pouriott  demeurer  ferme  ny  iem^  les  deux  Eoys 
demeuransfOlifiotttteJipofez  à  anaimenir  finalement  ce  qu'cntrepren- 
droientou  pourroknt  anoir-àofiiAirer  les* Alliez  de  Tvne  &  Vautre" 
C^ouronne  »  pwqiiieique  taifimmecepootift  dlee.;^  FaâiàMioufon  le 


lyO  HMnd  Ji  Jmeffis  pieâts 


i    3  o.  Apia4espara!ttfin0nes&fipldiie&<iecaiidm 
MefpoaièicuftiaiiiftisiMaliKdevQiriieiefi^ 

m  Libelle  ^  «-i  r.t  /l-i* _  ^     _1  i 


Mioiilifei  nac»  Cttftdpg  mangner aux ptomcic»  faites.  Se  regetet  pjunwiri fois 
^^^^^^  an  nom^defoQ  Maîilre  ((tirlcq;iiei  il  peutteut)  6caa(ien  propre^de* 
piociifer  toDtes  les  aâîlbiicetqu'cn  ik^ 
cfaelle^  &  poor  les  Alliez  (àâ  'tom 

Et  o^mant  qu'il  -faifoitxes  atfeiiraiiees  9  nous  croyant  foct  cm* 
pdîÉcs  contre  les  Anglois,  il  fit  attaquer  le  Duc  deManGonf^ouara* 
ge  deluy  (oïl  à  ce  qu'on  dit ,  )  defbaucha  le  Duc  de  Sanofe  de  aofite 
amitié ,  6c  a£feara  par  traîâé  les  rebelles  de  Languedoc  deleur  fittre- 
fimmirargent^ponr  lesempefcberde  fe  poner  à  la  I^aix  :  en  qùoy  tl> 
femble  anoirattiré  vn  rude  dbaftimeut  iur     Bflat$4B  6aMaiftie,. 
apm  penln  Bolduc  (ville  qui  auolt  edé  imprenaUe  iniques  àmaiote^ 
liant:  j  Vuezel ,  &  la  flotte  des  Indes ,  qui  leur  attdt  efté  ienleuée^is 
lors  qu'lk  tranaiU(»ent  d'enuabir  les  Ë(bics4>à  îk  n'auote 
droûâ.  '« 
'  Voila  les  mycs  raifons  de  tant  de  charges  fur  le  peuple  qui  ne  ie« 

^  Ibttt  peu  éuiter,  puis  qu'il/s  agiiToit  de  rhoiincur  du  Roy ,  de  la  feu- 
>ecéde  rËfiaty  &de  la  proteâion  d^  Allies» contre  des  Nations  fi 
puiiTantes  qui  lesvouloientaiTujettir^lk  ceux  qui  auiourd*buy  bla£« 

'  Bienttellesaâiam>&qui  ibuskmtemdehpîtiédttP^^ 
peut-cibe  portez  de  quelques  nodcontentemens  ftciets)iroudcoient 

'  qu^aiik- abandonné  le  Duc  de  Mantouc ,  ne  fçauent  pas  l'impor* 
tance  ans  places  alfiegées  de  bien  garder  knadfltiois»kqaels  quand» 
ils  font  vue  fois  perdus,  ilne  £uit  plus  penfa  qpi'auz  moyoïft  de  fe 

'  tendre. 

Qgand  le.Roy^sra  réflexion  fur  TEflat  auquel  efloteot  (es  aâaîres. 
lors  qu'il  comment  de  k  (eruir  de  ce  Minilire ,  &  le  poinél  où  il  les 
void  à  cette  heure ,  il  iugera  samoL  defon  prîji  >  &  du  defloadeicaMC 
quirontvoulb  faire  perdre. 
.    U  les  cc^noifl: ,  &  peut  iuger  s'ils  font  meilleiirs  que  luy,  &  fi  auant 
•  toutes  choies  ils  ayment  plus  fon  bien  que  le  leur  propre  :  En  ce  cas-là 
'  il eft  obligé  d'allerau flqi^«s'iite trottue; opquifraoit tf^Hiiftoie^ 
s'il  n  eft  impoffiblc. 

Ce  que  l'en  ay  rapporté  n'eft  point  flatterie ,  maïs  vne  N.^rratlon 
de  partie  de  veritez  dont  i'ay  eu  cognoi0atKC.  Dire  du  bien  de  ceux 
qui  lo  méritent  ,  a  dlé  praciqi;c  par  vn  Ange ,  qui  nppelk  Gcdeoii 
JLe  flm  vdilmu  des  hommes.  Par  va  Prophète ,  Samuel  tjj^w  4  &iu)|- 
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Sai  g,  comme  il  fè  Told  par  ceflv.Ldtcre  qu'il  a  écrite  à  ce  giruid  Reiftoiiiêa 

■  CardînaL  -  '    •       ■  •    ^    .         ^     .  Zv^u* 

'   MoHSiB^B^  Ccmm  Une  fi  peut  ntn  itiiùufttf  4  xfofrw  af,eft»  «  éo^i  Mioîttc!» 
Us  ^ettft'iSe  fndmt  foat  hors  de  Ucr^yâgee  des  hômtim  :      ewfiU  ^VhSi»-_ 
gemreux  e9CeeiÊte:^fi  bmtnfimnt  par  U  tfdm  ès       >  *tpfii  de  ^ 
jxrr  fage cmdsdtt /fint  hûiUe  k  tOMtcequi  fi  fentêh  dtXcAeMt  ^d*fav  * 
.Tù'i^déiufémtiqmté,  djajfirnwfmks^^n^iùitjpmire^^ 
tretemrUgutrfee»lÀmgmdoc,fmTaUbeitr  aUTesff*hiit\ 
dre  héàeine  pajfir  Us  mmts  du  mom  dé  février  ,fi fére  f^tfp^e  par  firce  émà 
SiUédie ,  ficourir  Ca:^al,féire  U  Péix  k  Cmumtâgw  d»       y  retiemf 
ffi'ûmphittitptmr  éehem'déé^re!étJtebelliw',éfresmmteife»  mefime.  hmpi 
/£mfet9mr,UsMûU*tE^imieO*  i^^ngleterre ,èMàemk  é»dems ,  (^«1 
dedans  U  guerre  cimU  :  Ce  fim  âBes  p  éiwftrMes ,  que  te  Roj  fi  pelit  dire  . 
fmsfiéUfieU pimgreudJtoy  <jui  ait  imms e0é,  0'4nmUpbi$  fi^yU 
ffmprudi8tt^preii9y4PitMimj/he  Tout  4e 

.  monde vem éùme,  Ûi* fifcm,^ Mgé  ypér    cogmijfme  gencréde de  49S 
fermées êu  public  :        moy  dans  (intiteftdnMoy  &  det^ét ,  mfKtlh 
"Veux  &^din  viurc  d>  mourir  du  fout  attache. ,  ie  mtjiiwn  eticore  ^  cemmè  '  ■ 
moftre  fifukmti  Mee  k  vem  ttmoigoef  Ut  rejfintimens  de  ma  ioyc. 

Il  faut  qae  toatTe  monde  iè  taife  après  à  ceb»  &  amis  &  eimemii^ 
(^eft-ceqitt  peiitdicefiileia^£t9iieft-ce  quiofaft  parJereu 
■cotittairc^ 

Venons  à laccufadon  du  Surintendant  des  Finances  >  coiiftteks 
ijliel  il  ne  fe  pctet  ietter  plus  d'eni^q»  te  cét 

noircir.  -, 

Qtinnt  aux  chofes  particulières  dèfi^uelles  il  le  taxe ,  il  a  boneipritt 
il  s'en  r^aura  bîendmadret  c'e(l  pouvqiioy  i*cn  diray  peu. 

Malsp«urie$gaiera]es  ,  ie  fçay  que  lors  ipi'ilaitc^dansles^aiaîh 
-resau  mois  de  Ininde  ranrie  1626.  il  ne  trouùa  aucun  fends  ,  ny  ' 
pour  Je  mois ,  ny  pour  le  refie  de  l'année  -,  Que  ia  Tutuante  ciloic 
Bien  entamée  :       le  quan  ier  de  ïanuier  eftoit  entièrement  n^^arg^ 
&  qu'on  auoit  commencé  de  leuer  le  mots  d*Auril  *,  Q^e  les  1er* 
mes  des  Aydes  >  des  cinq  grofo  Fermes ,  des  Gabelles  de  Langue- 
éoc  y  eftoîeiit  toutes  àfieuées  au  rembourfement  des  auances  qui 
auoiem  efté  faites  ;  Que  toutes  les  gî»rnîfons  ,  les  armées  ,  les  ap- 
pointcmens  ,  les  Gardes  ,  SuiiTes ,  Gendarmes ,  Chenaux  •  légers^  - 
Moufqitetaires  i  cela  joint  à  plufieurs  autres  articles  efloit  deu, 
qui  le  iTon*oir  à  plus  de  vingt-cinq  millions  ,  qui  ne  fouifroient 
^mcde.ddiay.,  y  ayaBC<(Uitt  iaî  Aunes  d'IuUe  j;Valteline  ,  ^.en 
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1^2  Q  France  quatre-vingts  mille  hommes  de  pied  &  dix  mille  clieuauif^' 
I^PMife  qu'il  fal]oîtauancer&  payer xlamois  de  Nouembre  de  Tannée  pnlTée 
â  im  Li-  &  de  la  courante,  au'il  ne  reuenoit'pas  à  moins  de  deux  millions  par 
Î^I«mL         M  ^^lut  fàds^fidtcàtoutcda ,  &fouftenir  l'aduenir  :  où  1  oa 
nHirctde  vid  coûtés  les  choies  contenues  dans  la  lettre  de  Monfieur  le  Prince, 
yiitb   cflftà  dire ,  des  dépeafi»  incfoyables  pour  maintenir  entières  les  ar- 
WBéK^ctt^ s*eft     idic|iie5 àptdcnt ,  &  fe  continuera  tant  que  I4 
flBcdObéiéttciaeiTa^  dCj^Mrtaàtdoprinos&derrauaux,  Ueiibien 
fade  au  Ken  decâneâês  4*en  reœaoir  4»  iniiiret  8c  der  réprocbes  fur 
iemaris^d6&  fiUe  k  cduy  qui  la  époitfëe  d^uis  >  (  auquel  il  n'a  pas 
4onÉié  J»(biwto  d'argent,  dont  il  6iit  des  Montaignfts,  &quin'ap« 
piodinià  m  à  là  amdé-de  ce  4ue  pluieliri  Çinandort  »  voiie  m 

c^efiolencles'FdaisclaSolBft ,  qui  poMA^ôh  fonc  fi  nmikcres  , 
&ttt  aU0c  tant  de  iràleur ,  que  ié  m*eftônar  4e  }Èmiéa^KBù(Mt^ 
pour  cie  dire  milice»  £'cecalâBiniatear ,  qui  parle  auectaatdeœ^ 
tittii»dNrMfdio(èqttecDiicâè  monde Void^coBCt^  de  œ  quil  aC* 
icare ,  qui  nlcèÉfifte  qiifca  <le  bafe  court  i&iies  en 
lesfoademem  d*vnlogîs  fimèdbftë  ,  qu'il  n' 7  a  petMuniB  'idelacon^ 

akfûesîéi^nMftl ,  qui  lat  (ont  point  hors  de  la  (KméejdVu  fiotn» 
flse  qtii  9  IvlatoB^harges  ,  ^«tnpbis  iiDiiorables  ,  ooodne  de  pt^ 
n^er  Efci^er  de  la  erande  Efcurie  ,  d*Ambatfadoir  exciaordifudre 
«n  Atig^eterce  5'oit  iPrenife-  fi  an  gré  ftbf  eu  cEoièi  tres-im« 
fortantot ,  qu'il  luy  enuoya  fonOrdm ,  ce  qui  ne  s'eft  Jamais  ûic  & 
nui  autre  Françoisauparauant  ,*a&iqtt*il  co^neuft ,  ic  tous  ceux  ^ 
^mt' employée  ,  que  les  recompeiifiss  honorables  &'vtîks  neman** 
^ttrjèitipè  ceuK  '^nt  feront  Um  ooaame  \spf<%€pl  n'a  pas  eu  ' 


lapidé  dans  Farts  ,  amfi  qoe  les  rofm^ans 
faînoneivalupublier,  pour  rauofa:  veulogerdenxfmsauecrOncfe 
aefimgendre^ fàrce  qu'on  anoCdafeidu  fou  logis  à  cu£eà»Ç(im 
iVoyage.  .  S,  ù?S 

"i^i^Sluqini  (u)ec  y  a4l  de  cramdre  à  ceux  cpii  ferueat  ^dellcmeut 
jAns  les  grandes  charges ,  6c  dans  vnr  ville  fi  paffionni^  au  Eoy*,<tè 
^tout  ie  peuple  fe  fecqit  raetne  m  fîeoés  ,  piullofr  qiie  d'atmar 
cbofe  qui  luy  peuft  dépbiir^  *Et  bien  quHl  y  ait  fonce  gens  ,  qo| 
peuil-eÂre  n'ont  pas  leur  conte  ,  &c  ièroiait  bien-aiiès  qu'il  s^eil 
eioHuaft  d'afièa  fols  poiv  dans  dafreatranagancte  &itenai&re  q|Bi^ 
nt  I  les  tempe  ne  compoceent  plus  telles  maum^ 
pm^ytmasm  iBàtignmupft«4offliiienL.À^  xcaifê 
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•  fourfemiràrHifioirei  vjj  

de  ccderefperc  Nauarrois  &  dufierBourgiiiption  ont  ch.irig^  ^  em-  j  ^  , 
porte  auec  elles  cette  fureur  qui  fit  rel pnndrc  tant  de  ùn^  dans  Paris,  Refponfci 
dont  le  peuple  ne  refpire  que  l'amour  &  obeïlfance  pour  (on  Roy  ,  & 
defefacrifîertousquandilen  fera  befoin  pour  Ton  feruice-.  Ne  leur  Mîn[ftres' 
attribuant  point  de  -part  en  ces  plaintes  qui  font  en  labeuchcde  plu-  del'Eftat»^ 
fleurs  ,  &  puifées  de  ce  nialheuteux  Libelle  *,  que  les  armées  font  fup- 
pofées  quant  au  nombre ,  n'y  ayant  pas  la  quarte  partie  de  ce  qu'on 
dit  5  qui  eft  la  douleur  du  pauure  peuple  de  fe  voir  ruiner  par  des  pré- 
textes l'pecieux  5  qvii  ne  font  que  pourcouurir  IcrauilTemcnt  de  leurs 
bieiis,  &  pour  aflfouuir  Tambition  &  l'auarice  de  ceux  qui  le  gou- 
uerncnt  ^  Difcours  aulïi  plein  de  malignité  que  d'ignorance.  Car  pre- 
mièrement jiedirayqiie  du  temps  du  fieur  delà  Vieux  ville  eftanc 
lors  en  pleine  paix ,  la  dcpenfe  de  Tannée  précédente  (on  elloigncmcnt 
ti30nta  trente  -  cinq  millions ,  &  fi  ie  crois  qu'ily  auoit  npportc  tout 
le  ménage  qui  s'y  pouuoit  délirer  -,  comment ,  veu  ce  qui  elt  aueau  de- 
puis ,  a  -  on  peu  faire  fans  furpaffer ,  voire  dooblei' ,  telle  dépcnfe  ?  Et 
puis  cesCenfeurs  fçauent-ils  bien  l'ordre  que  le  Roy  exerce  pou-  fe 
guarantir  de  telles  tromperies ,  &  qu'ayant  eilably  les  prefls  à  i  inian- 
terie,^:  augmente  les  appointemcns  aux  Capitaines  ,  il  ne  ie  peat 
payer  queieshommescftcctifs,  à  peine  de  la  vie  des  CommilTaires, 
comme  il  s'cfttoufiours  pratiqué  des  le  commencement  de  cette  guer- 
re 5  fe  voyant  deux  fois  le  mois  le  RooUe  de  toute  l'Armée, 
fans  qu'on  y  puiffe  vfèr  d'aucune  fraude  ,  auec  ce  qu'il  eft  Cl  vigi- 
lant &  fi  verlé  en  tout  ce  qui  s'y  peut  faire  contre  fon  feruice^ 
qu'on  ny  fçauroît  faillir  deux  fois  fans  qu'il  s'en  appcrçoiuc:  Et 
«ft  Cl  fouuent  par my  fes  trouppes  de  pied  8c  de  cheual ,  les  exer* 
f  ant  auec  tant  de  bonté  Se  de  familiarité  en  toutes  les  manierei 
ét  corobatre  ,  qu'en  moins  d'vn  mens  il  ne  ^^emimaàqpssx  vil  CtlSk 
dat ,  on  tué^oiLlUK  ,  ou  iiiabde,qtt*il'i>e  ccffMmiim^  Vnt' 
inemoîze  û  hauodé ,  qu'en  m  înibmt  ^ar  vue  ttaëiiè 'iéCiu  coo^ 
traie  (mtqa'iU ,  &  qui  tient  toqt.le  xaonde  en  cenidle,  il  ni  > 
içache  le  nocobre  à  peu  ptés  de  toms'  les  Compagnies  deioii  Ar-i 
inée ,  cognoîiàiic&  nooMnant  les  Capitaines  qui  les  tiennent  ordl^ 
liaiccmi^t  ^jottfeites^oafbibks.  Ceux  donc  qui  paient  de  m  firtU 
g^xioAs  d'iionnnes  ,iiionlhreat  bien  qaltsoat  tocf  pen^cognoit 
ttnbe  di  ce  qui  fe  paffe ,  &  qu'ils  ^enibnt  râpportex  à  ce  qu'ils<eii4H|t 
fi»^ ,  on  à €9 ^11»  fmu  oala  trop grapde^mWil^lm'mft  ' 
uprendre^-  >i      ;     ^  •  <   -       .  -  r  .      ,  ^r-'ii 
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V4  Kecueil  de  diuerfes  pièces 

16^0.      diTconrs  prcfenrs  à  ceux  qui  fe  teiioîciit  il  y  a  dix  ans  ,  quand 
Rcf^onfci  on  voyoit  l'orgueil  des  Rodielois  ,  qui  les  auoit  rendus  inluppor- 
^u'c  lï  ^«^^^^s  ,  pour  rant  de  in?.ux  qu'ils  auoient  cnufcz  à  h  France  ^  vn 
Mmiitres  chacun  fouhaittoit  au  prix  de  b  nioiiic  de  tout  Ion  bien  ,  voir 
je  TEfiar.  cette  mnudirc  ville  renuerfcc  ,  donc  la  fubfifteace  ne  ftroit  îa- 
mais  qu'vn  renouuellement  d'ir.fortunes.  Cela  eft  arriuc  fans  venir 
àcesextrciTÛrcz  ,  auec  la  ruine  entière  de  toutes  les  villes  qui  leur 
rdloient ,  &:  confequcouneat  de  ce  Party  qui  nous  auoit  afâigei 
Ibixante  ans  durant.  * 

Au  lieu  de  s'en  rejouyr  ,  &:  den  bénir  le  Roy  SfCCuxquî  l'ont  l)îen 
&  fidelleraent  feruy ,  on  s'tpaiiden  inîures  &  en  plaintes  ^  Que  le  Peu-, 
pie  eft  accablé,  furchargé ,  &  qu*il  n'en  peut  plus,par  la  mauuasfe  con«. 
datte  de  ceux  que  le  içay  qui  les  vouaroicDtfbubgcr  deleiir  propre 
iàng  i  &  les  eftets  s'en  verroîent  defia  fans  beaucoup  de  mauiiaifèt 
procédures  qui  ont  paru  depuis  peu ,  qui  peut-cftre  ont  volé  û  loing 
qu  elles  01^  eftéaoïês^  &Wempiefché  que  nous  n'ayons  eu  la  PaiXj 
qui  andteftéauparanant  fore  auàncéé.  Etû  cesCenfeursD'auoieiic  va. 
vmmSs  dffflçin ,  ils  cônûdecerotot  quedu»  les  grandes  dépcafès  Ù 
tteft£tttdegrands  gains ,  enceqnecePany  rubfiftaor,H£dloitle  con^ 
£eraer  paiiible  àfbrce  d'argent, entretenir  leurs  places^ayerlenr  penr . 
iîons^fortificâtions,  Collèges  dé  Miniftresll  Êlloiraiiffi  pour  Tamour 
d'euxfenifîer force  places, temrgrofle^GahûfonSft  employer  force 
aigent,  doiitk!U)yeftexempc:lleftMÎtftredefesSafincsyti)^^ 
fiipées  par  eux^oa  dsnc  oaCè  poouoit  qw  fisrt  peu  (èr^ 
poUede  «ttsoard'buy  &  depuis  vu  an  (èideitient  toute  cette  grande 
,    eAenduë  de  pay  s  qui  eft  depuis  le  Rolne  tufques  anx  monts  Piiemées. 
Noos  eftions  aiqpafaiiauc  dans  vn  perpétuel  tremble  de  nooueamr 
maux ,  ne  ponnanreftre afeirez de  gensqiii  ererndleBieRt fnacbi- 
neîeiit  contre  noiis^  ou  de  leur  Chef  ou  auec  ksEfirangprs.  AuflL-toft 
^'vnepaix  edok  fiute  il  ^lioic  itntrer  l'année  fitiuanteà  la  guerre, 
consœe  k>  exemples  n'en  font  que  trop  viûbles  v  noftre  malefianc 
comme  <}eluy  de  1  enfer  qui  ne  finit  iamais.  Nousen  fommcsdelîvrez» 
&  ne  rcfte  plus  qu'auec  patience  &  loifir  reparer cestuînees  caufces 
pour  vnDgnmdfaîeil  Ou  le  defire,  le  Roy  le  promet  y  fon  Confeil 
l'y  conforte  9  h  neceifiré  y  eft  :  &  au  liea  d'attendre  i'e£fet  de 
:«       Tes  bonnes  intentions  ,  &  la  fin  de  ces  heureux  commencemcwidaiis 
l'Italie^'  qtd  ont  defia  fait  fentlr  1  cclat  &  la  pniifance  des  armes  du 
Roy ,  on  ayme  mieux  crier  du  mal  prefent ,  que  de  fe  refioiitr  deài.  • 
/  'i^OoîiCfrpwÉes, &dttbicttq|Nlewwdeiim 
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pour  ferutrà  tî^ifioire,  ly^ 


nîr  qoe  par  malice  on  nous  veut  empefcher  de  voirfuiuantle  cieflcin  i  ^  5  0.' 
de  céc  Efcriuain,  qui  comme  les  Seiches  ne  longe  qu*à  troubler  l'eau  de  Rcrponfe  i  i 

Ec  s'il  n'a  efpargné  le  nom  du  Marcfchal  de  Schoniberg ,  &  qu  il  fc  Minîftr«  1 
foit  contenté  de  l'auoir  compris  dans  le  gros  des  Minières  qu'il  a  dé-  <iel'^itgt.  • 
chirez,  ie  ne  l'impute  pas  à  fa  modeftie,  mais  à  fa  lalïîtude  :  ayant  tant .      . . .  ' 
trauailié  contre  ceux  où  fa  haine  rauoit  acharné,  que  ie  croy  qu'il  eft 
demeuré  recru,  fans  pouuoir  plus  rien  dire.  Et  puis  quc  pouuoit-ii  ad«: 
joufter  à  îant  de  calomnies  ?Euû- il  accufc  fon  courage  après  cette  ba-^ 
taille  qu'il  a  gagnée  ii  valaireufemcnt  contre  les  Aiiglois  ,  eftant. 
allé  à  eux  quali  à  nage  aucc  ce  peu  de  gens  defquels  il  les  défit  ?  tant  de . 
fieges  où  il  sci\  trouué,  &  tant  de  charges  honorables  qu'il  a  exercées,; 
font  voir  que  cci\  auec  raifon  que  le  monde  l'eiVime,  &:  les  Alpes  rein-:^ 
tes  de  fon  fang,  publieront  à  iamais  là  mémoire,  &  feront  fouuenir 
tous  les  pafTans,  combien  il  fe  montra  généreux  auec  ces  braues  Maref- 
chaux  de  Crequi  &  BalTompierre ,  fes  compagnons ,  qui  tous  enfem- 
ble  quîttans  l'office  de  leur  condition,  fc  firent  enfans  perdus  pour  à  Ijl 
veuë  de  leur  Maiitre ,  monflrer  qu'ils  f^auenc  commander  &  combat- - 
tre. 

Il  faut  expédier,  &  palfer  au  fécond  poînift. 

Les  Princes,  dit- il,  doiuent  eftre  employez  dans  les  affaires  :  Et  ccU; 
n'eft-il  pas  ^Commander  les  Armées  comme  ils  ont  fait:  Auoir  les 
plus  beaux  Gouuerneurs  du  Royaume.  Qu'il  ne  fe  prenne  aucune  re/ô-. 
luûon  im^K^rtante  fans  eux  :  Et  auoir  receu  quatorze  millions  c  \  Ieur& 
penfioiis  ou  dons  en  fix  années ,  durant  la  minorité  du  Roy  :  N'eîl-ce- 
pas  cftre  employez  dans  les  affaires  ?  Cét  Efcriuain  ne  cherche  pas  à. 
donner  des  aduis,  mais  à  femer  le  diuorce  &  le  mefcontencement  dam^ . 
les  efprirsdes  vns  &  des  autres  afin  de  mettre  toutes  chofes  eucoiifu- 
iion,  ibus  prétexte  d'y  voubir  ellablir  l'ordre. 

Ce  qu'il  fait  clairement  voir  fur  le  troîfiefme  article,  alléguant  de* 
Hiftoires  ,  comme  s'il  auoit  à  combattre  vue  negiriue  dechofe, 
qui  ne  fera  iamais  conteftée  quand  nous  auroiis  des  Roys  qui  ne 
voudront  fe  racfler  de  leurs  atiaires ,  &  s'en  rcmenrom  à  aumiy. 
Mais  en  ayant  vn  comme  le  lioflr-e ,  qui  veut  fpuoir  ôc  cognoiftrc 
tout ,  qui  affilie  perpétuellement  dans  fèsConfdJs^  &:  veut  dire  pre- 
fent  Cil  tou'es  les  rcfolutions  qui  fe  doiuenr  prendre  :  tcilcs  allé- 
gations font  inutiles  &  mauuaifes  ,  pui*  qu'elles  nom  aurrc  but 
cjuc  d'enflammer  Tel  prit  de  Mojificur  contre  les }        ^ ,  Comme. 
5  ils  eltoient  caufc  de  fon  cfjoignemejit  ;  ce  que  \M]f.  quii/f 

(oit ,  qu'au  çontriùre  ils  p*        mJj  rien  Mr  tfe 
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I  ^  30»  ^^onquedifoiPdlrodntemde&tis£dtàkCoiir  :  crqtiîpe  liyguui^. 
Rifpdsli  qoiRaiaiiK^^  en  approchant  éi  Roy  ».  Ae  lay  nuMiibantlé  voubir 
Lvê  c  ^  violenter»  non  par  lesplaiates^maispar  la  force  de  Tamitié ,  kqtidk. 
tieiM  Su  nonTcdmem  eft  capnblè  de  rauîr  les  grâces  ife  faœiurs  ét  laterr^ 
r^c.*^  .mais auffi celles ài  Ciel ,  qui  fe  donnent  à  cciuy  qui  a  plusd*ardeurà 

.  les  vouloir  aoqpictir.  On  trouna  bon  poar'ibn  ptcmier  coup  d'effay , 

lijy  faire  coimnenqnrkiicg^de  k  RodielSB  ,&  1^ 
jôandèmefitderAriDee  pour  cét  ctfeâ  :  à  quo;^  il  le  portât  ancc  tant 
de  courage  ,  qiie  les  gens  de  biea  i|ni  Vcn  iomnennent  trensblenc 
encore  des  périls  oàil  iê  portoit  tons  les  xours ,  s'cftim  veu  plufieuts 
feUdanslescocnmeacemensdestnuBac  coiiiieitdetene>  descanoa» 
nades  qai  pleuuoîcnt  autour  de  loy  ,iaa8  que  pourtant  il  en  chanr 
geaft  dr  eouSrâ  >  «y  vcttinft  difa»^^ 
oroiâs; 

•.LeRoy  ayans  pris  fa  pbcc^  commefoiilanteftie  par  tour  »  -iâns  s*ai* 
xempter  d'aucune  fatigue  ,auec  vn  corps  de  ^  ,  qui  ne  peut  lontfrir 
i\)i&Kté »  dôma  fujet i  foa  Prerede s'aller  diucrdf  à  Paris  :  éfwà  quel* 
que  temps  après  on  k  foulât  rappeller  »  &  luy  remettre  rArméeentrer 
ks  mains:  Ce  qull  n  accepta  pas,  dedéplaifir  (  comme  l'on  croit  )  éé 
n'auoir  edé  à  temps  pour  fe  troiuier  à  la  Bataille  de  Ré  :  6c  né  bat 
pdiot  dcMcer  qu^il  n  euft  toufiouiisiêmblables  Commandemens^  nous 
âuioBSfttMaîib'e  moins  belliqueux,  &  moins  defireux  d'acqucrkdtf 
k  gkire,  de  laquelle  il  ky  kratoufioors  part ,  fans  vler  de  cette  cere^ 
.  miieétt'graBdRoyFranfois  ^quienuoyoitfonFIlsaa  Camp  d'AuU 
,  gnon  ,  pourobeyrauGrand-Maiilrede  Montmorency  ,  &  le  faifoîe 
tenir  debout  derrière  Cù  chaire  pendant  qu'il  tenoit  le  Confdl  :  Mais 
Gonyne  le  n^iefnie  Roy  laifoit  y  il  lay  donnerafes  Armée»  à  oxaman-' 
der ,  ou  Tes  Auânt-gatdes  ,  quand  il  y  fera  en  perfoiuie ,  connme  it 
le  fit  à  Renty  &  à  Suie  ^  èc,  kfeiakoir  à  (es  codez  dans  Tes  Con» 
kih  ,  pour  auiuy  refiikr  anou»  sùatcpc  dVne*  viaye-&  parité 
amitié. 

Pour  les  «tfenfo  (iippof<ées  luy  anoit  efté  faîtes  liir  le  fubje^ 
dlr  ceq^UttyM^como»  cét  EicriuaÎH  ne  fc-dtd«»-poiDt,  &:  ne 
l^fie  pas  ce  qull  nue  dbe»  auli  ne  luy  pem-oii.kire  rcC' 
fMitù  t  Eàm, 4'afUeura  vne  mariere  qu'il  faut  reaerer  aûcc  le  fi» 
Jence  y  auec  ce  que  ie  confefTe  m^enncmeat  ctM^  pcii>  Infor* 
né  de  certe  affaire  ,  n  en  fçachant  autre  chofe  >  que  ce  qu'on 
Si  y  Que  k  Rcyne-Mére  a  c(U-  pîcquéfr  de  Topimon  q^Vllc  a 
€8&  au  cofflmeflceciiSitt  '<{u'oH  k  vouloh  marier  fans  ky  en  par- 
far»  coittii^  fMrfbiM  dl  kmudes^f^  fbrce 

)  menées 
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ifits^Et^itpik  i-tods  les  îours  des  aflcxnbtiei  &:'fo*bdetii  pàr.^ 
Yf^ttiCDiifè    pîiificari  perTonriies  dont  aucunes  dlcdles  efioisat  lef  Refp^^ 
principales paniespoor  1  en  diuertir,  lorsqa elleipdefiioit  jfuiuaiit ce  iâ- 
^cnauoîteftéarrcftépanrkfoiRoy.  '  S«Mt 

En^cmîer  lieu,  cérfecrioaiiLCODcfimnc  pa^  IWborité  desCoficî  n^rcs  * 
les,  I«iEcclefia(liqiifS  ^^abandonnent  1  exercicedcjbvs  eharges. 

Sj^raifim^udMic  conôe  ]e&EueCques  &  IesCur«Ki|idéoUieÉtr6- 
fidence  :  mais  ceux  ^ui  n'en  ont  point  d  obligation^  particulière  ,  en 
quel  Concile  a- il  trouué  cette  condamnation^ 

loas ,  dit  l'Efcriture  ^  fît  bien  déliant  le'Seigpenr  tovsk»  Kmnpê 
I^îada-le  grand  Pre&rerenTeignoit.  ~  \   \    ■  ' 

'Moy fe  ofdomiai  à  lofué  de  prendre  le  confeil  d'Eleazar  Pteftfe* 
.  lofaphatgouueriu  ir  fes  El^ats  auec  fês  Princtt  &Leuitesl 

Quere(le-il  plus  ?  les  Electeurs  de  l'Empire  auec  nos  douze  Paîrt 

•Initia  inoitiéEccleriaAîques;  lcsCoutsSoiiuefiakies,les  Confcilsdl^  

Boys^lescprpsdesfifiatsenfont  partie  compo(èz  :  Tous  les  Royait^ 
mes  edrang^sont  euccfte  pra&ique  :  Nous  voyonsen  tous  les  ûedç^ 
dcaCardioauie  par  tout  eaiployez  dans  le  gouuernenient  :  comme  eà 
Frnnce  IcsCardiiuux  de  Lmo,  d*Arras ,  Balluë ,  S.  Malo,  d'Amboife^ 
de  Tournon ,  de  Lorraine  :  en  Efpagne ,  les  Cardinaux  A!borros ,  de 
Mendocc  jXimenesjGranuelle.  En  Angleterre ,  le  Cardinal  Dioru 
OudlrilbeToîn d'exemples  &  d'UiAoires  d  La  faînâe  Efcriture ,  d< 
tout  rvniuers  tda^Ngnent^H*!»  foin  les  temps  pafç^.  on  a  vfé  ainfu 
Et  ctc  Efaiuain  nous  allègue  au  contraire ,  les  Conciles  qu'il  n  a  ia-; 
mais  lenz,  6e  que  ie  luy  corneille  dVfhldier ,  au  l'eu  d'employer  fi  inal 
fon  temps  en  (ks  calomnies  honteiifes^dontU  nO'pettt  iamai»  ûsu 
tic  fruî^  tiuf  ia  iiiakdi<<ti<>p  éternelle. 
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RE  L  A T I O  N 

FIDELLE  DE  CE 

•     Qyi   S  EST   PASSE'  EN  ITALIE 
*   eii  l'année  mil    cens  trente. 

M  JSfTJtS  LES.  ]^RMBS    D  B  L  ^ 


t^èeUef  dtt Empereur  ,  d'E^a^ne  ,  c>  dêDucdc    .  « 

'  ■  ■  .  •       •       "       •  . 

A  R  WtnàÙé  faiâ  à  Sme  Fan  mli  fis  ik^ 
néuf ,  entre  le  Roy  &  le  Pue  de  Sauoyje,  leiUrDiia 
cftol^ig^  de  recDiiffr  Cazal  de  viures^de  munitioaft. 
deguefre  en  payant ,  &  de  joindre  (es  àrinesiL  cellet 
(fil  Koy  3  lors  que  le  Duc  de  Mantouë  auntbeibiiide 

  defenfepourlaconreniariondeiesEftiKS.  . 

AupiciudicMMe^^aM^ieRoy  nefutquaiipasparty  deSii2e<{aè 
kDucdeSauoyene  commcnçail  à  faire  des  tradues  feccetieB ,  pour 
de  n  ouufcaa-^iiiii;  1% .Qactd;»  MamxMië  du«e|K:^<|a'Udciiottaiioîreii 
fesEftats.  /  •       •  .    ; . 

*  A  â>iir  Inilte^ion ,  <ni anmoios  Tdon  Ton  defir  ^  pcadcMpps  aptes 
idestrooppètAlemandeseritrent  dans  les  Grifons  >  prennent  &  iâr«« 
tifient  tous  leurs  palfages,  fc  faiiinfent  de  leur  ville  capitale,  palfent  cô 
fuite  en  Italie ,  &  attaquent  le  Duc  de  Mantouë  ^au  meCne  t^ps  que 
les  EfpagDoU  entrent  aul&  dans  le  Mont  ferrât.  , 

Le  Roy  voyant  la  nouuelle  opprelfion  de  ce  patmie  Prince,  n'oublia 
rien  de  ce  qui  luy  fîit  po(&ble  ,  pour  le  &ire  cefler  par  voye  de  négocia- 
tion. Mais  ne  pouuant  par  ce  moyen  rien  auancerà  laiulle  Eu  qu'il 
t'eft  touflours  piopoTeedarq^os  de  l'Italie  :  îlfe  lefolut  d  enuoycr  vne 
armée  puiifante ,  pour  (ècourtr  le  Duc  de  Mantouë.  La  République  de 
Venîfejqui  l'auoit  defia  puiffamment  allifté,  prit  la  mefme  refolution, 
félon  qu'elle  y  edoit  obligée  par  vne  ligue  faite  exprés  auec  le  Roy.  Et 
d  autant  que  kDucdeSauoyeauoit  ligne  la  nierme  ligue  ,  outre  vu 
autreTraitté  particulier  fait  fur  le  mefme  lu  jet  entre  le  Roy  &  luy  :  ù, 
Majedélefic  ibUcicer  ,  &laRepubUques  employa  vers  luy  ,  pour  le 
porter  à  iàûsf aire  à  fon  obligation*  ^ 
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Coilimelesforcesife(â  l|tfalkaéroiit.^^^  pro- 1  ^  ^ 

snet toute faciltré en  cecteentreprife  :  11  afTeure  qu'il  ioindrafesarr  K  iation 
mes  à  celles  du  Roy ,  &  fournira  les  vhircs  aeccflàircspQurraccoitt' 
flrfremenrdudeiTeindefaMajcfté.      *  ^  paiften 

Le  Marefchal  de  Ciequy  conuîcnt  aucc  luy  de  plufîeurs  poinâsà  jf^^e  en 
cér  effeâ  ^  &  entre  autres  ior  le  fu  jet  des  vhires ,  qu'il  en  donaeroir  eu      . .: 

iesEftats  autant  qu'on  envoudroit  j  poutucu  quoiiluy  enliutâtpa-  '- 

TOiJle  quantité  à  Nice ,  où  il  eftait  ah'éd^en  faire  venir  de  Marfeiile>^ 
qu'on  luy  payât  trots  t(&fs  d^or  pour  la  voiture  de  chaque  chargç^ 
•  Sur  ce  fondement  en  fait  tranfpotter  à  Nice  quinze  mille  Tacs  de 
>Wed&&  les  Arme5  du  Roy  s'approchent  d'Iulie.Coixuneié'Duc  ap- 
fn^ît  qu'elles  edoieatjdi^  auaiiQÊes  iufqu*à  Lion  \  il  rend  difficile ,  Se 
ptefque  impoflible ,  ce  qu'au parauant  îl  auoit  tefnioigné  pouuoîr  eacc- 
-curer  auéc'fàcilitc.  Il  fortifie  la  tede  de  Veillane  du  coûé  de  Svae, 
jJonr  eftre  en  eftat  de  leur  empefcher  le  paiTage  s'il  vouloir. 
V  II  «royoitie  Roy  fi  neceffiteux  à  ne  fe  pouuoir  palTer  Mxsy  > qu'il fe 
proniettoit  en  tirer  tous  les  aduantages  qu'il  voudroît. 

TnntolUlpjopofc  la  paix  à  des  conditions  impolTibles,  &  qui  n'euf- 
fcnt  elle  bonnes  que  pour  luy .  Aulïi  ne  la  vouloit  -  il  pas ,  mais  bien  al- 
lumer vnefoftc  guerre  entre  la  France,  l'Empereur  &  l'Hip^gne,  & 
demeurer  fimple  l'pedatcur  en  eftat  de  iuger  des  coups ,  p  vcndi  e  fon 
temps  de  fauorifer  qui  bon  luy  fetnbieroit  >  félon  qu'il  reliimeroic 
rplus  auanrngeux  pour  Tes  inrcrefts. 

»   Le  Cardinal  de  Richelieu  le  preffe  autant  qu'il  luy  eft:  poflibledc 
fari:  fiire  à  ce  à  quoy  il  cil  obligé  par  fcs  Traittez  &  les  promefies. 

II  recule  ,  il  trouuc  des  efcb  ippatoires  :  auiourd'huy  il  demande  vne 
chofe  5  demain  il  en  veut  vne  autre.  Ou  luy  promet  tout  ce  qu'il pott- 
éUoit  delîrer ,  mcfme  au  delà  de  la  railbn. 

Il  vcutqu'on  luy  cntrct  icr.r.c  grand  iK)mbj:edegcnsdegucrî-e/>utic  - 
•ce qui  eft  porte  par  le  Trai  te  (.le  Suze. 

On  luy  accorde  i  eutreueu  de  cinq  oûilc.  hqnunif  s  depied  j  &  cinq 
cens  chcuaiTX. 

Il  demande  qu'on  ofle  les  gens  de  guerre  qu'on  a  mis  au  pont  de 
GreSn.  On  conient  encore  a  cette  demande^  éc  ce  d'autant  plus  fa- 
cilIeHiCiu qu'ils  li'yefioiejir  plus neccffaires ,  veuqu'on  ne  iesy  auoit 
cft.'blis  par  le  paflc  ,  que  peur  empefcher  les  trames  &  les  négocia- 
tions que  Icdir  Due  (au  pi  eiudice  du  fevuice  du  Roy  ,  &:  de  la  réconci- 
lia; loi;  qu'il  auoir  Kiite  nuecia  Maj(  l.c  par  leTraitté  deSuze,  )hifuit 
ai:c.  IcsH  -iii'e!  ors  ,  qui  .Vjniis  auoieiit  elié  réduits  en  leur  dcuoir. 
Maii  d^ux  pouius  cmpeiUiCiiC  ^iliici^olciiic^c  qu'il  ne  foit  con- 
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é  3  I.  "^^^f  5  &       W  Ordinal  qui  Cçauok  les  îiireati'ons  de  Ton  Maiflré^ie 
Rciacfoii  puiffe  conuenir  auec  luy.  L'vn,  qu'il  a  defifein  d'obliger  le  Roy  à  ne  fi* 
qui  sVft  'V^  iamais  la  guerre  qu'après  la  conqucfte  entière  du  Duché  de  Milaii: 
paHe*  en  l 'autre  que  fous  prétexte  d'vnc  diuerlîon  il  veut  attaquer  les  Génois  ai^ 
IWe  *°  temps  que  les  armes  du  Roy  entreront  dans  le  Milanois. 

xéjo.  reprefenre  que  la  raifon  6c  la  prudence  ne  pouuoient  per* 

— mettre  ce  qu'il  delîroir.  Q^i'on  n'elloit  venu  que  pour  la  dcffenfe  da 
Duc  de  Mantouc  j  niais  que  li  elle  contraignoit  d'entrer  dans  les  Ellats 
d'Ei pagne  j  le  Roy  eftoit  refolu  de  ne  rendre  iamaîs  ce  qu'il  y  acquêt» 
roit.  Qne  pour  ce  qui  eftoit  de  Gènes,  fa  Majeftc  moyenneroit  qu'il  re- 
çcuft  facisfaélion  auec  le  temps,  &  Te  rendroit  garand  que  cette  Rcpu^ 
blique  ne  feroit  aucunes  entreprifes  contre  luy,  pendant  que  les  forces 
de  France  feroicnt  en  Italie. 

.  Qiipy  qu'on  luy  die,U  ne  peut  dcpoiilller  l'apprehenGon  qu'il  a  qo**« 
près  qu'on  aura  commencé  la  guerre  on  ne  fafTe  promptemcnt  la 
Paix:  8c  cette  conlîderation  rcmpefche  de  contenter  fa  Ma jefté,  5c  fc 
joindre  à  la  iuftc  deffenfe  du  Duc  de  Mantouc. 

11  eft  impofïible  de  repreienter  lesdiuers  moyens  dont  il  vfe,  poiuç 
contraindre  les  Armes  du  Roy  avenir  à  fes  fins. 

On  auoit  faitdiuers  Traitrez  auec  luy  pour  lesviurcs  neceffaîiesà 
leur  fubiiftence,  mais  il  n'en  exécute  aucun.  Il  promer  tout,  &  ne  tient 
rien.  Il  ne  veut  pas  feulement  permettre  qu'on  achète  des  bleds  déplu* 
fleurs  marchands  qui  en  veulent  vendre  en  fes  Eltats.  li  fait  emprilbn- 
ner  ceux  qui  ont  fait  de  tels  marchez, auffi- toit  qu'il  en  a  cognoilfance. 
Il  fait  encore  le  femblnble  d'vn  marchand,  auec  lequel  on  auoit  fait 
prix  de  la  voiture  des  bleds  qu'on  auoit  fiit  venir  à  Nice  auec  fon  con- 
fentement.  Ainfi  il  ne  veut,ny  fournir  de  viures ,  ny  permettre  qu'on 
en  trouue  en  fes  Ellats,  ny  qu'onaye  moyen  de  le  feruir  de  ceux  qu'on 
a  fait  apporter  de  France. 

Nonobftant  tous  ces  manquemens ,  il  pretendoit  f^re  palTer  l'ao* 
mée  du  Roy  au  Mont  terrât ,ou  fa  penfce  eltoit  de  l'embarquer  fans  vi- 
ures 5  pour  la  tenir  à  fa  merc-y  entre  les  forces  d'Efpagne ,  de  l'Einpo- 
reur,  &  les  fienncs. 

Le  Cardinal  de  Richelieu  cognoifTant  fon  defrein,fe  refolut  de  s'auj- 
•  cet  â  Cazelette,  afin  qu  citant  plus  proche  du  coeur  de  fes  Eltats  ,  la 
confid^ration  &  la  crainte  des  Armes  du  Roy  le  porcall  à  ne  les  coi> 
traindre  pas  de  faire  quelque  cntreprife  à  fon  preiudice  contre  Icuc 
première  intention.  On  n'oublie  rien  de  ce  qui  le  peut  pour  le  perfu«Ui 
der  d'accomplir  fes  parolcb. 
Le  Duc  au  coutraire  prelfe  le  Cardinal  de  partir  de  Cazelette^  &  paf; 
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fih*  atïMontfcrrat.  Le  Cardinnl  luy  déclare  qu'il  ne  le  feroît  point  qii'if  j  ^  |; 
n'cult  les  viur^s  qu'il  luy  auoir  promis ,  &:  qu'il  ne  lelciiall  aux  armes  Rdario» 
du  Roy  les  jalouHes  que  iuftement  elles  deuoiét  prendre  de  s6  procédé. 

Pour  ccr  effet  ledit  Cardinal  enuoyc  les  heurs  de  Toiras  Marefchnl  p'^^Jc'en  • 
de  Camp,  &  d'Hemcry  Intend  int  des  biiuncci  le  trouuer  à  Riut)le,ou  iwl'c,  en 
il  cfloit  pour  le  prier  de  l' vn  &  de  l'autre.  S" 

Il  refpond  diuerfement.  Tantoll  il  fe  met  en  colère ,  iurqu'à  venir 
aux  rodomontades.  Par  après  il  adoucit ,  &  promcr  en  termes  géné- 
raux ce  qu'on  demandoit,  (ans  fedifpofer  à  aucune  chofequi  en  fîlt 
voir  l'exet  ution.  Le  Prince  mcfme  vilite  le  Cardinal  ,  &  luy  proniec 
en  termes  exprès  de  leuer  les  ombrages  que  Veillane  luy  pouuoir  &:  de- 
uoit  donner.  On  en  auoit  quelque  créance  :  maison  vidbien-to'l  l'ef- 
fet de  fes  paroles ,  veu  que  le  lendemain  le  Duc  fill  venir  les  trouppes 
qu'il  auoit  à  Veillane.  11  alTemble  toutes  fcs  f  orces,  prend  deux  grands 
logemens  qui  font  fur  la  riuiere  de  la  DoùairCjpar  lefquels  feuls  il  eiti- 
i^ioit  que  le*  armes  du  Roy  peufTcnt  aller  à  luy  -,  met  dw's  corps  degar- 
|te  fur  lesguez  de  la  riuiere,  &:  tint  iour  &  nuit  grand  nombre  de  gens 
(de  pied  &:  de  cheual  entre  Cafclette  &:  Rîuole*,  ou  il  auoit  toute  fon  ar-^ 
>née.  Comme  il  eut  ainfi  difpofé  fes  affaires,  il  retira  des  Commiffai-» 
res  qu'il  y  auoit  ellablis  pour  faire  fourmr  des  viures  à  l'armée  du  Roy 
pendant  ton  paffaçe.  •  : 

Ainû  il  falloit  s  auancer  à  Cazal ,  fans  y  auoîr  les  vîures  qu'il  deuoit 
fcumir  en  contre-efchange  de  cciixqu  on  luy  auoit  doimes  à  Nice»  ou 
leculeràSuze^  ouperir  par  laoeceffité. 

:  Le  Cardinal  voyantles  înconuenlens  qui  pouuoknt  arrioer  d'vne 
trop  grande  patienceencetteoccaiioh:iugcaiitauffi  quili/eftoît  pas 
honorable  aux  armes  da  Roy  que  le  Duc  de  Sauoye  témoignait  vodoir 
&  pouuoir  les  comrecaner  :  il  refoluc  auec  les  LIeutenaiis  grneraw^ 
*  SuedeMootsnorencyy  &principauxOfidersde  rArméedereoieDi 
en-eftatde  prendre  le  paffage  après  luy  auoir  demandé  »  &  de  fuîv 
lire  I«  ordpes  précis  que  deux  iours  auparauant  ilauoit  leceus  du  Rof 
4*attaquerks£fttfsdùDucdeSauoye,s'il  ne  vouloic  fatisfatre  aii« 
traitez  qu'il  auoit  paflèz  auec  fâ  Majefté  à  Suse.  Pour  dbi  etfet  il  cii« 
iioya  quérir  Taiiaiit-gardederArméeduRoy ,  qui  eftoit  log^  dans  le 
j4carferrat à  (iz  grandes  Heuës  de  luy  >  oùle  Marefclîal  de  Crequy  Ta- 
«oit&itanaiicer,  parce  qu  il  efperoic  queleDucdeSanoye  agîrolt  fin» 
cerementauec  d  Maieilé ,  &  qu*ain(i  les  forces  duRoy  auroienc  lieu 
4'aller  ùs»  deby  s'oppofer  direûtemcatt  au  jmI  qii*(yi  voulait  faire  aux 
fiftats  iduDuc  de  Mai.toue.  ' 

. .  Q/cm  âoant  -  garde  eftwraf  procbce^  1p  ÇflàtS&v^ioaxoA  repdnbf 
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1631.  "^^"5  ^  toutes  les  troupes  de  l'armcc  In  nuic^  du  18.  au  ip.Mars,auprés' 
Relation  dVn  lieu  OÙ  il  y  auoit  deux  guez ,  qu'il  auoit  f.iir  iccoiuioiftre  le  iour 
quL^ft  ^^P^rauant ,  &:  alTez  de  place  pour  mettre  en  bataiiic  vne  partie  de» 
paiTé  en  forces  du  Roy. 

îaSée*"  deuoit  à  la  pointe  du  icur  mettre  fix  canons  fur  le  bord  de  la  rî- 

atfjo. .     uiere,  en  deux  lieux  rccogncus  à  ccc  eftct ,     a  la  fjueur  d'iceux  ,  quî 

 enflent  teiui  les  troupes  du  Duc  vn  peu  éloignées,  laCauailcrie  eull 

paiïc  en  efcndrons  à  giic  :  &  ayant  pris  Ton  champ  de  bataille ,  l'Inf.Tji- 
tierie  euft  fîilc  fur  vn  pont  prépare  à  cet  efier.  En  fuitte  det^uoy  appa- 
remment le  Duc  de  Sauoyc  neuft  pas  fak  Tes  affaires. 

Deuant  que  de  tenter  par  force  le  palTagejOn  auoit  dcflcin  d'enuoyer 
Vn  Gentil-homme  au  Duc  de  Sauoye ,  pour  luy  reprefenter  les  incon?* 
ttenîens  qui  pouuoient  arriuer  à  l'armée  du  Roy  au  lieu  où  elle  efioit,  le 
tort  qu  il  fe  faifoit  en  tefmoignant  qu'il  vouloit  y  oppofer  fes  forces, 
k  prier  de  ne  le  pas  faire,  &  luy  dire  ouuertement,qu  au  cas  qu*il  n  ac- 
cordait pas  le  pailage ,  on  eftoit  refolu  de  le  prendre  :  Le  lieur  de  Co- 
minge  Capîuine  des  Gardes  eftoic  dediné  à  cét  efe.  Le  iour  eftant 
''venu ,  on  s'apperçeut  que  Tannée  du  Duc  de  Sauove  s'eftok  red tée  la 
nuiâ  dansTmirinaoeclay,  &  qtieUcamprgnèeftoit  libre.  Celaeflât 
<>n  fir  pafler  la  Cauallerie  aux  euez  comme  on  l'^uoit  projetté,  $c  iln* 
:  'fanterié  à  vn  des  Ponts,  que  le  Duc  auoit  pris  pour»fèrmer  le  paÎTage.  • 
'  Il  eft  împofllble  de  reprefenter  le  mal  que  foufiFrit  l'^rm^e  du  R07 
cette  ioûrnce^  iaiiials  on  ne  vid  vn  tel  temps.  Il  auoit  ^it  le  iour  aup^- 
hiuant  le  plus  beau  du  monde,  Il  (èmbbit  que  l'Eilé  fuft  venu.' 

Maïs  fur  les  trcûs  heures  après  minuiâ  îl  vînt  vne  pluye ,  neige& 
creiie,  le  tout  fi  eztraordinairement ,  qu*il  11  y  auoit  personne  qui  ne 
nift  mouillé  depuis  la  tette  iufqu'aux  pieds  :  ce  qui  n'empefcha  pas  les 
Ifiuures  foldars  (  réduits  à  telle  extrémité  quMl  en  mourut  de  froid)  de 
faire  gayedaent  leur  deuotr.  Dieupermit  queleteropss'eftant  misau 
bieau  fur  raprefdinée,&  le  logement  deRiuoIe  eftant  bon,  les  foldats 
qu'on  fit  fe}oumerVli  iour  pour  les  ratfiraicliir ,  (ans  leur  épargner  le 
'  vin  &  la  viande ,  qui  leur  jfurent  d^ftribuez  auec  ordre  ,.ne  pemèreot 
plus  aux  incommoditez  paffées* 

Aufll-toft  que  l'Armée  du  Roy  eut  paffé  la  riuiere ,  le  Cardinal 
enuoya  le  fieur  Seruien  Intendant  de  la  lufiice  en  icelle  vers  le  Duc 
de  Sauoye^pour  luy  dire  que  rien  ne  Tauolt  contraint  de  prendre 
^le  paflage ,  que  l'obligation  qu'il  auoit  à  ne  bififer  pas  périr  l'Armée 
du  Roy.  Qa'il  n'auoit  pour  k  prefent  autre  deffeln ,  que  de  la  met- 
tre en  lieu  où  elle  paift  viure  conunodcmcnt.  Que  cela  n'etnpcf. 
cfaeroit  point ,  s  ii  vouloit  qu  ils  ne  veGniilcm  eu  bonne  intdtigdi- 
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ce  :  maïs  que  s'il  ne  reftimoît  pas  à  propos ,  il  fe  gomicmoit  fclon  que  i  e  ^  i. 
fou  procède  luy  en  donneroicnt  fu  jet.  11  ne  voulut  pas  voir  ledirSer-  Rchticti 
iiicnjny  permettre  qu'il  viilMadaiue^ny  le^Nonce,ny  TAmbafladeur  ^^^-^1^^ 
deVenîfe.  paflé 

Le  lendemain  ledit  Cardinal  y  renuoya  encore ,  non  plus  pour  par-  J^^^*' 
1er  au  Duc,  mais  pour  auoir  la  permifiTion  de  rendre  compte  à  Madame  ^f,^^ 
de  ce  qui  s*eftoitpa(fcj& en  inltruirele  Nonce  ,  &  TAmbafladeur  de  . 
Venife.  Il  refufa  encores  la  prière  qui  luy  fut  faite  fur  ce  fu  jet  :  mais  fur 
le  foir  il  enuoya  vn  Tromper  te  au  Cardinal,  pour  luy  dire  que  s'il  vou-  ' 
lotc  donner  vn  pàfTe-port  pour  vn  des  tiens  ,  il  enuoyeroit  traiter 
«lec  loy.  Le  Cardinal  accorda  Ta  demande ,  &  deliura  promptement 
fou  pane>port ,  dont  il  ne  vid  depuis  aucun  effet.  Cependant  tes  gran? 
én  Anneesii^deii^t  iapuhperd^  temps ,  ledit  Cardinal  fift  auan^ 
mcèUfrdlilloy  droit  àPignerol ,  pour  ouunrles  pafTages  des  Alpes, 
o(ler<lw bacderes  qui  cStupeictioient  que  la  France  n'euft  libre  cominiir 
JHcadol|.»^c^italie  ^  &  le  mèttreen  eftat qu'U  peuft  receuoir  4u  Dau* 
phinéîfet^fiitres  qu'il  y  auoit  ÊtitamalTer  pouri'ArméedttRoy.  Ce  qui 
wicgcida?hcprwiiciiicnt»  < . 

lift  place  6t  ihueftie  le  lo.  Mars  fur  les  (iz.  heures  du  foir ,  pacli 
Mareic&MbCrequi  qui  naenoitfauaht  garde. 

^  C^rdiréd  jf  eftant  arrîué  le  tu  à  quatre  heures ,  fift  traualller  ' 
me viietd)c^4îi^a>oe  toiktela  iiui^^ ,  quele  lendemain  à  dix  heures 
trob^aMMi>ladsm  bréchefnr  le  bord  du  folle.  Ce  qui 

BO(tÉ«iifige^kvlUe^(  qu'on  fiftfommer au mefme temps)  à  Ce  reo*- 
mjk^^mtgdtfxt  cemoyen  de  la  rigueur  des  Armesiie  fa  Majefta*> 
:  LeviSMilQiiio&'.a^^  leFort  de  la  peroufe» qui  (e  rendit  à  conv* 
^(tôtioii*^  parle  moyen  dequoy  le  paffage  des  viures  qui  veooient  e^' 
3royi<pfiiregiietf»^  v  } 

V  Oynjj^iideGouuefneur  dePignerol ,  s'eftant  retirédans  la  Cit^ 
délie  aaec4oo'.  Valeliens  c^eftoient  en  garnlfon ,  &  3  oo.  des  fujets 
'lie  fon  Altel!è,onfurcdntrainûde  Taifieger.  Lestren(£eesfutentôuF' 
nettes  le23.&  les trauauxauancez  auec  telle  diligence ,  que  la  veille 
de  Paiques  on  fut  attaché  à  vu  des  baftions  de  la  Citadelle  >  auquel  011 
oonunen^a  à  faicedeux  mines*  Ceux  de  dedans  fe  fcntons  prenez,  & 
voyans  de  leurs  yeux  vne  cîrconuallattonparÉdcede  la  Citadelle,  Sc 
«nxmc  re  vn  camp  retranché  auec  des  lignes,redautes  Se  forts,  en  forte  ^ 
que  les  puiffances  d'Ei'pagne ,  d^  TEmpi re  èc  du  DuC  de  Sauoy^  ,  qaSt 
jelloieat  jointês enfemble ,  n  euffent  peu  les  l'ccourir ,  ay merent  mieux 
fe  rendre  par  capitulation  y  que  d'aoQidce  la  JÔffKm  4es  AuUPS  dû 

??f^^^    ..  .  .  :..    :  .... 
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\6  II.    Aînficefiege  filât  le  propre  iour  de  Pafques ,  loàr  tienreCm  «m» 
Rdtttcm  François  en  Italie  >  pour  y  auoîr  gai^  les  batailles  de  SetîfoUes  ,  fie 
^^^^^=^Ç^<kRauannc$* 

K^'^     Auffi  •  toft  que  la  vilfe  Sr  CTtaddle  dé  Pjgnero!  fttient  prî^ 
il*e,eift  Marquis  deSpiiiob  &  leDnc  de  Sauoye  ,  qui  luf^ues-U  o'auoîeat 
lîi^r  yodAvL  prefier  1  oreille  à  aucune  condition  de  Paix  raifonnable^ 

'  irentclafrement  entendre  par  tes  MmUUe»  du  Pape ^mcfme par  1» 
Wuche  de  Monfieur  le  Légat,  que  pourueu  qu'on  vôuluft  rendre  celte 
place  ,.îls  fe  porteroiest  à  toutes  ùxm  de  oondîtiens  caifonnibletf 
ponrlapafx. 

LeCardtnal  deRtcheUe»  ^quî  (facliant  kt  Intention»  de  ion  Mal» 
fire  ne  defiroit  autre  choie  que  la  Paix  >  TeTpondît  qu'il  eitoît  iropo(# 
fibleqjall  euft  le  pouuoir  de  reftituer  Pignerol  ,puia  que  (à  Maie(li6 
|K  pouuûît  cncoreen  ((auoir  la  prilè'  :  mais  qu'il  pouuoit  bien  allètt»  . 
rer  qu&le  Roy  ne  vouloit  pas  s'agrandir  des  dépouilles  de  MoniieOt 
fbSauaye^CjBirepnnnectoird'eltrebicn  -toft auprès  deluyqulslH 
«ançoft  vers  lion ,  &  que  lor&  il  £e  ÊLifotr  fort  de  £ûre  voit  par  efier^ 
que  la  reftitutibii  de  Pignerol  >  n'empcicbetoit  point  .we  bonne  ^ 
Paix. 

LeCardinal  ne  fut  pas  ptuftoft  aopnés  du  Roy ,  que  Lefieur  Mazarîi» 
y  vint  pour  CçauGir  rîntention-  de  fa  Majeflé ,  qui  apre»  s'eftte  plaint 
du  procédé  que  le  Duc  de  Sauoye  auoit  girdé  auec  luy  ^ne  fit  aucune 
iBmculré  de  promettre  la  leftitudonde  Pignerol  »  &  de  tout  ce  qu'il  te« 
noit  dies  Eibts  du<i  i  r  Duc^pour  vu  fi  grandbien  que  le  r^os  deïltaUcj^ 
&  de  toute  la  Chreftienté.  j 

Le  Ma refciial  de  Qrecpiy^les  fieurs  de  Bullto%  deCbafteau'-  neiif^  Se 
Bouchillier  .3  furent  nonnnez  CommifTiires  ,pour  auec  le  Heur  Ma*- 
zarîn  qui  fpuoit  l'intention  des  Miiiillres»  de  l'ïîmpcreur  d'£%agn^ 
&  du  Duc  de  Sauoye  ^dreifer  des  Articles  auquek  tootei  k»parti<s 
feuf&ut  coiid:;(cend  e  ,&iepeu£reit  Lire  par  raison» 

Le-  Cardinal  bagny  y  tmuailla  coujoiutemcnt  auec  eux.  H 
en  âit  fait  vnpro^eâ  fi  raifonnable ,  que  le  ficur  Mazarin  ne  croyoie 
pasc^ll  s'y  peuHtrouuer  dlâiculté.  Il  partit  le  raiûefmeluiu  d' Aiuieer 
cy  auecce  proiet  promit  den  faire  auoir  refpoufe  quinze  iours 
après» 

Ncxiobftant  ces  cfpcTanccs  &  ces  prome(Tes  ,  quarante  îours  fe 
•  paflerait  latis  qu'oa  eidl  aucune  refponfc  dfe  fa  part*  Au  bout  de 
ce  rcnips  il  reuiiit  luy-mcfinc  ,pour  dire  que  depuis  qu'il  auoit  ve» 
k  îl  >y  ,  le  Mi-quis  SpitioU'  s'^eltoTt  embarque  au  ficgc  de  CazaI, 
q^'U  ei^oic  ejoporcer  en  qiiûraute  ioms»  Q^eu  vn  mot  ii  tic 
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lùMc  ipoSat^èff^hcefiiries  Articles  delà  Paix,  parce  qnc  Co-  'T7~' 
'  hltc,  lecSt  Spinolaj&leDucdeSaaoyen'apoieiic  point  voiiloluy  i^eiJiJâ 
en  tendre:  maisqu'ils  la  loy  promectoient  dans  peadeiours^^yant  ndciie  de 
ttrefté<{ii'ilss'aflembleroieatàtéteffeâ.  'X'èa^ 

Que  voyant  leomlapgQeiirs,  ileAoitTeimiêDlemeQjc  poor  tef*£^^ 
ttoigoer<pi*iln'ao(^tpasiena  à  luy  qa'ilp'eoft  rapporté  vnebohnc 
lefbTtttioa  :  comme  11  l'anoit  promis  iiir  la  paroleqae  luy  en  anoient  lli'lLi,. 
donnée  ceux  qui  ladenoleot  prendre.  Qu;il  aaoit  aoffidefiré  pair  ce  - 
^ôd  voyage  s'éclaircir  de  quelques adouctlTeaiésqQ'il  auolbpene* 
aré-pottooir  grandement  coptentei  les  tntecéi&a  dOâoîliter  la  PaiXb 

Sa  Majefté  luy  fit  cogoeiftife ,  que  les  ennemis  auoient  tort  d^v^ 
Ar  de^'Stmiles.  Qoe  e*eft.olt  à  f>n.gnpdtègree2  que  pour  ne 
vouloir  pal«onicliKittv0e  Paix  ,41s  i^atioient  cob^raim  d^cmrcpre»- 
•dre  kconqttéfte  de  Saiioye,  &  luy  anoient  dooné  affiu^  de  temps 
|>oiir  s^^en  rendre  maîfiec.  <2ne  l'henrevA  ifluëqa'il  aooît  eoc  de  cf 
deireîénel'empefchoitpai^edefrerlaPaixaoxmefinesçoii^Qnt 
^'ilaiioiefaitauparaaaiir,.  •  •  ^T-  '••ii^^'-^  r'-  ni  vi.  :..-ft: 
^•'Pdnrli^  &iré  voir  Kefféâ.deidspsfdlts^olle  bbnfii'oa 

donnaft  é^clairciilèment  de  farisniâion  fur  <t  qu'il  defîrelt.  Il 
«'en  retourna  auecintemion  &  efperance^  félon  qi»*ii  témoigna,  de 
«endtfrrerpoocedansliuit'dildriiôm'sanplaf^ard.  Cependant  il 
^etneara  ertoorevn  mois^dniamleqQèlwncôiieftttprire) 
ipr  derCàfil  fort  anincé2*'-^^'^'  -i  •'•  '        '  c  ô'i'vici  ii.  no-'fcnsiv  'i' 
^  An  bout  de  eemoift^tl  leifint  idlre^qû'il  B^ltpêu^iK^r^  tirer  . 
aucnae  re^nçe,6(  que  les  interefTesfie  s'eft<rïent  pas  en€oreâ0tn^ 
4lez,mais  qu!iis  leferbtent  daiit'fa  iôurs,  SeCeroit  fçauoir  fan^plus 
^manquer  Wie  demiete' résolution  trotsitîafi^apres  lèur^ntieoeu^ 
^Qse  ce  troifiénie  voyage  né  ferbiit pas  ino^  \  ti^n > ^ejalolf'Ydrai»- 
cher  du  projet  qu'on  luy  attoiè  '(&nné>«rtâines'eotoditixms^ai  d^  < 
.^airoiénti'l'fimpereur^totteharitrinteYueiitibn  qu'on  deOiandolt 
^edibers  Priftccs  pour  la  feurcté  de  la  Riii. 

Afin  que  rien  n'empefcha'ft  vn  fi  bon-feotiré  j  auiieu  qu'on  dé* 
^oitaopasaumVneU^ne'difplofièur^P^^^ 
'nir  Monfietir  deftfànroittê  en  fe^Eftiih^,'  q^î  fudent^caitrlbiidela 
'Pa!x  ,  ceqm  fêBittott  interefl^lir  Momemlrat  fa  dîgf^^^ 
peretir,  on  (ê  cootenta  qu'il  luy  pleuft  feulehiént  conuièr  léfdits 
'Piinees  à  la  deifencèdu  Duc  deMantouë  lors  qu'il  e^n  auirèSt  'be- 
-foih  :  NScrAnidrenlkeQfâlfhflbfeii'^ûr^^ 

.  Onrepâflrieo'eorèforétintlèT^efôven^ 

nciàgcoitpasq^'onypcttft  «08»^  ''i  -  "^ 
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S'en  eftaat  retourné  il  depcfcha  leiour  qu'il auoît  promis ,  potrr 
Rdaiioô  ^^^^^  Tçauoir  qu'il  ne  pouuoit  plus  excufer  les  remifesdecesMet: 
Fidcile  Ac  ficurs-j qoi ne  s'cftoicnt  point aàemblez. 

**35*oi'*     Six  iours  nprcs  le  Comte  Colakcarriua  au  lieu  où  eftoit  le  Duc 
f^lj^  «  de  Sauoye ,  ô*:  n'oublia  pas  à  publier  que  la  prife  de  Mantouë  n'cm- 
l'année    pcfchcroit  pas  la  paix,  de  que  l'Empereur  vouloir  bien  reftituer  cefte 
'f .  place.  Mais  Spinola  nç  vint  pas,ains  demeura  au fiege de CafaI, 
où  le  fleur  Mazarinalh  en  diligence  de  la  part  du  Duc  de  Sauoye» 
pourleprefTerd'entcodreàlaPaix  ,  &  luy  faire cognoiftrc  que  ledit 
Duc  eitoit  oblige  de  s.'y  poctc(  ^puis  ({u'oa.  liiy  vouioit  ceodce  foa 
-bien. 

Spinola  demanda  ,  que  pou?  la  réputation  de  fon  Maîftre  on  de- 
pofall  la  ville  de  Calai  entre  Tes  mains,  le  (leur  de  Toi  ras  &  les  au- 
tres François  fe  retirans  dans  la  Citadelle.  Et  afin  qu'on  ne  creuft 
pas  quil  eull  autre  deffein  que  fortir  honorablement  de  celle  affai* 
rc ,  il  propofa  donner  fon  fils  pour  oftngc  &  feuretédclareftitution 
^u'il  leroit  de  la  ville  de  Calai  quinze  iours  après  qu'il  l'auroit  re- 
cenc.  Pour  faciliter  fon  delfcinjil  prometioit  aulfi qu'en  meÇmc 
temps  on  rendroit  la  ville  de  MaQ^Uf;;i|iP.uC:j^ui j>ac  cemoyeiviie- 
roit  alTeuré  de  tous  fes  Eftats. 
Le  Roy  qui  n'a  iamais  eu  autre  but  que  le  repos  de  ritalie5&:  la  c5^ 
(eraacion  des  Eft^çs  du  Duc  de  Maniouc ,  voyant  que  par  ce  moyea 
il  viendroit  à  fes  fins ,  accorda  la  propofitiot)-du  Marquis  Spinola, & 
,    :enuoyapouuoir  àf0sLieutcnan$£«^^|;(q)<Iieal^e4|d'cnuQdi:iç 
.conclure  le  Xraiîlé  proposé.  ;  f 

Comme  le]Marquis  Tceut  qu'on  ne  s'cfloignoit  pas  de  ce  qu'ii 
^uoic  defiré^il dit  que  depuis  aupir  fait  celleouuerrure ,  le  Hoy  Ca« 
-tholique  l'uy  auoit  oftélepouuoirdefairela  Paix  5 &  pouriullificc 
fon  dire  monftravnc  lettre  d'EfpagnCjqui  portoit  ces  mots,  Laefpe- 
-fiencid  monjîratjue  el  botter  'yos  fucititado  ta  to  lapa^  haejî  orbado  Ucffettua- 
cioH  délia  ^yafy  osordenamos  y  mandamosque  oygéBS-lo  yuJtosditéLA  verut 
jidla  y  para  darnos  queuta  de  todo  ^fm  concluir  nada» 

^(  au. lieu  de  cette  propolition ,  qui  affeuroit  la  Paix  par  le  depoft 
qu'oB-eut  fait  de  la  ville  de  Calai  entre  les  mains,  il  veut  qu'on  luy 
.remette  cefte  place,  fans  efpcrapcedc  rclUtution,  ny  apparence  de 
Paix,  Il  veut  qu'on  laluy  remette  pour  fa  feule  gloire  ,  ne  pouuant 
fouffrir  que  le  Comte  Colalre  ait  furpris  Mantoùe  par  ceux  qui 
jeftot^ept  fouçfa  charge  contre  toute  forte  d'apparence ,  &  qu'en  qua- 
tre mois  il  n'ait  peu  par  force  le  rendre  maiftrede  Calai ,  qu'il  auoit 

uré  nf^pouuoic  rcfifter  que  quarante  iours  à  fes  Aimes. 

^çitcf  copqûjiqafuçiu£éf  4^  lè^^'^ 
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dans  ce  temps  ils  forceroieot  Spioola  à  fc  poster  à  laPaix,  luy  fax>  '^'j 
iànt  clairemenc  entendre, que  puis  que  l'Ëmpereur  &  ledit  Duc>qui  ^ 
feulsefloientiQtereiTez  encefteaffaire,y  trouuoient  leur  farisfaâiô,  . 
û  n'éftoit  pas  ratronoabie  qnele^Erpagools ,  qui  ne  voukMieot  pa^ 
roiftre^qtt'auxiliaires  en  ceue  occafionsempercbalTentvnfibooef- 
fcâpoùr  vhe  ialoufie:  &que  partant     ne  Tooloic  fe  porter  à  la 
Paix,  ils  la  conduroîent  fans  luy. 

Celle  ouuermre  fut  acceptée  par  cenat      comouodoieiit  les 
Armes  du  Roy  en  Piedmont. 

Au  bout  de  deux  iours  Mazarin  les  reuint  trouuer ,  pour  leur  dire 
que  le  Duc  de  Sauoye  nedciïroic  plus  celle  fufpenfion ,  (1  on  ne  luy 
remettolt  la  ville  &  iesretranchemensde  Veillane  queleMarefchai 
de  Schomberg  auoit  pris ,  &  û  pendant  ladite  rufpenfion  on  ne  ~ 
metroit  dés  viures  dans  le  Chafteau  pour  amant  ile  temps  qu'elle 
dureroit  :  à  condition  que  (îles affaires  ne. s'accommodoientda.ns 
hxiiâiours  la  place  feroit  remife  entre  les  mains  dudit  fieur  Maref- 
chal.  II  vouloit  encorcs  qu'on  permiftà  Ton  Armée  de  paifer  le  Po. 
vers  laFrance,& que  la  noilreferetirad  dans  ceitains  lieux pedife*  - 
rez,  où  elle  n'eufl  fceu  fubliiierjtant  a  caufedcs  m;^adics>i|oe<par* 
ce  auflfi  que  tous  les  bleds  en  auoient  elle  mangez^ 

On  refpondir,  que  bien  qu'on  ignoraft  les  railons  d'vn-tel  change- 
ment, on  feretireroit  volontiers  de  Vcillanc ,  encorcs  que  le  Cha^ 
ftcnii  ne  pcuftrefiftcr  plus  de  fix  iours  aux  Armes  du  Roy,  pourueu 
que  l'Armée  desennemis  fc  reçiraft  pareillement  de  deuant  Calai, 
qq'ony  mift  des  viures  pour  autant  de  temps  que  duxeroit  la  lufpen' 
(ion,  &:  que  le  Ducde  Sauoye  donnait  des  alfeuranccs  valables,  que 
dans  la  fin  de  ladite  furpenfion  li  le  ioindroirabiblumentaux  Armes 
du  Roy ,  (1  ces  collègues  n  acctpcoientlaPaixauxcoudition&>4oa('  ■ 
luy-melme  demeuroir  d'accord. 

Onadiouft.i,qae  le  moyen  d'interrompre,- &  non  pas  défaire  vne 
Itirpenfioncfloitd  approchef  les  Armées  de  dcuxounois  n  i!  l'vne 
de  l'autre  ,  fans  riuicre  cniic-deux,  paice  qu'il  eltoit  dilticilc  o'cm- 
p^efcheren  tel  cas  qu'elles  vinflcnt  aux luains  :  maii^ucccue  ditti- 
culté  fe  rurmonteroitai-fcment  pai'ieaacui6idC6  ttauf9i>}quin'ap* 
prehcndoienr  pas  telles  rencontres. 

.  Mazaiin^'enrecoutaaaoecceiUrefoiuuoOjt^aaoignant  edrc  bicii 
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hi'ché 4q  proed4 des  ^nnfinis ,  qui  s'cxcoioicot  les  viu  fur  les  au- 
tres pour  ne  fnire  aucune  rerponce ,  Se  àoi  en  ce  faifaot  ofloient 
tout  moyen  de  traiûer  la  Paix  au  grand  defplaifur  du  Pape ,  qui  de* 
firoitpafliooa^ineotvoirl«stiouiiks  4c  l'Italie  beureiifement  pa- 
cifiez. 

Denx  ioars  après  il  fît  fçauolr  que  le  Comte  Cgialte  n*auoît  plui 
poutiotf  de  ctaiâer  la  Paix  :  Qu'il;  auoit  receu  ordre  de  l'Empereur 
denecooclurreaucunTraidlc  ,  parce  qu'il  s'en  eftoit  ouuert  vp  à 
Ratifbonne,  eotrele»  Minières  de  i'Ëmpeseac  4^  Je  ûeuc  de  Léon 
AmbafTadeur  de  France. 

On  refponditque  ledit  AmbafTadeur  n'auoit  ea  iofqu'alors  aiH 
tre  pouuoir  ,que  de  iufliiier  à  l'Eroperear ,  &  à  tous  les  Princes  quâ 
TetroaueroiencàlaDiet  te,  les  bonnes  intentions  du  Roy,  &  faire 
cognoiftrequefaMajeiléne  vouloit  point  s'enrichir  des  dcrpoùii- 
les  d'autruy ,  ny  augmenter  fes  Ëftats  par  la  diminution  de  ceux  des 
Princes  d'Italie.  Mazario  fit  fçauoir  en  fuite ,  qu'il  edimoit  à  propos 
de  penfêr  à  vne  fufpenfioD  generalle ,  qui  aiburaA  Caiiil  Veîllane 
tout  enfemble. 

On  ne  refufa  pasc^touuerture  :  mais  bien  de(îra*on  en  voir  plus 
«feifei^  que  des  autresiqui  toutes  anoient  eAé  vaines. 

Au  mefme  temps  arriua  la  prife  do  Chafteau  de  Veîllane  par  le 
Marefchnl  de  Schomberg ,  qui  emporta  cefte  place  d  importance  en 
neuf  ioars.  En  fuite  dcquoy  on  n'entendit  plus  parler  de  négocia- 
tion tufqu'au  27.  Aonft ,  ou  les  ennemis  defireux  de  ralentir  le  cours 
des  Armes  du  Roy,  qui  fe  preparoient  au  fecours  de  Cafal ,  Se  de  ga- 
gner  par  art  ce  qu'ils  craignoient  ne  pouuoir  conquérir  par  force, 
demandèrent  de  nouueauTrcfuc  de  douze  iours  entre  les  Armées 
qui  elloienten  Picdmont,  faifantcfpercr  qu'elle  en  produiroit  vne 
generalle,  qui  fufpendoit  le  (iegc  de  Cafal,  &  donneroit  remps 
d'attendre  des  nouuclles  ii'Alleinagae,  où  Us  difoient  que  la  Paix 
le  dcuoit  conclurre. 

Les  Généraux  de  l'Armc'eduRoy  accordèrent  la  Trcfue  pour  ffX 
iours  ,  confentirent  qu'elle  fuft  de  douze  ,  pourueu  qu  elle  inà 
fuiuie  delà  generalle,  qui  dcuoit  comprendre  Cafal.  Ainliils  fe  por- 
tèrent franchement  à  tout  ce  qui  deaoit  produire  Se  faciliter  vne 
bonne  Paix ,  Se  euitercnt  autant  qu'ils  peurcnr ,  ce  qu i  fcmbloit  n'a- 
noir  autre  fin  que  la  perte  de  Cafal,  par  rufc  &  par  tromperie. 

Pendant  la  Tretuc  defix  iours  arrîucrent  des  lettres  du  ficur  de 
ToirasauH  Licutenans  généraux  de  l'Aimée  du  Roy  ,  qui  port  oient 
en  termes  exprès,  que  h  pcfte  eftoit  fi  grande  dans  la  ville  de  Cafal, 
&  les  auoâ  teduits  à  50  ii  petU  nombce  d'habitaas  &  de  ioidàis. 


pour  pf'^^J  ^"'Mi  {i9 

qu'ils  cûolent  bots  de  moyen  dcpouuoircominuer  leur  garde,  &  " 
la  dcffeafe  de  U  place ,  dont  il  cftoit  contraint  de  quitter  les  ^lehors.  .i,^^'-* 
Q'i'il  leac  auoit  dcfia  cfctir,  qu'il  nauoit  des  viures que  iufqocs  au  fiddk  "«^ 
vingt  cif^uiefine  Septembre ,  mais  qu'il  ciaignoit  bien  d'en  auoir 

icfte ,  tant  on  l'attaquoit  viuemcnr  jles  ennemiseftans  deiîa  arta-  c 
chez  au  bafton  de  la  Citadelle.  Qu'il  les  coniuroit  de  prendre  l'^nnéc: 
leurs mefures  fur  ce  pied.  ErfinifToit  Tvne  de  fes  lettres,  leur  dt- J.^*^^ 
ianc  qu'il  leur  efcriuoit  la^ larme  à  l'œil^dc  les  affenroit que Ofal      ^  ' 
cftoit  perds  &  pxis^i'iUncprenoient  voeprompté  refolution  de  If 
fecourin 

Au  mefme  temps  Masarin  propofa  vne  Trefue  generalle  à  de^ 
condition  fort  dures , puis  qu'elles  obligcoicnt  à  remettre  la  ville  & 
le  Chadeau  de  Cafal  entre  les  mains  des  ennemis ,  à  condition^ 
4ÏUC  û  depuis  le  vingt  fixicfmc  Octobre  ,  où  la  Trefue  finiroit» 
înlqu'au  prcnaier  Noucmbre,  on  pcuuoit  fccourir  la  Citadelle, 
en  forte  que  l'Armée  du  Roy  ne  fuft  point  cropefcbée  par  Ic^ 
forces  d'Efpagne, de  communiquer auec  ceux  qui  eltoient  dedans, 
le  Marquis  Spinola  rendroit  la  ville  &  le  Chaftc.iu  -,  Comthe  aullî 
la di te  C icaddie  ne poouoit  eûte  fccouiuc  |  elle  feioit  remile  entre 
(es  mains* 

Pour  adoucir  l'amertume  de  ces  conditions ,  on  affeure  que 
'tnoyennant  cette  rufpenfion  generalle  la  Pdix fe  feroit  infaillible- 
ment :  Que  le  PrincedcPicdniont  ne  defiroit  la  remife  de  la  ville  5^ 
duChaftcau  de  Cazaljquc  pour  auoir  lieu  de  réduire  les  Efpagnoîs 
à  la  Paix:&:  que  pourlcrefmoigncr  ledit  Prince  de  Piedmonr  pro- 
mettoitjQnc  fi  dans  la  fin  delafurpcnfionla  Paix  nefeconcluoit, 
félon  le  projet  qu'on  luyauoit  fait  voir  delà  pan  du  Roy,  duquel  il 
demeuroit  d'accord  j^il  ie  ioindruitauK  Armes  de  fa  Maieiié  pour  le 
'  :£:cours  deCaiaL 

Ces  MelTieurs  voyant  l'extrcmirc  où  le  fieur<lc  Toiras  reprc- 
fcntoit  Calai  3  &  ralfeurancc  qu'on  donnoit  pour  le  Prince  dc 
Picdmont ,  eftimercnt  deuoir  accepter  la  Trefue .  propofce  &  pour** 
fuiuie  par  iMazarin.  Et  de  fai»5lj  ils  la  confcniircnt  fans  attendre  1^$ 

Ordres  du  Roy.fiircefuicr, parce  qu'ils  nciugcoient  pasaiioiycixvji 


T^o  RecHiil  de  Muerfes  pièces 

1 7~  ^^^^  întxile  aux  Armes  de  ià  Maiefté  jen  l*eftat  auquel  il  eftdicMait 
Relation  clairemeotcogQoiftte à. celuy  qui  auoitce  deflein ,  que festai- 
Ffdeiie  de  (bnsne  pouooient  edre  bonne  s, puis  qu'dles  a'anoiene  autre  fin  que 
^ii'cf  «i'^xcttfer  le  One  de  l'execocmn  de  fes  paroles  )  dontluy-niermeati 
iraiie  es  ooit efté  porieur, 

i^T^^    .' . Maaarinpropofaen/uicteattdltinarerctttl d'apporter  du  clrange- 
'        .  gcment  à  quelques  Articles  de  la  Paix  ^Àont  il  ne  s'efloigna  points . 
pourueu  qu'on  ne  roucbaft  pas  la  fubftance  dès  efifentiels.^ 

Vne  aurrefbis  il  luy .dit>que  le  pouuoir  qu*aaoir  le  Comte  •  de  Co-^ 
laite  de  traiter  la  Paix  auoit  efté  renoqud  de  nouueaa ,  fur  ce  que  le  * 
fiéar  de  Léon  confencek  à^des  conditions  plusadiiantageafes^quc  : 
celles  qui  eftoiept  proposées  en  Italie. 

Le.  Ma«efebal  .relpopdir ,  que.cek  ne  pouaoit  eCtte:  Qoe  le 
lifiut  de  Lcon,  quin'eftoit  allé  en- Allemagne  que  pour  faire  voir 
clairement  la  iuftlcedu  procédé  du  Royaux  a£Fairesd*ltalie ,  anoic 
bien  confenty  par  la  prière  des  Eleâeors  à  entrer  en  négociation  ». 
Se  voir  &  foittant  les  afleorances  qu'on  Iny  en  donnoit  la  paix  fe 
F>ourroit  conclure  de  delà.,,  aux  mefmes  conditiosis  qtti*«lbienc 
piropofées  en  Italie.  Que  le  Roy  luy  en  auoit  enuoyé  pouuoir 
«depuis  fon  arriuée  à  Rati(bonne>  far  ce  qu'il  auoit  efcrit  à  fa  Ma» 
jefté  )  que  tout  le  Collège  des  Eleélears  le  deiîroît  ainfi  paffion* 
nément  j  mais  que  cette-negpclation  n'empeicfaoit  pas  celle  quf 
fe  faifoit  en  Italie  •*  Au  contraire  ,  qu'il  ailoit  aduis#  dudit  ûeur 
de  Léon ,  que  le  pouuoir  de  Colake  eftolt^ontimié  »  i&  que  les  Mi-^' 
niftres  de.lïmpereur  loy  auoient-£ût  entendre,  que  fi  le Traitté 
qui  edoîtcomnif  ncé  etf  Italie  fe  paracbeuoit ,  il  auroitlièaao  pre- 
ii^dice  de.  celuy  d'  Allemagne  >  q^and  mo&nciUferoienc  tons  deux, 
coocludsen  mefmeiouFê 

'  Ces  veritez  A:  ces  raifons  edant  inutiles^  illi^ «ut  plus Uen de 
douter  que  les  enneoits  n'eulTent  mhs  en  auant  tout  ce  qu'ils  auoient 
dit  pour  gaigner  temps ,  &  attendre  les  pluyes  de  l' A  utomne,  be^iu- 
coup  plus  puilTantes  pourempefcherleiècoor&dcCa^Rl)  quei'e^* 
ibrt  de  leurs  armes. 

On  fut  du  tout  efclaircy  de  leur  delTcin)  téit  que  les  depefches 
dadic  fieur  de  Léon  apprirent ,  '.qu'après  les  grandes  efperances 
qu'onlqyauoitdonnéesen  Allemagne  de  venir  à  vn  bon  Traitt^ 
on  luy  propofoic  des  conditions  û  déraifonnables  Sd  fi  iniuftes» 
qu'il  a'ciloif  pas  poûible  de  les  eateadte»  fans  cAtc  touché  d'vne 
iulle  indignation. 

Au  lieu  qu'on  auoit  coudours  eAé  d'accord  qu*en  fignant  vn 
i  Ttaiccé  dc  Paix  Tinaeiliuite  leiuit  aâuellcmcoc  domiée  an  Duc 

.  '       '  '  uiyiii^ed  by  Google 


■acl^antouc,  l'Empereur  ne  J^^ûr  ptas  M  vferaJnfiî  irtaUM^fiJa;^ 

.prometircfculcmcnt,  &  quc  JCS.paricsmîcrefTces ,  le  Duc  dcSâ-  j^J^^^J- 
uoyc  5  la  Duchcffc  de  Lorraine  ,  le  Duc  de  Guaftelle  iouy/Tcnt  fidciic  de 
a^uellcmcnt  de  la  part  qu  il  luy  plaira  leur  donner  fur  les  biens 
•du  Duc  de  Mantouc,  auant  que  ladite  inucftirure  iuy  foie  deli- en itaii«n 
•ut^c.  Ce  qui  feroit  vn  honneftc  moyen  de  dcfpoùiller  a6lucl- i'a"n^c: 
-Icment  ledit  Duc  de  Mantouc  d'vne  partie  de  Tes  EftaiSjfous  letil-  \^^, 
-tre  d'vn  accord,  &  le  tenir  priuc  du  refle  5  tant  que  bon  fcmblcroit  . 
i  fes  ennemis,  qui  ne  manquent  pas (i'inuei)tions  & de  li>btiiicez 
•pour  embarrafTer  les  affaires. 

L'Empercut  veut  iugcr  Icfdits  partiïges  ainiî  qu'il  luy  plaira, 
•comme  ii  le  Traittc  fait  entre  le  Roy  le  Duc  de  Sauoycjpour 
4e  fujct  de  ce  que  doit  auoir  ledit  Duc  au  Montferrat ,  ne  dcuoic 
■plus  auoir  de  lieu  ,  bien  que  ies-Miniilies  en  Italie  en  feroicnt  touf- 

jours  demeurez  d'accord. 

11  veut  non  feulement  donner  plus  au  Duc  de  Sauoye ,  que  ce 
•  dontîl  eft  conuenu  luy  mefme ,  pour  l'obliger  aux  delpens  d'au- 
•truy  :  mais  en  outre  il4)retend  que  fes  wirridres  en  Italie  auront 
-lepouuoirde  décider  la  nomination  fir  eualuation  des  lieux  qui 
•doiuerït'eftre  donnez  audit  Duc.  Ce  qui  ne  fe  peut  ,  non  feu- 
tiemenc  fîins  faire  tort  au  Roy ,  au  iugement  duquel  les  Ducs  de  Sa- 
•ruoye  &  de  Maptonë  fe  font  foufinis  par  Traitté  authentique- 
>«)encpairé  :  maisenoQtte^  failsiDettiexécafifaireeneilatde  n'en 
:?oir  îamais  la  fio.  .  -  » 

On  fak  iiitemenir  yti  Ageût  He  ]il>neliéllb  de  Lorraine  ,  qui 
^déclare  •ouaerMinenr ,  que  U  Majeflé  ne  -veut  «pins  qiic  fês  preten- 
itiens.fpienç  iugécs  par  ^'In)perarcice.>  '&  la  Reine. iiert  du  Boy<, 

Sœur  &  Tante  de  ladite  Dnch^iTe»  11  fait  femblant  de  k^'esTonloir 
^efloeiere-aiix  Elcdant  de  nàyence  &  de  Trenes.  «taûi'ees  deux 
«Princessugeanf  Me4'Ifnperatrice.&  laRetoe  ddinenc  décider  ce 
^lifFerent ,  ikcfute  d'acqniefcer  i  leur  aduîs. 
.   Les  prétentions  du  Duc  de  Guaftalle ,  qn^oo  -a  toufionrs  e(\\ta^ 
^aoir  ^^xc  eoalttées  en  argent ,  font  demandées  enterres. 


i  Recueil  de  ditterfes  pièces  ^ 

•  ^  ^  Ce  qui  monftrc  bien  qu'on  oc  veut  rcitablir  ce  pâuurc  Prince 
Relation  ^'^^  ia|^coce  >  &^'ca  ç^fcâoa.  veutdemeuiei  maiftredefc^ 
Vidciicae  Êflats. 

"ué^itt*       On  ne  veut  pas  employer  dans  le  Traité  de  Paix  aucun  Ar- 
^^iie  €11    ticlequi  concerne  la  réputation  des  contrauentions  faites  auTrai- 
l'ajioçc  ,   ^édc  MouçoH)  bien  que  ceux  qui  t rai dcrent  en  Italie  n'en  aycnt 
-  iamaisfnir  de  difficulté.  Le  ficur  de  Lcon  fait  entendre  auxMini- 
ftrcs  de  l'Empereur  5  que  les  Efpagnoisnepcuuent  auoir  cette  pré- 
tention auecraifon,  veu  que  le  Traidé  deMou^n  auoitcfté  fait 
aucc  eux  ,  &c  qu'ils  eftoient  aurhcurs  des  contrauentions  qui  y  e* 
(loiem  arriudes.  Sur  cela,  on-dit  ouuertemenr  que  les  Eipagnols  ne 
veulent  pas  inieruenir  auTrai<itc  quifcfera:  chofc  dutoutiniufte, 
puis  que  par  ce  moyen  on  nous  lieroir  àtoutce  quileur  feroit  auan- 
tageuXjCans  qu'ils  le  fulTcnt  à  aucune  chore,&:  que  l'Empereur  pour- 
roic  quand  bon  luy  fembleroit  rompre,  par  eux,  ou  fous  leur  nom,  le 
traite  qui  nuroit  elle  fait ,  faas  quagparcixunantxuHU  cui&oas  liai 
.  4cnoLis  en  plaindre. 

Pour  comble  de  rigcur  vers  le  Duc  de  Mantouë,  l'Empcreut 
ne  veut  plus  s'obliger  par  le  Traité  de  ne  rien  entreprendre  con- 
trcluy,  ainsàraflirter  &  protéger  à  l'aducnir,  enuers  &  contre 
tous.  Le  pretexce  qu'on  prctid  cil,  qu'il  n'ell  pas  de  la  dignité  de 
l'Empereur,  de  s'obliger  cnucrs  vn  autrcPrincc  ,  pourla  feurctc. 
dcfonvaflal.  Lefieorde  Lcon  reprefcnteque  cefte  excufc  n'eftpas 
rcccuable,  puis  qu'il  y  a  cent  exemples  pareils  à  diuers  Trai(^ez,  & 
que  par  cette  voye  l'Empereur  declareroitpluftôft  fa  volonté  ,  qu'il 
nes'obligcroit  enuers  vn autre.  11  meten  auant ,  que  le  Comte Co- 
lalte  n'a  iamaisfaiâjdi&ottlté.àciît  article  ;  mais  toutes  ces  raii^ns 
ibnt  inutiles. 

Onvientiufques  àcepoind^quc  depretcndrcpardiuers  moyens 
colorez,  porterie  Roy  a  abandonner  les  Alliez.  Onie  propofe,oa 
pour  en  auoir  l'effcd  au  prciudice  de  la  reputatiô  d'vn  fi  grand  Prin- 
ce, ou  pour  tirer  profit  desfauffes  apparences  qu'on  a  delfein  d'en 
faire  paroiftre  au  préjudice  des  affaires  de  fa  Majeltc ,  qui  ne  vou' 
droit ,  pour  quelque  conHderntion  que  ce  peuftreAre,  manquer  àce 
qu'il  doit  àfes  anciennes  Alliances. 

Quelque  propoûtioii  qu  on  face  yn  iour ,  le  lendemain  on  en  met 
d'autres  en  auanr. 

Les  Miniftres  de  TEropercur  difcnt  à  vnc  heure,  qu'il  veut  ab- 
folumcnt  la  Paix  ,  mais  qu'il  ell  cmpefché  ,  parce  que  l'Ambaf- 
ladcur  d'Efpagne  n'a  aucun  pouuoir  d'y  entendre.  A  vne  autre  ils 
ioAC^^fcrcç^^iM  uooobiUnç  le  manque da  pouuoir  d'Efpagne, 
i  "  l'£nîpcfcur 

Coogj 


l-Empereuc  oc  lairti  pas  âc  CPOC'Ute  ril  Traitté|iMir<fe  quHc  fC- ,  ^  ,  ^ 

Apres  qu'on  a  conccu  certe  eiperance,  nouucllcs  difiîcuîtcz  in-  Fideiie<te 
reruicnnent  fous  le  nom  dcquclqu  vnc  des  parties  intereHees,  l^r^^nv'cn* 
Icfquelleson  tefmoigne eftre  obligé  de  faire  confideration.  Ainfiiuiieen 
il  fe  rrouuc  roufiours  quelque iHHiucau  fujet  ,pour  colorei  les  fcmi- 
fcs  dont  on  vfc. 

Le  fieur  de  Léon  rcprcfcnte  ,qu'en  déniant  des  conditions  (îrai- 
fonnablcs, comme  font  celles  qu'il  met  en  auant  de  Inpartdefoa 
Maiftrc^ce  n'eft  pas  auoir  dcflfein  de  Paix,  mais  bien  en  vouloir  fcu- 
lemcm  parler  pour  gaigncr  temps,  comme  ileft  cy-defTus:  ou  tout 
au  plus  pour  faire  vn  Tiaitrc  c^apablc  de  nous  expofcr  au  mcfpiis  de 
rout  le  monde>  &  engendrer  de  nouuellcs  guerres  plus  irréconcilia- 
bles que  celles  dont  on  vouloic  ibr tir  ;  mais  toutes  cesraiionsne 
produifent  aucun  frui\^. 

Au  mcfme  temps  qu'on  agit  ainfîcn  Allemagne,  on  ne  procède 
pas  plus  raodcftemcnten  Efpagne.  Le  Comte  d'ôliuares  dit  en 
termes  exprès  au  fieur  de  Barraut  AmbafTadcur  du  Roy  ,  qu'il  ne 
falloir  point  efperer  la  Paix  que  Cafal  ne  fuft  entre  les  mains  de  fou 
Waiftre,  &  que  cette  négociation  eftoir  trop  importantc,.pour  eftre 
conclue  en  autre  lieu  qu'en  fon  Palais.  A  mil  le  temps  <ic  la  Trctue 
s'efcoule  enpropofkions  vaines  &  inutiles^ 

Le  Roy  ayant  cognoiffance  de  ce  qui  s'efloit  paifé,  laffié  d'rne 
telle  procédure  ^,  mande  au  fieur  de  Léon  qu'il  s'en  reuienne>&  fe 
refont  de  laiifer  tenter  à  Tes  Armes  qui  font  en  Italie  le  fecoors  de 
€^al,,bien  qu'il  fe  fuft  tendti  beaucoup  plos  difficile  >qu'ilnVftojt 
aujMuaoantqti'oneolldeHuré  lavlUc  &  le  Chafteao»^  Icsafifeo- 
tBDcesquelePrlficede  Piedmom  anoit.données.- 
,  Ledk  Prinee  n'a  pas  plofioft  cognoiflànce  dè^ cette  refoltftion> 
^ti^ta{cfae)MirnoQueUespropo(kl(Ni$  d'endeAoorocrl'effed. 

Il  fait  ioterneoir  Madame,  qui  à-Tarufcitatioa  demande  la  proloti* 

f stfion  éé  laTrefuc  pour  huîâ  ioars*-  Ge^ai  ne  pouneit  anoir  au^i  c 
0  que  i'artente  du  toaunais  temps ,  8e  des  tioopes^fli  coi^^^^ 
^ieotienjrcr  d'Allemagne  en  Itafie. 
y^^'t  ouuerrurc  en  grand  fecretde  fe  rendre  ncuttc,  &  fait^  . 
^Csffooppcs  des  ennemis  de  ftsEftats,mojCûûaut<lU^  ^^^^^^ 
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'"  Tes  places  :  au  lîcuqucricUcsclloientaffeurées  parla  neutralité,  il« 
RcUtioo  ioindioicnc  toutes  leurs  rrouppes  cnfcmble  ,  pour  s'oppofcr  plus 
tideiie  de  puiffamment  âu  fecours  de  Garai, 

*  cft^'  ffc  ^"^^^  conuic  de  fatisfaire  à  fes  promeflcs  ,  &  raUcure  • 
en  uaiiede  la  reditution  de  fes  Edats. 

eoi'aonic    \\  demeure  en  balanccjfans  qu'on  puilTc  iuger  d'abord  pour  quel- 
Iti— .  lecaufe  :  mais  peu  de  temps  le  fait  cognoiftre  clairement. 

11  atiendoir  la  conciufion  d'vn  Traiité  qui  fe  faifoit  en  Alle- 
magne, auquel  il  fçauoit  bien  qu'il  trouueroit  Ton  compte.  Etea 
cffed  le  vingtiefme  Odobrc  on  rcceut  vne  dcpcfchc  du  ficur  de 
Lcon  5  quidonnoit  aduisjquclctreizicfmcdudit  moisilauoir  (Ignc 
des  Articles  de  Paix.  Ce  nom  de  Paix  refiouyt  vn  chacun,  &  jamais 
nouuellencfut  mieux  rcceuë  généralement  de  tout  le  monde.Mais 
l'ouuerture  des  paquets  conucrtit  la  ioye  qu'on  auoit  prifc  entri- 
ftcffe ,  en  l'efprit  de  ceux  qui  en  curenr  cognoiflTance ,  la  ledure  du 

*  Traittc  faifanc  cognoiftre  que  ledit  fieur  de  Lcon  n'auoit  en  aucune 
façon  fuiuy  ("es  ordfos.  QÛ^il  auoit  notablement  excède  fon  pou- 
uoir  en  diucrs  poinds ,  donc  il  auoit  traitté  fans  charge.  Qm:  les  ter- 
mes du  Traitté  ne  correfpondoient  pas  à  la  dignité  de  ceux  qui 
auoient  eftc  autrcsfois  paifez  entre  l'Empereur  &:  la  France.  Qu'il 
y  auoit  tant  d'obfcuritez ,     de  circonftances  fi  mal  digérées ,  que 
il  les  ennemis  le  vouloient  expliquer  de  mauuaifc  foy ,  les  intcrcfts 
de  nos  Alliez  ne  s'y  tronueroieni  pas  fouftcnus  ,  félon  les  iuftes  in. 
tentions  du  Roy ,  &  l'exécution  en  feroit  impolïible .  Ce  qui  feroit 
capable  d*engendrer  de  pcrilleufcs  guerres,  au  lieu  de  produire  v  ne 
viayc  Paix  ncccfTaire  à  toute  la  Chreftienté. 

Les  fautes  de  ce  Trairtc  eftoientfi  groiriereSjqueleficurdeLcon 
l'enuoyantau  Roy  l'accompagna  ,  non  deraifonspourles  (ouftciiic 
&  les  deffcndre ,  mais  pour  les  excufer. 

Les  motifs  qui  le  portèrent  à  les  commettre,  furent  l'extrcmiié 
en  laquelle  il  fceutqu'eftoit  laperfonnedu  Roy,  les  diuifions  qu'on 
Juymindoiteftre  dans  la  Cour ,  &  la  créance  qu'il  auoii  que  la  perte 
de  Cafal  ertoic  inneuitablc.  Ces  confiderations  firent ,  quM  le  laiifa 
aller  d'autant  plus  aifémcnt  àcondefcendre  follicitatiôs  extra- 
ordinaires, que  les  Elci^eurs  luy  faifoienc  de  confentir  à  la  Paix. 
Q'ie  fignantceTraidé  ,  fans  en  auoir  vnpouuoir  vallable,il  iugeoit 
que  fi  les  rai  fon  s  qui  l'auoient  obligé  à  le  conclure  n'auoient  point 
de  lieu,(àMa)cftc  ne  feroit  point  allrainteàrobfcruarion  de  ce  qu'il 
:  auroit  fait  fans  pouuoir  &  fans  ordre. 

PourcéteÉfcten  paiTant  les  AriiclcsdelaPaix  ,il  protcflaqu'il 
.  cxccdoit  fon  pouuoir  ,  &  que  le  Koy  ne  feroit  point  blalmc  s'il 


te  Traitté  ayant  cfté  examio^  j  «  les  motits  d  jccluy  bj  en  confi de-  j^^jJ.J^ 
rezauCoQrdldaRoy|OneUiiUi<Itt'ilialloit  pâroeceificéfereroudie  FideiieX 
à  IVn  des  trois  aduis.  ^  "  SS'e»  * 

Le  premier  eftoit  d'acceptef  le  Traitt^  tel  qa'il  eftoit ,  quoy  que  îcaUe  m 
cres-preiudidable.  v^nrU 

Le  fecondjde  le  déclarer  oui  for  le  champ.  * 

Letroinefme^  de  nefaire  ny  IVo  nyraatTÇ,  mais  laiflfer  aller  le 
jCowrs  des  Armes  du  Roy  en  Italie ,  &  donner  ordre  an  ûear  de  Léon 
de  tafcher  à  reparer  fa  faute ,  porta nt  l' Empereat  à  vae  iufte  expUosi» 
tionduTraitté,q<ii  le  rendiftexcufabJe* 

Ce  dernier adniseftant  auec  raifon  edimé  le  meilleur ,  on depef* 
cha  conformément  audit  fieurde  Léon  le  vingt -fixierme  Oâobre* 
^'  On  luy  donna  charge  particulière  dereprefenter  à  rEmpereur,de  aux 
£leâeurs ,  qu'ils  ne  pouuoient  trouuet  eftrange  fi  le  Roy  n'apfiroa- 
uoit  pas  ce  qui  s'eftoit  Fait  à  Katifbonne»  puis  qu'en  lefignant  ledit 
fieur  de  Léon  les  auoit  aduertts  »  qu'il  outrepafToit  Tes  ordres*&  Ton 
pouuoir.  Que  celuy  qu'il  leur  auoitmonUré ,  &  dont  ils  auoicfltco* 
pic  authentique ,  iu(\iHoit  Ton  dire,  yeu  qu'il  n'cftoitipecial  que  pour 
les  affaires  d'Italie  >  &  que  le  Traitté  de  ^atisbonnc  contenoit  plu- 
(leurs  autres  chofes,qui  n'auoicnr  riendecocumonauec  icelles. Qu'il 
fnffifoir,  en  matière  de  telles  affaiies  >  que  letnûtté  fuft  oui  en  va 
poinâ,pourl'e(lreen  tout. 

Il  eut  ordre  d'ad  jouder  en  fuitte  ,  que  nonobûant  toutes  ces  nul- 
litez  ,  le  Roy  elloit  fi  defireux  de  la  Paix  ,  qu'il  confentiroittres- 
volontiers  à  l'exécution  de  ce  qui  auoit  ellé  concerté  f  ut  le  fai<^ 
de  l'Italie  5  felpnlc  vray  fens  qu'on  y  deuoit  donner  debonnefoy, 
&dont  fa  Majefté  dcfiroit  cfclarciflcment  particulier  ,  auec  d'au- 
tant plus  de  raifoa  ,  qa'vnc  lettre  intercepte  de  Galaflc  à  Aldrin- 
gucrportoirentcrmescxprcs  5  qu'ayant  veu  le  Traitté  de  Ratisbon- 
.  ne,  il  voyoit  bien  qu'il  leur  faadroit  garder  pour  iamais  les  "PottS^ 
lespaflages  des  Criions.  Ce  qui  faifoit  clairement  cognoiilfç"#m'ajDt.  • 
li^u  de  bien  vfcr  de  ce  Trairté  ,  on  en  vouloit  abafer  j  n^ciU- 
dice  <jg  jj|  rc|iucaûon  de  la  trancc ,  &àla  cttiae.eatieie  ^^^^^.JA» 

3oifne  on  eddt  en  apprchenGoa ,  que  haottadle  4^ 

^rmé  eftant  9^'^.%'"^^  généraux  de  tû^; 
en  M. ,  voyage  duils  auo^W^^^ 


îi^  ^éueil  dc  dtiurfes  f  lc€€s 

2  ^  ^'û  conrraîitSîà  ccUcs  qui  leur  auoiem  cAé  promires|>ar  celuy  delà 
Keiicion  furpenfion,  qui  atioice(ié  faite  à  Riualte  le  quatriefme  Septembre 
Ftdciie  de  entr'eux ,  &  les  uiniftres  de  r£mpereur  &  du  Roy  d'Êfpagnci 
P^J^"*^^  qu'ils. n'auoient  pas  iugé  dcuoir  ie  diuertir  du  dclTcindufccoursdc^ 
Italie  en  Cafal  ^auqoel  ils  s'eftoieut  deûa  acheminez.  Ils  fe  fondoient  prln- 
li™'*^  cipalcracnt  en  vnc  raifon ,  qui  touchera  les  fcns  des  plus  groflicrs. 
.  Elle  confiftoit  en  ce  que  le  Traittc  de  Riualte  portoit  en  terme* 
exprez  ,que  û  b  Paix  fe  faifoit  dans  lequinziefme  Odobre ,  on  leur 
T^etcroit  incotinenc  la  ville  &  le  ChaÂeau  deCafal  ex^tre  les  mains^ 
ce  dont  ils  demandoicnt  rcxccuiion ,  auec  d'autant  plus  de  fonde- 
ment 5  que  le  Traitié  de  Raiilbonne  n'eftant  point  fait  auec  les  Ef- 
pagnolsjil  n'cHoit  aucunement  raifonnable  qu'ils  dcmcuraffcnten 
pofleflion  de  ce  depoft  plus  lon^-tcmps  qu'il  n'cfl oit  porté  par  les 
conuentions  faites  auec  eux.  lis  déclarèrent  au  merme  temps, 
qu'encorcs  qu'ils  deuffcnt  attendre  les  ordr^du  Roy  furceTraittè 
qui  leur  cftoit  incogneu ,  &  auquel  ils  recognoiffent  beaucoup  de 
chofes  contraires  aux  iuftes  intentions  du  Roy,  ils  eftoient  prefls 
■dacceprcrla  Paix  auec  les  Armes  de  l'Empereur  &  du  Duc  de  Sa- 
uoye,  qui  auflî  bien  ne  pouuoient  s'oppoferaurccoursdeCafal,  fans 
violer  leur  foy ,  veu  les  promeiTes  qu'ils  ea  auo>jot  faites  jpaL  le 
Traittc  de  Riualte. 

Les  Efpagnols  efcoutcrcnt  ces  propofuions  fans  les  acc(?pfcr, . 
•parce  que  les  Armes  du  Roy  eftoient  encore  trop  efloignees  des 
murailles  de  Cafal,     confenrircnt  feulement  que  le  ficur  Maza- 
ifin,  vint  trouuer  les  Lieutenans  généraux  de  l'Armée  du  Roy, qui 
cftoientJors  à  Roquefinalere  ,  pour  leuroffrir  de  nouuclles  condi- 
tions d'accommodement  fi  peu  raifonnables ,  qu'ils  ne  pcurent  y 
entendre.  Mais  en  fin  il  propofaqu'ilpourroit  porter  les  Efpagnols 
fortir  delà  Ville  &  ChafteaudcCafal ,  pourucu  que  les  François 
quitraffent  auflî  en  me  line  temps  la  Citadelle.  A  quoyil  fut  ref-- 
|)ondu,  que  fi  en  outre  les  Efpagnqls  vouloient  fortir  des  places  for- 
.  tes  qu'ils  tenoiem  au  Montferrat,  &  de  tout  le  pays,  ils  yconfen- 
tiroient,&  ne  pafleroient  pas  outre  auec  les  trouppcs  de  faMaielU: 
^  ,  .  V  mais  que  s'ils  a'acceptoicxic.  ce  paity ,  ils  contin|icroicot  \t\xt 
voyage. 

rendant  ces  allées  &  venues  les  ennemis  ne  perdîrenf  pas  temps, 
fe  retranchant  ^  trauaillam  en  telle  diligence, qu'ils  £rent  eodix. 
jours  vnecirconuallation de  fixmildet^ur,tbit  bien  acheuce. 

Le  vingt -fixicfme  Oéiobre  l'Aimée  du  Roy  partant  d'Oxi- 
iniane  arriua  à  la  vcuë  de  Calal  :  ^  Mazarin  vint  trouuer  les  Lieu- 
ecoansge^^eiaux  yoe  houe  au^auuaac  ^pçoi^lc^ij  dite  ^uc  1^ 


Ws  ne  vouloicni^fapn  quelconque  entendre  à  la  icrnicre  pro-  -  _ 
lofition  qu'il  leur  auoit  faire  :  mais  que  û  l'on  voulait  prendrC  j^J^^ij^ 
•eoelquesantresexpedients^ilerpcroiclesy  pouuok porter.  lirepre  Fii!eii^<r« 
-ftotera  la  grande  force  des  ennemis^  la  letotiitioo  aiieçlaqiiclleîls^^'*''^ 
noDsancodoienr,  &  le  bon eftat  de  leurs  retraoclieipeDs.  Aqooy  on  {^(j^ 
ne  fît  autre  fefponfe,  itnon  quHl  n'eâoitplas temps  déparier,  mais  l'annéa 
«le  &ire»  &  qu'il  £slloic  que  le  ditfeteot  fe  terminait  par  les  Arines,  & 
noo  plus  par  négociations.  Surquoy  ledit  Maaarin  prît  Cppgé^ 
après  auoirrbien  confideré  ooâie  Arméc^t'c&cciiouma  «ncelb  des 
-  ^nemis. 

Cependant  on  commençoit  à  mettre  noftre  Armiée  en  Iniramo 
au  dcù  de  la  Catbla  ,qui  eû  vne  efpecede  torrent  qui  ne  fe  pafleqaa* 

,  iiir  de  peritsPoo(s,& en  peu  d'autres  pafTages.  Les  ordres  ettanspri» 
•dans  la  plaine  entre  Frewnet  &  Cafal«  on  fit  la  prière  générale,  6c 
.pais  on  commença  à  matcher  droit  aux  retranchemeos  des  ennemis^ 
auec  tout  l'or dre&  la. refolution  que  l'oneull  peu  dedrer.  Comme 
l'on  n'cftoit  qu'à  cinq  ou  fix  cens  pas  dcfdits  rctranchemcns ,  on  en 
vid  fortii  Mazarin  au  galop,qui  vint  trouuer  le  Marefchal  de  Schom- 

•   bert,  lequel  eftoit  en  foniourde  commander  TArmée,  &  luy  dift 
qu'il  s'eftoit  trouué  "parroy  les  Efpagnols  des  efprits  plus  rai (onna- 
bies  que  les  autrcs5& qu'en  fin  ils  s'eltoientrefolus  deconfentir  par 
Talion  à  ce  qu'on  vouloit  auoir  de  force,  &  qu'ils  efloicnt  prcfts 
d'accepter  le  party  qu'il  auoit  propolc ,  &  auquel  nous  auions  con- 
fenty,  qui  elloit  de  rendre  la  ville  &  Chafteau  de  Cafal,  que  l'on 
leur  auoit  depofce,  fortir  de  Ponr-d'Efturc,  Rofignan',  Nice  de  la 
Paille,  Roque- vignane,  Ponfon,  Aqui,  &  de  tout  le  Montferrat, 
ponrucu  que  nous  trouuaiîions  bon,  qu'au  lieu  de  mettre  lesplaces 
entre  les  mains  de  Monficur  du  May  ne,  ce  qu'ils  ne  pouuoient  faire 
lauec  la  dignité  de  l'Empereur, qu'après  qucfbn  pere auroit receu 
rinuefliturc  :  il  fut  dit  qu'ils  les  rcndroicnr  entre  les  mains  d*vi\ 
CommiiTaire  Impérial ,  lequel  remettoit  en  mefme  temps  lefditet  « 
places  en  cpJics  de  mondit  ficur  du  Mayne ,  ou  de  ceux  qu'il  Vo^fc^ 
nommer.  Qi?  ^^^^^  CoramifTaircImpeiial  n'entrer  oit  dan^.r>  M 
,^"*^«ecifoairaîn,  n'y  demeurer  oit  quciufqu'au23.KoucmVi^  \l 
iï""*^ftitare aiioie  cflé  promife  à  Rar>(bonnc  au DucdcM 


'ip8  KeaieH  de  dluerfes  pieds 

smrra«  fans  pcînc,  que  TArmce  du  Koy  pnfïall  oucie 


. .       .  —  ^  j  -j  —  -   — ^      j  i 

j5}z.     Le  28.  lesErpagnoIsfortirencdelavilie  &ChaIleaadeCaiâi,  & 

fUdSe     ^rnnçois  de  I x  Citadelle. 

ccqtiiVeft  Dés  le  2 7.  du  matin ,  les  Marefcliaux de  France  rcccurent  vnc  dc- 
IjJ?  pcfche  du  Roy,  qui  leur  faifoit  cogaoiftrela  raaauaifcfatisfatftion 
l'année  qu'il  auoit  du  (leur  de  Léon,  &lcur  prcTcrluoir  d'attendre  Tes  oidrcs 
»^J°-  auant  que  de  témoigner  aucuafentimeaclurlefuiec  duTrgi^c  ^u'il 
auoit  ligne  a  Ratilbonnc. 

Quatre  iours  après  ils  rcccurent  ordre  précis  ,  de  voir  fi  les  enne- 
mis vouloicnt  entendre  debonncfoy  à  la  Paix ,  &  en  cas  fans  entrer 
en  l'approbation  générale  duditTraidé ,  trauaillcr  foigncufcmenr  à 
l'exécution  de  ce  qui  eftoit  nccefTairCjpour  que  les  Ducs  de  Sauoye  &C 
4c  Mantouc  fulTcnt  réellement  teftablis  en  leurs  Eftats. 

Ayant  cctordte^ils  redifpoferent  à  continuer  l'exécution  de  ce  qui 
eftoit  conucnucntr'euxjlcs  Impériaux,  &  Efpagnols ,  quiconliiioit 
à  faire  fortirtoures  les  Armées  du  Montferrac,  &:  pareillement  Icf- 
dits  Efpagnols  des  places  qu'ils  y  tenoicnr.  Aquoy  ils  apportoienr  de 
la  longueur ,  fous  prétexte  de  n'auoir  peu  retirer  les  municioQS  de 
guerre  S>c  de  bouche  qu'ils  auoicnt  en  ces  lieux  là. 

Les  François  proccdans  debonncfoy,  feparcrcnt  leur  Armée  ea 
deux ,  en  renuoyant  vnc  partie  par  le  chemin  qu'elle  eftoit  venue  ,  & 
aocc  l'autre  les  Lieurenans  généraux  palTcrcnt  le  Po  fous  Cafal ,  Se 
allèrent  loger  à  Riuedelbofcq.  Et  comme  ils  eiloicnt  enrefolution 
de  continuer  leur  chemin  vers  la  France,  ils  fccurept  que  tant  s'en 
faut  que  les  Efpagnols  fulTcnt  fortis  des  places  du  Montfcrrat ,  qu'au 
contraire  leur  Armée,  qui  dcuott  fe  retirer  dans  le  Milanois ,  s'appro- 
choU  de  Cafal,  &  auoit  pris  les ^ogcinens.daos  les  <}uattîcts^eks 
François  auoient  lailTez  en  fcrttirant  de  cefte  place. 
>  Cefte  mauuaifcfoy,  qui  fat  Celle ,  qu*i!  repafa  dix  iour»  fiinsquc 
les  Efpagnols  vouluftentexecaterceà  quoy  ils  eftoîenrt  obligez ,  fie  . 
refondre  les  noftres  àrenuoyçr  trois  Regitneâîs  IÇrançoia  dfani  Calàl> 
la  coadaite  du  MareTchal  de  Mariluc. 
Aulfî  toft  qu'il  fut  arribéy  il  rendit  raifôii  de  ce  cbaogemeot -en 
prefcace  de Monfiear  le  Nonce»  du Commiflâire  Iro  pcria)> de  T  Am« 
bafladeur  de  Veoîfe ,  ccluy  de  Sauoy  e,  &  Monfieur  00  May  ne ,  de« 
dara  hautement ,  que  ce  qui  s'eftoit  ifait  n'eftoit  point  pour  rom- 
pre le  Traiâé  »  8e  qu'il  eftoic  pteft  de  rexecuter ,  aufli  toft  qœ  les  Ë£- 
pagnols  &  Allemands  autoient  &risfait  à  lenr  obligation.  En  forte 
-que  le  Commilfîdre  Impérial  mefme  recogoeut,  que  les  Efpagnols 
flyanr  manqué  à  ce  quils  auoient  promis ,  les  François  ne  poiiuoient 
ffflf c  Mafmcad'cftieicucaii»  àfm,  Cafel  >  vcn  qu'il  cflôîggaifonnable 
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qucchacuncxccuuftcnmcrfTi^tcmpsccàquoyone^ 

Les  aduantagcs  que  le  Commi/laiie  impérial  prenuit  dans  Ca-  r,,^^/.;^ 
(âl  i^ao  prciocjicc  de  ce  qui  auoit  cfté  arrcft  é ,  comme  de  faire  faire  le  fidcjiede 
ferment  pour  TEmpcrcur  auv  gens  de  guerre  qui  y  ciloicnt  dcmcu-  "Jj'*^* 
rez ,  s'eftre  faifi  du  Chafteau  &  s'cftre  logé  dedans ,  vouloir  que  per-  Italie  en 
ibnnen'entrall  &  ne  fonift  hors  de  la  ville  fans  fon  pafTe-port ,  obli-  i**nn^« 
ger  tous  les  gens  de  guerre  à  prendre  patentes  de  luy,  auoir  ietté  fous 
prétexte  de  domefliques  des  gens  de  main  &  de  feniice  cUasleCiia« 
^eau,  rendoit  ce  changement  du  tout  necelTaire. 

Les  chofes  s'eflant  ainfi  conduites  auec  toute  (brte  de  douceur, 
les  Marekhaux  de  France ,  qui  marchoient ,  comme  il  eft  dit  cy-dcf- 
(iis,  auec  partie  de  l'Armce ,  ducolléde  Liuourne  ^  Bianzay,  fu* 
rent  aduertis  que  1* Armée  ennemie  s'en  venoit  droit  à  eux  pour  les 
charger.  Ils  fetrouuerent aufli eftonnez de ceftemauuaife foy, qu'ils 
le  furent  peu  du  péril  où  ils  pouuoient  eftre.  Ils  mirent  leurs  gens 
en  bataille  ,  qui  n'eftoicnt  qu'au  nombre  de  fcpt  mil  hommes  de 
pied ,  &  mil  cheuaux,  &  attendirent  les  ennemis  tout  le  iour,  entre 
ledit  Liuournc  &  S.  Anronin,  &  fur  le  foir  allèrent  loger  à  Salugge, 
qui  eft  fur  le  bord  de  Doere-balte,  n'ayant  pas  voulu  pa(rer  la  ri-    .  , 
uiere,  afin  de  voir  fi  les  ennemis  viendroient  le  lendemain  à  eux.  Le 
mcfmc  foir  Mazarin  reuint ,  pour  faire  inftancc  ,  que  Ton  voulut 
faire  fortir  les  François  de  Cafal ,  proteftant  qu  autrement  on  tom- 
beroit  en  rupture.  Aquoyilfutrefpondu,  que  commcon  neiede- 
ilroir  pas,  on  ne  le  craignoit  pas  aufli.  Que  les  François  ncforti- 
roientiamaisdeCafal,queles  Efpagnols  exécutant  leTraiâé  du  2p* 
Odobrc  5  ne  quitiaffent  les  places  ou  Monifetrat ,  &  les  Armées  en- 
nemies ne  forcilTent  en  mefme  temps  de  tout  le  pays.  Que  pour 
monftrcr  que  l'on  ne  craignoit  pas  l«smcnaçes  des  ennemis,  l'on  les  ' 
auoit  attendus  ce  iour-!à  fans  vouloir  paffer  la  riuiere  ,&  que  l'on  fe- 
roit  encore  le  lendemain  en  bataille  au  deuant  du  quartier ,  pour 
voir  sMs  auoient  enuie  d'en  venir  aux  mains.  Le  iour  cftant  paffé 
fans  que  les  ennemis  parurent,  les  Lieutcnans  généraux  rcfo\ùrcat 
«le  paffcr  ladite  riuiere ,  &  eftans  au  delà ,  il  partit  cnuiion  dcvax  CCOS      •  * 
^''^iiares ,  &:  autres  deux  cens  cheuaux ,  qui  vindrent  dona^^  %     u  > 

^"^f^ief  de  Salugge  qu'ils  auoientlailfé,  dont  Quelques  vn^^  ^ 
"^^^^f  fur  le  bord  de  la  riuiere.  ^      ^tf^uaJ^.  ' 

vers  Tar/ri,  ^ .^^^^^^^^        feioutnaciuclciues  ior>1 


z6&  ïSwfx/  de  dit$erps* pièces 

'"isssà.  Auec  lecoQitfntemcac  dès  Efpagaols»  iine«'y  poiiaoiûrioMiiMr 
«tfî.ï-  dcdifficulté. 

faS't  de  ^^"^  iceluy ,  auec  raffiftance  du  Duc  qui  faifoit  fournir  des  bac« 
cequit'ca  teaux,  les  diiiicultez  eftoient  furmontablcs,  (aiu<|ue  rArmc»da 
ît^fc  s*auançaft  de  nouucau  vers  Cafal. 

l'année  "    Si  Ic  Duc  s*y  fuft  oppofé  conjointeraent  atiec  les  Impériaux  jgç, 
Efpngnols,  il  cuft  fallu  que  T  Armée  euft  marche  de  nouueau. 

'*  Les  Efpagnois  au  commencement  prirent  refolutiondc  s*oppo-' 
fer  àcerauitaillemcnc:&  pour  cet  efFeà  mirent  force  gens  de  gucrro" 

'  à  Pont  d'Efture,  en  firent  palfer  au  de  là  du  Po ,  trauerlcrent  la  riuie-- 
re  de  trois  pallifTades  de  piux  ,  &  lacouurirent  de  quantité  débar- 
ques remplies  de  gens  de  guerre.  Les  noftics  au  contraire  charge- 
jr^nt  diuers  barreaux  debleds,  &  embarquèrent  quatc^cens  homines' 
ea  diuers  antres,  fc  refoluant  de  tenter  le  palTagc- 

Cct  embarquement  eftant  faid- &  commis  à  la  conduire  de  Huîâ:- 
ou  dijc  Capitaines  de  gens  de  pied,  ils  eurent  ordre  départir  le  26. 
à  8.  licures  da  foir  :  mais  en  s'embarquant  ils  trauucrenc  qu' vne  de 
Jcurs  fregattcs  faifoit  eau,  de  force  qu'ils  furent  contraints  d'y  tra- 
Dailler,  &  remirent  leur  partement  à  deux  heures  après  minuir.  Il 
fcmble  que  Dieu  permit  cette  remifc,  pour  empel'cher  la  perce  de 

'  beaucoupdegens:  car  fur  les  dix  heures  du  foir,  ledit  Mazarinvint 
paffcr  au  port  de  Crcffentin ,  où  fe  faifoit  l'embarquement ,  &  dit 
que  les  chofês  eftoient  accommodées ,  &r  qu'il  venoirtrouuer  les 
Licutenans  généraux  pour  leur  donner  tout  contentement ,  tant  de 
la  fortiedes  Efpagnois,  que  pour  l'entrée  des  bleds  dans  Calai. 

Les  Marcfchaux  de  France,  qui  n'auoient  autre  but  quVne  bon- 
ne &  foHde  Paix  confentirent  le  27.  Noucmbre  à  cette  propofition^. 
qui  fut  effe(^ucc  le  30.  dudit  mois.  En  forte  que  les  Efpagnois  fu- 
rcnt  hors  de  tout  le  Montferrat ,  trois  mil  charges  de  bled  furent; 
mifes  dans  Cafal, &  les Prançois  forriient  de  cette  ^lace,  où  il  de- 
meura feulement  quinxe  cens  Montferrains. 

Toutes chofes ai nft  exécutées  de  part  &d'autre  ,Ie  Marefchalde 
Scomberg  Rà  repaifer  en  France  la  plufpart  des  troup»  du  Roy,,, 
kiflant  feulement  dix  mil  hommes  de  p.iedca  Italie ,  &  vingt  Coi- 
nettes  de  Caualerie. 

Monfîcor  du  Mayne  fçachant  qu'on  lîcencîoit  vn  Régiment  de 
Sul(res,en  priflle  débris  à  la  folde  de  Ton  pere,  &en  retiraparce 
&K>yen  iufqu*àquatre  cens  dans  Cafal,  dont  il  les  a  fait  fottir ,  met* 
faut  iIbs  Momtenains  en  leur  place.  Ufutûblenpourueuàlafub* 
fiftanee  des  troupes  qui  demeurèrent  fûus  le  feul  commandement 
dlu  Maicfcbal  de  la  Force ,  que  ledit  ûcui  Mat'efchal  de  Scomberg 

paruns 
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partant  dcPiedmont  laiflafoo^J^^'^frc  Ics  mains  doTrefodef,pofir 

les  faire  fabfifteriufqu'à  lafin  JcFMrier.  Et|iicnyî!collcftépref-  i  JJi 

que  impoffiblc  de  faire  voiturcr  les  bleds  de  France  en  Italic^ramà  Fideilede 
caufc  de  la  difficulté  naturelle  quccaufent  les  montaigncs,qu*àcaufe  "iï"'?*^ 
de  la  pcfte  &  difcttcdes  blcds,qui  a  cfté  prefque  générale  ccAc  an-  f'aife^li 
née  :  la  preuoyance  &  la  puiffance  du  Koy  a  efté  telle,  qu'encore  l'aonéc 
qu'il  y  ait  eu  long  temps  plus  de  cinq  cens  drapeaux  dans  le  Pied- 
mûntj& prcs  de  quatre  mil  cheuaux,  lois  quel' Armcceft  rcpafséc     ;  * 
cnFranceilyauoitésMagazinsduRoy  pour  nourrir  plus  de  trois 
mois  vn  fi  grand  corps.  Voila lafidelle  Relation  de  ce  qui  s'cft  palsé 
en  Italie  entoure  l'année  xéja  que  la  gacrrey  atouûour$iefté>^uoy 
^ue  la  France  ait  fait  l'impoûble  pour  auoir  la  Paix. 
■  Poarparueniracefteheureufefin,le  Royayant  fceu  parleficur' 
de  Léon,  que  fur  la  dcpefcheque  fe  Majeftc  luy  auoit  faite  le  26m 
O(5lobre,  pour  relponle  àl'aduis  qu'il  luy  donnoit  du  Traidé  qu'il 
auoirpafsé  à  Ratisbonne,l'EmpeTeurdemcuroit  d'accord  de  lavraye 
explication  quideuoît  edre  donnceà  ce  qui  auoit  ellé  concerté  fur 
le  f^it  particulier  de  ritalic;  fa  Majefté  luy  cnuoya  ordre  ,  quoy 
qu'il  full  defia  de  retour  en  France,  de  retourne  à  Vicnnc^pour  taire 
entendre  a  fa  Majefté  Impériale,  qu'il  ne  dcfîroit  rien  dauantagc,  que 
de  venir  à  vne  prompte  exécution  de  ce  qui  eftoit  necclfairc  à  celle 
fin  ,  &  que  pour  luy  il  remcttroit  très-  volontiers  tout  ce  qu'il  tenoic 
des  Eftat s  du  Duc  de  Sauoyc ,  poarueu  que  l'inueftiture  des  Duchez 
deManioucSc  jMontferratfuft  deliurée,&  qu'on  relUtuaû  en mcùae 
iour  Mantouë,&  les  palTages  &  forts  des  Grifons. 

Au  mefmc  temps  le  Marefchal  de  la  Force^  ayant  demandé  coogd 
'de$*cn  reuenircn  France,fa  Majefté  enuoye  le  Marcfchal  dcToifas, 
ic  le  (leur  Seruien ,  pour  exécuter  ce  qui  eftoit  necelTaire  pour  la 
Paix.Par  làles  au eugles  verront  ,  s*il  fe  peut  procéder  pluslincere« 
ment  pour  la  conferuation  des  Allies  de  la  France,  &  lerepo&  de  Tl*- 
,  talje,  &  de  toute  la  Chreftienté, 

liOrsque  la  Paix  fera  faitCjils  iugerontàqui  lagloitccn  fera  dç^e*. 
fipar  malheur  clic  n'anluepas,  ils  cognoiftront  '.qui  en  fera  la  c^y^^^ 
|^"ya perfonnc  qui  nefoitcapablcdecognoiaiccoœbicnlç  ^  ^ 

i.li5*^ccflîoii  des  Duchez  de  Mantouc  8c  Montfetrat  nV  ^ 


*    to4.  JhtmeU  ii  Suirfes  fitcei  '  \ 

TTTZ  vcrtadcl'ImpcfatrîccÊÎaorife  !âîuûiccdcfacaufc,&  foUcitcVEwS 
HeiaiioR  pcreor  de  Iqy  accorder  fa  demande;  Sa  MàjeAé  Impériale  veut  faire 
Fideiiede  propre  moaâemeotceqaelafaifoQ  8e  le  Doc  de  Mantouc  re* 
pX'et^quîerentconioineement ,  maûies  jfttificesdespartifàiis  d'gfpagne 
Italie  en  ^deftooment  les  effets  de  ion  équité.* 

J'"^^^  .IxsElpagnolscnttem*àiiiainarmdédanslcMontÉmi;Lc$Iài- 
...^.  perianx  rom  de  mefcne  danslcMantouan.  Le*  Roy  inteniient  par 
'  .    prières,  fièpoorarrefterle  cours  die leors armes.  Ses  négociations 
*   (bot  méprtséeS}&  k»r§iieft«ontraint  d'en  venir  à hiforce.Sareputa«' 
tioDt^l^acefieftdelcs  AlIiea»l'obUgentd  en  vfer  ainfi. 
\LajËlé|Hlbliqoc  de  Veoîfe  entreprend  d  airiller  le  DaeauMan« 
t(^pari9()ttieft  en  fta  voifinage^le  le  Roy  de  le  fecourir  au  Montfer* 
ifÈtff^i  eiloigné de (es^fiacs  , moyennant  IclibrepaiTageqaeic 
.  I^c  d^  Saaoye  luy  doir-donner. 
.  Le  Duc  au  mépris  de  fa  foy,  &  desTraiâezpalfezaaeciaFrancc; 
^Oa^fe  aux  Armesde  (k  Majeflc. 

.  .Êlles  feicmt  pafTage,  &  auinaoft  que  leur  puiifanceparoill  en  Ita« 
lie,  fa  Mateftéfelottlaietà  des  conditions  d'vne  bonne  &  honora- 
h^Batx.Qdetnies  (npitagcs  qu'il  aie ,  il  ne  defire  autre  chofe^que  de 
.  vfldbr  le DucdèMditOttëf aifibie  pofTefTeur  deies Eftats« 

Les  alTeurancesqu'on  a  données  dés  le  commencecnent  à  Morw 
fiiwéeiLegac ,  le  iu{lifîentj&  les  projets  dePaix  queleiieur  Mazaria 
'«Mrec0us  de  fa  part  le  font  voir  clairement. 
cîigmél^i  ne  fîit  pas  pluftoft  pris ,  que  les  ennemisnepilblialfeitt. 
ouuertemenr,  que  pooruen  qu*on  le  reAiruail/ienh'enapefcheroit  la 
Paix.Sa  Maieftératoufiours  mlo^sponuoir  anoiraDCunetfctdc 
leurs  paroles.  '  ,] 

A^Spinçlaadic  pluHeurs  fois  aux  Minières  du  Pape,  que  quand  il 
anroit  pris  Calai,  laPnix  nelairroit  pas  de  fe  faire,  pôurueuque  la 
France  ne  voulut  retenir  aucun  pied  en  Italie  :iamais  il  n'a  veu  la 
'      France  fe  reduireàce  poinâ,qu'il  ne  fefoit  efloigné  de  laPaix. 

CoUalto  a  toufiours  fait  cognoiftre  ,qtte  la  priiede  Mantou€  facili* 
ttroit  pluAoll  laPaj^ique  rempefcher  »  veu  que  par  ce  moyen  là  re-' 
putation  de  rEmpereureftoic  à  couuert;&  cependant  depui&la  perte 
de  celle  place,il  n'y  a  pas  voulu  entendre. 

Le  Duc  de  Sauoye  toufiours  promis ,  que  moyennant  la  rcflita- 
tion  de  fes  Ëilats,  la  Paix  eftoit  indubitable.  On  n'a  ianuis  elle  va 
feuloiomenr,  fa  ns  vouloir  luy  rendre  ce  qu'il  deûroit ,  &  la  Paix  ne 
s'eneftpasenfuiuie.  •  - 

*  Ce  Pi  ince  fe  trôpc  par  lesefperances  qu'on  luy  laifleprcndre^qull^ 
auiaicMoatierrat     la  guerre  dure.  On  luy  r^refootetoiit  cequi^' 
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dételles  mais  les  iuftcs  confideratiofl^>  ' 


-  lé  Jcuoit  itaourncr  de  telles  p^^'^^^-*  ^^'^  ^«/^^  es  conlideratiofl^,  i  ,^ 
Muaeuoieattoatpottttoîrrurluyj  nepeurentJc  deftachcrdVnpar'|«lyioo 
tyroù  fon  perc  l'aitoit  cinbarqu^  contre  fcsiaterctts,  &pçut-eftrc  ce  qui  * 
contre  Tes  femimens  propres*  s'en  pa/ré 

La  prifc  de  Maatouê  fi  extraordinaire,  qu'il  eft  cicfme  impoffi-  ^y^'^Jg 
bk4elaconceuoir  après  qu'elle  e(l  arriuce,  comblant  les  Impériaux 
dU>rg|ieiI,SpiiioIa  de  jalouiîe»&  le  Prince  de  Picdmontd'ellonne>  \- 
mentdVnepart,  ^d'erperancedeUiNre^eftlApriiKipaiecaufecie     ^  . 
la  continuation  de  la  guerre» 

.  Les  dinerfesimpreffions  que  les  ennembont  prifes,  que  la  France 
Devouloit,ny  nepouuoit  fouftenir  laguicre^queleserpfitsyeftoÂenc 
diuifcz  fur<:e.{a)er,.&^qu'ain(iils  la  contraindroientdecoDcliVse  Vtt: 
Tiatâé ,  icellet  ceoditions  qu»boa4eur  ièoibkxoit ,  n'ont  pas  an» 
ge,u  feruy  à  empefcherJa^Paijtt 

Lafacilic^  qiienousauonsapportée  àtout  ce  qui  îà  pouuoit  auan-  - 
cec ,  l'a  retardée  :  ceux  à  qui  nous  aaons  à  faire  ne  s'eûans  ferais  de 
cequi  leur  a  eflé  accordé,  que  pour  en  prétendre  dauaotage. 

>  Ils  ont  edimé  que  le  flegme  de  leur  Nation  preuaudroit  à  rim^ 
patience  de  la  noftre, &  quç  leur  pierfeuerânce^en leur  iniuflice  gai- 
gneroit  en  fin  la  fermeté  que  nous  deuoBs  auoii  à  coatiottet  la  iufte 
dçfenfe  des  oppreffez. 

\  Hs  fe  font  trompez  en  leur  calcul  par  la  grâce  de  Dieu  les  Ar- 
iBes  du  Roy  ont  eu  autant  d'auanrage  que  de  iuilice.  Elles  ont  touf- 
'burs  battu  en  quelque  lieu  qu'elles  ayent  trouué  oppoikion.  Les 
combats  de  Veillane  &  de  Carignan  le  iuftifient.  Leurs  conquedcs 
quiouurenc  toutes  les  portes  d'Italie, &  font  contigucsà  laFrance, 
lonr  beaucoup  plus  importantes  que  les  vfurpations  des  ennemis. 

Elles  font  d'autant  plus  à  eftimer ,  qu'elles  ont  cfté  faites  à  la  face  • 
de  rrois  Armées  puifTantes  pour  ce  quieftdu  Piedmontj&d'vnc  au- 
.  tre  dans  la  Sauoy e,qui  nonobllant  l'auantage  des  lieux  à  exculc  d'a- 
uoirtoufiours  lafchc  le  pied  ,  puis  que  c'ctt  deuant  la  perfonnc  du 
Royjqui  eft  tcllemcntaccouftuméà  vaincre,  que  fa  feule  ombieeft 
capable  de  confondre  ceux  qui  s'oppolenra  les  Armes. 

ennemis,  n'ont  wen  acquis  de  conilderable ,  qu'aux  Utu^ 

-  iIsn'oritpQljjj  trounélarefiftancc  des  François..  La  tromp^,  ^ 
ic"^  '  5f  les  rufts  ont  beaucoup  plus  de  part  en  Uurs  cpoqu^  ' 
/o^^Ç.  Ils  n'onrMantouè  que  par  furpnfei  ils  doiucm  ce^^^^ 
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X04,  Recmil  di  MiÊfrfes  fîi€0s 

^  y  Cafal  a  toufiours  rcfiftc  à  leurs  efforts ,  ils  n*y  ont  mis  le  pîcd  que 
jieiation  p^^  1^  confignaion  qui  leur  enaefl^  faite  volontairement ,  U  ils 
fH^jàt  l'ont  rendu  en  la  prefcnce  de  nos  forces. 

ptffî*  Le  Roy  n'a  pas  perdu  en  celle  guerre  vn  feut  des  principaux  Of- 
lulie  en  fîciersdclon  Armée  :  Et  outre queles  ennemis  en  ont  peu  confer- 
funté  jçyyj  ^  jg  puj.  ^jç  Sauoye ,  du  Marquis  Spinola ,  9c  du 

..  Comte  Collaltc ,  Chefs  des  trois  Armées ,  qui  s'oppoloient  à  celles 
de  la  France ,  ne  fera  pas  en  refprit  des  plus  iudicieuxv ne  petite 
marque  de  leur  mauuaife  caufe. 

Dieu,  qui  fauorife  la  lulHce  &  les  bons  deffcins, bénira  en  fin  de 
telle  forte  les  iuftes  intentions  du  Roy,  félon  les  vœux  de  tous  les 
gens  de  bien  :  Que  Tes  Alliez  feront  conferuezen  la  pofTeflîon  de  ce 
quileur  appartient  légitimement ,  &quefcs  ennemis  ne  trouble- 
ront plus  à  l'aduenir  le  repos  de  la  Chxellienté|  comme  Js  ont  fait 
par  le  paiTt^  en  diuecfes  occaûoos* 


w  ^^W^^WP     WW^^m^^  ^^W^^^^^^^^^^^^^W^^^^^^  ^^^B^W  ^^^^^^^^  W^^^^^^^ 
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C£S  CHAMPS 

E  L  1  Z  E'  E  S. 

E  han  *  qu'tttadoU  honrr.t ,  difoit  des  Efpagnols  lé 
MarquisSpinolajpreiréd'angoifles  dans  les  trilles 
heures  de  l'a  mort:  &:  auec  ces  piteux  accents  s*a- 
cheminoit  pour  palTer  dans  les  Champs  Elizées, 
quand  Caron  d'vne  voix  furicufe  s'efcria:  Qi£ontr.e 
t-  hajje  cet  Efpagnol  d'icy^de peur  qu'il  ne  '\icnne  troubler  le 
repos  i/o  ijtta-htitntéx  ,  comme  ceux  de  fa  Nation  font  toute  la  terre  en  l'autre 
monde  :  &  en  m? fme  temps  on  le  faifit  au  corps  pour  le  ictter  hors  de 
la  Barque.  A  quoy  faifant  refiftance,  il  remonllra  qu'il  eftojr  Italien, 
&  fî  fameux,  qa'il  ne  nieritoir  pas  d'eftre  traiélé  de  la  forte: Ce  qu'au 
lieu  d'appaifer  ce  farouche  vieillard  5  l'irrittad.iuantage,  luy  repro- 
chant fa  lafcherc ,  de  parler  le  langage  de  ceux,  qui  n'ont  autre  def- 
■fejn,qued'cnchaifner  fon  pays,  &r  le  mettre  en  feruirude  :&:  cepen- 
dant comme  il  ioignit  la  icrre ,  il  fc  démclla  facilement  de  ceux 
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ip!  ne luy  foohiRwfti^*'*  Valence ,  foui  fc  xcCftâ  iebta', 

Arriuant  dans  les  prairies  VOlUDes,  m  prCffilcMI  pmonnesdetfeiit  ^ 
cognoiflancc  qu'il  appcrccot ,  furent  les  Ducs  de  Sauoye,  &  Col-_^'^P« 
blto,  quidifputoientenfemblcfurla  piifc  de  Pignerol,rvn  iovt-;^^^ 
tenant  qu'on  le  pouuoit  fccotirir ,  &  l'autre  diiant  le  contraire  : 
It  'vow  4t€wdtféCf  Ht»  y  dit  le  Marquis ,  mettant  l'efpée  à  la  main 
pour  charger  le  Duc  .*  qui  fe  mit  en  defenfe ,  &  commencèrent 
-vnc  furieui'e  méfiée ,  (ans  que  Collaho  le  mit  entre-deux ,  à  caufe 
des  coups  qu'il  craignoit  natttrellcment  :  &  fi  Radamante  ne  Ce' 
j£aù.  trouu^e  piésdecelieu,  ilyauoit  apparence  dVn  grand  defor* 
drc  I  mais  faifant  les  hola ,  il  voulut  eflfre  informé  do  fujet  de  ! 
leur  querelle,  fort  eftanfléde'l'inquièutudedttD.nc,qui  ne  pouuoit 
demeurer  en  fcpos  :  &  commandant  le  filence  aux  aifillans ,  ac- 
^urns  en  grand  nombre  »  il  ordoaiuauic  iotctcffez  de  faire  entea* 
^e  leurs  raiibns. 

Ulufiriffime  Seigneur ,  dit  le  Marquis,  ie  nec^oV  pasedre  blat 
mé  de  ce  que  i'^y  fait,  ayant  atti^tfé'çeluy  quKitc^n  partie cau^  . 
àc  ma  mort  :  pour  ne  m'eltre  vodu^  dans  le  iécoôri^  que  ie  luv 
dônnois  9  gduaeriier  félon  ion  hiunecir  impetueuie ,  boitillante  & 
fans  ordre ,  qui  luy  a  canfi  &  aux  (tens  d*anolf  efié  founeot  def«  ' 
poûiliez  de  leurs  pays.  le  ne  fnC^is  pias  difficulté  de  bazarder  ma 
ptrfônne»  mats  bien  mon  ariniée ,  àie  confiaiir  plus  èuii  mod  arc  * 
Se  dans  mon  induftrie ,  qu'a  la  fortune ,  ayaiit  t6Ufionts  n^tuiellfr^* 
ment  eu  plus  d'inclination  à  chercher  vné  vîâoire ,  qi/i  fè  peut 
obtenir  (ans  elfaffion  de  fang ,  que  de  den  commettre  au  haxardx 
parce  que  quand  on  eft  fur  la  dcfFenfiue,  le  prudent  Capitaino 
Mt  plnftoitt  temporifer>  &Iai£rercdn{timerfoi^  ennemy  dans  les  ' 
difficultés  de  faite  la  guerre  en  pays  eftranger ,  que  d'auenturec  ' 
r£ftatâneecbore  fi  inégale,  comme  le  gain  d'vne  bataillé ,  contte 
vn  tomme  qui  n'a  rien  à  perdre  que  Ion  armée.  Et  à  ce  propos 
fert  la  refponfede  ce&rand  Duc  d'Alue,  au  confeil  qu'on  luy  ^q^. 
''^««fecombarfrclesTraDçoisquiferetiroientdeNaplés  i  {sIq^  ' 
5  dir-i J  5  ie  ne  fuib  pas  refohi  de  lofierVn Royaume  aucc  v  t\^f  ^ 
li^^^^etoiilid'or  :  que  portoit  d'or dinairt  le  Duc  de  Gu;r>^V^^  . 

teiohi  de  me  comb^^  ^  K.m- 
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'         mes  trauaux  ,  parce  que  No  ijucriapeUur  con  mihiio^  qui  efloit  tncàl* 
Lcf  nJc-^'^""  d'amitié, que  nous  auions  eue  cnfemblcdc  pere  &  dcfiUà 
liens  dcî       pjfTigc  de  la  RoclicUiioiï ,  aucc  fincerité  icTefpoiidis  aux  que- 
Chimps  Aions qu'il  me  faifoit;  &  piincipalement  furlefuicr  de  ccfiegc,où 
^^'ÎL    rccognus  bien  que  le  Roy  s'eftoit  engage  fur  Ton  fcul  aduis  :  ie  luy 
dis  funchemenr  qu'il  auoit  pris  l'vnique  moyen  pour  paruenir  à  la 
fin  d*  vne  fi  grade  cntrcprifcjqui  ne  confiftoit  qu'en  ces  deux  poinds^ 
far  Icfquels  ic  voyois  qu'il  batilfoit  fon  efperancc  par  la  pratique 
qu'il  en  faifoirjà  Tçauoir  ^hrW  U  W4w,c*eft  à  dire,  dépendre  lar-» 
gement  ,^  ferrur  cl  puerto.  Ce  qui  fut  caulic  que  me  voyant  parler»  ; 
auec  cette  candeur,  après  plulîeurs  autres  entreriens ,  nous  contra»; 
d'âmes  vnc  grande  amitié,  fans  aucunement  blcflcr  les  intcrefts  dci 
nosMaiftres:  &  pour  monftter  qu'il  la  vouloit  continuer ,  quoy. 
que  nous  commjndafïions  deux  armées  contraires, il  mercnuoya. 
plufuurs  p iq  lets  qui  auoient  efté  furpris ,  fans  auoir  voulu  en  déca-. 
chetervn  feul  ;  laquelle  chofe,  bien  que  dVn  cofté  ellcpouuoit  auoir- 
delTein  de  nous  mettre  en  ialoufie  ,  neantraoins  VcStt  qui  en  ; 
parut  ,  fut  à  mon  gré    ciuil,  que  ic  ncmepeus  tenir  dele  loiier* 
publiquement  ;  qui  donna-fuict  a  mon  ennemy.de  fc forger  cette.  • 
fantaifie ,  que  i'auois  quclqiie  Traitté  fccrct  qui  luy  cftoit  incogneu  : . 
que  fi  cela  cuft  efté  vray ,  ie  puis  dire  que  le  fuccez  m'en  cuit  efté» 
fort  heureux,  parce  qu'il  ne  tint  qu'àmoy  fcul  que  la  Paix  ne  fufti 
faîte  3  toutes  fortes  de  conditjons  raiibnnables  m'en  ayant  elle  offer- 
tes. 

Mais  la  chofe  cftoit  bien  loin  de  ma  pensée  ,  auflfî.bicn  que.- 
de  celle  de  Gollalto  ,  ayans  tous  deux  mefmes  delTcins  fur  diffe-- 
rçnts  lieux  ,  luy  ,  celuy  de  prendre  Mantoiie,  &moy,GaraI,quc 
i'auoîs  alfeuré  d'emporter  en  quarante  iours:  comme  i'euffefiir, 
ians  les  accidens  qui  me  furuindrcnt,  qui  empefcherentque  ie  ne  me 
peuspreualoir  dsf  l'auantage  quemc  donna  le  partemcnt  du  Cardi- 
nal de  Richelieu  d'Italie  ,  fur  les  entreprifes  qu'on  f ai  foi  r  contre 
luy  dans  U  Cour  de  France.  Et  comme  fa  prcfence  m'obligcoit 
d'eAre  tounours  retranché  auprès  de  luy ,  pour  empefcher  fes  pro- 
grés ,  efperant  qu'cncores  que  ie  ne  le  peuffe  quitter  pour  aller 
aille ger  Cafal ,  ie  ne  lairrois  de  l'emporter  par  la  faim ,  quoy  qu  a- 
uec  vn  long  -  temps  :  Auffi  toft  que  ie  l'eus  veu  partir  ,  &  en^ 
fuitte  Introduire  la  licence  dans  les  forces  qu'il  lainoit  ,  iecreus 
que  bien  toft  elles  feroient  difsipées,  &  que  partant  iepouuoiS' 
>  tout  entreprendre.  Ce  q^i  me  fit  refoudre  ,  pour  abréger  le  temps» 

i  de  faire  l'effort  neccffaircpour  nous  rendre  maiftres  de  cette  pla- 

çc^  qui  Qous  ouuroit  Je  cliemia  à  de  plus  hautes  conqueilcs.  Ë|. 
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'iommê  l'eus  êommeocé  ^  i'enaie  m'accueillit  de  tomes  parts }  Col-  j  ^  ' 
lalto  retirant  fi»  Alletnaor^mon  Armée  jCjui  par  ce  moyen  dcmcu-  i_e$  £n- 
fafifoible ,  qaeie^sdatomimpuiiTant  pour  i'execntion  de  mon  trecicM 
deÂeîn}EtleDnc,  ayantenuoyéfonÂbbé Scaglia  en Efpagne  de-  ^il^^^^- 
clamer  contr»moy,obtinr>  qu'on  m'olleroitlepouuoir  de  plus  trait-  .^u  *'> 
terla  Paix^pourk  donner  au  Marquis  de  SalnâeCrohc ,  petiriils  de  ^ 
celuy  quiMommoda  fi  bien  les  François  àla  Tercete,duqudon'fit 
plus  deca&quedoman  eicperiénce  &  uncerité:  qurme  fit  conceuoir 
▼n  tel  defpit^que  qoafi  fans  auoir  de  fièvre  ie  m'en  allay  à  h  mort^ayât 
monefprictrot4>lé  &  rcmply  de  haiae  contre  cettcl^ïation  qui  m'a 
•  çfiéi^onnfar. 

•  ÇèdîicoBt«'finy,Ie  Duccomraeitçaferplainfiessiîiifla  cortfiaade 
^^u'il'.anostfiife^n  ces  faihieuiès  infctiptions  de  ia^rifedeBrcdsT» 
éfimutr  v^mifftfi^  omâw^ks  i  qui  le  firent  refondre  d'abandon- 
ner Les  Ftançois^our^penfer  par  là  fc  confêruer  la  pariie  duMontfcc* 
iat  qu'il  auoit  conquife  \  &  dans  la  perte  de  Cafal,  (è  venger  do 
Cardinal  de  Richelieu  )  qu'il  haïflbir  mortellement ,  pour  auoit 
-.porté  le  Roy  à  ne  vouloir  pas  approuuer  les  oppreffions  qu'il  fiU- 
loit ,  &  fitfcitoil  au  Duc  de  Mantouë  :  &  an  lieu  de  voir  ces  efforts 
capables  de  triompher  contre  tant  de  Roys ,  il  veid  au  contraire  fes  , 
pays  faccagez  en  fitprefence  par  vn  preftre,  au  deuant  doqùd 
îl  ne  fit  que  batnre  d'vne  aifle  i  faiiànt  de  fa  crainte ,  prudénce ,  pour 
a'ofer  iamais  affronter  vn  homme  ruiné  dans  laCoor.  l>equoy 
'il  auoit  <tes>boiinecognoi {Tance  comme  ayant' intéiligchce  par* 
'  ^icnliere  ancc  autuns  des  piiocipaux  qui  y  trauainbienr  en 
Prance^  qui  loy  faifoiterperer  ,  que  dans  les  inquiétudes  oùTilpoir. 
ooit  efire ,  il  ne  Te^oit  pas  difficile  de  ie  défait  e ,  fi  on  fieuft  viue» 
uement  attaqué*  Au  lieu  dequoy  »  le  tecnps  fe.paflbit  en  cômpk* 
mens.entr'eurv  pendant  qu'il demeuroiides'honpré  dans  lesaccu-. 
fai  ions  -pubHqoeft  qu'onfaiibit  corttre  luy  \  éc  du*  peu  de  'Confiance 
qu'on  y  pouuoitpr;endre»-quoy  quHl  n'enft  iamais  tnanqué  dé  pa- 
role à  ceux  à  qui  il -auoit  donnée  »  comme  le  Roy  vàtliolique 
le/çaif ,  leCranil  Heniy  >  cieux  dft  Gren6bler'^.&  de  Gtneue  ,  Se 
Hemy  VH.  meimene  loy  déni  troit  pas  Ton  rejf^  fila 
poircffioô  tdôMarquiât  de  Sattféés  hé tWpottbiti-Quepour  coi»- 
clufionsil  voyoit  fes  pays  tfefulcis'ytriiftér  faPalzTans  luy  ,  &  en 
fin  abandonnant  do  tout  iès  afisTires  s'en^allePitftcger'Cafal  lai(^ 
iânt  feulement  aûcciuy  Dom  Phifippes  ^^Idbla  auec  cét  ordre 
.       mmâ  imms  ftk'àr  cm  ks  jPtidUtfoi  Çë  qut'fuy^dbnna  telle  ragé» 
dpi'^s  la  prif^  de  Sahices ,  qttâiv^eiiipbrtéi:  TttV  fes  yeux  :  jc  inte 
à  h  perte  ds  Maiiioue  ,  qu'vne^peiite  fiévfe  le  fâtfiflarrr  l'emporta 
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en  dci*.x  fois  vingt-quatre  heures ,  après  auoir  fait  cfclafter  en  Ef"  ' 
îew«ti-P^o"^  Ij  douleur  de  tous  fes  compUtncnts  rendus  à  cciuy  qu'il 
liens  des  hayffoif  y  au  lieu  de  l'aMoicdiailé^^' Italie  auec  £oa  armée ,  coaune 

-,  -!-     Le  Marquis  répliqua  toat  indigne  yqu'il  s'cftotlnoit  de  tels  dif- 
cours,  comme  ù  la  ciuilitc  eftoit  vn  crime  entre  les  gens  de  gucr» 
re  ;  ce  qui  n'eftoit  pas  l'opinion  dcCyrus&  d'Alexandre,  qui  en 
^      auoient  vféauec  excès  cnuers  leurs  ennemis  :  Et  l'aé^e  diuin  de 
Scipion  en  Efpagncj  en  la  rellitution  d'vn  gran^  nombre  de  Da- 
mes d'excellente  beauté  ,  qu'il  ne  voulut  pasmefme  luy  eftrc  ame- 
nées, de  peur  (  dit  vn  Romain  )  qu'il  ne  lemblaft  qu'il  euftcueilly,  .- 
au  moins  des  yeux ,  quelque  chofe  du  fruidl  de  leur  virginité  ,  luy 
auoic  acquis  autant  de  gloire  que  la  vi(5toire  d'Annibal.  Ain(i . 
que  c'eiloit  vnegrande  iniuftice  d'accufer  des  atflions  ^  qui  auoienr ' 
ellcfi  dignement  pratiquées  par  ces  grands  hommes,  qu'on  pou- 
uoit  bien  nommer  par  leurs  mérites  les  Dieux  de  la  guerre,  les- 
quelles nVnilToient  pas  pourtant  les  intcrefts.  Car  on  ne  me  fçau- 

.  r<*it  imputer  d'auoir  fauonfc  les  Armes  de  France  ,  ny  au  Cardi- 
nal  celles  d'Efpagne,  aufquelles  il  a  prepnré  de  longs  exercices, 
qui  recompenferont  leur  vnion  en  Allemagne ,  pour  troubler  les  . 
Alliez  du  Roy  Tres-Chreftien.  Car  par  Tes  conleils  &Cage  pre» 

j  uoyance  on  leur  a  rufcitc  tant  d'ennemis  par  tout  ,  qu'il  faut  des 
iieclcs  pour  remédier  à  tous  ces  maux  ;  Ne  me  pouuant  alTex 
cftonncr  de  la  limpliciié  des  Allemands  dans  leurs  fecours  d'Ita- 
lie, dont  rien  ne  rcuient  à  leur  profit,  qui  cft  tout  pour  les  Elpa- 
gnojs ,  &  ledommngc  pour  eux  :  car  cela  obligera  le  monde  d  cf- 
raouuoir  tous  les  orages  polTiblcs  pour  porter  dans  leur  pays  l'in- 
fortune  qu'ils  veulent  cauièraux  autres.  A  quoy  les  François  ne  font 
pas  peu  conlîderablcs,  maintenant  que  le  party  Huguenot  eft  ruiné^./ 
quieftoit  la  feule  ^  vniquerelTourcc  du  Comte  d'Oliuares  :  qui  fe 
mocquade  moy  quand  ic  luy  diSjques'il  LiifToit  prendre  la  RocheU 
le  il  s'en  repentiroh  ;  croyant  en  fon  ame  qu'elle  elioit  imprenable y', 

'  (  comme  à  la  vérité  à  bon  droit ,  elle  cftoir  tenue  pour  telle  de  tous 
>ceux  qui  lacognoifroient.)Etau  lieu  d'y  apporter  de  forts  obftacles, 
s'amufoit  àdesrufcs  &Traitte2fecrets,fur  lefquels  mal  a  propos  il 
creut  plus  qu*àmes  confeils,  ayant  pour  but  mn  ruine;Et  cette  paf- 
^fionlc  portades'arrefteràdes  gens  qui  l'abufoicnt,  faute  de  fçauoir 
^es  aifaires  qui  requcroicnt  en  vn  tel  coupde  partie  vne bonne  refo-' 
i^ïurion,  prompte  &:  foudainr,qui  fill  cffed,Ics  finefTcsn'eftansbon. 
iiies  qu'aux  affaires  non  prclfccs ,  qu'on  traître  de  loin  &:  auec  du  loi- 
sir :  &  UC  vou4roisluy  ^onpei  iUr  cciuiet  meiikur  cjuiaplq  qu^. 
'     ■     ■  do 
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4m  melÎBeCasdiflftlB  à  qui  U'Cèi^,  lequel  qmhd  le  temps  iv-^T*'*' 
i^^Êim  ^tt'iHi  v6  4îaéîe0e»tnilJiesiine  cb  monde  ne  luy  eft  efgal  ;  u,  |J^* 
Mak4Mfiâks  ofanfef  fvdToat ,  il  necmfdtle  pu  lofsdes  fitbtilitec,  trctiém  > 
flUtti  «et  hsiàéu  ét  «Koce  mîlte  hommes ,  qui  fiiioeac  lear  Roy  champt 
M.  Moces  Mcafiom  aI  il  fint  aller,  fie  c^éft  ce  qo!  rend  IcÉttEUf^ 
atiMie»pr«4«iesi  Jtlcsaeftcecnaefpris ,  &lioa  eiift  efté  aff^'-  '■ 
iiibâie    adcB  «liHgenc  ^  ceair  «oofitNinlet  ï'rançoif  ècoopeK  m 
4edaiiS9iM«sefti«isiiliresM  4diorg^  &f  Italie«ftotiiedtnte4c>0e 
leknig  en  cdleMieoittfe^^oà  nom  éufioii»  fansiioaiie  prit  Qéà 
«•iMae  Maarou^  &  alTaietty  Rome  5e  tontle  fcfte. 

Quaiir  à  ce  ifue  le  Doc  Moceik  de  falày  inii)eldbW»  l'admittf 
foa  a(ronffaooe,d*allegcier  fifpagQe  &  FraMe  poar  inaïqae^^ 
«nc^ayM  cent  fins  teompé  Vvn  le  l'autre,  comoMMiieae^qu'eqi 
flBlaepaiKtliKU^(ia«  le  GfCfloble^qu'Uaîfeufoit  v<«^loîrilMOttrif 
«oatrerEfdiguie^es,  lefeccerie  Ciiafteaa  de  Monc4»iiattd  ponc 
leur  leadie  ,ce  qa'iiCflBecuraauecleBiacaiijMif  ielearspottdises,4e 
Ipttit  le gasdapour lay.  Ceft  encorcs  merueilics ,  que  poièlaatqac^ 
^de  &  preud 'i&nie  il  d'à  allégué  la  CoaMeiTe  de  Sauir ,  laquélle  l'apJ 
f»clkieaPi»a^nce ,  &  poor  recompenfe ,  il  l'empriConna ,  le  eui^ 
ibctoof  delà  vie, fi»  veftoë  en  SuiflèydeDtclieapoitktaiUe, 
elle  n'euftpris  la  fuite  fur  VDcbeaald'Ëfpagne.  > 
^Bactaot»  llluftriiliaie  Seigneor»  k  concluds  ea  tons  mes  defptBf^ 
dpmmsges  a^-ioteieils^  ayaotprcalablemeDC  laiâdKM^ia  Mar* 
^îredcRiof ,  poorii'jiiojr  pas  publié  foocBath^e,  comme  il  loy 
auoit  promis»' 

R  a  damant  e ,  parties  ooyes^les  mit  hors  de  cour  &  deprocez ,  Ic«r 
^fam  defenfe  de  fe  plus  inquiéter  à  l'adaenir»  Sorquoy  fe  l<ppa^ 
raMyAlbigoy  &  Cauoiiret,ayanstoti(kmrs1amainrurIa  gorg^  ' 
êtfCgardant  le  Duc  demauuais  œil  yfuiiittem  le  Marqols,  à  lardon 
KpntaedejphtfieursËfpagnoU^^lMlieas,  qui  fe  firent  tous  grand 
•c^eilf  excepté  le  Duc  d'Aine ,  qoituecvn  Vos  feulement  careffa 
la  compagnie»  lele  Macq^s  prcoant la  paiole ,  dit ,  qu'il  venoit  iè 
ioiafke  auec>eu««:pnir  leoc  dire  queiaico^ftome  u'eftoir  point 
changée  en BTpagne  > de  maï-traiter  confioors-ceux  qollenr  iauoi enc 
rendu  de  grands  fermées.  Et  là  fe  trouuerctnt  rernand  Gon- 
Kale^s  y  IcvCardinal  Ximènes  ,  le  Marquis  del  Waft,  luan  d^Ao^ 
ilriayFertyand  Gonzaj;ae,  &  le  Prince  de  Parme,  qui  voulurent 
I90S  ;ouyi  le  de(âllrc  de  ce  valeureux  homme  ,  leqnel  il  leurrai 
coma  f  ËcD*luan  d' Auftmprenantla  parole  dit  3  l^e  vous  p|ai<J 
l^^fihs  »  pnis  qu*à  moy ,  apre^  auoir  bien  feruy^ .  fsnsx^on  fidercr 
^natèlm6e»ii0^^couitéJafie~;'ibt moy,  éi  le^P^ince  de^ 
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1^31.  Parme^qtiî  eus  lecommandemctdes  Àrtné6S4ipresvoùs,^Mçài 
Les  En-  le  miferablc  eftacouvousIatiTailes  laFiandre^&aaezfccudepuisea 
de^cUpt^u^^^^'^  ie  remis  les  affaires  par  laprife  d'Anuers,quiefmerueilki 
Eli  c     tout  le  mode,  &  qui  m'euft  facilité  le  moyen  de  réduire  ces  Prouin- 
^"■^ —  OBsen  obcyfsâcejfans  les  deux  voyages  que  fort  mal  à  propos  on  me 
fit  faire  en  France.'pour  recôpenfe  ,on  m'oda  mes  pouuoirs,me  ren- 
noyant  en  Italie  auec  vn  morceau,  qui  me  fit  paffer  icy  dans  la  fleiK 
de  mon  aage,  m'ayantfoupçonné  d'auoir  penfé  à  me  conferucr  ces 
Prouinces  auecl'adueu  &  le  ibuflicn  desFrançois?  Payement  ordi» 
nairc  pour  ceux  qui  ont  bien  fcruy  ces  gens,  le  neparlerny  point  de 
moy,  dit  le  Marquis  delWaft,  parce  que  les  François  meimes  me 
loiient,  encore qu*ils  m*ayent défait  à  Serizolles  *,  aprcsplufieursfi- 
gnaletferuiceSj&auoir  pour  eux  fouille  menante  éc  mon  honneur 

au  meurtre  que  ie  Es  faire  de  Fregoze  &  Kincoa,  iUoontpaslaiiT^' 
pour  cela  de  rae  dcfpoùillcr  de  mes  charges. 
Alors  le  Duc  d' Alue  iaifant  trois  ou  quatre  demarches,&  fe  relcuat 
les  mouftaches ,  auec  cefle  mefme  apparence  d'orgueil  qu'il  auoit 
toufiours  eue  au  monde ,  d'vn  ton  graue  &  d'indignation ,  dit  :  Qui 
eft-ce  qui  a  feruy  ccsPrinces  en  de  plus  grandes  chargcsj&i  auec  plus 
^'authoritéque  moy  ?  Quel  Capirainey  a-il  eu  depuis  plufieurs  cen- 
taines d*annécs,qui  aye  commâdé  ii  long  •  temps,&  porte  leurs  Dra- 

Î»caux  en  tât  de  pays?  Qni  cft-cc  qui  ne  m'a  vcu  faire  la  guerre  en  ha- 
ie, en  Efp.ignCj  en  France,  en  Hongrie,  en  Allemagne,en  Flandre^ 
en  Afriqucf&r  auectoutccla,icfu5,àlagrandc  merucilie  de  tout  le 
mondcjCans  auoir  eu  égard, ni  a  mon  aage^ni  à  mes  fcruices,  comme 
dans  Vrede,pourauojr  marié  mon  fîls,qu  on  auoit  emprilbnnc, fur 
ce  qu'on  luy  vouloir  faire  efpoufer  vncDame  du  Palais,  luyimpu- 
'   tant  qu'il  luy  auoit  promis  mariage  :  Et  comme  la  refolnrion  delà 
.    guerre  de  Portugal  fut  prile ,  ne  içichantliir  qui  ietter  les  y  eux  que 
lui  moy,  on  rae  fit  efcrire  par  vn  Secrétaire  ieulemenr ,  pour  me 
-  commander  que  dans  trois  iours  i'eulTc  à  rae  rendre  à  l'Armée,  qui 
.    n'eftoit  qu  àdiK  mille  de  Madrid  ,  où  efloit  la  Cuur,  fans  que  ia- 
ipais  oUmc  vouluft  permettre  d'en  approcher       ce  qui  ne  lut 
-  '  fSL%  moiiii  ciliMnge,c'eil  que  le  Roy  failant  preftcr  le  Icnnent  par 
.  ,  toupies  Gianjinu  Prince  L). Diego  Ton  fils  ,  il  refuladcme  rece- 
iioir'àcefte  adtion,  qui  le  failou  ii  proche  du  lieu  où  i'eftois ,  ny 
nem'efcriuit  ,ny  ne  rae  voulut  rien  dire,  ny  traidcrauec  moy  fut 
,  lefui^deccftc  guérie:  quimc  faifoit  plaindre  de  ce  qu'on  m'en-» 
,  Uioyoit  corwjUenr  des  Royaumes  nailnant  mes  chairâes  :  pour 
•      nioallrcr ,  que  le  commandement  dVnc  fi  grande  A 1  mée  ne  laiHoit 
^      d^iaire  voit  4  tout  k  monde  ics^maïqaes  de.m<»)n.eiclauage^ 
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four ferûir à iHipoirè'o  '  irt 
MàîsccbflC  m'cftonnc  pas,  que  le  Cardinal  Xîmenes  j  que  i€  voy  là  «  63  i. 
di(âat  Ton  Breuiare,  n'en  eut  pas  meilleur  marche  ,  ayant  conlcr-  Jj^Jj^". 
ué  luy  feul  l'Efpagnc  à  Charles ,  depuis  Empereur  :  &  pour  fa  rc-  des 
compcnfc ,  on  croit  qu'on  l'empoifonna ,  ne  l'ayant  peu  réduire  à  fc  chimpt 
gouuerner  par  l'adais  des  FlamanSjqu'on  luy  enuoyoit  pour  luy  ofter 
peu  à  peu  ton  crethc      il  n'eoiployoic  toutesiois  (^ucpour  le  biea 
de  Ton  Maiftrc, 

Alors  le  grand OpUaine  auecvn  petit  rous«riSjdir:ErqnGyjMe(^ 
fîeurs  ,  vous  qui  auez  cftc  des  derni«rS)&  qui  auez  vcfcu  api  es  moyi 
comment  eft-ce  que  vos  defaftresoni  cftépluftoft  racontez  que  les 
miens  ?  Et  quieft  cequi  nefçart ,  qu'après  auoir  conquis  vn  Roy- 
aume ,  on  m'a  demande  compte  de  la  delpcnfe  :  Mais  i'arrcftay  bien 
mes  CommilTaires  ,  quand  ils  virent  le  premier  article ,  qui  conte- 
Boitquatre  raillions  en  efpions;  &  auparauant  ilspenfoicnt  me  pa- 
yer de  l'honneur  que  i*cu$  de  faire  le  quart  à  Fa  table  des  dcuxRoys 
de  France , d'Efpa  g  ne,  &  fa  femme,  àSauonne,  &  après,  qu'il  leur 
fcroit  loifible  de  mctraitterde  Tralftrc  ,  qui  auois  arpitca  me  ren- 
dre raaiilredu  pays,  &  fauorisé  durant- ^  vie,  l'Archiduc  Philippe 
à  ijuoy  ie  ne  (ongeay  iamais,quoy  que  ce  fuft  vn  tres-aymable  Prin- 
ce ,  aulfi  fincere  que  fonbeau  Pere  &  fa  belle-Mere  cftoienr  cor* 
Fcmpus  :  comme  ils  le  tcfmoignerent  bien  ,  quand  après  l'auoir 
engagé  dans  le  Traitté  deBlois,  où  il  auoit  accordé  la  Paix  en  leur 
nom ,  il  demeura  affronté  par  la  perte  de  Naples,  que  i'achcuay  de 
conquérir  loEs,ruiuant  l'ordre  que  i*an  auois  deiourcn  iour*  Et  u  les 
Itrançois  euffent  elle  aulH  cruels  comme  ils  fonthons ,  ils  poauoient 
luy  faire  payer  les  frais  d'vne  telle.pei:te}&  ne  le  laiire]:pas  aller  (î  fa? 
cilement  comme  ils  firent. 

:  Alaverité,dit  le  Marquis  de  Pcfquaîre  ,  c'eftoitvn  grand  trom- 
{»eur.Uefl  vrayjtefpondit  Ruy  Gomez:  mais  ne  voyez- vous  pas  mo^ 
roD,qui  fe  mocque  de  ce  que  vous  blafmez  les  trompeurs,veu  le  trai(^  ~ 
vous  leur  iotiaftes  auec  Anthoine  de  Leuc,  ô^nonobilamyous* 
H^sacz  pas  laiisé  d'en  tafler  comme  les  autres. 
:  Alors  le  Prlnced'Oria  prenant  la  parole  dit:  I*^yv  efté  \t  plûs  fin*» 
car  fçachant  bien  i|u'il  ny  a  point  de  lètuices  qui  puiffisot  oblig«r  léâ 
ËTpagnols,  &  quepar  yoftexenple$  ievo^is«qu'a»lieBde  gratîm* 
des  £  Kcompenfes  ils  conceooicDt  des  ialoofies  &  dc»foupçons 
qui  les  aiioientportei.à  vous 'perdes  :  Ce  qoc  potx  éuker ,  après 
reotreprifed'Arger  ,que  ie  ne  pûs  pas,  ietenonçay  à  macharge  de 
Générai  de  U  uer  > .  contre IVidui»  dcplufiencs ,  c^u  i  me  difoiom que 
celles  chofes  ne  fc  qoictoieot  iaotais  volonxaiTcnient:  ^  fis  voir» 
que  ic  rceHS-  dire  'tefaifC  «  .^..^le  4q>  «cox  ie  pouaoîs  viarcauec 

*       Dd  a  • 
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7ii  Recueil  de  diuerfes  pkeià 

16  3 1.  lai^re ,  ertr  ie retloablay  CâotM oies àt^fçfik$0»k eomimuy  itUù 
JjJJ^  ialques  à  ma  niort. 

iet.  le  voudrots  cnauoirfaitautaQr ,  ditD.  Ferraod.  Car  après  deii 
CUaipa  longs  leruices  rendus  à  cette  Nation,  ien'euiTe  pas  eu  la  honte  d'e« 
^î^fjl,.  ftredcpoflfcdédu  Gouuernemenc  de  l'Eftat  de  Milan ,  pour  ledoa- 
ner  au  Duc  d'Alue>qui  n'y  fît  rien  qui  vaille  i  &:  fi  ie  n'euffe  eo  L'indu- 
ftrie  de  vérifier  la  faufle  efcriture  mircrurmcsvraysCcingSj  parTar- 
cifice  du  CaHeltan  &  Chanceiiet  de  Milan  »  ie  ne  i'çay  à  qoeipoin^ 
jlc  houre  &  de  deshonneur  on  ne  cn'eud  point  redoic. 

Alors  le  Prince  de  Parme ,  plus  fcrieux  que  les  aotres ,  s'appro^ 
chant  de  luy  du  Marquis,leur  dit: Nous fommes  bien  aial-beureux 
d'auoir  toudours  feruy  les  Roys  d'Bfpagne  contre  noilce  Patrie* 
Vous  auez  plus  de  raifon  de  vous  en  plaindre  qu'aucun  ,  die  le 
Marquis  :  car  l'Empereur  Charles  fit  tuer  voftrc  grand  Pcre ,  &  vou-» 
lut  deipouiliei  VQitie  Pecc  »  &  l'euH  fait  ^  fans  i'afliftaace  de»  Fraa ^ 
jois. 

A  ce  pcopos  Ruy  Gomers*approdia  auec  fa  gentillelTe  accouftu^ 
méCjCxcuunt cette  ai5lijon:  &di (luit que  l'Empcrcuc  n'y  auoitpoinc 
de  parc ,  &:  que  c'eilotc  vne confpication  de  Citoyens  pure  &  (impie, 
quiauoiteftépreueuë  par  va  Negromantian,qui  enquis  duDuc  Pier- 
h\ùgï  de  la  fin  >  luy  fit  mettre  fur  vne  table  vne  tede  de  morr,  couuer* 
te  dech^ndeUeidfi  ciranoi(e,de  laquelle  fortit  vne  voix  dif^iit ,  qu'il 
4Qupi(  ei\(e.tisé>  ^  que  le  nom  de  tes  meuitriecs  cftoiteiciitdans 
kfi^u^s.dfe  fa  Monnoy»,  où  il  y  auoît  P  L  ^  c.  qui  vouloit  diie, 
VlicmÙ!^  Et  de  laid ,  Palauicini ,  Landi ,  Anguifcioli ,  Comi^defii 
gnç^  paf  ces  qnutJLC  Uttccs  furcoties  mallacreurs  >  &  non  pas  î'^in: 
pereur. 

^  .  Horicf-Tiiene^,  4^  Cafixe,  s'efioit  approehd  i  ce  MMursySc 
prçnAncU^ok,du:Vous  difputeztotisde  cette  aâipn  deaant-Doni 
Fe^aod.qui  m  funrauthetir»  «a  pour  lexnotns  ileii'dpnaa  le  oonretl. 
U  n;y  a|f  fluuiie  pacr  >  dit  Gocizague ,  de  de  cela  on  ne  peui  aecuièff 
l'Empereur,  que  d'auoir  appcounélefiûâ,  &  gardé  quelque ie«>p« 
Pt|iâi|çet4iucMi^iii!^>CQinflietife  loklfiiles'^iiatiie  Vtra^ien 
fiirçot  fi^  bIcQ  toll  après  >  c^e  Je  jfom^twtûamtéarvïoy  -,  k^vA 
quepliififuirs.inîen  ont  wwihkMpmiii  poumvi  iuiiifioadpi^i^. 
I^'cavay,  vous  les  lire.    "  ."^^ 

Hwçficerjianc^emtor^tfioiimhéame^ 
PaflàvousvoyezqufVUoa,  AaqheurETpagnolj  eftfa-neateur^ 


Digitized  by  Goo^e 


fie»  Le»  Ea- 

.  Ne  ^tflopf  4ecc]a«  4itleDoc  de  PmMt'l^oi^oîon  ta  ffos  fauora*  !k>cupt 
^des dmoevjaucrieoz&plcaftàDicn.qae  i'euiTe feruyccPria^ 
qockvoîS'S'jpfr^Cilief  dtnoosi  l'aurais  TcTcupiM  ioes-têiiip%  - 

/  Sufquay  touinaot  vifagrilt  afœerçéiirenc  le  Grand  Hiliry ,  aneè 
ynfrgraode.foittei  &  luy  appuyé  iur  le  bras  de  Villeroy  Se  du  Prcfr* 
dentlaoiaab  sTarrcfta  frckbeéd'dV  ne  grande  fontaine,  ou  (oudM  ~ 
U  Vareone  iùriqa  tenant  en  fes  mains  pluiiours  pacqmci  ,qtti  Furent 
deliurei  à  Viileipy       les  déchift  es;  Le  Boy  demanda  cependant^ 
Qnellcs  nouuellei  courent  ^  Tay  veu  quelques  parties  contre  le  Caf^ 
dinalde  ^khelîcuspatles  derniefes  depercfaes,qui  portoient  le  defott 
dreûu«enii  {»     le  racommodement  qui  auoit  fuiuy ,  à  la  grande  in* 
fiance  qu'en  auoit  fait  le  Koy.  /  l'en  fuis  bien  aife^dit  le  Preûdem  la* 
çui  y  carieraytoMÛoBfii-eiiiinë»  &  creo  qu'il  leuffiroit  aux  affai;! 
ces  (  ^  kiy  ay  di(  fouuent  »  qu'il  prift  cotirage,  ik  qu'il  auroit  foà 
temp^  i  &  voUre  Majefli  mefmes  le  voyoit  de' bon  eeil  dés  qu'il 
eftou  Ëuefque  4e  lf#0bn*  Quçvyf  dit  le  Rcy,  c'eil     frère  de  Ri^ 
chelieu/  Uei&vray  queie  l'aimois ,  &  vous  fçaueabien  &  Monfieur 
de  ViUefioy  3  que  i'eif ois  refolu  de  le  &ir&  Cardinal ,     l'eufle  mis 
dans  mes  aâ^aires^  fi  i'euffe  vefcu  plus  Jopgrtemps.  Ilya^enreujh. 
£,ditZajQ)e((4i?i|d9pvûs  qu'il  eft  auConfeiitoùte  l&France  achaà^ 
gf  defûe:  &;  qijiand  ce  ne;  kfioic  que  la  Rochelle  eft  prife 
zée^  il  y  aaroit  deqMoy  fe  opocenter.  Comment ,  dit  le  Roy,'ce1i 
eA-UpoiTible ,  Roquelaure  ?  auee-vous  entendu  ce  qu'il  dit  ^  Ouy, 
Sare^refpondic-il  :  &  qui  ne  le  fçairpas^Et  le  bon  fen  riment  qu'en 
fnonlUik  vp  homme  qjie  vous  cognoifTez  bien,  quand  il  en  eut  la 
•ni;^me]le>  s 'écriant,.  Nous  fommes  perdus.  Il  eflvray  qu'il  via  dVa 
mot  plus  fale  qui  rime  quanà  ceflul-là  3  mais  on  ne  l'ofcroirdite  icy. 
Et  penfci-vous  q^'on  viue  à  ceftc  heure  comme  au  temps  du  vieil: 
flcge  5  ou  vous  &  les  autres  rempclchiez,&  preniczaurantdc  peine 
.  àla  làuuet)qu'pn  a  fait  à  ceReheure  àla  prendre  2  Bt  donclcspau'*' 
ures  Hugncnoîtîs  font  réduits  aMontauban,  Caftres ,  MillàudjNi^. 
ipes,  pc  yzçZjdiLlqRoy  :Rien  de  toutcebi  SirCj  dit  Roquelamcr 
car  tomc5  ces  placer, n'pm  plus  ny.  foifez  ny  baftions  V  &  auec  cc*i 
1^  ont  Tuiuy  ksSfiuennesjFoiXj  leDauplnné  ,  Ip  Viuarcts,  &  Pri- 
'  uas  a  efté  rais  e^i  cendre  :  pour  chaftimcnt  d*auoir  efté  l'origine  de 
toutes  les  rcdHi<?ns-j:&  Upreuiicsrcqui  aye  voulu  fe  dctfendrccon^, 
■  treleRoy  vQftrç  BJs^  de^uisiibn  retour  d'Italie.  Qm  a  dotinéW 
ie)e#to^à  tfi^licieiie^c^aiÂlos  oiiaop  aux^abois  le  rendit  ,  9r 
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 ^  Recueil  de  dtuer fis  ftèces  - 

li^i.  U  tôys  les  Dôpufez  Hugucnats.  jl  vindrcnt  &  y  firent  la  PaîtI. 
Le^En-jNous  auons  vcu  l'Edi^îi  aaec  mcrucilles  ,  dit  le  PrcfidentCham' 
irttieat  pjgpy  (  touffant  &  crachant ,  de  peur  qu€  fc  Garde  des  Seaux  du  - 
Champs  Vair  nc  luy  rcprochail.  cncorcs  qu'il  auoit  la  gorge  pleine  d'arrcftcs 
quand  il  opinoit  :  )  Car  tous  les  précédents  Ediéis  portoient  fil- 
tre fimpicment  d'Edi^l  &  Déclaration  faire  par  le  Roy  fur  lapacrfi* 
cation  des  troubles  de  ce  Royaume.  Mais  ccftui-cy  porte  ,  Edi(fîr 
du  Roy  fur  là  grâce  &  pardon  donné  au  Duc  de  Rohan ,  au  fieur  de 
Soubize,  8c  àtdus  autres  Sub jets  rebelles,  auccrnbolii<iondes  ne» 
gociationstant  auccics  Anglois  qu'auec  le  Roy  d'ETpagncSi  Sauo*' 
yc ,  &:  le  banniflemcnr  des  Chefs  :  chofc  qui  ne  s'ci^oit  iamais  veuê^. 
iufq^cs  à  maintenant  j  qui  a  donne  grand  honneur  au  Ordinal,  &*. 
grande, HctiiiTurc  à  ces  pauurcs  Frères  en  Chrift  ,  qui  n'ont  aurrd- 
confolation  daas  kur  d<iâUi;e^  fiooa  ceiU  de  moar^  de  la  main  d'vii 
iigrand  Roy.,  *  ■      •  .  ''  l 

Pour  les  Anglois ,  ie  leur  pardonne  :  car  ils  font  de  mermeRc-* 
Jigion  qu'eux,  )  dit  le  vieux  Duc  de  Mayenne  :  )  mais  aucc  les  Efpa"^ 
gnols  ,  i'en  doute  j  Cncores  qu'on  le  die.  Car  depuis  qu'il  fe  virent . 
trompez  à çes  fîimcux  Eiiats  de  Paris  ,  i'ouys  iurcr  plufieurs  folsle*. 
Duc  de  Feria     Dom  Diego  d'iuara ,  qu'ils  ne  hazarderoient  ia^ 
mais  plus  leur  argent  en  France.  Ils  l'ont  fnit  fi  fouuent  depuis ,  dit  - 
IçChancelier  de  Sillery,qu'il  ne  faut  pas  s'alTeurer  en  leurs  fermens;. 
rayvcu  lcur  dernier  Tiai(àc  auec  les  Huguenots  &  k  Duc  de  Ro*- 
han^  qaicÇ;  bien conftruit  félon  i'humeur  d'Efpagnei  Garil  por«« 
W,  Que  ce  que  le  Roy  cnfaitjcft  comtne  citant  étroitement  obli* 
géàla  conleEuation  desEftars  &  Royaumes  qu'il  a  pieu  à  Dieu  luy 
donner  >& à cét  effc<5tdc  fe  fcruirde  tous  les  nloyens  propres,  li* 
çitcs;  &  nece0aires  qui  fe  prcfcntcronr ,  &-le  tout  fans  autre  inte» 
içiçft,  que  ccluy  de  la  plus  grande  gloire  de  Dieu.  Pour  à  quoy  parut* 
nir  ilfaut  payer  lesHuguenots,pour  tnaimenir  la  guerre  dans  le  Roy^ 
aume.  Ce  qu'ayant  fa  Ma  je(lé  fait  voir  en  fon  Confeil  de  confcicn- 
cç  composé  de  grande  intégrité ,  il  a  iugé^ftreconiKiMbie  èlaiaftè . 
^tfen(ede  fes  Bâars  ,  contre  voe  û  iiuiifte  aâion   coauxvà  ccHè 
^e46.a9y  de  Fiance  hïi ,  violmtoot  dioiâ  Se  mftfce  (  qui  eftoit', 
^««ie.faiy  v.QulQirj>»5  (Qù&ir  l'oppieSon.de  fils 'Allies.*)' Et  éoisè 
'^oenilîc.  à  je|irs  nns , iif  offfeai  mis  ceoi  mille  Daiâts  pdiirTetifi 
^  mtieii  des^gçjm  de  g^eif e  ai  Pronenee,  ImMà^c  Dauphiné, 
fc.^Mnre  siiUe  de  penficin  âo  Diic  de  Robah  )  llitiilimille  à  fbd 
l^ere,  &  dix  q^lile  pour  €MUKqa1k90iidibtent  g;rari€a^**"MoT^ 
ji^aac  qopy  jû  çat;F9tteddrôoe:toufibn6.1»gtterve  '<taiit  qiiftl  fHalfà 
K  i^oy Ç4iho!iq9<  dluant  lesiuAeiéaiifes^lt a^ce  fiHcei  Cto^ 


feur fermr  i  iHtJloiril  '  «x5  ' 

Tolt-bn  îamaîs  telles  chofes  de  ces  gcns-là,  qui  ne  feroît  bien  Infor  ^- 
jaé  de  toutes  lewis  procédures  ?  Ce  n'cfl  pas  la  première  fois ,  dit  le  lcs  Io- 
Roy,  qu'ils  s'eftoicnt  voulu  feruir  des  Huguenots.  Car  de  mon  trccicns 
temps  ils  me  firent  de  grandes  offres,  &:  n'y  voulus  entendre,  ^  nul  g"^^^'*  . 
demonConfciln'ofaiamais  m'en  pailcr.  C'efl  pourquoy  ie  m'e->i— 
Aonne  comme  ceux-cy    font  lailTez  emporter  à  vne  telle  faute  j 
^  comment  les  Efpagnols ,  qui  font  tant  les  Religieux ,  &  m'ont 
toufioursreproclié  l'afïîftajicequc  ie  donnois  à  mes  Alliez  de  corv- 
traire  Religion,  le  iont  voulu  charger  d'vn  li  grand  deshonneur, 
Jls  n'ont  iamais  fait  autrement  (du  le  Pcre  Cotton  )  car  ils  ont 
toufiours  eu  la  Religion  dans  leurs  lèvres  ,  &  rien  n>oins  que  cela 
dans  le  cœur.  Vollre  Majellé  ptotegcoitle^  Hciciiques,  non  com- 
me tels  ,  mais  comme  Tes  Alliez ,  que  par  honneur  &  parlaiofticc 
des  Tiaiâez  vous  ne  deuiez  pas  la.(fer  perdre  ny  en^pietcr,  aiia 
devousconferueri'affçdionde  cous  ceux  qui  font  attachez  auec  la 
Couronne  :  &  puis ,  n'eft^ce  pas  impiété ,  de  croire  que  les  Princes 
hérétiques  ne  foient  pas  Princes  legitimes^ns  leurs  Edats ,  &  que 
ladiuerfité  de  croyance  çmpefche  le  droiâ  de  protéger  ceuxauf* 
quels  on  l'a  promis  ,  qu^nd  on  veut  vfurper  leur  bleoTCeft  va 
poinâ  délicat  que  vous  traiâez  là ,  mon  Pere  (  dit  le  Cardinal  de 
Berule  )  &  croy  qu'il  vaut  mieux  n'en  parler  point  du  tout  :  car  il  y 
â  penchant  de  tous  coftez.  Pourquoy  Monfieur,  dit  (le  I^ete^)  Saki* 
monnebailit-ilpasleTempledSeiDieu  auec  Taide  des  Tyricnsido- 
latres,^  lesMachabj^esj^qui  eftoknt  auifigens  debleq  q^i)oosjpe£« 
(dirent>ils  leur  repatktxoO|[»Dur  »*eftre  allies  auec  les  Romainf 
Pere,fi'eD  pof  Ions  plus(dit  le  Cardinal)  vous  fçaue^bieo  que  le  Roy 
deluda  fâtblafiné^par  vifProphete»  de  s'eftie  allié  wecle  Boy  de 
;Syrie.  Non  pas  de^*all|2(nce>  dit  fe  Perchais  de  (a  trop-grandè  cooir 
fiance  en  ce  feeeurs>  comme  en  (à  maladie  eoÂelùy  dcie^Medtf» 
cins,  qui  ne  fit  pas  pourtant  cjondamnêr  la.Medeciaè;  'Paisànt  |è 
j>cf  (ifte  &  dis ,  que  ppur  ie.defeli|lre  &  Tes  AUieat,  il  e0  laiâç|jpdçik 
frxmi.ét  tpoc  ce  qu'on  petit  :  (ans  aiioii  ei'gard  àce.^ueiea  |i(>iDflMli 
.croyent  :  BÈmcipaieme|ici|Mai)diil>'agit&fe  :  ^'^j^ 

^gnols,  qtii      tant  les  (crupu])ei^ii»;ckQn£etdeBidn€|Km<  knà^pM* 
.  fe ,  mais  qoiandik  ont  voulu  pre$i^|d^lett^  d!iytray  sïe (om  Àiiuk 
4letoutfssibitesdcg«Ps,  iaosauf^ efgardsHH^cM^ntCaluiiHfta 
Luthériens» '     H.  r      .  .-A  ^    •.;  ^\6mii  T'^i*  ^  i;i'îjr!^e^ 
.  ^^|lpie^.,  direct)  rpupifwlefUtiIklBç  Chaffebraa^fe^^ 

ix^our)f,  ils  ne  voud^pi£|tHtpa4  ^oif^noiiie  ttoiymntiicattoplwiè|iair 
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pcniiîsd«tc(èruircles  moyensqo'ii  a  donnez  pour  firje&iidrccoiio  ^^T^ 
treles  vfarpateurs  de  fon  bien ,  ou  de  l'aurruy .  Lci  Enrn^' 

Au  moinsnedefauQucrci  vouspas^dule  célèbre  BuiTi le  Clerc,  ^icas  ats 
que  rAllemagne  &  le.  Sûoâ  Si  ege  ne  foienc  fort  obligez  ^^^^ 
la  Mai  fon  d' Autriche  :  car  fans  elle  il  n'y  auroic  plus  ny  ^apt.  ■ 
ny  Religion.  Vous  me  pardonnerez,  refpond  le  Pcre  :  car  s'ils 
en  euflent  cAé  creui  ^  ils  auroient  efté  MaiHres  abrolus  de  l'vn  & 
de  l'autre.  C'eft  pourquoy  le  Pjpe  &  les  Allemans  font  plasin« 
terefTez  de  s'oppofer  à  la  grandeur  de  cefie  Maifon  ,  qui  ne  pré- 
tend qu'à  mettre  bas  le  premier ,  pour  en  dirpofec  à  la  mode  :  de 
abolir  l'eûedion  des  Empereurs ,  pour  Te  rendre  l'Empire  heredi* 
taire.  De  là  eft  venu  que  vous  auez  veu  tant  de  guerres  colerées 
de  Religion  ,  &  les  Papes  û  fonnenc  malmenez  &  outragez  en 
leurs  peribnnes&en  leurs  ferujt^urs  :  &  fans  parler  de  tous,  i'aU 
legueray  feulement  Fridcric  II.  qui  à  la  perlècution  y  adioudoit 
la  rifée  ,  quand  ayant  par  Tes  aJherans&it  prendre  fur  la  mer  crois 
Légats  cfu  Pape  ,  &  pluficars  Prélats  5  comme  on  ei\uoya  versluy 
ffauoir  ce  qu'il  vouloit  qu'on  en  fiil,ilmickulemeQtau bas^fela- 
iêtcre  q}i'on  luy  efcriuoit  ces  deux  Vers. 

Omnes  PrxUti  Pupi  mandante  '^ocâtiy 
Et  très  LegAti  '^tnians  hucufque  Le^atL' 

La  mémoire  de  ceftc  aâion  iointe  à  pluficurs  autres  ,  deuroit 
toujours  faire  trembler  les  Papes  conûderer  que  l'Empire  cftant 
en  vne  fnmilie  fi  puifTantc  ,  engendre  cefte  crainte  vniuerfclle  de 
tous  les  hommes, qui  mainiienrleSchifmejrend  l'alliance  des  Prin- 
ces Schilmariques  neccOaice ,  &  fait qu'i^eA di&ciic  de  ïoir  jamais 
la  Paix  en  la  Chrerticntc. 

Et  quoy  que  le  Roy  cuft  pris  grand  plaifir  en  cefte  digrcffîon, 
neantmoins  l'impatience  le  p.-it  d'entendre  la  le^luredeces  Lcttcs 
qui  luy  fut  faite  par  Villcroy  :  lequel  pour  en  faciliter  l'intelligen- 
ce, prit  l'affaire  de  plus  haut,&:  pailade  cepalTagc  admirable  des 
Alpes  que  Ion  fils  auoit  lait ,  &  forcé  le  Pas  de  Suze  >  que  la  forte- 
reffe  luy  auoit  eftc  rendue  ,  qu'il  auoit  fecouru  Cafal,  &  traitté  auec  * 
leDucde  Sauoyc,pour  conferucrla  liberté  d'Italie, &  empclchci 
l'opprefïîon  du  Duc  de Mantoiie; En fuitedequoy  eftoit  luruenuc 
la  ruine  des  Huguenots  J&:  la  Paix  :  Se  parce  que  tout  cela  auoit  efté 
contredit  par  aucuns  dcuots  pretendus,le  Cardinal  de  Richelieu  de- 
rneura  ferme  en  fon  aduis  auccle  Marefchalde  Schombcrg,  que  l'e» 
ucncmentàfaic  voitlcfeul  &  vniquc  qu'il  falloit  luiure  ,  &  néant» 
moins  cela  luy  a  causéla  haine  de  plufieurs, qui  firent  tant  parleurs 
artiiiccsj  qu'il  fut  traicrd  comme  noftic  Seigneur*  Car     tous  les 
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LcsBntre-  ,bien-roft  après  on  le  voulut  cracifîer. 

Cb*m**r  ruitCjpciurfaircla gtierrcoulji  Paix, oniugeaque  fa  perfon- 

EUfeet.  >     e(koit  oeccfTaire  eo  Italie, ayant  atfairc  auec  2»pinoia, &  au  Pue 

*  .       <le$auoye,incoiiftanteti  resdcmarches^&  qui  vouloit  faire  le  ncu- 

'  trc  au  commçocemcnt  :  mais  comme  oa  le  preiTa  déparier  clair,  on 
le  vid  en  va  inftant  fc  déclarer  enncmy  de  la  France  :  qui  fut  caufe 
que  fans  tetaporifer  d*auantagc ,  on  s'alla  loger  fou^Pignerol  -,  qui 
fut  emporté  en  vnzcioursjVille&Chaftcau,  à  la  barbe  des  Eipa- 
gnols,  Spinoln5Collalto,&:  IcDuc^y  eftanscnpcrfonnc.Quoy/Pi- 
gneroi  eft  entre  les  mains  de  mon  ûiiif  cette  place  û  neceffaire  pour 
les  entrées  en  Italie  UI  me /ouuient  que  lors  de  mon  grand  dcflcin, 
i'auois donné  charge  à  b u  11  ion, duquel ie me  feruois  Ibrtyde  q'ac* 
corder  rieoauec  le  Duc  de  Sauoye>  qu'en  me  donnant  pour  feureté 
cède  place, que  ie  tenofs  fort  importante ,  Et  pour  laquelle  auoir 
reoduë  vnpeu  légèrement,  le  Roy  mon  Pcedecelljepr  fat  tort  blafmé 
aurresfbis. 

.  Mais  il  y  a  bien  plus ,  dit  Villeroy  :  car  on  a  fortifié  l^nquera$,em« 
porté  les  Forts  des  Vallées,  AiiigliaoetSaluces>toutela  Sauoye,ex« 
cepté  Montmelian qui  nefepeùrrecourir,battulesErpagnols  au- 

*  Maref  ^J^^  d' Auigliane  ,  à  Carigoan ,  fid'fâitleuecleiiegc  dfrCalal  >  fans  fc 
ehii  de  "  iouciér  des  proteftations qu'vn certain  ^  pcffonnage  faifoit ,  dccla- 
Mitillac.  rant  qu'il  n'efldit  point  de  cet  aduis  ,puis  qu'ils  (çaufiient  le  Traité 

fait  a  Rat  ifbonne ,  lequel  il  valoit  bien  mieux  Aiiure  ,qtie  d'atlei  ba* 
. ,  zarder  leur  vie  &ia  réputation  des  Armes  du  Roy,en  vn  voyage  qui  ^ 
'  .  ^  de  foy  efloit  impoflible,  &  plein  de  tant  dinconueniens-,  que  ie  pro* 
fit  qui  en  pouuoit  arriuer  e (loir  fi  pet  it  au  prix ,  que  c^eiloit  témérité 
&  rres  mauuaisconfeil  d'entreprendre  d'vfcr  de  force  poutvnecho* 
ft  qui  edoit  alTcucée  &  encre  leurs  mains. 

Mais  le  Marefchalde  Schomberg,quie(lde  voArenourriturc,qiii 
fat  fort  bien  iècondé  de  ce braue  vieillard  le  Marefchalde  la  Force, 
confiderant  la  gloire  qui  s'acquerQît  en  fecourant  cel^c  place,  le  bien 
qui  en  reoenoit  au  R  oy,  couronnant  p  ir  1  à  routes  Tes  avions  paHce.*, 

Î[ui  perdotent  autrement  bcnucoup  deIeiii^luAre,&  les  fermfeosfaits 
tir  ce  fuiet  au  Cardinal  de  Kichelteti,qQiett(l  encores  entrepris  ce 
voyage  commandé  l'Armée  pour  le  iecours,  fans  les  machines  de 
/  la  Cour  connre  loy }  &  fe  voyant  mis  en  la  placé  de  f^n  plus  cher  & 
meilleur  a  my ,  a  eilc  Ci  heureux ,  qu^  d*auoir  tK^tiçf  qui  fefi>bloit 
Impolltble  aux  Erpagools  &  à  piiifietirs  autres  ,qvH.ne  croy oient  ia- 
mais ,  que  dans  vn  pays  ennemy  on  peuft  conduire  «ne  Arin^c,&  la 
nourrir  pour.U  temps  ^ui  ferait  ncceflaif ç  à  cefie  entreprife.  Il  fnç* 
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monta  neantmoins  toutes  ces  difficulté  z  furh  terre,  comme  celles  7^*77 

•de  lam:r  an  fccôan'dc  Ré  contre  les  Anglois,  q  iM  défît  ii  brauc-  Lc»Emrc* 
nienr,  quWepeQnrâterd-auou:  acquis  la  gloire  des  deux  plus  belles  ^  '^^^^  <^  ' 
allions  que  Capitaine  aye  fait  depuis  cinq  cens  ans  en  France.  tiifée«^/ 

Ce  Cardinal  l'entend  (ditle  vieilMarelchaldeBrilTac  )  d  agir  ou  ■ 
faire  agir  aaec  telle  reroiation.Car  contre  les  Ëfpagaols  il  n'y  a  que 

,  d'cihehardy»  comme  ieTaypratiqaé,  commandant  des  arméesen 
Piedmont,  ou  du  commencement  que  FerrandGonzague  vint  con- 
tre moy  y  il  brûloir  &  rauageoit  tout.  le  le  requis  de  banne  guerre 
fatis  quil  me  voulut  ouyr  :  cequ2voyans,ienscommcluy  :  &cn  * 
mefmetemps  il  me  demanda  ce  qu'il  m'au oit  refufif.  Mais  ie  troit- 
uay  bien  plasplaifant,  quam  leDucd'Aluefut  mis  en  (a  place,  qui 
arriuacn  Italie  auec  vn  rel  Ton  de  brauades  &  de  menacés,  qu'il  îem* 
bloif  qu'il  deiii"^  roat  foudroyer.  Ses  apparats  furent  pompeux. 
Dans  la  feule  ville  d.'  Milan  il  fît  leuée  de  huiû-  cens  mille  elcus, 
vnenonucllc  fonte  dans  le  Chafteau  de  trente  canons fait  publier 
vnc  Icuc.eds  neuf  mille  bœufs  pour  fcs  Charrois, fait  faire  nombre 
de  battçaux  portatifs ,  fait  veait  d'Allemagne  par  le  Lac  de  Garde 
destnillicrs de  ca-|'iesde  poudre,  comme  aufifi  de  Gennes  &  Na* 
pies  :  &  bien  qu'il  eu  il  vnc  armde  de  trente  mil  hommes  de  pied>& 
cinq  mille  cheuaux ,  équipage  de  quarante  canons  ,  &  alfignation 
pour  l'armée  de  fix  mois ,  il  publioit  hautement  de  nouucllcs  Icuées 
dedix-mille  Italiens,  &  autant  d'Allemans  :  ce  qu'il  faifoit  pour 
faire  peur ,  &  donner  éclat  à  la  grandeur  de  Ton  MaiLlre.  La  fin  de 
cela  tut ,  que  ie  luy  enîcuay  Vulpian ,  place  importante  à  nos  affai- 
res, &  qîi'il  s'alla  échoiier  deuant  Santia ,  lieu  incogneu  :  que  i'a- 
uois  forrifîé  :  où  ayant  perdu  beaucoup  de  gens,  icl'cn  fis  déloger  . 
aaec  tant  de  defordrc  ,  que  laiffant  Sigifmond  Gonzague  dans  les 
trenchées  auec  neuf  Compagnies  de  Ton  Régiment ,  &  tous  les 
Marchands  di  Viuandicrs  ,  il  nous  donna  moyen  de  faire  bonne  - 
chère  fans  nouuelle  dcfpenfe  :  &  fans  plus  fejourner,  quitta  le  Pied-  . 
mono,  &  s'en  alla  au  Royaume  de  Naples ,  contre  le  Duc  de  Guife  : 
q  lieuft  mieux  fait  de  croire  monconùil,  d'acheiier  le  Milanoisqui 
nous  ertoir  facile,  &  puisle  rcftc  cftoit  entre  nos  mains,  le  redis 
encore,  qu'a  l'endroit  des  Elpagnoîs,  il  n'eft  que  d'y  aller  laiefte 
baiflicc  :  on  les  trouue  fguples ,  pourueu  qu'on  ne  les  marchande 
point,  comme  ievoy  qu'a  fait  ce  Cardinal  ,q  ii  a  beaucoup  de  con- 
tornvtez auec  moy  ,&  principalemsnc celle  là,  d'eftre  fidellcà  fon 
Maillrc,  &l  toufiourstrauerfc comme  ie  l'ay  cl\é  par  mes  ennemis  j 
qui  comme  les  Tiens  ont  mieuxaymé  haza^dec  de  tour  p^f  dre/^uc  de  / 

-  JaiiTer  faircrle  bien, 

Ec  i 
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1 6  j  1.  '      Villeroy  ,  fuiuant  ce  que  dit  Monfieur  leMate/l 

chai,  que  toutes  ces  menées  ont  faityne  grancie  playe  à  la  France  : 
ticn%  dct  car  cJ les  farcnr  paitir  le  Cardinal  d'Italie, ou fon  Armée, qui  auoit 
Eiifccf.  vcfcu  auec  ordre  &:  granxic  dircipline,faifantjpayer&chaftier,fi5 
liccntia  à  mille  ddbrdres  :  en  fin  tout  fe  diflipaparfonabrcnce: 
^  &  par  la  propre  confcflîon  de  Spirola  ,  s'il  eufidcmcuiéjCafal 
n'auroit  point  eftcaflîegc,ny  pcut-eflre,Mantouc pris-  Caries 
Allé  mans  eftans  contraints  par  fa  prcfcncc  de  demeurer  toufiours 
vnis  &:  ioindsaucc Spino!a,ils  n'auroîcnt  pas  eu  la  liberté  de 
retourner  à  cette  entreprifc,  (îmalheureufcment  &  fi  facilemcnt- 
executée  :  &  cette  Nation  s'cftant  portée  ft  infolemment  contre 
les  Alliez  de  la  France  ,  fait  bien  voir  Ton  ingratitude.  Carfioa 
A'euft  point  appaisé  les  troiibles qu'ils auoientj&laifsc faire BetU 
hen  Gabor  ,  il  cuft  fecouru  la  Bocmc,  auquel  cas  ils  fe  feroientîtou- 
uoz  tellement occopez^iqu'tlso'aciroieotpaseukmoyca  d'aller  an 
fac  de  l'Italie. 

Mais  en  fînàquoy  aboutît  c^t  affaire  du  Cardinal,  dit  k  Roy.^ 
Qu'on  la  voulu  efloigner  de  la  Cour,  dit  Villeroy.  Acettepa- 
fole  tous  les  ailiilaus  £renc  vn  cry  jauecvnlefus^lesfnainsioin- 
tes  ,  qui  fut  entendu  de  routes  les  cam  pagnes  voifines  ,monflranc 
par  là  l'eûonnemcnt  d'vne  telle  nouuelle^  qui  attira  beaucoup  dfi 
■gens ,  les  vns  dolens ,  &  les  autres  qui  s'en  rcfiouyflbient.  Le  Car- 
dinal  Polus  dit  en  Ton  Anglois ,  que  Buquinkan  voudroit  auoir 
-donné  cent  mille  liures  Srerltns,  &  qu'il  fufi;  par  terre.  Le  Duc  de 
Lerme  adioufle,que  l'Oliuares  en  donneroic  deux  fois  autant, 
parce  qu'il  a  perdu  fes  efcriaies  contre  kiy  ,  auec  grand  péril 
des  Eiïats  de  fon  Mai(lre«  Ses  fougues  eiloient  bonnes  contre 
'ffloy  qui  eilois  vieux  ,  &  mes  enfans  foibles  &  de  peu  d'cfpfit ,  fie 
touseafemblchorsdefoueur  :  mais  contre  vn  grand  Royaume,  qui 
a  vn  ieane  Roy  belliqueux  ,  afïilU  debons  $c  fîdcllcs  Minii^resi 
luy  qui  n'a  iamnis  forty  du  pays,nyveuny  guerres  ny  affaires, 
•  penfoit-rl  que  toute  la  terre  deud  obeyr  à  fa  fortune^  lls'eft 
tronip4é,<&fetromperatantplusilira  en  auatn*  Il  a  fait  bréclie 
à  l'honneur  d'Efpagne  par  les  vfurpations  iniufles  qu'il acntre- 
prifêf  ,  -qu'il  a  faillies  ,  &  aufquelles  il  ne  ceffera  iamais  de  tra- 
nailler  pour  reparer  fa  faute ,  qui  fe  fera  touilours  plus  grande ,  âc 
en  fin  le  ruinera.  Car  comme  ou  feraiafsé  de  fes  defordrcs,onrac- 
'cablera.  Et  comment  s'en  pourroit-il  garantir , puis  que  i'ay  fait 
naufrage  ,  moy  qui  eftois  aulfî  doux  qu'il  cil  turbulent  ;  (|ui  n'a* 
-uois  autre  butqucde  maintenir  les deox* Couronnes  en  pai«  pout 
conferuer  oo&  Indes ,  fi(  maintenir  la  guerre  eiiiBlaodrQi  cootrc  les 


by  Google 
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IcKl^^ibitt  «Uees  auec  ^roiperité:&  depais  ^  cét  homme  [^f  J^^^'^ 
gQâiîcrne^oavoi€aiicontr;iire  lc$  Indés  rauagees,les  Hereriqoes  tiens  des 
ténfr la  campagne,  prendre  des  places  qui  de  mon  temps  eH  oient  ^^ip^ 
imprenables  :  &  «lec  celait  a  efté  fi  peu  fage^^nc  de  teloeiller  la  ^|lfl!l. 
joerte  en  I ralie ,  que  i'iuois  toufiouis  empei'cliée , quoy  qa'il.y«iift  ' 
leComie  de  Fiierires.a&zmal  aise  à  gounerner^qui  nedcmandofc 
auLife  choTe  par  les  bons  confeils  que  luy  donnoir  le  Duc  de  Sauoye: 
sjnais  ietenois  iacholeii  perilleufe  ,que  ie  m'y  fuis  tonfionrs oppo- 
^pour  élire bienptaiaisée  à  commencer  qu'à  finir ,  comme  on  le 
verra  à  cette  heure  que  le&f  ranfoisyonrpris.pied,qis'it  fera  bien 
diâciledelear  iifter^^eftant  à  craindre  qu'ils  ne  vueillent  laiffer'  là 
-eo^fionriBiFnxwii songer  aux  Erpagnols^qui  les  ruincraà  ]a£n.  C'eft 
-^ourqdoy  4e  croîs ,  que  le  Comte  d'Oliuaris  doit  jpprefaender  fii 
jbcmne q^arce  qu'il  ell  fi  heureuiX^que  tous  ceux qniioylontcon* 
•Ctaires  perdent  la  vie, comme Buquii^lcan,  le  Duc  deSatioye^  Spino* 
la, Colhlro,&  plaûean5 autres*  Ët  luy  mefme« défia  eu  quelqnç 
fecouCfc:  qa'ilprcnne^ardcà  luy  :  carilny  a  point  de  fagette  €«q« 
tre  la  Fortune. 

Apres  i'eftonnement  pafsé  de  tous  ,  le  Roy  demandafi  c'eHoic 
^/un  nls  qui  auoit  voulu  fi  mal  recompenfer  vn  tel  feruiteur  ^ Non , 
^rCo  die  Villeroy ,  an  contraire  il  l*a  (onfienu.  La  chofe  vient  d'ail- 
leurs. Alais  le  bon  que  l'y  votspoorloy  >  c^eft  qu'on  l'a  atraqué  dans 
ion  Fore ,  c'ed  à  dire,  dans  vn  temps  que  tom  le  monde  difoit  dit 
bi  en  de  luy ,  &  anec  raifon ,  veu  les  grands  leruices  qu'il,  vcnoit  de  ^ 
jfcndrc. 

IcloucmonFilsjditleRoy i^deTauclr  maintenu!  car  s'il  l'eoft 
abandonné ,  il  perdoit  tout  Ton  crédit,  &  n'euft  iamais  CfouttélK>ffi« 
ixiequireufl  voulu fismir^Ët  de  plus,iiefioira  recommencer  :  car  H 
•  ^ft  le  MaiiVre  roainrenant'OÙ  n'ayant  plus  vn  tel  Miniilre,tleufi  bien 
eu  des  affaires  à  dcmcflcr  :  ne  cognoilTant  point  d'homme  a  nScttro 
'^n  fa.place  ;  &  quand  il  enaiiroit^auaor  qu'il  y  fuU  accoullomc  com- 
me auéc  cettiii-c;y,{onR<Kyaume  &  fes  affaires  fcroient  en  grand  de- 
fordre,vcu  que  tou8.€hangemens4e.tellcs  pei^fonncs  font  très  peiil- 
leux.  C'<eA  pourquoy  k  ctoy  qu!on  ne  le  pouaoît  iaiifer aller ,  cai  fl 
elloic  trop  neccilàife, 

Ccn'clt  point  ncceflltc,  Sire, qui  le  fera  tenir,  dit  lePrefident 
lanln  >.c*eft  amitié.  Car  ie  f^ay.bien  que  le  Roy  l'ayme,  &doit  bwn 
hayr  ceux  qui  auoieoti^it  cette  n^n^e*  Ë^^fonuilsydu  IcKuy/ 
Mariliac  en-ei^  vn  ,  Sire,  dit  Villeroy^  qui  pour  payer  «le  Catdi* 
naldei'att«ir«iWtt^»  i'^voula  iuliiec:iici»reflbttueoinrp^iis^9ii^  - 
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^    ^'  îiupit  vcfcu  fous  le  Chabcclicr  de  Sillcty  ,  fais  auolr  iamaîs  eu- 
L« Entre.         comrnifîîon  de  luy ,  que  de  diclfcc  les  bancs  &:  les  cfcabcl-  • 
ticu  Jcs  les  aux  Elbrs  de  Nantes,  &c  de  vifircr  les  écrits  de  Seruin.  Attea- 
Etlri^r       '       Ghiocelier  de  6ilieiy ,  il  co  eue  eocor e  vne  autre.  Mais 
if  veux  que  voasfçachtcz  aiiparau.mr  ,  qu'auccTa  pieté,  après  ma 
disgrâce  à  Toars  >  à  la  table  du  ficvir  de  Mangot  q'ii  eut  ma  pla- 
,  .   ce l 'fie  ne  la  garda  gueres ,  il  médifoic  de  moy  publiquement  .*  &c 
^         àii  q-ic  ic  tus  remis,  il  ne  laiffa  d'cllre  des  premiers  à  fe  trouuer 
en  m  m  cabinet  :  &  le  foir  comme  on  me  pealoic  donner  céc  ad- 
ttis comme  vncnouuellc,  ie  rcfpondis  queie  le  f^auois  bien,  maî^- 
qa*il  falloir  lailTcr  relies  choies  comme  pierres  dedans  les  mauuais  * 
chemins ,  lefqiiellcs  fi  on  les  vouloir  toutes  ratnafîer ,  on  fuccom* 
beroir  fojs  le  fais,  qii  cltoit  caufe  que  ie  n'en  voulus  faire  com- 
pte. Or  ce  que  ic  vous  vouiois  dire  cft  ,  que  foui  ic  prcreîctc  de 
-  cette  deuo:ion  que  vous  fç^uez ,  il  fongea  vne  affaire ,  que  ie  con- 
fcffcqui  me  rie  rire,  me  propofant  de  rallumer  vne  lampe  fondée 
parCharleraagne  à  Aix  la  Chapelle,  (notez  cela)  qui  au  grand 
déshonneur  du  Royaume  elloic  cfleinre  d;puis  q-aelque  temps; 
•  ce  qu'il  rit  fonner  ri  haut  ,  que  pour  Tappaifer  &  contenter  l'on 
zele,  ie  luy  donnny  encore  cette  commilfion.  Mais  ce  qui -fut 
bon  ,  &  dontie  ne  me  mcflay  pas ,  c  ell  q  l'il  trouua  moyen  fur  ce 
fujetdefc  faire  donner  quatre  mil  elcus ,  pour  les  employer  (  di- 
foir-il  )  en  ornemens  >  q.iiobligeaffeni  les  Chanoines  dcr'allumer 
ce  feu  qu'ils  auoicnt  laiflccfteindrc.  Dequoy  tou  s  le  mirent  à  rire. 
Etaprcs,  Villcroy  reprenait  la  parole,  dit  :  Oi  le  tira  enfin  des. 
Maçons  des  Carmelinos,  pour  le  faire  Su:  intendant  des  Hîianccs 
&  Garde  des  Seaux ,  5«:  aucc  fa  bearificarion  1  upposce ,  ne  pouuant 
.  affouuir  Ton  ambition,  il  voulut  faire  ruiner  Ton  bien  faiseur  po  it 
prendre  fa  place  :  aalieu  d«;q  loy  il  a  ellé  ch  iisc.  Ion  frerc  empri- 
fonné,  &  la  réputation  d:ri^^amée.  Et  dit  on,  qraum^lme  lieu  oa 
ilauoit  fi  long  temps  exercé  fon  humilité,  la  refolution  fut  prifc 
d'exccater  ce  qu'if  auoir  con-leillc  de  faire  :  qui  lut  remarqué  par 
vne  Danc  s'elîant  rrouuce-la  ,  q  li  die  en  paffant ,  ou  par  congra- 
lub'ion  de  ce  grand  ouurage,  ou  ciaignant  peut-clhe  de  pcrdte 
au  change,  Dieu  vous  doint  bien  faire  ;  fans  auoir  autre  relponfc 
duBeare,  qu'vn  petit  foulris  Sardonique  ,  auec  lequel  il  s'en  alla 
fort  gay ,  penfant  que  dans  trois  ioiirs  il  fcroit  le  (cul  Gouuerncur 
dj  l'Hiht.  llordonnoir  pour  les  Finances  d'Italie  ,  qu'elles  feroienc 
miles  entre  les  mains  de  celuy  que  fon  frcrc  nommeroit,  donnoic 
les  heures  des  conlcils  particuliers  qu'il  auoit  à  tenir  auec  certains 
lEïOJirideiis^  U  declATâ  pour  ^îjk  o^  douze  iours  de  Tuii e ,  ce  qu'il  aooic 


four fcruir  k  tlliflcirt  ti^ 
Ifaîre.'Bt  ayant vcu  des  le  Dimanche  l'orage  commencer ,  fa  ioyc 
de  Ion  orgueil  redoubla  en  forte,  que  le  Cardinal  i'ayanr  euuoyé  lcj,  J„e. 
conuier  de  palfer  à  Ton  logis  niiant  d'aller  chez  le  Royjil  s'en  cxcula  utn»  dts 
pourauoir  pris  médecine  :  &r  ncanr moins  le  Cardinal  arriuant  à  Lu- 
xembourg ,oà  la  Reinelogeoit,  il  le troune  dans  vn  petit cnhinct     •  • 
fcul,  &  luy  dir  Iculenient  .'Ho,  Monfieiir,  vous  voilai  &:  vous  d>(le2 
que  vous  cfticz  maladc?&  paHantourre  ,  s'ouan^oit  pour  parler  au 
Roy.  Et  luy  vo)ani  i.Tnt  d'alltcs  &:  venues,  commença  auec  vn 
foufi  ire  defdaigncux  de  demander  à  vn  ,  qu'il  fit  leoir  auprès  de 
luy,  qu'eft-cc  cy.^il  y  aquclquc  choie  :  diics  rnoy  quec'efi^pcnfant 
lors  en  lonamc  auoir  la  victoire  entière   ce  qu'il  crcut  mieux  enco- 
•■^Cj  lors  qu'il  fccuijcs  dilcours  remis  au  Cardinal,  qu'il  penlacfirc 
fans  relburcc,  quand  il  le  veit  p.utir,^'  qu'on  luy  commanda  d'aller 
•  à  Vcriaillc  ,  p>ur , leion  Ton aduis ,  prendre  pollcflxn  dci'Fnipire^ 
mais  quand  il  y  fut  aniuc  ,  6v  qu'on  le  logea  a  Glatigny,  &  le  Cardi- 
nal dans  !c  ChaOcau,  alors  il  cogrut  qu'il  efloit  bien  loin  ce  Ion 
xromptc  ,  qu'il  auoic  iftaireà  gcr.s  plus  fins  que  luy,  &:  qu'il  cf.oit 
perdu.  Ce  qui  l'cbligca  d'efcrirc  celte  belle  lettre  qu'il  donna  le  len- 
demain à'Lomcnic,  qui  luy  vint  demander  les  Seaux  ^  par  laquelle 
il  donnoir,  comme  tklkiiiiin,  congé  à  fon  Maiftre.  '  .  i 

Par  le  Cobicu  ,  voila  vn  mnuuais  homme,  dit  l-c  Prefident  Ianinj&: 
•quia  \  leen  tout  celad'vne  g]aiidc  ipcibci^  ^Ver  ftéatanium  inccmn.cdi 
h:  rr.Atio  or^cncrit  adfc'i  t ,  (jitantum  falutk  bofîJ  fuks  frdjiar  ^  dit  le  Garde  des 
Seaux  du  Vair,s'cftT§.nnant  commet  le  Cardinal  de  Richelieu  auoit 
procurer  tant  d'honnenrà  cet  hômc.Et  moy  cncoresplu5,dit  le  Roy 
qui  me  fait  bien  rabattre  de  la  bonne  opinion  que  l'auois  de  luy, 
Sirf,ne  le  prenez  pas  làjditlePiefidcnrlaninjlcs  plus  fins  fontaiiia- 
pez  par  ces  hypocrites, qui  font  les  cJammittcs ,  &'  fous  prétexte  de 
dcuution  vous  donnent  de  la  griffe.  Et  noflre  Seigneur  uc  nousad- 
uertit  il  pas  de  nous  garder  de  ces  (oupsejui  'yienncnt  auccdes  peaux  de 
Ces  paroles  lignifient  le  péril  qu'il  y  a  en  telles  gens  5  6^  que 
po-ir  s'engasaniir  il  ne  falloir  pas  vn  conleil  moindre  que  celuy 
de  Icius  ChiiA,  lequel  lut  aufli  vendu  par  vn  de  ceux  qu'il  auoit 
choifis  ,  coir.racil  fçauoir  bien  qu'il  confpiroit  contre  luy  ,  aufU 
le  Carduial  fçnuoif,  ily  adeux  ans  &  plus  ,  les  menées  :  mais  fa  pa- 
tience ^  fa  bonté,  àrimitation  defon  Maiitre  ,  luy  faifoieni  dilli- 
,  muler  ,  cfpetant  qu'il  s'amendcioit  :  &  le  Roy  melmc  declafn  à 
MclTicuis da  P»^rkmcnt ,  qu'il  l'cuft  thalTç  il  y  a  loug-.icu-p: ,  ûm 
luy*  ^  '  *       '  .  ■: 

,   Deniauiiais  œuf ,  mauuais  Coibeau,  dit  le  Cardinal,  du  Penon. 
Q^ic pouuoit  on  cfpcic):  en  la  vieiiklTc  d'vn  huxuinc ,  de  qui  la  iea* 
'  ^  E  e  4 
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^  ^  .    nelVc  a  cfté  pafïtonnéc  contre  TEftat  ?  Tay  aym^  le  Cardinal  dcRL* 
lciÊntrcl<^l^^^^^^^^o"^^^"'^oy  rncfmc^n'ayant  iamais  cogneudcfon  asge^au», 
tiens  des  cun  qui  cuft  vn  gcnie  fi  pinlfant  peur  l'Eflar,  ny  fi  fort  contre  les  Hc- 


Champs 


retiques.   Mais  ic  pafife  condamnation  contrcluy, d'auoir  choific 
-  cet  homme  pour  amy ,  fans  confultcr  le  vray  original  des  bons  Yxan*' 
çois  :  Le  Prcfidenc  de  Thou  ,  qui  efcriuant  rcmprilonncraent 
duPrcfident  de  Harlay ,  que  voila  grondant,  pcnfant  qu'on  luy  de- 
mande audiance ,  mci  que  Buflî  eftoit  chef  de  cefte  exécution ,  Sti- 
jfdfjte  M»mUuco^C^  aliis  ^  o^cnta  rehgmc  imbutu.   Ouy  répliqua  Te- 
,  ain,maisil  n*3  pas  mis  la  peur  qu'il  me  fir, quand  à  la  mefrae  heure, 
venant  dans  la  cinquiefme  Chambre  des  Enqucftes,  de  laquelle  i*c- 
ftois  ,ie  mccachay  fous  des  fagots  auprès  de  la  Bmuerre,  ôc  l'entcn- 
dois  iutvinr  le  nom  de  Dieu,  le  poignard  à  la  gorge  de  Maiftre  Pierre 
noiheBeuuetier ,  U  menaçant  dclctucr  js'ilneluy  diloit  ou  l'cftois, 
&:  bien  me  prit  qu'il  ne  me  décela  pas,  &  à  Fortia ,  d'auoir  bonnes, 
jambes  pour  s'enfuir, car  il  luy  en  vouloit  auflîbien  qu'àmoy  ,  &. 
s'en  eft  rcllcraent  fouucnu, qu'il  ne  l'a  iamais  voulu  voir  au  vilage- 
depuis  qu'il  fut  eflcué  en  fcs  dignitez ,  fe  le  reprefcntant  roufiours- 
auec  la  faiic  de  ce  iour  là,  maugréant  &  reniant  Dieu  comme  il  fai? 
(oit. 

Il  faut  oublier  le  pafR  dît  le  Cardinal  de  Bcrulcj&n  y  fonger 
plus  :c'cftvn  bon  homme  &  pieux,  qui  ne  bla/phema  iamais.  II. 
râuroit  mieux  excusé  ,  dit  Scruin  à  l'oreille  dcGillot  ,s'ileuftre. 
party  comme  le  Cardinal  dcRichelieuà  Ton  Capitaine  des  Gardes,., 
qui  fe  plaignoit  d  vn  Prélat  ,  de  ce  que  fur  Vh  refus  qu'il  luy  auoit 
fait,  il  auoir  auflî  iuic  le  nom  de  Dieu,  vous  vous  trompez,  répli- 
qua il,  lefus&  Dieu,  c'cU  la  mefmechofe,  il  a  feulement  pris  l'vn 
pour  l'autre  :  &  puiscfleuant  fa  voix ,  il  die  MonHeur,  pourrez  vous 
nier  que  cet  homme  n'ayc  clic  vn  des  plus  grands eanemis  de  oqs 
derniers  Roy  s  ? 

Ha Monficur  eftcs  vous  là,  dit  le  Cardinal?  Vous  cftes  fufpedl  en 
/Cette  caule, car  vous  n'auez  iamais  eftcdVn  mefme  aduis  fur  vos  prf- 
uileges  de  l'Eglilè  de  Gallicane  que  vous  eftendiez  vn  peu  plus  qu'il . 
ne  falioic ,  &  fur  vollrc  San^um  fectélare,  que  vous  tiriez  de  S.Paul  par 
!eschcueux  ,  pour  faire  nos  Roy  s  Papes  :  &  puis  ilwous  a  vn  peu  te- 
llonnc  iur  vos  conclufions  que  vous  auez prifes  cotre  certains  liurcs, 
oiiil  vous  lauoit  bien  la  rel\c.  Monfieuvjdit  Seruin,i'ay  toufiours  efté 
bon  François, &  me  luis  volôticrs  opposé  aux  cntreprifes  faites  con- 
tre la  Couronne.  C'eft  pourquoy  il  efcriuoir  contre moy,&  quM  fie 
imprimer  fon  pernicieux  Examen,  oiiilalTuiettitla  Royauté  fous 
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four  femr  àtHiftoire,  .  22$ 
ftKoîy  quhiiiteàgeodcétantdemal'heuràUFrancêî  &  lerquellcs  ""JTÎ 
'i*ay  toudours  combattues  comme  damnables  &  contraues  à  la  feu-  . 
retc  des  Eftats.  Non  que  i'ayc  voulu  oftcr  les  Roy  s  du  bercail  de  trcticns 
l'Eglire5&  les  rendre  Payeurs  ao  lieu  debrebis,maisbienay-ietouf-  £^1^^^*'* 
Jours  dit»<|a*ilfalloit<iegrandescDn(lderatioQs  deuanrque  de  venir  ,  ■ 
ftoxexcomoiunicattons ,  à  cau(è  du  rang  qu'ils  tenoient  &  des  con* 
fequerkes  perilleufes  qui  s'en  pouuoient  enfuiure  \  mais  que  toutes* 
fois  fila  necefftcé  force  d'en  venir  là,  que  pourtant  ils  ne  doiuent  pas 
perdre  leur  bien  ny  la  Âdeiité  &  obcy  (Tance  de  leurs  fubjecs.  le 
«préndray  Moniteur  Gillot  pour  tefmoin  de  ma  confcience,  que 
i'ay  toujours  eu  nette  fur  celle  m  itiereiauffi  bien  que  luy  fur  celle 
dtt'iSooçikde  Trente,  lequel  il  n'a  pas  eu  delTcin  d'inualider,  corn- 
fAébn  luy  a  imputé  .'mais  feulement  a  Voulu  faire  voir  la  difpofi- 
tion  du  fieçle  de  fon  tem ps ,  qui  foufpiroit  v6e  bonne  reformations 
&  fiirtoi|i  d'ofter  le  Célibat  &  le  Carefme ,  comme  contraires  au 

IleilcouQoursluy-mefme,  dicleCardinal,diuagàâ(  &  fautant  ' 
^  vne  matière  à  l'autre.  Vous  fouuenez- vous,  quand  vous  plaidiez  ~ 
-la  x^ufe  d'vne  femme  qui  auoit  enleuc  fon  mary  de  la  potence,' 
que  voftre  conclufion  fut  contre  le  Cardinal  du  Perron  ,  que  le 
Çoncilê  eftoit  par  deiTusie  Pap?  ?  Surqaoy  Seruin  s'échautfanc  dit: 
te  reprendray  mondifcours ,  &  prouueray  difertement  ce  que  i*ay 
dit,  &  nul  ne  me  niera  qu'il  n'ayefignc  le  fernaent  horrible  qui  fc 
fit  comte  Henry  troific  me  ,  qu'aucuns  atfe^ment  auoir  fait  de  fon 
propre  fang ,  Se  qa*Ueftoitde  ce  confeil  duquel  Monfîeur  dè  Ne-  *Lti9.Vé: 
uers  a  dit  ,  il  y  a  quarante  ans  *  ,  ils  fi  refolnrent  de forgerimCoB*  vriw ifS^ 
fiU  4  Paru  de  q4el(jues  perfonnes  choifiei  é  leur  pofle       deuotion  ,  four 
ordonner      difiofer  des  affaires  dit  Royiume  énp  fie  bo»  leur  fimbleroit, 
ils  moiffirerem  dans  l'ejiablijfement  de  cfmiiuiine'quatre  perfonnes ,  dont  ils  ' 
U  comfoferett  y  t^Ulsnefefoucioi^  d*MCinie  capacité  y  jfufjifance  (S^  exfe- 
rienceeneux  ^  po4rueH«ft'iUytroft»alpiiidelapaJ?iony  detamnglement  ^ 
de  la  témérité  :  tellement  que  les  flm  mutins  C>  les  \)Im  eweemk  de  la  Mâ» 
jeflé,  leitr  firent  les  fine  capables,  ^ufii  firem-ils  à -Uikt  entrée  ntn  trait 
digpe  de  ffotables  CcnfeiUers  d'Ejîat  *,  en  t\uoy  leur  ignorance  ne  parut  pae 
moins  {jue  leur  fopims^      la  feruitude  ^'ds  anoient  denwiéeàadi^  ipti  Us 
éëoiteréei^fS^c* 

^  <luoy  y  au  lieu  d'avoir  égard  après  leur  fotte  tp*  imagmairé  degra- 
dation  de  la  perfonne  du  feu  JLqy  ,  (  anparanont  meftne  que  fa  Sainéh' 
té  y  en^  touché  )  (j^  de  proclamer  pomftemm      autre  Roy  ,  on  à  tont 
le  moins  appeller  vn  Prince  dn  Sang  fonr  exercer  cefle  Régence  :  ce  if  an 
<'onfeU  y  yjcrr  de  tontes  fieees  ,  comme  vat  hotte  de  foin  de  tontes  firtti 
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â^hfrhtf  J  Sic.  ftgné  de  MarilUc  ,  0*  fwr  Greffier  Scnâidt,  Par  cciltf 
allégation  vous  voyez  que  ie  n'ay  pas  tort  de  hayr  le  nom  de  cet 
homme,  &:  quand  vous  entendrez  ce  tjui  fuit ,  vous  mefmes  ie 
condamnerez  *  .  Car  depuis  on  ne  céda  iamals  de  pourfuiurcle 
Pape  auec  mille  impoRures ,  difant  que  le  Roy  *eftoit  accablé, 
*Dif<utr'i  ^  toutes  les  grandes  Villes  &  les  Parlements ,  grande  partie 
tUMifiimràcs  Officiers dc la Couronnc ,  Capitaines  &  Seigneurs,  &  entre 
é»f(emerM.toas  ic  Cicfgé,  cfloicDt  vni<  auec  eux.  Qui  fut  caufe  de  le  faire 
JJ^jJ'''precipitcr  à  publier  le  Monitoire  contre  le  Koy,  cuidant  qu'il  fuft 
tùTt  fut  perdu,- qui caufavn grand  malheur.  S'ils  en  fulTent  demeurez  1^, 
J^*^^  le  mal  euft  cfté  moindre.  Mais  voulant  cAeindrctoutela  maiibn  ' 
itiin  À  '  Royalc  ,  ils  pouffèrent  l'affaire  toufîours  auec  la  raefme  fureuc 
^hHunl  contre  la  perfonne  de  voftrc  Majcfté  ,  &  obtindrent  vn  Monifoi^ 
chartrtt,  d'horfcur  5  vous  priuant  de  voftre  Royaume  de  Nauarrc, 

€^  uder.  dignitcz  &  charges ,  vous  déclarant  indigne,  &  inhabile,  ficiacapa- 
JJUJ^^^y.  ble de  poffcder  aucunes  Seigneuries,  fpecialement  le  Royau- 
té/«r«  me  de  France  ;  &  la  publication  en  fut  faitcànoftrc  Dame,  ou 
^énhd*  ^^'^^^^^  Marillac  s'y  trouuc  encore  figné  :  &  par  celle  malheu- 
i»4ri^rreufc  fulmination  on  vouloit  cftouffcr  dans  vos  reins  ce  grandi 
fit  cruti  Rx)y  voftrxî  fîls  5  qui  ell  auiourd'huy  le  plus  icnorarac  Prince  de  la 
^nMU  ^  pgj,  j^^^  grandes  a(5iions  qu'il  a  faiies  contre  tous  ceux  qui  ont 
entrepris  contre.li^y  ;  &  de  plu$  s'enluiuitie  péril  que  vous.couiûtes 
dçpuis  à  Paris. 

Vous  m'eftonnez  de  !t)ui  ce  que  vous  me  dites ,  dit  le  Roy, 
ne  pouuant  conccuoir  en  mon  elprit  ,  comment  cela  ne  s'cft 
point  fccu  plurtoft  5  &  fil'on  l'a  fçcu  ,  comment  on  l'a  tant  fouf- 
fcrt.  Et  le  Patlcmenc  comment  viuoit-il  auec  luy?  Mal  ,  dit  le 
premier  Prcfîdent  Champigny.  Car  comme  le  Prcfidcnt  le  lay 
»•   /ut  dcputc  vne  fois  vers  la  Royne  ,  pour  hiy  faire  des  remoii- 
ftranccs  fur  le  Code  Michcau  ,  lequel  ie  diray  par  parcnthefe, 
^       ■  que  quand  il  fut  rapporté  au  Palais  en  la  prcfencedu  Roy  ,  par- 
lant des  Eflars  compofez  (  difoit-il  )  de  l'Eglife,  luHice  ,  No» 
blcffe,  &:  tiers  Eftat  ,il  pcnfoit  par  celle  impertinente  nouueau- 
ic  dç.propofer  quatre  Corps  au  lieu  de  trois  ,  donc  les  anciennes 
A/fcmblccs  dans,  le  Royaume  ont  toufiours  eftc  compofccs  :  & 
mettant  la  lullice  deuant  la  Noblclfc  ,  efiablir  vn  ordre  qui  fc- 
Toit  comme  cnregiflré  en  celle  compagnie  qu'il  pcnfoit  obli- 
ger par  la.  Mais  le  fruid  qu'il  en  rira ,  fut,  qu'on  fe  mocqua  de 
,      luy,  8^  que  s'cftantdchaurtc  contre  la  harangue  ,  il  difoii  :  Vous 
m'attaquez,  ie  vous  entends  bien  ^  Il  ell  bien  aisé  ,  dit  le  Prcfi- 
dcnr ,  car  ic  paile  bon  .Fun^oi^  :  iu^  voulani  donner  pai  ceAc 
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icriqjâe  fourde  vue  atteinte  y  qi|t  figniûodc  qu'il  ne  le  teooitpas 

pourteU  '   .  '^J'- 

'  Deqael  Code  voulez- vous  parler,  die  le  Roy  ?  A- on  adieu trelieM 
4}ucl que  chofeaux  anciennes  Ordonnances   Il  me  fcmbic  qu'elles 
«ftoieot  affez  claires  y  &  quM  ne  falloir  que  les  bien  obferuer.  Qu]en  ^{^^^ 

liites-vous  MonHeur  de  SUlery^  Lequel  reipond.*Sire>iev(nis  aiTeure   \ 

que  ie  n'y  ay  peu  rien  conrorendre,  &  que  luy-mefme  n'a  pas  encea* 
du  ce  qu'il  a  voulu  dire  :  le  voyant  par  pluueurs  articles  qu'il  a  en 
deiTçiii  de  renuerfer  tout  ce  qnieAoic  du  paiTé  y  pour  le  réduire  fous 
ibncaprieefansraifon ,  faifant  qoaii  par  tout  des  ounercures  à  ne 
lobferuer point*  Toutes  les  anciennes  Ordonnances  eftoienr pour 
amhorifer, faire  reuerer  &  honorer la-perfoone  du  Eoy,eAant  porté 
en  i  celles  %  rtimttm  foMci  ks  d> fficube:^^^  amttotmifms  o^f  option  s , 
g^>^9«f^^«iip«e0ird^wfo',  Stcoùcelles-cyeuoquenttout  auConfeil, 
peur  en-deliberer  fie  ordonner  comme  on  verrabon  eftrc  :  qui  cH  ea 
▼h  mot  attirer  à  foy  toute  l'authori  te  ^  &  faire  vn  Roy  de  cire ,  qui  ne - 

'  pourroit  agir  de  pleine  puilTance  Royale  fans  i'aydc  de  Ton  Seau:  qui 
eft  bien  loin  de  la  façon  rerpeâueufe ,  que  ceux  qui  ont  poffedé  noi 
charges  ont  toufiom»  rendu  aux  Roys.  Monûeur  de  Bellieure  ne 

-yittoit  pas  ainii  auec  voflre  Majelt^» 

;   Alors  r£oefque  d'Orléans  quittant  fon  Tertulien ,  qui  Tauoit  '  ' 
inb  tout  en  eau ,  prit  laf  parole ,  &  dtr.  Vous  n'auez  pas  tout  dit  de 
ce  beau  Code,  lequcLnon  feulement  eftoit contre  la  MajeAédei 
Koys ,  mais  encorescontenoit  deshereûes,  pour  lefquelles  aucune  • 
<3u  Clergé  auec  moyluy  déclarâmes,  que  s'il  n'y  remcdioir,  noqs 
l'excommunierions  auec  fon  liure.  Il  demeura  muec^s*ezcufa  fur 
fon  intention ,  qu'il  affermoitn^oiriamais  eu  mauaaife,  &  qu'il 
y  falloic  rcDed^er  par  Texamen  qui  en  feroic  fait  fort  prompte- 
•ment.  Snrquoy -fiit  ordonné  le  fieur  de  Bullion  Commiflaire  pour 
cételTet ,  qui  n'a  pas  fait  de  diHicuité  d'apoililler  ces  beaux  articles,, 
où  l'on  void  qu'il  proneilce  :  CcAuf-cy  feraofté  s  ceftui'làcprrigé: 
•n  adioufiera  tels  mots  :  on  chan  géra  ceux-cy.  En  ibi te  que  fi 
euft  prononcé  fur  tous, on  n'en  euft  laiffc  aucun. 

C'efloit  fa  précipitation ,  dit  le  Pre  Cdent  de  Verdun ,  mttkwff^ 
ipii  luy  faifoit  tout  entreprendre  de  fa  tefie  ,  ne  voulant  rien 
communiquer  auec  pcrfonne,  tanrii  auoit  bonne  opinion  de  luy^ 
croyant  pouuoir  tout  faire  fans  eftre  blafmé  :  Et  qui  ne  s  efton- 
na  vn  iour ,  le  Roy  allant  au  Parlement,  de loy  voir  porter  huiâ  ' 
Ediâs qu'il  n'euft  pas  le  loifîr  d'acheuer  à  fon  logis ,  &  les  alla 
feelier  fur  l'Autel  de  la  fainâe  Chappelle,  (  qui  lembloit  ne  de«  ' 

tiwiamais<to?pntifiédc^ttjle  piomation  que  par  le  feu 
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Recueil  de  diuerfes  fie  ces 
• — —  elU  rais  depuis.  )  Pour  montrer  aucc  combien  peu  de  cbnfféjSr 
\î%  Eli*  faiioii  les  affaire  s, qu'il  conduifoitpluftoft  aucc  impctuofité 

ccetieas  «ju'auec  railon.  Et  fi  ces  Hdids ,  qui  fc  pouuoient tous  réduire  en 
J«       trois  ou  quatre,  culTcnt  eftc  couchez  en  bonne  forme,  le  Roy  ca 
BiSeîu*  cuit  eu  contentement,  &  eull  empefchc  beaucoup  de  cricries:  Par 
».  ,      où  l'on  peut  juger  de  la  différence  de  fçauoir  bien  ou  mal  faire  les 
chofes.  Il  vouloit  prendre  Icance  par  deffus  moy  au  Parlement, 
quand  il  y  vieodroit  feu!  •  le  l'en  cufte  bien  cmpefché ,  comme  i'ay 
fait  voirpar  lafueillequei'ay  faitimprimcr:&  quoyqueRibierpuif-  * 
feauoir  écrit  au  contraire,ie  me  ferois  pludoilfaû  touraet  la  bouche 
de  l'autre  coflé5que  de  luy  auoir cédé. 

.  Ceft  parler  en  homme  de  coeur,dit  TAduocat  Arnaud:Mais  puîî 
.  que  vous  luy  en  voulez,  comment  n'auez- vous  point  fccu  les  dif- 
cours  que  nous  faifoit  Monfieurdes  Landes ,  de  Ion  entrée  au  Par- 
lement auec  le  Roy,  pour  prefenter  ce  lidiculc  Code,  &  afin  de  per- 
•  foadcr  &  obliger  la  Cour  à  le  receuoit  ?  11  commença  fa  hatangutf 
par  la  maladie  du  Roy  ,  les  fecours  donnez  en  Ré  ;  &  la  continua 
par  la  défaite  de  l'armée  Aneloifc, du  retour  dos  deux  autres  armées, 
fans  aucun  effet ,  duûcgcdcla  Rochelle,  &  de  la  circonualation 
qui  y  fut  faite ,  du  ficgc  de  Tyr  par  Alexandre,  de  la  puiffance  d« 
la  Mer  qui  ruina  la  Digue,  de  l'antiquitédesvaiffeaux  à  feu  men- 
tionnez dans  Quinte  Curce  ,  pour  mcnOrcr  que  les  Rocheloisfc 
vantoicnt  à  tort  d'en  eftte  les  autheurs  :  de  l'Ordonnance  t!c  Theo- 
dore,&  Honorius  toucbapt  le  Nil:du  mifcrablc  cflar  de  la  Rochc'le 
quand  elle  fut  prife  :  du  Tr.iicté  qu'elle  .inoit  fait  aucc  l'Arglois: 
de  la  luine  de  bizante  pat  l'Empereur  Seuere  ,  de  Limoges  par 
Chailcmngne,  des  Gardes  du  Roy  cntiécsdans  laRochclle  plul- 
tolt  comme  troupes  auxiliaires  5  que  conquérantes.  Ncfont-cepas 
prcuucs  pertinentes  pour  l'authoritc  de  Ton  Codée*  ttrecognoif- 
lànt  trop  tard  fon  impertinence  par  la  mocqr.eric  qu'il  apperccuc 
.  qu'on  falloir  deiuy  ,  il  vfa  de  menaces  par  vne  inhniré  d'exemples 
hors  de  propos  pour  faire  peur  :  &  en  vn  mot ,  dire  qu'il  clloit:  ir.iu- 
(le  &:  ridicule  ,  non  receuablc  que  par  la  force.  AufTi  a  il  elle  fi  mal 
reccu ,  que  s'il  y  auoit  Aduocat  fi  hardy  de  le  citer ,  il  feioit  lu  fié  par 
la  Compagnie.  Chacun  conclud ,  qu'a  Ion  humeur  toiu  lenibloit 
poifibîe  ,  &  qu'on  ne  s'en  cftonnoit,  vcu  qu'il  n'nuoit  point  eud« 
honte  de  publier  &  aduoiicr  larradutt'on ,  &  ritnies  de  fcsPlcau- 
mes,qiii  auroient  fait  rougir  tout  autre  que  luy.  Alors  le  Roy  im» 
pofa  îiieqce  à  tous ,  voulaot  fçauoii  qu'elle,  auoit  ciic  l'iUuc  de  i'af: 
faire, 

.Que  le  iour  de  la  Saiuû  Martin  (  lequel  on  nomma  laiou£née.des 
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f(f0r firttir  iilHifi^irû.'  '  22^ 
0tlppes  )  ttfyonà  Villeioy ,  plufieurs  ci  oy  oient  que  le  Cardinal  fu 
parterrci  &  fcs  ennemis  s'en  refiouy  ffans,  les  gens  de  bien  en  fouf- 
'itiroieiit,  &  lesHùguenots  mcrme  l'cdefefperoienr  de cét accident,  trctieiw 
parce  qaertyanttrottué  fidclie  à  leur  mainrenircequeleRoy  leur^" 
auoit  promis  ,  ils  craigQoient  de  tomber  dans  les  mniix  dont  ils  kijXr 
vcnoicnt  de  lortir:Er  que  corn  me  on  tafchoit  de  rentterfer  i*Edi^  de  "r? 
Pajxqa'ilauoitconreiilé>tls  n'crperoient que  routes  fortes  de  mi* 
Teres  par  fon  éloigneûsent  s  C*ciï  pourquoy  ils  s  affligeoient  fort  du 
bruit  qui  en  courut,  mais  quand  on  fceut  le  lendem^nn  cu'on  aDoic 
'ChaiTié  le  Garde  des  Seaua ,  tout  le  monde  changea  de  viiage,  ceux, 
qui  auoient  de  la ioye le iour  précèdent  deuindrentfflclançoliques» 
À  les  mélancoliques  reprindcenc  leur  ioy  éperdue.  ■  ^ 

Tapprens ,  dit  le  Roy ,  que  le  Mareichal  de  Schomberg  eA  touf* 
ioon  dans  les  affaires.  C'cfl  vn  homme  fagedésle  berceau ,  &  que 
i^ay  toufiours  aime.  Il  y  a  ie ne içayqnoy d'écrit  lui  la  hcc  des  honi- 
mes,  qui  fait  voir  s'ils  doiuent  eihe  quelque  choie  ^  &  celaie  l'ay  len 
iorlaiîenne ,  &  ie  ne  me  fuis  iamnis  gueres  trompé  en  mes  iuge- 
mens.  Et  qui  a  les  Finances  àceâe  heure?  Le  Marquis  d'Efiar,  Sire^ 
dit  Villeioy  :  &  lors  qu'on  croyoit  qu'il  fuft  fans  rcfource,  après 
tant  de  delpenfes  qu'il  a  fouilenuës  depuis  qu'il  eft  eo  charge  »  il  a  fi  • 
bien  pris  Tes  mefures ,  qu'il  a  entretenu  celle  guerre ,  enrapporte 
de  l'argeot)  fans  auoir  rien  entamé  fur  l'adunnce  de  Tanoce piochai*  , 
ne  dans  pas  vnedes  Kecepies  générales  :  qui&itv^ir  qu'on  y  pro*> 
cède  fidèlement.  Aufli  en  a-il  rcceu  cet  honneur, que  lut  l'iniVan- 

qu'il  a  fait  au  Roy,  cî'cftrc  dcfchargé  d'vn  Ci  grand  lardeau,offrant 
fon  confeil  &  fon  afHOance  àqui  queceiui^  qui  fuil  nomme  de  ia 
Maiefté  pbUr  en  faire  l'e&crcice  :  il  luy  a  commandé  expreflfement 
4)e  continuer  la  fooâion,  comme  le  iugeantfi  neceflaire en  ceftè 
a^Iminiftration,  qu'il  croyoit,  n'y  en  pouiioir  commettre  d'autre  fans 
vn  grand  imerclt  en  fes  affaires :&  à  Vigliane^oii les  troupes  du  Due 
'de  Sauoye  furent  bien  frottées  par  des  gcos  plus  ioiblcs  qu'elles  n'e- 
il  ci  c  n  r  ^  &  encoies  à  Carignan ,  où  il  mooitra  eo  Tvn  &  en  i'Mte^  l 
qu'il  ri 'eAoir  pas  moins  bon  pour  combattiez  que  ponrJemanlemeiit 
des  Financesi deqnoy  9 efteo(iiiuy,qucpoiic  JDjttquede  fa il 
âcA^^Ait  ^^refchal  de  France.  •  ■' 

J^'ya-ilplusderobbelougaede  ma  cognoilfance  dansles  a0ak 
.ffes>  deniandale  Roy  ?Bullton  y  eft,  Sire,  reipond  Vil  1er  oy ,  &y  fer* 
jy^fatfes-bicflj  caciel'ay  toufiours  cogneu  acccirr  &  iudicieux.  A 
^ui  en,  piricz<yous ,  dit  leHoy  }  N'eiVce  pas  en  cor  vn  dt  ceux  dé 
^ul  'ie  me  feruois  le  plus  ?  Le  Prefident  lanin  n'en  fera  pas  marry* 
2fei>>  Sire»terpoiidtt*il;  k  m'accomjnodois  foithien  anec  Iny^  in* 
*  "  Ff  f 
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"  gcam  toufiours  qu'il  eftoîtnay  pourksjicgociationflâqo'ilaiâiciri 
ttt  In-  cotcûducs  qu'aucun  aun  cquc  i'ayc  cognu  de  mon  temps, 
trciiens  Et  qui  3  Ics  dépefclies  eflrangcres  ?  Bourillicr ,  Sit  e ,  dit  Vilicroy  ; 
drsciûps  Se  les  Fera  bien;  car  il  abonfens,  fidélité  ^fecrer  :6c  4e  plus  drcffé 
iUt»G«s.^  de  la  main  du  Cardinal,  qui  ne luy  aura  pasefté  vne  maoaaife  école* 
11  eft  fils ,  dit  le  Roy  >d' vn  bomme  de  bien ,  que  i*ay  cognu  (Incere, 
&  en  voulois  faire  vn  Prefident  y  fi  i'cuiTe  vercu  dauanrage.  Cela  m'è 
fnit  bien  e/perer  de  mooiiU  f  dç  ce  qu'il  ne  prend  pas  le  eonfeil  db 
Roboaa9  qui  chaiTa  tous  ceux  que  Ton  pere  aimoit  ^.pour  feiettec 
entre  les  mains  de  gens  nouueaux  &  inexperimenteZ  )  qbîle^erdl* 
.  ^eoû.  U  paroiik  par  là  >  que  ic  ne  tai  fois  pas  mal  -,  puis  qu'èn  fuit  mes 
erreS)  qu'on  prend  tons  ceux  derqaels  ic  ipe  fiiis  (èrey^on que  i*ay 
^mez  pour  là  conduite  des  affaires. 

.  Mais  ne  dit- on  riendans  ces  de pefches  du  frère  die  Marillac?  Ouy^» 
' .  Sice^dit  Viiieroy ,  l'hiftoire  en  eii  longue ,  &  tout  le  monde  le  blaf*> 
'  me  de  (bn  ingratitude.  Car  voftrc  Majeftc  fçait  bien  qu'elle  n'en 
^uoiciamais  fait  d'elUt ,  depuis  le  fait  de  Caboche  ;  &  quNne  fois 
difoanccbes  Bafticn,  difant  atout  plein  de  Seigr)eurs>  DifooDs  mes 
eii£uis  >  mettex-vous  à  table aoec  moy  ^  il  s'y  voulut  mettré  auec  les^ 
autres  :-  &  vouslefiftesleuer ,  difanc  que  par  vos  enfans  vous  n'en« 
tendiez  pascenx^e&forte  :  &  le  chanfalles  du  Bac  à  Saio^Ger* 
nain  i.dîfaflt ,  que  vous  ne  vouliez  point  dans  voftre  compa  gnie  de 
gensqulloy-reflemblalTent  :  pour  faire  voir  que  vous  ne  l'e  Aimiez 
pas  :  dca  vefcuainfi,  iufques  à  ce  que  le  Cardinal  de  Richelieu  luy 
proctura-k  charge  de  Coonni (Taire  General  de  L'Armée ,  en  fuicela 
Lieateiiancedela.Coaipagnie  des  Gens  d'armes  de  la  Royne  Meie>« 
Mec  la recoropen fe .  Au Cicge  de  Sainâ  lean  il  lut  fait  pac  fon  in- 
terceffîon  Macefckakk-Cam^:  &  luy  fit  donner  le  Gouuernemene 
.  4teVerdun,Ia  Liemenanced9ns!epâys,&^les^niôyeiisde£airebaàir 
Vnedes  plus  belles  Citadelles  qui  ibit  en  France  :  Et  pour  Gonctu*- 
fion  fut  fait  Marefchal  de  France  à  Priuas,  auec  des  peines  wàicW  . 
bles ,  le  l^y  vodre  fils  y  contredKant fe  Êdchant  de  refufer  le  Car^ 
dinal  qui  l'en  folicitoit  :  &  neantmoint  aptes  l'anoir  promis,  il  fut 
dentheurts  fans  s'y,  pouvoir  refoudre  :  Et  comme  iUnt  fait  le  fer- 
ment,  deux  iours  après  ayant  fujet  d'efcrire  auCaxdinal  »  il  letrai^ 
da  fiaoplemtoot  dklw^f  Im»  hurnbk  ftnùtatt  :  pour  monftrer  que 
les  honneurs  bien  meiicez  auoient  en  vn  infiant  changé  Tes  coo» 
ftumes.  Apres^iLfot  Lieutenant  General  d*armée  ieul  en  Chanr- 
pagne,  oùiin'apasmal&irfesa&iires,  àçequ'-ondic &pourre- 
compenfedece  quedcffuS).luy.&  ron  frerê  onti  voulu  ruiner  Tau^ 
|hcy  de  letir  bonne  totnne»  comme  ilBepeut  s'imB^ehordelgr 
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wfmbîgner  pârtint  de  Verdun,  difanr,  Il  y  a  long-temps  que  mon  '  "     ^  . 
frcrc    moy  luittons  contre  le  Cardinal  :  mais  i'efpcre  qu*à  ce  coup  jj^^^ 
nous  le  porterons  par  terre  :&  Ton  frercaeftévcu  fombrc  &mornc  iien$"dcî 
^  dans  tous  les  bons  progrcz  d'Italie,  comme  ces  Médecins,  quand  Champ* 
ilsontiugéquelquVnàla  mort,  pour  la  réputation  fe defefpcrcnt 
s'il  guérit.  Et  fut  remarqué  par  plufieurs  perfonnes  vne  iayc  incro^ 
yablejquand  il  fceut  dans  le  Seau,  la  prife  de  Mantouc,  qui  luy  rem- 
plitlevilagc  de  gayeté  lumineufe,  &  auec  vn  N^mtniurrons bieit 
d'âHtrcs,  Et  fionm'atjicreu  !  ILippella  tous  les  Secrétaires  qui  auoient 
des  lettres  rebutées,  &  les  fît  apporter,  &  les  feella  toutes ,  pourpar 
ce  moyen  faire  les  feux  de  ioyc  d'vne  fi  bonne  nouuelle;  eftant  de 
celle  humeur,  de  vouloir  auoir  vne  iuftice&:  vne  raifon  à  fa  mode:  '  « 

car  ce  qu'il  faifoit  n'cftoit  pas  parce  qu'il  fembloit  ainfi  aux  autres: 
mais  parce  qu'il  eftoit  porté  à  cela  par  fa  fanraifie,  n'ayant iamais 
elle  de  l'opinion  de  la  compagnie,  mais  vouhi  toujours  que  couc 
le  monde  fud  de  lafienne  :  au  turplus  dcuena  fi  fier ,  qu'il  fembloit 
que  comme  vn  Lyon  il  deud  deuorer  tout  le  monde ,  o£Fençant  vn 
chacun  doublement  du  refus  &  de  la  manière  qu'il  y  apportott: 
tnondrant  bien  qu'il  auoit  mal  edudic  la  Pratique  de  Melfîeurs  de  « 
Chiuerny  &  de  Sillery ,  qui  adoucilToient  les  méconrencemens  de  '  ' 
ceux  qui  perdoieni  leurs  caufes,  par  des  paroles  douces  ^ciuiles, 
qulempe (choient  le  defefpoir ,  que  donnoit  ceflui-cy ,  deuenu  in« 
acceiTible  à  tous  ceux  du  Confeil  mefme ,  fe  tenant  fouucnt  ren- 
fermé ,  efcriuant  toufiours  de  mauuais  mémoires ,  &  faifant  des  li> 
ures,  quireiiflî(roieDtfi  mal,qucToirax  en  fit  pendue  vn  publique- 
ment ,  &  brufler  iipres  pour  la  fauffe  monnoye  qui  eftoit  contenue 
dedans  :  &:  ce  qui  eftoit  de  pis  ,  c'cftjqu'il  ne  rendoit  point  iuftice, 
(cAant  perpetuellem'ent  dans  les  cabinets  delaRoyne,  où  il  auoit 
jceftc  ru  fe  d'entrer  de  bon  matin  ,  pour  fi  ire  voir  qu'il  auoit  grand 
«créait  :  &commeonlevoulut^efcouurir,  on trouuoit  qu'il  entre- 
Renoir  vieux  ou  trois  heures  les  femmes  de  chambre:  &  puis  quand 
en  Tâppelloit ,  il  fe  trouuoit  qu'il  n*auoit  rien  à  dire ,  ce      en  vn 
autre  temps  l'euft  fait  rrouuer  importun  &  fafcheux,  ne  lail&hc 
^as  de  continuor  pour  payer  le  monde  de  ce  luftre ,  qu'il  manioit 
]e»ca.binetsàfa  mode  ,  faifant  plus  d'eftat  d'vn  garçon  de  chicns 
que  d'vn  Maiftrc  des  Requeftes  :  &  cependant  qu'il s'amnfoit  à  ces 
bagatelles ,  les  pauures  parties  languiffoient,  Iç  maudilTaot  de  ne 

f»ouuoir  eftre  expédiées ,  &  demeurer  minées  en  h  pourfuite  de 
eurs  affaires  :  Et  cela  n'eft  rien  au  prix  de  Ton  procéder,  quand 
le  Roy  s'en  alla  à  Sainét  lean  de  Maarienne ,  difTuadant  touE 
ceux  qu'il  iCAContïo^  de  le  fuyurc ,  luy  eui Vcxpcfoit  en  tome* 
r      ^  .       •  .      '  Ff  4 
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fort©* d1ncommo-iita2,pourfc/nioigner  qu'il  n'a  rien  plus  cher  que 
honneur  defbnEftat  :  &ccc  honneur auec  vne  icn  JrcfTc  ciecroco*  r 
uem  éâ  dille,protcIloit  publiquement  contre  ce  conlciljduquel  il  fomnioic 
Champs  vn  chacun  dc  ie  fouucnir  qu'il  ne  l'ajoit  point  donné  ,  aueuranc 
^        toutes  lortcs  de  mauuais  prelages  pour  en  dccouragci  tout  le  mon- 
de :  &  au  retour  il  fe  mit  à  genoux  deuant  le  Roy ,  tefmoignant 
aucc  vn  vifage  fumant  de  zcle  ,  le  contentement  qu'il  auoit  de  le 
voir  efchappé  dVn  lieu  ou  il  Uiy  pouuoit  arriucr  routes  fortes  de 
dcfaftres  >  Se  auec  celle  i  jye  fpi rituelle  on  remarqua ,  qu'en  la  ma-- 
lad.cduRoy,  oùtout  le  monde  fondoic  en  larmes  «  iln'enveclaia^ 
'  ■    mais  V ne  feule. 

Fiez-vous  en  ces  hypocrires ,  dit  le  Prcfident  Tanin.  Par  le  Cor- 
bieu  ie  les  ay  toufiours  hais.  N'en  parlons  plus ,  dit  le  Roy,ie  veux 
.  fçauoir  des  nouuelles  d'Italie  :  le  vois  le  Strigio ,  qui  nous  en  dira. 
Et  bien  Marquis,  vous  auez  peidu  Mantouc  ?  comment  cela  efl- il 
arriuc  ^  Sire  ,  relpondit  le  Marquis,  Sicerat  irtfatk  :  car  auec  tant  foit 
peu  de  refolutionon  poauoit  éuiter  ce  malheur.  Mais  comme  le 
Duc  auoit  naturellement  le  don  d'incertitude  au  choix  des  choies 
qui  luy  eftoient  nccelfaires,  il  m'a  rendu  Prophète  a  mon  très-grand 
regret,Juy  ayant  plufieurs  fois  dit  5  qu*il  valoir  mieux  auoir  vn  Eftat 
-  gaftc  que  perdu  5  qu'il  falloit  quitter  toute  conniuence  ,  pour  allée 
au  folide  &  au  certain  ,  ou  autrement  qu'il  Ce  verroir  bien  toft  def-' 
pouillé  de  fes  Eftats.  Ses  peuples  luy  eftoient  mal  alfedionnez ,  &  il 
pcnfoit  auec  le  temps  les  gagner  ,  &  en  les  épargnant  il  s'eft  perdu 
auec  eux-  S'il  euftlceufcieruir des  biens  qui  cftoicntdans  fa  ville, 
leuer  des  hommes,  faire  venir  des  François  de  larmcc  Vénitienne, 
qu'il craignoit  &apprchendoit  plus  quclcs  AUemans pour  fon mal- 
heur, il  auroit  éuité  beaucoup  de  maux  :  &  auec  cent  mil  cfcus  qu'il 
pouuoit  prendre  fur  les  fiens  auec  raifon,  il  auroit  cuité  (  choie  pto- 
digieufe  )  vn  racdecinqmillionsd*or,&  laruinceniierede  tout  Ton 
peuple  auec  la  fîenne,  caufée  par  ces  furieux  animaux  qui  ont  figure 
d'homme ,  mais  tout  a  bit  belliaux  ,  ayans  foule  aux  pieds  la  Reli- 
gion &  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  facré  ,  pour  le  proftituer  a  leurs  fu- 
rieux appetits^qui  a  fait  voir  le  zele  de  ceux  qui  les  ont  enuoyez  tous 
Hérétiques,  afin  de  rendre  leur  criuie  plus  grand  deuant  Dieu, -qui 
toft  ou  tard  leur  demandera  compte  de  tant  de  Jefordres  ,  dont  ils 
font  les  autheurs ,  comme  du  fang  d'vn  million  de  Vierges,  violées 
^  égorgées,  attecvnebarbarie  fans  exemple. 

Bt  les  Princes  d'Italie  qu'ont-ils  dit  à  cela  ?  dit  le  Roy.  Rien,  Sire, 
Tcfpondit  il.  Car  Florence  cft  tou  te  Efpagnole,  tant  que  la  Mere  & 
4e  Comte  d'Orfc  yiucont  ;  aptes  i  ic  Q'ea  refpondcois  pas^û  on  garde 
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pour  vn  temps. 

Et  ks  Vénitiens ,  dit  le  Roy  ^  Us  ont  voulu  hors  de  temps  exercer 
leur  prudence ,  refpond  le  Marquis.  Car  podr  ne  Te  vouloir  pas  de- 
clarer  comme  ils  deuoienr,voyant  les  François  en  Italie,  autant  pour 
leur  liberté  que  pour  celle  des  autres ,  ils  ont  lai  (Té  perdre  Mantouë  » 
pouuaht  quatre  mois  auparauant  chaffer  les  Allemans  d'Italie ,  qui 
onreflélong-tqiipsfoibles  :  &  comme  ils  ont  voulu  temporifer ,  ils 
ont  aduancc  leur  ruine  :'  car  s'efbns  depuis  fortifiez  de  nouuelles  trou« 
pes,  ils  furent  faire  vne  furîeufe  attaque  à  Matingo  &  Villebonne,  oÀ 
les  bons  Seigneurs  ne  fetrouuans  pas  refpeâez  comme  à  Venire«.ils 
furent  contraints  de  faire  retraitte  en  telle  forte,  que  qui  n  euft  fceuce 
au  ils  faifoient ,  cènes  on  euû  dit  qu'ils  euffent  fuy  :  &  le  mal-heut 
tut,  que  deux  naillechaïaux  qu'ils  auoîcnt  voyant  venir  en  defordrc^ 
les  Allemans,  qui  n'edoicnt  que  mille ,  pourfiiiuans  leur  vidoire ,  ne 
s'aduiferent  ianiais  de  les  charger ^  pour  n  auoîr  pas  eu,diioient-ils ,  la 
commandement ,  lequel  ils  allèrent  chercher  à  toute  bride  à  Valaize: 
cù  ayans  aiïènJ)lé  leur  Confeil ,  ils  fuîuirent  Taduîs  du  Comte  Scot, 
lequel ,  difoit-il ,  Soben  cher  [ara.  ^  ituperofo  mapku.fura  vtitek  Usnc** 
ni^ima Republica:  lequel  fut  de  quitter  la  place ,  &  à  fauuc  qui  peut, 
gaîgner  Inquiète.  Ce  qui  fut  brauement  exécuté ,  en  attendant  auec 
impatience  les  diueitilTemens  du  Turc  en  Hongrie ,  pour  occuper  les 
Allemans ,  &  diuertir  ces  ç{Ie[iis  d'hûfomcs  beiliaujc,  qui^icJaiilèBt 
nulle  mèfchancetc  à  commet irc. 

Moji  fils  a  pris  bon  confcîldimslarcfolutîonqu'ila  faite,  dit  le  Roy: 
car  veu  ce  que  i'cnrcnds  dire ,  Cafal  elloit  pris  auec  M?mouë  ^  &  lés 
Oriitbns.  Et  cela  cfloit  le  chemin ,  à  quoy  les  Erpagnols  tendent ,  ii 
y  A  long-temps,  d'vnivr  Allemagne  à  lltalie  -,  auquel  cas  tous  les  au^ 
très  Princes  eltoicnt  en  grnnd  hazard  :  &  m'ellohne.  que  pour  s'y  op- 
poTer  toute  la  tcne  ne  s'vnit  auec  n^.on  fils,  qui  a  eu  de  gi  andcs  railons 
àVutrepreLdfC  ce:re  gv.circ,  suec  laquelle  il  acc  gr.eu  &:prcuenulc 
fnal9&  fans  laquelle  les  Vénitiens  euifent  couru  grande  iurtune  (  s'ik 
,I3Cuffôi<:  point  eu  d'air.r  rrinez  )  d'eiire  réduits  a  la  pitoyable  haraa^ 
^equ'ils  firent  à  M;'N-i^  ' "  i:>ri   N'y  ay.  jit  pe  int  de  dou*e  qu'ils  pou- 
lioicntcrt'  edclpt  ùilltzdt  -oi^cs  Ici  r«,  places  en  terre  ferme:  &  leur 
grande  ville,  p:  iiiccdu  ;        us  ea  lefolueuc^oUi  bieu-tuiiiuùiy  kl 
^lieiniu  des  autre».    '  ^ 
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'i  ^  }  1 .  deiienu  ce  brauc  General  qui  les  a  fi  bien  feruîs ,  &  commune 

Ic5  Entre  s'appelle- il  ?  Sacredi  y  rcfpond  le  Marquis  y  qui  a cfté  demis  dg  d^arg» 

emprifannc. 

^SSII  .  Le  Roy  foufpiraat  du  peu  de  preuoyance ,  qu  auoieat  eu  les  Italiens 
pour  soppofer  aux  maux  qui  les  appr(»choieiitde(i  prés ,  voulut  /ça* 
noir  ce  qui  auoit  reiliTi  duTraitcéde  Rati(bomie,  Aquoy  Villeroy  ref- 
pondit ,  que  plufieurs  L'auoicnt  trouué  mauuats ,  pour  le  zele  qu'ils 
auoient  à  la  grandeur  de  r£(lat  \  &  les  autres' pour  n*ay mer  pas  la  Paix 
au  dehors,  encorequils  eulTeat  publiéauparauant  qu'ils  en  bruAoîent 
d  enuîe.  Et  ayant  veu,  n*y  a  pas  long-remps  le  Duc  de  Mooteleon  fous 
vn  Cîprés  tout  penûf ,  il  feroîc  bon  4e  le  faire  approcher ,  car  il  eft 
homms  candide ,  qui  dira  franchement  ce  qu'il  en  peut  auoîr  appris^ 
n'ellant  pas  chofe  bien  expliquée  dans  les  depcTchesque  i'af  . 

Âlors  c«  Duc  ellant  appellé ,  &  enquis  de  ce  qu'il  en  fçauoir,  il  te(I> 
moigna,  que  d'entrer  en  ces  di  fcours  cela  luy  èftoit  douloureux,  par  vii 

Îrro^ond  loui  plr  &  vne  grande  melancholie  qui  luy  en  parut  fur  ion  vi» 
âge  \  &  refrongnant  fes  fourcils  dit  au  Roy  *,  le  me  relTouutens  que  du 
du  temps  que  i*ellois  en  France,  ie  fus  vn  iour  vifirer  le  iieur  Arnaud,ce 
^meux  Adaocat,  pour  conférer  auec  luy  les  oppofitions  de  BourdiU 
Ion  en  Piedmont,&:  les  remontrances  du  Dut  de  N3uers-,pour  fçauoîr 
s'il  auoit  trouué  affez  de  vigueur  en  l'vn  ^  &  de  raUbn  enrautce*  ie  vit 
-  fiir  fâ  cheminée  ce  Diillque, 

Verfis  lugebit.  ibtriéi  fatîs, 
mis  à  l'imirarion  de  Virgile  ^  par  lequel  ce  Poëtc  célèbre  reprefentoît 
vn  Prince  de  la  race  de  Priam,  qui  par  vn  don  de  prophétie,  ou  pliifloft 
par  vne  profonde  fcicnce  d'Ëltat ,  cognoilToit  l'inllabiiité  des  chofes 
humaines ,  confoloit  Ence  -,  en  predilantjque  les  devUnées  de  la  Grèce, 
ennemie desTroyensjferoient  en  fin  changées,& qu'on  verroit  vn  iour 
lechaftiment  mérite,  qui  fe  fcroit  parquelqu'vndefapofteritc.  Sur* 
quoy  deflors  il  me  tomba  dans  refprir ,  que  voyant  tant  de  vertus  en 
vollre  fils  dés  fa  jeuneffe  ,  il  pourroit  acaompîir  ce  pronoluc  j  &  que 
depuis  il  s'elioit  toufiours  enquis  du  cours  de  la  vie  pour  vérifier  (a 
créance  :  Et  qu'ayant  entretenu  Collalto  de  ce  qui  le  diloir  (  quar.d  il 
quitta  la  vie  )  de  çe  Traitté ,  dequoy  il  femblolt  que  qvielques-v  ns  des 
leurs  en  auoient  df  la  ioye,  ^  nutre  s'enattriftoieiir,  ic  le  priny  inllani- 
ment  5  comme  bien  informe  qu'il  pouuoic  elb  e ,  de  in'cu  dire  ion  fen*. 
timenr.  A  quoy  il  me  refpondit  d'iralienà  Italien,  comme  cofmenans 
d'inclination, (le  préférer  fagemenr  la  conuerfa  ioii  de  ia  vie  a  l.i  vaiii'» 
té  :  Qa  il  eftoit  vray,  que  depuis  la  prife  de  Mautouë  (qui  Tniioir  chat'» 
^  de  dépoiuliçs)  ayans  rei^eaty  que  fes  pommuas  ic  ]:£ji]|>liJÏuiâ  tous 
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les  îoiirs  cl*vrie  plus  grande  dcfluxicin ,  qui  le  faifoicnt  iûger  qu'il  cftoîti  e  ^  t, 
prés  de  la  mort  ,  il  auoît  penfé  nux  nioyens  de  faire  vue  homiefie  &:  icjEncroi^ 
ieure retraîtte ^pour  s'olierdcla  foule  ,  &:  des  combats  importuns  à  ^1"**^' 
foii  humeur  :  qui  l'auoit  porte  plufieurs  fois  à  lupplier  l'Empereur  de  uiÇiai 
luy  donner  congé  :  Et  que  fi  dauanture  le  deficin  qu'il  auoit  n'cull    .  ■ 
eltc  cogneu  de  tout  le  monde ,  &  que  la  maladie  ne  rcull  fi  fort  prcffé, 
il  euft  creu  ne  pouuoir ,  fans  regrec,  voir  que  les  François  firent  la  Pnijc 
les  armes  à  la  main ,  fi  celle  de  Kati(bonne  ne  les  euli  mis  hors  de  peine 
de  confulteîjs'ilseftoict  plusaduatagez  de s'expoferau  pei  il  d'vne  ba-» 
taille,que  de  laifTer  la  can^pagne libre  à  leurs ennemis,qui  s'approche* 
Tent  il  prés  des  rerrâchemens,  que  les  Efpagnols  ne  refuf'erent  pas  tant: 
d'entreprendre  de  les  en  efloigner  pour  la  crainte  de  la  mort ,  (  car  il 
n'y  a  point  de  doute  qu'ils  ne  foient  fort  vaillans)  que  pour  le  defplr.ifir 
qu'ils  eufTent  peu  receuoir  en  fc  retirant  vn  peu  vifle  de  faire  tort  à  leur  • 
grauiic.  Et  quant  à  luy,  qui  regardoit  plus  le  folide  que  l'apparence  & 

Je  faft  des  démarches  des  gens  de  guerre  ,  il  difoit  fmcerement  -,  que 
puisque  l'Empereur  ,  faiTant  la  paix  fans  attendre  b  refponfed'Ëfpa- 

.  gnc,  a  tefmoigné  qu'il  vouloit  préférer  les  interefts  qu'il  a  dans  TAIÎe- 
magne,  pour  la  Religion  &rËftat  aux  etitreprifes  peu  heureufesdes 
Gouuenieurs  de  Milan,  il  eft  croyableque  cette  Monarchie  ;tfiedicc  par 
les  Efpagnols  fur  les  autres  peuples^  fera  bornée  au  Fort  de  Fuentes,  Se 

3ue  par  le  fccours  de  Cafal  ils  doiuem  auoir  perdu  i'cfperance  d'Italie, 
OAtilspenfoient,  fuiuant  l'exemple  des  Romains,  eftendre  leurs  li« 
mires  au  delà  de  Ja  ligne  qu'ils  ont  defignée  pour  les  conquei^s  de  la 
^rre,  comme  pour  cales  de  la  mer. 

Dàns  ces  difiburs  de  CoUalto  i'apperceus  bien  qu'il  eftoît  tout 
diagrin,  d*au<^r  fi  peu  iouy  du  fruiûde  fa  proye.  Il  medomia vnc  gi  an« 
4e  Relation  de  tout  ce  qui  eftoit  fur  le  tapis  au  temps'  de  fou  parte» 
inem^  enuoy  éc  y  à  mon  aduis ,  par  quelqu' vn  de  l'autre  monde  ,  tre$?  , 
hon  Italien  ,  mauuais  Efppgnol ,  &  qui  ne  hayt  pas  les  François.  le  ne  * 
liray  feulement  que  ce  qui  regarde  ce  dont  voilre  Ma)efié  a  voulu  cfire 
'  infonxiée,qui  eft  contenu  eaât  Article. 

Et  quant  au  Traiâé  qm  Veft  £dt  en  Allemagne  ,  il  me  (êm« 
ble  que  c*(dl  le  prélude  4p  la  Comédie  qui  s'eft  ioiîie  dcuantCa? 
£d  9  Jaquelle  eft  vne  des  tjsures  pièces  qui  aye  paru  dans  tous  les 
£edes  paflêz  : .  elbnt  chofe  .afl!ip&  plaifante  &  peu  commune  ^  de 
voir  Mazârini  fortir  d'vne  trendtée  a  Timprouilie  le  chapeau  à  la 
snaiii  9  de  poncr  à  toute  bride  la  9m,  aux  François  ,  qui  venoient 
l^ouroifencer  le  Camp  tout  en  la  mefinefime  ^  comme's'ils  eiiA 
kilt  coûitt  au  faquin  ;  A  de  vôir.  ca  fuiçte  1^  Çhçù  de  l'Annéq 
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1^21.  ïn^P^r*^^^  s  ^  Efpagnole  s'adunnccr  au  grand  pas  hors  de  îeur 
les E'ntie- Camp, pour  embralTerauecioyc  les  chcts  François  ,  &  tefmoigner 
^taet  leur  zèle  Catholique ,  d'efpargner  le  fang  des  Chreftiens.  le  fçay  de 
jlil^  bon  lieu  ,  qu'en  la  Dietc  plufieurs  perfonna  gcs  diuers  eftoient  monrci 
'——fur  le  Théâtre  ,  pour  commencer  Le  jeu  ,  &  préparer  l'attention  des 
.  ipe(ilareurs  :  dVne  part  l'Empereur  auoit  proxllé  fans  fcintife  fa  bon- 
ne intention  pour  le  repos  public  ^  &  contraignant  fon  naturel  aupit 
tdhxûâé  en  colère  TAmbalfadeur  d'Efpagne  ,  qui  vouloit  qu'on  i\c 
concludchofe  quelconque  ,  &  que  tout  i'Vniuers  demeurall  enfuif- 
^  fera ,  pour  attendre  le  retour  de  fon  Courrier  y  qui  n  auoit  ordre  de 
partir ,  qu  après  la  prife  tant  defirée  de  Cafal  :  comme  û  le  premier 
snobiledeuoitarrefter fonceurs  >    n*auoitpoint demouuementfans 
lesînfiuencesduConfeildeMadrtd.  D'aillear»  les  EleâeursCatbolU  . 
qoes  eftoient  fur  le  poîntSl  de  paffer  pour  fauteurs  d'hiprefie  ,  au  iiigs* 
'  meét  desEfpagnols,  parce  qu'ils  ne  voiiloient  pas  eftre  dépoûllkzpar 
«ixcomme  le  Palatin  >  qu'ils  fontpreftstoutesfbisderdeuer  daoa» 
de  l*Bmpire  y  voire  inefine  de  le  canonifer  ,  poutoeu  qu'il  les  laiffil 
Joûîr  'defeslÂQiis  \  &  que  comme  vn  bon  Chanoine ,  il  &  cônteico 
é^WG  penfion  repdiere.  %  de  fetolcat  bien  la  'mefme  grâce  amc  an* 
tH$  Princes ,  s'ils  vouloient  ^hre  au£  fimples  &  gens  de  bien  <pi9 
û  Doc  de  Pomeranie  ,  qui  en  beunanc  laKfa  prèndic  ion  Efiat  a» 
Vvateftin  General  de  l'Armée  Impériale ,  &  qu'ils  aboMènt  la  li* 
gue  Catliolîque  ,  indigne  de  ce  beau  titre  ,  puis  qu'ellen'eil:qp»'Aî« 
kmande ,  U  non  pas  Hfpagnole.  Il  eft  arriué  pouvant  que  le  cou* 
treudiun  de'  tant  de  deueins  eft  tombé  fur  le  paume  Vyaleftin^ 
lequds  eftantadoanoéàMeninghen  ^  pour^ournertdlieversritaiie  & 
k  France  y  qu'il  menaçoit  de  couurir  de  gens^d^  guerre ,  s'eft  trouué 
4ui^vne  mttinée  démis  dç  fa  généralité  »  &  s'eneft  retouméenBobe« 
sie ,  pom*  contempler  la  vanité  dvk  monde,  &  méditer  de  ptns  p rcs ,  & 
Kuproprelioad'eiilePalatinfiitchafséenvn.ioar  ,  que  cpmmekyil 
auoit  Mrda  en  voefaear^par<»bannl(IeQiencbpc^effion  «{ail  auoit 

eredelaDucbédeMechelboarg»  L'AmbafladèurdeFrancècipiise:! 
ueBtdbcontiinanee:  car  au  commencement  il  fitvoir ,  queleCojf 
Ibn  Maiftre  ne  s'eMt  iamak  eâolaié  d'vse  Paia.  ralibniiable ,  pour 
ittftifiliriîi»  aâlons.ât  (bn  procédé.  Mais  comme  il  cecognuc  que  \^ 
Efpagnolstrainoiienitlisaf&ires  en  longueur ,  pour  Tefperauce ,  qu'ils 
sw^ene  de  prendre  Cafal  ,  ttauailles  de  plufteuts  iiicommoditczir 
il  tefmoi^na  publiqueinent ,  que  s'ils  ne  (s  contentoien^  des  coiw 
diflôns- ,  ckUfuelks  on  anott  parlé  de  pârt  6c  d'autre  en  kalf^ 
AnarîsnepndiuM^pa^lemwrgkie^  inc«itiiudcs^qu.'il«(lot« 
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refolu  de  s'en  retourner  :  &  fc  préparant  pour  cet  efifcd ,  tous  les  gens  JT^TT" 
dr  bien  s  arrf  fièrent  j  i;Empcreiir  mefme ,  les  Ëleâeurs  ,  &  le  Non-  tes  tîtié. 
ce ,  le  conjurans  de  confiderer  enfemble  les  moyens  plus  propres  <f  ap- * <î«  . 
paifer  le  cours  de  Cette  longue  guerre  t,  que  le  fang  refpandu  dans  vne  Eiïféeî* 

bataille auroit;dauantage  allumée ,  comme  l'huile  îetté  fur  leschatw"^  " 

bons  accroift  de  beaucoup  leur  ardnir.  ^ 

Surquoy  il  le  rencontra ,  que ,  comme  fouuent  rEfpagne  fe  fert  de 
Religieux ,  il  s*cn  trouua  vn  François ,  qui  félon  fa  condition  prît  le  .  • 
party  de  la  Paix  y  eftans  meftier  ds  Moine  :  8c  tel  les  gens  n* ayans  riéiii 
à  perdre ,  s  ils  ont  quelque  talent  de  bonne  intention  &  d'expérience^ 
ilsiiazardentquelquesfois  des  confcîls  que  d'autres  n*o(èroient  ten- 
rer',  comme  a  fait  cettui  -  cy , qui  fous  fonlong  chaperon  &  fa  groife* 
-  corde  a  donné  le  M<Mne  auacËfpagnols  en  cette  affaire  »  où  i  1  fe  t  rouue 
ique  le  Roy  de  France  ftfecôupi  Cafal  par  force  &  fans  péril ,  fon  Ar« 
niée nayant  pas  moins  acquis  de  gloire  par  l'approche  qudleafaic  ' 
de  fes  ennemis ,  que  fi  elle  euft  gaîgmé  la  bataille  :  Et  que  fcs  Ducs  de 
Sauoye&de  Mantoucpeuuent  efperer  rentrer  dans  leur  bien.  Mais  ' 
comme  fe  Roy  Très  -  Chreftien  a  rchauiTé  dVne  main  fon  Allié  & 
aaecluy  tous  les  amis  de  fa  Couronne: de  l'autre, il  a  tellement  a- 
baifle  les  Efpagnols  5  qu'il  femb le  les  auoîr  conduits  fur  vn  penchant,  ' 
Si  cftre  en  Ion  pouuoir  de  les  faire  tourner  au  bas  de  la  roue  de  la  For- 
tune :  eftant  auiourd*huy  en  eftat  d'eftre  TArbitre  des  différents 
de  la  Cbredienté  pour  l'intereft  quont  tous  les  Princes  de  s'ap- 
puyer du  cofté  où  l'on  voit  régner  la  luftice  &:  la  fmcere  protë- 
ion  des  opprimez  ,  pour  fe  guarantirdes  violences  &  des  vfurpa- 
tiOiiSjdont  ,  à  mon  grani  regret  ,  chacun  fc  plaiar  ^  &queic  liiis        *  ' 
coiirrnîjir  d'aiiouer  par  la  force  de  la  vcrirc  :  ayant  de  nouueau  fur 
Je  cœur  ledcplaiùr  ,de  voir  que  dans  ricalieii  n'y  apolnt  de  borne 
à  Tambirlon  des  Efpagnols  ,  qui  depuis  fix  mois  ont  obreim  de 
l'Empereur  ,  que  les  vrays  héritiers  de  P'iombin  ,  place  importan-  . 
te  3  pour  le  voilinnge  de  la  mer  ,  en  fulTenC*  entièrement  prîuez, 
pour  en  inueftir  le  Roy  d'Efpagne  ,  comme  d'vnfîefde  l'Empirej  , 
à  la  charge  de  le  remettre  par  infcodation  iubalrerne  &  dépen- 
dante du  Roy  Catjiolique  ,  àcekiy  quiluy  femblcra  cAre  le  plus  le- 
gîrîniefucceitcur    c'elt  à  dire,  à  cchiy  qui  luy  fera  plusaffiJc  par- 
tiiàn.  Ainfi  fans  les  François  ,  le  Duc  de  Mantouc  ,  &  les  autres 
Princes  d'Italie,  fe  fuffcnt  ccntenrcz  peut  -  eftre  ,  de  ce  qu'on  ap- 
pelle niainrenant  entre  les  fi^es  vne  Piombinade  :  qui  eft  vn  droijil 
poimeau  ,pour  odcr  les  Ellats  à  vn  Prince  cir  faucur  d'Efpagne, 
Sk  Ist  -à^^^^  d^mike  gcau4  n^c^  ^  ^W^nçu  ^u'i^  leur  en  reodeuo  * 
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Rf cueil  de  dluerfis  pièces 
16^1.       partie    félon  fa  courtoifie  que  l'on  fait  aux  paffantè  qfie  l'on' 
les  Eatrc-  vollc  dans  viie  toreftjdelcur  domier  dequoy  payer  à  ieur  première  ho» 
tiens  èts  AeJJerie.  .       '  *^  ' 

ilifccfc        le  fuis  affeurc,  dit  le  Roy ,  que  ce  n'eft  pas  Escmberg  qui  a  fait 
^  certe  Relation ,  car  il  ell  trop  Efpagnol.   Non  Sire ,  tjit  le  Duc  -,  ii 
ne  l'ert  pas  naturellement ,  mais  par  accident.  Car  il  cil  tellement 
hay  en  tout  l'Empire,  que  s'il  n'auoit  cet  appuy ,  il  feroit  pcr<lu  :  Et 
ainfi  il  faut  qu'il  liniiTcen  cet  cftat ,  parce  qu'il  n'a  poir.t  d'autre  re- 
mède qui  hiy  puiffe  foulager  les  éternelles  gouttes  qui- le  tiennent 
attache  dans  vn  lid  -,  faifanc  les  affaires  auec  grande  adrcffe  &:  tfprir, 
ayant  peu  de  pareils  au  mo»ide  mais  il  eft  fi  cache  &  couucrt ,  qu'il 
"  eft  mal-nyle  de  pénétrer  l'on  intention  ,  ayant  continuelles  douceurs 
&  belles  paroles  à  la  bouche  ^  mais  au  relie  li  cbfcur  ,  qu'il  tant  vnc 
.  bonne  lunette , }.  oiir  voir  ce  qu'il  veut  &  ce  qu'il  penlc.  Il  eil  Italien 
couuert  de  nature ,  &c  y  ayant  adiouftc  l'art ,  il  s'y  ell  tellen-ent  ha» 
bitué ,  que  ie  croij  qu'eii  l'es  |>rietes  Dieu  fcul  peut  entendre  ce  qu'il, 
veut  di  e.  "  • 

lay  pris  grand  plaidr  de  vous  ouy  r ,  dit  le  Roy ,  mais  encore  ne  fuîs- 
je  pas  content.  Car  comme  ie  vous  tiens  pour  bon  Italien ,  (  &c  en  di« 
*    Tant  cela  ie  dis  beaucoup  )  ie  veux  fçauoi  r  de  vous  voftre  fentiment  de 
la  France.  Sire,  refpondit-il,  ie  fçjy  qu'Antonio  Perez  a  dit  aiitrefois^ 
i^vollre  Majefté, qu'il  cftoit  certain  que  les  François  n'auoient  point 
dep arcils  en  courage  j  mais  que  fi  on  y  pouuoit  adioufter  trois  chofcs, 
Am4,UMarsy  el  cpnfejo  ils  feroient  pour  conquérir  toute  la  terre. 
Cour  le  Pape  ,  entendu  fous  le  nom  de  Rome,il  s'elt  porte  en  fone,  qne 
leisdeux  partis  s'en  pcuuent  louer  :  Pour  la  Mer  ^  la  difpute  qui  eft  de 
long-temps  entre  le  Duc  de  Guife ,  &:  le  General  des  Galères  ,  cmpet» 
dië  que  le  Roy  voftre  fib  r.e  ibic  affez  puilTanc  de  ce  cofié-là ,  pour  te- 
.nirlacoftedeCennesenfujctiion ,  &  rendre  difficile  les  commumca« 
'  Uonsd'fifpngne  en  Italie.  Ce  qui  eftvnextràiie  préjudice  à  la  France^ 
pour  agir  en  cétendroir, comme  il  feroit  tres-auamageux»  fi  on  le  fài- 
loîr,  &  fi  on  y  pouuoit  mettre  vn  auffi  bon  ordre  y  que  le  Cardinal  de. 
Richelieaa  éitea  k  mer  du  Ponant,  le  Roy  voilre  fils  feroit  ttembler. 
toutlemonde.  . 
.  Pour  ce  qui  eft  du  Cbnfeil  >fi  le  lieu  oà  ie  fiits  ne  n^empefcboii;: 
de  cro(re  les  £ddes  de&  Anciens  »  ie  n'eftitnerois  pas  feulement  que 
l'Ame  du  Cardinal* Ximei^es  y  fondateur  delà  pnittance  d-Efpagne^ 
fuft  entrée  à»os  le  corps  du  Cardinal  de  Ridielieu  ^  mais  je  croi* 
rois  auifi ,  qu'au  contraire ,  ainfi'que  le  Geryon  des  Poètes  auott. 
W  ame  dans  trois  corps  ^  Qu*ea  celuy  de  ce  PicU(  François^ 
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les  cfprîts  (Je  ces  trois  Cardinaux,  Aibornoz,McncIoze  Kimcnes ,  y  j  ^  ^  j. 
ieroicnt  diuinemcnt  iiifus  j  tant  on  voit  reluire  en  Tes  a(5lions  tous  les  Les  Entre" 
plus  rares  traits  de  prudence  &:  de  lagegouuernenicnt ,  qui  a  bien  pa- 
ru ,  en  ce  qu'il  a  toufiours  conioint  la  négociation  auec  la  guerre,  l'vne  Eiif^cs. 
dclquellcs  luiicl  à  l'autre,  pour  ceux  qui  ne  fçaucnt  pas  s'en  ayder  auec  - 
vue^cigale  addrefTe.  Ne  s'ellant  point  veu ,  que  pour  auoir  recherché 
les  çnoyens  raifonnables  de  la  Paix,  cela  hiy  nye  fait  relafcher  en  forre 
quelconque  le  foin  de  maintenir  les  Armées  ea  bon  eUat ,  &  de  fur- 
monter  toutes  les  ditîîcultez  de  la  peilc,  des  faifons ,  de  In  fituation  des 
lieux  :&  deTincommoditc  des  viares,comiTie  Collalro  me  l'a  raconté, 
qu'il  a  véu  à  Tes  defpens  &  auec  admira!  ion  m'ayant  coi.feffc  ingénue^ 
Hienrjquefans  les  diuer  s  artifices,  dont  ils  vfoicnt  tousde  leurcofté, 
fous  prétexte  de  l'imitations  &:  reuocations  de  pouuoirs,  &  autres  tels 
ambages  j  le  Cardinal  prefloit  les  affaires  auec  telle  vigueur  9  lumière 
fie  fmceritéj  qu'en  peude  temps  elles  euffent  dtc  terminées,!!  l'on  euft 
amant  cherché  le  repos  de  la  Chreflienté,  &  celuy  de  l'Italie,  qu'vii 
peu  de  fumée,  qui  a  f«iic  pleurçf  Spmokcn  mpurâiic,  tanc  elle  luy  don- 
pa  dans  les  y  eux. 

'  le  ne  m'ennuycrois  iamaîs  d*ouyr  parler  le  Duc  de  Monteleon ,  qui 
a  confcrué  touliours  l'alfedtion  deces  ancellrcs  à  la  Couronne  de  Fran- 
ce, dit  le  Roy.  Mais  d'où  vient  cette  melancholie  que  vous  auez  eue 
en  m'abordanr  }  Des  p:iifces  fafcheul'es  que  i'auois  de  l'Italie,  refpon- 
dit  le  Duc,  don"  ie  ne  puis  iamais  parler,  que  iene  (ois  remply  de  dou- 
leur ,  veu  le  mU'erable  eitatou  ie  l\\y  veuë  réduite  fur  l'app  ochc  des 
dwux  Annécideuant  Calai  :  où,com:nc  jLifander  difoit  d.uis  Ion  repas 
deuant  le  combat  ,  fa'fons  bonne  chère  à  cette  heure  ,  car  notfs  foupcrom 
feut-çjire  en  Enfer.  Ainli  pouu  jient-ils  dire  deuant  La  bataille ,  dont  le 
gain,  d  j  quelque  coAc  qu'il  cull  elle  ,  euft  changé  en*  ierement  la  face 
de  ce>  Pays-là, mais  bi Jii  plus ,  li  la  victoire  culteilé  du  collé  des Elpa- 
gnols.  Car  il  falloit  s'advurcr  lors,  qu'il  n'y  auroit  plus  de  Princes  en 
ItAÏlOy  au^re  que  le  conquérant,  qui  eneult  change  l'authoriré,les  loix, 
^  les  moeurs.  Et  cela  n'entre  iamais  en  monefprir,  queie  ne  l'aj^e  faiii 
d'aorreur  :  &  c'ell  ce  <jui  m'a  donne  cette  mauuaife  grâce  <jue  i  ay  eue 
en  arriuant, 

fi^prcs  cela  ,  ie  Roy  voulut  eftre  Informé  par  Villcroy ,  de  Te*  * 
Clar  d'Angleterre  &  de  la  Hollande  :  qui  luy  dit ,  que  les  aflaires 
n'alioienr  pas  auec  la  vigueur  :  comme  du  temps  que  le  gouucr*  -• 
neinent  eÛoit  entre  les  ipaîns  d'vnc  femme,  qui  fe  monftra  d  aime 
de  la  France ,  &  ennemie  de  l'Efpagne  ,  qu'elle  ne  voulut  tmisSà 
ifi  fefarer     l'vn  ,  ny  fài;;  U  paix  -^uçç  i'smis»  ikiUourfhiiy  U 
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y"^  ,  \^  femble  que  ccux-cy  ne  fcaucnt  faire  la  paix  ny  la  giTcrrc  îls  atta* 
Les  Entre-  qu:reiit  la  France  fans  fujet ,  &:  mal  leur  en  prir  ^  aulTi  de  meimc  ,  fi- 
tjwidcs  renr-iîsia  paix  fans  raifon  ,  au  temps  qu'ils  la  conclurent  :  qui  ne 
MlSfiH*  l'TÎlfc d'en  flaire  efpcrcv de bv^.ns efi-ects  maintenant  ,  s'ils fçauent  bien 
fc  fcruir  du  temps  :  Mais  iJs  ont  jcinct  de  grands  obflacles  -,  p.ir  le 
Traittc  qu'ils  entrait  ,  duquel  ils  ne  rcçoiuent  aucun  fi  uitt  que  des 
paroles ,  &:  bazardent  beaucoup  ,  en  accordant  l'entrée  libre  de 
leurs  Ports  ,  à  certain  nombre  de  Vaiifeaux  Efpagnols  :  qui  cft^ 
comme  s'ils  r*ccueilluicnt  dans  leur  lein  ,  durant  les  rigueurs  deTHy- 
uer  5  des  vipères  ,  qui  eftans  refchaurlez  ,  fans  auoir  égard  ..à  la 
courtoific,  ne  laifleroient  de  faire  ce  qui  ell  de  leur  naturel.  Ainû 
deuoient-ils  appréhender  l'approche  de  ces  gens  là  parm.y  eux  ,  parce 
qu'eftans  pcrpetuellemenr  dans  les  menées  ,  ils  enftammeronr  auec 
mille  arfiHces  ,  les  haines  de  la  Religion  dans  les  Prouinces:  &:ceHX 
qui  font  violentez  dans  leurs  confcicnces  ,  s'efueilleront  &  cher- 
cheront les  moyens  de  fecoiier  le  joug  ,  &  de  porter  la  confufioa 
par  tout  :  Non  pas  pour  le  fouftien  de  la  Religion  ,  car  les  Efpagnols 
feroient  bien  marris,  que  ces  pays.iàfufTent  conuertis  ,  pourcc  qu'ils 
pei  droicnt  le  prétexte  de  les  empiéter  comme  hérétiques  ,  ce  qu'ils 
feront  toutes  les  fois  qu'ils  pourront,  parce  qu'ils  ne  nianqueront  ia- 
mais  de  rompre  la  Paix  ^uand  ils  auront  occaiioa  coiun^ode  de  faircla 
guerre. 

X  Pour  les  HoUandoîs  ,  on  dit  bien  que  le  Prince  d'Orange  eftd'vn 
naturel  mol  ,qui  aymclcrepos  ,  &  qui  voudroit  ioiiyr  lans  plus  de 
trauaildu  inûct  de  les  victoires  paflces  -,  fc  plaifant  dans  la  douceur 
de  cette  bonne  renommée  qui  lerend  trcs^jorieux:  Tourcsfoiscon> 
me  il  cil  accorr,  &  ceux  qui  gouucrnenr,  fages ,  ils  iugcnt  bien ,  que  la 
liemandequclcsEfnagnols  fontde  lapaix  ,  eil  plus  par  impuîiïaiicc 
<jue  par  bout  c  :  parce  qu'eftans  occupez  en  tant  de  guerres ,  les  forces 
leur  manquent,  pour  les  Pays- bas  ,  &:  pour  la  defenfe  de  leui-s  Inde% 
(danslelqucllcsjfi on  continue  de  faire  la  guerre  ,  c*eft  ruiner  l'Efpa- 
gne ,  luy  coupant  les  nerfs  par  Icfquels  fa  grandeur  fubfiftc  ,  &  toutes 
lesautrespuilfanceslanguiiîcnt,  &  en  fin  pcriffait.  Ils  fcfouuicimeiit 
que  la  dernière  Tréuc  qu'ils  ont  faite  a  elle  la  ruine  de  tous  leurs  Al- 
liez eii  Allemagne  ayant  donne  mo^'en  à  PEmpereur  ,  û'ellant  oc- 
cupé ailleurs ,  de  leur  courre  fus ,  &  de  les  enuahir  ,  fi  on  la  rcfai- 
cette  heure  ,  ccferoit  luy  faciliter  l'acbeucmeuc  de  ce  qui  rdlc^ 
Mtrce  qu'on  y  en^loyeroii  i'argeut  d'Efpagne  >  qui  djfpcmi  ca, 
nont&reSk 

Ainfi  ils  ont  bien  plus  d'aduautage  eu  la  guerre  qu'eu  la  paix: 
«.  eiUiis 
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fmfemritHifithe:  ?4t 
dbmrlilcii  ■Bang»  >qacl'Empcrqir  n'ayant  point  Vvjpàt  <fErpagne77T^ 
•neremaera  rienvP^^  ^  vouloir  ps  confumer^  Un^^  i|<aiiâm 'i^'WLrt^, 
jnîetix>coBrenier à (mn&(ns,^ ^l'empJoyerfoiic  l^Mantagtdes 
autres.  «S*: 

Comme  le  Roy  eAoit  attentifs  ces  difcours^â  àppeii|^  de  kùi 
fiolifieuil,  qui  venoit  courant)  pour  amner  à  loy ,  &  auecvne  ioye  cai^ 
tr6nc,  il  s'efcria,  Voicy  Bonneml,  vOicy  Bonneuil  *,  Nous  ipmniàgàg^ 
nouuellcs  fraifclics  :  &  brs  il  commença  à  rembcalTcr^  &  Hiy4eoiBi»> 
da  s'il  Y  auoit  long-temps  qu'il  edoit  patty.  Fort  peu  ,  Sire ,  m 
rnnt  :  car  de  la  Comcdieou  i'eOois  Mardy  en  fore  bonne fànté^en'ay 
inis  que  cinq  îours  à  venir  icy.  Et  bien  , dit  le  Roy,  enqad  efttt  avea^^ 
¥Ous  biffé  laConr^AlonSonne&il  regardant  deux oiiiiQftqlGgiS'^ùl- 
cour  de  luy  &  denfere^  ftfpôndtt  :  la  iapplie  tres-humbleiBeNiiiPaftrè 
Majeft^  ,  qu  elk  me  ^fdOBaefiie  ne  parle  haut  :  Car  f  af  ^Aitafttdt 
ibis  broâtik^qae  tout  me  fait  pav ence  lieu,  où  ie  fuisnouBeati  iPCniii,  • 
^auffiquclesperfeiiiiesdequi  i'autois à  parler,  fonrfi  piiifitttes,qae 
ienemepuisi]erqiie&voaspoarcnoînmr.Uboiic        ur  :.  i  - 
' .  Alors  le  Roy  licentiant  la  compagnie  îuiqyeif  an  Icjulenudh ,  f^ftià 
BofHKîiil  par k  main  ,  &  Temmene  dans  vne  grand'aliéè  cameàl^:  * 
Gn^qvton  ayeencor  peu  dca  apprendre  de  lamattere  «felaqud^fl 
J'entretenoit.  '       i  '  ■ 

COVP  D  ESTAT, 

DE.  Lo  vYs.St.;ti;;-' 

A  y  Roy- 

.   •      '  :    •<        '  '  .';p *  ..i'-î 


•'Sfen  tonc  kcom  <fe'iroftre-ileg|ie,Tje  ^it,'^de  ^sei^peeed^  i  é  3  t. 
i|n  ou  k  Y^arde  ,  qit^nifltticack  f  erpoMat  vâ\6iit4l  ti^undiii» 

H  il 
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141    ^  Recmldc  dûtafis  pteces 

^'y~aduoiklr^qDec<nhni6  emte ks  œoutesde  Dieu ,  deinerme  tnxsevài 
Ze  c^uD*  aÛioM,qiielques-vnes  fe  trouucn*  dans  vn  tdde|^d'cfmneàoean  deC 
autres»  qu  elles  rauiflencd'vn  edotuiaoem  particulier  ceuxqoi 
les  conûderent  de  prcs.  De  ce  nombre  font  me  infinité  de  merueilles 
■  4ue  fons  anes  fûûsen  diuers  temps ,  auecques  radaundon  ^adede 
toute  la  tene ,  tant  pour  la  feurecé  de  vos  l'ubieâs  »  que  pour  la  pr<^ 
Jieûîoa  de  vos  alli^.  De  les  rdeuer  icy  de  leiics  couleurs  l'yiie  aprea 
l'autre,  c'eftcequeién'entreprendray  pas  pour  cette  heure.  Outre 
4|ueie  le  fais  ailleurs  auecpkis  de  ioilir  &plusdeToia,ce  delTein  (è- 
K»içtrop  kmg  pour  ce  lieu.  le  m'arrefteray  ieulemeat  aux  demie- 
m»  CQmtne  aux  plus  conûderables  pour  leur  importance ,  &  plû 
agceaXil^  pour  leur  nouueaucé»  &  cela»  (èloama  coudume,  fans  y  r&« 
ftaerclier  aurre  embelli (Temeuc ,quecdny  quebdigniré de  la  oaatj^ 
porte  d'ellc-mclme ,  fçachant  que  toute  forte  de  fard  n'eft  pasmoînis 
îpdieuft  à  vo(be  Majeiié  daos  k  dU'cours,  que  fur  le  viiâge  de  ceux  qui 
rapprochent;  . 

•  SllaFrancca  pàrfeia  en  quelquie  chofe  à  craî^re  depuis  eiuiitoqL 
cent  ans  en  cà^roa  ne  peut  douter ,  que  ce  n'ait  efté  des  Hoeoenocs  au 
*    iâiim.i  &  des  Efpagpols  au.dehors.  Les  e&rts  diuers  que  Fous  diuers 
prétextes  ils  ont  Éûtsen  pludeurs  lieux  contre  nous,  font  des  tefrioî^ 
gnages  infaillibles>j{uûes'ils  nousoiit  plus  exerces qu'affoiblis,fe  deûc 
de  pis  faire  ne  leàf  a  paK  tant  manqueqœle  moyen.  Ceux-là  ne  nous 
auoiënt^asqtâtt|ksq«>6  ceux-cy  nous  prcnpient  ^  les  vns  cômmen* 
foieiic  »  oà  les  autres  auoîent  -finy  :  on  eult  dit  qu'ils  fe  prévoient  cou« 
^  uecteamt  la  main,  pour  trauall^  cotijoî  ndement  à  noftre  ruine.Car 
fcî^  que  la  ikqfne&Ja  défiance  mutuelle,  doir  Ils  fait4^ientdemonllr^« 
tion  appaiimccoireeiixsiêmblaU  élire  vne  barrière  qui  ksibparaKi 
r%|Qbicii)n  «onunune  neantmoins  qu'ils  auoientd'aûancer  cummenc 
i^ue  ce  iuft  Jeurs  deltêins  à  pos  defpens  »  eitoic  vnç  ligne  de  commun!* 
cattaniq^ilcs)ioitQmtre  '9ous.  De  forte  que  ^  comme  les  qualiiei 
pretnieies^quoy  que  contraires  entrVUes ,  s'accordent  à  la  deltruétioii 
•  du  corps  quelles  cpmpofo nt^  leurs  înrelirf  ons ,  quoy  que  difterentes» 
aboutilTeot  par  di âereits  chemins  à  la deiolation  de  cét  Ëilat.  Vos  pre- 
'  decefliMrs»  SIRE,  fo  trouuans  en  cela»  comme  entre  deux  fes»^oi^( 
le  mieux  qu'ils  pouuoîent  aux  coups ,  folon  que  kur  courage ,  ou  k 
temps klnir  confeiUoit»  Mais,  de  q^uelque  collé  qu  ils  fo  toumaiTeur» 
tous  ces  expediens  >  que  ta  necedicé  »  q^i  filt  la  plus  grande  partlç  dé 
la  prudence  en  telles  chofes  »  kur  Ht  prendre  fur  les  occurrences»ayans 
y    pleine  (fa)f?«;omment  prefque^ttiilâoars plus  tofmoigné  leur  patience 
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plus  capables  d^enésrteif  le  faitiment  de  la'dMienr  ,  qàéd^oAer  la  j  ^  ^ 
cîorechi  inaL  Toik  <e  que  Kon  aj>pelloltTveftte ,  ou  Paix,  n'eftoSt,  à  le  Coup 
proprcœeik  parler,  qu'vnépeme'4ivceancé  pour  Teprjc»>drèhaktne,&  ^^^^ 
qu'vne  animoitté  h&ie  ,  qui  remettoit  bien  les  dptes  an  feorreau,  xni,  > 
nuJs  lion  pas-à  ràtcelier,  l4o»Qiabdte$acdenr  par  fois  qi.clque  allège-  "    •  ' 
tnent ,  oit  quelque internalle  ,  *  maïs  lamais  de  gueriion,  ny  defiu.  Ce 
due  Ton  penlbk  eftre le  comble  d'vn  malheur  ,  n'en<^  que  l&de^ 
o* vn  autre  ^  c*eftolt  toufiours  àcommeîicer,  V  oftreMajedé  donnée  du 
Cîêl  à  la  France ,  poiir  le  bien  oommun  de  la  Réli  gioii  y  U  de«i*Eflar, 
après  anoir  tecognu  par  vne  foigneufe  recherche  Ses  véritables  can& 
iknos  maux  ,  que  ce  que  nos  quatre  demiers  Roys  en  auoient  >endùré 
prooecbitphÀoftdekfuîblefledeleurson^^        de  la  &rce  de*  ^ 
^  J^seimetnSs  ^  prit  il  y  a  fix  an»  vne  reTéhitioa  myement  digpe  de 
'  craeiadiaàtion  narorelle ,  qui  la  porteaux chofisgfândes  , (Çarreâer 
&r'ks  occafions  le  cours  de  deux  torrens  qui  pourndcnc  quelcpelour 
ftaonder  à  la  fin  ce  Royaume ,  &  de  Êdre  voir  vne  foh  pour  toutes, 
que  vous  eftes  capable  de  borner  timtes  fectes  d'entrcprlfesque  l'on 
^tfiurvous ,  aù&roftqiiévonsefiieslasde  lès  fouArir»  iâiub^^ 
dbceuxifelaRoclielle,  8& la  calamité  db  ceux  deC^sdcftàtjBsiéepiik 
aràmàiiel  poinâ^  (pievous  nepousfcz  ny  fupporterrva0&isIiKfadL 
:té  ,  ny  difimuler  Tautre  fans  iniufiice  ,  vous  creute  eftre  4>h\îgé 
d'employer  la  forcejpour  ranger  vos  Relies  à  feus  deu<|îr,&  naainte* 
foirvc»voî(insen  leur  héritage.  Si  cesdeffemseftoientd'vB 
'  &iiecel&ire&en.leur cauTe  ,  comme certaiiicmem ibfiftdieBC,  ils^  ^ 
«l'eftoientpas  moins  épineux  &  moins  bazardeuxde  Yamsé  ,  en  leur 
'câecutkm  :  lès  dificolRzqids'y  rencontroîent de- tontes  parcs-eftaite. 
d  grandes,  qu'^nôûimd'vnercuelatîon  particulière  de  celuy  qui  tous^  • 
I  pc  le  monde  comme  il  veut ,  on  ne  penuoit  Ce  promettre  aUblunient: 
de  les  iûUrmonter commeon  a  £dc  Le  prepoier  r^ardoit  lè^rps  ei»»  ^ 
'  Har'4ieceuxdêbnottnene6pinionceftâdiM,.finonlapb^  ^ 
'  la  plus  iâîne  j  au  moins  lapius  remuante  ^  &  la  plus  feâleufè.  partir  ' 
de  ¥Ofi  fqbjets,  Surcpjoy  ,  de  tout  ce  que  l'on  peurroft  repr^enter 
"là  diffus  pour  montrer  combien  il  elloît  dangereux  de  ck(k|Her  i. 
inat-aîiiueccnuerifo  vne  telle  puiffancequerccU^   ^  ieae  cfiray  qur 
ceinociêulynôa.motnfrbardy  que  véritable..  Le  ftu  Rcy   voto  ^ 
pere^  SI  R'EytMviâorieux.,  teBtbnnic,teutpuiflànt  â^toiitic^i»» 
luqurlLe^oit  y'nélVia  iomâif  entreprendre.  Cav  de  s'îmngiueifiaiec:  ' 
quelques* vns  ,  que  kr  confideraden  de  l'affîHance  qu^l  en  aufrit.  ro» 
^eaè  SM  befoin ,  foce  qiiî  t*endefteumr,.eVil  eftre  cftrai  ger  en  HiS- 
tbokc àss- iûn  pay^  S'ib  Juf         par  Ibis  «uuect  Jeut j^{Hmes>di>: 
'    '    '  -    ^  "      '  "  *  .  BIr»  ./ 
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s^3  i.nuit  fadi^pctiiyfhraCwlwtiQtlagit  de  kmttm»  eomeVimm- 
Le  Coup  re ib temps (kifidceluy  fit  aflcz  recwioiftre  depuis ,  que  c'cHqu  h 
io^^""  reâedeOdilfa^acnoiipas  laiaœde&arbon\qui]sai|oieiit&uori« 
iTl  *  '  técm  ùk  perTooiir ,  &  qu'ils  l'anoicot  toufiours  mieux  aimé  pour  conn- 
p  ^(['i  ion  de  leurs  eireuis  »  que  pour  maiftie  de  leurs  Villes^  ne  i'efianc 
&rui&de  liiy>  ny  de  tous  ceux  de  ùl  Maifoô ,  que  comme  font  les  Ar« 
.ditteCks ,  des  pilliers  &  des  .cyiitces  >  qui  ieecent  par  terré  »  quand  ils 
n'enonr  plus  befôio.  C^eft^il  neceffiure  de  parkr  du  refus  que  luy 
.firent  ymt  fois  liùrs  ^ufes  miHeantes  d  mdes  ooAez  de  Loire  de  le 
feconriri»  d^liomiiiesoy  d*argeitt  )  dans  la  neoeffité  qui  le  preflbit^ 
HoastiemonsrieaQOnplus£oeftefroidettr  |^ine  de  défiances 
'  &  d'ombi  âges ,  anec  laquelle  on  le  reçeut  daut  la  Rocfarik»  quelque 
'jtemps  après  qu'il  leufeiditiufiifié  Can  changeinent  de  la  SaînâBar* 
'ttidemy  parla  dçroleiedecbrattoodeNiort.  llsQ'eAoientpasencort 
Xes  lîijos.  Anféons-  wAis  à  oequi  fiiimc  fan  aduenemenc  à  la  Cboi» 
jronnf;  Apclneaook-  il  le  premier  pied  fur  le  thrànede  fon  Prede^ 
cefor»qiietroispetit$niots,qnifentmentvnpett]e  £outfreda  Puts» 
'gatfiirey^dénuterentdefoalènsicelKiiciceiii  Gentils -li0fmiiBs>& 
«cofRcgiiittÉtsrOn  peutifandr  ce  qu'il  eirdit  à  Vvil&e$,qtt'Ëlks^ 
heài^hitàféàttn  luy  depefcha  quelquemoisausint  qu  ii/econuertift; 
'M^ûns  nîrevehir  de  delà  la  mer  cequenousauons  deçà-,]es  tae» 
4BDofares4Vnd>B  fes  plus  CQofidcns  ferniteurs  pout  lors  do 
rfidpcabliesd'encreeuxyfont  remplis  des  plaintes  que  Êdfotc  cegèmi 
•^ince^ebtyrannie^'ilsvfiirpdientittrfbnauthor^  nece& 
iWqi^tlslifrwauloieatîmpofèrdereialcr  (èsconfeils  lur leurs (ôup* 
.^oosy&deicur  rendre  comme  vneefpece  decompcedetout  ce  qu'il 
iàilolt.  Nous  paflbns  fous  filencà  auec  le  re(te  toùc  le  bruit  de  leur  a& 
^bnUéetenuë  fiir  fon  heureux  retour  à  rEglUe  -,  n  ayansdic  tout  cecy, 
que  pour  fiûre  voir  le  peu  d'apparence  qu'il  y  a ,  que  de  peur  de  paroi« 
-fireingcat  àdss  gens  quinerauoieiit  iamais  obligé  qu'a  leur  profit  «  il 
i^yaulufepîiuer  or  b  sbire  dVne  ii  beHe&  liiieceffiûreaéHon^ 
E'ils  nTeBdkêftéreccnud'^^urs.  Defe  figurer  auffi  auec  qudqiierau« 
-très,  qui  les  fupportad  pour  s'enfenur  contre  les  Espagnols  dont  11 
ird^fioit,comnae(Dieafefectqiidque»£>is  da  mauuais  eiprits  pouc 
inftniq^qpesdefis  vengeances  contre  ks  meCrbana vceft  pour  le diro 
eammire^rédrelngpiienxàle  tromper, 
lEOub  pérfiiader  ^elaVranicen'ayant  pmnt  de  plus  dangereux  enno« 
mis  qae.CBm&decftdKmat-1ài,FErpagneanffi  n  ena  poinr  de  plus  grade 
«pe  omd*  leur  Party.  Bt  mirafolemeat ,  s'il  fiuloic  s'âùrrefter  auai 
wpiei^fciniftK9^tiLpix>po&tion  ^fitamt^utdçd^akurcnplaia 
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pour  femir  à  ÏRifîotre^  24f 
Confeil  celviy  d'entre  eux,  que  Charles  IX.  appelloît  le  Roy  de  TE-  ^T"^^ 
dicldelanuîer,  &  celle  que  fit  cncor  depuis  vu  autre  de  leurs  Grands  Le  Coup 
après  la  priic  de  la  Capeîle ,  de  luy  porter  la  guerre  far  le  fienjferoieut  ^ 
bien  quelques  preuucs  deceb.  Maii  fi  nous  prenons  les  chofes  comme  x'iiL 
il  faut  5  nous  recognoillrons  ,  que  toutes  ces  belles  ouuertures  n'e- 
floienten  effet  que  rufes  de  vieux  Cerfs ,  pour  donner  le  change,  8c 
fe  niertrc  à  couucrt  d'vn  orage  ,  qu'ils  croyoient  ne  pouuoir  éuirer, 
qu'en  le  dciiournant  ailleurs.  Ce  qui  parut  euidL-mmcnt  au  voypgc  du 
Duc  d'Alençon  en  FLindres ,  pendant  lequel ,  aulTi  bien  qu'en  tekiy  de 
la  Tercere,  ils  demeurèrent  prcfquc  tous  les  bras  croifez  en  leurs  mai- 
fons ,  fans  faire  le  moindre  eifort  du  monde  conucn.ible  à  ce  qu'ils  ont. 
toufiours  voulu  que  l'on  creut  d'eux.  Qje  dirons  -  nous  du  liège  de  li^ 
Fere,deceluy  ceCambray  ,  &  de  celuy  d'Amiens,  qui  feu!  noasim- 
portoit  beaucoup  plus  que  tous  les  autres  enfcmble  ?  Celloir  auçc 
l'Efpagiwl  que  ces  fufccs  fe  demclloient.  Que  fai foient  -  ils  cepeiuiaut  ? 
Aulieudefecourir  leur  Maiftre  de  quelque  petite  parties  deccsdu- 
quanre  mille  hommes ,  dont  ils  menaçoient  autresfois  de  f  li  -  e  iigner 
leurs  requcftes  j  ils  tramoient  fouz  le  faux  nom  de  demandes  leui  b  me- 
ntes ordinaires  à  Loudun ,  à  Chaftelleraud  j  à  Saumur,  à  Saincte  Foy, 
&  ie  ne  fçay  où  encore  ailleurs  ,  regardant  de  quel  cofté  le  venr  pour-  ^ 
roit  tourner  -,  &  de  peur  que  leur  miierable  patrie  n'euft  pas  a(fcz  d'va 
cnnemy,pour  fe  perdre  il  promptement  qu'ils  deùroient,  impioroient 
raififtancc  d'vn  autre  par  reiitremife  de  Po!ignac, députe  fecrctre- 
ment  en  Angleterre  pour  cc^  etfer.  Faur-  il  après  cela  d'autres  refnioî- 
gnnges  p  >ui  prouuer  que  fi  ces  bons  &  n  fidellcs  Tujers ,  qui  fe  vanrent 
d'audir  mis  auec  leurs  ei'pces  la  Couror.nc  lur  lareitedeceluy  que 
leurs  erreurs  en  pcnlcrenrdeipouillcr  ,onr ,  quoy  qu'ils  fçachcnt  dire, 
touli  'urspluï  craint  les  Sambenirs  d'LIpagi.e, qu'aimer  les  Lys  de 
France  ?  Ôert  ne  rîcn  voir  d.i  tout  que  ne  pas  voir  cela.  Qa'au  relie  le 
feu  Roy  ne  le  fccul^  mieux  qu'nomme  du  monde ,  comme  c'ell  chofe 
.  «ju'on  ne  peut  reaoqucr  en  doute,  fans  luy  faire  vn  grand  tort  ^  on  ne 
peur  non  plus ,  fans  luy  en  faire  encore  vn  plus  grand,  feperluader 
qu'il  fefoitiamats  rien  promis  de  ceux  qui  le  cognoiffoit  fi  bien.  Et  ■ 
<:ela demeurar.t  vuidc ,  que  ny  la  fouuenancc  des  leruices  qu'il  en auoit 
re».*eus ,  ny  rcfperancede  ceux  qu'il  en  pouuoit  receuoir,n'ont  pas  erté 
ce  qui  le  diuertît  de  celle  enrrcprife  -,  j  quoy  pouuons-nous  plultoil  ea 
attribuer  la  vraye  caufe ,  qii'a  l'apprchennon  qu'il  eut  de  s'engager  en 
vneaffaire  ,dont  il  iugeoit  l'cntrce  plusfacileque  l'ilTuc  >  Il  voyoit  vu 
Party  fonde  llir  vn  grand  nombre  de  bonnes  places  ,  fortifié  de  beau- 
^piijp  d'imi^iLigeui^s;^  çiirAtij;ei:es  ^  cigci^É  is^  i^cçrçAs  d:  pluliçurs 
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Renteit  de  dimffes  ptétû  '  . 
i  6  ^  j  .  Grands,  Sr  tellement  appuyé  d'ailleurs  fur  fes  propres  forces  î  qnf 
Le  Coup  tout  ce  que  les  Roy  s  precedeiis  auoient  gagné  par  tant  de  batailles  ' 
^Eibt  de  tant  d'aimées ,  cftoit  d  auoir  fait  de  leurs EcUâs  de  Paix  autant  d*exem« 
xilT     P^^s ,  que  Ton  fc  peut  fouleuer  contre  le  Louure ,  non  feulemeiu  auec 
—       împuuiré,  quand  on  eft  le  plus  folble^maisauecrecompenfe^quand  on 
tli  le  plus  fort.  U  cognoîitoit  l'ambition  des Chefe ,  la  paffion  des  Mi« 
jdftres,&  rinfolence  des  peuples  de  cefle  Êiâkm  :  il  fçaudît  (eitrsme* . 
nées>  leurs  cabales ,  &  kurs  animoficez.  Et  de    mettre  an  bazard  dç 
ne pas  plusfjireque  ceux  qui  naw^ent  rien  6it  ^'krker  le  mal  sm 
lieu  dele  gnerîr ,  il  n  eftîmoit  pas  que  ce  fidî  prudence  à  cduy  qui 
craint  démettre  fa  réputation  au  rabais.  Cequeienedîs  (loxnt  y  Shc^ 
four  diminuer  cii'  foçm  du  monde  k  g^oî^-e  de  ce  généreux  Monar« 
que  y  que  la  Poilerîté  neiê  laffera  iàmais  d'admirer  ^  mais  pour  aug- 
'    mcHter  la  voftrepK  la  loâange  que  œ  vous  eft ,  d'auoir  fait  en  cela 

eiis  que  luy .  Q^ii  îettwt  quelquesfois  d'enhaHt  les  yeux  icy  bas  £ar 
.  rrufnesdeceile  VîUc  orguetlleufe  >  que  vous  auez  non  fculcmcne 
iiiiicgéecoKtre  ropiniondeplufieurs ,  msisprt(ècoatre  refpcrafncede 
tous^  regarde  maintenant  auecques  ptatfir vos  ttopliées  tellement  éle- 
;uez  (ur  les  fiens,  «^'ils  touchent  prelquelc  Ciel  :  ^  puis  tournant  h 
veue  (Ur  ces  autres Proninces  »  où  vcïtts  auez  dans  moins  dr  trotsmbis 
.  XMs  heureuièment  finà  ce  grand ouurage,  qui  (èmbloit  demander  plus 
detrojsans  ,  il  (cntquela  profpcrité  de  vos  affaires  adioiifie  en  luy 
quelque  dioreècefteioye  infinie,  qui  ne  reçoit  point  d'aceroiflcnient* 
Voila  quant  à  ce  poînâ  là.  Pour  Tautrcqui  touche  les  Efppgnols  ^  on 
n'en  peut  pas  à  h  vérité  dire  demefme ,  edant  choie  cogneuë  de  tout 
le  monde ,  que  (ans  le  mat-heur  déplorable  qui  nous  le  rauit,il  les  allote 
teiifermer  auislcsbotnes,qu  ilsn'euffent  rompues  de.  cmq  cens  ans* 
Mais  ceux  qui  fe.  ibuuiicttnent  de  b  conjondure  des>  aflaûres  de.  00 
.  temps-là  ^  inTaduoiieront,  (i  îe  nemetrompe  ,  que ,  la  partie  qu'il 
anoiit  kitt  n^but  en  tottte$.(brtes  bien  plus  forteque  la  voftre,  il  n  a« 
uok  pas  àla  moitié  préstant  d  cmpelcfacmén»  à  rompre  que  vous.L'in- 
tereft  commun  del^Europeanoit  lié  (bus  luy  de  ]onguerm»n  tout  ce  • 
qui  peut  Êiirecontre-poîdsà  Tag^ranififlèment  delà  Maîfbn  d*Auôrr- 
die..  OutreoeuK  queles dernières  guerres  Ctutlesauoient  formez  ftir 
ion  OKxIblle'  ^  il  eftoit  fuîuy  des  deux  plits  iUuftses  de  plus  re« 
sommez  .Captta))ies  dels  Qitfftiaiité  j  dont  i\n  eftoit  attiré  pav 
l^fperance  dTvne  nounellr  Cburonne  ^"on  luy  promettok  ,  & 
fautive  anhné:  par     hayne*  4eredkaire^*il  portoit  à  cefleNa^ 
-  tibiK  II  anotr  deux  ou»  trois  groffest  oc  WKfantes  Années  fiis 
jfitàr      uattendoièat  tie^  qpc  Je  comiqandemcnt  de  marctieri» 
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pour  renuerfer  tout  ce  qui  soppoferoitàleurpaffage.  Aquoy  filon  ZTTu  • 
;o:iit  cet  alliage  de  l'argent  de  la  BaftiUe  auec  le  fer  de  l'Arlenal,  qui  Le  Coli^ 
Il  eAoir  pas  la  moindre  pièce  de  ce  grand  attirail  de^guerre»  ienc  voy  ^'^^^^  ^ 
pas  que  de  tout  ce  qu'ôn  eftîme  le  ptus  neceffaire  en  telles  entrepri(«>  xÎÏl  ' 
il  s  y  trouuaft  rlea  à  délirer.  Voitre  MajeiU  n*a  eu  aucun  de  ces  ad- 
uantages  en  la  fienne.  Tous     vo? fins  ,  ou  trop  timides  pour  fe  décla- 
rer, ou  trop  foibles  pour  vous  aflUler  »  qat  regardé  le  jeu  de  loin  -,  ou»  . 
fi  quelques- vus  fe  fomt  joints  auecques-vous>  le  progtez  a  tnonflré, 
qu'ils  loin  plus  deilréux  de  cûnferuerkttSB  terres,  que  capables  de  do» 
fédre  celles  d'autruy  .S'il  VOUS  reftoit  encore  quelques-vns  de  ces  vieux 
Chefs  de  I  autre  fiecle  y  ou  leur  ambition  iiKoiUtante  vous  lesauoli; 
rendu  concraîres, ou kur  grande  vie! UciTe inur Iles.  Vous  nè  manquîea; 
pas  à  h  vérité d'iKmiines*,  mais  la  fatigued\  n  iicgc  de  plus  d'vn  an, 
la  longueur  dVn  voyage  de  prés  de  deux  cens  Ueuës,  &  Tlncommodit^ 
d'vn  temps  de  pluy  es  &  de  neiges  les  auoienttdlement  cptnbacus ,  que 
s'ils  n'euflenr  elle  puilTammcnt  animez  par  vofttic  prcfencc ,  il  ne  fal- 
loir que  les  Alpes  pour  les  arrefter.  Volirc  Efpargne  d'ailleurs-cftoiç 
tellement  efpuîfce  par  les  excelfiues  Se  prodigieufes  dcfpenfes  que 
vous  veniez  tout  fraiichement  de  faire  en  ces  grands  trauaux  de 
terre  &c  de  mer ,  qu'vn  chacun  fçait ,  que  fans  la  preaoyanoe  mcrueil- 
leufe ,  &  l'ordre  excellent  de  celuy  qui  manie  auiourd'huy  vos  Finan^ 
ces ,  voltre  Armée  demeuroît ,  comme  vn  corps  dedituc  de  IVl'agc  de 
fes  nerfs,  fans  aucun  roouuementJ  Et  parmy  tous  ces  raanqucn.ens  là, 
s'aller  tout  feul  oppofer ,  comme  vous  filles ,  aux  etforts  d'vn  E mper 
rcur ,  Se  d'vn  Roy  d'ETprigiie ,  conjoints  par  Tiiitereft  naturel  de  leur 
fâniillc,afriliez  d'vn  Duc     Sauoye,  fauorîfcz  d'vu  pafT-ige  occupe  ilir 
les  Grilons,  enflez  de  leurs  nouueilej  conquetlcs  d'Allemogi «c  -,    tout  . 
ceh ,  qui  plus  ell ,  dai.s  vn  pn^s ,  dont  ils  tiemient  depuis  long  remps 
les  deux  bours  &  le  milieu  ,  c  eil  pour  n'en  point  mentir ,  S  l  K  E ,  ce 
que  nous  eufïions  peu!--eilie  condamne  pour  vnc  inconiidemtion  pré- 
cipitée, fi  1  eus  n'culfions  crcu,  qu'après  auoir  pris  la  Rochelle,  rien  ne 
Vi»îis  peu'  citre  impolfiblcqucce  qucla  raifonvousdcftcnd.  L'cucnc- 
inei  r  le  rci  nw'gna.Vous  viiiaes>&:  fiilîipant  en  moins  d*^  rien  ce  g'\uid  ' 
or;ïge  ,qiii  menaçoit  roure  l'l'alieen  la  perfbnned'vn  Prince  Er.n.çoi  s, 
Jiiy  fîlies  (enrir  ce  qu'elle  peut  eipeier  ou  crair.dre  de  vos  armes , 
quand  l'occaG.0^1  vous  les  fera  tourner  de  foncolL*.  Que  il  d'auenrurç 
qiiclquVnauoit  pris  vne  vicloirequi  vous  coufta  û  peu  pour  vn  coup 
ciiT  fortune,  piuùoft  que  pour  vn  cifort  de  vertu  ,  vous  auez  certe 
obl  igar ion  à  la  perfidie  de  ceux  qui  mefurcrcnt  la  foy  de  leurs  traicieZj. 
Hl  i' VtJUUfi  de  i|i*rs  /i#aif çs  ,  <f:^,  Y4»^        iipi^.  I fjj^t  ^  re^i^J?^ 


Digitizeci  by  Google 


14^  KectteiîJe  diuejfes  p/ecet 

l  é  7  i  ^*^*^*^^^  après  le  mefme  chemin ,  ikvous  donnèrent  en  mcTme  temps 
le  Coup'    nioyeii  de  faire  paroillre  -,  que  voftre  bon-heur  n'eft  pas  va  cas  fur* 
d*£ftat  de  tuif,  &  que  VOUS  fçauez  encore  mieux  l'art  de  vaincre,  quVux  ccluy  de 
xîiSr     tromper.  Vous  ne  veniez  que  de  donner  le  dernier  coup  à  la  Rébellion 
— —  qu'ils  fonientoient  toufiours ,  quand  vne  nouuelle équipée  Efpngnolc 
vous  offrant  nouuelle  matière  de  gloire  vous  contraignit  de  reiour- 
ner  fur  nos  pas.  Vous  retournafte*;.  Qu'cft-il  neceffaire  d'adiouller 
autre  chofe  ?  Ce  mot  feul ,  lors  qu'on  parle  de  vous,  convprend  tour. 
Que  s'il  f.iut  Teftend'e  vn  peu  plus-,  iedîray  qu'après  auoir  dans  peu 
de  temps  conquis  toute  la  Sauoye ,  &  la  meilleure  partie  du  Pied- 
monr,  nprcs  auoir  renucrfé  vos  ennemis  en  tous  les  lieux ,  dont  ils  vous 
ofcrent  conteficr  le  palTngc ,  &  finalement  après  auoir  fait  perdre  lef- 
crim:  Mi::  l.i  raifon  à  ce  vieux  roUtier ,  qui  s'eftant  v.inic  d'emporter 
la  ville  qu'il  afTiegeoit  dans  quarante  iours,  n'emporta  pour  tout  ea 
Taut-e  monde  ,  auec  le  defpit  ne  l'auoir  peu  prendre^  que  l'honneur 
de  s  cllre  enrerré  dans  vos  triomphes  Vous  milles  en  liberté  ceux  que 
l'on  vouloir  opprimer ,  raffeuralics  vos  Alliez ,  &  reftablilleslarepii- 
tation  du  norr. François  parmy  des  peuples, où  depuis  quatre- vingts 
ans  il  n'efloit  quafi  plus  cogneu  que  par  le  melpris  qu'on  en  faifoif. 
Q;2els  prodiges,  Sire!  quels  miracles  l  Nos  Pères  n'en  virent  iamais 
de  pareils.         cette  Antiquité  cajoleule»  qu'vne  prefcription  de 
vîngc  fiecles  à  mile  en  pofieflîon  de  mentir  tant  qu'elle  veut  ians  con- 
tredit ,  nous  oppofc ,  lî  bon  luy  femble  -,  cet  Alexandre ,  qui  prit  la 
ville  de  Tyr,  &:  ce  Camille ,  qui  deliura  celle  de  Rome-,  qiund  en  vertu 
de  Ion  priuilcgc  elle  nous  aura  tait  palTer  toutes  les  fables  pour  hiftoi- 
res,la  prife  de  la  Rochelle  &  la  dcliurance  deCafal  fe  trouueront  après 
tout  auoir  quelque  chofe  de  plus  grar^d  que  tout  ce  qu'ont  iamais  fait 
ces  geiiS'là.  Ce  n'eft  pas  la  trance  feule  qui  le  dit  ^  c'ell  toute  l'Europe 
qui  l'aduoiie ,  &  qui  recognoift  en  mefme  tcnips ,  que  comme  il  eft 
impoffiWe  de  deffcndre  contre  vous  les  places  qae  vous  entreprenez 
d'emporter,  il  cft  impolTible  aulTi  d'emporter  cdles  que  vous  cntrepre» 
nez  de  dcffcndre .  De  forte^  que  ce  que  la  feule  tolern  i^.cc  de  quelques* 
vnscievos  dowanciers  fembloit  auoir  rendu  vcrirable  iufqu'à  cate 
hcurecn  la  tx'Juche  de  ceux  qui  le  difoieut  d'ordinaire  -,  CV^'il  n'appar- 
tcnoit  qu'iiux  Elpagnols  à  fiire  des  (iegcs ,  &:  qu'aux  Huguenots  a  les 
fouftenîr^acouuneuccLd'eibfeiauz, lorsque  vousauez  acbeué  d'dlre 
tiiduranr, 

Que  la  gloire  de  ces  deux  îieiiretix  fuccez ,  comme  de  tous  les  air» 
très ,  ne  iok  deuc  à  Dieu  p:  CTnieremei\t ,  Autheur  de  tout  bien  v cette 
piecd  q^ui  ticot  eutre  touie^  k&  vecius  de.  voilie  aiue  k  ta&ùsic  ra  ng  v 
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que  V.  M.  tîciit  entre  toutes  les  puiffances  de  la  terre,  ne  vous  permet  j  ^  ^ 
pas  d'en  douter.  Vous  dks  trop  Religieux ,  S I R  E ,  &  trop  luile ,  Le  Coup 
pour  démentir  vnfi  pieux  &  fi  véritable  fentiment.  Mais  ,  comme 
après  Dieu,  qui  s  cft  encelaferuy  de  voftrebras ,  pour  chaftier  les  Re-  xui.* 
belles ,  &  pour  dcffendrc  les  opprimez ,  on  ne  peut  nier ,  que  vous  ne   ■  "» 
méritiez  tout  l'honneur  qui  s*en  peut  attribuer  à  l'honunej  on  ne  peut: 
defaduouer  non  plus ,  qu'après  vous ,  cet  incomparable  Cardinal ,  fur 
la  conduite  duquel  vous  vous  eftes  defchargé  de  la  plus  grande  partie 
de  ce  pefant^ardeau ,  n  y  doiue  prendre  la  plus  grande  part.  Ce  que 
iedts  d'autant  plus  hardiment ,  que  la  Déclaration  aue  vous  m  auez 
£iite  tant  par  efcrit ,  que  de  viue  voix  >  fur  les  ditienes  occafions ,  eil 
vnepreuue,  qu'on  ne  peatdebattte  iâns  vous  faire  plus  de  tort  qu'à 
luy .  £t  que  vaftre  iugemenc  fiift  en  cda  cofifecme  à  voftre  difcour^^ 
ce  qui  s'^  palTé  depuis  peu  fiir  fpn  (ùjet  Ta  termoignc  telkment. 
Les  mauoais  rapports  de  ie  ne  ff  ay  quelles  gens ,  à  qui  Tefclat  de  la 
mttt  fait  mal  aux  yeux  ^  aaoîent  rendu  fes  bous  ferwoes  tdietnm 
ifiifpeâs  à  la  peribnne  dmnondc  qu*il  teuere ,  comme  Jlidûlt ,  le  plue 
aptes  la  voitre,  que  quand  il  voulut  ouurir  la  bouche  pour  luy  repre^ 
ienter  fes  raifoips  »  il  netrouna  point  d'oretUe  vuide  pour  les  receupin 
Ce  coup  luy  toucha  Tefprît  d* vu  defplaiiîr  fi  fenfible ,  que  reputant 
fim  mal-henr  à  aime  >  il  iè  refolut  de  céder  volontairement  à  l'enuie^ 
&  de  dcfcendre  doucement  de  luy-mefme  d' vne  place ,  d'où  Ton  taî^ 
choit  par  tous  moyens  de  le  £ûre  tomber.  A  cét  efieâ  il  vous  de*  - 
tnanda  permiflion  de  fe  retirer  où  voihe  Majeftéluy  commandetoir^  , 
auec  cette  proteftation ,  que  pourueu^'cUe  luy  coiiïboxaft  l'iion* 
seur  de  iès  lionnes  grâces ,  il  s'eftimeroit  toufioars  tres-faeureux  d6 
pouuoir  entendre  feulement  d*où  que  ce  fuft ,  les  bons  iiuccez  de  vos  . 
alBûres ,  fous  radmintftration  de  celuy  que  vous  mettriez  en  (bn 
lied.  Vous  luy  démaftes  abfolument  ce  qu  il  vous  demandoit  %  & 
pour  tefmoigner  que  les  artiHces  de  ceux  qui  feduilàn»  T^rst  de 
la  meilleure  Princefle  de  Wnluers  ,  abutoicnt  de  fou  authoritéy 
pour  affoiblir  la  voftre  ,  auoicnt  moins  eu  de  pouuoir  fur  vous, 
que  les  feruices  de  celuy  qu'ils  vouloient  niyner  \  voiis  voulufte» 
taire  cognoifbe  à  vn  chacun ,  que  vous  eftant  toofioucs  feniy  ' 
tres-vtilementde  luy  par  le  paffi^,  rien  n'eftoit  capable  de  vous  omc 
pefcher  de  vous  en  ieruir  encore  de  md'me  à  l'aducnir.  En  quoy ,  Sire» 
vous  fifles  certainement  vneiaâe  de  telle  importance  au  bien  de  vos 
afiàires ,  que  fi  ie l'appelle  icy ,  comme  îc  fais ,  VoÛre'Coup  d'Ëfiar» 
!e  peiife  que  c*eft  auec  autant  de  verhé  que  de  taiiôn.  Car  'bien 
que  les  ancres  que  vous  auc»  diuerfemcm  faits  fur  plufieurs  oçcut<f 
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•1  6  2  I.  '^-'^^^     granJ  nombre  ,  foicnt  peur-cllrc  palTcz  dans  racîmirntîon 
.  Le  Coup  d  :s  peuples  auec  pkis  de  bruit  5^  plus  d  cclat  que  cettuy-cy ,  l'on  peut 
'îfu*?^  neaiitmoins  dire  en  quelque  façon,  que  ce  bon-heur  qui  vous  accom- 
^ IIL    pagne  en  tout  ce  que  vous  faites,&:  ce  courage  à  qui  rien  n'cll:  nial-ni fé 
'  ■         que  ce  qui  ne  vous  femblc  pas  iufte,  ayans  elle  fécondez  en  roue  le 
refte  de  l'încomparabîe  prudence  &c  de  la  foigneufe  conduite  de  vos 
Minîltres ,  la  gloire  n*en  eft  pas ,  à  dire  le  vray ,  tellement  voltre,  que 
beaucoup  de  gens  n  y  puiffent ,  fans  vous  offenfer ,  prétendre  quel- 
que petit  droict.  Mais  la  refolution  que  vous  priites  fur  le  champ  en 
cecy ,  ne  venant  que  de  vous  feul ,  qui  fçauiez  mieux  que  tout  aurre  , 
combien  il  vous  importoît  de  la  prendre ,  la  louange  vous  en  appar- 
tient fi  pleinement ,  que  perlbnne  ne  la  peut  partager  auec  vous.  Qui 
4'aîlleurs  ayant  faitcognoiftre  par  cette  procédure,  que  vous  fçauez 
aîiin  conftamment  mainteiilr  ,  que  choifir  prudemnîknt  ceux  qui 
vous  ibiit  vtiles  enfadininiftrarîou  de  vos  affaires ,  smez  gagné  cët  ad« 
uanta^  par  là ,  que  vos  feniiteurs  Ce  voyans  aflêurez  d'auoir  ai  vous 
vn  puiffiuit  iccoud  contre  tons  les  ennemis  ,  que  b  generoftté  île 
leurs  contèils  leur  poorroit  exciter,  n'auront  plus  à  dciiberèrdoretl 
^  nauant  auec  autre  qu*aucc  euac-pieTnies  for  les  propoiitions  que«V» 
M.  leur  fera*  C'eft  ce  qui  leur  redoublera  ledefir  debien  Ciire ,  ce  qui 
leur  accroiiira  le  courage ,  &  ce  qui  leur  en  facilirera  le  moyen  pat 
rafiermiifement  de  leur  authorlté  s  Qui  fai(ànt  partie  de  la  v6ftr6 
ne  peut  ianuùs  eibe  trop  fbigaeufenient  conTeruée.  Ce  que  le  feu  Roy 
d'heureulè  mempire  entendant  tres-blen,  il  Te  monltra  tellenient  ja« 
loux de  fortifier  la  iîenne  en  Ja  ^fonnede  (es  p'rinclpaïue  Officiers; 
que  (ùr  des  occaitons  qui  fe  ptetènterent ,  il  les  lupporta  tout  ouuei> 
tement  contre  quelques: vns'de  fès  plus  proches  nieltnes.  L'Empereur 
Chdrles Qnnr,  à  ce  que  nous lifons de loy^eut  toujours  aulfî ce  poind^ 
en  pareille  recommandation^  Et  peu  de  Princes  ont  fait  autrement, 
qu  'ils  ne  s'en  foient  Rial  trouuez.  C'eH  pourquoy  le  ne  aie  puis  aÛèx 
ellonner,  que  nofbe  Charles  VII.  fort  adûiïî^  d'ailleurs  en  toutes  cho« 
iès,  (è  kuflaft  aller  îufques-là^que  d*âche:er  Vamitié  des  Dacs  de  Qour« 
4gongne&  de  Bretagne  pour  la  deftitudoii  qu  ils  luy  demandoieiit  de 
ces  trois  ou  quatre  confidents  qui  Tauoient  û  dignement  feruy  cpntr  V 
eux.  Si  le  mefme  fiift  arrtué  durant  l'iadifpoiition  ds  Charles  fixief^ 
me  Ton  pere ,  ou  durant  la  captiuir^  de  lean  fon  bifayeul*,  iene  Vcaffc 
pas  trouué  fort  eftrange ,  après  toutes  ces  autres  iiidi^nitez  &  viô** 
knces ,  <pit  furent  intiumaîiiement  exercées  de  leur  temps  fur  les 
leurs  ^  leur  mauuat(e  fortune  eftolt  leur  iuiUficatiou  :  mais  qUe  ce* 
2uy  ^  que  fes  grands.  &  ùffiakz  (nUs  d'armes  firerit  funnomer  1^ 
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Vïôorîeax,  itiuakftdetant  Ton  courage  ,  que  de  rendre  de  cette  far  ^  ^  ^ 
çon à  Icj  ennemis  les  armes  mefmes  dont  il  les  auoitautresfois  battus,  Lc  Coup  : 
cefatàmonaduîs  3  non  feulement  vne  lafcheré  peu  conuenable  à  fa  *Ç 
réparation  mais  vn  grand  pechc  d*Ë(lat ,  qu'autre  choie  quekdeffaite  xml 
entière  des  An^lois  ne  luy  poauoit  faire  pardonner.  1 1  veri  t sblement,     ■  ' 
comme  ce  n*elt  pas  le  b&ét  d'vn  bon  oourier,  que  d  aif  oîbllr  les  inllru^ 
inetisdont  il  s'ayde^  ce  n*clt  pas  celuy.  d'vn  bon  méfnager  non  plus/ 
(de  les  cafïèr  à  tous  coups  pour  en  prendretfaùtres^qui  nelont  pa54}of« 
j&bles  pas  fi  bieirfàits.  La  Reyne  voftre Mère  ,  S I H  £  >  à  qui  cet  ]B(lac 
'  doit  fa  reftauràtion  anec  voftre  nai0koce  ,  fe  garda  bien  de  tcmber  ei| 
cette  £iùte ,  il  y  a  quelque  temps.  Chaam  le  peur  encore  foiitfenir 
iflés  plaîntesquefur  là  qoatriefineannéede  fa  Régence  firent  quelques 
jGrimds  du  Royanmecontieceiix  qui  tenolent  les  premm^  rangs  daîiit 
yoftre  Confdf.  Il  n'eft  forte  d'anifice  que  Ion  n  employai  pour  le^ 
perdre.  Sa  Majêfté  vit  tour  au£Stpft  où  lemaltenoit  ccsgens>là  ^  Etio^. 
geam  très>blen  félon  fa  prudence  fing^liere3  que  le  contre>coup  de  ccc« 
ieanôphte^portierôit  furibnauthorité^commeileilfl.toi'ans  douti^ 
&queoefmlt£drecholètudignenonj>2[sde(kgen6r0fité(^  , 
mX%  dé  la  oonicience  roefme  ^  de  (àcriner  par  vne  efpece  de-bashife* 
inentkvlçilleilèdevosancknsfcniitettrsàlapafSon  dcqudqnes  par^ 
ticuHeri;,  eHe  les  maintint  fiigeiilem  dans  ]a  dignité  de  l'êtes  cjiarges*, 
&  delloiimanc  de  deifus  leurs  teftes  blaiicfaes  £  di%race  iidnr  cette 
suée  les  menaçoit ,  les  obligea  par.ce  bienfait  à  ^eusfairequeia-^ 
îuals.  Ce  qui  luy  fuccedafi'bien,  que  par  la  continuation  de  leôts  bons 
.  fie  fii'lutaxres  aduiselle  s'acquiA  depuis  la  gloire  qui  luy  dc^neoratcuO* 
)ôurs ,  den'eftre  pas  moins  la  Mere  du  Royaume  que  du  Rdy.  lè  né  -  . 
Ifaurois  lire  la  relponfe  qu'elle  fit  à  quelques  lectresqueitsmécQn» 
.  îcns.publierent  fur  cefiijet ,  que  |^  ne  deûre  de  poiiuoir  graucr'lies 
paroles  fuinantes  non  pas  dans les^cabinets  -y  mais  da&s,le<  dpriil  de 
IDUI  les  Roy  s ,  pour  leur  y  ferutr  de^ptcferuatif  contm  lescliaraies 
'4ei  fauflb  imprelSons  quon  leur  donne  bien  fouuent.de^fuxf 
^dentils  ne  peuuent  quelquefois  non  pliis  fe  palTer  qpe    plaindre;  <  . 
lied  facile  »  diibk-elle  locs  >  de  dà^net  ks  adtioAS  dé  coix  qjiii  mai- 
ftleht  les  a^rcss  publiques'  :  k  nombre  de»  vàaûL  comens  &  ftnvîàix 
du^ien  d'dntrny  eft  jgrand:  Je  défit  de  ceux  qnî  senniiyenr^dilL 
feposn'eft'pas  moinare.  Que  fe  pounoic-ii  dîred^'mftqx  &  cfefliis 
en  fi  peu  «^jonors  ?  H  eft  atfi  de  vray  >  pourcé  qu!efiaat  de  leury 
déport cmens  y  commedes  vidages  de  ces  anciens  Empereurs  V  à  qiîi  . 
ridée  du  Pdotre  prefte  la  figura  qtflL  luy .'plaift  >riaute  d'en  fçauoir  , 
»  ili  ne  finit  pas  e£c  beaiua^ 
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^  ^  .  ^  rurpofbau(>eaple,  qui.  ne  içachant  iamaîs  bien  ce  qm  (e  pafle,  né 
Xe  Coup*  croit  rien  (î  yoiontters  que  le  mal  qu'on  luy  ctit  de  quelqavn.  La  phit^ 
Lm^"    P^"^     hommes  par  ie  ne  fçay  quelle  mab'gnité  naturelle  icgardcnc 
yoT    ordinairement  le  bon-heur  d'autniy  de  trauers  *,  &:  fe  figurans  que  le 
-monde  neft  bien  fait  qu'autant  qnli  va  felcm  qu'ils  défirent ,  corn-* 
pœnt  entre  les  defordres  publicscout  ce  qui  ne  $*accommode  pas  à  leurs 
sntere^  particuliers.  Voyez-vous ,  SIRE,  cette  foule  importune  de 
genft,  à  qullaplus£uperbe  &  la  plus  Tpatieufe  ville  de  l'Vniuers  d&* 
nient  tous  les  îours  plus  eftroittei  meiure  qu'elle  dénient  plus  grande? 
Qiielque  diuerfuc  de  conditions  ou  de  couleurs  qui  les  diûiogiio 
eiur'cuz  ,  ils  fè  oeâonbient  tous  en  ce  poinâ  >  que  des  nieîl« 
kuts  confeils  que  vous  pvenes  de  vous-mero»  ^  ou  que  vous 
teoeues  d*antni7  >  raceniiht  en  approuuent-ils  aucun  ,  s'il  neà 
aooint  ^tdoantageux  à  vos  peuples  <pi*à  leurs  delfeins.  Ils  n'ooc 
point  d'autre  pierre  de  touche  en  c^  que  leur  vtilité.  SilVn  n'epi^ 
porte  le  bénéfice  qu'il  guette  au  paflàge  ,  fi  l'autre  ne  paruient  à 
quelqu  vn  de  ces  honneurs  ,  de  l'eiperance-derquels  il  nourrit  la 
nicéde  fon  ambition  :  ûcehiy-là  ne  rtacontre  la  faueur  qu'il  cbeiw 
dièi^ipottvaiioir  vne  penfion  fur  les  menus  ^firs  s  fi  ceaul^  nS 
dèmeure  en  pofiefiion  de  £iire  dans  l'eierdce  de  fa  charge  ,  toutei 
ces  griuelces  que  la  corruptîon  des  mœurs  a  tournées  en  couftume^ 
&  la  ccniitume  en  art  ^  bref,  û  chacun  n'obtient  9*ou  ne  £ùt  tout 
ce  qu'il  pourfuit  >  &  tout  ce  qu'il  ve\xt  s  ceux  qui  gounement 
galbnt  les  affaires  >  il  en  faut  mettre  en  leur  place  qui  facent  ùiîeuz; 
autrement  il  n'y  a  plus  que  temr ,  Therelie  &  la  £aCtioa  veut  perd^ 
TËdat.  Et  là  deifus  ,  û  ce  font  gens  à  qui  leur  curiodtc  puilfe  auoir 
donné  tant  foit  peu  de  cognoi(ïance  de  l'Biiloire  ,  leTeibmentde 
Sainâ  Remy  ,  &  la  Villon  de  Bafme ,  auec  quelque  vieux  lambeau 
'  de  Centurie  ne  leur  manquent  pas ,  pour  enrichir  le  lieu  commun 
des  miferes  du  temps.  Mais  veut-on  faire  changer  de  langage  à 
CCS  graues  Cenfeurs  ,  qui  portent  fur  le  fourcil  le  rellablillement 
du  Royaume  ,  &  remédier  promptement  aux  malheurs  qu'ils  dé- 
plorent ?  Il  n'eft  pas  befoin  d'vne  conuocation  d'Eitats  ,  ou  d'vné 
artembice  de  Notables  ,  cela  leroit  trop  long.   Qje  l'on  coiffe  feu* 
lemeiit  d'vne  Mithre  la  telte  de  l'vn  ,  que  l'on  enuo^x  vn  breuuet 
de  Marefchal  de  Frnnce  à  l'autre  ,  qu'on  laiile  entrer  au  petit  cqu* 
clier  celuy-lâ  ,  qu'on  permette  à  cettui-cy  de  grj^belcr  à  Ton  ay« 
fe  fur  les  deniers  qu'il  manie  -,  ce  n'eft  delta  plus  ce  que  c'eftoit: 
tout  va  le  mieux  du  monde  \  le  Roy  ne  fut  iamais  mieux  confeillé, 
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imoyçn  de  (îonner  à  chaam  la  farisfaftion  qu'il  dcfirc  ,  ce  feroic  j  ^  ,  ^  ' 
bien  le  plus  court.  Mais  pource  qu'entre  plulieurs  qui  fe  propuiciit  u  Cou^ 
fouuem  pour  but  ce  qui  ne  peut  eftre  quelquesfois  que  le  prix  li'vii^*^*** 
feul  5  il  eft  impoffiblc  de  fe  conduire  de  telle  forte ,  que  l'on  n'of-  xiïi^ 
fenfe  toufiours  plus  de  gens  qu'on  n'en  contente,  il  ne  le  faut  pas  eilon-  — — » 
ner  ,  li  ceux  qui  iugentdeladifpolitiondc  l'Ertat  pat  l'eftat  de  leur 
maifon ,  comme  font  la  plufpart  ,  attribuants  prcfque  toufiours  leur 
.  mauuaife  conllcliation  à  la  mauuaiie  conduite  des  Miniftres  ,  leur 
en  veulent  premièrement  de  ce  qu'ils  ne  trouucnt  pns  leur  compte 
aucc  eux  -,  &:  puis  palTants  c(n-nmc  c'eft  la  couftume  ,  de  h  mal- 
veillaïue  à  la  haine,  &:  de  la  haine  à  la  vengeance  ,  qui  la  luit  or- 
dinairement ils  remuent  Ciel  &  terre,  pour  les  oilcr  d'vne  place  que 
d'autres  dont  ils  pourroient  efperer  plusdefaucur  pourroient  polTib'e 
tenir.  De  la  viennent ,  S I  R  E,  toutes  ces  querelles  qu'on  leur  bir  ,  de 
là  toutes  ces  parties  qu'on  leur  drcfl'e  ,  de  la  toutes  ces  charitsz 
qu'on  leur  prcfte  ,  &  de  là  toutes  ces  calomnies  qu'on  leur  impo- 
ic  j  qu'il  leur  efl:  d'autant  plus  mal-ayfc  d'cui;er  ,  que  cette  lorte 
éc  batterie  faifant  plus  de  mal  que  de  bruit  ,  on  lent  toufiours 
pluftoft  où  porte  le  coup  ,  que  d  ou  il  vient.  Le  Conneftablc  du 
iïucclin  en  auoir  pour  le  certain  appris  quelque  chofe ,  quand  auant. 
qu'accepter  l'efpce  que  Charles  cinqui(jime  le  contraignit  de  pren- 
dre ,  il  voulut  tirer  cette  parole  de  luy  ,  qu'il  ne  le  condamneroit 
ianiais  ,  (ans  l'anoir  ouy  premièrement  en  la  prefence  de  ceux  qui. 
l'aiiroient  accufé.  Ce  qu'il  feroit  befoin  que  tous  les  Princes  prati- 
quaKènt  foigneufement  :  non  feuletnent  ceux  qui  les  feruent  *,  mais 
çaX'mefmes  s'entrouueroient  beaucoup  mieux.  Ils  auroient  par  ce 
snoyen  l'eTprit  aifrahchy  d'vne  infinité  de  foupfons  &  de  chagrins  » 

*  qolle  leur  troublent  tellement  par  fois  ,  qu'vii  de  iios  plus  îudicieux» 
Hifioriens  ayant  remarque  que  depuis  vn  certaiotemps  iuT^u  au  fien,. 
peii  4e  nos  Roys  auoient  pafTé  la  foixantiefine  aiuwe^  il  en  rapport  , 
tek  cat^  à  la  trop  facile  créance  qu'ils  donnoienc  aux  ouligncs  ifii« 
pfcflkmsdecertaloesgeiis  ,  qid  loir  rempUlIanc  b  tefte  de  mille hÙr 
dieiifcsiiiiagiiiationstrourcesordiii^^  ^ 
](eufe0,!eiirananç<^t  ittal-beoreufement  leurs  }uurs,apres  leur  auoir* 

|a}t  doignetÀWX ,  deqUtUpceftnceleur  pouuoiteftrc  &  plusvtiledc* 
^luamablCtBttovt  ceb^d^^^        iMjgK  ceux  qui  l^eutrédeo-i . 
.  tmut&ctsSkcmê^  verifierGe4u'ils dliSir^ulieudefiiioCtier Jeui^ 
iDalicc^  aifiâque  font  quelques-vus ,  en  leur  promettant  de  ne  les  poiiit 

•  j|^9infiier,C^iip  todim 

4pait;  ts  vkjk.dc  parler  .,  vfa  4^  cçtte  fïççmm  fvà^y^lcàtùi 

Us 

\ 

Digitized  by  Google 


 2f4  Recueil  Ji  Jtuerfes  fiecà 

i  S  -  i,  charge.  Toutesfbfs,  puisquclapremîerepaitic  de  k  fagelle  ,  |. 
le  c«uD  ce  qu'on  a  dit-U  y  a  fort  long  temps  ,  de  ne  croire  pas  tout  ce  qu'on' 
^'/^'^^'^dityilfembfequeradeEnandefaftru^  ,  q< 

xuîl    nejpouuoit  faire  autretnent ,  (ans  déroger  à  cette  vertu  ,  dont  i  1  porta 
le  iuroom.  Il  TelTaya  depuis.  06  qui  ne  luy  fut  pas  vn  petit  aànaiïtànr 
ge  en  ces  grandes  &  menoorables  aâioios,  qui  iîgiulerem  (a  valeur» 
non  feulement  dans  leRoyaume  »  mais  îufquesau  fond  delà  CafUUe 
mefme.  Où ,  ii  cerenommé Ximenes ,  dequî la vie£ùt  la  plus  belle 
partie  de  Itliftolre  de  fon  temps  j  n'euft  rencontré  le  mefme  fup^ 
port,  ilneuft  point  fans  doute  porté  infqu'au  tombeau  >  comme  il 
fît  ,  ce  pouuoir  ab(bln,  qui  fûtpar  maniérededire  »  comme  lenerF 
de  tout  cequ'il  exécuta  genereufement  pour  le  feruice  de  ceux  qui  le' 
fouftenoietir.  lamaishomme  hy  fit  de  plus  grandes  ciiofes ,  lamais 
homme  n'y  récent  de  plus  grandes  trauerfes^a  faueur  rcndoît  vemt; 
cri  m  înelle,  &  tournoit  k  cauiè  de  fa  gbire  en  occafion  d'eiKiie«Toures^ 
fes  meilleurer  aûiooseftoient  le  plus  mal  interprétées.  La  guerre  qu'il 
porta  dans  l'Afrique)  &  la  paix  ^'il  maindnt  dans  l'Efpagne  j'Ibrent 
deux  pièces  de  fon  adniiniftration  ,  qu'on  ne  peut  aflfet  eûimer  t  Bfi 
toûtesfbis  beaucoup  degensiimrmuroient  qu'lln-'anoitei^^ 
là  quepour  faire  pafKèr  la  mer  ^Ferdinand  Ùtdeffm^Çc  régner  dans  fpic 
abfcnce  -,  ny  conferué  ccte  cy  ,  que  de  peur  deÀ)nner  occnfion  à 
Charles  de  la  pnfTcr ,  s'il  kiflfoir  naiftre  quelque  troubleoù  ià  pré^ 
lènce  fuû  ncceffaire  \  Vvn  auifi  feuX'C|ae  Fautré ,  coaoKà  Teuenei 
ment  le  monfba.  Ms^  il  eut  toufiours  k  bOn-heur  p^rtkuiifer 
de  feruir  des  Princes  y  qui  croyoient  pluûdï  ce  qu'il  faîbit  pour 
eiix    que  ce  quon  leiir  difoit  de  tuy,  Qnoy  que  iceunènc  dire  ces 
Coufcilans  ,  qui  ne  pouuoîent  Supporter  que  le  grand  Capitaine 
comme  ils  parloieiit ,  le  morne  à  V^tUodoLiC  y-pendanc  qu'm 
moine  Eiifoît  le  Capitaine  vers  Oran  ;  &  qnoy  que  rcciififent  faire 
kConnertable  Vckfque,  le  Duc  d'Albe  ,  le  Duc  de  rii.fantac^c  ^  le 
Comte  d'V rennes  &  Ton  fils  ,  Adrian  dVtrech  crée  depuis  1  ipe,' . 
Nauarre y  Viandle &  pluileurs  3utr<rs  ,  qui  fe  iafcboient  de  luy  voir 
'  '    fi  JoR^-temp»  entiie  les  mnnsice  qu'ils  deiiroient  de  âûKs' tomber 
cntrelês  leurs  -y  ils  ne  hiy  peurent  ianais  éûre  perdre  tant  ibît  peit 
de  cette  authoritc  ,'ipiil  confèraa  toute  cnitipre  iufqu'à  h  fin  dan» 
kbien-velllancc  de  ceux  qu'il  feruoit.  Car  il  fe  volt  dans  l'Hifloitti 
de  ce  pays-là  que  Ferdinand ,  qui  le  failbit  touûoUTft  alfeoir  &:  cou» 
«irir,  ai4ifiqaeriearyt.VLl.L  d'Angbtene  le  pratiqua 'ilepnis  en  la 
pecioi^ie  d'vn  autre  de  mefme  qualité  ^  âit  tioîs.  quatre-liCBëii 
m  dcoant  de  luy  ,  fi»  le  commencement  *de^k 
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dont  !I  nîÔQrût^  aoec  toute  fa  Cour ,  comme  II  auo!c  accoiifttimé  de  i  s 
£dre  >  lors  qu'il  reueiijût  de  loin.  Et ,  ùns  parler  de  Philippe  qui  dura  Le  Coup 
Il  peu  «perfonne  ne  doute  que  Charlâ  fçn  iucceflcut  ne  Tcuft  eu  en  pa-  J'^J^*^  **• 
teille confideration;  malgré  toute  la  ^aloufie  des  Flamens ,  s'il  l'euft  xiïu 
L.  peu  gareiuir  de  la  mort ,  qui  le  luy  rauit ,  auant  que  Taucir  feulement 
peu  voir.  Ifabclle  de  Caltille ,  qui  de  fonConfe(lèur  Tayatit  fàit'ibâ 
Confident  )  le  donna  depuis  à  ton  Mary ,  ne  telnioigna  pas  moins  de 
prudence  en  ce  faîcl-là.  Le  General  de  l'Ordre  dans  lequel  XîmenfiÉ' 
auoit  pris  autresfois  l'Habic  ,  .ne  pouuant  tirer  de  (a  fauinir,  tf 
pour  luy  y  ny  pour  les  fiens ,  ce  que  ton  ambition  s'en  edoi:  promtfe^- 
&  iuCciié  d'ailleurs ,  comme  creurent  quelques- vns  par  le$  Emulai'  , 
•teurs  fecretS  de  fa  fortune  naîftànte ,  fc  refolut  de  le  renuerfer.  Sur 
ce  deâein  ,  il  aborde  vn  iour  cette  PriixefTe  ,  &  s'efpandant  aueè*  ' 
.  beaucoup  d'înfolence  en  tomes  fortes  d'injures  contre  luy  ,  la  voulut 
porter  à  le  deifaire  dVn  homme ,  non  moins  indigne ,  à  ce  qu'il  difoil^«>  i 
pour  la  baifeffe  de  ion  orîgii.e,  qu'incnpable^pour  fon  ignorance  de- 
l'honneur  qu'elle  luy  f  lifoir.  Vn  efprit  de  can>mune  trempe  fe  fuit 
iansdtficulté  lailTc  d'abord  eftilouyraux  premières  apparences  d'vn 
élCcoah  que  luy  faifoit  vn  homme  de  cette  profeflion,  tUe  ,  qui  n  a-^ 
Hoir  rien  de  fou  feye  que  ce  qu  il  a  d'agréable,  lecogcut  la  maliœ 
çouuerte  du  perfimnage  ,  &  le  renûoyant ,  coriime  ion  impudence 
inëritoic ,  auec  autant  deconfulion  que  de  honte  dans  fon  Cloiilre  y 
coupa  chemin  par  oét  exemple  aux  enrreprîfes  de  telles  gens  ài'ad- 
uenir.  Perfonne  ne  lira  cecy  qui  ne  die  qu'elle  fit  beaucoup  povR'^  . 
Xiuienes ,  &  dira  vray  s  i'elHme  toutesfois  qu'elle  fie  beaucoup  plvkf 
pour  die  &  pour  (à  polleritc  :  eilant  certain  que  ces  glorieuiès  vi- 
iloîresqui  rangèrent  les  Mores  à  la  rai  fon,  ces  grandes  nnuigations 
4}uî  fureur  les  clefs  des  terres  neufues,  &  ces  autres  belles  adtons 
tant  de  paix  que  de  guerre,  qui  firent  rouucrturc  par  ou  la  bonne  , 
fertune  entra  dans  la  mai  fon  d'Efpagne,  furent  les  recofnpeiiles  de 
ces  paroles  auec  lelquelles  elle  maintint  celuy  qui  hit  depui.s  l'in- 
nrumeiit  de  toutes  ces  chofes-là.  Etconlidercz  icy  ,  s'il  vous  plaiil , 
S  I  R      en  palïimr  j  de  quelle  importance  eil  quelqucsfois  ce  qu'on 
cAiillC  n'auoir  aucune  (uire  dans  les  nrt-aires  du  monde,  faute  de  le 
preuoir-   Qî.iand  iiabcîle  eull  renuoyc  là  dcifus  Xi  merles  à  fon  Ar- 
cbeuefqu^  àc  Tolcdc ,  le  pis  qu'on  en  euft  dit  euft  elic ,  qu'elle  euft  ' 
ttîOp Icgcreinent  ruine  fon  ouuragc.  L'hiltoireeuft  franchy  ce  pas, 
comme  vn  cuenemcnr  ordinaire  auec  trois  mots,  Etncantmoins  ce 
COUP  là  faifoit  auoncr  en  la  clicute  d'vn  fcul  homme  le  principe  ' 
4g  tOUXfi'^^^  grancleur  ,  .oà  la        d'Âuâridie  e^  monrce 
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t  6  ^  î,  (depuis.  U  (e-tfouné  maintenant  quelque  chofç  Je  imUaUe  en  II 
Le  Coup  perfcinne  4e  céc  autre  erandOrdî&alyiiontie  par    II  y  aquaneans 
.       '  qu  vn  certain  genre  d  honuikes  y  cnie  ûl  r^taâon  &  Ton  authoiicé 
mï! .    nelaUTent  point  dormir ,  font  vne  loogue  traînée  d'intrigues  iufques 
*         dans  les  cabinets  da  Louure,  pour  vous  Tôlier  par  l'entremife  de  cet* 
k mefoie,  qui  vous  la  donné.  Si  leur  mauuais  defleih  ieuilj>roduît 
4és  lors  dans  Telprit  de  cette  fage  &  vertueufe  Prinoefle  vn  emsâ  boa* 
£>rme  à  leur  detir ,  voftre  Majefté  peut  iuger  à  cette  heure ,  quel  pre« 
iuciice  &  quel  dommage  vous  eneuifîez  receu.  Poffible  que  la  Rochel- 
le ièroit  maintenant  la  letrattte  des  Anglob ,  &  Caiàl  la  proye  des 
£^pagnob.  le  ne  veux  pas  nier  qne  cette  vakur ,  à  qui  la  faueur  diui- 
«e  (èmble  auoir  affodé  la  viâo&e  en  vofire  perfonne  »  neuft  pea 
venir  à  bout  dçs  vns  &  des  anhes  fans  luy  »  fi  vous  l'euflîêt  entrepris^ 
ce  fèroit  vne  d*pece  4e  blafpheme  que  tfe  le  penCer  feulement.  Macs . 
jl  fe  peur  &îre ,  S I R  E  ,  que  d'antres  voosportans  à  d!autres  deifeîns^ 
vous  eoifent  laîlfê  perdce  vne  occafion  ,  qui  Aie  fuftpoffible  iamais  ro« 
venue.  La  rétrogradation  d'vn  feulallre  altère  toute  vneinflueiv 
ce  du  Ciel  ^  &  Dieu  mefme  n'exerce  icy  bas  fa  puififaoce  ordinaire  , 
que  par  la  concorreuoe,  &  fekm  la  diipofttion  des  caufes  fécondes 
djiitellcfefert.  le paiferay  bien  plus auanr.  Qyd  rçait^  SIRfiyqui 
ffait  fi  Dieu  ne  vous  l'a  pas  donné  pour  la  confeniation  ée  voftre  per« 
foimc  }  Voila  les  faits  que  vous  auez  receus  de  cette  conilance  auec 
•laquelle la  Reyne  vo(h'e  Mere,fe  Toiditaîi  commencement  contre  la 
malice  de  ceux  qui  la  vouloient  aigrir  contre  luy  :  larefolution  que 
vous  protellàres  demicreinent  d*auoir  prifé  de  le  protéger  contre  les 
calomnies  de  tous  fesenuieux»  ne  vous  en  rapportera  plus  de  ihoîoh 
dres.       peut  deuiner  ce  que  cache  iaduenir  è  Vous  efies»  Dieu 
mercy ,  tres-bîen  auec  le  Roy  d'Efpagne  pour>cette  heure,  &  fi  les 
vœux  communs  des  gens4e  biai  ont  iieu ,  vous  le  ferez  encor  long- 
temps. Mais  la  prud::nce  humaine  veut  que  Ton  prenne  quclquesfob 
les  chofes  au  pis ,  &  que  l'on-pounioye  de  bonne  licure  à  qui  peut  ar« 
riuer.  Et  s'il  arrluolt ,  comme  ce  n'cfl  pas  chofeimpofiible»  (pie  la 
mauuaife  deftinée  de  la  Cbccûienté  vous  fîfl  entrer  tous  deux  en 
quelque  nepture^  ie  ne  doute  nullement ,  S  l  R  Ë  »  que  Taffiltance 
dVn  fi  fage ,  fi  généreux,  &  fi  fidelle  Miniftreiieyeiifi  fuft  plus  viile 
que  iamais.  l'ay  fait  fixnent-eninay-mefme  la  comparaifon  de  ces 
deux  Peuples  qui  tiennent  auîourd'huy  fous  voftre  Majefté  tCGB* 
Chrétienne ,  &:  fous  fa  Majefié  Catholique  tout  le  rede  dei'Ëurope 
en  balance.  Apres  auoir  foigneuiiement  confideré  ce  qu'ils  peuuent 
auoii-  de  plus  ou  de  moins  l'yn  jque  l'autce  pouc  fe  maimenir  on 
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pour  sVcroîflre^ietreuuequela&ircedesanDef  âriïpnidefice 
X  oi  Xeils  eilans  les  deux  phipts  ^  fur  qui  touroe  la  durée  &  la  grandesr  te  Onf 
<ics  Edars ,  conur.e  nous  auoiis  tonfionrsoi  pour  le  premier  plufiMts^|^|J^^  ^ 
auantagcs  fur  eux  >  qu'ils  ne  noi»  rçamoient  oAcr ,  ibcnoatCttikptiisxîTZ  ^. 
quelque  temps  quelqucs^vns  pour  le(ccôdfiir  nous^ucvovskwancft 
ofiez ,  aufn-toil  que  vous  auez  mis  le  tlmoii  île  vos  afiûrcs  entre  ks 
Diains  de  celuy  dont  il  cft  maimenant  c^oelBoiu  V.  M.  me  permectra^ 
s*il  luy  plaidjde  m'eftendre  vu  peu  iltr  ce^Icours^qui  ne  luy  fera  point 
à  mou  aduis,  entierement;delagreable.le  commenceray  par  les  armes* 
Charles  Quînt ,  qui  ietta  dans  ion  pays  les  premiers  fondemens  de  cet^ 
te  nouuelle  puiifance,  àqui  la  Chrcitienté  n'en  voit  point  auiourd'huy 
d égale  que  la  vodre ,  fatfoit  trois  nerfs  de  la  guerre-,  les  finances ,  les 
viures,  &  les  foldats.  Pour  le  premier ,ceux  qui  (è  fouuenolent  d'auoir 
veu  depuis  25.  ans  en  ça  chez  vn  des  Threforiers  de  voftre  Efpargne 
vn  elbt  particulier  de  ce  qui  fe  Icue  fur  les  fu  jets  d' vn  chacun  de  vous 
deux,  fçauent  le  peu  de  diflerence  qu'il  y  a  pour  ce  regard,  l'en  ay  vcu 
mefme  qui  s'opiniaftroient  à  fouilenir,  que  fi  Ton  auoit  compté  iîdcl« 
lement  auec  les  Tefcerdars  du  grand  Seigneur,  il  ne  s'y  trouueroit  pas 
gueres  plus  d'inégalité.  Mais  cela  ne  nous  regarde  point,  il  fufiBt ,  que 
des  ces  153^0000.  d*or,qui  félon  la  fupputation  qu'on  en  fît  il  y  a 
treize  iîs  îur  les  Kegiftres  de  Seuille ,  leur  font  venus  des  Indes  Occi- 
dentales, pour  l'intereft  des  xi  o  o o.  ducats,  que  leur  en  couila  la  pre- 
mière découuerte  *,  il  y  a  beaucoup  plus  auiourd*huy  chez  nou^ ,  que 
chez  eux  -,  à  qui  ncantmoins  il  en  faut  beaucoup  plus  qu'a  nous  j  tant 
^  caufede  b  grande  eftenduc  de  Icui  s  terres ,  que  leur  Icpararion  rend 
prefque  toutes  les  frontières ,  que  pour  la  diuerfe  liaiiôn  de  leurs  en- 
treprifes ,  qui  les  obligent  à  des  frais  d  autant  plus  grands ,  qu'ils  font 
prefque  toutes  choies  auec  plus  d*or  que  de  fer.  Pour  le  fecoK-d ,  per- 
lonne  n'îgnorCj  qu  excepte  certains  endroits  en  petit  nombre ,  le  rcflfe 
de l'Efpagne,  principalement  du  coftc  du Nortjcft  tellement  infertile, 
qu'il  ne  faut  que  fimplemcnt  leur  deflcr.dre  Tentrée  de  nos  Havres  > 
pour  leur  faire  cor.felTer  fans  autre  gefne ,  que  la  Nature  a  pourueu 
beaucoup  plus  foigneufementà  ncscommoditcz  qu'aux  leurs.  Refle 
le  trôificfme ,  dont  l'importance  eft  telle  en  cecy ,  que  le  mefme  Char- 
les V.  auoit  accoullumé  dedire,qu'ayant  de  bous  honin^es,  il  fe  faifoit 
fort  d'ofter  aifcment  les  deux  autres  auantages  à  ces  ennemis.  Et  que 
nous  n'en  ayons  généralement  de  beruconp  meilleurs  qu'eux,  c'eft  ce 
que  ceux-là  ne  feront  pas  diÊculrc  d'auoutT,qui  Içnuer  que  la  phifpart  • 
des  leurs  ne  s  cirbarquent  pour  aller  à  la  guerre  hors  de  leur  pays,  qu'à 
fort  e  de  coups  de  bnLIon  v^u  lien  que  les  noftres  fe  dérobent  pour  i'al^ 
1er  chachec  aux  quatre  bouts  du  moude^quaud  elle  leur  manque  au^ 
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i  &  7  i^<prés  <i'eiix*,  &  prenans  de  2  o  o .  1  ieucs  la  poÂe  pour  fe  trouiser  ï  vne  bar 
Le  Coop  caîlle,vont  auecie  aefme  vifage  aux  h^oands  qoe  les-autres  aux  trioi» 
<i«p)M$:  Cdlpouc  ce  ipii  concerné  le  courage.  Pouces  qui  regandiek 
xiiT    nofpbres  ce  pea  de  gens  que  la  quai  îté  de  leur  climat ,  &  là  fterilicé  de 

•^^  ^ Jflut  terroir  eftcapable  de  produire  &  de  nourrir ,  eftant  pre&ue  tout 

épuifè  par  leurs  nauigations  des  deux  Indes,  &  par  leurs  garntfons  d*I* 
tâlie  &  de  Fla»dres,ce  qui  leur  en  refle  cil  fi  court ,  qu'on  a  temarqué» 
•  qiie  dons  les  plus  grands  efforts  qu'ils  ay eue  faits, il  ne  s'ed  iamais  trou* 
iiépkifdëfeprniillenaturelsEmàgnols.  Qui  n'elUns  fouftetuis bieii 
&QQent  que  d' Eilrangers  rama&z ,  auÛl  diktiTez  d' intercfts  que  di^ 
fens  de  vîiages,n  ont  pasdeqooy  f&compàreràcesetfioyables  Arméei 
Fianfdia,  dont  à  l'imitation  de  vos  deaaticiers>vous  coonriez  les  OU 
|iagneft<luatui.boQ  vous  femblera,  faaf  cmpsunter  vos  voînns.Cotiiiiié 
vous  pouuez  dise  anec  vii  de  nos  Papes^quevous  n  aues  qu'à  mettre  U 
main  àlaplume  pour  anoir  tantd  argent  que  vous  voudrez  au  beibinî 
vous  pouuez  dire  auec  vn  de  cesTanciensGipitaiiies  Romains^evoui 
if  aiiezqu'à  batttedu  pied  la  terré ,  pow; en  fûtc  fortir  tant  de  Régi- 
men^qu'il  vous  plaira.  I0  (çay  bien  reftàt  qtton:  fait  depuis  quelque 
temps  de  leic  dîTcipline  :  mais  ie  fçay  bien  aûm  ce^'èn  ont  éc^it  il  y  a 
^lus.de  cent  ans  ceux  de  leur  Nation  œefme,  qui  recherchai»  la  caufe 
du  peu  deprogrez  que  faifoient  leurs  armes  au  loin,  l'attribuentà  Tar*** 
rogauce  fourcilltuie  des  leurs^qui  nepouuans  fouifrir  d'edre  commS* 
dez  à  la  guerre  que  par  leurs  Reis  en  perfonnejdonnoient  plus  de  peinef 
4  leurs  Qiefs  qu'à  leurs  ennemis*  LtfnrsUtftoires  propres  font  foy^cpef 
les  premiers  exemples  de  mutinerie  fi>nt  venu»  jîe>lâirs  foldats ,  qui 
feuls  en  ont  plus  fait  dans  les  Armées  que  tous  les  autres  enfemble.Qie 
fil'pnineretpond  qu'ils  ont  bien  chai]gédepuîs>îe  repli  que  qu  il  eit  en 
noflre  puiiïàncedefaire^uon  en  die  autant  de  nous:  dont  il  nefiut 
point  d  autre  caution  que  la  Rochelle,  oùrexperience  fit  voir  à  V.  M. 
que  le  François  fçatt  mieux  que  peuple  du  monde  obéir  comnie  il  doit  9- 
quand  on  luy  fçait  commander  comme  il  faut.  Il  ne  tiendra  qu'à  vous, 
$î re ,  qu'il  n  en  foit  de  mefine  par  tout  ailleurs»  Et  quand  cela  fera ,  ie 
m'adfeureque  ceuxdontnous  parlons,ne  nous  affaillirot  iamaiSjqu'ils 
n  ayent  pour  le  moins  la  moitié  du  mal>au£S-bien  que  de  la  peur.  Cela 
s'eft  veu  par  le  palTé,  Quoy  qu'ils  ayent  remué  preique  toute  l'Europe, 
contre  nous9& qu'ils  nous  ayent  îetcétoutàlafoisksforce$desi5.  ou 
^o.  Royaumes  fur  les  bras  *,  ils  n'ont  pourtant  gueres  accourcy  nos  li- 
mites» S'ils  nous  battent  de  Pauîe  &  de  S.  Laurent ,  nous  n'auons  qu'à 
leur  oppofcr  Rauenne.&  Cerifoles  pour  lair  dorre  la  bouche.  Mais 
comme  ils  font  contraints  d'aduouer  qu'ils  n'ont  iamais  rien  gagné  fiirr 
nous»  tant  que  nous  enfommes  venusaux  prîlics*»nousne  poouo&s  mer 
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2iii&  qur'entouslesl'raitte^  que  nous  avons  faits  àuMi&HScnfemble,^  ^  ' 
H  n'y  foîttouficurs  plus'dènmirédunG^Fequeilulair.  Ce  n'eftdonc*/ 
point  la  force  ouuerte  de  leurs  armes  que  nous  deuons  craindre  \  tant  f 
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qu  ils  prendront cette.voye  ,  us  ne  s  en  rerounserontqoanec  perte,  xxi  i.  : 
Qaoy  donc^  La  traîne fecrette  de  leurs  menées.  C'eft  pas  là  que  com^- 
mei  ay  dit  cy-deffus ,  ils  ont  iufqu'à  cefte  heure  gpgn^ksdenasitittii 
nous.  Il  leur  faut  rendre  en  cecy  le  tefmôîgimge  quelaveritékardoiti;. 
Leurs  deflêîns  font  ordinairement  plus  couuerts  &■  mieux  iuîuis  que 
les  noftres.  \i&  lesconduifent  auec  vne  profonde  patienfX  par^longs 
deftourstulqu'au  but  qu'ils  Te  font  propofez  ;  û  l'on  ne  leur,  couppe 
chemin  de  bonne  heure  y  toft  du  tard  ils  y  viennent.'  Deux  choies  leur, 
donnent  jfnrincipakment  cela.  Uvnè  >  qiie  la  dircâion  de  leurslsuÊdre»- 
importantes  paiïè  par  mdns  de  tefics  \  &  l'autre ,  qu  elle  ne  change 
pas  fi  fouuènt  de  mains  que  parmy  nous.  Que  l'on  voye  leurs  Ififtoi^. 
les  depuis  cent  ou  fix  vingts  ans  en  çà  :  à  peine  iè  tromiera>fl  durant 
tout^ce  temps- là  plus  de  Miniftres  que  de  Roy  s.  Xîmenesitxt  fèulab* , 
ibhx finssFeiEdiiûnd, Grahuelle Coiis Charles cinquiibie ,  Ruy Gtiaà» 
de  Sylua,  fous  PhîËppe  deuxième  »  le  Duc  Cardinal  de  hesmtfyas 
Philippetroifiéme,&  leComteDucd'Olhiares,  fousceluy  de  maînte< 
àant.  Leurs  Màifhres  ne  faifoient  iamais  rien  de  grand  que  par  leur  ad-»; 
uis.  Que  s'ils  deliberoient  par  fois  auec  quelques  autres  fur  certaine» 
occurrences  »  ils  les  refoluoient  toufiours  chacun  auec  leur  particulier . 
confident.  Ce  que  les  no(bes  n  ont  gueres  piraûiqué ,  fors  .que  Fran^ 
is  premier  :  Qui  fur  la  fin  ayant  fait  tetirer  ^n  Conneftable,empri- 
jbnnerfcm  Admirai ,  &  condamner  fbn  Chancelier  pour  les  caui^ 
«pi'vn  chacun  peut  f^auGir,  ramafTa  toute  l'aUthorité qu'il auoitparta*: 
gbc  entre  ces  trois ,  enla  peribnne  de  celuy  qu'H  enuoya  quérir  tout 
exprés  en  Piedmont ,  pour  luy  commettre  l'adminiflration  entière  de  • 
iès  afi4ircs.«Dont  il  &trouua  fi  bien ,  que  par  fou  Teftamcnt  ileihort» 
&n  fils  à  (îiiure  le  mefme  chemin.  S'il  s'en  efloîgna  ,  comme  il  fie 
tout  aufi  toft  après ,  on  f  pît  que  pour  s  eftre  ièruy  de  plus  de  gens ,  il  . 
n'eirfut  pas  mieux.  Au  contrairetout  alla  plus  mal  depuis.  le  nem'en 
eflonne  pas.  Ce  que  ce  Prince  difoit  autrcsfi>tt  de  k  multitude  der 
Fes  Médecins  >  plusieurs  autres  le  pourroient  dire  de  la  multitude 
de  kursConfêillers ,  quec'eft  ce  qui  les  a  perdus^  Les  raifbns  en  font 
cuidentes.  S'il  eft  nul'aifé  >  comme  certainement  iU'eft  >  detrouuec . 
vn  homme  ponrueu  de  toutes  lés  qualitez  necefiatres  au  gouverne*' 
siei^td'viiEftat  ,  lll'iefibienencorcc^auaDtagpd'entreunerplttfieHts 
en  vn  fiecle  où  les  gens  de  bien  font  beaucoup  plus  rsives  que  dil     *  "  ' 
temps  d'Al(hon(e]i<q  de  î*kples^:  q^l  oyant  diie  yn  iour  q^nele»  *- 
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x6  2  i.Cadttiioltcftdienftd*adais  defbnaer  pour  gounemeurs  à  leur  ieaiie 
I«Cmi^'' Prince  fept  hommes  fagcs  ,  <pii  cntouflèot  Dteo  »  reiidiflèiit 
î^u^*^^  lufttce  ,  fiiâcae  exempts  de  toitte  pattum    leTpondit  à  ceux  qui 
xnL     %  lâiioient  et  difixmrs  ^  q|tie*s'il  eaffauok  feiuanent deqx enqui 
*~~*-^tOBiBs.oesoofidldonsre  tencontratfeac  au  poinâ  qu'on  ksdelir^c»  Il 
leur  partagerokvolomiers  fon  propre  Royaume.  Et  le  màk  eft  ^  que 
'  comme  rindifpofidcm  d'vn  meinbre  aflnsâé  alcete  qndiques&îs  la 
bonne  contendon  de  tout  le  refte  du  corps  *,  ilneËNitqaengnofan« 
ce»  ou  lamalioedelVn, pourgailercDittce<pielesanereftontdebon. 
Ilsnepenièntk  plufpattdu  temps  qu'à  forrmer  leur  crédit  ^  &deli- 
berans  phu  anec  lavimeceft  qa'auec  leiaruîce  deleur  Maiftre  ^ 
contréfaSment  auec  tant  d'animoficé  ,  que  pour  eutter  les  inconue* 
vkns  qui  proulennencdecefte  ialoniie  y  on  eft  contraint  par  (àn  de 
ptendreradnUdechacundréukàpart  »  comoie&iiôic  ilny  agueres 
plus  de  cent  ans  vn  Sounetaîn  d'Italie.  loinâ  que  ce  fiKiet ,  qu  on 
peut  auecraifiMiappellerraniedesentrmifes  importantes ,  qui -per- 
dent 9  cooune  les  mines  »  tout  leur  eneâ  depuis  qu  elles  fenteuen* 
fées }  ne  ft  confème  qu'auec  beaucoup  de  peine  entre  tant  de  geiis, 
dont  quelqu'vn  parle  tonfiours  plus  qu'il  neièroit  heùàiL  Que  (l  le 
grandnombreiK  ^mfires  eft  pretudidableàceuxqui  les  employeur, 
wur  fteqnent  changeaient  ne  l'eft  ^  môins  à  ceux  que  leur  fo9>lel{e 
y  porte.  lelaiflêàpartlarisdfoiiqtt'enrettdoitTvbere,  ^Texpetien;^ 
Ce  qu'en  fit  Lotij^  vnziéme  ;  l'vnle  plus  aduife  de  tous  lès  Erape* 
wofs  Rooialtts  »  l'autre  de  tous  nos  Roys.  Le  (eus  common  va  de 
'  hiy-me£nie  à*  càa»  Ceux  qui  viàinent  tous  frais  aux  affiures  ne 
Içachants  pas  la  motifs  ,  ou  fe  £i(chans  de  marcher  (iir  les  pas  de 
ceux  qui  les  ont  précédez  ,  prennent  d'antres  routes  ,  an  bouc 
deiqueues  ils  trouuent  quelquesfois  des  predftos  qu'ils  n'ont  pas 
preuens.  Us  ne  longent  pas  tant  à  faire  quelque  cfaofe  de  bon» 
^'à  £dre  quelque  cholè  de  nouueau,  Bc  puis  manquans  de  cette 
expérience  y  qui  fert  de  guide  à  la  raifbn  en  beaucoup  de  lieux» 
*      ils  (m  des  Êumes    qu  u  eft  toufiours  plus  sâté  d'euleer  que  de  re* 
'      parer.  Cefte  capa^té  neceiCdre  au  maniement-des  grandes  ébùCesy 
ne  i'aaj^rt  pas ,  conune  la  poflêffiond'vn  héritage  ,  par  an  k 
tour.  U  £uit  que  »  *iàns  parler  du  refte  y  cduy  qui  tient  le  gouner- 
nail  public»  âit^vne  entière  &  par&tcecognoîiTance  ncMi  (èttlement 
des  inmfts  6c  desmerîtes  de  tous  ceux  qui  peuuent  nuire  ou  fer* 
«IrdanslesProuinces ,  comméauoit  Chariés  hui^éme  parvnelifte 

S*il$'en£ûfoft<bnner  ,  mais  des  forces ,  des  reuenus ,  &  des  liat« 
udctoutrEAatyOomoie  aMoltnagueres  vndesOttoinaiisp^ 
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moyen  dVn  regiflrequMIen  auoit,àrfmîmrion  d'Augufte,  toufiours  i  6  i  \, 
douant  les  yeux  -,  &:  ce  qui  plus  eft ,  des  inclinations  ,  des  alliances  &  te  Coup 
des  correfpondanccs  de  tous  les  voiùns  \  afin  de  s'en  pouruoir  ou  de 
Fendre,  ou  preualoir  félon  les  occalîons.  Et  quelque  excellent  cfpritxiiiT    "  ' 
qu*oii  ait,  quelque  grand  loin  qu'on  y  apporte*,  lil'onne donne  en-  ^- 
core  vn  long  temps  à  cela ,  l'on  ne  fait  rien.  A  quoy  i'adjoufte  qu'ayans 
beaucoup  moins  de  créance  ,  ils  fontauflfi  beaucoup  moins  propres  à 
Texecution  de  ce  qu'ils  entreprennent.  Aduoùons  donc  franchement, 
que  ceux  dont  ic  parle  ont  elté  iufqu'a  prcfcnt  d'autant  plus  adutfez 
que  nous ,  que  pour  remédier  aux  malheurs  qu'apporte  la  conflifion 
&  la  mutation  des  Miniftres  ,  ils  n'en  employent  que  fort  peu  ,  qu'ils 
ne  changent  iamaisfans  vnc  tres-cuidenre  neceiïitc.  Mais  recognoif- 
fonsaum  que  voftre  Majeftc  s'cllant  depuis  quelque  temps  refoluc  à 
faire  de  niefme  ,  comme  elle  fait ,  n  a  rien  qu'à  continuer ,  comme 
alTeurcment  elle  fera  ,  pour  leur  retrancher  tout  ce  qu'ils  ont  eu  de 
meilleur  qu  elle  cv'-deuant.  EtcVft  peut-eftrcle  plus  grand  &  le  plus 
importaçitfecret  qu'on  vous  pu i (Te  donner  pour  le  bien  de  voftre  fer- 
uîce.  Quoy  que  la  flatterie  ,  ou  la  calomnie  vous  puiffe  fuggerer  au 
contraire,  vous  neledeucz  pas  mefprifer.  Il  va  plus  loin  qu'on  ne 
pcnfe.  Car  pour  dire  la  verifc  ,  S 1 R  E ,  fi  ce  n  eft  pas  tant  de  ceftc 
conjondion  &  triplicitc  des  Planettes  ,  dont  quelques-vns  bercent 
la  credulirc  des  curieux ,  comme  de  la  bonne  mauuaifc  qualité  des 
confeils  que  dépend  la  conferuation  ou  la  décadence  des  Roy- 
aumes. Toutes  ces  longues  efpargnes  ,  toutes  ces  places  fortes ,  tou-  * 
tes  ces  groffes  garni fons  ,  toutes  ces  compagnies  entretenues  ,  & 
toutes  CCS  diuerles  alliances  ,  ou  plufteurs  mettent  tout  leur  appuy, 
ne  font  bien  fouuent  que  vaines  pompes  ,  &  que  charges  inutiles, 
il  les  relTorts  qui  font  remuer  ces  machines  là  ,  ne  vont  bien.  De- 
puis que  le  Cyclope  d'Homcre  eut  perdu  ce  grand  oeil  qu'il  auoit 
au  milieu  du  front  ,  la  maffe  prodigieufc  de  ces  grOs  &  puifTans 
membres  ,  à  qui  rien  ne  pouuoit  réfuter  auparauant ,  ne  luy  fit  plus 
que  peine   à  chaque  pas  il  bronchoit  ;  ce  ne  fut  que  le  ioiiet  d'vn  » 
petit  homme  ,  dont  il  euft  fait  curce  daix  iours  après  ,  s'il  n'euft  ^ 
elle  plus  fin  que  luy.  Ce  qui  monftre  que  la  fagefïe  &  la  prudence 
peuucnt  quelquesfois  beaucoup  plus  que  ny  la  violence  ny  la  for-  • 
ce.  L'Hiftohe  confirme  la  Fable  en  cela,  Noilic  Charles  V.  fans 
bouger  prefque  de  fon  Cabinet ,  ou  le  mauuais  morceau  qu'on  Iw 
fitaualler  fecretreniient  en  fa  ieuneOfe  ,  l'attacha  la  plufpart  de  fa 
vie  ,  gagna  plus  les  Angloîs  par  fes  djpefches  feules  ,  aînfi  qu'a- 
i^uok  Edouard  mofme  ion  eiuiemy  ^  qi^c  n'auoieat  Fait:  fon  père 
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1^3  I.  & fonayeulatec  tomeslmm^.'  Et  MUppen.d*£ipjgncnoàs 
,^^<">p  tailla  t^m;  de  befogne  fur  oefieCarte  «te  k  Fi^e  »  qu'il  auoit  cnndinai* 
2^       rement  denant  luy ,  qu'il  s'en  fallut  bien  peu  que  du  fonds  de  fa  galle- 
3gliî,^  rie  il  ne  joignift  leLouure  à  TËtcurial  y  Et  bien  que  des  trob dets  que 
"  ' — Isny  laiiTafon  perc ,  ayant  perdu  ceUe  d'Afrique  dàos  laGodette  5  & 
celledeFlandrescbttsFleifiiigue,  il  jfàilliftàperdreencor  celle  de  Ca- 
itiUedansCalis  \  fi  peut-on  Ibufteràr  neantmoios  »  que  fans  fe  beau^* 
coup  tourmenteic»  îi  eûendit  plus  }oin  les  bornes  de  ia  domination  que 
.ne  nt  (on  PredeccÂcur ,  qui  ne  fedonna  ianiais  repos  que  les  fept  mois 
qu'il  pafla  (blitaireœent  dans  le  repentir  d'auoir  celfé  trop  toft  de 
brouiller  le^monde.  le  ferois  ennuyeux  (t  i'entreprenoisde  r^ipporter 
Jcy  les  exemples  de  tous  ceux  que  leur  fage  gouucmemeat  a  iitt  heu» 
leufohent  prof  perer  :  ie  le  feroîs  encore  plus ,  die  voulois  faire  vn  de» 
nombremeut  particulier  des  autres  que  le  de£nit  contraire  a  mifera*. 
blement  perdus.  Que  Ton  repalTe  la  veuê  aiiec  la  penfèe  fur  tous  1^ 
Peuples  &  fur  toih  les  iiecles^  on  tromiera  que  la  c|ieute  de  la  plufpart 
des  Princes  n'a  point  eu  de  caufe  plus  ordinaire  que  celleÊL  C'eft 
pourquoy  ce  pernicieux  difcourenrd*Ëftat  ^  quel^  confentement  vni- 
uerièi  des  geus  de  bien  a  condanmé,n  eut  polfible  pas  entièrement  tout, 
le  tort  qu'on  hiy  donne,  fi  ce  qu'il  refpondit  à  ceux  qui  leblafoident 
d'auoir  publié  des  maximes  aucanteflo'gn^  de  la  pieté  que  de  la  nû^ 
fçÂeft  i véritable  :  que  voyant  fa  pauure  Italie  ddchirée par  vn  grand' 
nombre  cfepetitslyràns  ^  qui  Tanoient  mife  i  la  chaîne  ,  il  leur  auoic 
*  voulu  drefler  dans  (es  mauuais  préceptes  autant  de  pi  cges  -,  pour  £dre . 
i^^er  ceux  qui  (eroient  (i  mal-aduifet  que  de  le  croire ,  dans  la  ruin& 
qu'il  leur  defîroit.  Ce  fur  l'expédient  que  prit  autresfois  celuy  (tes- 
noftres ,  qui  pour  faire  (ècoikr  aux  François  le  joug  db  ce  Romain 
qu'ils  auoient  appellé ,  il  leur  rendit  tellement  odieux  par  les  raauuats . 
aduisqu'il  luy  donna  tout  exprès  à  ce  deflèiu  ,  qu'il  mt  contraMt  de 
^litter  à-Qiikleric  la  place  qu'il  auoit  vfiitpéef  Êir  luy.  Et  céfe  autre, 
àqui  rEo^wrcur  Feiferic  deuxième  auoit  &it  inMiAemcat  creuer  In 

«)eux,  netrouuapas  de  moyen  plus  affeuré  pour  fe  venger  de  luy,. 
ouedie  iuy  perfuader  de  leuer  vue  ch^e ,  où  laLoy  diuine  £c  la  rai- 
tonhaïuajiteltiydetfendoient  det«)ucherjC'eil  parla  quête  prenoitee- 
Juy  quî:d«jepFCiRier  ,qbie  i'onpouuojc£iiis  wfiirr«lbcaucoiipde.pre- 
jtidicc,,ipfi)iaîttCFtOtttjÉresâ)nemiS';  fbrsquedebons  confeâs.  Qtti 
leutoileeeia  ne  leur  laiiTe  ried  qui  les  pume  empefeher  de  fe  per^ 
4fe-  11-  ne'Êittt  donc  pas*  douter  ^  SIU.E  »  que  il  ceuÏE^  qui  fê  £af> 
clitaat  de  iBpus  «f  xroir  ptjendfe  tous  l^s  jour^  dem^lleurSiqu'ils  ne  vou- 
dtokut:»  tfuolfittt  k.psiuuoir  de  .chai|^£  «tout  de  qu.U leui;  plairait' 
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Le  <foap 

i>arde(lbt2sterie,eontrU)ttâii&aox<^  que  quelques  mef-  ^"^^  ^ 

contiens  atioient  conbe  lay-,  tous  lésfJus'exqdsRartifices  donc  Ks  otit  xîfl£r  • 
peu  i^âiÂCer*  La  trâme  n*en  e(l  pas  mai-ai/Skià  recc^noiftit  :  on  l'a  — 
recogneue.  Et  ie  m'aflTeiire  que  s'îjs  leur  cufli^  feûflt  iuiiiaot  leurs  de- 
firs^ift  n'en  eollèntpasÊiîcaeiMindreS'finizdeiMcn 
'buffent  gagné  deux'batailles  fur  Vans.  Il  faiit  d&o^k  vérité.  .  C>tte  pni*  • 
dence ,  qui  .fàîc  comme  vne^cnte  de  Prophétie  dans  fbn^4$(pff  ^  qia 
per^ianc  l'aduenir  pieulent  les  efiiaâs  dâns  leurs  cau(ès%  cette  vigikiérfj 
qiii  tient  iour  &  nuiâ  les  yeux  ouuerts  fur  ce  qui  concerne  voftre  ft>kS^ 
ce  i  ceete  aâfuité ,  qui  lie  Ci  prompcemeot  l'eiœcucipn  de  vos  deilêinî 
«uecloir  rdblmton ,  qa  oncn  voir^qikl^iisfitfSf laftilll       >  qu'oïl 
fieijpait  pasi'&Utie  s  ^  cetteifiddité,  pour  qt^  til  ifioltl^dét^te  lattti'-i 
reÀ^^vnetentatîclnimparfdte,  Mriîiftatitiiuècl^^ 
udf  f-laèiai»  ny  tromper  ny  corrompre ,  celle  àé^iû^fomtiic  isÀbâtf 
ny  lurpiendre ,  ny  forcer  ^  ils  euflenc  eu-quêlque  ràKoii  df  mettre  la 
iimil^^vn  homme  qui  leurdl|0  contraire  ^^tteliMÀCfetlf^  ^4 
âok«i^iâ^les  ipgenienfed  conquêtes  de  leur  Nation;  {^lÉ^ittll^ 
S I  R-Ef/|^efti*op!nion  commune  des  plus  fages,  que  lemeifleur  oft* 
ce  que  véus4ttffiez  Iceu  rendre  à  ceux  qui  ne  luy  veulent  mal,qutf 
pource  qu*il  vous  (èrt  bien,  euf^eilé  de  luy  doQner  le congé  qu'il  vous 
demanda  II  euft  mieux  valu  que  V.  M*  euft*  perdu  doix  des  meilkui 
tes  &  plus  importantes  vitttt  de  Cm  Royaume,  te  le  veux  dire  eor» 
corevnefois,  a^in  que  l'enuie,  quf  natureUemental^uye  dure  attit 
louaiiges  d'autniy ,  le  puiffe  sùcux-entendre,  U  ctxft  mieux  valû  <|U(^ 
V.  M.  euft  perdu  deux  des  mdlleures  (k  plus  importantes  vilks  d« 
Royaume.  Quand  on  vous  auroitenleikCalaisVourtHrjpils<i^ 
vous  aurie^de  vray  de  la  peine  à  les  arracher  d'entre  lemflÉ»4ftifciB^ 
4ut  s'en  feroientiafâs.  Mais  puis  qu'on  a  fait  auti^fôt»4ifirMr'^^l4fii 
à  ceux  qui  les  tenofent ,  ie  ne  voy  tien  qui  vous  peuft  empefGhef  cf  en 
faire  aiiram;;  La  Rochelle  eftoit  bien  quelque  choie  de  plus  durs^  . 
vous  is'auez  pas  lailfê  d'en  venir  à  bout ,  quoy  que  d'autres  s  y  fuifemf  ' 
faillis.  U  henlèroit  pas  enceçydemefme.  Q^voftte  Majcfté  kib 
d'vn  bout  de  la  France  à  l'autre  vne  très  -  exacte  tôàBB&^ét  toùé 
les  plus  grands  perTonnages  qui  s'y  tro^d^>IMâèur(rhuy  v  èMe  iea^. 
contrera  poffible  bien  quelqu'vil  cpii  luy  tirlfim^fle^  quelque  cho^i^  ' 
iè ,  mais  qui  l'eigale  en  tout ,  eUf;  me  patjoiméb  y  s^  luy  plaift  » . 
il  ie  dis  qu'il  n'elt  pas  enfon  pouuoir.  Çè  n'eft  pas  queyOftteCon* 
fisil  inefme.y  ùti^  courir  f  lu$  loin ,  manque  d'vn  granii  dombre- 
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d'habillés  hommes,înfîniemcm  defircux  de  vous  fcruîr.  Toutle  moi^ 
le  Coup  de  les  cognoilL  Mais  tous  les  ailres  d'vnmeriTic  Ciel^nc  font  pas  de  pa** 
a'£fiat  de  reîUe  grandeur^y  cous  les  efprits  d'vn  meTine  cliaut» de  pareille  tr€- 
XiiT        '  ^  <iucique$-vns  peuuèiit  cftre  fort  entendus  &  fore  ca patries  »  fanr 
■        Teflre  neafltmoins  que  plu{ieursdegrczattdfiibus  de  luy.  La  produ* 
âioftdç  ces  grands  Genres  n'e(\  pasl'ouurage  ordinaire  a  va  bUTexte^ 
Il  faut  par  Ibis  la  reuolution  entière  de  4.  iiecles  à  la  nature ,  pour  en. 
former  vn  pareil  à  cectny-cy  *,  En  qui  fe  rencontrent  enfemblê  toutes 
les  excellente»  &  tares  quaittezqui  fenlesà  pattpeuuent  mettre  bien 
haut  au  deffus  du  commun  ceux  qui  s'en  trottueatpouruetis.Ie  ne  parle 
point  feulement  de  celles  qui  font  en  quelquefaçon  de  relTencc  de  la 
profeiïion  qu'il  fait  :  comme  !a  pietc,lafagB(re»la  prudencc^lamode» 
lationyreloquence^'âruditîouséc  kuis  pareilles-,  le  dis  des  autres  met 
snes»qui  femblent  encftre  entièrement  éloignas:  COSMOC  cdles  opi 
oompoient  la  perfeôîon  d'vn  Chef  deguerre.  Car  qu'ont  de  commun 
en  apparence  la  foutaiie  &  le  çaiDtt}  aucc  la  oiiraffe  &  le  baudrier !^La 
Xaintonge,le  Viuarers,&  le  Languedoc  JaSauoye,  le  Piémont  »  &  le 
Montfcrra*t  gardent  encore  neantnyfhs  toutes  fraifches  ks  traces  dès 
Armées  cpi'uaconduites  fous  vos  triomphantes  Ënièignes  >  auec  rant 
d'ordre  &  tant  d  neur ,  qu'il  eft  aifé  à  cognoiftre,  que  Ion  inctmatioa 
au£&-bten  que  {a  naiffance  le  portoît  naturellement  à  cela  9  û  cette  iê» 
crettc  delUnce  qui  hiy  prcpare  ieneffay  quoy  de  plus  grand  qu'on  ne 
penfe,  ne  1  eull  comme  forcé  de  prendre  vn  autre  chemin.  On  euil  dit  > 
quilnauoxt  iamais  fait  autre  chofe.  La  moi  tiède  ceux  qui  ontpaffô 
toute  leur  vie  dans  les  exercices  des  Armes ,  n  en  ffiuent  pas  la  moitié 
tantqueluv^dequi  le  fiegedelaKoeiNjlefut^iln  y  apaseucore3.ans» 
i  appteatiul<ge  &  lechet-d'ceuuretoutcnfembleX.'cll  au  refievu  cou- 
rage merucilleux,  qui  n'a  rien  de  comparable  que  leiugement  quiM 
conduit.  Nul  le  forte  de  dangers  ne  l'eA  onne,  nu  1  k*  forte  4  acddensnt 
le  trouble.  Il  efl:  égal  par  tout,  Iltf  auaillc  quand  les  autres  rcpofent^ 
veii  1  e  quand  1  es  autres  donnent .  Voilrcferaîce  ne  le  laiflè  point.  Mais 
àqui  le  dispje^  A  vou$>Sire,  qui  1  auez  non  feulement  veii^mois  adoiî* 
-**      vé  dans  toutes  les  factions  de  Capitaine  &  de  foldat.  Les  paroles  £bnt 
futiles  où  les  chofes  parlent.  Q^i  on  regard  ce  qu'ail  a  £dt*  LesCardî* 
siaux  de  PeUegniCv&  delà  Koctie^entre  les,  nofires  -,  Albornoz^Canu- 
|al     Xlmencs  entre  les  Efpngnols-,fans  faire  mwition  des  Colomnes, 
lies  Vit<U^Qes>de& Carn ftcs,  &  de»  Fregofes  entre  les  Italiens  >  ny  de 
pluûeursaatrcs  de  diuerfes  eatioDS  y.qtti  fe  ibnt  antreibi&meflcz  de  la 
guerre'po>irle'feruicedeleursMai-ftres,n'enapproehct  iamais.  le  uele 
dis  pai  ncantinoins  pour  kair  oiter  ce  qui  leur  dftdâ;  c  e&pliitQftpour 
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^  genémiM^^xmîtis.  firent  flttirèèlols  plkr  vàe  pàrtk  de  J»  ter^^c  le 

peut-cffarequmdesnoftriesiiepuiffepas  Êiirepoitr  QOiisyC)èqtt*ont&it~*T 
ai^esfois  coïkremiisdetts  de  fa  condition^  dont  Tt»  porta  leffermis 
pour  no»  ennemis  à  faWaiUè  db  Rai^ 
gnnn.Car  plufimtbMfocla^'iWfent  vice^en  anitruy  de  ce  qu'ilsiinilc 

moirage  cert^ûn  qu  ib  il  dnt  autiex^iè  à  dire  comtielay  s  D6fi»)t|î 
l'oragacioii  à  cécte  innocence  >  iiir  qui  la  madicc  la  plus  noire  éi6sBiÊ 
ml^^Vtmw^t^^  Qu'on  la  regarde^ qu'on  l'efeb^ 


MësaHiûi  &  Vam^iMttibMjiifla^^ 
SQttlnméàr;^a£Eraiichit  de  IVhe, 
cft  Ranttelioiiiéntii  g^iereàr»  qu'iWcft&»to«sl»biatf^ 

21  aMl^pRja^Qs  hiy  peactemmiiribiimjËdfetdètditt 
it  xsf^BCû£ç>iPj  rcceptc.  La  façon  dont  il  en  ▼MnMiî^re*  Ce  qu'il-a' 
éefi&Imm  te^qu'il  luy  faut  pourifoirffa^ladëpeidfc^.c^  . 
tieiieatiptâde¥;M<  Sitv^l^engage^itkdifltilMlïéii  auinofn^ 
les  pauurei^i  pehfioiisehtre  les  tomieftes  gens,  cndôs  emvc  fo^ibts»' 
€11  gages  el1lrefiS|<tedMft^ues•^colnlnes^^^^  depoficfdlpe^itt^ 
difpeuËKéor^loaâceqa^  v«is  luy  donnez^  Qiifiirpa£r2iit^tidques- 
foisfendcfiryçâàÎEndletdb  layie-il  y  ânimtf^ 

de%AMmEie«»i&>nt  V.  M.  1  aooit  gratifié ,  ne  fputoltâi^drtt:  : 
inëri^^ififiifli^  employeii  dîgiiement  iè^ 

qu'il  xçi^oXtàg^fiçm^ 
mwqeQitdfeiild'^A^ 

oucoiHùiéiiMMilMfl^t.to^i^^  qu'il  deftominr^ 

Eran^isl.  qtîsudftMfttf^ 

xiié,  qu'il  ay nielt^4ÉlMy)||bb^s^  dbeion  Maifttey^'Cpit:  dttNUit  te 
li«K9jiml9i  plus  ^f^mÀ^fl^i&ogamè^^  M.  i'çaicaiide 

Qiicllea&âiosi^&  quelle  fbficKire  il  l'a  çlufieurs  fibii«fifiée:daM3mr 

don  qu'il  i^vlSL  ièàiMfi^^4^^ 

tminm  Toti  voudra^quil  neiâuolt  ^jor-piicfteir  tr^U  autMc  t^m^ 
autres,  qj^ti  en  ontea  dix  fbls^autaiitqu^ 
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'   U6  Kicueil  de  dtaerfes  fieces 

Ç-^j — ^  ucr.  Dequoy  plèuft-il  à  Dieu ,  Sire ,  que  noqs  enifions  moms  d'exeni* 
Le  CoJp  9^  lS^o\xs  ne  verrionf  point  tâiit  cic  iHuifions  ny  tant  de  perfidies  par* 
-id'£f>at  de  my  lious.  Mais  d'aîirnnt  plus  rares  font  ceux  qui  ne  fe  lailTent  pofnt 
X^l-  ♦  foçpcr  à  cettecontSigiv^nj  d'autant  plus  d  jît  cftre  cher  celuy ,  qui  pre- 
-■  •  ■*  •    fcrant  le  bien  de  vos  atf.iircs  à  tout  Tordes  Indes,  foiige  plus  au  ialue 
xi  j  \.\  Fiance,  qu'a  rcnrichifTement  de  fa  maifon.  R  ien  de  cequelerciîc 
4ies  hom  tnes  a  achète  au  péril  de  la  réputation  &  de  la  vie  indhie ,  r  e 
Je  touche:  il  faudroit  quelque  chotbde  plus  quVn  Royaume  pour  i'c(^ 
Jbraiiler.  La  6tprcmeiignité4e  cctriplc  Diadème»  dont  le  Inftre»  à  ce 
qâ'en  foupçonnerent  quelques-vtiS)  esbloiîyt  antresfois  vn  peu  ce  fa- 
meux Cardinal  ,  qui  gouuerna  tout  fous  Louys  XII.  &  dont  celuy  qui 
depais  eut  le  me(iiie  pouuolr  fous  Henry  Vlll.  en  Angle rerre  fe  laiÛà 
icMi^^enipskvnvr  p^r  ie  plus  gr;^  enncmy  ik  fon  M^ibc^ièroit  par. 
^duenture  cequi  luy  pourroit  donner  dans  les  yéux,s'il auoî t  Tame  (où 
çeptîble  deéiumées  dé  la  vanité.  Mais  i'vfage  nouueau  de  Rome  reo- 
ëaiHi*a  naiiTance  coulpable  d' vn  péché  qui  luy  deffend  d'y  penfer^ie  ne  ^ 
CQgIQOy  rien  dans  le  monde  qui  foit  capable  de  i  éloigner  tant  foit  peu  * 
4e  cequl  vous  doit.  Comme  il  n'cftaisarè  que  du  temps  qu'ildefiine 
,  4  Vpine  fcruice  »  il  n!eft  ambitieux  que  de  l'honneur  qu' i  1  acquiert  en  - 
vpus  (èruant.  C'cfl  le  but  &  le  prix  tout  enfenible  de  cét  aifidu  trauail 
qui  luy  mmeiufenûUenientlc  corps &I'efprit.  le  fuîstroploiig^ire^ 
te  fens  bien  -,  mais  ce  gtand  homme  vous  ed  au  îugemeut  de  tout  le 
monde  û  neceiTaîre^auje  ie  ne  puis  trouuer  le  bout  des  dîuerfes  consi- 
dérations qui  (è  prefentent  à  ma  peni^Se  fur  fon  fujet.  le  n'en  diray 
plus  que cë mot.  Vos  affaires  ne  furent  iamais  plus  fecrettement ,  plus 
fideJiement,  ny  plus  heureufement  maniées  qu  elles  font  auiourd'huy* 
Vous  ne  fçauriez  faire  chofe  plus  oonncnable  à .  vofiie  prudence ,  plus 
v.tile  à  voltre  authorité  3  ny  plus  auantagetife  à  voftre  réputation ,  que 
i)'en  laiffer  toufioursiaebiMttiteàceluyquilesaconunifes  en leitac 
où  fe  fafchcot  de  les  voir  ceux  qu!  pionteiit  de  nos  mal-heurs«  V.  M. 
peut  auoîr  encore  befoiaide  luy.  Elle  a  combattu  depuis  3«ans les  trois 
-  plus  fiers  &  pUis  belliqueux  peuples  de  l'Europe.  Mais  outte  qu'ils 
mis  peuuct  douer  de  nouueaux  fujets  de  venir  vne  autrefois  aux  mains 
WC,  eux',îl  vous  retle  beaucoup  d'autres  ennemis  d'autant  plus  redou- 
tables, qu  eftans  plus  eftroitemoatiiezauec  les  interefts  delà  plufpart 
d^entré  nous ,  ils  font  comme  vne  portion,  de  ceux  mefmes  oui  font 
cfMitenânce  de  les  hayr    deteiler.  Ce  font  les  vicès  &  les  delordresj 
qiie  la  corruption  du  fiede  &  la  vieillelfe  de  TËfUtont  introduitsjpar- 
my  toutes  fortes  de  .CQndîtions.  C!e(i  ou  l'pn  fe  promet  qu'il  (era  fouz 
ïmis^siàxiàfi^9Ssx9      cet  ^  f^bjmMJsmm     deuant  faiy* 
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four  ferulr  à  ÏHi(ioire.  ^  i^j 

Ceux-là  le  flattent  qui  difent  defiajqu'il  a  remis  ce  Royaume  en  fa  pre-  ^  ^  ^  j\ 
miere  1  plendeur.  Il  faut  plus  de  temps  à  cela  qu'il  n'en  a  pu  donner  iul-  ic  Coujp 
qu'à  celle  heure  à  ce  dcflein.ll  a  bien  depuis  quelques  années  iettc  tous 
les  fondemens  de  ce  grand  ouurrgc  -,  mais  ceiîe  fcrieufe&  parfaicte  re-  xiu.- 
formation  toufiours  demandée  5  louucnt  promife  ,  quelquefois  com-  ' 
inencce^&:  iamais  côcluc,s'ellend  bien  plus  loin.Etc'eft  ties-malcon-   *  \ 
noiftre  la  portée  de  ce  puilTant  efpritjquede  croire  qu'il  en  demeurelà»- 
Tout  ce  que  nous  auoi.s  veu  de  luy  n'eft  rien  au  prix  de  ce  que  nou* 
verrons ,  li  nollre  pi  opre  légèreté  ne  l'empefche  de  produire  ce  qu'il  a 
dans  lame  pour  le  bien  &:  le  foulagement  du  peuple.  Le  repos  d'vnc 
'  profonde  paix  eil  neceffaire  à  ce  trauaiL  II  ne  tiendra  pas  à  voftre  Ma« 
jeftéjS  IRE,  qu'elle  ne  nous  en  fnffe  iouyrjpuis  qu'elle  n  a  fait  la  guer- 
re que  pour  i'auoir.  Que  fi  l'ambition  ou  l'enuie  de  quelques>vns  nous 
priue  de  ce  bon-heur  \  nous  prgteftons  des  maintenant  deuant  Dieu 
contre  eux,  non  feulement  du  mal  qu'ils  nous  feront  fouffrir,  mais  di^ 
kien  qu'ils  nous  feront  perdre,  vous  oftans  auec  celuy  qui  vous  a  fi  bîea 
feruy  iufqu'à  cefte  heure ,  le  moyen  de  rendre  à  l'aduenîr  la  France  par 
fou  confeil  ,b  plus  îuile,  plus  douce  ^  plus  beureuiie  >  &  plus  ftoiiiJ^kÂtC? 
Monarchie  de  rVniucrs.  •  \\    .     .  - 

LETTRE 

DE  MONSEIGNE  VK, 

LE  CARDINAL  DE  RICHELIEV> 

.      A  LA  MEfi-É.  DY  ROY. 


ADAME, 


le  /^ay  comme  mes  cnnemis,ou  pluftoft  ceux  de  l*Eftaty  i  ^  ^ 
non  contens  de  m  auoir  defcrîc  auprès  de  voflreMajefté,veulent enco- 
re rendre  ma  demeure  fufpecle  auprès  du  Koy  5Commc  fi  iene  l'appro- 
chois  que  pour  l'cfloigiier  de  vous  ,  &  pour  diuifefce  que  Dîeu«&la 
Nature  ont  joint,  l'elperc  en  la  diuineBomc,que  leur  n^uilicc  fera.reco- 
gtteuevqucraes dcportemeias  ieront  iultihcz  bien-toiV,  que  n^iOn  inno- 
cence triomphera  de  la  calomnieije  n'eft  pas,  M  A  D  A  M  E,.que  ienc 
I»  ciiiineiiiglhgitfcu;^& (Wlpab^e^s  €e%u«.iec6ikde  plaire  à  ?oilie 
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 ^  titt  Keauil  dt  diuerfes  pleat 

I  ^  Majçft^  «ScquelavienemcfoitOflieure  en  Teftaroù  îe  fuis  prmc  de 
Ime  4^  llMnnairjdBVOi  bonnes  grâces ,  &  de  ccftç  çlUme  nim  fr/mols  bien 

ar  toGfandeurs  dçla  terrc-comme  ie  tiens  toutes  de  voftre  main 

Richelieu  libetalteianfiîcicî  porte  &:  les  abbailTe  :i  vos  pieds:Excurez,Madanie, 
jl^^^y*  wflfêouurage  &  voftre  creaturejTout  ce  qui  prouieiidra  de  voftre  hu- 
'  Olttar Royale  fera  rcceu  de  moy  fans  murmure^ô^:  iliiuy  de  mille  bene- 
44^0îî$  :  Mais  Madame,  cfpargnez  de  grâce  par  cefte  pieté  qu  î  vous  eft 
naturelle  le  pourpre  de  rEglilejdont  vous  m'aucz  reueftu ,  qui  perdra 
fon  éclat  &  fon  luftre,  li  voftre  Majefté  luy  imprime  vne  fi  noire  tache. 
Qu'elle  apparence  y  a-il  que  le  plus  obligé  des  homes  fut  le  plus  ingrat,  • 
&  que  ma  confcience,  mes  intercfts ,  &  ma  première  inclination  m'at- 
tachât à  voftre  feruicejiem'en  fois  feparé  par  le  feul  aJiiâtagedem'ac- 
querir  le  nô  de  traiftre  à  la  meilleure  éc  plus  grande  Rey iie  de  l' Vaiuers.  • 
Cela  bien  confideré,  Madame ,  me  deuroic  abfoudre  de  crime  &  de 
foupçoft  deuant  le  tribunal  de  voftre  Majeftéjqui  m*a  prefque  condam- 
'  "     né  fans  m'ouy  r  :  Mais  ie  n'en  appelle  pas ,  parce  que  ie  fuis  extrême- 
ment refigné  à  toutes  vos  volontez^  ie  foufcris  à  mon  mal-heur ,  &  ne 
veux  point  difputer  contre  ma  fouueraine  Maiitreffcjuy  luy  demander- 
taifon  de  ce  qu'elle  a  fait  \  iene  penfe  non  plus  de  me  fortifier  de  l'ap-- 
/        puy  du  Maiftre ,  ny  de  celuy  de  les  Otficiers,  ny  de  la  memoi^  c  de  mes 
leruices  palTez ,  contre  le  cours  de  voftre  indignation  :  la  pcnice  en  fe- 
roit  criminelle,  &  bien  contraire  à  l'humeur  que  i'ay  fait  paroiftrcdc 

*  rechercher  la  gloire  dans  la  fidélité,  &  la  Icureté  dans  la  feule  innocen- 
ce, le  dcfire  encores  moins  de  traifner  ma  miCîçrable  fortune  dans  la 
France  ^  ou  la  porter  dans  Rome ,  pour  y  voir  encore  des  ruynes  plus 
lamentables  que  les  miennes.  ïe  m*ennuyerois  par  tout  ou  voftre  Ma- 
jefté ne  feroit  pas ,  &  fans  la  permiflîon  de  la  voir  îe  n*ay  plus  que  ceHe 
de  mourir.  Mais  ie  fouhaitterois  pour  ma  réputation  ,  &  en  fiuevjr  du 
rang  que  ie  tiensealaMaifon  de  Dieu,  quv  ce  fuft  après  mon  innocen- 
ce cogneuc ,  &  fi  ce  n  eft  trop  d'audace ,  après  Thonncur  de  vos  bon- 

/  nés  grâces  recouuertes.  Cela  m'arriuant ,  ie  n'auray  plus  de  regret  de 

^fortirdelaCour,  ny  du  monde  s  le  meurs  aufli  bien  mille  fois  le  iour, 

•  depuis  que  voftre  Majefté  fait  fembiaut  de  jcroire  que  ie  ne  fuis  plus 
Bioy-mefme  i  C'eftàdire, 


MADAME, 
De  voftre  Majefté. 


Le  très-humble ,  trcs-fîdele ,  &  trci* 
obeyfTant  feruiteur. 


L  E  T  T  R  E 

D  V  ROY. 

ESCRITE  AVX  PARLEMENS 

ET  QOyVERNSVRS  DES  PROVINCES. 

t 

Omme  nous  croyons  auoir  fujct  d'efperèr      tant  de  "  ^  « 

:  rauaux  que  nous  auons  depuis  quelques  années  cood- 
jiuellement  fupportez  pour  le  bien  de  cét  Eftat ,  que 
Dieu  a  foulmis^à  noftre  conduire,  fcroicnt  approUuez  • 
&  fécondez  par  tous  ceux  qui  Ibnt  auprès  de  nous: 
Nous  auons  cite  bien  eftonnez  lors  qu'après  auoir  ab-  '  / 
baiu  laKebeaion  de  la  Rochelle ,  &  de  toutes  les  Villes  qui  Iny  adhe- 
roieiit^reftably  la  Rcligiô  Carhoiique  entoures  lesprouinces  de  noftre 
Royaume,  fecouru  par  deux  fois  nos  Alliez,  en  Italie ,  &  remporté  des 
aduantnges  qui  nous  metteur  en  eltat  de  ne  deuoir  porter  cnuie  à  nos  ,. 
Predeceileurs:  que  lques  diu i lions  do melliques  ,  qui  ont  elle  medirces 
par  de  mauuais  cfprits  de  quelques  particuliers  jpendât  que  nous  cftiôs 
du  tout  occupez  aux  grandes  attairesjdont  on  a  veu  le  fucccz ,  nous  ont 
eropefchi:  de  iouyr  delà  tranquilifc  que  nous  dénions  nous  promettre       '  ' 
auec  raifon  j  &  de  procurer  dms  iccUe  le  foulagemcnt  que  nous  defirôs 
-  à  nos  fujcts.RccognoîfTunt  ce  mal, qui  nons  a  cité  d'autant  plus  fcn{ible 
qu'il  nous  priue  pour  le  prefent  du  truit  de  nos  foins  &  de  nos  peines,  • 
qui  n'ont  autre  nn  que  la  décharge  de  noftre  peuple  ,  que  nous  auons  *  .  '* 
toufiours  eu  en  l'efprit  comme  le  but  de  toutes  nos  actions  ,  nous  n'a-  * 
uons  rien  oublié  de  tout  ce  qui  nous  a  efté  poffiblc  pour  y  apporter  re- 
znede.Et  parce  qu'on  auoit  aigry  laRey  ne  iK)ftretres-honorceDame  & 
Mcre^contre  noftre  tres-cher  &  bien  aimé  Coufin  leCardinal  de  Riche- 
lieu, il  n'y  a  inftanccque  nous  n'ayons  faite,priere  ny  fupplication  que 
nous  n'ayons  employée*,  ny  confideration  Publique  &  particulière  que 
nous  n'ayons  miieenauanr  pour  adoucii:  (on  efpric  :  noftredit  Coufm 
recognoiflant  ce  t^'A  luy  doit  pat  toute»  fortes  de  confideratloos  j  a 
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i  6  i  i.^îttoiitccqu'ilapeiipourfafatîsfa<5lion  ,  fe  foufmettant  aucc  tonte 
Letcreatt  1  bumîlité  poflîble,&  tous  les  refpe<5ts  imaginables ,  à  telles  loixqu' elle 
Padem&^  "^V^^^  deluy  prcfcrire-j  ce  que  nous  luy  auons  oftcrt  plu  heurs 

arc.       *Ois  de  noltrc  propre  bouche  :  la  reuerence  qu'il  a  pour  elle ,  l'a  mefme 
'ppirtéiufqu'a  ce  poinddcnous  fupplier  &  prelfer  diuerfes  fois  detrou- 
uér'lion  qu'illè  retiraft  du  maniement  de  nos  affaires.  Ce  que  rvtilirc 
defès  feruices  palfez  ,  ^l'intereft  de  noftre  authorité  ne  nous  a  pas 
ieulement  permis  de  pcnfcr  à  luy  accorder.  Nous  n*auons  d'autre  part 
rien  obmis  pour  contenter  f  efpric  de  noftre  tres-cher  &  très- amé  Frère 
le  Duc  d'Orléans ,  iufques  à  donner  à  ceux  qui  ont  le  principal  pouuoir 
'  auprès  de  luy,  félon  fon  delir ,  plus  de  biens  que  TEftat  de  nos  Finances 
ne  pouuoit  porter,&  des  honneurs  au  delà  de  ce  qu'ils  dcuoient  raîfon- 
nablement  le  promettre  :  mais  tout  cela  na  pas  empefchc  qu'ils  ne 
Tayent  fait  fortir  de  la  Cour  -,  eftimant  qu'vne  perfonne  de  fa  naiffance 
ciunt  efloîgnce  de  nous>au  mefme  temps  que  laReyne  noftre  trcs-ho- 
'  "norécDame  &  Mcrcy  demeureroittefmoignantdumécontemcmenrj^- 
îl  (êroit  difficile  que  nous  peuffions ,  quelque  addieffe  qu'on  y  pcufl 
apporter  conduire  nos  affaires  aux  bonnes  fins  que  nous  nous  prop<>-^ 
fois  pour  la  profpcritc  de  ce  Royaume ,  fa  grandeur  &    bien  de  nos- 
iUjets,  veu  principalement  les  afibires  que  nous  auoiis  encore  iu  de*' 
hors.  Pour  cefte  raîfon,eftant  après  vne  longue  patience  mm  en  ce  lieu  : 
de  Compiegne^a  fin  que  la  Reyne  bien  intention ï^t  de  foy  mefme,éloi« . 
gnée  par  ce  moyen  de  beaucoup  de  tnaunais  efprirs,  conipiraft  plus  fa* 
dlemeiit  auec  nous ,  aux  moyens  hiftes  &  railbiiiiables  ^.pour  arrefler 
lecoursdes  faâionsqui  fe  formoient  ennoftteEftat^cedontaoïisra- 
uonsfaît  fupplier  par  de  nos  principaux  Miniftrcs/ansqu'elleaytvouo 
lu  y  entendre  -,  Nous  auons  en  fin ,  à  noftre  regret ,  efté  contiainti  àfî 
tenter  va  remède  plus  puii&nt  à  ce  mal,  queaoos  avons  iufques  à  prè* 
ieotépfouué  (l  rebelle  aux  plus  bénins  que  noas  y  auons  apportez.  Et 
recognoilfans  qu'aucuns  des  aatheiirs  de  ces  cUuiftons  centinuoîent  à 
les  entretenir ,  Nous  n'auons  peti  éidter  d'en  cfloigner  quelques-vns  dé 
noftreCour,  ny  mefme>  quoy  qn'auec  vné  indicible  peit^e,  de  nous  (is 
parer  pour  quelque  temps  delà  Reyne  >  noftre  tres-honorée  Dame  & 
lâiext  ;  Pendant  Icquel&néfprit  puillês'adoadr  &  (èrencÀtre  en  eftat 
dl^ooiMiOttrir  anec  la  finceriié  qa'èUè  afint  pat^e  palTé  auac  Coufeils. 
^  nous  aurons  à  prendre  à  l'sàuoiir ,  pour  garanttv  ce  Royaume  dà. 
loaaxqut  le  menacent  lors  qu'il  deiiroit  recueillir  le  Irutâ  de  nos 
beurs.  Kcms  cTperons  que  la  bonté  de  fon  naturel  ramènera  ton  efprit^ 
4  la  reilnfra  biea*toft  à  no«tt.Nbùs  ledemandous  à  DSbu  detout  noftre 
€0eur>  &  qttll  benlffe  les  bonnes  intentîoïis  qjie  sioiis  auons  pouj:  céb 
Eftat  »  ainlÂ  quii a  fitit  par  le  pa02< 


jd  by  Cocv^Ic 


fi»  fouir  à  iHifhire;  iyt 

R  EL  AT  I  O  N 

DE  CE  Q  VI  S  EST  PASSE' 

DEPVIS  LE  VINGT-SIXIESME 

FZTR.IEIL,  IVSQVES  A  PRESENT.  \ 

E  vii^;t>4îxië[ne  Féurier  Mpiifieur  le  Duc  de  Bdlegar-  %  ( 
<fe  enoofa  k  fieui  <k  Bpacaiié  m  Rôy  auw  Iaktbe  lUi^ 


Comme  te  H*4jf  eu  ny  ne  fUts  âmt  U  tefte  de  mes  tours  w  flm^ldut/f 
fdfiion  tjnede  kfous  tefmoigiier  ma  tres-hHmble  cèejjfance  fidélité, Pen^ 
^fl^fi^^  ^  B^ucmé  vtnrs  vofire  Mdfêfic^fom  ÙÊjt  rendre  compte  de  ce 
qui  sefi  fafiéen  cette  Premnce  y&dit  *voyAge  i^n  Gentil  homme  qui  m*efi 
^mttrâuuer:  &  meffmktmfurc$m*Hdiraék^^  • 
fartnatfâf  foi^t  dauantage  ^que  ^lujLfroieJier  que  ie  cejJerOf  4t  Tt'im 
fii^ieceifoéfirejheémfi^ 

SIRE, 

Voftre  tres.humble  ^  tres-obdUào^ 
&  tres-fideUeiujet  &  fendteur, 

ROG'BB  OB  BBLlBOAKDfi» 

la  créance  dudit  fieur  deBoucarrc  fut  que  Monfieur  auoît  emioyé 
vers  MooficurileBdlegarde  pour  luy  donner  part  de  fimmelcaiiteii- 
tcmcnt. 

.  Qu'il  iiigeoit  par  le  dîfcours  de  cctuv  que  Monfieur  luy  allait  eni 
ttoyé,  qui  poiurrolt  bien-to(l  pafTcr  dans 

•  Que  pour  cécetfetîldefiroitauparauànti^fauoirrîntentto 
comme  11  fc  gouucrneroit  en  cette  occafion,  èn  lai{i]dk'€OfDnie<eii 
tout6a]fa»44;oîiirpicf(»vokim^ 
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t?Fcl^r  Majcftcluy  donna  la  Lettrofiiîuante.  ' 

Sa  Mîjefféfçachwpar  raàii8cy-ddrn$,qaeMonfieurfiur<^ 

Noblelle  A-  que  1*  FueUlade  &  quelques  autres  patïns  dnfieWdepu». 
laurcns  leuo.em  cr.  U.r.ofmaiifi  hardiment ,pie  s'ils  eureu 
Commiffian.  du  Roy  :  Voyant  en  outre  par  i;teneurd«lettr««« 
iahe. te,  Lieutenant  des  Gcns-d'artaes  de  Monfienr , efciiuolt à &, 
compng,.o,is ,  dont  l.-,  copie  dl  cy-apres,<iu'od  les aflembloft  pour 
.  f''^«q"elq»eett«,(er«folutdes'adua,xer,pcMrta(cherdedeft^^ 
Moniteur  loaftere  dunùuutis  oonfetl  qu'U  vouloit  prendre. 

lETTR.E  DE  MONSIEVR  DE  LA  PERTE'  , 

à  fes  Compagnons; 
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fourferuiràtHt^imi  iy$ 

MwfitwrnmCùmfâffm  dcpuùi« 

'  Vo(bcbîen-faunJ>lcfeniiteur.|^-ï'«^«n« 

L-A   F  BATE*  f!r^£ 

Le  Roy  dbnt  à  Efiampes ,  il  efcriuit  à  Monûoir  la  Lettre  qu'ifb  ne 
tlifpete^poiiiit  ky  ,  ^ct  que  k'publié  cna deiia  eil  co^ioifrançei  '\ 
;  i  jBlle  luy  promettoit  vné  afieÛioii  tres-cordiale^iuy  donnoit^ 
afleurance^demamloit  feulement  que  Monfieur  it  prâiaftfifSJ 
;{ConretUersqtttle'p0t%oiehtà'&fuinc.  '  l-  j 

Au  Heu  deieimonncvà  ce  que  le  Roy  dcûroit^  pour  le  bien  4'vil 
Frère  qu'il  tient  pour  Ton  Fils ,  MonGeur  exécuta  le  de|QfetfidiCNDtMo^ 
^eurcb^ellegante^iiottdoiméadiiisàraMjiiefté»  • 

II  partît  d'Orléans  pour  i'en  aller  en  Bourgongne. 

Le  Roy  f^achant  fon  départ  >  fc  rcfolut  de  prendre  la  mefroe  route  ^' 
pour  en  le  fuiuant  de  prés  >  empefcher  qu'il  nepeuft  fe  faiûr  de  quel^ 
^és  plkàV^fiikc^pqjiOy  laF 
flleioiiitniainteilàmt  '  \ 

l  Elle  euil  bien  peu  empercher  fon  paffiigesmals  parc6  oi'cUeîugeoit 
qu^'U  efioit  impoffible  de  s  y  ipppôrer.raiis.ixicttfe  pcrioiiiieai  queU 
^  péril  )  finon  en  etfet ,  aù  ixioiiis  ensçpiKiioe^cllé  ne  voubit  pal 
donner  aucun  ordve  awi  GnsaSofÈg^  cpi'on  p^mÉbkaflqiùMa:  tndinits 
lieux  de  foftcbeoiin,  d'y  apporter  empefchemént.  '1 
. .  Le  Roy  fuiuant  fon  deffein^receut  à  Sens  &  à  loigny  desLettraidet- 
Deputez  de  Meilleurs  du  Parlenient  &  de  la  ville  de  ï)îjon ,  qtu  maïur 
doient  la  refolution  qu'ils  auoient  prife  y  dt  w'  teccnûir  poiac  }As&à^ 
iîeur  dans  leur  villes,il  feprefentoità'leinrpctfte.  ^ 
•     Àuxerre  le  ûeiir  d' Amanzè  vint  trouuer  le  Roy  dcla^patt  deMoii*^ 

fièurdcBclk-gvd^a&lvfapiKnuULecQ^  • 

•  » .      »  ' 

V 

tay  frit  Mn^ùh  <f  ^MM»^  d  40ff  Hméer  'Otfin  Mi^e  four  îuy 
fdrler  de  dtux  m  trois  chofes  tjue  îây  tniettx  âmt  Ui^^têwmttm  que  de  Uf 
efcrijc ,  ic  crainte  ^eUeâ  m jfujfewtfâtfibittfJnàèiùttfar  ma  Let&e,  ft'dà 
des  iedm'mmeJift  fâr^iSMLhomme  de  pMté'timifUmdktÊi,^^ 
m'diéiméMe^eéumqiii^sfofiKtftS'hmUéfemuw  ^mif  m^y ,  àjM  e^ 

Mm  ' 
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Kecueil  de  d'merfes  pieca 

'iit  ce  qui 

«"eft  MUé      c  I  D  c 

»<?Féurîcr  .  Voltrc  trcs-humble  &  tres-obcyflknff 

-  fujet,«ctics.fiddlefcruitciir, 

^      "'^  ÉOOBK  Dl  Bb|.LBGARDB« 

•  ^  .....  . 

Sa  cmncefittqa'Ureroit  toufioursferiiltcar  duRoy  :  mais  qu'il  ne  ' 

Knfoit  point  commientr  àfoa-reniice  ca  receuaoc  Moniteur  dans 
aifon  de  Sente. 

Que  Monfieur  deBelle-g»rdc«ttok  dài  furpris  par  Ton  voyage, dont  * 
il  n'auoit  iamaisciba  Tceu  <tii0par  ce  que  Monfieur  IwjFcn  wKKkiQaiv* 
idé  dèiuc'kwii  après  iijti'il  fut  paity  4'Orkabfe. 

Le  Roy  t efpoiidaiit  aa  (ieut  d'Amanzé  à  ce  propos  >  Que  le  Duc  dé  ' 
Belle  garde  ne  pouuoit  pas  dire  qu'il  ne  fçettft  le  voyage  de  Monfieur  ^ 
^edepiiis  c^u  il  eftoit  party  d'Orléans ,  puisque  hukiifNirB  anpotar» 
•éant  il  l'en  alioic  fait  aduertir  par  Boucarré. 
:  Le  fieur  d'Amanzé  dit  à  fa  Mn)e(^  fur  ce  fujei  y  Qn^  Monfieur  de' 
Belle-garde  Tanoic  cliargé  de  defaduoiier  Boucarré  de  ceqoll  auoit  dtc 
au  Roy,  veu  qu'en  effet  il  œ  kty  en  auoic  domiéauçune  cluige,  &  que 
Boucsioiéi 'auoit  dit  de  luy-mefoie,  kigeans  par  ion  ièns>  que  Mon^ 
£eur  ponvrokiiiea  aller  en  Bourgongne. 

Le  Roy  repliqua^audic  Amanzé ,  Qijmi  moins  Monteur  de  Belle? 
'  garde  ne  pcûucâic  pas  ignorer  le  Coaunandement  que  (à  Majeâé  ii^ 
auoit  fait  de  ne  receuoir  point  Monfieur  en  (on  Gouuernement  i  Ce 

2 le  ledit  fieut  d'Amanzé  recogneut  ingemienient ,  &  dift  pour  exco^ 
^400  Je  lieu  où  il  l'auoit  receu ,  bien^que  place  frontière,  eâoit^ 
propre  audit  fieur  Duc,  &4{u'il  l'y  teoeooitiiettleDmt  pour  pofld^  . 
•  ïLe  iieur  d'Amanzé  h'igttocolt  pas  que  le  reuenu  des  terres  appar- 
tient  bien  aux  particuUets,  mais  que  lesmiirailles  &  les  fbrtere/fe^ 
font  au  Roy ,  qu'il  y  a  toufiours  garnifon  entrerenuc  par  fa  Majefié  à 
Seure,où  Mondeur  de  Belle-garde  auoit  receu  Monfieur  ,  &  que  pe^ 
fonne  ne  peut  abufer  de  ibii  bien  au  prdodîce  de  fon  Soinierain  &  4b 
fon  Maiftrc,  " 

'  ^  Iltt'ignofôft pÉsènoote»  qoe  dbmiàr-  paflTagi^  àrMdofieor  pourTor- 
cîr  du  RoyauaiSyCftott  encore  vn  plus  crime ,  que  le  tecenelr 
enXamaifon^poar  «klàrrecoudt  à  la  grâce  du  Roy:  niais  il  ne  î^ftÀjk' 
jMitvpariegaiittcwMtifeig  pmdi«{Mei  ilc^iib 

enu£94  ■  .'-j^^v  •  •. 

•  .     '  '  ^ 
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tl 4it<Rb(!Q(re auRoy queMènlspff dçBdIegarde Vofioit êàcpmtU i  6zu 
buer  tout  ce  qu'il  ipqniiiii^  ilèm  X«fau«i 
ayçcfaMajefté^i  ii^is  :quencc  casi^  c(loit  ticcdùàs^sm^  ^^^i^^  Pca^^ 
nt  s'auançail  pas  daii|Bit3i|èfc  ^  ^'dqHiiTie 

l^oy  lenuo^loiieîkd^M  ^uec  ^^^^^ 

clûrr^dé(Ureà7fenfiei|rd^ellegarde  *9^*il  s'eftoiînoit.cocpneir^IreS^;^ 
s  eftoit  tant  du^iCé ,  ode  ée  coQtréuenir  à  fou  dfooîr     çomiair  Û  a- 
uoit  changé  faVdloiJt^lulll  voulbit  croire  qu'ilauoît ,  qu^hd  il  Juy  de- 
pefcha  Boucarrc3  Que  cela  n  empefchoît  pas  qu'il  n  euft  deiîr  de  Iqy 
iùile  n^étidf  de^jetfetideû  lk>nté^pociraétt  qu  11  luy  endbiùâiK  fujet. 

l^phisagceable  (eniîceqii'tl luy  paamkHmn  fttoit déporter 
Monfirârà fatUfaiM  à  k  prtcre  quilluy auoît  fiiitieà Chrieans,  d'ef. 
Joigner  «îetti^àiluy  ^iia$ifSilttàà€tm«^ 
picsdelayieni'eftat  qu  y  deiidt JÈftre  vn  Frère  afied^m^^aux  '~ 

&  de TEfl^  .fzSémtQ^^ 
que  psnticuUèrâent  fè  fièoir  WW^^ 
<eàroîrâ^conèentein^  qu'il^deufteiliie 
,  yeu  Ipi  a^^e^ralices  qui  Iqy  çn  st^fmak/ifm^^^ 

coftimodémentelle  peaCbreceuoirrtfiei£tqu'âldattendohffeb^ 
tureide  Moniieurj  &  des  63>\kjxaû<^xié^  . 
'  --^lelîb^iiyr^Ûdéiùdii^i  Aâxe^e,  il  l'edft  fàâè  Voloi^i^ ,  hikîs 
outre  qu'il  np  fembloitp^  d^îdecemî  ,  kfeuiTté  muif^fen  tdDes 

^eux  qui  le  voul^Mcm  employa:  à^nalf^^ 

^  Onf^fKCiM|aê  &  diligence  dû  Roy  luy  proAuraToM]pni^  da 

V  On  rapporte  qi;^i|ii,((gpi$||^)iîf|^  palfé,  lesjiens  ont 

(^^f^ptv^ift^  Çç  q^:c!^l#ft  auoîit 

tfié  fait  (kasmsmi^m^^  poUçequ^ 

e'dcot  caix  qui  is^ayffeliqg  »  ijjfqucls  publkarfcmiont  de  fâtiAire 

,^  P9  foupfonii^,3|g|tf?«Ssgr9fi^  rwfon ,  que  la Rcync  cft  groflc  :  û 

4rilrfK5^ydi»UoAdcIX        de JUjtMpip^imeU)^     qui  efl  entre  le 
.Roy.8$  .WK#yi^.&^9)«id^>Miscem^^  temps  que  perfonne  n'y  met 
im^*9^fÊSki  i  .fe^iiç  lesElpagnols  apnt  pluîtWjdifeequentation 
ènfa>4i|feii,qu11s^uokntai^^  .u  ,1        >        ..^ . 

.  «     M  m 
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g  t  T  R  E 

V ;  ROY- 

^ -  ii  y  p  .  y  E  E  .  A  V  X    P  R  ô  V  I  N  C  E  s 
...  •  •to»«l*ûMaje[t^^deParUpour»UeràOrJe^  * 

ItU^'^^^^i'^^H^'^y  *  Mars  ,  po«r 

ENVOYEE  AVX  PROVINCES. 

■^J^**^*^  '  vous  faf re 

uoirqùenoftre  très,  cher  &  trcs-anié  Frère  le  Duc  d'On. 

'^f'^Z^^.Ï^T'  <l^''<'"    «"dedans  du  RoJ; 

'I";"'^  "'^"^it  point  Jautre  lul^ 
.  «Md^&M  n^gèdbtet  pour  hiy  auec  des  M i.iftres  de quelqi«  P»^ 

^^s^^:;;!^'''^  ^^^^^^^  h^. 


Digitized  by  GoogU 


pour  fèruhr  à  r Ht floire,  277 

Avouladonnermauuaifeimpreffion  aux  Commwnaiitez  ,  ^  auXj  ^, 
Peuples,  comme  fi  nous  leuffions  voulu  prîuer  de  liberté.  tmrl  aû 

A  fait  mander  les  Compagnies  d'Ordonnances  que  nous  cntrere-  '^«y 
nons  fous  fon  nom,  fans  nollrc  ordre ,  &  à  noltre  infceu.  Ce  qu'on  n'a  p»I!!ff^ 
peu  faire  fans  crime  ,  d'autant  pliis  grand  que  les  termes  des  Lettres   ■  ■  ■ 
l'ont  tres-prejudiciabies  à  noitre  authoritc,.&  tefmoigucnt  vn  niauuais 
deffein.  .  *  " 

Qu'il  a  conîuré  quelques  Grands  de  noflrc  Cour , qui  l'en  ont  refufc, 
d'en  fortir,  &  fe  retirer  auprès  de  luy  ou  dans  leurs  Gouucniemciis'      ^  • 
pour  fauorifcr  fes  deffeins. 

Qu  il  aafTemblé  la  Nobleffc  en  Teftenduc  de  fon  Gouuernemcnr. 

Que  dîuerfes  perfonnes  en  attirent  6c  amafïèut  eii.d  autres  Ueujc 
pour  l'aller  troiiuer. 

Qu'on  fait  achapt  d'armes  5c  de  munitions  de  guerre. 

Qu'ila  deflfeindefefaifir  des  pallagcsde  la  riuicrc  de  Lu  îre,S<:  a  vou- 
lu introduire  des  gens  de  guerre  çfï  noike  ville  d*Orleaiis,4ont  la  fide* 
lité  eft  a  toute  efprcuuc. 

Nous  eftimions  que  l'cnuoy  que  nous  auons  fait  vers  luy  de  noftre  ' 
tres-chcr  &bicn-amc  coufin  le  Cardinal  delà  Valette ,  feroit  capable 
«['arrefter  le  cours  de  telle  procédure ,  &  le  porter  à  reuenir  auprès  de 
nous ,  veu  l'inftante  prière  que  nous  luy  en  faifions  ,  &:  le  bon  traitte- 
nient  que  nous  voulions  faire ,  non  feulement  à  fa  pcrfonne  ^  mais  aux 
liens. 

Nous  croyons  encore ,  que  comme  fa  retraitte  nous  a  contraint 
de  nous  feparer ,  à  noftre  grand  regrec,  pour  quelque  temps  de  la  Rey- 
ne  noftre  tres-honorée  Dame  &  Mere ,  afin  d'éuiter  vn  plus  grand  mal, 

3uifuft  indubitablement  artiué  y  fi  lors  quenoftre  Frère  s'efteftoigné 
s  noftre  Cour  elle  y  ftift  demeurée  non  fatîsfaite  &  mal-contente ,  la 
retour  qu  il  feroit  auprès  de  nous ,  auec  intention  de  concourir  au  bien 
de  cétEftat,  faciliteroit  celuy  que  nous  puions  &  auons  toitfiburs  de 
nous  reiinirtousênfiîDible. 

Nous  eftimons  encore  qu'il  receiirolt  auec  grand  refTemlment  h 
prière  que  nous  luy  âuons  fait  fairf  par  nOftredit  Couftn  de  penfer  à  iè 
marier,  ce  qui eft  vt^Ie  à  cet  lBftat,&  du  toucaduâtageux  à  ia  pèrfonne. 
'  Mais  nos  inftanoes  6?  no$  prières  ayànt  efté  du  tout  InUtUes ,  âC  . 
fi  noal  réceues,  qu  au  Ui^  4e  nous  fÇïiuoîr  gré ,  quelques-vns-dcs.  fien$ 
ontcafché  àe  luy  donninr  impremoh  «jaenoos  demandions  fodtÙL^ 
ruine  ce  qui  eft  di;  tout  necelfaire  pour  (on  bien*  La  crdcte  que  nous 
stiions  auec  grande  raifon ,  qu'en  6n  on  he  le  portaft  ï  des  refolutions 
plus  pçjrpiàiîufcs  pour  cpt  EÎlat^  &  pltiSidangereufçs  pour  luy  ntefm^, 
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X  é  3  i.     ^^^V^  ^ymoas diecetnenc  :  Noos  a  îalt  re(budre  à  ocl^  ilefiicdît 
lemedu  Frère  d*efloiaier  de  luy  ceux  qui  par  kwsnmiais  con(eiIs l'ont  il»rté 
^J'y  aux  ^  ^l'Cfi'^^^ipi'^  deopus:  Et  qui  pourcoient  enfo&tecaiiferbefliu^ 
ftintlK^ooupd'aiitrcs  gaaux  à  l'Eftat,  &  nous  aduancerenrocfroctcmp^  vers  la 
""""^^viUedprleaiiSsOÙileilniâintenanc:  Sans  autre penfôequed*an«fter 
le  cours  d'vn  mal  qui  eft  enfa  naiffimée,  auant  qu  il  y  ait  prîsyn  jioca- 
ble  accioîffisment  ^  &  enapefchernoftredlt  Frère  de  feconnrmer  en  des 
deflèlns  >  qaî.cflinsa>ntrairesaufepos,(SribuIagoiietttdeM  Aijets> 
'De  paient  luy  eflre  que  tces-prejudiciablés. 


L 


E  Roy  eftant  entre  Linas  &  Eftampes  ,  rencontra  le  fieur  de 
Chaudebonne  )  qui  luy  apporta  la  Lettre  qui  s'enfuit. 

LETTRE  DE  MONSIEYR 

A  V  ROY- 

^^aMSElGNEVR,  •  ] 

llluoy  que  i'ayefidt  entendre  à  vodre  Majefté  ,  de  oies. 
leafiQj^  par  nooii  couQn  le  Gv dinaldela  Vakcte  je  n'ap- 
prends pourtant  ancres  npuuell^  de  toutes  parts  qne  de  troupes  qvl- 
s'iàpproqient  vers  Orkans:  aucunes  defquelles  fom  venues  fur  le  graunl 
chemin  prendre  des  charrettes  de  bkd ,  qu'on  nmenoitpourlâproui- 
fton  de  la  Ville ,  Remmener  prilbnmers  les  Marchands  à  qui  eftoit  le 
bled»  C'eft  ce  qui  nie  donne  lieu  de  vous  enuoycr  le  Heur  deChaude« 
llQnnf;  %  pour  fçauoir  de  voftre  Majeftc  quels  ordres  elle  a  donncgc  pour 
ce  r^rd  :  &  la  l'upplier  tres-hutnblenient  s'ils  font  tels  qu  ilsjne  pui  A 
ienc  r^onnab4ement  mettre  en  peinesde  les  changer,&  de  me  vouloir 
aymer  ^  traiter  cpmtne  Ton  Frcrc ,  puis  que  i*ay  Tbonneur  derdlre^ 
&^icten'ay  iamais  rier.  hit  qui  m'en  rende,  indigne  >  .quelques  im- 
preffioOR  jw!ons'<e{FQrçe  de  ii]iy'dooner4e  moy  ,  qui  ne  refpire  tkn 
lantqil$J3l9l)iieujf 4e  vos  boniie^  grâces  ;  &  dé  faire  cognoiftre  par 
^res  mes  aâioiVs  ^  qui  confondront  en  fin  la  caloBinie  da  mefcbans, 
queiefuts  plps  à  vousqueperfonnedu  monde ,  par  rameur  &  le  reT- 
pe^^iince/cqaoje  vous  porte  ,  &  par  l'imereftque  icprens  àtoutce 
^  vous  «oucbe  :  Aufil  efpecay4e»  M      SEiGMEVft  ^queie  re- 
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pour  fermr  à  fRi/lûinl  ii9 


'  ceuray  âc  vous  en  toutes  rencontres  des  effets  de  voftrc  bon  narureljdu- 1  s  i, 

quel  ie  veux  tout  cfperer,coinniie  ie  veux  demeurer  toute  nu  vie,        lettre  du 
f  \  Roy  en- 

MOKSEIGNEVR,  -  ïîoS^ 

^       .     .  Voftrc  tTes-humWe,&  tres- 

obeïfifant  fcruiteur  &  fujet ,  * 

O  A  s  TO  M*  : 

DOrltéttu  ce  10,  ÂUrsié^u 

* 

LEdit  fieur  deChaudebonne  fit  entendre  que  le  Sieur  le  Coigneux 
lie  detnandoit  pas  mieux  que  de  fe  retirer  d'auprès  de  Monfieur, 
<i  le  Koy  le  defiroît.  On  luy  fît  cognoiftre  que  c'efloit  le  vray  moyen 
d  accommoder  les  affaires,  &  qu'i^ne  pourrolt  faire  chofe  qui  fut  plus 
vtîle  Se  plus  agréable  à  IkMajellé.  Ou  luy  donna  par  apce^  la  Lettre 
fuiuante, 

jRwESP  ON  SE  D  V  RO  Y 

.  A  LA  LETTRE  DE  MON^IEVR- 

MON  F  RE  R  Ei-Vay  raceulalettie  queyons  m'aues  eftrite 
par  k  fiçiir  deQiaudebonne»  &  ouy  ce  qu'il  in*a  4ic  de  vôlire 
part.!Siirquoy  ie  ne  puis  que  ie  ne  vous  die  que  i'ay  autant  d'é- 
tonnement des apprehenûons qu'il  ma tefinoignc que Vou$ 9uiez,quc 
dedefplailirdesmaiiuaisconrçilsqueronvQU^  4onnc.  Lebontraitte^ 
qient  que  vous  aues^  toujours  de  moy  vous  doit  oiler  tout  lieu  d'en  ap- 
ptdbeiuler  dp  mauiiais..  If  ne  bf  rioi  qui  vcius4oiue donner fiijet de 
crainte:  dç  tant  s'en  faut  que  ie  fols  capable  d'écouter  aucune  cakMnnie 
contre  vous  ,  que  i'ay  tt^mfi  des  b  peine  à  croire  ce  qui  ne  i$  peut 
Ignorer  quand  il  eft  à  voftre  defauanta^;  çammefefenrtôufioors  ks 
têfolutioas  qu'on  voiis^t  prendrede  vous  ièparèr  c|çn|Dy,  au  prdiii* 
i  iiice  du  repos  doi  ci^  JBftat  ,  des  intetefts  de  Cjprte  O^ronné ,  jic  de  ' 
,  VQÙxt  pfQprebien  ^que  ie«kfir^^^>^^^  ^  pafion  »  qu'il  m'obllgeà 
,  vous  prier  de  6iro  retirer  de  voibv  Mâifon  c^x  qiu  vousbnrd£-ja  ' 
^lufieurs  foM  portÀà  vous  eilpi^er  de^na  perfixu»,  en  des  ocolu 

lioii$*'<^4lioQblpitquç.vg^  nbfeHC^  pouuoit  troiibl^  .te.  lKif| 
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lio  Jxeciied  de  dtaerfes  pieçes 

^  ^  fuccez  des  delTeins  que  i'ay  tdufiours  eu  &  auray  tant  cpè  le  tiue  pour 
IcKiv  àa  ^  gloire  de  cette  Couroniie,&  le  biea  de  mes  fujets.  le  vous  faits  cetre 
Roy  en-  prière  fans  autre  oonfideration  que  celle  du  repos  de  cét  EHat ,  &  de 
p^^^,  voftre  intereft ,  que  vous  tromierez  félon  voftre  propre  iugement  au* 

' — :  présdemoy  telcjuevouslé  poiniez  foubaitter  quand  vous  ferez  priué 

de  fe^  txuauais  elpcits.  le  vous  prie  de  le  croire^  &  de  vous  aitcurer  que 
le  vous  ayme  comme  fi  vous  eftiez  mon  fils.  La  prière  que  ie  vous  ay 
tùm  par  nxm  Coufm  le  Cardinal  de  la  Valette ,  de  penfer  à  vous  ma- 
rier, vous  en  efl  vne  preuuebien  certaine.  le  vous  la  réitère  encore.  Se 
vous  déclare  franchement  que  vous  y  refoluant  i  mon  contentement, 
ie  me  fentiray  obligé  du  bien  que  vous  vous  procurerez  à  vous-meC^ 
me.  Le  (ieur  de  Cbaudebonde  vous  rendra  encores  de  plus  particuliers 
tefmoîgna^  de  mon  atfeâion  :  vous  y  adiouHerez  foy  ,  &  ne  doutls 
icz  point  que  ie  ne  fois. 

Le  fieur  de  Cbaudebonne  ne  lut  pas  plufloft  arriué  à  Orléans^  que 
Moniteur  en  partit  pour  sen  aller,  on  ne  fçait  où.  i  * 

Il  auoit  enuoyé  en  Normandte^en  LimofinyAu  Maîne,&  en  plufleûrs 
autres  endroits  «  pour  fjûredeslcuéesdegensdegperre^niai&elksnei 
ftoient  pasarriuée^  ,•  .   . .  ..J^ 


1 


16^ 


L  E  T  T  R  E 

ESÇRITE  AV  ROY- 

PAR  MONSIEVR,  ET  APPORTE'E 
par]eSiettrdeBrlanfon,du3j.Mar$.  _ 

JiHec  U  ft^mife  de  faMdiefiéét  %6»  Mit  mots» . 

DNSEIGNEVR, 

Te  fus  grandement  furprîs  quand  ie  fceus  ces  îours 
pafTez ,  en  fuite  de  la  det  cntion  de  la  Rey  ne  Madame 
é  ma  Mere  que  voftre  Majeftc  venoit  vers  moy  à  Or- 
[è^^^i^z^  Icans,  auec  vnc  Armée  &  vu  attirail  de  guerre,  com* 
me  li  ïcu\\c  ciic  vn  cinenvy  de  l'Eftat  :  le  fuis  encores  aufïî  fur- 
pri$ ,  de  voir.auiourd'huy  qu'ayant  quitté  sa  H^on.  pourn'eftre 

point 
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pourfemirà  tHijloirt^  iSt  / 

poîntobligéenm'y  défendant  de  faire  aucune  chofeqni  vous  peufl  £  ^ 
îie/plaire  :  m'eftant  retire  en  ccfle  Prouînce ,  o^ui  ne  vous  pouuoit  cilre  LetrrccC 
futpeâe ,  vai  que  m(  n  Coutin  le  Duc  de  l^ellcgarcïc ,  lequel  i'ay  rc-  ^^'^  *^ 
feu  de  voftre  main  pour  mon  domeùiûue  jcn  eii  Gouuerr.cur  iyayMonlwufJ 
trouuc  les  portes  des  Villes  fermées  ,  par  les  ordres  précis  de  voilre 
Ma jellc  5  &:  apprends  en  outre  qu'elle  vient  à  grandes  jourr.ces ,  aucc 
Icsmefines  armes  pour  faire  violence  à  ma  perfoiiiie,  ians  que  l'en 
içache  les  fujets ,  fi  ce  ne  lont  ceux  que  i'ny  veu  dans  vue  Lettre  de  vo- 
ftre  Majetté  5  qui  contient  diuersfiits  ,  a  quoy  ic  i/ay  iamais  penf<f, 
ainfi  que  vous  telir.oignera  de  bouche  Iç  Sieur  de  Biiarçon.  Mais 
cette  Lettre  me  fait  bien  cognoiltre  par  quels  artifices  &  fuppofirioiis 
calomnieufes ,  l'on  me  veut  faire  palîer  dans  voftre  efprir  pour  vn  fa- 
.  dieux  5  &  me  faire  hayr  de  voltrc  Majeftc  :  AuiTi    M  O  N  S  F  I- 
G  N  E  V  R  5  ne  pourrois  -  ic  pas  croire ,  fans  faire  tort  à  vollrc  bon  « 
naturel,  que  le  mauuais  traittement  que  laRcyne  Madame  ma  Mere 
reçoit',  &  que  la  pcrfecution  que  ie  fouffre ,  vinlfent  de  voftre  mou- 
uemi:!"^:,  &quevousH'ayezcftë  prouoqué  à  y  confentir ,  par  desiii* 
uentionscnpticufcsdeceuxqui  trauaîllcntà  noftre  diuifion,^  pre-. 
tendent  s  eftablir  par  ma  ruine  &  par  la  voftre  fucceflîucment.  le  fup- 
pliedonc  très  -  humblement  voftre  Majcftc  ,  nuant  qu'elle  paftc  outre, 
&  qu'elle  fe  porte  iufques  au  poinét  de  me  chafter  par  force  hors  de 
fon  Royaume ,  <lc  fe  bien  informer ,  fice  que  Ton  luy  a  fait  entendre 
de  moy  eft  véritable  ,  ta^it  fur  les  fujets  dç  ladite  J^ettre ,  que  fur  d'aû- 
tres  qui  nie  font  incogneus.  le  la  coniure  aufti  de  vouloir 'faire  rcÛc^ 
xionfur  ce  qui  fe  palfe ,  &  d'examiner  les  deflcinsdc  ceux  qui  font 
autheurs  :  voustrouuereziem'aiTcuie  ,  fi  vous  y  prêtiez  garde,  que 
leurs  intcrefts  ne  font  pas  les  voftres ,  mais  qu'ils  fon^  d'autre  natu# 
re,&  vont  plus  auant  que  vous  n'auicz  penfé  ,  iul^ues  icy.  Quoy 
qu'ils  facent  &  difent  ce  qui  leur  plaift ,  fe  feruant  de  voftre  hom  ,  ic 
puis  bien  neantmoins  reprefenfcr  à  voftre  Majeftc,que  s'ils  ne  re* 
doutoient  non  plus  la  ccnfure  de  la  lufticc  ,  &  eftoientaulTiprefts 
d'y  rendre  compte  de  leurs  avions ,  que  ceux  des  miens  qu'ils  appel-: 
lent  mauuais  eiprits ,  &  qu'ils  acculent  de  me  donner  de  mauuais 
confeils,  ils  n'auroierit  pas  de  befoin  de  prendre  vn  fi  grand efta-,  » 
Wîflement,  ny  tnm  de  Places  &  de  Citadelles.  le  vous  fupplie  encore, 
M  O  N  S  E  1 G  Nfc  V  R  5  de  n'adiouftcr  ny  foy  ny  créance  en  ce  qui . 
viendra  d'eux ,  pour  tout  ce  qui  me  touche ,  &  d'auoir  agréable  de 
me  rraicter  plus  fauorablcraent  qu'ils  ne  veulent  ,  comme  de  ma 
part  ic  vosfeiuré  &  vous  protefte  que  ie  m'attacheray  à  voftre  Ma-» 
fBtkiy^  parsiâcaion  ^.^^p^jciiiceccrcs  pIu&qiiftiamaÀs« Apres  ceU^Û^^ 
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'Recueil  de  Jiuerjis  pièces 


j  ^  ^     Dieu  veut  permettre  jx)ur  môn  malheur  ,  pour  le  voftre  en  (iiitte  ,  8c  I 

Xeme  cf.  pour  celuy  de  toute  la  Fr.uice ,  que  leurs  artifices  preualent  fur  la  veri- 
M   tCj  qu'ils  ayentplus  de  force  que  l'innocence  ,  &  la  llnccrité  de  mes 

Moa/£w-,  P^i'^lées  &  de  mes  actions  ,  èc  que  leurs  dcHeins  luccedcnt  contre  le 
vœu  commun  de  tous  les  gens  de  bien  ,  en  f  oite  que  pour  les  auancer 

""""^  ils  me  mettent  en  voftre  dil'grace,&  vous  portent  à  me  chaffer  hors  de 
France ,  comme  ils  ont  defia  Fait  hors  de  voftre  Cour  &  de  ma  maifon, 
au  moins  obligez  m  oy  de  me  donner  quelques  iours  de  relâche  ,  pen- 
dant lefquels  ie  puiffe  ménager  vne  retraitte  dans  les  terres  des  étran- 
gers, le  me  promets  d'autaiu  plus  cefte  faueur  de  voftre  Majeftcjqu'el- 
Je  ne  pourroit  que  perdre  en  me  faifant  petir ,  &  que  de  ma  conlcrua- 
tion  dépend  en  partie  la  iienne,  pour  laquelle  de  boa  coeur^ie  voudiois 
meccreouviejiiclleyeftoicvule,  eiUm, 


MONSEIGNEVR, 


Voftre  tres-humble,  &  tttt- 
obeïlTaac  feruiccur  &  fujet  ^ 

G  A  s  T  o  N. 


BeJlegarde  /e  23.  Mars  1^31. 

r 

RESPONSEDVROY; 

» 

ON  FRERE  j  Pour  refponfe  à  la  Lettre  que  le 
Sieur  de  Briançon  me  rendit  hier  au  foir  de  voftre 
part,  ievous  diray  que  ie  ne  puis  alTez  m'eftonncr 
qu'après  auoir  fçeu  les  fupplications  &:  les  inftances 
quei'ay  faites ,  &  fait  faire  plufieurs  fois  à  la  Re)'ne 

 Madame  ma  Mere ,  de  rentrer  dans  mes  Confeils ,  6c 

fe  rea  lir  aucc  inoy  pour  y  viure  comme  elle  a  fait  par  le  pafsé  ,  fans 
qu'elle  y  ait  voulu  entendre,  vous  vous  feruiez  du  mot  de  détention  de  ' 
fa  perfoune,pourfigniher  la  prière  quei'ay  eftc  contraint  de  luy  faire 
de  s'en  aller  pour  quelque  temps  en  la  maifon  à  Moulins  ,  pour  y  dc- 
meurerauec  toute  liberté.  C'eft  à  mon  grand  regret  que  le  bien  de  mes. 
aifaires  m'aobligcàmefeparcr  d'elle  :  ft  vous  en  auez  autant  dedé- 
plaifir  que  i'enreftens  ,  vous  n'eiles  pas  ie  m'afleurc  content  de  vous- 
inefme,puis  que  voftre  partement  de  la  Gour  ,  faiis  mon  Iceu  &  fans 
moacuiigceue^UcaïUe;  ieluyreadray  toulîputs  çe  quVn.  boa  fils. 
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pour  finir  4  iHifli^'.  ^3  

doitàfaMère^itonero'enpeatdiperrîr^nonplusql!^  é  3  l. 

fitisâireà  ce  que  je  doisà  mon  Ëftat,&  au  bieii'&  repos'de  fuès  (bjets.  xcvte  ta 
Ceftcequime  fitparfir  deParis,lurs  quekdefircroUlcplusydciûc». 
xer  :  c*eft  ce  qui  me  porta  à  m'approcher  du  lieu  où  vous  eftiez  pour  Btv^ 
tafchcfr  à  vous  dcSoumer  de  prendre  dèsrefelutions,  quiellant  defkd*  - 
uântageufesà  ce  Royaume,  vous  fuCTentprdudîdables.  Ouxquiyoas 
ont  perfuadé  que  te  vous  iuiuois  auec  vnë  armée  »  ont  efté  ou  mal  In^ 
formesj  ou  bien  malins ,  puis  que  le  n'ay  que  ce  qui  marche  d  ordinat* 
reauec  moy ,  pour  la  dignité  &  feuretéde  ma  perionne ,  que  i'emplo- 
yeray  toufioursanlfi  vobntiers  à  vbflreaduantage^comme  il  me  icroifc 
ianx>£Gble  dem'eniètuir  à  aucune  violence  contre  vous.  le  fuis  bictt 
leitolp'd^empercher  qu  il  ne  s'ênfiice  en  mon  Royaumê^qm  puiflètrou- 
bier  ie  repos  queieveuxconfenierà  mes  fiijets  >  &  mediûertir  du  fbu^ 
lagementqueleleurvenzdonner.Vousattea&granderaifoni^  * 
coer  que  ce  qui  vous  a  &it  fbrtir  de  ma  Cou^ 
KralortirdelaFran^y  puis  qu'en  effet  ce  fontlesmanuaisconfeils 

Î[uer69V0tts^dpnnez,  ^lesdefl^ins  cachez  qu'on  afidtsÇmsmô^ 
oeB,flepeut-eftrefàhslevofbre;  ^ic'eftvousénchaffer &vousper&. 
cuterj  de  vous  audr  rendu  des  prennes dema  bien*veillaiice«n  toutes 
occafions ,  &  d'anoir  departy  de  grands  bien-bits  aux  vbfbes ,  vou^ 
pouuez  dlrequei'vfèdepeifecutionenuers  vous  ,  &  que  ièfuis  canfc 
de  voftrefix^:  maisenétf^  ieiadens  fi  pteindidable  à  voftre  per- 
ibnne^qne  comme  ien'ay  limoubliéde  ce  que  i  ay  peu  pourvousoblî^> 
geir:)(deBieiîièràupfe$demoy  ^  iîn  y  a  rien  que  te  n'eulb  ¥cmlu^6î« 
te  pour  vous  deft(mrner<fvné  fi  mauuaife  refolntion')'^  celle  que 
vous  anez  prifè.  Si  l'adbero»  à  la  prière  que  vow  me  taiteside  vou» 
dotn^'tdutemps  pour  traiâer  aùêc  lesEifaraiigers  >  ie  fètoii.vneàùf& 
grandëfinute  9  commecenvqiiî  vous  en  ont  Qecyî^i  la  penfSê  »  ont 
gPfrpuijy.wétîBife  notable  %  îévduscnrdohnenf  Toûfitest^^ 
jd(Brr|>oiiÉi^^  vous,'  ce  dont  ie  vous  prieânecinfiaDDce,iiuîi  iËii 
pas  pour  vous  engager  plus  aiûnt  en  des  intelligences  eftcang(^,daiiè 
jl  ne  vDu»  peut  reuenirquedumal:m»sileftinutiIedevousdei^oatb 
fier  d'vn  ddlan  que  vous  auez  défia  exécuté  »  &  que  reuençoœnt 
&it  voir  que  vous  auiez  refohi  &  reformé  auparauant  que  de 
in^  efokê  ^  ks  .preparatift  .cpU  vous  -  auex' laits  deuant  que  ie 
pôâfàflè  à  partir  de  Paris  ,  l'amas  de  vos  gens-d  armes  ,  de  des 
trouppes      ^ous  fonl  venuês  «fe  iJmoimn  >  Je  tefmoignent 

M  nerefpor^  poInt.aiârcakMf^'ïp'da  z^vSktém  volbe  Cet« 
ttVyContio^euiKdoat  jeine&cs  :  kiv^aâionsy  rerpondentaAz^faî^ 

Nn» 
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 'Kecaeil  d^dinerfet  fkca 

g  i,  iànt  voîr  claîreoiemt  i  toua.ccux  qui  ttefoâft  pointaucdgleBdé  pafido^ 
Lettre  du  qu'ils  n'ont  iamais  çu  d'autres  imecefts  que  les  noieiis  y.  &'Ceux  lis 
^iMon^  k'£ft^<|uidoiuent  cftre  W:  vodres:  niais  ce  iVeft  pto  dtfccAçhcure 
firar,  <icc.       ^cux  qui  veulent  attaquer  l'aurhor itc  des  Roys ,  ont  de  couffamw 
iie  fe  plaindre  de  li  conduircdc  Iw»  Miniftres ,  les  miens  necrafgiienc 
fimntlacenruredfija  Iuliice,  puis  qu'ils  âme  auprès  jdc  moyquîia 
jrcnds  à  tout  le  monde  -,  s'ils  ont  des  places ,  ce  font  des  niaoi|iKS  dema 
^CuÂevQlonté  ,  &  de  l'elUme  que  iefais  de  Leucs.fccuiciis»  &non  des 
témoignages  de  leur  à:aîate.À<ireile  ils  n'en  ont  point  qu'ils  neuf» 
ieat  il  y  a  cinq  ans ,  deuant  les  grand  e0ets  qui  font  arriuez  à  Taduan* 
tag^  de  cécËftat  :  aultl  voy  •  ie  bien  que.  ce  neft  pas  tant  les  places  que 
ie  leur  ay  commi fes  qui  bldfeot.ceux  qui 'y  tr<kiuent  à  redire ,  cçnune 
b  £icilicé  quelles  leur  ont  donnée  dft  contribuer  au  boarucoendeseii* 
QDCprifo  que  i'ay  faites  depuis  ce  rempli  Cecnc  qni  font  auprès  de  vous 
voiifconfciUerolent  volontiers  de  vous  plaindre , non  foslement  de 
moy  fur  ce.(ki)et  »  mai»  dpfocs  Ptedeceifeurs ,  qui  en  ont  commis  des 
fiius  importantes  du  Royaume  «.^itre  ks  mains  des  perfotmès  fi  fideU 
lK>qu  lis  ent  efté  à  l'épicnne  dé  toutes  les  folicitatioiis  qu'ils  leur 
.  .      ont  fait Êdre  ibiif  vpfti^  mtb^  le  AippUè  Dieu  qa)ii  me  conTerue  Ici 
.■^Icruitturs  dont  vous  vous  plaignez  ,  pour  qu'ils  coniiniieiitàruiure 
mes  intentions ,  &  me  rendredeis  feruices  aufïl  (ignalez  qu'ils  ont  £ûc 
,  parle  palTc.  C'^Ce  quedefirent  tousies^ns  de  bien ,  & qoevous  d^ 
uez  fouhaiter  vovs-mofinés  ^  puis  ^ae<  non  feulement  ne  peiiiient*ilt 
^  •  c(hepa(rionnezpoutBUpietfoBne>{ans(kiiteL 

.  ^tre  Ils  n'ont  perdu  aiiôine  occaiîon  de  vous  feruir  ,  quand  ils  l'ont 
peafalce,  (ansforttrdcs  termtfsdeceqn'ils  me  doîuent. 

V  ous  aimant  cheremeiit,co6itQe  iemas  i'ay  tou  fiours  ténoigné  par 
fStx^  bien  que  la  prière  que  îe  vous  ay  faipr^  deParis  par  mon  Conltn  If 
Cardinal  de.  la  Valette,  dlËâampci  par  le  Beuif  de  GbaïKklMJone  ,  & 
d'Auxefrepar  le  fiecird'AiiUttscayvdeiéienicfl^irresi^^  aÂtellé 
inu^efie.nelaUredevous  en  coniucer  cneores  »  vous  aflourant  quf 
Voiisy  seomreacûutkboaUàiUeàientiiw'y^ 
fim>  de.'  .  •        ;v.  ♦.•;vi-*  . 
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four feruir à  tHi(îotn,  185 
LeRoy  eft  arriuc  à  Dijon  le  2^.  de  ce  mois ,  &  !c  merme  iour  Mon-  ^"^^^ 
fieiireilparry  de  Bellegarde  pour  entrer  daus  Li  Fraiichc-Comtc  ,  ac- Lettre  ef- 
comp:\^nc  des  Ducs  d'Hlbreaf  &  deBellcgarde5&  de  ceux  qui  ciloiciu>^''"*  ^ 
partis  d  Qrle.ms  auec  luy  :  la  MajeRc  a  mis  denouiielles  garni fons  d;i<1s  Moniar, 
leChafleaudeDijon  ,  &:  dans  les  villes  de  Bel  Icgarde&:  'l'xmtï  lean  de  &C' 
Lolne  5  arteurc  toute  la  Prouînce ,  &  par  fa  diligence  &:  Ton  foin  ac-  ^ 
coultuniéj  donné  tout  l'ordre  nccefl aire,  pour empefcher  qu'il  n'y  (bit 
xàca  e^ïtrcpris  au  preiudiœ  ik  ioa  lèruice  &  du  repos  public.  .  : 

R  E  L  A  T  I  O  N 

DE  CE  QVI  S'EST  PASSE^ 

PENDANT  LE  SEIOVR  DV  ROY 

A  DljON,  ET  DEPVIS  ÇtV'IL  EN  EST 

.  partyyiufquauS.  Aurili^3i.  .    .  , 

|E  Roy  arriuaàDijon  le  26.  iour  de  Ma'-s ,  où  il  futreceu  ["JT 
;  auet  applaudilfementtres-grand  du  Parlemenc,&:  du  Peu- 
ple, &  détoures  les  Compagnies  de  la  Ville  U  y  ed  deuKu- 
rc  iulqu'au  deuxième  d'Auril  qu'il  en  partit  ,  après  ..uoir 
donné  rojs  les  ordres  nccelHiircs  pour  la  feurcré  &:  repos  de  la  Prouiji- 
ce  j  Pour  Texccution  dcl'quels  la  Majelié  iaiiia  pour  deux  iours.daiis 
ladire  V ille M^lTîeurs  àc  l'on  Confeil. 

Deuant  Ion  partenicnt  de  ladire  Ville  ,  le  Roy  fit  expédier  la  Décla- 
ration qLii  Icra  *.y-npres  inieréc ,  contre  ceux  qui  ont  donné  &:  adherà 
aux  inauuais  conleilsqui  ont  Liic  lortir  Monlieur  hors  de  France* 

Sa  Majeité  a  lailfé  vn  Lieutenant  de  les  Gardes  dans  leCliafteau, 
iufques  a  ce  que  le  heur  dePerly  ,  vieil  &  lage  Gentil  homme  ,  qui  a* 
touiiours  fîdellcment  feruy  ietcaR<?y  ,  à  qui  elle  en  a  donné  le  cona- 
mandcment,  Toit  arriué. 

Elle  a  en  fuite  enuoyé  le  fieurdeli  Grange  Vlaittrcde  Camp  aucc 
£on  Régiment  dans  Bel legardc ,  &  le  Kegimcat  dePiediSoncdansles 
villes  d'Auxonne  ,&  S.  lean  de  L(>rne.  '  ' 

Elle  a  auiTi  mis  en  garnilon  d.ins  la  fromiere  trois  cens  cheuanxés 
lieux  ou  elle  a  eftimc  qu'ils  l'eroienc  a\ieuX)  pour  garantir  la  Bourbon- 
gué  de  toutes  entrepiii'es.  i.;  .  .  * 
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laReyneMadame  maMerCjCôme  i  é  2  t 

fi  cela  n'eftoit  pasj&  me  reprenez  '  Lettre  cf-* 

d'appeller  de  ce  nom  la  prière  que 

vous  dites  luy  auoir  faite  d'aller  .  '  '  Uo£t^ 

en  vne  de  fes  maifons  en  toute  lî- 

bertc.Et  quoy  Mossei  gn evr  ,  qui  excUmatîons  font  dup  peu  k 

pourra  s'imaginer  qu'elle  foit  en  propos  dans  f  ne  lettre ^comme  le  Jùjet 
pleine  liberté  puis  qu'il  eft  conftât  C/^  fit^f^-  Le  Marefchal  d'Ejirée 
qu'elle  a  efté  apreftce  par  le  Maref-  i^Mtois  tenu  autre  l^^^^c  a  U 
chai  d'Eftrce  ^  que  le  Chafteau  ^O**^  >  àe  U  prier  de  la  part  dn 
de  Compîcgne  ou  on  la  rcrient,  ^'c»  ^^l^  dans  fi  maifon  de 

eft  enuirônc  de  troupes  de  cauale-   Moulins ypourjf  eflre  en  toute  liberté^ 
rie&  d'infanteriejaufquclles  il  c6-  ^  Reyne  fort    fe pourmene  où  bon 
inande,pour  empefcher  qu'elle  ne  l^y  ffnbU ,  fans  eftre  accompagnée  > 
Torte.  Qu'il  y  a  autant  d'appareil,   d'autres  perfonnes  que  de  ceux  de  Jk 
&  que  l'on  apporte  aurât  d'obier-  maifon» 
uatiô  à  la  garder,  que  l'on  fcroit  le 
plus  grand  ennemy  de  la  France 
qu'on  auroit  pris  en  guerre.  Que 
l'on  luy  a  oflc  &  emprifonné  Ton 
Medeciiijquî  eftneceifaireàlacô-      '  ^ 
feruarion  de  fa  vie.  Tour  cela  eft  Ci         ^^"^^P  ^  '^^^  ^  la  faculté  de 
Vray  &  fi  public,  que  ce  que  vous  Médecine  de  Paris,  s'il  ny  a  aue  le 
trouuerei  à  dire  que  l'appelle  d'e-  Médecin  dont  il  sagiji ,  qui  Jfoche 
tention,pleuftàDieuquelc  refte  ^^'p^ocrate  0*  Catien,  &  les 
des  hommes  ne  l'appellalTcnt  pas  f^£i"q**f^^^^^r^prffcritpourlacoM2 
prlfon  &  captiuité.  Vrayement,  firHationdcUfmé. 
Monfeigneur  ,  ie  penferois  bien 
me  trahi  rmoy-mefme,  au  ifi  bien 
que  voftre  Majefté  ,  &  la  Reyne 
Madame  ma  Mere ,  fi  ie  manquois 
à  vous  déclarer  franchement  cefte 
veriréjd'autant  plus  qu'on  s'effor- 
ce de  vous  la  couurir ,  &  qu'en  ef- 
fet il  femble  qu'elle  vous  foit  in- 
cognuc  -,  &  fi  ie  ne  vous  coniurois 
comme  ie  fais  ,  pour  l'amour  de 
vous  mefme ,  de  vouloir  ietter  les 
yeux  fur  cefte  procédure  eftran- 
gc  y  Se  d'y  pouruoir.  le  ne  doute 
point  que  vous  ne  foj^ez  folici- 
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%6  7u  tédele£drepart>ltt(kilme^éSl^ 
terne  eî'  ^ilâniuàitqtêeUReynefrJiméU  &iDfiiûe5COii(iderati<»it:'inaisrur 
^  ao  :  Udeyce  que  Dieu  ne  fetmettra  f>4s  par  toutes ,  permecteE  -  moy  de  vous 
Monfwîr  ftffr^fj^^^»*^fpourroitefire  rcprcfcntef  cdlc-cy.  S'ilamuoic 
ftc*  *  imputée  a»  Roy,  mais  btetf  feulement  (  ccqueDieunevuciUe)  que  les  * 
aux  mauuaii  confeils  que' ton  a  fait  douleurs  vîoleiifes  que  reflent  h 
freuére  ^  U  Jteyue ,  lefquels  •uttmf-  Revne  Madame  mà  Mere  »  par  ces 
iraiût  le  Moy  de  faire  cequil  a  fait  niaestraiâeaien5>quî  vous  (but  it 
fcm  fuite  rt  entière  perte  de f<m  au^  m  aflbireauffi  cachez  que  le  reftev 
r/rr ,  cS^  IfeaucQup  de  diefiidres  de  ^  dis-)e  les  faiflêmensquî  la  pref^ 
MuhUs  doué  l'Efiat  eftoit  menap,  ient  par  tant  d'outrages  >  hiv  cau<i 
*  dêfquebf4Maieftéeujiefiércfponfa.  ibîentlaroortenl'elibtpùefleeft^ 
é/e  deuant  Dieu  0*  lu  hommes, fi  elle  quelle  atteinte  itceuroit  voftre 
Ity  euft  pourueu»  pqtàtîon?  Mais  quel  regrec  aorles- 

vous^'eftre  prioéen  celte  forte  de 
(es  dernières  paroles  &  de  (es  dov 
nieres  l>enedtâton$  ^  Commeiit' 
ooorriez- vous  iamaift  vous  conAy* 
.  W  d*>nietdk  perte  )  ven-ûcattft 
&  iês  circonibnccs  ?  Qiefie  ioye 
pouniez-- vous  iamais  Sentir  après 
vn  acddent  il  fiinefte  ?  Au  nom  de 
'      .  .  DieU)  Monfeigneur ,  preuenex-Ie^ 

^  tromies  bonque  ie  vous  jen  par* 
'    -  k  en  ces  termes  i  comme  eftancfo 

.  e^demondeuoir,  &'dnièntf«  ' 
ment  fideUe  que  lay  potti*  tout  ce 
qui  vous  touche',  .anfi  bien  qoe 
pour  œ  qui  regarde  la  Rey  ne  Ma^ 
dame  ma  Mere,  ficnepenfez-p^i 
qu'en  ce  faifant  ievueUlepaitici* 
per  au  reftablilTemétde  ^liberté, 
pour  diminuer  l'obligation  qu'elle 
vous  en  dokauoir.  le  fçay  qu'deft 
auaiitagaixpour  vous ,  que  vofttt 
feikmain  nmè&accompliflècéc 
onurâge^  &  queperibnne  n'y  pr&i 

ac  nonplns  départ,  qu'on  vouseu 
doit  donner  an  maunais  traîâ^ 
iii6s  qu'elle  reçoit.  Am^  le  rtznçt* 
taiit  à  voftteîiUtice ,  à  vbftre  pru* 

dencc. 
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dence,    à  voflre  bon  naturel  ,  ie  il  »y  perfhme  qui  ne  it^^f^que  ces  p.no-  ^  ^    ^  . 

reiiiendray  à  ce  qui  me  concerne,  '^-^        chxjlhuet  csempl.iirc  pour  ceux  ^^^^^^^ 

&  vous  dirny  que  ie  ne  fuis  point  ''"^ft'  '         ^,  f'' 

i~         j    ,                              ,  ,  p/cnx&  flrrtia^  ch.uite  comme  le  tio  ire.  Kov  Vif 

lor  y  de  là  Cour  pour  troubler  rj\tuo.r  p,s  les  fenrimem  qt^'d  clotr  4uosy  ^lonCx^^^ 

vollrc  Eltar ,  ny  pour  altérer  le  re-  pour  fou  peuple ,  qui  n'eji  ch.troé  pour  vn       ■  ^  ^ 

pos  de  vosfujcrs.  Tny  VCU  de  mes  temps ,  que  pourauuirmaynel^lefouLi^er 

yeux  qucIquCS-vnes  de  leurs  mi-  po»yfo'{[to»y^.  ^«  rejleiln'y  4  que  Dieu 

lbres,qLli  font  li  déplorables,  qu'il  ^''^  qfeuj}  peule  cjrx,^o-  d'  h  JlcnUté 

^  .  •  ^  J    r>    L            •    .  de  celle  année  ^  nm  it  elt  pits  eulemnn en 

ny  a  ponit  de  Barbare  qui  n  eu  i-           •     ;  r            /  r 

■'^      t       ^               V,  vjLii  11  vu  I  runc^matsen  phifteurs  auneslteux.Les 

eut  Cornpailion -,  &:  Dieu  Içait  fl  Jfu,Jio»s  qu'on  a  formées  <Lt»s  le  I\oy.tume, 

ie  VOulois  contribuer  de  mon  lang  hntJis  moyens  peu  propres  pour  pouruoir  i 

pour  les  foulager  ,  tant  s'en  f.iUC  fouLt^ement ,  f]«it7^ Jinceremenc 

que  ie  les  VOulufTe  aCCroiftre.  Il  a  ^>  ^'^^  J{oy, comme  ceux  qui  en  font  parler 

k;^.,         /:  :^  ^    r  •    ^  r  •      j  enfermes  H  ntd^cnn  y  comme  fmt  ceux  de 

bien  paruhiepenlois  a  faire  des  cm^iemi,«•:»^e./;r;.««e/^,....w..  « 

brouilleries  dans  voftrc^ Royau-  L:td  h^ncedu  ^y  .tyaut  preunnt  o- 

me,  puis  queie  n'ay  pas  rculcnict  empcfche  tous  les  ^roy.ts  de  ^enxquior:tfjit 

fait  munir  Amboi le  ,  &  que  i'ay  fortirl^lonficm  d' U  Cour  ^m.im.ùfe  jin^ 

donne  ordi-e  de  le  remettre  entre  7''"''''^  Ch4e.iti  d'^mbof:  fera  renJa 

Jes  mu'ns  de  Fccquieies  fur  vo-  ^p^>-^^^^'l^'-sdc(.tn.j^(lej^^^^ 

iiic  commandjmcnt  -,  ce  qui  elt  mn^lahonn^yolonrid^c^ux  nut  en  t émoi" 

bi en  contraire  a  ce  que  1  on  vou s  a  gmnt  nwr  de  m.tuu.tifcs  ent'ftt  s  ocja-Jorfs. 

voulu  perTuader  ,  que  i'auois  def-  G.irde  d:s  Sedux  Hi  ntll  rcy^  M  f- 

fein  fur  d'autres  places.  Il  a  bien  -/'^"''^  ^"  V^rlemm  de  nref.i^ne  fr.t't.^nt 

auîTi  paru  quelles  eftoient  mes  in-  '/('T/^*''         9'''"'  '"""'Tr  ' 

^^11  •  -       *      t     1-^  •          ,1  s  II  eftotr  coulp.ihle  a  Juojr  mzo^'C  l-'i'  ce 

tell  .g.ccs  aucc  les  Prmces  ellran-  y^^y,/,,               /^^  .uoUco.J.rndé. 

gCis,  en  ce  qu  citant  contraint  dw^  Cequi  fc  p.tlft  p.ir  dpns  .n  f.itdeS,Dt- 

lortir  de  Bellegirde  ,  ie  n'ellois  ver  y  O'lesnou4elh-s  n.f!o:iAtions ,  qu'on 

afTeutc  d'aucun  lieu  où  l'on  me  f'f'fift  qu.wdf.tDi.ijeJiéi'.Hejif4;tfi„'ir, 

dcart  ouurir  les  portes  duis  ce  'f.^'rc'if^^u  4yit^ 

C^'  /"N      r  -'        1               1  foit biioind  en  Htre d.tudnt.tpf. 

omr^.  Q.ie  (1  1  ny  ob  enu  quel-  ,,^,f^,^/.,  y,  .^^^^ 

que  hueur  des  Eitrangors  en  ma  ejlrjn^crs  ont  corre(j>ondM  aux  Jurocs  de 

retrairrCjla  violence  fans  exemple  i^ionfi  ur\  m.us  il  f-ait  bicnceU:s\uilx 

de  cclny  qui  mepourfuiuoir  auec  f^'f-^J'on  fui 'ment  par  le  p.ifîl ,  qu'il  a 

vos  Armes  ,  lésa  comme  obligez  '^'^^^'^^^     M'I  ^y^uh  prdre  l.t  me^ 

>>  r^^C              ^      À   ^  fp  moire  ,  mats  en  outre  en  ce  dcvnicrtmpSy 

a  cetairCjOC  a  prendrecompalîion  ,           .  ;  j; 

,          r     r                 lin  dspuis  tant  d.  o^  .tces  qu  tl  a  nccncs  d.  tuy. 

de  mes  louttrances  ,  plultoft  que  Vcrfonnt  ne  pourfmt  Novji^ur  qu:  A 

ma  venue  ne  leur  a  fait  naiilre  m^uu-tife conduite ^  quia ublf^é le î{sy^^ le 

des  ombrages  &  des  penfces  de  future  en  pu  fonne^  pour  cmpefcher  me  hs 

s'y  oppolcr,  &  de  me  courir  lus  (i  W^-' 'î'***'"  f^ifoitfouj  fon  tu>m  d.  f^ c  in^ 

bien  que  1  extrême  pafiiim  qu'il  ^j'^'^y^-^'^- />-'^^^^^ 

r     '     /    J.      •    V         ,  .  l<ntŒttAU!uimdfcsdtn:i>osdec(tti:.ir, 

a  teimo/gnee  d  auoir  ;i  me  bue  ^  \  Oo' 
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i  s  2  u     "  "  î      "   •  *  "       «çfly  ^  a  eftc  caufe  de  mon  & 

DccUral  .  lutcncerencomre  ,  qui  eft  peut- 

«jo"  «i»*  veftre  le  feul  aduantnge  (  s'il  fe 

peut  ainfi  appeler  )  que  i*ay  eu 
«]ùî  ont  daiis  ma  clirgracc.  Et  fi  en  par- 

Monfieuf  Cette  KoMeffe  eJJott  m. m  dé  c  plus  tant  d'Oileans  i'auois  quelques 
**       '  ^.iofirs^ifp^rAuanrqaeUR^ojp.tynji  de  Gentilshommes  a ucc  mov  ,  au- 

r  rr  t  '  r  /     r        ^  tics,  que  mes  domdtiques  ,  qui 

frtirJM!{gy.iuwe,n,^,,hienfêMrfiwet~  "e  pouuoicnt  eftre  cent  en  tour-, 
treenept  du  d  d.ws  Je  nerecrmir pasU  il  ell  bien  cuiiicnt  que  ie  ne  m'en 
fAy^Uttigyd9itdnmirh9»tUnméu  .  Vouk  ls  pas  feruîr  pour  rien  en- 

.  trcprendrc  ,  mais  feulement  pour 
mi  fcureté,  parles  chemins  :  Veii 
que  ie  les  ay  icauoycz  inconti* 
•    '  nent  après  auoir  palfc  les  riuic- 

rcs  3  &  qu'à  peine  ay-ie  à  prefcnc 
ceux  de  ma  Mai  Ton.  Il  paroi ft 
encore  affez  par  d'autres  circon- 

^  r  ]viajcftc  par  le  licur  de  Briaru 

çon  5  que  ie  ne  me  luis  pas  le-» 
parc  de  la  Cour  ,  pour  faire  au- 
Si  ce  motif  dewit  fA'mfort'irT^ionftettr  cune  chofe  Contre  voftre  ferui-t 
ée\d  Cour  y  il  l'y  livuoit  porter  Munt  que  ce.  le  VOUS  ay  fait  entendre  feu* 
hs  ficm  eujjmt  pris  feptcmsmilhiiresiîe  lement  daix  conliderations  qui 
gr.t.jk^Umf^a$mrecen  énKoy  ,      ,,Vy  ont  porte  ,  n'ayant  point 

^éiifié  de [4  ^cfre  bouche,  ^u')ln*4t^  voulu  iniques  icy  mettre  en  a^ 
frouuoitli conduite  de  Ui{eyne  enVindi'  uant  celles  qui  in  ont  autrcsfois 

purion  (jutUc tefmoi^ne  cofftrcle i>rinctpal  obligé  de  fortir  de  voftre  Roy- 

^MtmJhsdonttlejiqHefiton^jiurejie  que  aume.  L'vne  eft  l'intercft  que 
fm-^dirie^nmjnWm^ 

wmimettt  rir«yl4T\fldiejteaujecoifrs  di^I{r,  i    i  i  r            i-  '^j 

%'UprifideUî^hàUml4reAuHUnHe  ^'^^^^  blalme  que  1  on medon- 

t4nt  de  VtUcs ,  4H  fecottrs  Je  c^fil ,  <ûr  ^^it  de  participer  au  mal  dont  1  oa 

en  plufcuys  tunes  af/ions  fufts  p.ir  le  accufoitvoftre  principal  Mjnillre, 

j{oy  :  lefqiteUes  ont  mis  U  réputation  de  à  quoy  ie  ne  pouuois  mettre  ordre 

U  Vtanctmdiims^  ^M^ms^imfi  autre  manière  plus  refpcclueu- 

fer^in^Mpèr^y^  fe  a  voftre  regard  ,  que  par  mou 

rtt/,       ihn  gouucrnement  4  eftfvnle  clloigncment ,  après  la  profefhoa 

k  cét  Eftut  ,  ig-      ejlimé  de  tQui  Ut  publique  que  i'auois  faite  d'eftre 

tjiraniers,  fou  atny  pai*  voike  cômandemeiit» 
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L  autre  motif  de  ma  retraitre  a      i!ny  .i perConnequ}  .^^  /?  ^r»  de  fem^  —"r 


cite  la  iulleapprehenlion  que  i'ay  /^J^^^  *:rf/>-</^/e  de'  yon  l'iwpcfture  de  3^*' 

eue  d'vnccntreprire  liir  ma  liber-  '^■ft^  f^^iT'  f'^'on.  Le  traitement  que  le  K     cr'tc*  u 
te.  Ce  qui  crtoit  fonde  furdiiiers 

aduis  .\  quantité  de  prcfoiTi prions  ^«7«^/iy.  j/  ./^  ^^ftci  •  . 

bien  tortes.  AufTi  maintenant  cil-  l'e^pottr ferftudir uUes céUmûts.      .   " 

il  bien  conibnt  que  ma  crainte  .  ^ 

lî'eftoir  pas  vaine,  voyant  de  quel- 
le forte  l'on  ma  poufle  iufques  cil 

ic  fuis  &  après  ce  qui  sert  paffc  à  , 
IVndroif  de  la  Reyne  Madame  ma 
Mere ,  dont  ie  vous  diray  ,  Moa- 
fcigneur  ,  qu'il  feroit  bien  nou- 

ueau  de  me  référer  à  prefcnt  la  -, 
caufe  ,  comme  il  femble  qu'on 

vueille  faire  ,  puis  que  non  feu-     Um,dicedccefixquiomf4,tf4in  ctjle  - 

iemenc  eile  ell  aflcz  euidente,  Lettre  ,ue p.voijî  pas  fiulcwent,  w.ifsfn- 

inais  encores  qu'elle  a  erté  pre-  f^^rehur /«norance  ,  s'dscruy  utccqu'iUe 

cifcment  fpeciiîée  par  les  Let-  P'^'^^^-'ffich ,  puis  (itH  les  premières 

très  qui  ont  elle  expofces  au  ^'"''''n'*'^[^y  * 'P^^f^J^T'^f^^^ 

public  ,  mcontir.ent  après  le  re-  r.ccerj.'d  .  d  t  dÀJs,  Ju  fortie  de 

tour  de  voltre  Majellé  du  voya-  T^hn/mo  dcLiCoureJ}Uprmcif.i!.'c.wfe 

gc  de  Compicgne  ,   lefquelles  ^*-  i^f^p'fr.inon  du  i\oy  if  deLtP^ynt  f4 

contiennent  les  premières  De-  "Mere ,     non  Um.tuHMfeyo!ottéqt4\lle 
clarations  ,  &  confequemmcnt        ^^^'^'''^ ce /w^/^^^^ 

plus  naïuesfurce  fuiec  ,  Icauoir  '/«y'^^^^^^-'f 

*      •  ,  ,         A"jv,L  ,  ivauuii  eUe.qitede  fi  foftfmettreatoMttsjtsyolgit* 

que  ce  mal  luy»elt  arriué  pour  t,7^^ay.immrfmcfuppliéle}{oyp.u  d.uer^ 

neftre  pas  en  bonne  intell igen-  f<s  foifd.  lny  pemmn  de  fe  rcttm  fottt 

ce  auec  voftre  Mitiillve.    Il  fe-  l^cmouer. 

roît  eiicores  aulTi  nouueau  ,  de 

faire  p a/Ter  pour  vne  faction  &       Cet  article  utjlijic  l' iHtellig:ncc  de  U 

vne  cabale  ,  l'vnion  &  l'amitié  ^la»^ c^'* ^^'^jifw  c» cf/?c ecc-r/zW; , ai 

cordiale  qui  doit  ellrc  entre  vne  ^M^^^^t^*^  c^njùUr^bU  , 

r»^^..*.  A^'        -  f   ^        11        >/  n  eJloiT  p.is  telle  a(fp.fr.iit4nt  fur  le  If^iff"*», 

nieie  &  va  enfaiit  ,  te  le  qu  c-  ^^^^  ^^j^^ 

toit  celle  de  la  Reyne  Madame  u^rk. 
maMere  &:  de  moy  ,  &  de  faire 
qualifier  vn  feruice  notable  i  ^  / 

l'Ertat ,  la  diuiùon  irréconcilia- 
ble qu'on  sert  eiTorcé  de  met-      '  . 
ire  eiurc.aous .  jpar .  jnjiic  .vimiî?ii- 

< 

,     ■  •        ■  '  .  Uiyitizeu  by  LjO 


 191  "        Recueil  de  diuerfes  pièces 

i€'  ^  i  f/c/r^wi-wf  pditiciiliercmcnt  le  tions  malicicufcs  5  dont  il  a  pictt 

Ictticf--^'*^*'*/"^'^**»  «/w//-</'r<>Wf/?4/f;^  à  Dieu  donner  quelque  vcuc  à  des 
***  gensdebien  5  pour  en  empcfchcr 

MonStr,  ejfeds.  Pcut-eftre  cil  ce  le  vray. 

■      Z4^ir^4CiJMCMJeBinaiéefté  ^"^^^^       ^^^^g''^^^  fccrette de  feu 
/:c-n'rr,      r;«'.//f«'.f  />./«f  r/?(^(7i  "^«11  Coulin  le  Cardinal  de  Be- 
efcf  :  ON  fur  fort  k  f.t  mcmont  Ji  rouUir  rulle ,  de  n'auoir  pas  entièrement" 
fnfH.t{ierqu'J euJlimprouuelescenfvilsJe  ferme  les  ycux ,  ou  pluftoft  de  n'a- 
€e premitrnimjhe ,     n'4ttÊ4me«ut$-  uoir  pas  contribue  aux  artifices  & 
g.«^.«/ro»f.,^^^  intrigues  de  ccluy  qui  nous 

UrektUiM&  de  I  berebe  :  mats  cerne  qut  j  .  >  a  i  •        rr  ï> 

«i^ffoircf  perfmn.i^eenieuje  font.iucch  '  ^/^^  ^'^^'^  ^'^^"^  ^ 

mefmeart.tiuehs  femmes  de  m.tf<rui  fcy:v,  des  prmcipaux  fujcts  pourquoy  il 
fe  yjNtem  -volonturs  A'ahoiy  inrtU^^cNce  veut  tant  de  mal  aux  miens  dans 
Mme eeSesdvntl 4 réputation ejl entière fHfttr  {on  ame  :  mais  la  plus  grande 
twmir ^arcîmopmUàtfmdtlalmt.  .  faute  qu'ils  ont  commife  en  ef- 

fed  -,  c'eft  de  m'auoir  toufiours 
retenu  de  ir.e  plaindre  5  &  de  dé- 
clarer à  volbe  Majeftc  ce  que 
^  i  auois  lur  le  cœur  pour  ce  re- 

gard, le  ne  dis  point  cecy  pour 
*  les  excufer  ,  &  ne  rcfufe  point 
d'eftrc  informé  de  leurs  actions: 
s'ils  ont  fait  quelque  chofe  à 
mon  inlbeu  ,  ce  que  ie  ne  croy 
pas ,  ie  feray  bien  ayfe  de  le  fça-» 
_  uuir.  Plcuft  à  Dieu  que  voitre 

npétmfioMrsefii  ^ftrséifiiiF'  jviajeftc  fuft  auffi  dirpofce  d'ouy r 
foie aefcmer  toutes  les  ytnttxmfwtanr-  ,    '    .  ,    ^       p  ^ 

:     Itts  .n  Ln  He  fin  Koy.m.e  ,  Imnie  il  ejl        [ ^^^^^'^  ^  C^ULl-nC  confcqucn- 
y(fiJu  de  ckiflicr  ceux  qui  m.il,cicufcmint  ce  dc  quelques-vns  des  fieiiS  5  U 
^Cr f4u^€mtntyon(îro7u c.ilommtr ftsfirui-  d'y  mettre  ordre.   Si  cela  cftoic 
iems,  Ctn'efipas  Àe  cep  hemre  epu  tenx  le  Public  feroit  bien  -  toft  fatis- 
fiyeMlenf faire m4liynEfi4f,4ccMfent  fy^^    ^.^^^e  Majefté  en  repos, 

t-&Z7T  'r''>'"''r/7'"i  Heyne  Madame  ma  Mere  en 
fui  p^oyAe ,  eiT  ^H'm  aurtirend  m  Jin  U  ^^rte ,  &  moy  en  voftre  bonne 
imwidis f^^s^  grâce  ,  &  confequemmcnt  en 

leureté  ,  fans  chercher  d'autres 
précautions.  le  ne  veux  point 
répliquer  à  tous  les  poinâs  de 
Toftre  Lettre  :  cela  fembleroit 
pluiloli  polii^mier  aucc  voAre 


»  • 

Digitized  by  Google 


pour  femràlHiiîoiftt  "  193 

Majefté  5  hors  des  termes  du  ref-  '1631. 
pedt  que  ic  luy  porte ,  que  la  voii-  .  ^    lettre  rf* 

loir  roiirenter.  De  manière  que  ie  .  J^* 

veux  fiiiir  cette  dcpcfcbc  par  ia  Moaiurj 
liipplicatiou  tres-hunîble  que  ie  •       '        ,  • 

luy  fais  de  me  vouloir  accorder  ce 

qu'elle  me  demande ,  qui  ell  mon  il ejl  bon  Refaire  fimbhnt -vouloir re* 
retour  dans  Ton  Royaume.  le  ne  umirtn-vn  Inud'on  Von  cji  forty ,  wim^ 
defire  pour  cela  que  ma  fcuretc ,  i^^ff^'';^  i^P^'^  l*'*"»  ^ 

ce  telle  que  toute  perlonne  qui  f    r      '  ^^r  Tt/v/s'  »  l  j 

-     i  t  n  *   toute  fvttrttey^  jaMii]tji(  ne  (kmd7tdc  au^ 

Aura  leulement  le  lens  commun      chof,  de  i^hnjîeur ,  JInon  qu'il  ckiffe 

l'eftimera  iufte  &  railbunablejcu  tPaupres  dv  luy ,  cr  s'ohhoe  de  m  -voir  td^ 

efgard  à  ce  qui  s'eft  palTc.  le  ne  nutitctHxtiui  font  aMtbemsde  fdmauuai^  ■ 

veux  point  mettre  icy  en  condî-  ^eW«»«.-  Qjîjl  ftmérhémcVé^i,  de 

1    TU    ^' A  \    D  ,       x>i  tous  aux<]i*i  yontintirefi  yC"  je  ^ouueme 

tion la  liberté  delà  Keyne  Mada-   . ,    ■  Jr^.-.»  i"ivr««l> 

me  ma  Mere,  pour  les  râlions  que  çtfttmttment,  "  " 

i*ay  touchées  cy  dcffus ,  prcfup-   '  .•  ,  * 

pofnnt  auflî  par  les  termes  de  '   *  " 

voftre  Lettre  ,  qu'elle  la  polTe- 

dera  toute  entière  auant  que  vous      jr ,  j^^.y  y,if,„,  ^,^7.,,-^;, 

ayez  receu  celle- cy.  loint  que  fonne, de Ttjiat  auquel  Li  itync  f.i  T^Ure  ' 

îene  croy  pas  que  vous  puiffiez  s'ejl  mife  iméû  Ua  ccjïe  fatisfaUimnon 

viure  content ,  non  plus  que  mov,  fl*demtntdfn*en  ep  e  i>m  U  eauft ,  m^it 

iufques  à  ce  qu'elle  foit  en  cet  <^'^''f  f^^'f'^^^ V^^^^ 

eitat.  De  ma  partjMoNSti-  '  .  '< 

CNEVR  3  ic  voiic  &:  promets  -  ' 

tres  religieufement  à  voftre  Ma- 

jefté  vnc  affedion  plus  tendre  .  ^    .^^    ,  , . 

^  plus  fincere ,  qu'elle  n'en  pour-  *  fr 

toit  attendre  d'vn  fils  &  vnc  Les cffcRs ^  &  ncn les  parole t ,  fontci^ 
obeylfance  plus  foufmife ,  qu'elle  ^noljnt  l\fj}tffi«n  <r  U  foHn.jJs:9»  J'im 
nen  pourroîc  defirer  du  moin-  yrjyfrjit  imMi  teSksprcteft^i^ss'aç. 

A^^À^tc    r  u-  .  co)d^nt  VI. u  ii  HCC  h  fitle  de  celle  Lettre  diê 

-drede  les  lubiets.  Et  .npres  tout-        n     '  j    n  a    -a  j-.-^»-. 

Il  le  luis  malheureux    quelle    *•  *  *  •  , 

me  refufe  ,  i'adiouile  quand  ion 

auroit  aiîtz  d'artifices  pour  la 

porter  à  me  faire  encore  pis  que 

ic  ne  foufFre  prefentemeiu  ^  ie      '  • 

conferucray  touliours  pourtant  •  « 
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Jtioicilde  dmerfes  fûtes  "  1H| 

liiy  dois  5  aiiifi  que  luy  tefmoî- 
gaera  plus  particulièrement  de 
bouche  le  fieur  de  Briançon ,  quî 
luy  rendra  cette  Lettre  de  ma  part 
auquel  ie  la  prie  d  adioufler  crean- 
.ce  y  &  ne  point  douter  que  ie  ne 
vudUIe  viure  &  nsourir. 


MONSEIGNEVR, 


Voftre  tres-humble  >  &  tres- 
obdmàncièroiteur  &  fujet 

Gaston. 


1  ^3  l< 


'i4  Bei^dttfoft ,  ce  i.  léuril 

L  E  T  T  R  E  S  DE 

DECLARATION  D  V  . 

ÎLOY  PVBLIEES  AV  PARLEMENT  . 

de  Bourgongne ,  contre  ceux  qui  ont  fuiuy  Mon-  • 
^      ieigoeur  loa  Frère  liors  le  Royaume 

OVIS  parIagracçdeDiea,*R^deFrance&:de 
Navarre.  A  tous  deux'qui  cespreientes  Lettres  ver- 
ront, Salut.  Nous  aaons  toufiours  tèrnioigné  à  noftre 
tres-cber  &  tres-amé Frère  vnique  le  Duc  d'Orléans, 
combien  (à  perfonne  nous  eftoit  ciierejSc  enfinguBt* 

 rerecomimndatio$i>n*ayat3SQb£nis  aucun  (bin^poor 

luy  rendîedes  preuuesdenollrebicinirdtkme,  8c  ^dblStion en  toutes 
les occafions  qui  iè  font  prefentées  pdur  Ton  bien  &  advantage ,  en  luy 
dillribuant  de  nos  grâces  &  bien  faits  largenienr^  Mefroes  luy  ayans 
«lamenté  Ton  appanage  &  la  penfioo  depuis  Yma»  enf  à,  apresUmte 
qu  il  auoit  £iire  de  fe  retirer  d'auprès  <}è  Noùs^  8c  at^audc^ifier  la  cbar- 
gp,  de  noftrcLîeatenaittGeneralei^tdUe  >il«^.9/|D9iloi|$èi)ioo$^fiirle 
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pourfemràl'Hi/îoire,  19; 
poînd^  c3*y  paflerjSf  en  laite  eftre  forry  du  Royaume  fans  noftvc  congé  j  ^  ^ 
&:  permillion.  Ce  que  nous  aurions  cliflimulcj  efperans  que  par  ces  tef  Dcdara. 
moignpgesde  noftrc  bonté  &  affection  paternelle  ,  il  auroit  regret  de  ^^^Jj^  . 
nous  auoir  dcplcu,  &:  féroit  plus  foigncux  à  Taduenir  de  nous  com-  tre  ceux 
plaire  Se  nous  feruir.  A  quoy  pour  le  conuier  d'autant  pins,  Nous  au-  o"*: 
rions  à  fa  prière  fait  de  grands  lions  aux  fienSj  &  honore  gratuitement  r^^^^ 
fon Chancelier  delà  dignité  de  Prefidenten  noflre  Parlement  de  Pa-  ' 
ris  ,  pour  les  obliger  d'auantage  à  bien  feruir  noft redit  Frère  :  mais 
leur  malice  ou  leur  ambition  ne  pouuant  louffrir  de  le  voir  bien  vny 
auec  Nous  ,  &  nous  feruir  &  alTifter  de  (es  confeils  en  tous  les  plus 
grands  &  importans  affaires  de  noftre  Eftat ,  ils  l'ont  fait  retirer  de  no-  ' 
ItreCourfansnoilrefceu,  lorsqu'il  auoit  plus  defujet  d'y  demeurer 
content.  Luy  ont  confeillé  d'alTembler  des  Gens-d'armes  que  r.ous 
entretenons  fous  fon  nom,  de  mander  la  Noblcffe  de  fonGouuerne- 
ment ,  &:  autres  endroits ,  &  arrerdes  gens  de  guerre  es  Prouinces 
voihnes    de  fiire  amas  de  viures  ,  armes  &  munitions  de  guerre, 
d'enuoyer  vers  les  Princes  Eftrangers ,  peu  afFediioiiUez  à  la  grandeur 
decctEftat.  Et  au  lieu  de  nous  venir  trouuer  lors  que  nous  l'en  auions         '  . 
enuoyc prier  parnoftretres-cher  &  bien  amé  Coufm  le  Cardinal  de 
la  Valette ,  luy  offrant  toute  feuretc  ,  amour  &  bien-veillance  de  no*^    ,  * 
flre  part  5 font  emmené  de  noflre  ville  d'Orléans  ,  &  depuis  fait  for- 
tir  de  uoilre  Royaume ,  pour  l'efloigner  roufiours  d'auantage  de  Nous 
&  de  fon  deuoir  :  Et  fçachant  que  le  Comte  de  Moret ,  les  Ducs  d'Ei--' 
bœuf  jdeBelIegarde  ,  &  dcRoiiancs  ,  le  Prefident  le  Coigncux,  lé 
fieur  du  Puy  Laurens  ,  Monfigot  Maiftre  ordinaire  denoftre  Cham- 
bre des  Comptes      IcPere  deChanteloube  ,  ontefté  les  principaux 
autheurs  de  tels  Confeils  j  &  font  forrisauec  noflredit  I  tère  hors  no- 
ftre  Royaume ,  contre  le  commandement  exprés  que  nous  auions  fait 
audit  Duc  de Bellegarde,  de  ne  donner  point  paffage  à  noftredit  Frè- 
re en  noftre  Prouince  de  Bourgongne  ,  fur  l'aduis  que  luy-iîicfai« 
nous  auoit  cnuoyé  :  nonobftant  auffi  le  commandement  qui  auroit> 
cf^c  fait  audit  Pcrc deChanteloube  parfon  Supérieur  de  noltre  part,  ' 
&:delafienne5  d'aller  demeurer  en  lamaifonde  l'Oratoire  de  noftre 
ville  de  Nantes  :  au  lieudequoy  il  feroitallé  en  celle  d'Orléans,  pour 
précipiter  le  partemcnt  de  noflredit  Frère.  Ce  que  ne  pouuans  di(^ 
limulcr ,  &  prcuoyant  le  mal  que  telles  menées ,  pratiques  &  entre- 
prifes  pourroicnt  apporter  au  repos  de  nos  fubjets  &  bien  de  ce  Royatu^ 
jne  ,  defirans  le  preucnir  :  Sçauoir  faifons ,  que  de  l'aduis  de«  Princes, 
Ducs,  Pairs  &  Officiers  de  no  lire  Couronne,  &  autres  Seigneurs  de 
jioilre^oufeil  (^ui  Xont  prés  de  ^îolls  ^  Nous  auons  die  &  doduéj^ 
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j  ^  ^    difons  &  déclarons  par  ces  prefciites  lîgnces  de  noftré  maîn  ,  que 
Pcclara-  nous  tenons  atteins  &:  conuaincus  de  crime  de  Icze  Majeftc  ,  ]cC* 
don  dtt    ^if5  Comte  de  Morec ,  Ducs  d'Elbœuf ,  de  Bellcgarde  &  de  Roiia- 
trc  ceux    "^s  5  le  Prefident  le  Coigiieux ,  le  lieur  de  Puy  Laurcns  ,  Monfigor, 
<iui  ont    &  Chanteloube  ,  Se  toutes  autres  pedonnes  de  quelque  qualité  &  ; 
guj^Mon-  condition  qu'elles  foyent ,  qui  ont  trempe  en  de  il  pernicieux  deHeins^ 
"""•"^^  S>c  donné  de  fi  dangereux  conlcils  à  nollrcdit  l^rere  ,  l'ont  emmené,  • 
&:fontfortis  de  noilre  Royaume  aucc  luy.  Comme  aufll  tous  ceux 
quiontleuc  &c  arrcdjs  gens  de  guerre  ,  ellayc  de  foulleuer  nos  Peu- 
ples 5  &  fm  des  menées      pratiques  au  preiudîce  de  noilrc  aurhori*  . 
te,  tant  dedans  que  deliors  noftre  Royaume.  Voulons  qu'il  foit  pro- 
cédé à  rencontre  d'eux,  comme  contre  criminels  de  leze  Majeflé, 
&:  Pcrrui  bareurs  du  repos  public  ,  Iclon  la  rigueur  de  nos  Ordonnan- 
ces ,  a  la  diligence  de  nollre  Procureur  General  ,  Se  de  Tes  SubiH- 
tuts.  Que  les  Fiefs  par  eux  poffcdez  mouunns  nue  ment  de  noftre 
Couronne  ,  foyent  dés  à  prelent  reiiiiis ,  comme  nous  les  reiiniflons 
ànollre  Domaiiie.  Et  quetous  &:  chacuns  leufs  autres  biens  ^  meu- 
bles qu'immeubles  nous  foyent  acquis  &:  confifquez.  Qoe  toutes  les 
dignitez  par  eux  pofledées  foyent  déclarées  efteintes,  îk  tousofti:es 
imperrables  ,  fi  dans  vn  mois  après  la  publication  des  prefenres  ils 
n'ont  recours  à  noftrc  grâce  &  clémence  ^  pour  impetrer  pardon  Se 
abolition  de  leurs  crimes,  lequel  nous  acct)i derons  a  ceux  qui  dans' 
ledit  temps  fe  fepareront  des  autres  ,  qui  par  leur  opiaiaftre  é  de-- 
meureront.dnns  vue  entière  dcfobeylTance.  Voulons  en  ourre  qu'il- 
foit  couru  fus  à  tous  ceux  qui  feront  ieuces  ,  &  tiendront  Li  campa- 
gne fans  commifTion  de  Nous  ,  &  qu'il  foit  procédé  à  l'encontre 
d'eux  félon  la  rigueur  de  nos  Ordonnances.  Si  donnons  en  mande- 
.  ment  à  nos  amez  S:,  féaux  Confeillers  ^  les  Gens  tenans  noitre  Coui> 
de  Parlement  de  Dijon ,  que  ces  prefeiites  ils  falTent  lire ,  publier  Se  re- 
giftreu  :  &:  le  contenu  en  icelles  exécuter  de  poinct  en  poinct  fcloiî 
leur  forme  Se  teneur,  Se  à  noftrc  Procureur  General  de  faire  toutes 
pourfuites  Se  diligences  requifes&:  necelfaiies  pour  la  conuiciion  & 
punition  des  coulpables,  fauteurs ,  Se  adherens.  Mandons  en  outre  à 
tous Gouuerneurs  Se  Lieutenans  Généraux  de  nos  Prouinces  , Capi- 
taines Se  Gouuerneurs  de  nos  villes  Se  places ,  qu'ils  ayent  à  faire  c»  u- 
rirfus  aux  rebelles  Se  defobsylTans ,  tant  par  les  geub  de  guerre  qu'ils 
commaudcat  pour  nollre  feruice,qu*a(Iemblée dépeuple  au  Ion  du 
toclîiH  &  à  toas.Iuges  de  leur  £ilre  &  parfaire  leur  procez,  Se  aux  pre<^ 
iiofts  deiio$ttes«cbetnCottfinsI«sMarefchauxdeFtâcedebatriel.i  câ« 
pagne^âç  courir  fus  à  tous  çau(  qui  au  a^fpri^  ài  m  deleiUes  f^ro  ienc 
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kfiiites.]€iiéesde  gens  de  gaerre»  fans  coamufion  expreffe  fienée  i  s 
^nousycontrefîgnéesde  Tvn  de  nos  Seçretaires  d'Efiat ,  &  feellées  Dedar*.* 
denoRre  grand  fceau  >  faire  ot  par&îce  k  procez  à  Ceux  qu'ils  appre-  ^ 
faenderonc  »  &  tailler  en  pièces  ceux  qui  après  auoir  efté  fooonoez  fe  i»^^" 
metttont  en  defenfe*  Car  tel  eft  noftreplaifir.  Entémoin'dequoy  nous  3^  ont 
«ions      mettre  noftce  feel  à  ceiHites  pre&ntes.  Donnéà  Djionle ^."^ 
trentième  iour  de  Mars  >  Tan  de  grâce  nul  ùx  cens  trente-vn ,  &  de 
noftre  Règne  le  vingt-vniéme.  Signé  L  O  V IS.  Et  fur  le  reply  Parle 
Ro}r»PHB^ir  BAvx.$eeUédugrandicaaèQdiciattne>  fur  double 
queue  depardiemin  pendante; 

L\A  COVR  tfdonne ,  fie firkeflitefltttnijermtmkeet  moff^Lni^i^ 
fMées  ugiftti9s/H0  ce  TefiméBtleProcmeMrGeBeréddMMojf 
À  la  diligaiei  duquel  les  c&fiee  dtfiites  Lettres  feront  emiùyets  fér  tm  le» 
bailliages  O  Sièges  de  ce  rejfort ,  four  y  efln  tufi  Utii's  ,  fiAUées  ^  ff- 
giJbees^kceqtféucunnenfreteisdecâMfed^igneirémeey  tjp*  fird  iêfimfféf 
C ommijfdire  ^  que  ladite  Cour  députera ,  cowtre  ceux  qui  09t  cotUreuemt  aux 
defenfes  de  fa  Méjefii^  fent  fartk  d»  Megfdeime  fâm  fêfefmfion,  k  eh 
effet  a  oUroyénsmtoire  miit  Procureur  Gei§erédMt  kI>ii9itt»^49Ûme0p 
le  Ijm^f  démet M»s,  mil pxtemtwite-^»*       ;  . 

S\ffit        i  lOLY. 

LETTRE  DV  RO  Y- 

£SCRITË  Â  MONSI£VR« 

'  fednquiefmeMay,  1^31. 

ON  Frere,1e6ro?sconfcieiicedicfixtfifrqiieoeiis 
I  qui  a£BDÛiotinent  mon  (èruioe  vous  fuppo&lftnr 
des  Lettres  dema  parc ,  pour  vous  rendre  odieuxi^ 
conanMîUfênible  mie  vous  pennèttiez  que  quelques 
efprits  turbulents  le  couurentde  v(Are  nom  :  afin 

■■          MM  4^  maiqoe  emprunté  ils  declasnentuuc^ 

pbs d'audace  contie  kGounerneoaeiit  de  mon  Efiat.  Ccftchofe quff 
vonsdeuez  detefier  nelalifer  pas  impume ,  pour  effacer  Topinioii 
mies  plus ciedukfoiit^  vous  approiniez  Içs  avtlieurs  de  cesfimd 
feeK-liCarvouspoonea;      via  deteb  aortifices.  vous  addrelTar 
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Riciiiil  Je  dmiffes  pièces 

16      ouuereemeatàmoy  p<rartoiKce  qui  vous  regarde  :&  ne  dontez  point 
imre  du  qae  prenant  ce  chemin  »  vous  n'y  trouuerez  à  l'aduenir  tout»  la 
ttï  Moiil         araîtîd  que  ie  vous  ay  termoignée^tant  que  vous  vous  eftes  con- 
ûcarySic  tenu  ctï  dcuoir  5  &  que  vous  auez  eu  l'oreille  fermée  à  toutes  fortes  de 
mauuais  confeils.  lieft  audî  à  aaindre  que  voftre  condition  n'aille 
toujours  en  empirant  y  plus  vous  vous  edoignerez  de  moy    que  vous 
anrezàrentourdevousdes  gens  qui  fe  forint  des  Monltresà  plaiiîr 
pour  les  combattre  :  comme  (î  pour  fe  dclcharger  du  crime  dont  ils 
iê  {entent  coulpables  9  il  leur  mâîroit  ds  calomnier.  peu:.des  libelles 
ceux  qui  m'aifillent ,  &  lefquebibnehayirehrqueparfextréiîuienaîe 
qu'ils  leurs  portent.  Mais  affeurez  -  vous  que  leur  feruià:  m'ellant 
agréable ,  comme  il  eft ,  ie  les  fçauray  bien  piamtenir.,^^.  fiutc  voir 
que  le  choix  des  hommes  deCpend  abfokmteqcjdema  volôté»2K  non  49 
gouft  d'autruy..Ce  n*eft  pas  auiffi  de  ces  noîiueaux  ÇenCrars  que  l'ay  à 
appendre  ce  que iedois  à  k'Reyne  -Madaane  nu  Métè ,  &  à  .vous  auec^ 
fintereft  de  deux  periônnes  fi  chères  meft  trop  co^derable^pour 
manquer iamdsd'afleâionen leur  endroit, noa  plus  quenuers  moa 
peuple,  le  bien  &  le  repos  duquel  ie  ne  dois  ppftpo£Bràcho&  qui- 
conque, levons  concile  feulement  és  confulter  .  vos  Oracles ,  &  Cp^ 
uoir  d'eux  s'ily  a  Nationen  la  Chreftienté ,  où  les.Fiieses  diésRoys 
foient  plus  £iuorablement  tiaiâez  qu  ils>fi>nt  dans  mon  Eftat  :Etû 
aucun  de  mes  Predec^eucs  ks  a  iamais  affiranchb  des  Loix  de  mon 
Royaume,pour  le»  bîflèr  viure  en  abandon,&  foîitfrir  tout  deux ,  fans 
fcs  r^rimerpju:fe5iQcf9iesI/>lx^  Ceirt^  point qu'dSm- 

nàfm  ioferméque  vo^sll*elle$  fur  tout  cela ,  voiis  n'q^uriez  en  fia 
le&feuxpourtecognoiftrequelaCoijrd'vn  bon  Frère ,  telquéîe  vous 
ay  toufioursefté ,  eft  le  plus  (èur  ^  le  plus  doux  ^  &  le  plus  aduanta« 
geux  (êjour  que  vous  Içauriea  recfaerchei:.  QMandUenuieyauitprendra 
doncd'y  tetourner^  i'publiray  volontiers  tout  le{pa{rc ,  &  vousreibl* 
uant  de  viure  paifiblexaeiit  dans  l'ordre  de  mon  Eiibtt ,  fans  haïr  ce  que 
i-ayme^,ny  improuner  ce  que  l'apprcHiue^  a<ldfotf(e^v'ousreo^^ 
nray  à-fam  ouuerts ,  &:  auec  la  meime  affs^on  que  ie  prie'Dieu,  mon 
IRrece ,  de  vousaaoirenfafainûe  garde.  Efcrîteà  F<»ÔpUMe  «blèau  j  le 
^.  May  mil  ùx  ceus.trenre  &.vn.;  ^  ,     .  ,c 
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O  P  P  I  E 

D  VNE  REQ  VESTE 

E  N  V  O  Y  E'  E 

A  MESSIEVRS  DV  PARLEMENT; 

« 

V  P  P  L I E  Gafton  fils  ^ 
de  France ,  frère  vnî- 
que  du  Roy  ,  Diic 
d'Orléans  ,    Difant        .  .  • 
cju'encores  qu'il  foit  notoire ,  que 

Icnn  Armand  du  Plcflls  Cardinal   .  ^/''nftf^ttf^rm'^fii^nmfiri 

de  Richelieu,  ait  entrepris  a  force      »  „     ^,  *  Jjl        -^»^  -a! 

r        r  r  •         "  ^  exempte  pasdu  crime  tm  yn  chjtcm 

ouuertelurla  pcrlonne  ,  en  luue  fç,ut  qu'ils  ont  commis  Jaifm  firtgt 
de  la  détention  de  la  Reyne  fa  Me-  ikiênfiturbursduB^atmf. 
je,  &  qu'ainfi  il  foitcoLilpablede  *" 
fa  foitie  hors  le  Roy aume^Neant- 
moins  il  a  eftc  ii  artiiîcicux&:  mef- 
chant  5  que  de  faire  expédier  vi  e 
Déclaration  addrelTante  au  Par- 
lement de  Bourgongne  ,  rem-      C'tjllel{pyqui  fiirexpeMtr  fesritcld^ 
plie  de diuers faits  qu'il  a  luppo-  '''''';»^.<^«^''«M*''»'f«/'W'/»'«"^ 

fez,  contre  Ihonneur  &  larepu-  cxc„.pUirc,pc,HcJelfeir,qu'iUmileJe. 
tation  dudit  Seigneur  Duc  ,  par  oahm  Lipofotme  Je  fa  lilairfic.  jiu 
laquelle  il  fe  fait  blafmer  d'eftrc    n  fte  fa  Déclarations  m  U( ffcTif  poir. 


I  ^3  If 


fmeS  les  principaux  domcfti-    tjfielcshix  dn  i^yatmn-  nhligcvtdijairv^ 

ques  5  qui  daiuent  eftre  iiifepa-  <^  qm  tonfmrs  4  efié  fratupU  tn  fmU 
rablcs  de  la  perfonne  ,  aiminels 
kK  Majeik,  pour  rejetcer  fur- 

?P  i 
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300  tmeâdeMmfispUeis 

-      -    ^  autruy  le  crîmc  qu*il  a  commis 

C<^ie av-  P^**  ^^^^  violence, &  pour  couurir 

,c°  Rc-     ■          '  auflî  &  acheminer  par  ce  moyen 

<r»ejc  ciH  defTein  qu'il  a  d'entreprendre 
mStIow     Vexeei^ttvnefilimÊél^eêUmAftit  fur  h  perlonne  dudit  Seigneur 

AiParlo-  wi«»i/îrW4r^^f Jr»fWx  ,  Tr<«^  y)\ic  ,  fur  celledclaReyne  (a  Me- 

m^t.Jrointthitnf4irecr.srt,ip^^  re  ,  &  en  fuite  fur  ccUe  du  Roy 

i/«  j^.jr  cîrVf  /'ij?^ ,  c  f/?  erureprendre  &  finalement  cnuahir  la  France, 
/'vn  c:?*  .  Us jiifude^feritices  ou  la  meilleure  partie  d  tcelle.  Et 
MKltB^jtefmiimémkrnem  it'iâtik'  d  autant  qu'il  importe  grande- 
j^UCéBrimdliféMt4ffJtct^gf^  mentqueleminiftercde  klufticc 
que  fts  profnrts  ennemis  font  c^,  ne  feruc  point  par  furprifeàanart^ 
wrmmfa  »^»  ,i     ^j  j^j^^rf^^  ccr  Ics  fuiiftres  mtentions  dudxt 

Mutant  de  folie  que  de  mubce  en  ijperjorme    _    , ,    ,    „       ,  .  .« 

Ju  Coi^rteiix  ,  fu  cft  mtheur  ^enllcstm-  Cardinal ,  &  qu  au  Contraire  ,  il 

fojiure) yp.miculnrement s'tlcroitqitetel--  doit  eftre   employé  princîpale- 

les  inuentùtns  puifftnt  faire  intprefiitê  m  ment  pour  les  deft ruire,  veu  qu'el- 

Vtfftrkdequiquecefutffeepi,  les  tendent  à  la  ruine  delà  Maifoll 

mSnsrs  efié  pmdm  qu  elle  n  a  Pnnt  ep  \                                         i  .  . 

3v//^nr.J^^^^  etprits"^ .upji.>  aéré,  M  Essi  BV  RS,  ilvousplai. 

tsrl'4'i'f^'on&UJidJitedeMonf$eHrle  fe  donner  atte  audit  beigueur 

C4rdin^lde  B^chcUen  enucrs  elle ,  pour  qui  DuC,  de  ce  qu'il  déclare  ,  que  l'en 

iljèréttoufKfurs  prijid'expofer  fdw,  treprife  &  violente  perfccution 

f$,^ctam€ftdeia^M(f^jréit^'  dudit  Cardinal  contre  fa  per- 

mauuats  depmemens  des  fiens  ,  monftre  5  ^'■^  ^  , 

^if»  que  ceux  qu'on  you^lmt  fure  croire  nors  du  Royaume  ,  &  qu  11  n  y  a 
manquer  d'aff.  Hun  <f  de  refpefi  en  fm   vn  feul  des  dcnommex  en  ladî- 

endroit ,  ou  n'ont  p4s  h  oredii  iffê»  dk  te  Déclaration  ,  ny  aucun  autre, 
qu'tb  m  ^frés  defd'M^p  ,mt^m  confeils  ,  ou  autrement, 

P4S elpo^ de  rendre  mamMUM^tilion^  ^  contribué.  Enfemble  luv 
fieur  :  mdtt  fntt  émp  yentablement   es   J  .  , 

%uneurs'queJxquionff..principAe  donner  aue  de  la  protcftation 
font  ennemts  de  fa ^erfonne,  du  qu  il  fait ,  que  ladite  Déclaration 
B^oj  tù-dil'Efi^.  cy  deffus  mentionnée  ,  ne  puif- 

Les  émbturs  de  la  [ortie  de  timfm  (q  wanQ  ny  prciudicier  à  ceux 
fkt  itéHtént  plus  wdf^Jes ,  re  pour       font  compris  en  icelle  ,  non 

.       s'excuferddeurcrin^.UsleriHit^^^^^  .  .     f       deccqu  ilseft 

leur  T44tfire,  ils  font  hen  t^wirans  des   ^'"^         W    ^       c     -x  » 
reg,lesù'dehpyatiquedelalujlice,s'ds   oppolc  ,  comme  de  tait  il  S  op- 

yoytnt  qu  -  l'adueu  de  TiUnfHur  les  mette  polè,  t.iiic  à  Texecution  de  ladi- 
d€9uum  ducnme  qu'dsoiu'cêmmif,         te  Déclaration  ,  qu'au  regiftrc- 

ment  de  toute  autre  femblable 
qui  vous  poucroit  eftie  prdêa^ 
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mène. 


(urmefine  fii}et.Etpaaraiw  t6 
icfier  k  cours  des  pemideux  deA  Cbpieav 
6insdiiditt«anAriiuindduPld;  . 
lis  Cardinalde  Richdîea  ,'deiiiaii- 

de  ledit  Seîgnqiir  Duc  aâe  de  ce  Meilleurs 

iin'ikferaidpacdefiimiellecon-  ^"""'^^ 
t^cluy ,  fes  làttcenis  &  adhetans,    TiUnfuwrleCérJmél  n  Autres  f^tems 
pour  leur  ^fàiie&irekurs  procez  f^'if^er^jnf^^S"*'^^^i»*^^^^^^ 
£irles&tsinenaoiiiie£ enla  pre-  i,yonrtouju,n!iuIfeureté  i  U  p<rfiL 

lente  RcqucftC  ,  CUrCOnftailces  &  dtfa-MaiefiéàU  ccnfernmm  êtfonaiH 

dependaiices:Re(p]erant  à  cet  efiiet  thtmti^  âr  4m  ttft  &  t^^frki  df  ç(t 
pcâm^fioii  d'en  informer,  &d*ob->  ^1^* 
tenir  monltoire ,  &  radjonOloii 
du  Procureur  Genenldtt  Roy 
vousfeeskiftice. 

Signé, 

GASTON. 


.EXTRAICT  DES  REQISTRES  ^ 

DV  CONSEIL  DESTAT. 

'AMajefiéeftantenfonConfiâl  »  affiliée  des  Princes 
;  du  Sang,aucres  Princes» Ducs^Pairs,  Mànafchaux  de 
[  Fnncc,  autres  Offidersde  la  Couioiuie ,  6e  d'aucuns 
',  desSdgnenrsdefbnCQnTeil^s'eftant^t  reprefentiBr 
vne  Requeftelignée  Gaftonjadreflante  au  Parlement  ' 
I  de  Paris  baillée  par  Maiâre  MicheLRoger  à  IVn 
des  Confdllers  de  laCour ,  fous  le  nom  de  Monfieur  le  Duc  d'Orleansi 
Hlsde France ,  &  Frère  vnique  de  (à  Majefté.  V  e  v  ladite  Requefte, 
Ffocez  verbal  du  Cheuai|er  du  Guet ,  (ùr  la  repicfentatîoa  à  luy  faîte 
par  kdit  Roger  de  ladite  Requefte&  aunes  pièces,  auecles  dires  &  tei* 
cbgnoîââ&cesdudit  R^er.Ouy  le  rapport  duCômtflàireàœdepucé, 
Sadite  Majeftéeftât  en  fondit  Çonfd^a  ordonné  &  or<tonne  quelaRe* 
queftefignéeGailon,  baillée  par  ledit  maiftre  Michd  Roger  fous  le  nÔ 
deMôiieurleDucd'OrkâsàlVadesCôiialkrsdelaCourdeParlemgt 

P.P  S 


L-iym^ud  by  Google 


JOJ  Reaêcd  de  Muerfes  fûus 

té  ^  I.  de  Paris  >  il  s'eft  comporté  en  cet  aflàire  félon  Ton  deuotr  ,fera(li^ 
ixtraiâ  primée  comme  caloomleufe ,  contraire  au  bien  de  Ton  femicc  >repo9 
de fes Sujets  ficfeureté  de  Ton  E(bc,&  drefTéeàdeflisînparceuxquI 
Conièii  ontindtticleditSeîgneurDucàferetirerborsda  Royanme,  pour  par 
j'Eftac.  ce  moyen  fe  mettre  à  couuert  >  pour-euîrer  la  punition  deleurscrinies^ 
&  calomnier  les  principaux  Miniftre^  de  fa  Majefté^  contre  ie(quels 
l'on  ne  peut  ne  doit  former  aucune  plainte  ,{i  aucune  eftoità  faîr^ 
que  par  tresnhumbles  fupplicadons  à  la  -perfonne  proprp^^  (âdite 
Majefté  >  laquelle  a  particuUere  cognoîflànce  de  leur  fidélité ,  de  leurs 
grands ,  continueb ,  laborieux  &  recommandables  feraices  »  rendus- 
tant  au  dedans  qu  au  dehors  du  Royaume:  Fait  fadite  Majefié  très-» 
exprelfes  inhibitions  6c  defè|KS  audit  Roger  &  tous  autres  de  prrfet»' 
ter  ladite  Requefte  ny  autres  femblables  en  iàCqiir  de  Parlement  de 
Paris ,  ny  autres  Cours ,  aufquelles  par  les  Loixdu  Royaume,  &  IV 
fage  du  temps  obferué)  n*eft  permis  de  prendre  cognoiuancad^a£û^ 
res  d'Ellat ,  ny  de  ce  qui  concerne  1  adminiftration ,  maniement,  gou- 
vernement &  honneur  des  Minières  choifis  par  fa  Majefté.  O  a*j>  o  m* 
M  B  fadite  Majefté  qn  il  fera  informé  contre  le  non^.laForeft  >  qui  a 
baillé  ladite  Requefte  à  Roger  ceuxqui  fous  le  nom  dudît  Seigneur 
Tont  idiargé  d'icellje  ,.pour  ce  fait  efbre  procédé  concre.eux  ainû  qu'il 
appartvnidra  parraifon  :  &  en  oon(cquence  du  prefent  Arreft  feront, 
Lettres  de  Déclaration  eiq>ecfiés,pour  plus  .ample  demonftfationde 
la  volontédeiàditeMa|efté.FaicattCoiifetld'Eftat<!uRoy,  faMajefté 
y  feaat ,  tew  à  Parfe  le  douûéme  ieuc  de  May-)  n^  fix  cens  trent» 
vn.      Signe, de LogiadPt 

I  E  leudy  quînsiefine  iour  deMay  »  mil  fîxccns  trente^-  vn , ènux* 
JL^:xmks  cinq  heures  dufoir9Leâure  a  eftéÊiite  au  fieurR(%qr 
Procureur  General  de  MonfîeurBls  de  France, Frère  vnîqueduRoy, 
derArreftduconiald^EftatdefàMajeiU,  dont  l'original eft  de rao» 
tre  part ,  par  nousQieaalîer  du  Guet  >en  vertu  defordonnance  de 
4iteMajeitéà  nous  addreflante  pour  cét  effèd  ,  donnée  à  Paris  le 
quinzieime  iour  de  May  audit  an ,  Signé  Louys,  Et  (tobasdeLo* 
nyenieti  Etenvertud'iceUe^t  conusandement  audit  Roger  d'obeîr 
avdit  Airdlyleqacllnyacfiéleuen  no(lreHoAd>oùileftoitenco« 
tes  dçtenu»  fuiuant  l'Ordonnance  de  &  Majefté  ,  ce  qull  a  promis 
âtfiflnftant auonsiceluy mtsenliberté.  Signé,M.  Roger. 

• 

» 

M  ■ 

...  ^ 
•  *  • 
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DECLARATION  DV  ROY 

du  vingt*  fiueTnit  May ,  mU  (îx  COIS  tmte-vii* 


•  •  ♦ 

OVIS,  parlagracé  dtfDfeuUoy  de  Prânce&  de 


Mauarre*  A  cous  ceux  qui'ces  prefentes  Lettres^  ^ 
verconi: ,  Salut.  Notis  n  auons  pas  îugé  à  propos, 
pour  le  refpeû  que  nous  portons  à  la  Reynenoftre* 
tres-honorée  Deurie  &  Mere ,  de  âîre  voir  parvne' 

.^^^  Dedarationles lofteB  caufes  %  pcwr  lefqiielles  <Nous 

auons  ddirélbneflolgneiiieiic  d'auprès  de  Nous ,  de  nous  nous  con« 
tentionsde  ceque  nousauions  efcrScà  nos  Partemens  y  &  aux  Gou- 
uerneurs.&  Xieutenans  généraux  de  nos  Proulqces.  Mais  parce  que 
aoftretres-cher&rres^diné  Frère  leDucd'Orleamaifcâé  par  lesLec* 
très  qu'il  nous  aefcrices  >  de  faire  croire  on  public  qu'elle  eft  retenue 
prifonniere  à  CompSegne  ^  Que  noos  en  auons  furpris  des  fiens  ^  qui 
porrâic  qu'il  n  a  point  d'autre  prétexte  de  Ces  deportemens  *>  que  les  ^ 
SRiiîteixrs  denoftredlte  tres-honoréeDame  èc  Mere  tiennent  plufieurs 
langage  à  cette  fin  »  &  que  fa  conduite  tefmoigne  ouuercement  le 
sieiir  qu  ellea  de  le  perfuader ,  quoy  qu  elle  fçache  bien  que  laGarriî- 
ion  que  nousy  iiuens  btifée  pour  autres  considérations  ne  la  fuîura 
pas ,  lors  qu'elle  enpartf  ra  pour  aller  en  l'vne  de  (es  Maffons  «  Nous 
jfbmoie^obligez ,  afin  de  détroijaper  œoxqui  feroîent  affes  mal  idbr« 
met  pour  auoir  cette  opinion ,  de  Ëdre  voir  pat  noftte  preiènteDeclà* 
ration,  que  n'ayant  peu  trouuer  lemoyen  de  laÊiire  viurecôtentedans 
no(lre  Cour^ny  1  uy  taire'fef  mer4'ôteiue  à  ceux  qui  abu(àns)de  fa  bon- 
té tramoient  plufieurs'Paftis  dans  i'Elbtt ,  luy  dei'guifaiis^volohtièrs 
leurs  permdeufes  intentions^Ndnsiugeafiiies  que  k  plus  innocentre* 
med e  que  nous  pottiiions  pratiquer  pourempe(cber  le  malkdont  noftre 
Royaume  eftoksnenadé  »  (èroît  denous  feparer  d'elle  quélquetemps* 
Pour  cet  dfoûktkm  la laà&raes  à  Gompiegne ,  &  ia'mbesprièr  par 
nollre  codk le'Maf«(chat>f  fiftriée ,  les  Bttas  àt^ la  Ville  abe  Clercs, 
&  Marquis  èe^  S.  C^ditiont ,  de  ^en  •VfMiloir  alWea  fii  Malien  de 
Moulins  (  qucfdepuii'U'  ftiort  db  ftoAlfè  tires •'^noré' Seigneur  & 
Père ,  elle  mefme  a  choifié  pour  fa  demeure  )  i'aflearanit  qu'tlie  y 
feroît  fans  autre  fuke  que  dè  ceux  de  fâ  Màiîbn.  Apres  nous  aUOir 
promis  de  f;Virè<.eAroy»ge5  &'  s^eh  çftrc  en  fuite  excuféeibus  ^liuers 
prcœ%tcs  p       nous  auons  kucz  auffi  toû  qu'ils  font  venus  à  noftre 
*^     .  .  PP4  • 
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^aiir  feru'tr  d  [Hipêife.  JOJ 
Dame  &  Mcre ,  &  de  noftre  très  -  cher  &  très-  amc  Frcrc  le  Duc  d'Or-  fT^lT 
Icans ,  quoy  que  Tes  a(iiions  iuftifient  le  contraire  aux  yeux  du  public,  ptdù^ 
qui  ne  peut  ignorer  ce  que  nous  auons  entrepris  en  ces  derniers  temps  ' 
auet  Tes  conleils  >  &  que  nous  auons  fi  heureufen^ient  exécuté ,  que  les  x6.  Maf  > 
fuccez  en  ont  etté  admirez  &  enuoyez  par  toute  les  Pui (Tances  dei^i'- 
l'Europe.  Les  diuerfes  factions  que  nous  auons  dilipécs  en  ce  Roy  au- 
lne 5  la  defènfe  de  Tlfle  de  Rlié ,  contre  les  cntrcprifes  des  Anglois ,  la^ 
|>rife  de  la  Rochelle  eftimée  imprenable  au  temps  paflfc,  la  refolutio» 
d'aller  en  fuîtte ,  fans  prendre  aucun  relâche ,  n6nob(lant  les  rigueur» 
de  l'Hyuer ,  &  la  difficulté  des  montagnes ,  attaquer  &  forcer  le  Pas 
deSufe^  pour  nous  ouurîr  le  chemiu  au  fecours  de  Cafal  ,  que  nous^ 
ifauîons  eftrefur  le  poinél  de  tomber  entre  les  mains  des  Efpagnols,- 
Ce  qui  ne  pouuoit  ar  riuer  ians  que  par  ce  moyen  ils  fe  reiidiiîèiit  mai- 
fircsabrolus  de  toute  l'Italie ,  au  grand  prciudice  de  nos  AlL'ez  &  de 
cette  Couronne.  La  réduction  des  villes  qui  cftant  déuoyées  du  che- 
min de  falut  nous  eftoient  rebelles ,  en  Guyenne  &r  en  Languedoc ,  lef. 
quelles  pour  fe  guarantir  de  la  rigueur  de  nos  Armes  ,  que  deux  d'en^- 
tr'clles  ne  peuuent  éuîrer,  furent  contraintsde  recourir  à  noftre  cle* 
mence ,  &  fe  foufniettre  volontairenrient  au  razcment  de  toutes  fortw 
£carions qu'elles  auoientcfleuées  depuisfoixantenns ,  contre  l'autho- 
jité  de  nos  Prcdecelfeurs  &  la  noftre.  Le  fécond  voyage  que  nous  fuf- 
mes  obligez  de  foire  faire  à  nos  Aimes  au  delà  des  Alpes ,  où  com- 
mandées par  Hoftredît  Coufm  elles  emportei  cnt  à  la  veuc  des  force» 
Je  llEmpereur5du  Roy  d'Efp^gne  &  du  Duc  deSauoye  jointes  enfcm- 
ble^la  meilleure  place  dePiedmont.  La  conqueftede  toute  laSauoyC 
uenousauonsfaite  jnonobltantl  oppofirion  dVne  Armée  tres-con*  •      •  ' 
derablc  que  nous  forçâmes  d'en  fortir  ,  quoy  que  la  nature  des  lieu»' 
leur  dionnaft  de  très  -  grands  aduantages.  En  fin  le  dernier  fecours  dft-  ' 
Caiàl  5  qui  fembloît  knpoflible  fait  en  fuitte  de  plufieurs  rencontres,, 
«îi  nos  Armes  ont  toufiours  battu  nos  ennemis  parla  bonne  conduita? 
de  ceux  qui  les  commandoient  y  font  descaideils  &  des  fuccés  fi  efloi-^  • 
gnez  &  û  contraires  aux  faiâsde  laditeRequefte ,  qu'il  n'y  a  perfonne^  » 
iàns  paîïîon ,  à  laquelle  il  en  puiffcnt  demeurer  la  moindre  impreflfîon^ 
&  qui  ne  iuge  queians  ks  nouuelles  Êi^on$  qu'on  a  faites  en  ce  Roy*- 
aume^nous  aurions  deiîa  couronné  tant  deglorieufes  aâionsque  nou^ 
deuronsaDieupar  lefoulagement  de  nos  Peuple ,  que  nous  medi» 
tons  des  long  -  temps  Quoy  que  les  accufatîons  mifes  en  auant  foient 
fi  hors  d'apparence  qu'elles  fe  deftruifent  d  elles  •  melmes,  &  que  ch^ 
cun  co^oiffeafTezq^  elles    fent  d^yn  lieu  qui  rend'erimînels  ceus 
q^oicaioAC  aittiialcs9,^  que  iMwattons-  bqw dettes  -  iuftes  raiiba» 


*  j  ^  j  1,  déclares^  tels  .par  hosLettres  patentes  du  dernier  Màrs  dernier  :  Sî  edU 
Beckra-  £e  que  pour  eutter  lesentreprifes  qui  fous  tels  prétextes,  ordinaires 
Ro^du'i^  à  ceux  qui  veulent  brouillcrksEftatSjpourroîenteftre  faites  contre 
M^i^ji.  noftreauthoritc  ^  nolire  Eftat ,  &  noftre  Perfonne ,  à  laquelle  on  s'at« 
taqueroit  en  fîndiredement ,  û  nous  ne  prenions  vn  foin  particulier 
de  la  conferuation  de  nos  fidèles  Sujets  y  que  nous  eftimons  eftre  vue 
partie  de  nous  meTmesjËt  ft  nous  ne  lesafTeurions  de  noftreprore- 
âiontres-particuiîere, contre  la  malice  &  artifice  des  ennemis  du 
bien  &  du  repos  de  cctEflat.  N  ovs  auons  déclaré  &  déclarons  par 
ces  prefentes  fignées  de  nollre  main.  Que  les  faits  de  ladite  Requelle 
qu'on  a  fait  figner  à  noftre  très-cher  &  très  -  amé  Frerc  k  Duc  d'Or- 
leans ,  n'ont  aucun  fondement  de  vérité  ,  &  font  du  toutcalomniaix 
contre  tous  ceux  dont  nous  feruons  en  nos  Confeils ,  &  notamment 
tiodreditCoufin  le  Cardinal  de  Richelieu  jqui  cft  celuy  que  ladite 
Requefte  dellgne  particulièrement  j  quoy  que  nous  cognoiÂions  cer- 
tainement fes  fmceres  intentions  y  &  que  nous  fçachioas  par  vne  veri« 
table  expérience  ,  quilnaautre  but  que  noftre  grandeur  &le  bien 
de  ce  Royaume ,  que  nous  en  ayons  efté  en  toutes  occafions  fi  fidclle-^ 
ment  &  vtilement  feruis  ,  que  nous  ^nos  Succcffeurs  &nosSujers 
n*en  doiuent  iamais  perdre  h  mémoire.  Et  afin  que  tout  ce  que  defl'us 
ne  puilTe  eftrc  ignoré  ,  ains  foit notoire  à  tous,  Novs  donnonsen 
mandement  à  noftre  très -cher  &  féal  le  ficur  de  Laubefpiue  Cha-. 
fteauncuf  5  Cheualiei  Garde  des  Seaux  de  France ,  Que  noftre  prelènte^ 
Déclaration  il  face  lire  &  publier  le  Seau  tenant ,  &  regiftrer  es  Rc^ 
,  f  iftresde  la  Chancellerie  de  France  ,  pour  y  auoir  recours  quand  be- 
loînfera.C  A  r  tel  eft  noftre  plailir.  En  telmoin  dequoy  nous  auons 
fait  mettre  noftre  Seel  à  icelle.  Donné  à  Fontainebleau  le  vingc- 
fixiéme  iour  de  May ,  l'an  de  grâce  mil  fix  cens  trente  &  vn.  Et  de  no« 
ftre  règne  le  vingt  -  deux.  Signé  Lo  v  i  s  :  &  fur  le  reply ,  Par  le  Roy, 
De  Lomenie.  Et  fecllé  fur  double  queue  dîi  grand  Seau  de  cire  jaune. 
Et  fur  le  reply  eft  efcrit ,  Leu ,  publié  le  Seau  tenant  ,  &  rcgifti  ces  es 
Regiftres  de  l'Audience  de  la  Chancellerie  de  France  ,  de  l'ordonnan- 
ce de  Monfeignair  de  Laubefpine  Marquis  de  Chafteauneuf,Cheua^ 
lier  Garde  des  Seaux  de  France  ,  par  moy  Confeiller  du  Roy  en  fes 
Confeils ,  S<  grand  Audiencier  de  France  ,fons  -  figiié.  A  Paris,  le. 
CinquicmeipurdeluiniiS^i.  *         "  - 

Signé,  LYONNE, 
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L  E  XX  RE 


DE  LA 


REYNE  MERE 


AV  R,OÏ 


0 


•  . 

NSIEVR  MôK'ms, 


rattcndoîsde^MNM^  k  c^otiTolation  pour  aider  à  1 
fouflager  les  deTpfatifii^'^uek  fdTcns  en  ce  lieu^Ôd  Tin- 
<^irpolitidnqu  ilsmointcaufëe^  qui  ncm*a  pii  &  ne 
 me  peut  encore  permettre  de  me  méttreen  eftat  d'o- 

bcy  r  au  Lommandement  que  vous  m'auez  fait  cy-deuant  dem'achemf<« 
ner  à  Moulins  :  Mais  au  lieu  d'ôn  rcceuoir^Vôs  lettres  du  xo.  de  ce  mois 
que  vous  m^auez  adreflfécs  par  monCoufinle  Marefchal  d'Eftréejpoor 
iialler  ce  voyage  ,  me  font  bien  cognoiftre  què  vous  n'aaex  pas  eftcf  ad- 
ucrty  de  mon  indirpofition ,  puis  que  fans  y  auoir  efgard  vous  troiracz 
mauuais  que  iene  fois  partie,  &  me  preiTez  de  le  faire.  Mon  intention^ 
auoic  toufiours  eftc  de  vous  obey  r ,  &  par  ma  paticiKC  &  ftlence  adou-  • 
cir  voftre  cœur  en  mon  endroit  :  ce  que  u  ayant  pu  faire  iulques  à  pre- 
feit5ie  voiis  prie  de  prendre  en  bonne  part  li  vne  Mere  outrée  au  poinét 
que  ie  fuis^  vous  fait  entendre  fes  fentimens  par  Lettres  n'ayant  moy  ein 
de  le  faire  de  bouche.  Permettez-moy  donc ,  s'il  vous  plaift ,  de  vous 
dire,  que  ne  croy  aiit  pas  que  le  voyage  que  vous  voulez  que  ie  faite  au 
preiudice  de  ma  fanté ,  &  mon  eftoignement  de  vous  que  vous  délirez 
tantjfuft  pour  l'effet  des  refolutiois  que  ie  fçay  qu'on  vous  a  fait  pren- 
dre contre  moy  fi  eftranges  ,  que  ic  a'ay  ofc  vous  les  efcrire ,  pour  le 
refpe<^  que  ie  vous  dois  -,  &  qui  me  donnent  tant  d'apprehenfions, 
que  n'ayant  aucun  repos  ny  iour  ny  m\Ct ,  ic  ne  puis  plus  cfperer  que 
la  mort ,  de  laquelle  feule  l'attends  la  fin  de  la  miferable  condition 
ou  ie  me  trouue  réduire  par  les  Confeils  de  ceux  qui  ne  pcuuent  trou- 
ua  leur  facl^^ctioa  qu'ea  ma  nûae,        vous  auois  offenfé  9  oa 


Digitized  by  Google 


 ^  RtmSJiJmetfesfieeii 

i  (5  j  1.  voftre  Eflat;  Jeffeû  ou  de  volonté .  vous  pourriez  eftre  «,  n„M 

ÎSL—  I««r«M«jfc«,ieaepuiscroirequev<ws  ne  vous  relTou 

fi^^t  P^r**»**»  *a»mpS^de  vis  larmes  J^  vSL" 

^ment  doncvolhe  k«.  jutoid  a-il  pu  confcî,tirque  non  ^ulel 

6^^r^^*'^  "«Piffiph«celieu.ny<ata„tdemaux 
Z^  ^I^^  quero«  pe^dlrcMous  les  iouri  qui  me  font  pre- 
■  |w«,& Awle&utdhmmt  force  ny  dncé 

po«rme  mettwmchcnto.  fcrowfopplie  tres-î.umblement  de  tr^! 

ÏT.!^*'^"''^"!/^-  confeilsoftt  preualuvoftre 

bon  MWrel  pour  ooprimer  mon  innocence,  &  vous     fait  ttCoa- 

JMDM  4  »ne  bamw  Mete ,  comme  bien  plus  heureufe  de  fouffrir  la 
XIS^I**'^"^'  ?  lareçeurois  i  grâce ,  mis  qu  auiG  bien 
^mmraitfiBituit  de  defpUifirs  que  ie  Ibuffrc  i-ertre  efloign^e  de 

,  ^î,  P^'f,D«'»»fco«t^.  par  fa  tnifericordedV  mettre  llmain, 
•!îïï2^?^S_^/°^"*™°'"'  ""^  vous  reflTouuenîez  del mt 
aweBOBéevoftte         que  vous  recognoife  plus  que  perlbnne:  & 

'y  TtîfÏÏ**^  vous  commande ,  vous  attirerez ,  «liiai  de 
»n  11^  teljBnediûions  fiir  »<H^s,  kf^udl»  vous  ibuhaine, 

MoMitavK  MO»  Fij,S}  . 


4  4 


Voftretrcs-humble  ,  &: 
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LETTRE  ESCRITE  AV  ROY 

'par  la  REYNE  sa  MERE,DEPVIS 

le  dépare  de  Monfieur  de  Schombcrg  )  &de 
Moniieur  de  RoiiIy« 

ONSIEV.R  MON  HLS, 

•  _  •  ♦ 

Depuis  vous  inoîr  e(cr!t  par  mon  Coufîn  k  Ma- 
refchal  de  Sdiomberg  ,  &  par  le  (ieurde  RoiiTy, 
ayant  confideréle  fujet  de  leur  vo]^agc ,  ce  qu'ils  ont 

-■  fait  icy  ,  &  tons  les  difcom  qu  U  m*ont  tenus  en 

trois  Alliances  que  ie  lemr  ay  données  à  difeens  iours  ^  ie  ne  dois 
poinc  mettre  en  doute  qu'ils  n'ayent  eibéchoifif  &  ei3tio){éi£icy  pac 
mon  CouIjo  le  Cardinal  de  Ridielîcu  y  pour 
deftituéedetoncconfeil ,  excepté  de  celuy  de  Dieu  (  qui  fèr^  s'il  kiy 
plaiA  proteâenr  4e  mon  innocence)  qu'ils  n'ayesidreiTé  de  grands 
precezverbaujtyoàils  &*aiiiontpas  manquédeme faire parlerâ leur 
fnode^&fi^oarineentiondeceluy  qui  les  a  employez,  aândes'en 
Itruir  pour  vous  porter ,  s'il  peut ,  à  prendre  des  rcfolutions  contre 
moy,  que  ie  puis  iuger  violentes  fiir'cequ'ils  m'en  ont  tefmoigné ,  &cr 
telles  que  ks  appréhendons  feules  meifonnent  la  mort.  Quelle  forme 
snouye  de  procéder  contre  la  Mere  du  Roy.,  quels  aâes ,  quels  iuge» 
mens  en  fèra*on?  Si  le  ne  cognoiflbis  Tefpcit  oe  celuy  qui  conduit  céc 
omiragc^  &  qui  trauailk  à  ma  ruine ,  &  le  danger  où  iefuis  y  cùstnt- 
du  tout  en  fa  puifiance  ,  maintenant  qull  a  endercment  preoccopé  le. 
yoUtre  ie  ne  pourroism'imaginer  ks  maux  cpd  ymibnt  préparez ,  &c 
croîrois  que  voilre  bon  natniel  arr^eroît  fa  paifioiL  Mais  par  qid  ie- 
ray-ledefifendu^ ,  puis  que  ie  ne  feray  prefentc  quand  les  Commiflài* 
resteront  leur  rapport ,  à;  quil  y  a  long-temps  que  per(bnne  ne  vous 
approche ,  ny  ne  vous  parle  qu'il  ne  (bit  à  luy ,  Sç  atltte  langage  que 
k  iien  s  que  vos  oreilles  ne  font  plus  ouuertes  pour  entendre  |es  gens 
de  bien ,  Se  qui  ne  m'a  efloîgnée  de  vous  ,  &  ne  me  veut  encore  plus 
loin,  que  parce  qu'il  ffait  bien  que  ie  cognoisftsdeifeÎQS  &  (es  artifi- 
ces, &  que  (èuk  iepouuois^àcaufedemaqualité-dcMere^vou^en 
vàoimt  âc  de  ujomper.  Qui  iera  celuy  aoiourd'jiuiy  ft  cnnemy  de 


Digitized  by  Gopgle 


 Kecueil  de  Jiuerfes  pièces 

16^1,      i  mermcqui  oferavous  dire  la  vérité  ?  y  aura-il  vn  homme  dans 
l^eef.  vollrc  Confell  y  lors  que  ces  relations  s'y  feront ,  qui  foit  lî  Iiardy  d'a- 
Roy  pi  ^^"cir  fa  violence ,  s'il  ne  veut  loger  dans  la  Bailille  ?  Que  deuiendra 
la  Kcync  donc  voftrc  Merc  parmy  tant  d'cicueils  ?  quels  maux  nedoit-e!lcat- 
feitee,   tendre  des  appréhendons  qu'ils  vous  donneront  fans  doute  ,  Que  ma 
demeure  en  ce  lieu  efttres-preiudiciable  à  voftrc  Eibt  5  trop  proche  de 
Paris  i  Que  tout  le  mal  qui  s'y  fait  vient  de  nwy  -,  comme  fi  i  auois 
à  refpondrc  de  tous  les  mouuemens  de  la  France  -,  Q^il  me  faut  efloî- 
gner  li  loin  que  ie  fois  hors  du  commerce  &  de  la  mémoire  des  lionv 
mes  'y  Que  vous  dcuez  cela  à  voftre  Eftat  j  qui  eft  le  prercxre  dont  il  ic 
fertpourcouurir  fa  vengeance  enuers  moy.  11  auroit  quelque  rail  on, 
fi  ie  vous  auois  offenfc  &c  voftreEftat  :  mais  vous  fçafaez  que  non,  & 
♦  ,    què  ie  n'ay  autre  crime  que  derauoirollc  d'auprès  de  moy  ,  dont  if 
$*eft  bien  vengé  de  m'auoiroftce  d'auprès  de  vous  :  &  i i  l'on  m'accufe 
d'autre  chofe ,  ievous  demande  d'eftreouye  de  vous  pour  m'en  iufti* 
^fier.  Il  fçaît  aflfez  que  îe  ne  puis  rien  icy  entre  quatre  nmr ailles  -,  que 
perfonne  hors  mes  domeftiques  ne  m'aborde  que  par  la  permiflîon  de 
celuy  qui  me  garde  ^  que  ie  n'ay  aucun  confeil  près  de  moy ,  &  pour 
toute  conlblation  &  recours  que  mes  larmes  continuelles  Se  me» 
prières  ,  pour  demander  fecours  à  Dieu  pour  vous  &  pour  moy 
pour  vous ,  afin  qu'il  vous  falTe  cognoiftre  au  vray  Teltat  où  vous 
eftes  ,  &  d'où  viennent  les  maux  ,  pour  les  faire  celfer  -,  &  pour 
Bïoy ,  afin  que  vous  cognoifTiez  mon  innocence,  &  la  condition  mU 
ferabIe,oùie  fuis  réduite  ,  fans  aucune caufe  nyraifon.  Lefloigne^ 
ment  aux  lieux  que  vous  m'auez  fait  propofer ,  n  eft  pas  leulemeiit  c6 
qu*il  demande:  fa  penf^eva  bien  plus  loin  *,  il  fçait  bien  que  i'ny  trop 
de  courage  pour  foutfrir  cette  honte  publique  j  en  cent  ou  fix  vingt 
Ueues  de  chemin  qu'il  me  veut  faire  faire  contre  ma  volonté ,  fans  y 
trouuer  la  fîn  de  ma  vie  ,  qu'il  veut  facrifier  à  la  feuretc  de  k  fienne, 
&  de  fcs  ambitieux  defteins ,  que  vous  eognoîftrez  vn  îour ,  mais  trôp 
tard.  Il  n'y  a  point  d'homme  û  peufcnlc  dansvoftre  Royaume,  en 
quelque  condition  que  ce  foit ,  qui  ne  vous  en  peuft  dire  la  verirc ,  ft 
vous  le  commandiez  a  quelquVn  ,  qui  ne  fuft  point  interelfé  ou  inti- 
mïdié  deluy.  Ce  fera  Dieu  fcul  qui  vous  fera  cette  grâce ,  &  à  moy, 
ne  vous  drs  point  tout  cecy  pour  foiu  que  i  aye  de  nie  conferucr  la 
vie  ^quim  eft  à  charge  en  l'dtat  où  ie  fuis ,  ny  pour  la  deffendr^r,  mais 
pour  vous  faire  voir  mon  innocence  ,  &  en  ni'acquîttant  dudeuoit 
lîe  Mère,  vous  aduertîr  du  tort  que  les  violences  que  Ton  me  prepa^ 
referont  à  voftre  réputation  ,  non  feulement  dans  voftre  Royaume, 
nuis  par  toute  UChreftient^  ^  û  vous  venez  à  y  C(xi^tk.  k  vous 
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queie  voitt  £ûs ,  puis  qu'elle  ne  procède  que  de  (eaçces  d'atfsâîoa  !  ,  ^ 
qu'à  pourvousy  ...•!  » 

MONSIEVR  MON  FILS, 

.  Yolibeties-hnmbIe,&tm,àfiN^â0^ 

L  ET  T  R  El 

ESCRITE  AV  ROY 

PAR  MONSIEVR.  ^Tî^f' 

Et  par  luy  enuoyée  à  Meffiçiirs  du  Parienieiit»'  * 

pour  la  prefenter  à  fa  Majefté. 

AVEC   LA    ItESr  0  NS  E  ROT»  ' 

^^ONSÈIGNE  VR, 

I  Les  eiemples  fignalés  des  difcoars  puiflâiis  &  falotaîres  7TT7» 
^  ^  ^  ^  que  la  Franœ  a  receusde  koubi  de  Dieu  par  le  pa{Ie,daiii 
tem^pmresquîparoifiènt  fatales  à  fa  ruine  au  iugement  deshonw 
fiies,&  la  pieté  vers  luy  que  i'ay  toujours  recogheuë.envoCbe  Ha  jellc,- 
in  auoientfidt  ei|>erer  iniques  à  prefeac  qu'il  vous  deicoauri 
vc^esfecrccfcsifeËi  pKmideocekmalquîQienaoe  voftreperibnnefc 
¥0|tre  pftat  dejjpuis  quelques  années  :  &  vous,  poiteroit  à  prendre  des 
oonièilsaflestortsiKnir^  apporter  ks  reos^edes  no^flaires.  ie.m'^ 
fia!sd*autaat  plus  remis  pour  ceregard  en  la  conduite  du  Ciel  ,faiis 
agir  vers  vousde  ma  part ,  nonobflanr  la  conditiofide  ma  naiffatice 
qui  ièmbloiemy  inutter^  quejen'àuois  point  veiidç.£iif(»^  opportim- 
pour  aierendie  Mîniftre  vtileà  yc^.  ferutçe  fur  çcs  fubjets. 
Qtt  foit  que  lenÇTe  iKndu  prendre  le.  |cmps  4e  la  detendon  d^ 
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\62  I,  n^onCoufinfe^brcTchalcrOrDaiiOjdemesatt^ 

teesfreitsdeVendofme,  ieiicvoyoîspttaiorsqueiepeuflc&icciflnr' 

crice  au^  coorihiiâ  »  tant  pourco  que  i  attoU  peu  de  lumière  de  ceque  Tay  ro^ 

mIJkL,  cogtiu  depuis ,  que  parce  que  rautiiettr  de  celle  deeeatioaeufteiud^  . 
mes  acciilàcions  »  par  des  reproches foodies  fiir  k  vray^fenibkace  ^bt 
lel&idiDent  que  i  auokdfilb  o£G^^ 
**  preodreàm'èA  venger. 

•  ScârqiiereiifreprîsIel!eii^S4iRgacrteiqQflbntfi^^ 
tant  dedaa»  que  ddion  te  Royaumr ie  n'eoilê  p&  en  ces  occafionè 
voiitt  dedaier  mescogDotf«Kesfie  mes  fiattti^^ 
mis  deCbouuctts  m  eolTent  pris  aduaatage  :  Ccmnoc  fi.  mes  déclara*» 
tkNtt  ettflb^t  eOévnefbd^  moacomcatement  »  &  de  dî^ 
vojteeMajeftiê:«ioy  :  Sans  que  voftreennemycadié  &  Icmîealés* 
cuft£dt  pader  dan^ voftieeTprit  (comme  il £uc  àpfcfiavt )>  pour  dbs. 
plaint^  afifeâéesea  tdks  (aifous.»  afiirde  prendjc  moft  teœps ,  jlc 
.  étcxigjsc ou  WùrperddLcibbUi&aïQisooBtievQftre  authorité. 
;     Sott  aulS  que  Teuflk  fait  le  femMablc  après  qu»h  Paixfitt  felite 
iau voyage (feSme.»  ÔCqutiefiiscontndiic  cfie  meretlrer  en  Lorraine 
four  euiter  kdiBtendondbtua  perfomifr  «  il  eft  Cms-dbate  que  îuy  quE 
iQctoutelavoix4fe  la  vérité  »  vous  euft  perfiiadé  deflors  pptr  ma 
ietrahe&  mes  adus  fiilutaiw»  n'eftolent  91e-  des  moyens  recher- 
ches à  dH^în  pgut  £ilR  changer  le  fOQuemement  flr  ks  Kfim^es,» 
qui  ne  m'eftotenc  pas.fiuior2^bi^ ,  Se  den  £iire  fuhftinicr  dTaucres.  ei» 
kursplacesàniadeiiotfon  v  &  qu'iunfi  il  s'afinaiildanantage'  (Ëms. 
voftre  efprît  y.  &  empeTchalb  isan  reconciliadon  autec  voftre  M»» 

Lors  auffiqueie  fus  àTroyes  en  1  ah^ellce  cKi  Carénai  db  Kiche^ 
.  fieu^  auec  tntctationde  voiusdBfixN]ur&  cequIracMsinr  le  conir  pour  ce 
mard,  lia  E^neMadamemaM^e ,  qui  s  apperceuc  aucunement  dàr 
«mexnlennevolonèé ,  mediuertk  <fe  l'èxecuter  »tant  par  lepouuoiir 
-^"eiî&afiirmoy  ,  qu*Tùr  cetpalette  merefretenta  quecchrtrouhto^ 
toit  leooursde*  vos  a£dres>d*Itaire,  au(biieilesil  efioit  employé  ySt 

ttioores  lé*  mefine  après  Teclat  qui  ftaramc  €C8.lours.paflè£entte 
dks.açluy  yfur  B».otfresquereluy  fedek  Ceruir  en^-rence^ 
dbfiiî)ré  v6rràyoftfeMa)efté&  àtoutck  France ,  la wfté  des  pcrni^ 

I  âuoi^-  ébttt  nSAuk  pour  fim  refpeâ  êt  peur  nr  vous  pdnt  dSeC^ 
^hf^e  >  de  demeurer  dans  voCbe  cSrar  finis,  vous  rien  dire  de  ks. 
^portemens.)  ôommefay  quelque-  temps  >.nonoh(hnt  ceni 
»#tt»gesqueiYwiiu<x»is^&        receuois  continneUcment» 

qjir . 
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i^fembUaità  va  chacun  infupportables.  :  preferant  en  çe  jqut  me  ZTTT. 
touche  pour  fôulager  mes  ibutfrances ,  le  remc^e  de  la  patkaoce  à  ce*  lettrée^, 
luy  de  mon  efloîgnemept&  de  aies  plaintes.  critcan 

lufqu  à  ce  qu'ayant  efté.  peii  à  peu  aduerty  du  progrés  de fes  def-  Moa4ur  * 
feins^qui  vont  à  nottsdeftruirelVn  &  l'autre  ,  pour  seftablîr/urnos  to»  - 
ruynes,  &  que  pour  paruenir  plus  promptemenf  à  fa  fin,  il  eftoit  fur  le^ 
poînâde^rearrefterxnaperfonne^  (  ce  qui  ne  paroift maintenant 
que  trop  véritable)  pour  diijpoièr  à  fa  volonté  de  la  voftre  &:  de  U 
mienne  conjointement ,  ou  luccefiluement  peu  après  ma  détention, 
l'ay  efté  contraint ,  pour  éuiter  ce  péril  eminent,  &  mettre  voftre  per- 
fonnc  &  la  mienne  en  quelque  feureté  (  fans  repeter  icy  les  autres  con-  • 
lideratioiis  que  ic  vous  ay  touchées  par  mes  Lettres  précédentes  )  de 
quitter  la  Cour ,  &  me  retirer  à  Orléans ,  ne  voyant  point  à  ce  danger 
preffajit  d'autre  remède ,  ou  du  moins ,  qu'vn  remède  fi  violent  pour 
le  preuenir ,  qu'il  eftoir  auffi  contraire  à  mon  humeur  que  peu  conue* 
^able  à  la  dignité  dema  naifl'ance. 

En  cette  mienne  retraittc  ie  me  propofois  de  rechercher  les  moyens 
plus  propres  fans  éclat ,  pour  vous  faire  porter  quelques  aduis  que 
i'cftimois  cftre  falutaires ,  afin  d'cmpcfchcr  aucunement  les  furprifes 
dudit  Cardinal  5  ôcarrcllcrvn  peu  le  cours  de  Ton  delTein:  Et  pourcc 
i'auoisenuoyc  prier  mon  CoulinleMarefchal  de  Toiras  de  me  venir 
voir,  l'ayant  toufiours  recogncu  hamme  dcbien^&c  iugeanr  qu'il  eftoit 
cncores  auprès  de  vous  en  beaucoup  d'eftimCjCcmme  ic  crois  qu'il  con- 
tinue en  la  mefme  affedion  qu'il  a  eue  à  l'endroit  de  voftre  Majefté  & 
de  voftre  Eftat ,  pour  vous  rapporter  de  bouche  diuerfes  chofcs  que  i'a-. 
uois  à  vous  faire  Içauoir  ,  leiqucUes  ie  ne  puis  efcrire  ny  confier  qu*à 
perfonne  de  très-haute  probité  &:  recogneuë  ,  &  qui  vous  deuoieat 
eftretres-agTcablcs,  comme  en  effet  elles  vous  importoient  grande-: 
ment.  Mais  le  Cardinal  a  deftournc  cette  voye  ,  &  luy  a  fiit  def- 
fendrede  me  venir  trouuer  ,  ne  voulais  qu'aucune  perfonne  qui  foit 
plus  à  vous  qu'à  luy ,  ait  lieu  de  vous  approcher  pour  vous  dire  la, 
vérité. 

Q'joy  que  ce  ncfuftpas  mon  intention  de  vous  déclarer  alors  les 
y  rayes  caufes  de  mon  elloigncmcnt  >  &  les  circonftanccs  deion  grand 
&  principal  delfcin:  Car  pour  ce  regard  ie  m'eftois  refolu  ,  par  les 
confiderations  que  i'ny  cy  defTus déduites  ,  d*aitendre  auec  patience 
que  Dieu  me  deliuraft  de  fes  mains ,  par  les  moyens  que  ie  me  promet-. 
fois  de  fa  bonté ,  &  entre  tous  i  efperois  fingulieremcnt  à  l'cntremifc 
ée  la  Rcyne  Madame  ma  Mere,  iugeant  que  Dieu  la  referuoît  pour  va 
il  grand  oHUragc^*  jk  jtdpfit^  de tyasv^&iiu.jcts>yett  jes  dîuer&xef||(eâs 
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j  ^  ^  j  qui  luy  donnoîent  CTcancc  &  audioricé  non  ïvSpcâc  yen  vôftte 

Xœrccf-  Majeftc.         '  „        '    a  ..i 

ttiw  au  Mais  aujourd'huy  voyant  que  par rattcntat  cftrange  qu  ilacommis 
en  fa  perfonne ,  il  ne  refte  plus  lieu  de  rîcii  attendre  par  ton  moy^ 
/que nonobftant ce  que ic vous auoisfait reprefenter débouche (  partir 
culierement  pour  ce  qui  touchoit  ma  feurcté  )  par  monCoufin  le  Car- 
dinal de  la  Valette  ,  lors  qu'il  vous  a  pleuikreraioycr  vers  moy  à  Or- 
léans ,  ledit  Cardinal  de  Riclfclieu  n'a  paslailRde  venir  a>nttc  moy» 
pour  exécuter  à  forccouuerte  cequUauoIteudcflciiidcfeirccoiiiier- 
tement  fous  des  prétextes  dans  la  Cour:  Etiufqucsà  tcrpoinûquela 
ïnodeftiedemaretraite,&  toute  mapatîenccn'ontlcruy  quarcndre 
fon  audace  plus  adine  ,  plus  infolcnte  &  plus  impctucufc.  En  for» 
qu'il  m'a  pouffé  auec  vos  Armes  iufqueshorsieRoyiittBie  » 
loir  permcttreque  vous  me  donnalTiez  vn  fcul  moment  de  ttMaaCp 
quelque  in  liante  prière  que  îe  vous  en  eufTetoe, 
'  '  Que  pour  combledefoiieftmnterie,  corrompant  Ivfagedelal^"- 
ce  &  de  la  puiffuice  Royale,il  aauthorifc  les  violence  par  des  Deck- 
rations  qu'il  a  fait  figner  de  voftrenom  ,  &  feeller  dcvoftrc  Sceau, 
traittc  iniurieufcmcnt  à  la  face  de  vos  Peuples  auec  fcandale^  infamie» 
Se  profcriptions  la  plus  augulte  Compagnie  de  voftre  Royaume,  pou . 
n  auoir  pas  voulu  trahir  leurs  confciences,  &  contribuer  par  Itttis fuf- 
fragesà  couurirdu  manteau  de  la  iuftice  les  calomnies  au  il  public 
contre  ma  réputation  ,  &  les  perfecutions  qu  ilm'a  fait  lottftrir  lul- 
ques  icy ,  &  qu'il  prépare  cncores  à  l'adaçiûr  contre  moy  &  les  miens 

pour  fon  ambition.      v  r  r  •! 

Que  ne  pouuant  plus  mettre  la  main  diredement  fur  ma  perlonne,a 
faitelfort  par fecrettes  négociations  preOantcs.vers  les  P rinces ellran- 
gers,  pour  les  porter  à  y  entreprendre,  &  que  d'autre  coftc  pour  jn  cm- 
pefcher  de  retourner  en  France,  &  d'y  trouuer  aucun  lalut,  il  m'en  fer- 
me toutes  les  aduenucs  par  des  trouppes  qu'il  fait  aduancer  détoures 
parts  fur  la  frontière  ,  qui  peuuent  aulfi  auoir  ordre  de  me  iurprendre: 
&  veut  dcftourn'er  tous  vos  fujets  de  m'y  donner  ianiais  retraitte,  par 
la  terreur  qu'il  imprime  dans  leurs  cfprits  ,  en  expofant  en  proyc  les 
biens  &  les  fortunes  de  ceux  qui  font  prés  de  moy  ,mefme  de  mes  prin- 
cipaux domeftiques ,  qui  doiucnt  ellte  iaieparables  de  ma  periom^e  & 

demonferuice,  ai    i-k«  ' 

.  .-Que  pour  me  fermer  tout  accès  vers  vous  ,  &  ofter  la  liberté 
écoutes  pcrfonnes  de  vous  parler  ou  elcrirc  ,  tant  lur  le  fujet  de 
ma  Tcconclliation  ,  que  far  tout  autre  qui  ne  luy  fuft  pas  fauora- 

hk'^^  ihk.hk  empiiibnne^  ici&ur  de  IJcûi^çptt  >  ppurce  qu  il  vous 
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irlculemcnt  prcfenté  ma  dernière  depefchc  qui  luy  defplairoît.  Con- 1  ^  ^ 
(cil  bien  violent  &  bien  extraordinaire  contrôla  icuretc  publique,efta-  Umc  c£-. 
.    bl ie  &:  gardée  relioleulement  entre  toutes  les  uatioiis  qui  viucnt  dans 

quelque  police.  mJ!^^^' 

Qjefa  r.ngeenfîn  l'a  porté  depuis  quelques  îours  iufqu'à  me  def-*** 
poiiiiler  detout  ce  que  ie  poiTedois  de  biens  ,  afînque  n'ayant  plm  de. 
quoy  viure ,  iefufle  réduit  à  cette  extrémité  d'engager  Oicimc  ma  lu 
bertc  i  &  ma  perfonne  entre  les  mains  de  quelques  ellrangers^pauuy 
Jelquels  il  prétend  par  Tes  menées  de  me  faire  périr. 

Que  tout  cela  fe  f  ait  publiquement  Ibus  voftre  nom ,  &:  fous  voftrc 
autliorité,  &  que  perfonne  n'ofc  s'y  oppofer,  ny  ouurir  la  bouche  pour 
vous  en  rien  dire:  De  manière  que  ic  demeure  feul  qui  ait  lieu,  de  qui 
fuis  oblige  par  toutes  fortes  de  confiderations  ,  pour  ne  rien  obUiCttrc 
de  ce  que  ie  dois  à  voftre  Majefté,  à  l'Eflat,  à  la  Rey  ne  Madame  ma 
Were,  &  à  moy-mcfme ,  de  vous  déclarer  &  à  toute  la  France  les  in- 
tentions &  les  crirriesabominablcs  dudit Cardinal  de  Richelieu,  enco- 
re que  ie  ne  doute  point  qu'il  n'ait  preuenu  voftre  efprit  de  faux  rcpro- 
.ches  contre  moy ,  ainfi  que  font  naturellement  les  coulpablescpiitrc 
.ceux  qui  peuuent  plus  fcruir  à  la  conuiâ:ion  de  leurs  fautes. 

le  me  fuis  donc  refolu  de  vous  faiie  cette  depefche  que  i'ay  addre{- 
fée  à  voftre  Parlement  pour  vous  la  prefenter ,  ne  pouuantplus  vous 
cnuoyer  des  miens  après  remprifonnemcnt  dufieur  de  Briançon  ,  la- 
quelle contient  la  dedudion  véritable  des  pernicieux  dcffeins  dudit 
Cardinal  de  Richelieu  fur  vous,  fur  voftre  Ellat,  fur  la  Reyne  Madame 
ma  Mère,  &  fur  moy ,  comme  ic  vous  feray  clairement  voir  par  des 
preuues  palpables  &  cuidentcs ,  pour  vous  donner  moyen  (s'il  earcile 
aucun)  d'euiter  voftre  ruine  totalCj  Ôccclledela  France. 

Et  pour  ce  faire  ie  vous  dcclarcray  quel  eil  fon  projeté  &  la  fin  de 
Ton  ambition  :  l'eftat  où  il  eft  à  prefent  :  lt*s  moyens  qu'il  a  employez 
pour  le  porter  iufqu'à  ce  poindt  vous  réduire  à  la  condition  déplo- 
rable où  vous  eftes  auiourd'liuy  :  ce  qui  luy  manque  ,  Se  kfeul  oU(U« 
clequi  luy  reftepour  la  confommation  de  Ion  entreprife. 

II  yalong.temps  que  le  Cardinal  de  Richelieu  a  defTeîn  formé  de >^ 
fe  rendre  Souuerain  de  cette  Monarchie  ,  fousletiltre  dcMiniftre  ckt 
Royaume  :  &  encore  qu'il  vous  lailTe  le  nom  &:  la  figure  de  Roy  pour 
vn  temps,  il  veut  pourtant  vous  mettre  en  fa  depenclancedegré  ois  de 
force  y  &  apress'eiLre  deâait  de  vous  &  deaioy ,  fiiulemoat  demeurer 
leMailtre.  _ 
^  Pour  mettre  fon  pbn  en  œuurc  -,  51  a  ivgé  oBceSEûrc  d'auoîr  en  mcf-. 
w  cernés  troi»  chofei  qi  ià  piiiibace  f  h  pieoiiere  eft  la  Smcéiê 
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>g  £  ^  i.  Royaume ,  la  féconde  voftre  conduire,  &:  la  troilîétnè  vofttePerronner, 
j«cre  cf-  celle  de  la  Rey  ue  Madame  uu  Mcre ,  éc  la  mienne  conjointement  en  Û 
«rte  aa  poffeffion. 

WonfitS ,  QLiant  aux  deux  premières.!!  n*a  plus  rien  à  fouhaitter  :  car  pour  IVne 
9tc»       il  tient  en  famaîn  toute  laforcc  de  laFrancc ,  foit  par  les  places  fortes 
&  Importantes  ou  il  commande-,  foît  par  l'authoritc  ablbluë  qu'il  a 
fur  les  gens  de  guerre,  la  dirpolition  de  voihc  artillerie ,  &  de  tout  ce 
■qui  en  defpend  ;  ayant  deftiruc  l'Officier  delà  Couronne  qui  enauoit  la 
charge  :  l'empire  &c  relbblidcment  indépendant  fur  la  mer  :  l'admini- 
ftrationdes  finances  par  vne  de  fes  créatures  :  la  plus  grande  partie  de 
l'argent  comptant  du  Royaume,  qu'il  a  fait  retirer  dans  fes  places:  la 
faculté  de  dillribuer  fcul  les  bientaits ,  d'accorder  les  grâces ,  d'infliget 
les  peines^brefjpar  la  créance  emprainre  dâs  tous  les  efprit s  que  le  bien 
&  le  mal  dependct  de  fa  volontc,ieule  toute  puiîfanre  8Î  fans  contredit. 
Et  quant  à  la  feconde^il  eft  auiourd'huy  Mai  lire  abfolu  de  voftrccon- 
duite,  non  feulement  par  l'entière  créance  que  vous  auez  en  luy ,  mais 
encore  parce  qu'il  a  tellement  occupe  les  aducnucs  de  voftre  fecrct,  & 
•    domine  fi  puillamment  fur  tout  ce  qui  vous  enuironne ,  qu  à  prefem  la 
•     Reyne  Madame  ma  Mere  ne  pouuant  vous  approcher ,  vu  feul  organe 
■n'agir  plus  auprès  de  vous  que  par  Ion  mouuement  &  que  tous  les  ibns 
que  vous  entendez  ne  font  que  des  efchos  qui  relonnent  par  i  \  voix,eii 
forte  qu'il  eil  vray,  Monleigneur ,  que  vous  n'auez  pas  pu  cuirer  iul^ 
quesicy ,  quelques  lumières  d'efprit  que  vous  nycz  (  lefquelles  ie  re- 
cognois  eflre  tres-grandcs  )  (^ue  vos  volontez  &  vos.aaioos  nefoyeut 
tombées  en  fa  dépendance. 

Et  pour  le  regard  de  la  troificmc ,  il  efl:  bien  conftant  qu'il  tient  vo- 
ftre perfonne  couuertement ,  auffi  bien  que  celle  de  la  Rcy  ne  Madaii  »c 
"inaMereouuertementen  fapuilTance,  &  qu'il  neluy  manque  djcc 
dernier  poind  que  de  tenir  la  mienne  conjoiadtement  auec  celles  de 
vos  Ma jeitcz ,  pour confommer  entièrement  fondelfein.  Auffi  n'  yaac 
peu  me  £ttre  aitefter  ,  il  trauaille  par  tous  moyens  à  me  faiie  pcrir» 
comme  voascognoiftrez  par  la  fuitte  de  ce  difcours. 

Or  pour  vous  partîcularifer  pun^ucllcment  reilaroii  il  eft  à  pre- 
feitt ,  &  quant  &  quant  la princîpalô  partie  des  inftrumens  qii*ll  a  em- 
f^Ioyez^  dcles  rcfforts  qu  ila  faltmoUdoir  pour  y  paruenir ,  ie  corn- 
mencctayà  vousdifè,  Mohfeîgneur ,  qtiè  voils  mefmcs  auez  efté  & 
«iles encore  tous  les  iours ,  le  principal  Miniftrede  fes  progrez  ,  Se 
celuy  qu'il  fait  le  plus  agir  à  fon  eftabiiiTement  contre  vos  propres  in- 
térëfts  :  Se  pour  vous  induire  à  ce  fiire  îi  vôus  farpretid  par  de  cohti- 
i]iieUe»imrlgués<  Taatoililyoufricduir  par'dç^^wpf  oos  qu  il  vousfîôc 
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receuoîr  de  tout  ce  qui  eft  conlidcrablc  dans  le  Royaume ,  fans  exce-  i  ^  ^ 
ptèr^comme  Ton  voit ,  laRcyne  Madame  maMerc.  Tantod  il  fait  Lettre  «f- 
ioiier  Tenuie  &  la  haine  des  plus  hautes  puilTliiices ,  qu'il  dit  s'attacher  "J^*^ 
à  luy  5  pour  s'eftre  entièrement  abandonné  à  voflrc  ieruice  &  à  vos  fen-  Mon^ur, 
timens  -,  &  ce  qui  eft  de  plus  capitucux ,  c'ell:  qu'il  couurc  tout  ce  qu'il 
fait  agir  vers  vous ,  d'vnc  apparence  fallacicule  de  la  confcruation  de  ^ 
voftre  perlbnne  &:  de  voftre  authoritc,  ôc  Imtereil  qu'il  y  prend  pour 
fa  faireré  propre. 

>  De  manière  que  lors  que  fa  vaniré  le  porte  à  demander  des  gardes,!! 
vous  fait  croire  en  ce  temps-là  que  la  Rcyne,  Monileur  le  Comte 
moy,  fommes  fcs  ennemis  :  que  nous  entreprenons  fur  fa  perlbnne  :  & 
que  tous  les  Grands  l'ont  morcellement  coniurcz  contre  luy  ^pour  le  fer- 
uice  fidellc  qui  vous  rend  à  leur  preiudice,  n'ayant  pohu  redouté  de  les 
mettre  lur  l'es  bras  pour  l'amour  de  vous  Bret\lcs  fubjcrs  &  les  perfon- 
nngcs  qui  feruent  à  ces  fourbes  fv>nt  fi  bien  adiuftez,  que  vous  penfea 
voir  que  tout  ce  qui  ie fait  à  fon  beiieûce u'eil  qu'eu  vollre conûdera- 
tion.  :  • 

S*il  veut  auoir  des  places  ou  des  charges ,  il  vous  fait  perfuader  qus 
ceux  qui  les  occupent  ne  font  pas  aflcz  ariidcz,  6c  ne  peuuenr  ou  veulcC  " 

*  abuier.  Defîçonqu'ilnefetrouuecnfin  que  luy  qui  les  duiue  occuper, 
foitpouréuiterlaperfecuTion  qu'il  dir  appréhender  à  voftre occaiion, 
foit  pour  la  leureté  des  places,  dont  il  prétend  ne  pouuoir  mal  vlei  ^loit 
pour  le  bon  mefnage  de  vos  affaires,  &  autres  ieinblab'.es  illuiîons. 

S'il  veut  chiîfler  vos  Minidres  ou  vos  créatures  d'auprès  de  vous,  il 
les  marque  tanroft  d'intelligence  auec  moy  ou  auec  d'autres  :  tantoli  de 
ii'auoir  pasaiTez  de  courage  pour  vous  feruirau  befoin  à  toutes  ef^  ■  * 

prennes  :  vne  autrefois  de  a'eflre  pasaflez  lecrersen  l'exécution  de  vos 
commandemens  -,  &  les  ayant  ainlî  chaflez  il  eii  fubltituc  d'autres  a  la 
dcuoî  ion ,  lous  ombre  de  qualirez  contraires. 
■  :  Et  fur  tout  il  n'y  a  point  de  falut  pour  ceux  qui  fe  veulent  approcher 
"de  vous  par  d'autres  voy  es  que  par  celles  de  fa  mifll  ui  de  fa  dcpendâ- 
ce,  ny  pour  ceux  qui  ne  luy  lont  pas  complaifans ,  pour  conti  ibuer  à  la 
dîuîlion d'entre  V.  M.  &  jnoyjqu'ila  fait  naiftre  &:  qu'il  culriue  fans  in» 
'termifïîon  par  fes  principaux  foins,  pour  feruir  à  ion  accroilTemcnt.  - 
Mon  Coufinle  Marefchal  d'Ornano  ,  6c  mon  frère  le  grand  Prieur 

'    pourroient  bien  iuflifier ces  veriiez ,  s'ils  reuenoient  au  monde ,  &:  ne 
relie  peut-eifreperfonne  qui  les  fçache  11  bien  que  moy  ,  ainlî  que  ie 
vous  feray  voir  clairement  es  fujets  où  ie  fuis  notoirement  meflc 
(iWant  prefque  occuhcmcnt  en  tous)  après  que  ie  vous  auray  faic 
jefflatquercequetûutku^udc  fpîc  de  fe&eiiahUiTeinens  iinguliers 
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%  6  i  1.  ^  ^  VMlnt  de  vos  fujcts  &:  de  voflre  authorité  Royale. 
Xettrccf-     Qui  ne  fçait  que  pour  s'emparer  de  Broiiage  if  vous  â  donne  des 
So*  u  ^^"PÇ^"5  de  mon  Coufin  le  Marefchal  de  S.  Luc,  &  que  par  ce  moyen 
Mon/wur,  il  a  fait  pa (Ter  à  voftreMajcfté  pour  vn  grand  feruicc,  de  retirer  cette 
place  de  Tes  mains ,  en  le  rccompcnfant  dVne  charge  de  Marefchal  de 
France ,  &  de  trois  cens  milles  liures  tirez  de  vos  finances ,  &  que  pour 
!e  prendre  fous  vne  belle  &:  fpecicufc  apparence ,  il  a  interpofc  le  nom 
de  la  Reyne  Madame  ma  Mere ,  qui  en  cela  ne  pouuoit  cftre  ful'pcdte, 
mais  qui  enetfe»5l,  non  plus  que  vous,  n'a  iamais  eu  aucune  authoriré 
■  *    ny  direction  dans  ladite  place,  laquelle  ,  tant  s'en  faut  il  tient  comme 
fon  propre ,  &  en  fût  l'vne  de  les  Citadelles ,  auec  de  nouuelles  fotti« 
ficatioiis  qu'il  y  adioûte  d'vne  de fpenfe  infinie  que  vous  payez.  • 

N'a-il  pas  encores  recompenfc  le  Havre  de  cinq  ou  fept  cens  mille 
liures  priics  de  vos  deniers,  en  ce  compris  le  Marquifat  de  Grauille,en- 
core  qu'il  feigne  en  auoir  payé  vi.e  partie  de  fon  argent ,  outre  Hon- 
fleur  5  qui  fait  vne  autre  partie  de  la  i  ecompeiife ,  quoy  qu'il  m'appar- 
tienne ,  vous  donnant  npprehenllon  que  ie  mille  vn  des  miens  dedans, 
cnquoy  il  vous  faifoit  croire  qu'il  vous  rendoitvuferuice  notable,  de 
•   vous  prendre  le  Havre,  &  m'oller  Hor.fleur. 

N'a-il  pas  encores  trooué  moyen  de  s'approprier  le  Pont  de  l'Arche, 
vacquant  par  la  mort  du  Marefchal  d'Oaiano  ,auec  Pomhoili?  proche 
de  Paris  &  fur  vn  mefme  chemin? 

N  a-il  pas  fait  femblablemcnt  recompenfcr  Breft  ,  qui  eft  Tvn  des 
plus  împortans  Havres  de  la  Bretagne ,  de  cinq  cens  mil  liures  ,  prifes 
auflî  dé  vos  finances,  tirant  de  cette  place  par  ce  moyen  vn  ancien  fer- 
uiteur  notoirement  fidellc,  pour  fe  l'approprier  en  fin? 

Et  pour  fe  mettre  en  telle  affiette ,  que  le  meilleur  marche  que  vous 
en  peulficz  attendre  ,  fuft  au  moins  de  voir  vn  iour  b  France  canton* 
nde,  &:  luy  maiftre  d'vne  des  meilleures  parties  du  Roynunie. 

Ne  s*eft-il  pas  encore  emparé  de  la  Rochelle,  &  de  l'ifle  de  Rhë  ,  en 
depoffedant  par  degrez  celuy  que  vous  y  auiez  mis  de  vollre  main ,  qui 
Tauoit  fi  generculement  défendue  ,  ôc  qui  au  ingénient  de  route  la  Frâ- 
cc  cft  fi  fidelle  à  vofire  perfonne ,  &  à  voftre  Eltat ,  &:  mefme  par  vne 
voycfi  pleine  d'effronterie ,  que  de  faire  au  commencement  arrcfier 
en  voftre  Confeil  de  rafer  les  fortifications  de  Rhéjfous  couleur  que  les 
eftrangers  s'en  pourroient  faiiir ,  combien  qu'en  efied  ce  ne  fiift  qu' va 
^  prétexte,  pour  mettre  dedans  vne  garnifon  à  fa  deuotion,  &  pour  s'co 
rendre  le  Maiftre,  comme  l'cucnement  l'a  monltré? 

Enquoy  il  tefmoîgnoit  deflors  mefme  aux  plus  groflîers  quel  cftoît 
^ou  Uclfein^  &  ^wuu  &  ^luiit  abuioiciuluiaauuieat  de  voûre  boor^  âç 
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four  ferrir  i  tUipoke]  fi^ 
dclacrcânceqaévousauîczenfesconfeïls ,  défaire  fortifier Oïeron,  TTYî* 
tout  proche  &  commandé  deBroùage  qui  efloit  à  luy ,  &  dont  la  forti-  LetcrceC- 
fication vouscOïiite&dcfîaplusdedixhuiacensmilliures5(ranscom'^^*^ ' 
prendreoelle deBroùage)  au  mefme temps  qu'il  faifoit  refoudre  dcMoii^^ 
rafer  ksfiMtîfications  des  Ifles  voiûnes ,  pour  le  bien  ôc  la  feuretc  de  '  .  . 
volbcEftat. 

Dctottt  cela,  confidcrez  par  quels  moyens  Si  combien  puiffamment 
ilefteftably  en  tous  ces  quartiers,  d'auoir  Broiiage  Oleron  fortifiez  j 
Rhé&laRochelle  ,  qui  le  peuuent  remettre  en  moins  de  rien  en  l'eftac 

elles  onteAé.  Remarquez  encore  que  par  l'afllccte  de  ces  places  il  fc 
peut  rendre  la  France  tributaire  pour  le  trafic  de  fel ,  &  poffedcr  le 
priiKÎpal  reuenu  du  Roy  aumc. 

lolgnez  à  cela  Saumur ,  Angers ,  Amboifc ,  &:  tous  les  lieux  cy-def- 
fiis  (nentlonnez  qu'il  tient  en  Bretagne  &  en  N  ormandiejfçauoir  Breft, 
IcHaurCjlePontde  rArche,&  Ponthoife  :  en  forte  qu'il  vient  iufques 
aux  portes  de  Paris,&  iugez  par  la  qu'il  pretcd  fa  irc,&  en  tout  cas  li  ce 

pas  pour  fe  rendre  plus  promp^cmcnt  &  plus  feurcment  d  uis  (es  * 
pbces,s'*il  eftoit  furpris  auant  Texccutiou  entière  de  Ton  grand  &  p»  in-, 
cipaldefifein. 

Mais  pour  monftrer  que  fa  fin  va  bien  plus  auant  que  de  vous  enleuer 
ièulement  vne  partie  de  voftre  Ellat ,  &:  que  fon  intention  eft  de  l'enua- 
hîr  tout  entier  :  Remarquez  comme  il  va  par  degrez  à  prendre  de  tous 
coftez  les  principales  adueiuics  du  Royaume  ,  &  qu'outre  celles  que 
i'aycotrccsc)' deflus,  la  Citadelle  de  Verdun  eilant  comme  à  luy,  &  '  ' 
cflant  affcurc  d'ailleurs  de  la  Proucnce ,  en  recompenfant  mon  Coulm 
le  Duc  de  Guife,  &  de  la  geaeralitc  dc^  Galeres,il  tient  toutes  les  clefs 
de  la  France  en  fa  m. lin. 

Et  fur  tout  confuierez  le  grand  eftablîffement  qu*il  a  vfurpé,en  s'em- 
parant  des  deux  principales  Charges  de  vollreEltat  ,  dont  autresfois  ^ 
eftoit  compofce  celle  des  Maires  du  Palais  ,  &  quels  moyens  il  a  tenus 
pour  y  parucnir. 

QiTil  ne  fçait  qu'il  a  fait  fupprimer  l'Office  d'Aimlral  ,  fous 
couleur  d'elpargner  la  grande  dei  pcnfe  qu'apportoit  la  fubfiftance 
de  cette  charge  ,  &  de  l'ofter  de  la  main  d'vn  homme  qui  pouuoit, 
difoit-il  5  en  abuler  5  ayant  délia  vne  grande  puillance  d'ailleurs  par 
fes  biens ,  fes  alliances  ,  &  vn  des  principaux  Gouuernemens  qu'il 
pofTcdoit  :  &  que  neantmoins  les  v rayes  intentions  eftoient  bien  con- 
traires 5  fçauoir  de  la  faire  recompenfer  d'vne  fomme  immenfe 
de  quatre-vingts  feize  mil  liurcs  de  rente  fur  le  fel  ,  dont  l'on  a 
chargé  vos  Gabelles  ,  afin  de  rcllablir  la  charge  fuus  fon  nom  ,  aueq 
yiiuicre  beaucoup  plus  eminent  6w  plusabfglu,  &  auec  vn  accruii- 
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,  ^  2  j,  fement  d'vn  bien  plus  grand  nombre  d'Officiers  »  &  de  (êreiubeiiiai« 
Umt  ti  ftre  en  fuicted*vne  grande  armée  fur  mer,  compofée  de  quantité  de 
v^dfleauX)  pour  l^quek  équiper  il  eften terme  de  tirer  la  plufpart  des 
Mua£llr,  canons  de  vos  Arfenaux,^  bien  qu'il  ne  s'en  trouuera  prefqae  plus  que* 

^  dansfes  valiTeanx  &  dans  fes  places ,  &  par  ce  moyen  fe  readre  non 

"  feulement  indépendant  de  vous  >  niais  fe  mettre  eneiiat  il  puiffam  do 
vous  nuire,  que  quand laFrance  (èroitaufli  floriflàntrqii'elleiut  ia<- 
mais ,  die  ne  (èroit  pas  capable  en  <Ux  ans  de  ùke  vne  année  aflCer 
£>rtépour  s'oppoièr  à  la  iiemie. 

Q;fi  ne  fçait  que  par  feînblables  arti&esil  a  vfiirpé  la  charge 
Conue(bble/ou$  le  filtre  deGeneraliffime  devos  Armées>&  quepotfç 
fe  mettre  en  poifeirion  de  cette  charge,  (ice  qu'il  nepouuoit  faire  qu'ei^ 
f abfence  de  vodre  Majeilé&  de  inoy)  il  nous  chafïa  toosdeux  derAr* 
mée  de  la  Rodielle,  moy  premierement,dVne  forte^&vouspluscou- 
wcrtement  d'vu  autre» 

Surquoy  ie  vous  diray  auant  que  pa((er  outre,  queîe  premier  defleî» 
qu'ilaeufurleiujet  de  (a  Rochelle  &  de  l'Ifle  de  Rhc,  après  la  de^çeor 
te  des  Angiois,  eftoit  bien  efloigné  de  prendre  cette  Ville ,  maî^  feule- 
ment de  s'emparer  de  Tlfle  auec  fes  Forts,  &  de  miner  mon  Cou  fui  le- 
Marefchal  deToirastout  enfemble.Pour  ce  faire  il  vouloitquela  pla- 
ce fuft  prifejque  niondit  Coufui  le  Marefchal  y  perirt,&:  qu'elbut  ren- 
due à  voftre  Majeftc  par  la  compofttion  qui  fci  oit  faite  auec  l' Ar.glois 
elle  tomball  entre  l'es  mains.  le  fçay  les  circonftances  de  ce  pro je: ,  & 
en  eus  le  premier  fur  les  lieux  des  preuues  très- cl  aires ,  entr  autres  par 
le  procède  de  l'Euefqiiedc  Mande  fon  parent ,  qui  trouuoit  touliours 
mille  défaites  dans  le  Confeil  fur  toutes  les  propohtions  qui  fe  failoiêt 
pour  le  pafTage  des  viuresjaftecloit  d'eftre  charge  feul  des  voyages  qu'ii 
,  ifelloit  faire,  &  de  tous  les  ordres  qui  eitoient  à  donner  fur  ce  fujct.  " 
Mais  cela  eftoit  toufiours  lans  fruict ,  &:  ne  lefailoit  qu'ahn  de  ga- 
gner temps  ,  &  cependant  lallfcr  prendre  place  ,  comme  de  fait  il  tuit 
arriué ,  fi  m'apperceuant  de  fon  dcflein,  ic  n'eu  île  pendant  fon  abfence 
&àfoninfceuenuoycquerirle  ficur  Andouyn  ,  qui  le  lendemain  de 
ion  arriuée  fît  palfer  les  barques  aut'ort  deS.  Martinauec  peu  deditfi- 
culte,  le  mefme  iour  que  les  Angiois  y  deuoient  entrer ,  ce  qui  eull  pij 
fe  faire  auffi  facilement  en  phifieurs  occafions  pendant  deux  jnoisau- 
parauautj  que  le  Cardinal  le  faifoh  iuger  impolfible  ,  &  qu'ildilayoit 
de  iour  à  autre ,  pour  arriuer  en  voftre  Armée  iucoutiueut  après  que  I4 
place  ieroit  entre  les  mains  des  Angiois. 

■  AulTi  auoit-il  fi  bien  pris  fcsmefures,. qui  fe  rendità  Saumur  au 
temps  que  cela  deuoit  auparauaiic  arriuer  ,  pour  le  trouuer  auill  tolV 


Digitized  by  Google 


four  [eruïr  à  tîHpQirt,  jil 
àlaRochslîCjtraiâWânwîrAngloisj^csapproprifernilfc&IcsFom . 
'  qui eftoiettt dedans:  mais  ksaltairesayans  change  de  face  ,  &cotif6-  lettre 
quemincntayaiirf  ris vnamre  cours, ils'eikjeaiparide  la  plaça  5  par  ' 
autre  n:oyen  que  i  ay  dît  cy-dcfTus.  Mon£V 
De  forte  que  fi  voftrc  Majcfté  vouloît  donner  part  de  la  prifè  j 
de  la  Rochelle  à  quelque  autre  caule  humaine  qu'à  fa  yertu  &:  à  foii 
courrge ,  ce  ne  pourroit  eftrequ'à  la  generoùtc  de  ihondît  Coufin  le 
Mareichal  de  Toltas,  &  au  fauorable  paffrge dudir  (leur  Anddin  ,  ^ 
non  à  la  feule  bonne  conduite  du  Cardinal  ^  comme  il  l'a  publié  pat 
tout  à  voftreexdulîon  \  car  tant  s'en  faut  que  cela  foir,  qu'il  prouoquà  ' 
par  ià  procédure  orgueilleufe  la  defcente  des  Anglois  dans  l'IÛe) 
Uir  ce  qu'il  prit  au  poin4^  d'honneur  auec  des  menaces  in  jurîeufeslè 
manquement  dVne  i^llabe  qu'il  ptetenddt  efttéobmîfeenlafiifcrU 
ption  d'vne  Loette  qii'il  receut  du  Bûuqâinghan  :  &  aptes  leur  dé(l 
cente  ,  il  u  eut  autre  penfcc  que  de  faire  tomber  l'Ide  en  fe!»mâin$> 
9c  minier  niohdif  Cotifln  le  Marefchal  de  Toîtas  ,  ctmiifft  le  viens  de 
dire  *,  vanités  ambition  ^  &  animofué  bien  extratiagante  pour  liiy$ 
mais  bien  dnrgerèj^ftfS  pour  vous  &  pour  vos  fu)ets  ,  puis  qu'elle^ 
«nt  mii toiitekforttoe delà FtsiAce  en  hasard  ^  û  Dieu  h'y  euil  isM 
la  main. 

A  i  H  fi  vous  voy  e  1 5  M  O  N  S  È 1 G  K  E  V  R ,  que  de  la  prife  de  cè^- 
te  Ville  (  laquelle  le  Cardinal  vous  veut  perfuader  &  au  public  ,  eftref 
doue  à  fort  fcWl  iTMriîftefe ,  )  Vous  t\tti  auez  obligation  qti'à  Dieu  du-  ' 
quel  feu)  appartient  d'appliquer  à  fa  gloire ,  &  an  faku  des  gens 
bien ,  les  inientions  ânkiTes  des  mefchans  leurs  ennemis  ,  &  qui  tant  ' 
en  celle  occafion  a  peu  fcul  donner  quelque  aduantage  àvollreMa-i 
Jefté  &  à  l'Eftat ,  de  l'ambition  criminelle  dVn  fi  mauuais  homme ,  & 
fi  conjuré  contre IftFrance  &c(Aitre'les  bons  François  ,  fe  reféruané 
d'en  arrefter  le  cours  en  fontenlps  i  &  de  nous' £dré  voir  qu'èlkdèlt' 
ion  fahit  à  fa  feule  conduitte  Diuine. 

-  Et  pour  venir  à  ce  qui  s'eft  pafTc  en  Italie  (  olà'  il  ^  ààt  ^hcdii 
res  vne  fenjblable  vanité  meûée  fur  lé  fujec  d'vne  autre  Lettre 
Hion  Oncle  le  Duc  de  SaUoye  Kiy  efcriuit ,  dont  la  foufcripiîon  nc' 
liiy  fembloit  pas  aifez  foubmiie  :  le  vous  âtray  ^u'il  a  en^gé  14"^ 
France  an*  aéaires   Italie  »  où  la  meilleure  partie  des  hommés  9t- 
des  finances  du  Royaume  a  eftë  diflipée  &  perdlië  :  Qa'an  pre^^ 
Aaîe^  voy?g^  de  Snze  il  rompit  le  traité  d'vne  paix  très  aduanra- 
geufè  pour  vous  ,  que  les  fages  fouhaittoient  auifi  pour  le  biend? 
FËftat  \  &  qu'an  (èeond  il  empefcha  encores  l'exécution  d'vn  pt* 
leîl  traiâé      par  mon  CouûA  k  Maivfchai  de  Qtequy.  font  " 

Si 
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1^^^  cela  a  fin  de  remettre  en  polTcflîon  pailible  de  !a  charge  de  Generalif. 
lettre  ef-  finie,  s'y  affd-mir ,  &  acquérir  toucc  authorité  fur  les  gens  de  guerre: 
Roy  par  ^  ^^"^  Officicrs  dc  la  Couronne  qu'  il  foubmit  à  fa  charge  ,  & 

Moiiiicur ,  pour  prendre  plus  facilement  les  deniers  de  vos  finances  fous  pre- 
texte  des  dcpenfes  inimenfes  qu'il  conuient  fiire  duis  les  Armées, 
où  il  Lit  porter  autant  d'arg;ent  qu'il  veut  ,  &:  ou  il  en  dilpofe  à  (a 
difcretion  ,  fans  que  perfonneluy  puiffe  plus  contredire  ,  le  Surin- 
tendant des  finances  n'ofant  agir  que  par  luy  :  Commettant  d'ailleurs 
en  la  fonction  de  rartillerie  (  ou  il  fe  fait  vue  des  grandes  parties 
de  la  dcpenfe  )  telles  perfonnes  qu'il  luy  plaift  après  auoir  deftitué 
l'Officier  en  tiltre  :  Et  fur  tout  s'eltant'fait  attribuer  par  fes  let- 
tres le  pouuoirabfolu  de  tirer  diredement  les  deniers  de  l'Efpargnc, 
&  d'en  difpofer  à  fa  volonté  ,  auec  toute  autre  aurhorité  fans  re- 
ferue  ,  ce  (^ul  ae  s'eiloit  po^uc  veu  ea  trance  depuis  les  Maires  du 
Palais. 

De  manière  qu'il  pofTede  aujourd'huy  cette  charge  de  Gênera* 
lifïîme  ,  comme  en  tiltre  nouueau  dc  la  Couronne ,  &  en  iouyt  auec 
vn  empire  du  tout  abfolu  &  indépendant  ,  &  auec  des  prerogatiues 
nouuelles  &  inouyes  ,  que  n'ont  iamais  en  les  Conneltables  ,  ny 
■"  mefmes  les  enflins  dc  France  ,  qui  ont  exercé  icmblablcs  charges, 
mais  feulemeot  kfdits  Maires  du  Palais  qu'il  prend  poui:  fes  exem^ 
plaires. 

Qui  eft  vnc  ambition  prodig'eufe ,  fpecialement  en  vn  homme  de 
^  fa  condition -,  &  d'autant  plus  audacieufe  ,  qu'il  s'en  déclare  à  cette 
heure  ouuertement ,  non  feulement  par  la  reiinion  &  attribution  dc 
toures  les  premières  &  principales  charges  en  fa  peri'onne  ,  mais  cn- 
cores  par  affez  d'autres  acles  :  comme  par  vue  généalogie  qu'il  a  fait 
publier ,  ridicule  en  effet,  &  qui  pourtant découuteroaiucetitioa,  oà, 
^ilfe  ditdefcendre  de  la  Maifon  Royale. 

Ce  qu'il  fait ,  afin  que  les  peuples  s 'accoutument  par  degrez  à  trou- 
uer  moins  eftrange  qu'il  fc  vueilie  eileuer  à  Li  iiiprcrnc  dignité  ,  com- 
me ie  m'affeure  qu'il  fera  affez  entreprenant  pour  prereiidre  .lu  pre- 
mier iour  le  rang  au  deffusde  vous  mcfmc ,  veu  qu'il  l'a  délia  vlurpé 
fîiçles  Princes  de  vollreSang  ,  defquels  l'on  ne  doit  non  plus  diuifer 
\  voflre  Majeilc ,  qu'vn  chef  lu:  peut  eilre  fcparé  de  fes  membres*,  pour 
fubfifler  narurellçment. 

Et  des  à  prclcnt  nefemb^e  il  pas  que  le  crime  dc  lezc-Majcflé  n'eft 
plus  ti'attcn'cr  contre  le  Roy  ou  contre  l'Ellat ,  mais  que  c'ell  dc  n'a- 
.  Uûir  pas  vn  zele  &:  vue  obey  {lance  aucugle pour  toutes  les  voloutez  & 
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Celaeft  affez  clair  parles  derniasrinprilonnemew  5c  baimiffemens  e^U 

•  de  vos  Miniftrcs  Offiwiers  de  la  Couronne ,  &  d'autres  de  vos  fubjets,  icrtrc  ef-  • 
-  comme  du  Garde  de  Seaux  de  Marillac  ,  du  Marefchal  fon  frère ,  du      ^  ' 

MareTchal  de  Baflfoir pierre  ,  de  l'Abbé  de  Foix  ,  de  la  Princeffe  de 
Conty  5  de  mafoEur  d'Elbœuf  ,de  laEhicheffe  d'Oignano  ,  &d*au- 
très  qail  a  déclaré  publiquement  auoir  ainfi  traiûez  \  parce  qu'ils 
fai(bient  contre  fon  feruice.  le  pourrois  bien  jCiuxM'es  rcpet^ky 
rexeixu>le  du  fienr  de  Brianfon ,  qu'il  a  fait  emprironner  pour  vout 
auoir  (eulemçnt  poné  vue  de  mes  Lettres  :  ou  il  eiioit-parU  councne* 
mentdeluy»  ' 

Encores  auant  ces  derniers  exemples ,  bien  qu'il  fîft  les  inefines  vio«' 
lences  en  effed ,  fans  fornVe  ne  fi gure  de  lufti'ce ,  c'eftoit  pourtant  fous 
le  prétexte  de  voftre  feruice  &  des  interefts  de  ÏB&at  :  MaisauiouN 
d'huy  qu'il  les  exerce  ouuerteroent  contre  ceux  qui  ne  le  feruent  pss  à 
fongré,  ou  qui  s'oppofentàfesentreprifes:Etfurtout  (ô  bonDieu) 
en  la  perfonne  delà  Reyne  Madame  ma  Mere>  qu'il  a  hit  publique- 
ment  emprifonncr,  pource  qu'elle  ne  veut  pas  couurir  &  approuuef  Tes 
mauoais  déifeins,  comme  le  (ignifîe  en  fubilance  la  Lettre  qu'il  a  fait 
ttcrirefous  voftre  nom  à  tous  lesParlemens  &  Villes  de  France.  Quel- 
qu  vn  peut-il  douter  qu'il  ne  porte  Ces  ihterefls ,  &  cejqiii  concerne  iba 
feruice  plus  haut  qu'il  n'authorife  les  volontez  par  des  voyes  de 
■fait  plus  abfoluës,  que  s'il  eftoitdeûa  Roy  en  tîltre?  *  • 

*  Audi  a- il  déformais  d'autantmoins  à  diffunuler^qu'outre  Tes  grands  ^. 
leftablidèmens  fur  mer  &  fur  terre ,  lès  places  font  d'ailleurs  pldnès  dè 
largenc  comptant  du  Royaume  :  Veu  mefme  quedepuis  peu  de  mois 

,  il  a  fait  conduire  dans  le  Havre  par  l'Abbé  de  Bono  vingt  &  vn  muléts, 
la  plus  grande  partie  chargez  d'or ,  &  la  moii;dre  de  viures,  afin  de' . 
si^auoir  point  befoin  de  palTer  par  les  hollclleries  j  auec  quinze  ûti 
•vingt  defes  gardes ,  qui  marchoient  lur  les  aides  pour  les  efconer  ,  3c 
n'elt  pas  merueille  qu'il  ait  en  peu  de  temps  tout  l'argent  de  France 
car  d'vnfeul  article,  fçauoir  de  la  marine,  il  tire  touslesanspourlny  à 
fon  profit  (  outre  la  defpenfe  qui  s'y  fait  )  pluûeurs  millions ,  &  cela  ' 
lefl  aifé  à  iEdtifier.par  efcric» 

Il  eft  encores  à  remarquer  (or  ce  poinâ  ,  cpie  la  difltpatkm  de  vos 
finances ,  telle  pourtant  qu  elle  a  tvduit  voftre  Peuple  à  vne  extt^ 
me  neceifité  ne  vient  pas  rÎBulement  de,  la  mauuaKè  adminiftration» 
ny  desdefpenfes  faites  en  la  guerre ,  &  fpecialement  en  celle  dïta- 
lie,  qui  a  coullé  plus  de  cinquante miUlons ,  laquelle  il  a  entfCpriAf 
.pour  ùi  vanité ,  fon  ambition  &  ^on  întereft  ,  au  détrimeiic  de  ht 
France ,  commei'ay  dit  ^.mâisdle  pcôtiteiic  aufi  de  ice  qu'il  a  voufai 
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j  ^  j  j,«xprcs  appauurir  l'Eftat  par  tributs, impofts  ,&dépcnîcscxcéffiiief 
Xecnre  ef-  d  Vil  coité ,  &  de  lauttc  le  rendre  puiflknt  par  IsiDaf  ^'il  hàt  de  tout 
*»   l'argeat,  afin  qu*au  poinét  de  1  exécution  de  fon  entreprîfe  tout  foift 

WiJc^r,  tellenieacabbatttt»&iuyiifoct,que  fienne  foie  capable  de  luy  cou* 
^*  tredire. 

Et  il  y  a  belle  apparence  de  vouloir  fur  ce  fu  jet  charger  tes  nuens  de 
reproches  à  fa  defcharge,  ainfi  qu  ilaÊûtpar  les  Lettres  enuoyces  aux 
Compagnies  Souuerames  >  &  qui  courent  dans  le  public ,  declatanc 
que  ie  leuray  fait  donner  depuis  peu  beaucoup  ^e  btea-£itts ,  dVirgene 
èc  d'honneurs.  Il  eft  vray  que  fans  que  ie  vous  i*aye  demandé  >  ny  eus 
mi&  9  Tvn  a  receu  de  voAre  Majefté  vne  charge  de  Prelîdent  pour 
vingt-cinq  niU  efcus ,     ïmu»  foîxanre  &  quinse  mil  efcus  pour 
.  achepter  vne  terre  1  Voîk  cn  quoy  coofifte  1  excez  de  Ces  bienrfaits, 
qui  chargent  il  fort  vos  finances  »  dont  ie  nelalife  pas  d'eftre  tres-ohlU 
gé  à  yoltre  Majeftc.  Et  pourtant  ie  prens  en  tcfmuin  mon  Couiia  le 
Cardinal  de  la  Valette ,  &  Monûeur  leMarquisde  Rambouillet  >iî  ce 
R*eià  pas  le  Cardinalde  RicheliM»  qui  a  voulu  abfol  unoent  >  que  les 
lliî)m.recettirentGes,gratiHcattoi)s  ,  qutls  nevouloieisLr  non  plus  aoi 
cepter  que  ce  qui  leur  futofet  à  Nancy  >difan(t  luy  que  9  ib  les  refiiP 
ipy  ei\t ,  le  public  ne  pourrok  ccoire  €oa  accooimodemenr  auec  moy^ 
A^ce^adantiedsfcouureà  cette  heure  que  ce  neHoit  quep>'ar  tirer 
aduantagedanslemondc^àmon  dkunœage^des  apparences d'vue'eB^ 
le  réconciliation ,  &  me  meette  (moy  qui  procédais  auec  Iniceriré} 
liors  de  déftauce  dfi  luy  »  pendant  qu'il  pcendroit  lÎMi  temps  y  pour 
iA*acr«Aa^  autic  la  Rey  ne  ^fiadalnemaMere.. 

Et  après  tout ,  fi  cela  vous  contente ,  fert  au  public ,  &  peut  excU 
terleCacdinal  par  leur  exem^^leà  quitter  feulement  la  moindre  par- 
tiflldecequ  il  tient  du  voltre ,  ie  fuis  prell  de  faice  rendre  aux  mtena 
«•.qu'ils  ontreceu-:  Mais  ie  leur  delfends  bten,&  àtous  ceux  qui  m'  )p<. 
Drocfaecontcy-apnesjdefuiureiamais  l'exemple  des  moindres  mhi^  > 
t^ns  qu'il  a  prac^iquto  ,  preoiieremenc  contre  la.  Reyne  Madame 
ma  Mere ,  $c  depuis  contre  vous  >  pour  poffcder  tout  ce  qu'il  a  de 
biens  &c  de  dignîtez.  le  ne  croîs  pas  qu'il  y  aitqnafi  perioime  qui 
fjf^él^hc^ii^'CifM»3l  i  quiois-ff  ache  au(Iî  pr  quels  moyens  lia.  ob« 
tenu  fa  nomination"»  ^^'ayanteûc  banny  hors  du  Royaume ,  pour 
autitic^Min^denuuuaîs  confeils  au  feu  M^refdml  d'Bmrre  (quin'cb 
•ûoit  pas  melchantdftlon  nawel  )  l'on  ne  luy  permit  de  rapprocher 
nréscde  ht  ll^ni^  Madame  ma  Mere,  que  fiu-laproaieiTe  qu'il  fit  de 
^t^Qmpe^  yeiai<DiQy  i'eulement  il  a  garde  la  parole.  Et  (i  volicc  iMa^ 
jS^Ç^màtiÇ^fffL  teft*.  pSkhù  ce.  fujet     mer  fecDicpas.  pofiibla 
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•  MaUpourreuenirà  ccquieft  de  plus  knportaiU}  après  vous  «uoir  Lettre 
temarquéfeseftablifremcns,  en  places, en  charges  j^enafg^nt ,  îe^'j^^^ 
vous,  vay  faire  voir ,  ainfi  que  i'ay  propofif  cy-deuant  :  commenc  &  MmfioM»» 
pourquoy  il  a  fait  naiftre  la  diuiûon  entre  voftre  Majefté  &  moy ,  poin  • 
vous  lurprendre  &  s'cibblir  ^  drcoffline  eftîmant  que  h  principale 
ibrce  de  Ton  intrigue  confiftoit  en  cette  difcordc,  il  na  rien  obaili 
pour  deTguifeT)  introduire  &  eftablir  ce  monftre  parmy  iioiis. 

Pour  vous  reprefenrer  donc  ce  poindt  eirdétaîl ,  ie  vous  diray  quTit 
aconusencë  de  vous  donner  ombragede  ccttsnpii  eHoienc  prés  de  ma 
perfonaç,  qu'il  vousa^nrez*gcns  aaibitîeax,âuide  de  commaiMlât 
ions  mon  nom ,  &  poar  ce  faire  éeâœux  de  me  porter  à  de  grands  St 
notables  empkds ,  afiudem'efleueren  aodiorké  ,  <fe  me  faiceen  fia 
(ècQiicrle^. 

Et  pour  auoir  matière  dequoy  vous  ks  £iire  îuger  tel»  >  ie  vous  deA 
.«ouuriray  vnrfoiurbe  qu'il  fit  entr*autres ,  c*e^l  qu'il  emioya  vn  iour  le 
9&eloiq^  vers  mon  Cooûâle  MareTchal  d'Chmna  ^  pour  iuy  donnet 
adds  comme  à  foa  bon  amy  j  qu  il  eftoit  à*  propos  de  me  f  lirede^ 
mander  lecommaiMtement  de  l'Armée,  kyrsqoemonCooiittleMarel^ 
chai  de 'tenines  fut  enuoyéàla- Rochelle:  Qu'il  me  falloir  prétendre 
cét  employ  auec  fermeté ,  fans  me  rebâtir  d^vB  ny  de  dciix  rdFus  ,  afin 
que  le  Cardi  nal  euft  Heu  de  me  feruiren  oeneoccàiioa  9  comme  iïd9à 
firok  ,  &  qu  i  1  eftimoi  r  le  po«iuoir  ^re. 

le  vous  kifTe  a  penfer  à  quelle  fin  il  le  fiifdfea  pour  me  faire  fai  re  cet«  ~ 
te  demande,  Se  quelles  interprérations il   apporta  prés  de  voftre  Ma- 
icûé,  car  cela  eltdevoftrciclence  :  mais  ie  fçay  bien  qu'il  y  donna  tic  11- 
txtftres  inductions^  en  vous  confisillantdeme  la  refufer ,  &  qiiecéco^ 
fice  Êibukux  auoiccÛé rendis  pour  rappliquer  à  cét  efted. 

U  vous  fit  donc  par  tel  artince  Sc  ancres  fengbktbles  ,  dépeindre  le 
M<ireichal  commeie  chef  dies  miens ,  hommedangercmt)  interelfî^dtf 
m 'dleacrâ  voftre  prdudice  pour  fa  fixcune:.  honmK  aitaché  à  ceux 
«iftqui  vous  pouuiez  auoir  la  d^ance.  Brsf,  par  diueriGsi  vsyes  obfcu^ 
tes ,  il  le  rendit  fi  noir^  fi  ennemy  de  voftiecon&raatièn ,  fie  vous:fit  là 
périls  giaMéâc  E  prefimtv^ucE^R'^nè'lràu^  pa»  jeftimer  anoir  rkii 
^ftinpoRaitrp<raf  vofire  feureté  quedefefsdrearrefter. 

Etneantmoins'ivfiiisoblig^  de  mrerà  voftre  Majeilé,  que  le  }4» 
fcfchaldfÛnianfiv  auoir  fereoKir  bio^  eûoigné  de  ces»  fiaidmeoB  ,  Ht 
^^ooonbkielepliiB-  gns|4k:nnie  qu'il  eufiicommrs ,  cAoh  de  ne 
s'eftre  pas  voulu  defuoiier  an  Cardinal  y>tans  imtàe  m  pcnÛe  de 
|CTDteaa|flijgttcr^.dPiflftetod^  vâos  dbxâemm  ptf  Jes 
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TTJT.  voyes  des  voftres,  (  vous  rçaaez  quels  ils  eftoienc  lors  )  d  auolr  voubi' 


lettre  ef-  VOUS  r cfercr  fcs a<Uions,&  non  pas  à  luy , &  en  vn  mot  eftre  voftrc 
Roy  "  ^  ^  Tienne,  qui  eft  vn  crime  irremiflibJc  à  fon  regard. 

MoXur,  Donc  pouracheuer  la  ruine  dudit  Marefchal  dans  voÛre  cl  prit ,  il 
'  fit  en  forte  à  Fontainebleau  ,  que  temefme  Perelofeph  &  Dandilly, 
luy  perfuaderent  qu'il  clloit  temps  que  i'eufle  cognoinai  iCe  des  afîai- 
res,  que  xe  deuois  prétendre  l'entrée  dans  voilre  Coofeil,  &  qu'elle  ne 
me  pouuoit  eftre  refufée  \  ce  qu'il  fit  pour  vous  porter  à  croire  que  le 
Marefchal  vouloir  auÛi  auoîr  part  au  Miniftere ,  &  par  là  entrèpren* 
dte  fur  le  gonueraement,  &  ainfi  vous  imprimant  la  crainte  des  effet 
preffans  &  ùm  ambition  ,  vous  faire  en  mefix»  temps,  refqudrc  de 
i'empriibnaer ,  tandis  que  par  l'entremife  dVne  pcrfonne  de  qua  lire, 
qui  cJl  encores  dans  voltreCqur  (  qu'il  trompoit  auifi  bien  que  le  Ma- 
xefclial)  il  luy  fdiibit  porter  des  aileurances  nouuellesdèibii  amitié» 
auec  pacoks  qu'il  n'auoit  rien  à  craindre, 

£t  pour  colorer  dans  le  monde  cette  détention ,  &  perfiiader  qu'il  y 
auoit  vnc grande  cabale  formée,  &  vn  grand  nombre  de  compli ces  :  il 
fit  en  mefme  leur  auflîarreAeries  frères  >  &  les  Sieurs  de  Chaudebon- 
ne,  Modenne,  &:  De3gen,tous  innocens  ,  comme  Ton  a  veu  :  mais  la 
vérité  eft  que  Ton  deifein  principal  fut  par  ceconfeil.de  fonder  la creâ- 
cequ  il  vouloit  efiablir  dans  voilre  efprit ,  quevoas  aurez  à  vous  pren- 
dre garde  de  moy  ,  &  réciproquement  mettre  appreheniîon  dans  le 
mien  d'vn  péril  euident  pour  ma  perfoixne  ^  fur  les  défiances  que  vcms 
tefmoigneriez  auoîr  de  moy. 

Apres  auoir  jecté  ces  fbndemens ,  il  vous  fît  croire  qu'il  efioit  (eut 
neceifaire  pour  entreprendre  auec  vous  l'ouurage  de  voftre  con(èrua« 
tîon  :  feul  capable  de  vous  domierdesconfeilsauez  forts  &:  generemc 
feul  affez  bardy  pour  s'oppofer  à  tous  mes  ennemis  :  &  feul  aifez  au^ 
dacieux  pour  m'offenfer  ourrageufement  par  vneaâiou  fi  itiolente>&  . 
fi  iniurieufe,  qu'elle  le  rendoitirreconcilinblc  nuec  moy.  Par  ce  moyen 
il  reftraignic  d'abord  voftre  confiance  à  luy  icul,  &  vous  en  fit  exclurre 
vos  principaux  MiaiUres  ^  &  vos  aâdez  ièruiteurs  »  &  fit  fiibiittuer 
lès  créatures  en  leurs  places. 

.Cequiicpafta  fur  iecôngc  donné  au  Chancelier  Halîgre  le  îufiifîe 
affe?  :  car  Ton  injpofa  ainfi  que  i'ay  fceu  depuis ,  à  ce  bon  homme  qu'il 
n'auoit  iuré  de  n'auoir  iamais  participé  à  ceconfeil  »  foit  qu'il  l'im- 
prquuaft,  foit  qu'il  euft  apprehenfion  de  moy ,  cependant  îe  ne  croy 
pas  que  rien  de  femblable  ait  eâé  daosfa  penfi^>  &  fçay  hicii  qu'il  ne 
.'m'aîamaistenii  ce  langage*.  ^  • 

kne  oDCte  point  ka  ammqu'il  a  efloigioez  ik  voHs.pac 
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ImpolHires,  ny  ceux  qu  il  en  a  approchez  par  Tes  manières  captieufes,  îTJT 
•levons  les  bifle  à  penler ,  ny  ne  parle  point  deceuxqu  ii.voulolt  dé-  leteiecf- 
lors  glilïèr  dans  nu  confiance  :  ie  dîray  feulement ,  que  ûDieunem'én  "J. 
euft  But  découurir  quel  ques-vns  j  pour  y  mettre  ordre  debonne  heure,  Mon£mii 

ie  ne  (erois  pas  peut«éi)re  aux  fermes  de  vous  donner  ces  aduis^il  m'eu(l  ^^^^  

encores  fak  betincoup  plus  de  grâces ,  s'il  euft  permis  que  l'eiiiTe  auflî 
bien  recogneu  l*employ  qu  il  donnoit  à  Cbalais  prés  de  moy. 
*  C'eft  cfaofeeflraiige  que  le  Cardinal  fuborna'ce  pauote  ieunbOeik- 
tilhorome  ,  par  rerpcrancequîlluyfàtfbirdontier  de  grands  auanta- 
ges  y  afin  qu'il  (c  feruift  prés  de  moy  par  lentoyende  Taccez  &  delà  &• 
-  miliarîté  que  ie  luy  dotinols,  &  le  leruice  qu'il  demândoit  deluy  entre 
autreseftoit  de  me  faSre  diuerfes  proportions  pour  fortir  de  la  Cour 
afindemefurprendre^eftima'ntqueie  fèrois  lors  fort  capable  de-fùi- 
ureceftefauiïeaddreflêy&fortfttrceptibledefes OonTdls,  pouirtirer 
ledit  Mard*chalhorsde  peine;  , 
'  L'ordre  qu'il  anott  donné  à  Chalals  efloft  d'aller  en  fuitterendre 
c5pte  à  voflre  Majeflé  des  confêmemens  que  i'apporterois  à  Tes  propo*  ' 
ifitions^ œqu'il  pratiqua  fiddlemem  pour  le  Cardinal,  &  iufidellânêt 
pour  moy  iufques  à  Blois,où  il  changé  de  volonté  à  foii  n&lhcur.  j 

Dieu  ^pait  fi  Chalals  dans  Tes  rdations  manquoît  à  vous  dépeindre 
ksdlfpo&ions  qu'il  difoit  ttouuer  dans  mon  ei  prit ,  auec  toutes  les 
pips  viues  coulàirs  qu'il  pouuoit ,  afin  de  rendre  fonemploy  plusim- 
portam  plus  nece(raire&  plus  agréable  au  Cardinal  Dieu  (çak  auffi 
«somme  krCardinal  y  doimoit  la  dernlefè  niain^auec  art^Iuy  qui  n'anotc 
inuctaté  cdle  malice  que  pour  authorifèr  ce  qu'il  vouloir  vous  imprf-  . 
sner  dans  l'eTpr^t ,  des  ndions'&  de  cabales  dudit  Marefchal  &  do 
moy, Se  pour  vous  faire  croire  par  ce  mien  defir  de  retraite  ,  que  ie  te- 
nois  le  Marefchal  en  dànger,cdmme  eftant  luy  Se  moy  eu  faure»  &  que 

eftoît  la  fuite  de  nos  communes  deliberatlonsu  Ainli  par  œfte  procé« 
dure  dçûoyalle  &  criminelle^il  vous  Êiifoir  puiSst  par  vn  (ranalé  ferui^ 
.ce,  le  premier  crime  de  k  detentioii  iniulle  dudit  Marefch». 

Voila  l'v  '  auquel  fut  deitiné  l'offiœ  de  Chalais  ,& le  f^ruiceque 
leOrdioal  en  tirajiufqu'à  la  prifon  de  mes  frères  de  Vendofme:  Apres 
^aqueJIevoynnt  quil  n  agiffoit  plus  tant  à  fbngréque  deooufhime  ^  il 
loy  drefia  k  piège  où  il  eiltombé',  ferefokit  &  luy  faire'  fon  procez, 
^  dele  £dre  niotirir pQurentirerdiuersauantages.  Le  premier, de' . 
l'ofter  du  inonde  ,  comme  on  dit  que  c  eft  fa  couftnme  de  Cè  dé-' 
lâlre  de  ceux  4u*il  a  employez*  à  l'exeoidon  dé  fes  mefcfaantes  io- 
venticms  ,  de  peur  qu'ils  ne  reuelent  ta  crimes.  Le  iècond^ 
éfi  fortifier  dans  voiliç  efpric  la  çreauce  quil  vous  auolc  voûhi 
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163  I.  donner  qitefauois  des  cabales  ^letroifiéinedetnefiârepaflar'dauvfc 
ifimetf-mofidepocirvnfacUeiixs  &kquatriéiiie^ourferâettrèàcoiiiicitde 
Koy      fcscalomnîes.  ^ 

-  Mais  comme  s'il  euft  hàfsé  alkr  le  cours  de  la  lufiice  fans  <{u  il  s'ea 
ft*»^  faft meflé ,  &  mi'îl  n'euft  point  dirpoTé  Chalais  par  artifice  â  parler  de» 
.  liant  les  luges  iuiuant  fon  intention ,  le  contraire  dece  qu'il  auoit  p'ro» 
lettéfuftarriué.  Il  corrompit  premièrement  desteTmoins  >  &  Louui- 
gny  entr'antres ,  (  qui  eftott  vue  pratique  bien  infâme)  pourdepofèr 
faux  corn réChabis ,  &  en  outre  il  l'alla  bien  des  fôis  viltter  en  habtt 
defguîfè  dsnsb  priibn  ,  tantoft  fenl ,  tantoft  aucc  quelques- vn$  des 
plus  confidens  amis  de  Chalais  9  pour  raffeurer  £m  el  prit  «  &  hiy  faire 
croire  qu'il  fe  vouloit  obligerr 

Ses  vifires  &  (es  conférences  allotent  en  fubftanceà  deux  finsi  Tvne 
pour  rempcrchertSe  dire  la  l'étiré  ,  &  de  defcouorir  en  luitice  que  le 
Cnrdijial  eiloit  âurheur  de  toutes  les  propoikions  que  Chalais  m'auoft 
falvcspouriôrtirdefaCoar  ^  faurre  pour  le  porter  à  diredoiantles 
luges  qu'il  y  auoîtvne  grande  cabale  formée  dans  rE(hic>  dont  l'eftc^ 
le  chcÉ',  &  d'en  inuenter  &  déduire  des£utspaiticulîcrs  »  efqoels  il  d9> 
clarêroit  auotf  aejF  par  iQon  ordre. 

'Pour l^difpoier àctb  yil  \xèj  proieftoit  qn*ll  eftoic  timfioars  (bit 
tmy  cordi^t^pSeuroft  anifideulémeiK  auec  luy  Juy  {m'oit  fur-lesEuaii» 
siles  qu'il  le  tireroic  de  peine  :  &  |uy  faiioit  cmendre  que  pour  iuy 
Sonner  Heu  de  ce  faire,  ilÊJloùr  newiTairecnefit  qu'il  parbft  contre 
moy  :  que  tant  plus  ilttiechargeroiTy  tant  plus  3  li^  ddnneroffgytn 
de  le  fêruir  vers  voftreMa)et)3é  3  poùcor  que  ?oos  eitineriezaacrir 
ceu  de  luy  ?n-  feruiced*autant  pinsjuxflble  par  (es  déclarations,  que  lâ 
fàélfion  paroiilroil  aitofrefté  grande. 

Q^sll  re'condatfotr  ainâi  par  (bcvcDfi&il  5  i!  luy  promet 
fey  de  Profite,  de  luv  ^ire  donner  fa  grâce  ,  que^ue  condamàsnfoii 
qui  iotcrvînt  contre  lufr ,  dott  ne  dcucnt  pcknt  eftotiner  :  ottU  luy 
refpondoit de(a iî» fut>k  f^ne  :  &  qtieià  volonté cftbk  defe  leruir  de 
luy  plus  ûue  iamai  s,  n  près  qii''il  (eroiuorty  de  peine ,  &  driuy  fiihe  ti- 
ler  plus^  biens  &  d'honneurs  de  voftrcMajeiic  ,  qu'il  n'en  ânolt  [M 
espérer  auparauant. 

'  i^n(iil  entr(Btincdc£tentferenir  cepamReffitfiMbkide 
IUfioto'ttatttresremblabks>,  iuû^uc»  à  ce  qu'iliit  iugc ,  éa^sm 
iufqu'à  ce  qu'il  fîit  (itr  l'e^chaiiur ,  tan!  il  attoit  peur  ab^ll-fe  fetfe^ 
étaii  à  temps ,  &  qiHl  ae  cbangeaft  ce  qttUF  dnoit  die  iMtfat  lenft»* 
ges  :  mais  en  fin  le  panure  C&lais  voyant  cjpefii  g)rs»cene  Wil6itf 
poiac ,  &^*îieftoit  preftàmoof&s'eftria'pkiâeiirsfôs  y  ha  trakhr^ 

Cardinall' 


Digitized  by  Google 


pdûr  [eruir  k  tHipoire.  519 
Cardinal  l  ta  mefchancetc  &  ta  perfidie  m'ont  mis  OÙ  le  fuis:  &  de  ^*^T^ 
tout  cqjia  l'en  ay  la  prcuue  claire  &  cuidcnte.  lettre^ 

Encores  fi  la  cholb  fiift  demeurée  en  ces  termes ,  &  qu*il  n'euA  rien  , 
fait  de  pis  pour  fon  aduancemeut  à  mon  doiiUDage  :  s*il  fefuil  conten-  moo^v  ' 
tédefacrifier  à  fon  ambition  la  teudreflè  que  vous  auie^  pour  vne  ^tx, 
perfonne  qui  vous  efl(i  proche  comme  rayThonbeurd'efire,  par  fes 
luppoûtîonsde  cabales  &  debroûilleriesqu'il  vous  perfuadoit  que  it 
faîlois  :  mais  fon  i mention tendoit  bien  [4iis  auant  (6  exécrable  pen» 
iêe  l  )  &alloit  iuf  c|ues  à  vous  £iire  croire  que  i'auois  entrepris  d'aN 
tenter  à  voilre  Peiionae,  &  en  ce  £u£ùic  me  rainer  ineparabkaienc 
dansvoftreefprit. 

Qielqu'vn  peut-il  douter  qu'il  n'ait  eu  ce  deflem  contre  moy ,  apretf 
anoir  veu  ce  qui  fe  paiTa  for  le  poin^  de  fexecution  de  Chalais  ca 
outre  ce  qui  s'efl  fait  peu  auparaiiant  la  mort  de  mon  frère  le  grand 
Prieur.  Pourle  premier,  ne  corrompit-il  pas  encore  le  mermeLou% 
Uigny ,  pour  le  taire  dire  à  monCoulin  le  Duc  de  Rets ,  &  à  trois  ou 
quatre  autres  des  grands  devoilreCour ,  que  l'on  ne  deuoit  pas  trou* 
uér  eftranfie,  Is  vous  ne  pardonniez  point  à  Chalais ,  puis  qu'il  auoic 
erat  que  de  vouloir  attenter  à  voftre  Perfonne  par  intellî*^ 
gence  auec  moy ,  qui  deuois  élire  à  la  porte  de  vofire  Chambre  ,  pour 
Ibullenir  &  authorifer  ce  panicide.  ^ 

£ft-il  riendeileuident  que  le  Carénai  nyt  efté  autheur  de  ce  dit 
cours  )  puis  que  Louuigny  eftoit  à  luy  >  n  agiâbit  que  par  fon  mouue* 
ment  &  par  fonordre^eltoit  tous  les  tours  dai^voftrecablner,oùii  luy 
auoît  donné  l'entrée  &  la  créance. 

£il-ilrien  de  fi  palpable  que  par  l'entrcmife  de  ce  mefcbant  il  fift 
Icmer  ce  bruit  du  viuant  de  Chalais,  afin  de  luy  donner  plus  de  fer«;' 
ce ,  &  pourtant  fur  le  poinû  defa  mort ,  afin  que  îe  n'en  peuife  eftte'  ' 
adnerty ,  ny  par  confequent  me  iuftifier  auparaiiant  qu'il  fuft  hors  dtt 
inonde, &qu*ainfi il  qie  Eift  Jmpoffible  d éuiter  lejfeâde  cette  ca« 
lomnîe,  qm  nepouuolt  eftre  clairement  auerée»  Chalais  n'elbntpliu 
Tluant  jou  au  moins  en  forte  qu  il  n*en.reàaft  toufiours  dans  Topî* 
siiondâhonunes&dansyoftrecœurvncimprei&OQ  dSuigeieBfepouc 
moy. 

Etdeiak,fiIXeu,autdetefteccse3iecnblescdomnies, &  pro^ 
tege  Thmocence,  n*eult  &it venir (oudainemcntoe bruit  aux  aureil- 
les  de  mes  principaux  Miniftres ,  qui  s*oppoièrent  à  l'éxecution  da 
Chalais ,  iufques  a  ce  qu'il  euft  efbé  ouy  en  prefence  du  Louuigny  fîir 
ccfaît^cnfendileceuxai^quebils'eftoitaddreffî  pour  Cette  fuppo* 
Atioa :  fidis-je  les  miens  n'çuflm  fâirgiaïKle  inftfl^ 
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^  cette  affaire  à  ma  defcharge  auant  fa  mort ,  nonobftant  les  artifices'^ 
Xcttrccf-  Cardinal ,  qui  ne  peurent  auoir  affez  de  force ,  parce  qu'il  n'ofa  pas  (e 
«rôe  au  déclarer  ouuertement  pour  l'erapelcber ,  &:  que  d'ailleurs  sellant  ab- 
jli^x^T  ^^ntccciourlàartificieufement  ,  fuiuant  fa  couilumc  en  femblabîes 
)Blc     '  cccaûons ,  il  ne  peut  appliquer  les  tourbes  auec  tant  d'efficace  ,  il  euit 

cfté  impolïible  à  iamais  de  me  iullifiec  de  cette  calomnie  atroce  dontil 

cftoit  autheur. 

L'interrogatoire  de  Louuigny  f ai  te  vne  heure  auparauant  l'exécu- 
tion deChalais ,  fuffiroit  pour  faire  recognoiftre  la  calomnie  du  Car- 
dinal, puis  que  dcuant  les  luges  où  prehdoit  Monlîeur  le  Garde  des 
Sceaux  ,  il  fut  tellement  furpris,  qu'il  ne  pult  dire  autre  chofe  ,  fmaa 
qu'ellantàla  chaffe  derrière  vn  buiîTon  ,  il  auoit  ouy  dire  à  des  gens 
veilus  de  gris,  qu'il  ne  cogpoiiToit  point»  ce  (^u'Uauoic  rapporté  à  ceux 
de  voftre  Cour. 

.  Deffaite  purement  frîuole ,  recherchée  pour  excufer  le  bras  qui  frâfK«*  • 
poit  le  coup  5  &  couurir  la  perfonne  qui  faifoit  l'iniure ,  mais  en  veri- 
<  te  trop  légère  pour  fatisfaire  &  arrefter  les  luges ,  s'ils  eufient  ofé  p&- 
nctrer  iniques  à  la  fource  d'vne  fi  maudite  intention.  Or  voyons  lî  la 
ûiitte  ne  le  defcouure  point  encore  plus  euidemment9<|a'euilpea  £d» 
rc  la  confeffion  de  Louuigny,  complice  du  Cardinal. 

Apres  que  Louuigny  eut  fait  cette  déclaration  en  luftîce  ,  (î  foî- 
ble  pour  vn  fujet  de  telle  importance  ,  quellerendoit  la  calomnie 
comme  prouuée  pour  fon  regard  \  Où  fut  fa  fuitte  ?  Où  fa  rctraitte? 
quel  fut  Ion  chaflimeat^melme  fur  mes  iuftes  &  inftantes  poursuit* 
tes.  Sa  fuitte  ne  fut  pas  en  pays  ellrange  ou  incogneu  »  mais  à  Naiu 
tes  3  où  edoît  vodre  Majefté.  JSa  tetraittene  fut  point  vers  vn  Prince 
Ciuiemy  de  cette  Couronne  ,  mais  dans  voftre  Gour  :  Tadjoufte 
dans  voftre  Cabinet.  Son  diaftimeoinefut  point  le  fupplice  dés  cri* 
minels  de  leze  Majellé  ,  mais  les  grâces  &  les  faneurs  qu'il  re« 
ceuoit  de  voilre  fecret  >  &  de  voftre  confiance  par  l'anthoricé  du  Cic^ 
•  dinal. 

.  Deformitc  eftrange  ,  les  autres  Tappellent  fcandale  effroyable 
ditta  iufqu'è  ce  que  M  Cardinal  recognoîlTant  qu'on  corn- 
mençbit  à  s'apperceuoir'par  trop  de  l'intelligence  qui  eftoit  entre 
luy  &  ce  jn^çhatit  9  qUe  m'eftanc  . retiré  à  Ckiafteaubriand  ,  î'alloîs 
.        fâire  efclâtter  l'affaire  ,  voyant  que  Ton  ne  m*en  faifoit  nulle  rai* 
fon  ,  que  fi  cela  arriuoît  ,  Louuigny  le  chafgcroit  infaiilibkmene 
pour  fa  feureté  \     dedrant  d! ailleurs  le  mettre  à  couuert  de  mes 
iiiftïçs  léfiètttîmens  ,;if  k  fie  conduire  auOiaÛeaud'Anfehis  ,  oùil> 
i^ê.fitadtt^  cooune  £in  amy  ^  &  conune  p^fonnçi  qu'U  piçpqîf  en 
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fa  protedion.  Et  qnelcjues  moh  après  îl  îé  fît  fortîir  en  pïeîn  îour  tout  l  e 
publiquement,  au  meime  temps  qu'il  veit  que  iefolicitoîs  vollreMjt»  lettre  cf. 
,  jeftc  par  mes  feaientes  prières ,  de  renuoyer  Louuigny  auParkment  de  J** 
Paris,  pour  luy  faire  fon  procez.  Force  gens  dignes  de  foy^queienom-  Monfio»  , 
meray  en  temps  &  lieu,  fçauent  &  ont  rapporté  ,  que  k  Cardinal  a  re-      '  ^ 
compenfc  Louuigny  de  ce  criminel  office  qu'il  luy  auoit  rendu  jjluy  ^ 
toufiours  couuertement  fait  du  bien  5  &  toutesfois  que  n  efiant  pas  fi 
toil  hors  de  peine  qu'il  luy  auoit  fait  efperer ,  il  murmuroît  contre  luy 
par  interuales,  difant  qu'après  Taucir  attiré  dans  vu  bourbier^il  tardok 
trop  à  l'en  faire  fortir. 

Eiiil  donc  loifiblede  reuoquer  en  doute  que  cedeteftablenefuftà 
luy,  ne  luy  feruift  d  organe  ,  après  auoir  vcu  fa  procédure ,  fa  dé- 
tention  &  fon  euafion  f  Hclas  l  il  y  a  bien  à  dire,  que  ceux  qui  ont  cÛé 
•pris  pour  n'auoir  voulu  confentir  aux  tentations  du  Cardinal ,  &  eftrè 
miniflres  &:  complices  de  Tes  crimes,  trouuct  moyen  de  fortir  des  lieux 
où.  il  les  enfermée  :  les  priions  font  des  fepulchres  ,  poury  enfeuelir  vos  ' 
-Vxays  feruiteurs ,    des  théâtres  pour  y  llipplicier  nies  martyrs. 

Et  pour  venir  à  ce  qui  eft  de  mon  Vrcve  le  grand  Prieur ,  la  proccdu- 
■te  du  Cardinal  eft  encores  aulfi  noire  &r  exécrable -,  car  voyant  après 
.Ja  prifè  du  Marcfchal  d'Ornano  &  autres  fufdits ,  que  mon  Frcre  lé 
.grand  Prieur  ne  feroit  point  à  luy  ,  qu'il  ne  l'auoit  peu  corrompre  con- 
tre m^y  ,  bien  qu'il  y  euil  fait  tous  ks  efforts  :  ielc  puis  bien  rçauoir 
,tjù'il  eftoit  homme  de  bien ,  généreux,  affetStionnc  à  vos  interelts  &:  à 
-ceuxde  voftreEftat ,  &  dans  ma  confiance:  Il  ne  détermina  pas  feule- 
"  ;nent  de  s*en  défaire ,  &  ne  fe  contenta  pas ,  pour  donner  couleur  à  û 
détention ,  &  rendre  fa  Moiflon  plus  gralfe  par  la  créance  du  Gcuuer* 
-nement  de  Bretagne,  où  il  prépare  vu  des  principaux  ficges  de  fon  Em- 
-pire ,  de  feindre  que  fon  frerc  &  luy  auoient  des  deflcins  fur  cette  Pro- 
^uince      de  les  faire  arrefter  tous  deux  fur  ce  fujet  :  mais  encore  il 
voulut  faire  feruir  le  defaftre  de  mon  Frère  le  grand  Prieur ,  à  fortifier 
ries  foupçons  d'entreprifes  fur  voftre  Ma  jefté ,  qu'il  auoit  gliffez  &  cul- 
minez dans  voRre  efpriç  par  la^fuppofitioa  de  Louuigtiy,  comme  la 
^fuitte  letefmoigne. 

:  ■  Il  fît  donc  loliciter  inftamment  ,  &  exciter  mes  deux  Frères  de 
>,yendofme  par  de  vaines  efperances  qu'il  leur  dannoit ,  de  prendre 
•  vne Abolition  :  en  quoy  il  auoit  deux  intentions  ,  l'vne  de  couurîr 
-l'iniuflice  de  leur  Prifon  ,  &  l'autre  de  faire  croire  qu'ils  eftoicnt 
icouipables  des  crimes  dont  il  les  auoit  preuenus  vers  vous  entre 
iefquels  le  principal  elloit  celuy  qu'il  auoit  fuppofé  à  mon  Frerç 

4ç  9aad&£ijisar v.^^^quUi  ^uli&ok  «u.  fecrec  à  voflre  Majeilé; 
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\  $1  !•  )  vnattenut  à  voftcc  Perfimne ,  afin  de 

9Lçd9r««C-  m'enuçîopper  indireâement  dans  ostte  accolàtîon  >  à  caufe  de  U  oon- 
i^o  X  ^^"^^  ^  ^oit  entre  luy  &  moy  :  aiofi  me  cendre  irréconciliable  dans 
"BêîJ^  -voftre  Âme ,  &  £ûre  d' vn  mefme  coup  péri  r  mon  frère  le  grand  Prieur 

^  ^  &  moy  (uccefliuement ,  par  cette  (uppoûtion  fabriquée  contre  luy 

pour  noftre  commune  ruine.  \ 
.  Qiielle  charité  d*E<xlefia(tiqae ,  de  vouloir  allumer yne  fimortelle  * 
difcordeenttedes  frètes ,  &desfTCxesdVne  tclkcoiui|ti(mi^ 
/a  fuîtte  tant  de  cbnfequences^ 

Et  comme  il  veid  que  l'vn  ny  l'autre  ne  vouloient  point  prendre 
.id'abolîtiôn9&  qu'il  eut  perdii  touteefperâncedèleperfuaderàmoci 
•  frerele  grand  Prieur  :  fe  pe^^il  rica  imaginer  de  plus  malin  que  ce 
qu'il  aUa  tramer  enfultte  >  pour  £ilfifier  d  autres  apparences  &  d'au* 
très  prefomptionsde  cette  accu(àtionfecrette,  &  épecialeaent  que 
d'aiR^r  faitouyr  àrînfceududît  grand  Prieur  >  quelques  ioiirs  anane 
Ik  mort,  vn  (ien  Secrétaire  qu'il  auoit  corrompu  contieiuy ,  &  auquel 
'  il  auoit  fuggeré  de  le  charger  fur  cét  attentat  luppole ,  8c  iocontiiieac 
après  rauoir-ÊdtdifparoiSre.    ,       -  - 

Ed-ilrienrt  apparent»  que<^eftoit  pour  laifler  viieprofolde  isaptA 
fion  dece  venin  qfuis  voûxeefprît  «  contre  mon  Frerele  grand  Prieur» 
&  confèquemment  comte  moy,  parce  qu  il  cftolt  moncoofidentyainfi 
que  ie  viens  de  dire»'  r 

Et  ppurce  que  dansFordre  qu'il  auoit  dônéen  partant deParis,quatf 
poinamefme  de  la  mort  de  mon  Frère  le  grand  Prieur ,  toucexonli> 
jtence,  &  toutes  fortes  de  fecours  hiy  fuffent  déniez  :  U  n'auoitpas  oi  e, 
iàns  Êute  tout  reuolter  contre  luy  iufques  aux  Elonens ,  défendre  pre- 
ciféroent  qu'on  luy  accordaft  vn  ConfelTeur, joinâ  que  ia  Kcy ne  Mada* 
ihe  ma  Mere^  qui  gouuernoit  en  voftre  abfcence,  n'  euft  pas  en  cela  fu!« 
uy  fa  difporition-,11  a  fait  changer  racfchamment  ce  que  le  Confeffeur, 
perfonne  de  probité  exemplaire,  a  rapporté  de  fes  dernières  paroles. 
.  Car  au  lieu  qu'il  déclara  en  expirant ,  que  le  feul  regret  qu'il  auoit 
de  quitter  le  monde  eftoitd'cn  fortiren  voftre  difgi'ace  ,  &:  fa  feule 
confolation  de  ne  l'auoir  iamais  attirée  fur  luy  par  aucunes  de  les 
adlionS)  ny  de  fes  penfces,  il  a  fait  fuppoferque  le  grand  Prieur  auoic 
dit  qu'il  11  auoit  pas  eu  deffcin  d'attenter  à  voftfe  Perfonne,  afin  qu'il  y 
cuft  lieu  de  faire  cette  reflexion  fur  fes  paroles,  qu'il  fçiuoic  donc  auoir 
donné  fujet  d'en  eftrefoupçonnc  ,  puisqu'il  fa  i  foi  r  vue  telle  déclara- 
tion de  fon  mouuement ,  îans  y  eftre  prouoque  par  aucune  acculatioa 
prcccdcnre  autre  que  de  fa  confcience] 
IfaulTeic  infigue  ^  6c  inueotce  pour  mettre.Ie  comble  à  cette  a« 
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pour  feruïr  à  HHlftoire.   

lomnîe:  maïs  qui  en  aggraue  d'autant  plus  le  crime  ,  qu'il  eft  hors  i  s  ^  u 
d'exemple qu'vne telle penfcefoit iamais  entrée  dans  lame d Vn  Pre- Lettre 
lire,  Prcrtre  inhumain  &:  peruers^pour  ne  dire  pas  rcclcrat&  impie, 
qui  trahilfantfon  ordre  &:  Ta  vocation  ,  a  introduit  dans  le  Miniiîere  Monlîeur, 
la  per  fi  Jic,  la  cruauté,  &:  la  violence ,  au  lieu  deconferuer  &:  accroi-  &c» 
ftre  la  bonne  foy,  la  clémence  &  rcquîrc  :  Et  qui  cftnnt  fpecialement 
obligé  par  les  deuoirs  de  fa  profelfion  de  fortifier  les  loix  pourlapro- 
teéèîon  des  innocens ,  &  tempérer  leur  fcuerité  pour  adoucir  les  peines 
des  coulpables ,  ne  s'eft  applique  qu'a  faire  fuppofer  c^es  crimes  contre 
les  bons ,  corrompre  de  faux  tefmouis  en  leur  ablcence,  fupprimer  ou 
falfifier  tout  ce  qui  pouuoit  feruir  à  faire  paroift  re  leur  innocence  ,  & 
finalement  armer  la  pui{fanceab(bluc  contre  l'authorité  légitime  de 
laluftice,  pour  confondrctous  ceux  qui  eftoient  capables  de  nuire  à 
fesdefleîns  pernicieux ,  en  feruant  voftreMajefté  &  leur  Patrie. 

Ét  pour  le  genre  de  la  mort  de  mon  frère  le  grand  Prieur,  auffi  bien 
que  demondit  Coufinle  Marefchal  d'Ornano ,  i'en  remets  à  Dieu  la 
vengeance  de  bon  coeur ,  fans  en  parler ,  non  plus  que  de  celle  du  pau- 
ureFencan ,  duquel  Tondit  qu'il  s'eft  défait ,  pour  ce  qu'il  auoit  tant 
manié  de  fes  affaires ,  qu'il  ne  pouuoit  eftre  ea  feurecé  de  cecoité-là^ 
que  cét  homme  ne  fuft  hors  du  monde.  . 

Le  plus  grand  defplaifirque  m*ait  apporté  la  mort  de  ces  innocent 
c'ed  qu'elle  a  fait  tort  à  la  rqmtation  de  V.  M.  d'autant  qu'en  etfet  vo« 
,  ftre  Nom  a  feruy  pour  counrir  &  authoriiêr  ces  aàions  purement  vîo- 
leiitesypuîs  qu  il  n  aparuaiicimMinUIredeIttftîce ,  pour  faire  iepr<»* 
.  cez  ou  l'exécution.  i  ^ 

Auflî  ne  doit-on  pas  s'imagner  que  le  Cardinal  euft  peu  trouuec 
quelqu'vnentre  les  hommes  pour  vntel  office,  mais  feulement  entre 
4esdéitioii^,  eocoren'a-cepeirelbeqttjeceluy  qaimarchedaiisle^tei» 
iiebrcs*  '  * .  » 

.  :ficqiiaiit  àV.  Majefté  ileft  tres-vray  queWe  a  la  confcience  trop  , 
1x)nnepoar'aiK>ir  iamais  eu  penfee  dé  participer  à  la  moindre  de  ce» 
•  iniuftîces  notoires  qui  font  trembler  les  bons  François  ,  derabufezpae 
Jeprérencimcnt  qu'ils  ont  de  quelque'iugement  d'enhaut ,  fur  le  goii- 
uerhemenc  dVn  tel  Minifli-e  :  Q^iny  que  le  bon  Père  tofepb  qu'il dënt^ 
à  ùiùùte  ,  dont  il  déçoit  la  fmipUcité  itAîgtei}fei>  àc  auqad  U  pioinié 
vn  bonnet  de  Cardinàl  [HÀtr  fa  recompenf^,  publie  par  tout  que  1$ 
Cardinal  de  Richelieu  a  des  reuelations  duCiei  j  &  par  ce  moyen  qu'il 
voit  ks  deffeins  de  Dieu  fur  la  France ,  '&c  les  choies  futures  de  la  Mf 

doQt  ie  viens  de  parler  ptefemeaaeiit  ^  &  de  quelques  autres  fasM» 
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3  !  4  ReêfUit'dé  éËuetfes  plteis 


l  6  ^  I.  ^^^^  •  ^  pour  cela  qu'il  n'a  pas  eu  befoindc  confultcrlcsdcftin^^ 
Xeccrc  cf-  Dieu  nous  garde  vn  iour  vous  &  moy  de  Tes  prophéties. 
R«y  ^      le  vous  ay  voulu  exprès  eftendre  6^  particularifer  ce  poind  ^  Mon* 
Mpi)£ur,  feîgneur  ,  parce  que  ie  voy  qu'il  continue  toufiours  daus  le  mefmc 
ftile  5  &  fe  fert  des  mefmcs  artifices  pour  mettre  la  dernière  main  a  Ton 
oeuure ,  afin  que  vous  y  preniez  garde.  La  détention  de  la  Reyne  Ma- 
dame nia  Mere  me  le  fait  bien  voir  :  car  il  ne  me  peut  tomber  en  l'ima- 
gînatioHjqu'il  ait  pu  faire  confentir  voftre  Majeltc  à  vnc  li  dure  attion,- 
\      qui  bleîTe  tellement  le  regard  public,  falis  qu'il  vous  ait  rendu  la 
perlbnne  odieuie  par  femblables  calonuiîescjue  ion  malin  eiprit  aura 
îàbriquées. 

le  le  recognois  encore  par  l'expulfion  du  fieur  de  Befme  hors  de  S* 
Difier,  où  i'ny  autresfois  logé,  auant  que  de  me  retirer  en  Lorrainejen 
ce  qu'il  veut  de  là  vous  faire  tirer  de^  ijidttâions  qu'il  a  intelligence 
auec  moy ,  ce  qui  eft  très  faux. 

le  le  vois  auflî  par  la  capture  hors  de  propos  du  ficur  Tudefquîn, 
Tvn  de  mes  ordinaires  ^  au  retour  d'vn  voyage  de  I/jrraîne ,  où  il  elloi t 
allé  voir  fa  femme  :  ce  qui  ne  peut  auoir  elle  fait ,  que  pour  donner  des 
apparences  que  ie  traitte  &  cabale  contre  voftre  feruice ,  auec  les  Prin, 
î  CCS  eftrangers  :  Et  cependant  il  fetrouuerratres-vray ,  s  il  eft  mis  ea 

I  '        Indice  dans  le  Parletr.c'nt  :  (  comme  ie  vous  en  prie  )  que  c'eft  vne  pu- 
'      ■■  re  calomnie  préméditée  &  fuppolce  contre  moy,  qu'il  n'a  jamais  por« 
te  à  Monficur  le  Duc  de  Lorraine  mon  frerc ,  que  des  compliinens  & 
des  lettres  de  ciuilitcdemap^tt^  &,qy  il jji^ox'ea apporte  delà ,iii3|§e 
que  de  femblables. 

loind  auflî  que  i'ay  fait  voir  par  cflfc^l:  pendant  mon  admimftratîon 
dans  Paris  en  voftre  abfccnce ,  que  ic  n'auois  amitié  auec  Monfieur  le 
Duc  de  Lorraine  que  pour  fei  uir  l'Eftar,  comme  il  a  paru  par  les  ad- 
uantagcs  qu'il  en  a  rcceus  en  ccrtc  laiion  :  veuqu'à  ma  prière  luy  feul 
a  arrefté  vlie  grande  Armée  d'Allé mngnequi  venoit  fondre  lur  la  Fran- 
ce, à  laquelie  il  eftoit  lors  impoflible  de  rcliftcr  ^  &  ce  feul  poinéi^,  qui 
eil  cogneu  à  V.  Majefté  aufli  bien  qu'à  tous  ceux  qui  eftoicnt  appeliez 
au  Confeil  à  Paris  >  eft  iutfilant  pour  iuft i  fier  mes  intentions. 
::  levoy  deplqsqu*il  cmplo^-ede  nonucaux  artifices  ,  bien  que  {cm- 
Habk&àccux  que  i'ay  cy-ckû\is  coftez,  pour  tromper  V.  Majeftc  &  le 
public  tout  eniemble;,  parles  Lettres  qu'il  afaStekrire  aux  villcs>  aux 
*  Compagnies  Souueraines  ,  &:  aux  Gouuerneur$des  Prouinces,  de* 
finis  iad^t^t  ion  de  la^^ne  Madame  ma  Mere ,  afin  de  la  faire  pafler 
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pour  femir  à  FHipoirf]'  • 
•  le  le  recognoîs  aufld  par  la  fuppofition  des  Faids  qu'il  a  infcrez  dans  j  ^  ^ 
la  dernière  déclaration  faite  à  Dmn. ,  &  par  les  CommilTaii  es  qu'il  a  Lcttreer- 
fait  députer  contre  ceux  qui  m'ont  recieu  dans  leurs  Maifons ,  ce  que  ^^'^^^  , 
ic  vous  diray  en  paflant ,  ne  pouuoit  regarder  que  mon  Cou  fin  le  Duc  ^^ZiSeat, 
deBelie  garde,  pour  (ignifier  que  ie  faifois  quelque  cabale  auec  luy 
dans  la  Bourgongne.  Ec  cependant  vous  auez  trouué  la  mefme  obeyl- 
fance  dans  fa  Maifon  à  voftre  venue ,  que  dans  toutes  les  autres  villes 
de  foii  Gouuernement ,  où  ie  n'ay  pas  feulement  entre  pour  le  refpe^ 
que  mondit  Coufin  de  Belle-garde,  aulfi  bien  que  moy,a  porté  aux  or- 
dres qui  auoient  cfté  cnuoyiez  de  voftre  part  :  Mais  fur  tout  ce  qui  eft  de 
plus  eftrange  en  cette  dernière  déclaration  y  c'eft  qu'il  me  veut  faire 
paffér  pour  coulpable ,  &  les  miens  en  confeciueiioe  des  crimes  qu'ils 
commis,  dont  il  importe  que  îe  tne^êlàfiè.  '    :  ^-  ' 

Il  m'accufe  premièrement  d'axioir  abandonné  la  charge -^iiè  i'a^ 
uois  à  Suze  de  General  de  voftre  Araiée ,  comme  Ci  toute  laFrànce 
n'cftoît  pas  teffflDin  que  c  eft  luy  qui  me  l'a  oftee,  &  qu'il  s'en  eft 
emparé  abfblument  en  cette  occafion  :  Que  voyant  combien  mà 
prefence  luy  nuifoit  à  ce  faire,  il  employa  tOuteS' fortes  de  finelTes 
pour  m'empefcher  de  fuiure  voftre  Majefté  en  ce  voyage  :  Que 
nonobftant  cela  m'eftant  acheminé ,  &  luy  me  i^achant  à  deux 
journées  proche  de  voftre  Armée ,  il  fufcita  le  renuoy  de  Mada« 
me  la  PrincefTe  Marie,  afin  de  m'obliger  par  ce  moyen  de  retour-^ 
ner  à  Paris,  de  luoppofer  à  fon  partement,  &  tomber  par  cette 
oppofitîon  en  rupture  àuec  la  Reyne  Madame  ma  Mere  .l  Qu'il  a 
déclaré  publiquement  l'antmoiit^' qi)'il  portpit  à  mon  Cou^  lo 
Cardinal  de  Berule,  pour  n'auoir  pas  »  fuiuant fon  intention, jfouflS 
téc  affaire  entre  elle  &  moy  iu(ques  au  bout ,  mais  au  contraire ,  de 
nous  anoir  charitablentent  réconciliez,      fiicyn  office  bien  fauo« 
raèie  pour  moy ,  mais  bi«iv  funefte  pouê  luy  ^  fvûsxfi'àpioim^ 
après.  '   .  "  ■    ■  •  • 

.  Et  tout  celaliit  iugé  fi  dairemeiit  temr  du  Cardînaldé  Riohelteu,' 
que  les  plus  grodîers  recogneurent  par  ce  procédé ,  ce  qui  aùoit  iui« 
ques  alors  efté  defcouuert  ièulemotit  par  1^  dalr-voyans  de  laOxir^ 
qu'il  eftoit  autiieiirdr  toute  la^contentioii'qitt  auoit  éclatté  entre  la 
^eyne Madame  ma  Mere  &  moy,  dés  le  commedleemén£de  ce  fu)et:&: 
quVnde  fcs  objets  prindpaûxeibiçdetioasi^lii^  eà  tirer  dt<i» 
ncrs  aduaiîtagesr  .  •       •  . 

•  Il  n'y  a  donc  non  plus  d'apparence  de  dire  qu'il  ne  foit  pas  cm&qiie 
fé  n'aye  exercélacharg:ideGeneral  de  voftre  ArçaéeàSuze^^lh^ 
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.  ))é  KanedJediuerfispieeiè 
i  6  i  i.    Q<i^nt  à  faotre  faute  dont  il  m'accuiè ,  d'eftre  Ibity  de  vofire 
lettre  ef.  Royaume  pour  aller  en  Lorraine ,  il  eft  certain  qu*il  en  eft  pareille* 
^^^^      ment  coulpable,  puis  qu'^ipres  in'auQÎr  empefché  d'aller  à  Sufe  en  h 
forte  que  ieviensde  dire^  m'eftantrediéà  Orléans  dans  nia  Maifon^oÀ 
voftre  Majefté m'au<rït inandéc|ii*eUe trounoit  bonque rallaflè»  il  rm 
.       fit  menaflèr  par  le  ieuneBaûtru  fon  confident ,  qui  m'apporta  des  1er* 
très  de  voftre  part ,  &  delafienne  ,  que  fi  ieie  fiiTchoîs  il.faoit  que 
.   voftre  Majefté  au  retour  defonvoyagetxienietctoitenlieuoàîepaire* 
fois  mal  mon  temps. 
,  ■         Et  cela  eft  11  vray ,  que  ie  m*en  plaignis  deflors  à  la  Reyne  Madame 
ma  Mere ,  &  à  mondic  Couftn  le  Cardinal  deBerule  >  qui  luy  mande* 
rcnt.  le  le  declareray  encoies  à  mon  Coufin  le  Cardinal  de  la  Valette^ 
&  à  plufieurs  aurres,  qui  o^it  fait  le  mefme,  fans  que  lamais  feulement 
il  m'en  ay t  fait  faire  excùfe ,  ny  qu'il  ay t  voulu  ralTeurcr  mon  efprit , 
fur  les  iultes  apprehenlioiîs  que  i'auois  que  l'on  entreprift  fur  maiiber- 
'  X      te,  pour  lefqiielles  ie  luy  auois  fliit entendre  pnr  diuerfes  perfonnes  de 
qualité  j  que  ie  lerois  contraint  de  fortir  le  Royaume  j  s'il  n'y  mettQÎt 
Oid;  e,  .luanr  que  i'eulfe  l'honneur  de  reuoir  voftre  Majefté, 
•    Mais  il  eftoir  bien  efloignc  de  me  mettre  l'elprir  en  repos  pour 
ce  rcgud:  car  il  vouloir  qu'il  y  cuft  vne  perpétuelle  devance  reci- 
P'oquc  ep.t-e  voltre  Mnjelié  &c  moy,  comme  ievous  ay  fait  voir  cy- 
deflus  :  Ht  tju'il  ne  Toit  ainfi ,  il  m'a  cent  fvjis  dit jtefmoignant  me  don- 
ner des  aduis  confideus  ,  que  ie  ne  deuois  iamais  e(lre  ny  bien  ny 
mal  auec  voftre  Majefté,  ny  près  ny  loin  d'elle  ,  afin  d'empefclier 
les  efclairciftemeus  que  noue  pourrions  f4re  eafetiible  de  nos  luiii- 
ineiis.  , 

Aufli  n'a-il  peu  iamais  pardonner  à  mon  Chancelier  le  deftein  qu'il 
eut  au  voyage  de  Troyes  de  me  lier  immédiatement  niiec  vous ,  $c  les 
^  propofitionsqu  il  fie  à  voftre  Majefté  d'eftablir  fi  fol  idemcnt  l'amitié 
&  l'vnion  eftroitte  entre  nos  deux  perfonnes ,  qu'il  ne  Rift  deiormais 
plus  befôin  de  l'entremife  de  vos  Miniftres  ny  des  miens  pour  la  con- 
*  leruer ,  iugeant  combien  ce  deftein  eftoit  contraire  à  l'intention,  ou  à 

l'intereft  qu'il  auoit  de  nous  diuifer. 

Et  fi  des  le  temps  de  mon  voyage  en  Lorraine  il  cuft  peu  faire  j 
feeller  &  publier  des  déclarations  contre  moy  à  fa  defcharge, 
comme  il  tait  maintenant ,  il  n'y  euft  pas  manqué:  mais  fçachanc 
qu'il  eftoit  caufe  de  ma  fortie  hors  le  Royaume  ,  que  i'auois  la 
preuuc  de  tous  fes  crimes  precedens  -,  &  que  la  Reyne  Madame 
ma  Mere ,  qu'il  n'auoit  peu  encore  difgrackr ,  eftoit  feule  capable 
de  le  conuaincre,  joint  qu'il  ne  difpo^ic  pas  alors  &  abfoiumenc 

de 
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èt  voftre  Sceau  qu  il  auoit  fait  autresfois ,  &  qu'il"  fait  maintenant,  i  ^  .  ^ 
Il  ne  peut  cuitcr  que  V.  M.  au  lieu  de  déclaration  infamantes ,  fem-  icmeet 
blables  à  celles  qui  pàroiflent  auiourd'huy  *,  ne  me  donnaft  augmenta-  J** 
tion  d  appanage,  pour  recognoiilre  le  feruice  que  ie  luy  auois  rendu  en  Mon£»  ' 
ce  rencontre ,  par  les  Lettres  duquel  ce  qui  eft  énonce  au  commence^  &c.  * 
ment  fiit  affez  voir  fi  i'cllois  lors  en  faute.  Et  quant  à  ma  dernière  for- 
tie  du  Roy aunie,qui  ne  void qu'ils  m'accuic  &  les  miens  aufli d'vn cri- 
me dont  il  eft  jiotoirement  coulpable  ,  puis  que  fçachant  les  iuftes  np- 
preheiifîons  qui  m'auoicnt  donné  lujct  de  partir  de  la  Cour  ,  &  qui 
eltoienr  grandement  accreucs  aucc  raifon  par  la  détention  de  la  Reync 
iidadamc  ma  Merejainfi  que  i'auois  fait  entendre  à  mon  Coulîn  IcCar- 
<iinal  do  la  Valette ,  pour  vous  rapporter  lors  qu'il  vous  pluft  me  l'en- 
uuyer  a  Orléans,  au  lieu  de  me  raifeurer  refprit  par  des  voyes  conue- 
nables,  pour  me  rapprocher  de  voftre  Majefté,  il  prit  vn  procédé  tout 
contraire,  qui  declaifok euidemment  qu'il  vouloit  eiureprendre fui: 
nu  perionno.  *•         :  • 

.  Car  à  quelle  autre  fin  înueftir  des  trouppes  à  Orlcxans ,  où  i'cftofs  > 
■s^  acheminer  en  outre  aucc  vue  Arnicej  &:  des  canons  ?  A  quelle  autre 
^\  k>rs  que  i'en  fuis  forry  pour  me  fauuer ,  &  que  ic  me  fuis  retiré  en 
Boiirgorgne,  y  venir  tout  droit  auec  la  mefuje  Armée  en  fi  grande  di- 
ligence ?  i-*ourquoy  ne  me  doni"ker  pas  vn  leul  iour  de  rclaiclie  à  Belle* 
garde  3  quelque  înftante  pi  iereque  i'aye  faite  pour  ce  regard  s'il  n'a-» 
iioit  point  ikllcin  fur  ma  perfoni^^ou  de  me  ietrer  horsduRoyâumc^ 
&  eijtreVMnaius  des Ellr.--!i'"'crs  pour  me  perdre? 
'  Tout  cela  fait  affez  voir  la^caufc  de  ma  fortic  hors  dcFrânce5qu*el!è 
ii*eft  pas  volontaire,  &  quêtant  s'en  faut  que  Ton  m'en  doiue  imputet 
quelquefaute5'0(tf  des  cohfequetices  qu  elle  pourra  tirer  à  fa  fuitejquTt 
n'eft  pas  J>offible^de  m'en  blalrxner /ans  iuger  quant  &  quant ^u'il  auoîc 
lirohfj:  de  Uie  fôii'e  f>erir;  &  qu'il  nem'eftoît  pài  ^oiftble  de  m  en  gareiv 
rir  en  mé  falluûfit  dcjfes  maîn^  :  &  eccy  qui  fert  à  ma  iuftification,  ferÇ 
au(ïî  à  vôQS'fairecognoiftre  qu'il  a  trauaillé  &  trauaille  par  tous  moyc^ 
à  fe  deff:?tîre  demoy,  q«i«ft  le  feul  poinâ  qui  luy  manque ,  pour  eftre 
Un  Q^sft  d^achcuer'foaèAt^eprife.  le  ne  refporkirajr  point  à  tous  les  au-» 
très  de  cèttceiecladiltkH^u^  a  ^m^iêzy  d^qcH  ne  peuuent  ^rèl 
non  plus  de  prdudice  à  tous  ceux  qui  iont  prés  de  ma  perfonne  3  qu^é 
iiioy .  le  n^oriÉéMra^  vous  di  re ,  ^'vn  4m  ^IM  grande  defeni- 
ceÀ  ^11  vous  iamaîs  fèaèat eft  à auoîr  mis  ceete  déclaration  àtf 
Mr^  âttâSf  bien  qàelei^léécc^^-ll'â'^liëesfur  le  fujet  éé\AAixtrtàS 
^  fe^'l(cjfieMa<&in<^tbi^Mét^  vG^     aûes  (çAXoat  cTèpoTez  àué 
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,  ^  j  tant  detëmoîns  îmmortcl$,Icfqiiels  demeurcroi*  &  feront  ifauoîr  à  la 
Lettre  ef-  Poderîtc  (quî  en  iugera  fans  pafTion)  les  perfecutions  prod  jgieufes  bi* 
ente  as  tes  à  la  Reyne  voftre  Mere ,  &  à  voftre  Frere ,  pendant  Voltre  Règne, 
Uoo^,  ^ous  voftre  nom,&  en  voftre  prefence,au  lien  que  le  temps  en  pouuoic 
abolir  la  mémoire ,  û  elle  n  euil  point  cftc  conTeruée  par  çes  mouue- 
'         mens  publics. 

Mais  puis  que  le  Cardinal  l'a  rendue  perpétuelle  par  ces  ades,  IVn 
des  plus  véritables  tefmoignages  que  ie  vous  puiffe  donner  de  mon  af- 
fection ,  eft  de  perpétuer  aufli  comme  ie  fais  par  cette  lettre  (qui  Tera 
*^veuc  du  public,  &  demeurera  dans  l'Hiftoire)  la  cognoiffance  dcsca- 
loinnieules  luppofitions ,  par  lefquellcs  il  vous  a  furpris  ,  Se  qui  ont 
caufc  cette  violence,  qui  font  que  ny  deuant  Dieu,  ny  deuant  les  hom«* 
mes  il  ne  vous  doit  eftre  rien  imputé  des  maux  que  nous  fouffrons ,  la 
Reyne  Madame  ma  Mere  &  moy ,  non  plus  qu'il  n'en  relie  dans  mon 
cœur,  ny  ie  m'alfcure  dans  le  fien  aucun  fentimenr ,  qui  altcL  c  l'amour 
tendre  &c  cordial  que  nous  vous  deuons  naturellement^  &  que  nous 
vous  auons  toufio'urs  porté;'; 

l'aurois  bien  encores  icy  à  vous  dçduîre  à  quelles  fins ,  &  par  quel- 
les manières  il  fleftriil  le  lu/lre  &  la  dignité, ôc  deftriiit  la force  de  tous 
les  Ordres  de  voftre  Royaume.  Pourquoy ,  &  par  quelles  voyes  il 
eftouffe  les  fon(5tions  des  Compagnies  fouueraines ,  fpecialemenr  de 
voftre  Parlement  de  l^aris,  (dont  la  fidélité  genereule  a  tant  de  fois 
fauuc  la  France  de  naufrage  )  les  interdit ,  les  déprime  ,:lcur  fern^e  la 
bouche,  &  leur  oltc  l'acccs  vers  voftre  Majefté,  quoyque  ie\ic  prln? 
cîpal  deuoir  conùfte  à  reprefenter  la  vérité  librement  auk  Roys  pour  Iç 
bien  de  leur  feruice  :  &  en  combien  d'exemples  &  de  faids  luigulierS  j 
mefmes  bien  receiis,  il  viole  la  foy  &  la  leureté  publique ,  renuerfe  fie 
ruine  Tauthoritc  de  la  Iullicc,qui  eii  Tazy  le  facré  des  gens  de  bien. 

Mais  parce  que  cela  feroit  trop  long  ,  pour  ne  vous  eftre  poirit 
ennuyeux,  ie  veux  coïKlurre  cette  dépefche  ,  après  vous  auoir  fetH 
lement  mis  deuant  les  yeux  deux  luje<fis  à  quoy  il  vous  importe 
notablement  de  pouruoir  ,  pour  le  refpeçt  tant  de  voftre  con-, 
fcience  ,  que  de  jvpftre;  réputation  ^  l'vn  regarde  ropprelHon  de 
voftre  Pf^pfe,:e^',l]gi*tv0..c^,qup^^.fe  J3^ 
Mere.     ,  '  ■      ■' ■  '  ■•  -  •'   v!       ■         ^    .  - 

Qaant  au  premier,  ie  vous  fupplie  trcs-humblement,  Monfcigneur, 
de  vous  reprefenter  le  déplorabîe  eftat ,  où  eft  à  prelent  voftre  Royau- 
me^p^rjes  effets  de  lambiûpn  du  CardinaJj&Lde  là  profufioî^ ,  qui  eft 
telle,  qu'on  m'a  ràpport^,qu  il  a  tonfoituip;  c^vron  rpaiticulier  {>lus  de 
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pour  ferutr  4  riitfîoire,  1^  9^  

par  îour  dix  fois  plus  en  fa  Maifon  que  vous  ne  faites  en  la  voftrc.  le  j  ^  ^  j~ 

iievouspartitulariferay  point  icy  les  diuerfes  exactions  ,  par  Icfquel-  i«tr«  efl 
les  il  a  réduit  la  France  en  cette  extrémité  ,  beaucoup  d'autres  vous  en  ^"^'^  * 
peuuent  mieux  informer  que  moy ,  quand  il  vous  plaira  les  ouy  r  :  feu-  mo^"/ 
lement  ie  vous  diray  ce  que  i'ay  veu. 

C'eft  qu'il  n  y  a  pas  vn  tiers  de  vos  fujets  dans  la  campagne  qui  man-  ^ 
gedu  pain  d'ordinaire ,  l'autre  tiers  ne  vit  que  du  pain  d'auoine ,  &: 
l'autre  tiers  n'eft  pas  feulement  réduit  à  mandicité ,  mais  languit  dans 
vnc  necellîrc  fi  lamentable,  qu'vne  part  ie  meurt  efFeciiuement  de  faim, 
l'autre  ne  fe  fubftai  .te  que  de  gland ,  d'herbes ,  &  chcfes  femblables,^  • 
comme  les  beftes  -,  Et  les  moins  à  plaindre  de  ccux-cy  ne  mangent  que 
du  fon  &  du  fang,  qu'ils  ramaffent  dans  les  ruilfeaux  des  boucheries. 
I'ay  veu  ces  miferes  demesyeux  endiuers  endroits  depuis  mon  parte- 
ment  de  Paris -,  Calamité  prodigieufe  &  honteufe  pour  cet  EUar,  mais 
augure  de  mauuais  prefage.  Dieu  vueille  que  les  fanglots  qu'elle  tire' 
du  cœur  de  ces  miferables ,  dont  les  voix  plaintiues  pénètrent  le  Ciel, 
ne  prouoquent  fon  ire ,  ne  b  faffent  tomber  que  fur  la  tefte  du  Cardi- . 
liai,  feule  caufe  de  leur  defolation  :  &  qu'ainfi  le  murmure  que  l'excez 
de  leur  douleur  excite  quelquefois  contre  le  nom  de  voftre  Majefté, 
duquel  ilJÙîfert  pour  les  opprimer  ,  n'en  falTe  rien  rejallir  fur  voftre 
Perfonne,  qui  enefted  ne  participa  îamais  d'intention,  au  moindre 
mal  qu'ayent  fouffert  fes  Peuples. 

Et  cela  fcul  fufliroit  pour  rendre  le  Cardinal  inexcufable ,  &  le  fai- 
re chaftier  fcuerement ,  de  voir  que  par  fon  adminiftration,  &  mefmc 
pendant  la  paix  ,  fous  le  Règne  d'vn  fi  bon  &  fi  pieux  Prince  comme^ 
vous  eftes^vos  fujets  foyent  accablez  de  tant  de  miferes  que  leurs  maux 
preffans  n'ont  point  de  rapport  auec  tout  ce  qu'ils  ont  fouft'ert  pendant 
les  plus  cruelles  guerres  ciuiles ,  qui  ont  agité  la  France  depuis  l'efta- 
bliffement  de  cette  Monarchie. 

Quant  à  l'autre  poincl ,  qui  regarde  la  Reyne  Madame  ma  Mère ,  le 
fuppiieauflî  voftre  Majefté  de  faire  reflexion  fur  ce  qui  fe  palTc  en  fon 
endroic ,  &  de  bien  examiner  les  prétextes  fpecieux  ,  tirais  ie  dis  dia- 
boliques ,  dont  leCardinal  de  Richelieu  fe  lert  pour  vous  faire con- 
fentir  à  vn  tel  traittemenr,  &:  ie  m'aftcure,  fi  vous  voulez  vn  peu  vous 
defiUer  les  yeux,  au  cas  que  vous  ne  l'ayez  defia  fait,  que  vous  cognoi- 
flrez  en  fin  que  fes  artifices  meùhans  détcltables  font  dcmefrr.c  t;i bri- 
que que  ceux  qu'il  a  employez  entre  vous  &:  moy ,  pour  nous  diuifer^ 
&  que  les  autres  ne  tendent  qu'a  nous  perdre  fuctefliuement  tous  trois 
l'vn  par  Tautre. 

le  vous  fiîj>plie  derechef  ^  Mouseionevr,  d*y.  penfer  ferieti* 

Vu  » 
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i  $  ^    fanent,  êc  fom  conjure  par  h  incmoire  du  feu  Roy  noftre  Perc, 
ImM^dt-  ^lue  vous  auezea  en  YencratioD  >  &  dont  les  cendres  facrces  crient. 

*•  vengeance  d'vn  td  attentat ,  de  vouloir  arrefter  le  cours  de  fes  cruau*i 
UoiJ^g      tra^<|ue&>qttl  ck  vn  deuoir  auquel  toutes  fortes  de  confidera- 
^»      irions  &  de  refpccts  vous  inuitent  ,  &  vous  obligent  d' autant > 
'         pliis,<(tt'lleftà  craindre  que  la  fin  n'enfoitaufli  funefte  qu'a  cl\6  cel- 
le de  mon  Frère  le  graud  Prieur,  &  de  mon  CouUu  le  Marefchal  d'Or^ 
aano.      .  . 
f  Et  comme ie  Cardinal ,  qui  n'a  rien  tant  à  craindre  quecét  effort 
4e  vollre  bon  naturel  >  ne  vous  peut  reprclenter  pour  rempcfcher  , 
Ûnoii  qu'il  n'y  a  plas  lieu  de  reconciliation  entre  vos  Majeftez,  après 
auoir  olfenfc  la  Reyne  voftre  Mere  iufques  à  ce  poinâ,  Fortificz- 
vott*  au  contraire  dans  cette  créance  ,  que  Ton  a£fedioii  en  vollre 
endroit  eft  û  grande  (  comme  elle  vous  l'a  receiuement  tefnioignc 
pat  tant  d'oftices  en  voftre  dernière  mabdie  ,  &  )  que  tous  ces 
mauuais  traittemens  qu'elle  foufirrc  fous  voftre  nom  ,  ne  font  pas  ca- 
pable de  donner  d'atteinte,  quand  bien  ellene  fçauroit  pas  (  comme 
elle  içait  certaioemcnc)  que  vous  elles  lurptis  &  £jrcé  dans  cettet 
procédure. 

,  Mais  i'adîoufte  que  fa  vertu  eft  fi  haute  ,  qu'encore  que  noftre  lan* 
guencnous  fournifle  point  de  nom  de  crime  aflez  horrible  &  ailez. 
Ifgiiihcatit^  pour  exprimer  cét  attentat  du  Cardinal  de  Richelieu  ,  noa 
plus  quel'Hiftotredes  plus  barbares  d'exemple  pour  le  comparer ,  eu 
cTgard à  toutes  ces  rencontres  Se  ces  circoiiftances  ^  Sa  venu^dis-ie, 
eft  fiîChreftiennCjqu  elle  ncluy  permet  pasd'auoir  le  moiiulic  rcCfen-» 
timent  de  colère  contre  luy  qui  la  perlecute ,  &  qui  exerce  vne  teller 
ingratitude  &  fi  monftrueule  enuers  elle  ,  après  l'auoir  efleuc  h  haut, 
comble  de  taiit  de  biens ,  1  uy  auoir  procure  tant  d'honneurs ,  &  l'auoic 
inllituc  en  l'authoritc  qu'il  poiTcdenuiourd'huy  5au  lieu  meimc  où  il 
l'à£iireraprifonner.  Elle  appréhende  feulement  que  la  férocité  qu'il 
cjfierœemfon  eixlroidr,  ne  ietourncauec  le  temps  contre  vous,  le  ne 
prens  pas  ccttccreance  fanstaifbn  -,  toute  la  France  a  trop  de  preuucs,- 
&  vous  fpccialement ,  Monfeigneur  ,  de  fa  vertu  Se  de  fon  bon  naturel 
par  fes  attious  palliées  és  fn  jets  de  fcmblablc  dpecc  y  pouc  craindre  ds 
tromper  en  fii  Tant  ce  iugaîient, 

Âpires  qaoy  y.  Monfeigneur ,  pardbnnez-moy  fi  îc  vous  dis  fran* 
chfiiiiaiCyqaen'y  pouruoyant  point ,  i'apprehaidcroisqucles  maux 
cjitdk:.' foufeira  defbraiais  en  fa  détention,  ne  vous  tournafieiit  à 
quelque  reproche  deuant  Dieu  &c  deuant  les  hommes ,  fi  ce  n'eftoit 
9&  suift*  jae  fu£Qc;&pns  en  MImiko:  à&  £ai(e  ce  jqu^iivop^  plaiit:.  oikis 
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entre  les  maînsdVntyrnn  formidable,  qui  force  voftre  parole,  clifpo- 1  ^ 
fe  de  voftreSeing,  de  voltre Sceau ,  &  de  vos  Armes ,  mnîgré  vous  à  fa  Lettre cf^ 
volonré,  combiçn    il  ne  .puiiTe  changer  vos*  bo^éf  inciiiiatiptis  par  ^"^^  ^ 
fa  Barbarie.  Moniteur  j 

Il  ne  refte  plus,  Monfeîgneur,,cju'à  vous  prote/^er  deuant  Dieu ,  <jue 
ie  n'ay  eu  autres  motifs  pour  vous  faire  cette  depcfche ,  que  l'affectioil 
que  i'ay  à  la  conferuation  de  voltre  Perfonne ,  à  celle  de  la  Reyne  Ma- 
dame ma  Mere,  au  foulagement  lie  voftre  Peuple,  au  bien  de  la  France, 
&l'intereftquc  i'ay  àma  luftification  ,  &  qu'à  fup plier  très -humble-^ 
ment, comme  ie  fais,  voibeMajefté,  de  ne  point  confcnrir  à  mon  op- 
preflfîon ,  qui  tire  vollre  ruii.e  à  fa  fuite,  mais  qu'après  qu'elle  aura  mis 
la  Reyne  Madame  ma  Mere  en  liberté,  il  luy  plaile  me  vouloir  nip* 
pelleren  fon  Royaume,  Se  trouuer  bon  que  iufques  à  ce  qu'elle  ait 
pourueu  à  fa  feureré  &  a  la  mienne,  &  mis  ordre  aux  mauuais  deffeins 
du  Cardinal  de  Richelieu  ,  ie  me  rerire  en  tel  lieu  qu'elle  aura  ag  e.  ble 
de  m'o rdooner^ pourueu  que  la  uuinfuneile  du  Cardinal  ny  puiHeat- 
ttindrc. 

Ainfi  ie  demeureray  fans  murmurer  de  mamauuaife  forrune  ,  ny 
fans  iamais  donner  fujet  de  plainte  à  voftre  Majefté  ,  &:  conferueray 
înuiolablementdans  mon  Ame  la  reuerence  &  l'amour  que  ie  luy  dois. 
Ainfi  ie  ioùiray  au  moins  dans  cet  efpece  d'exil  de  quelque  rranquiliré, 
que  ie  n'ay  peu  obtenir  dans  voftre  Cour  ,  ny  dans  ma  Mai  ton ,  atten- 
dant \  iic  lailon  plus  fauorablc ,  ou  ie  puiffeefperer  de  voftre  bonté  les 
melmcs  effets  de  rendreffe  fraternelle,  que  i'ay  autresfois  reccus-,auant 
que  le  Cardinal  de  Richelieu  vous  euft  approché ,  &:  où  i'aye  moyen 
de  mettre  ma  liberté  &  tpjh  vie  en  feureré ,  &:  feruir  V.  Majefté  &  la 
France,  auec  le  vœu  commun  des  gens  de  bien ,  par  quelque  autre  ma- 
nière que  par  mon  efloignement  ,  lequel  ie  porteray  non  léulement 
auec  patience  ^  mais  encores  auec  ioye  &  farisfaCiion  ,  Içachanr  qu'il 
eft  necelfaire  au  falut  de  voftre  Perfonne,  de  celle  de  la  Reyne  Madame 
ma  Merc,de  voftre  Maifon  &  voftre  Ettat.  le  fuis,  Monseignevr, 
Voftre  tres-humble  &c  tres-obey(lant£ènii«i£  &  lujet,G  as ro»,  "Où 
Nancy  ,  crjo.  May  1^31. 

6  A  s  T  O 
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5  Kecneil  de  Jiuerfes  fiecèi 

•       •  • 


RE  S  P  O  N  G  E 

AV  ROY. 

O  N  Frère  ,  Il  eftoit  bien  aifc  de  croire  que  ceux 
qui  par  la  confideration  feule  de  leurs  iinerells  par- 
iculici  s  vous  ont  porte  à  vousefloîgncr  dcinoy,  8c- 
ort  ir  de  mon  Royaume  pour  la  Iccondc  lois ,  courre 
^  .cdwuoirdcvoftrc  nnyffance,  &  fans  aucun  véritable 
►  fujct ,  feroyent  encore  affcz  hardis  pour  entrepren- 
dre de  publier  fous  voRre  adueu  les  calomnies  qu'ils  ont  efcritcs,  pour 
fcruir  de  prercxrc  aux  pernicieux coiifciis  qu'ils  vousontdomicz^ôcà 
leurs  melchanres  actions. 

C'eft  ce  qu'ils  ont  fiit  par  voftre  Lettre  du  dernier  May ,  quci'ay 
trouuce  dans  le  pacquet ,  qu'ils  ont  addreffc  fous  voftre  nô  a  nion  Par- 
lement de  Paris,  lequel  me  l'a  auffi-toft  cnuoyé,  auec  le  Gentil- homme 
qui  eftoit  porteur  ,  ainfi  qu'ont  fait  les  Princes  &:  Grands  de  mpd- 
Royaume  les  paquets  femblables  qui  leur  ont  efté  addreflez.  '  -  . 
Tout  ce  qui  eft  dans  cette  Lettre  eft  malicicufement  &:  fauflement 
'^inuentc  par  ceux  qui  font  auprès  de  vous  ,  &  eft  tellement  combattu* 
par  la  vérité  cogncuc  de  tout  le  monde  y  que  ce  feroit  perdre  du  temps 
que  d'y  faire relponce par  le  menu.  Et  vous  n'auriez  pas  cclîy-cy  de 
ma  part ,  fi  ie  ne  defirois  vous  tefmoigner  le  relfentimcnt  que  i'ay  de 
la  faute  que  vous  auez  commife  contre  moy  ,  ayant  fouftert  que  vos: 
gens  ayent  fous  voftrc  nom  mis  au  iour  cette  Lettre^qui  eft  en  eticd  vn 
Manifcfte  pour  donner  mauuaii'e  impr^fTion  de  mes  aCtiôs  à  mes  (ujets. 
&:  auxeftrangers  ,  en  defcriant  le  gouuernement  de  mon  Eftar,  &  ca- 
lomniant mel'chnmment  ceux  qui  me  fcruent  auec  le  courage  &:  la  fî- 
deliîc  qu'ils  me  doiuent.  C'eft  à  moy  &  non  point  à  eux  que  l'on  en 
veut.  Ten  ay  des  prennes  ft  certaines ,  que  ie  ne  puis  plus  l'ignorer. 

L'on  fçait  alTez  que  les  Manifeftes  ne  ie  font  qu'à  mauuais  dcifein,  3c 
qu'on  s'en  fert  d'ordinaire  pour  eft^ranler  l'authoritc  fouueraine  ,  & 
defcrier  les  Prioces  eii  s'attaquant  à  leurs  Mioiiires,  de  à  ceux  qui  les 
approchen  t. 

Il  fe  peuc  dire  qu  ptie  tous  ceux  qui  ont  eu  cours  il  n'y  eu  a  ia^* 
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fiiÊr  firmr  i  fHifioin]  ^  54) 
jnàbat^plas  ridkde&plus  tnalicieux  que  ccluy-cy ,  qui  ed  auffi  ^  ^ 
•importun  pour  (2  longueur,  qu'il  dl  odieux  aux  gens  de  bien^  pour  Içs  UttricC.* 
cadoiniiies&tiiédi(kiices  qui!  contient.  tt«e.i»> 

'  le  fçay  les  qualités  6c  hfonéede  ceux  dont  le  me  (êis,  &  Dieu  m'a  mJoSL 
:£ût  la  grâce  œ  fçanoir .mieux  mes  a£ûres  que  tous  ceux  qui  fè  veul6t  ftç^  * 
meûet  mal  à  propos  d'en  é&£ûamiu  Ce;  n  eft  point,  à  vous  vy  i  €\m  de 
€enfiiFermesaôionS)nyceUesdeceuxquei'etnployedai\$  nies  aiFal|. 
res.  Vous  n'auezancun  pouuoir  fur  eux  :  mai&.c!eft4.moy  à,  faire  châr 
.lier ksvoftresquandilsibnt  mal.         î.  .  *  -  n 

Bien  que  ie  ne dof ne  compte  de  mes  avions  ny  de  l'admlnifiration 
■demofi  Eftatqu  à  Dieu  feul,  ie  ne  crains  point  qu'on  examine  l'vreâc 
iSa/m^l'iv  céc  aduantage  que  toute  la  Chreftienré  démentiraceitx  qui 
■mifeprenaront  témérairement  &malicieu(ement  de  defçrier  ma  cou- 
jdiUce>  à  laquelle  après  Dieuil  faut  attribuer  toiit  le  bien  qui  ell  arriué 
Eftat,  par  mes  ordres,qui  ont  e(ié  courageufement  &c  âde;llemcnt 
jOecat^  par  ceux  à  qui  ie  les  ay  donnez.        .  ^• 

. 'SH*efiois  demeuré  dans  Toyliueté  &  dans  mes  plaiilrs  pendant  les^ 
•  JlQl^euenemens  que  i'ay  eus ,  i'aurois  peut-eftre  donné  quelque  prife 
fyt  moy  :  niais  ni'eftant  moy-mefme  porté  en  perfonne  en  tous  les 
Jieiix,  ibit  au  dedans,  foit  au  ci^hors  de  mon  Royaume,  où  le  bien  &  la 
reguratioade  cette  Couronne  m'appelloient  ^  Il  m'ell  infupportable 
que.des  perfonnes  lafclies  &  Infâmes  ayent  eu  cette  audace  d'entre* 
ipréndre  de  diminuer  rhoimeur  qui  m'en  e(l  deub,  &  d'auoir  elté  li 
putre-culdez ,  que  d'efcrire  que  le  fuis  prifonnier ,  faiis  que  ie  le  co« 
^oiile^  Ce  qui  eit  me  combler  de  la  plus  notable  injure  qui  puifïe 
jCltre.  1  efpere  que  cognoifTant  maintenant  leurs  crimes,  &  eiiant  de- 
J^tompé,  comme  vous  le  deuez  eftre ,  vous  ferez  le  premier  à  me  prier 
46  leur  faire  receuoirle  clultimentextraordipaire.quils  ont  tant  dç 
ICHs  mérité.  .  , 

\  Encore  que  les  traiftres  Se  perfides  à  leur  Roy  ,  &  à  vous  auffî, 
^(fent  tramé  de  longue  main  leurs  mauuais  dclTcins  pour  dellour- 
ner  &:  trauerfer  touLCs  mes  glorieufes  entreprifes  ^  Les  confeils 
qu'ils  vous  ont  donnez  n'ont  eu  autre  eifect  que  de  vous  faire  aban- 
flonner  voftre  çleuoir  ,  &  vous  priuer  de  la  part  que  vous  y  do- 
uiez prendre.  Ils  ne  m'ont  pas  empefché ,  grâces  à  Dieu ,  de  me  ga- 
rentir  de  dîuerfes  factions  qui  le  iont  faites  dans,  mon  Royaume, 
ny  d'eftablir  le  repos  dans  ma  Prouince  de  Bretagne  ,  lors  qu'elle 
eltolt  menacée  de  beaucoup  de  troubles.  Ils  n'ont  Içcu  me  dcllour- 
Jicr  de  iecourir  rifle  de  Ré ,  de  prendre  la  Rochelle ,  &  de  ruiner  la  ^ 
/gOipa  à^^cj^ïi     piç$  [n\^çj^J^  la  iiK;igiou.  prétendu^  jrçfofe  " 

.1  .  J 
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t^ii,  mdeyenredulfaiitifiionobeiiraiiceljKy 

•lidpmife  tl  ne'kfir  a  pas  auffi  efté  poffibk  dem'empcfdiacdcfeanirir  fidibii»- 

él^^  mçnt  mes  Allî»  en  Italie.  . 

EA  txmtes  ces  occafiont  i'ay  eflé  (kii^  desicmCd^ 
Richdiou ,  auec  tant  de  fideli^  &  ite  concage  )  8c  (b  CDiii^k  m' 
,  '  cft^fiaduantagaix&fivtiles^qaeienefniisqueknçtefmolgneàtoqc 
&  monde  l'entiorç  fatlsfadion  que  i'ay  desfendces  fignalez  qu'il  t 
ilBtidus  y  &:  qu'il  continué:  tous  les  ionrs  de  rendre  à  ma  PmÇomt  &  à 
mon  Eftat.  le  ne  deûreroîs  pa^comrae  iefais ,  de  mériter  W  nom  de 
luAg,  (î  ie  ne  ne  les  recognoiffois  ;  &  au  Heu  detrouuer  À  redire  à  ce 
que  i*ay  hk  pour  luy  »  cotmne  fout  ceux  qui  font  enuieux  de  b  proTpe- 
rité  de  mes  affaires,  ie  ne  luy  augmenrois  encore  mes  grâces;  lorsque 
les  occnlions  s  en  oftriront ,  cognoifTant  tres-aifeurément  que  ie  ne 
fiuis  confier  les  choies  qui  m'importenc  en  meilleures  maînsi  que  les 
^leiines.  Vous  fçaurez  vue  fois  pour  routes ,  que  i'ay  entière  confian- 
ce en  luy ,  &  qu'en  tout  ce  qui  s  ell  palTc ,  il  n'a  rien  fait  que  par  moa 
«xprcs  comniaiidcmcnt ,  &  auec  vue  exaae  fi  déliré.  Toutes  fes  adi  jus 
m'obligent  à  vous  dire ,  qu'il  mérite  autant  de  loiiange ,  que  vos  gei^ 
tâchent  à  luy  donner  de  blàîT>e  contre  toute  forte  forte  da  vérités  Et 
^ie  tiendra)'  fait  &:  dit  contre  nioy  tout  ce  que  vous  direz  &:  ferez  con- 
tre vne  perfoiiae/que  les  ieruices  me  rendent  ù  recomuundabks  ^  iÀ 
chère.  ...  .  'u»  :.p 

Les  voftres  exagèrent  auec  tres-mauuais  artifice  la  mifere  neh 
ccflité  de  nx>n  pauure  Peuple ,  qui  m  eft  à  cœur  fur  toutes  cbofest 
mais  ils  font  fembbnt  de  ne  cogi-joilbe  pas  que  lesdefpenl'cs  necelTlii- 
res  &  forcées  qu'il  m*a  f^Uu  faire,  ou  lai  (Ter  non  Iculcment  mes  Al- 
liez ,  mais  tout  mc>n  Royaume  ù  l'abandon  ,  ont  eilé  iufiiûemCiit 
augmentées  pas  les  pernicieux  conieils  qu'ils  vous  oiit  dowié.  Puis 
que  vos  actions  «Se  vos  deux  forrics  hors  de  cet  Ellat  ont  grandes 
ment  retardé  mes  affaires ,  comme  chacun  fçait ,  &  toutes  les  dépef- 
chesqueia^  reccuci  de  mes  AmbAiTâdeurs  le  cefmoigueiic  ouoerte^ 
ment. 

•  le  ne  dis  rien  des  abominables  efperanccs  quequekjues-vns  ont  coi>* 
^eues  3  mon  préjudice  5  ny  dcffeins  que  i'ay  defcouuerts  depuis  peu  ^ 
qui  concernent  ma  propre  Perfonnc.  Ils  font  tels,  que  ceu*  qui  les 
entendront  en  auront  horreur  -,  &  ic  ne  doute  pas  que  vous  ne  les  dete- 
ftiez,  eliant  en  effçt  Â  «tecrables,  que  i  ayme  mieux  ks  taire  qu'ça 
parler  dauantage. 

le  prie  Dieu  qu'il  vous  donne  d'aufli  bons  cotifeils  que  vous  en 
attot  eu  iufques  à  pcçfeut  de  mauuai*  ,  q^ii  vous  «ac  deftourné  de 

coufpirer 


Digitized  by  Google 


poUrfemifitHifiomL  f4f 
confpirpr  fous  tnon  authorité ,  au  bien  &mi  repos  decét  Bftat ,  com« 
me  ie  vous  y  ay  touiîours  conuié  \  lors  vous  me  trouuerez  du  tout  dif>      •  ' 
pofé  à  oublier  le  paffi    à  vous  tefmoigner  que  ie  veux  demcorer  )  ' 

Voftre  Freretres-affeôiofU]^^ 
LOVYS. 

D  E  F  E^'  n  g  E 

D  V  R  O  Y.  ; 

ET  DE  SES  MINI  s  très; 

ÇOUrnE  LE  M^NIT  ESTE,  QJfE  SOVi  I.  &, 
nomdeMo«fuur,onfiiitco»ntfarmjiUftufU, 

'  ^  ift  Le  ^ù^.  r  t  h*^'f*rf 

Faile  S I  Evx  DES  Mohtaombs,   f:»^  s  ,^xf 


MX  lECTEVJt, 

i 

lA fMltté  { tm  pmtrur  domej^lque  a  tftcpffénde ,  qu4u, 
defcm  de  fon  méùfiu  il  luy  a  enknequin:^  ou  w'nff  txempUtrti 
de  cejic  Defcufc,  C^ya  fait -mettre  a^n  ^mimt'i>ropos,fOHrfé»  ce  fm^enem 
tirer  (quelque  argent  au  preiudicede/huditmaiJiTe^  aufarutumi^ileMeuft 
^tenu  Frimlege,  mefme  auant  la  renen  'é  cùrreBi^m  de  l*^ntkemt,  CV 
difmtidybi^H  vwduCaduertir ,  ajin  que  l'onffoche  que  cefiuy-cy  eji  U  W0 
^J^ifcwrsy  qui  ^  ejie  examiné  arnç  tout  le  foin  que  le  feu  de  Uifr  queT^it  m  4 
€ttïapeu  permettre^  Mi  mon  trauail  ne  flaifikum:  4»  méi/t^  nmajf-je  c| 
^ntentement  de  Cauoir  emploje  pour  Ofne  caufe  iufie% 


E  ne  me  ferois  pas  efmeu ,  ny  n  auroîs  voulu  donner  ma  ^  ^  • 
peine,  pour  écrire  contre  ces  pernicieux  HbeHes  qu'on  a 

fait  courir  depuis  quelque  tenips^fi  on  fe  fuil  arre(tc  à  ceux 
c]ue  nous  auons  veu  les  pcemiers  :  parce  que  n'eftaiis  rém- 
ois que  de  fureur  3  iliu^  aucune  miti^  d^m^ticiQ^^qu^Us  ont.votUil. 
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hé^t,  mtâer^  iecroyoîsqa'il  valoic  mieux  les  ôiépriier  par  (îWnce ,  qu6 
i*èj^KT^  leur  donner  quelque  eftt(iie  par  le  foin  qu'on  prendroitàkar&ire 
&  de  fcT  refpoftce  ^(utuantl'aduisdu  Sage,  Qu^il nefuut point  rej^atdre aufol,d< 
Minifljcs,  peur  quort  ne  foit  eftimc  fembUble  d  luy  impHCt 

^  Mabctfmme  fay  veu  les  chôfi»  tomber  enim  tel  excez  ,  qu'il  n'y 
auoit  plus  de  patintce  qui  nefuft  furmontée  par  \€i  opprobres ,  deN 
quels  on  s'éforçoit  de  diarger  les  innocens  ,  &  que  le  mefme  Sage 
.  •  in*apprend  ailleurs*,  QhJI  faut  rej^oadn'd»  fol  félon  fa  folie ,  de  peur  qutà 
lté  s*efiime  cfire  fage  :  le  ooe  (iiisxeibju  de  prendre  la  plume  \  non  pas 
tant  pour  (ouftenir  ceux  qui  font  attaquez ,  que  par  vne  iufte  îndîgn»- 
tîon  oonceuë  de  lajeânrede  tant  dlipneurs ,  qui  ont  deflié  ma  un* 
gue  ic^iune  ^  fits  de  Crefos  daiu  le  danger  de  Ion  pore  :  puis  qa'aulfi 
telles  ôÉ^ofcs  regacdeik  principalement  le  Roy  rae  conupon  des 
François,  -       *  î 

Laififant  donc  ï  parties liurets  tnturieux,  qui  ont  cy-deuant efté  mis 
en  lumière  fptfsdiuÎBrsËlttei  yiê  m*îàrrefliera^  ièulemènt  ^uManifefte, 

3 ai  fous  le  nom  de  Monfieurfcourt  maintenant  parmy  le  Peup  le ,  pour 
étr<}mper  vn  diacmi  de  la.Ëuiflècteàâce  qu'il  poufroit  imprimer  ea 
leiirsefprits ,  contre  les  fideSesfeniiteur  s  4u  Roy  &de  TEftat ,  par  le 
i  miniftere  desquels  Ûieu  a  opéré  des  chofes  grandes  en  nos  iours,  que 
SMWsna  leseuffionsoTé  efperer. 

.  Et  parce  qu'  il  eft  euident  que  les  mauuais  ConfelUers  ^  qui  ont  pour 
U  féconde  fois  porté  Moniteur  à  Âirtir  hors  du  Royaume  ^  font  aû« 
theurs  de  ce  Mani&fte,  &  n'y  ont  employé  (bn  nom,  que  pour  couufic 
^authorifer  leur  malte  le  protefledeuampieii  &  les  hommes ,  nal 
noir  îmention dedbnner aucune  attdnte  à  l'honncar  .qui  luy  eft  deii, 
ibacfaant  le  refpeâ:,  que  fa  naiflance,  &  toutes  fortes  de  conÇulerattons 
ODligcntlesfttjeCsduRoy  &  tous  autr«,  tant  qu'il  fera  vny  à  faMâ* 
jèfte^  dehiyrendrei  mais  feuloxientderefpondreau'xatitlieursdece 
Manifefte,&  les  conuaincre  de  fruxen  tout  ce  qu'ils  mettent  en  auant. 

.Us  reprefentent  le  Roy  comme captif,priûé  d'authorité/ans  liberté' 
de  cfifpofer  d'aucune  cholè  \  luy  mettant  cefte  tache  fur  le  front,  qu'où 
iRt&aiftre  de  (es  volohtez ,  forcées  par  vn  tyran  formidable  pour  les 
porter  à  toute  IniufHce*  .  .    >  . 

Et  comme  fa  vermle  tend  Fort  &  redoutable  à  toute  la  terre  3  Us 
«  T  .  eflfayenc ,  pour  luy  oftec  fapuiffatice,  ds  defcrier  fa  Perlbnne  ^  (i^  af* 
£drcs  »  &  le  reprefaiMr  Roy  dVn  Peuple  qui  ronge  l'herbe  comme 
iesèeftes:  dVnÊftat  ruiné  iani  teffource  \  Q  li  a  vn  (èruiteur  mfi-' 
ddltt  ^  les  deél4>nore,luy  veutofter  la  vie ,  à  ion  Ffere  ,  à  la  Reyne' 
^l4«etrfotâik|^|^ttteieiisaux  pieds,  fc  veut  faire. Koy    Bref,  oa. 
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pour  femir  à  rHifloire,  Î47  ^ 

tafche  de  faire  voir  aux  El\rangcrsj  de  tout  temps  defircux  d'empiéter  1  6^1* 
cette  Couronne,  qu'ils  ont  beau  jeu.  Et  ibus  prétexte  d'nducrtir  qu'on  Ladcfcnfe' 
fe  doniie garde  d' vn  vfurpateur  prétendu  del'Eilat, on  voudroit  pi  cpa-  j^^'jji* 
rer  des  cifeaux  pour  couduire  le  plus  grand  Roy  du  Monde  auec  ces  aiikfts^kb 
Rois  puhlbnimes  de  la  première  &:  Icconde  race  :  Eiitreprife  qui  me 
fait  ekrier  auec  le  Prophète  :  Mitlcili^iion  fur  z  cm^  (jui  dites  le  mal  ejïre 
le  li.n ,  &  le  bien  tfire  le  mal  ^  Qui  mette:^  ténèbres  ^our  Inmierç^  lumière 
four  ténèbres,      le  doux  fOur  l'amer, 

C'ell  vn  grand  crime  ,  que  de  vouloir  foiiiller  la  réputation  des 
Ro)  s,  feul  louftien  de  leur  vie  &:  de  leur  grandeur.  Car  comuie  ils  ne 
font  que  de  la  mefme  condition  des  autres  hommes ,  en  ce  qui  regar- 
de leur  eftrc  naturel,  leur  puilTance  ne  coniille  qu'en  cette  opinion  que 
l'on  prend ,  qu'ils  font  l'Oin^l  du  Seigneur ,  créez  de  Dieu  pour  com- 
mander au  monde,  que  naturellement  nous  lommes  nez  pour  obeyr, 
portez  a  cela  par  t*amour  &  la  crainte  de  leur  pulifancc^  qui  nous  les 
rend  redoutables  :  &faitquauec  patience  nous  fouffrons  d'cftre  en- 
uoyez  àla  mort,  nos  pères,  nos  enfans,nos  amis,fans  murmurer,  flef- 
chilfans  à  tout  ce  que  leurs  Loix  défirent  de  nous  :  &  non  feulement 
leurs  perfonnes  font  ainfi  confiderces ,  mais  leurs  Oûders  de  toutes  les 
conditions  les  plus  efleuées  iufques  aux  moindres. 

Et  partant  ce  refpecl  venant  à  eftre  violé,  &  ce  frein  qui  nous  re- 
tient, rompu  &  brilé  par  ce  mefpris  d'eux,  qu'ils effayent  de  faire  naî- 
tre dans  le  cœur  des  hommes,  difant  qu'ils  ne  régnent  plus, mais  qu'ils 
font  comme  efclaues  tenus  à  la  chaifne  par  ceux ,  qui  abulant  de  leur  '  ' 
nom  foulent  aux  pieds  leur  authorité ,  &  remplilfent  leur  Eftatde  mi-  ! 
feres.  N'eft-ce  pas  fonner  la  trompette ,  pour  faire  que  tous  fefouflc- 
uent,  &  fecoùent  le  pug^  comme  n'y  ay am  plus  de  Roy ,  ny  de  Royau« 
té  qu'en  peinture.  ' 

Les  Perfes  eftoient  bien^îus  religieux  à  l'endroit  de  leurs Roys, 
comme  nous  l'apprenons  par  l'entretien  d'Artabanus  auec  Thcmiilo- 
des ,  auquel  il  diloit  :  Que  farmy  les  Grecs  rien  nejïoit  en  plus  grande  re*  . 
çommandation  que  la  liberté  :  mais  parmynow  ,  la  plt*6  belle  ^  fainHe  Or- 
donnance ejue  nous  ayons  ^  tji  celle  qm  ncttâ  commatide  d  honorer  ,feruiT , 
Teuerer  le  Roy  ,  comme  l'image  de  Dieu  fiuant  ,  qui  régit  ^  gouuerne  le 
Monde,  Ce  qui  efl  bien  dilcouru  par  vn  Payen  :  eftant  vray ,  qu'encor 
<juc  tous  les  hommes  foyent  créez  auec  cette  mefme  image  &  reffcm- 
blancc',  nous  pouuons  dire  toutesfois ,  qu'outre  cette  générale  fimili- 
tude,  les  Roys  en  ont  vue  particulière  :  attendu  qu'ils  font  conftituez        -  .  ' 
lur  la  terre ,  comme  vrays  Lieutenans  de  Dieu  au  gouuernement  de 
leur  Empire  sn  y  ayant  rien  icy  bas^uiplosAaïuea^c  repreiçute  k 
fiiluoicc^^ueiapilUiaaceRoyalei  .  ..    '  -  ^ 
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 .3^9  Recueil  de  dimfes  pièces 

^£  -i  Et  ces  gens, nuec  vne  audace  infupportable ,  ne  laifïcnt  rîen  à  dire  cô- 
ladcfenfe  tre  le  leur  &:  le  uoftre:Lcqucl  après  auoir  par  fa  forcejpuiffancejConni- 
fe^M?  ^  ^  valeur,  ^'c  non  par  pur  miracle,  hors  de  toute  railbn  comme  ils  di- 
«tAm^&c.  Tent^  vaincu  1' Anglois,pris  laRochcUc,  force  les  Alpes,  fecouru  Cazal 
'  deuxfois,doinptc  les  fujcts  rebelle>,rcllably  la  Religion  dajis  IbnEllar, 

finalement  donne  la  liberté  &  la  paix  à  l'Italie^auecles  aydesjuô  de  ces 
plaintifs,qui  n'y  eftoient  pas,mais  de  fes  bons  &  fidèles  reruiteurs,qui 
ne  l'ont  ianinis  abandonne  &:  onttoufiours  prcftc  rcfpaule,  pour  con- 
duire le  char  de  fon  triôphe  j  fera  voir  que  non  feulement  il  n  eft  pas  ca- 
ptif,raais  qu'il  Içauraauflî  bien  challier  tels  mcdifans, qui  par  vne  félo- 
nie fans  pareille  tafchent  de  le  deshonorer,  corne  combler  de  recôpcn- 
fes  ceux  qui  le  feruent  fidcllement,  &:  principalement  celuy  contre  le- 
-    quel  ils  rcimoignent  tant  d'animofirc,qui  n'ellhay  que  pour  l'aymer  & 
duquel  on  a  cfl'ayé  &  trouué  le  courage  fifermc,qu'ils  ont  bié  veu qu'il 
ne  talloit  pasefpererdereftônerparlaterreur,ny  de  lelurprendre  pat 
artitîce,  ayant  fageffe  &:  force  pour  fe garantir  de  telles  tentations. 
Ilett  accouftumé  de  long- temps  à  entendre  lemblables  calomnies  cô- 
Ducamp  ^1*^  ceux  qui  l'ont  fîdellement  feniy.  Dés  Tan  1615.  ceux  qui  eftoient 
4c  MC17.  contre  fon  feruicc,  mirent  en  auant  en  vne  déclaration  qu'ils  firent, 
*****       ^^'^^  4uoîent  efié  forcc:^  de  prendre  les  armes  par  vne  extrême  'Violence  des 
tnnemii  du  Roy     de  /' Ejlut ,  Icfquels  ahujaos  du  nom  O*  du  1ms  aa^e  de  Jk 
Mdjefiéj  ont  l'férpé  l'authoriré  fouueraine. 
DecUra-     En  vn  autre,  Que  les  iufîes plaintes  ont  ejîé ftipprïmees ,  afin    'elles  ne  piU 
Prîn^    r«jf)^/>/  aux  oreilles  de  fa  Aiajejiéj  laquelle  a  cmfc  de  fon  aa^e^ne  pouuant  eit^ 
féij,  *    cor  apperceuoir  les  dangers  qui  l'enuironnent  f  tout  acce:^ejlunt ferme  a  ceux 
qui  l'en  pourroient  MÎuer tir  ^  demeure  captiue  fotn  Upuiifance  de  cet  or^ueiU 
Uux  0^  infolent  Ejirangcr  ,  qui  ne  luy  Uiffe  qu  vnc  Uherté  imaginaire  pour 
l  .        pifon,  Cs>  fe  fert  audacieufment  du  nom  au^ujie  de  faMdieJié^i^  de  fon  otH 
tJwriré  Royale,  pour  faire  ce  qu'il  t'eut, 
La  Rc^'ne  fa  Mere,mefme  n'a  clic  pas  efté  dans  les  mefmes  fentimens, 
Icttrecf-  quand  lur  le  fu  jet  de  la  lortic  de  Blois  elle  efci  iuit  :  ï^y  lai  fié  opprimer 
<ritc  de    long-temps  mon  honneur  C>  ma  liherté ,  ^  ay  fnf  porté  de  fortes  apfrchcn^ 
'^^^^^r  fions  de  ma  vie.  Ejlant  a  mon  grand  regret  informée  du  manifejie  périt  où 
xdift       fmt  Tos  affaires,  s  il  ncfi  iicn-toji  fceu  ^  cognu  de  vous  :  ie  me  fuii  refo" 
lue  de  me  mettre  en  lieu  feur  ,  afn  qutjiant  liùrc  ie  vous  puifje  faire  entendre 
ce  qui  m  cjioit  impojuble  dans  la  puifjante  de  cettx  qui  le  vous  cachent  ,felûH 
que  les  plus  Grands  de  ■tofirc  Royaume  j  0'du  dclyors  encore  s  m'ont  auec 
»,  terne  mille  protcjlations  confilic.  Et  par  vne  féconde  ne  pour(uir-eile  pi^i 
J^ngou^  Jccxoyque  perfonne  n  approuuera  d' auoir  demeuré  tr^v^e  iours  fans  m  -  j m- 
10.  Mars,  rerejponce  ,  O  à  m  efclaircir  de  t'os  intentions  ,  lrjq»'.'Ues'JoiiC  coi^rvn- 
uif,      ff^.f  (i'autruj  ,     nullement  vofires*  le  ^oufi piedt^tfiir  vnpn^osfcn^ 
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fées,  &*de  confderet  Ci  que  Pim  vetis fait  faire, quand  ie  Tûus  efcrts  de  de  fret  f^T^ 
t^d'cfireobilj^éede  vous  faire  entendre  chope  tres-impwtante  4»  hien  de  To-  laJcfcnfc 
Jhe  fermce,&'  de  vofire  Eflat.^  de  croire^qHequoy  que  ie  mente  maintenant  ^  ^^^^ 
ffar  ta  force  de  la  dmiem  oh  des  armes,  que  l'on  vomfait  ftendre^  la  tache  que  ^ 

l'on  donnera  à  voJ{re  nomàtoute Ufofietite vne  ffodigieufe  violence^erd  '  ' 

flm  de  tort,  que  la fin  de  ma  vie  ne  vom  en  ff  aurait  apfiorter*  - 

Tous  ces efcrits  ,  &  palTez  &  prefens,  fembleiit  eftre  trop^Ônixrte:^ 
enfemble,  pour  en  donner  bonneoplmon:  m  nis  aufli  ne  doniieront-îlï 
pas  deiacraînte.CarneftansquedesâcCoiseftudîcz  &  reprdentez  cô^ 
me  desComedies^qui  partent  moins  du  cœur ,  (jue  de  la  couihinie,  Id 
dernières  ne  feront  non  plus  d'e^û  à  l*adueiiir  qu*6nt  fait  les  premier^ 
par  le  palTé^dans  refprit  du  Roy,  pour  lequel  on  rie  peur  mieux  rcfpoiW 
dre ,  que  ce  qu'il  a  fait  autresfois  fur  ces  Lettres  de  la  Reyne  fa  Merc. 
Que  salivons  ftmhle  que  mes  tendres  fentimens  nayent  entièrement  par  f4 ,  f4 
éfiépourprendre  les  vrays  interefisde  Roy  0*  de  Pere  de  monfeufle^P*  qt»e  Id- 
condition  du  teps     des  affaires  ne  ma  pxs  pernt  k  d'cnfouuoir  vfer  autremet, 
Qt^antkl'édminijlratio  &*  conduite  de  rm  Ejiat^ont  fans  fujet  on  fefUint, 
ie  fer0  €tff^jire  a  ceux  qui  tout  eittrepris,  que  ceji  moy  quigpmierne  moi^ 
Jf  oj4ume,K^  qui  api  dans  tous  mes  Conjalsj  &  quand  t/ous  fèret^  mieux  in- 
formée de  la  vérité^  vou6louire:^Dieuauecm)Oyde  cette  bénédiction.  Toute 
autre  tnye  d^adiseftiffement  fur  mes  affaires ,  venant  de  vojire  part,ftroit 
cognoijhe  au  piMiCy  que  ton  rechercherait  plufiofi  Cefclat  que  ie  profit. 
Cela  fufHroit  pour  vne  iulle  Tefponce  afOuscesmauuaiselcries^s'il- 
,  ne  s  agtflbit  que  du  Roy,  lequel  (çait  redarguer  en  peu  de  mots  tout^ 
ces  oaiomnies.  Mais  puis  qu  il  contiennent  diuerfe^  autres  matières» 
qa'artificieui ement  on  femc  dans  le  Royaume,  pour  le  furprendre  pâr 
leurs  mauuaifes  impreifions  :  le  paCferay  fur  la  piufpart  des  poinâs  qui 
m'ont  femblé  les  plus  remarquables,  ''  ^^ 

Ils  fs  monilrent  fort  efchaufPet  des  mauuaisttaîttcmens  qu  ils  fup- 
p^eiic  qu'on  a  fait  à  la^eyneMere ,  qu'il»  exagèrent  s  &  par  des  im- 
portunes redites  &  ea^îamations ,  chargèrent  aiOtantquils  peuuent 
ife  Roy  de  crime  >  pour  le  rendre  odieux  à  toute  la  terre.  Ilsnefe  peu« 
lient  excufer ,  en  difant  que  leurs  efoits  ne  le  touchent'point ,  puis 
^'ils  les  addrefieiit  à  d  autres  :  car  ils  ntf  feunent  eiiirer  ,pu  qu'ils 
'  ne  le  publie»^ VnTyrâfti  ,  cnhcrhyde  foy-mefmr  j  de  fou  peuple ,  & 
de  fon  Elkki'btf  tnMhccquî  n'apas  le  lefts&k*^1rageqtt*il  a  touf- 
iDul^li!t|»atoKire'.  <^#hi(Ibcobdutre  à  toute  forte  d'Impiété  ,de 
cruauté  &  de  bsfrbarîe  5  Çirkne qoè  lefeuduQel  vengera ,  &  qui  vous 
cbuftcr*  cher ,  fi  Dieu  nef  vous  feit  vne  grande  grâce  :  Car,  dit  le  Sagcx 
£iriditnûy^^htf^dtniffrti^^ 
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l  6  ^  i,  "^^""^  ^  quelque  mal ,  elle  ne  doit  pas  «.'en  prend:  c  au  Roy ,  mais  à  clic 
lade'fcnfe  i^^cfmc  j     a  ceux  qui  par  leurs  pc.iiicieux  coi.lcils l'ont  fiit  tomber 
feTîJ*^"  rinconucilicnt  où  die  Te  tvouuc.  hllc  auoit  vnc  iuuucrainc  au- 
n*^fC5,^c.  ^^^'^'"itc  &'  puin'-nce  dans  l'Eliit  :  clic  clluk  aynxc  de  tous  les  Fraii- 
"       —  çois  3  Si  ioùiiToit  d' vu  entier  repos  ,  &  du  bien  le  plus  grand  que 
Kcyne-Merc  ait  iamais  pofTcdc  en  France  ,  puis  quelle  a  touuours 
iûiiy  déplus  d'vn  million  de  liures  en  Tes  terres  &  en  Tes  peniionsj 
fans  mettre  en  ligne  de  compte  les  gratifications  extraordinaires- 
qu'elle  receuoit  tous  les  ans  du  Koy ,  lei(^ueUes  eiloieut  tres-conlide-r 
rdbles. 

Au  îîeu  que  Cnîherîne  do  Medicis^  &  les  Reynes  Marguerite ,  Louy-, 
fcj  Eliz:ibe:  h,  &:  Rcy  ne  d'FJcoffc ,  vcfues  de  nos  derniers  Roys,  n'ont 
iamais  eu  enlcn  ble  tequ'elle  acu  toute  leule. 

Ce  qi'.i  tait  v(;ir  claireuîcnf,  combien  elle  eUoit  trai  Jce  aduantngcu- 
femcnr  ,cr.  comparaiTon  de  tout  es  celles  qui  l'ont  precedée,&  c^uepour 
k'  c\nnblc  de  la  grandeur ,  il  ne  luy  rcftoit  rien  à  délirer. 

Cependant,  lans  conhdcrer  ce  haut  poinér  d'honi.eur  où  elleeftoît 
cfleuée ,  ik  contribuer  tout  ce  qui  deperidoi:  d'elle  pour  s'y  maintenir, 
ayant  preRc  l'oreille  à  ceux  qui  la  conleilloicnt ,  plus  pour  leurs  inte- 
rells  particuliers qvîC  pour  le  lîen  propre, comme  la  fuiie  l'a  bien  mon- 
ftréi  elle  s'ell  embarquée  dans  des  deiïeins  &  vnionSjqui  ont  tellement 
dcfpleu  au  Roy,  &  luy  ont  femblé  fi  preiudiciables  à  ion  Eftat  ^  (^u  il 
'  s'eft  refolu  de  la  prier  de  ne  le  mcller  plus  de  les  aftaircs. 

Q  i'y  a- il  d'eftrange  &  de  nouueauen  cela ,  puisque  la  mefme  choi, 
fe  luy  eil  arriuée  après  la  mort  du  Marefchal  d'Ancre ,  le  Roy  luy  ayant 
fait  entendre,  Qu^ileJIoit  dcformai s  refolu  de  ffauoir  C^^  i  rendre  connoi/Z, 
fonce  de  ce  qui  fe  fjjfoit  dans  fon  Ejidt,  defiroit  quelle  ne  s'enmcjlafi  flf*fj  C>» 
qu'elle  luy  en  U'fjajile  foin ,  Qu^fl  la  f  riait  de  tvQUueï  bon  de  fe  retirer  a  BLois^ 
qu'il  ferait  donner  ordre  four  lu  faire  partir. 
Où  eltdonc  le  fcandale  maintenant  ?  SaMajcflc  l'a  lailTce  à  Coin- 
pîegne,  l'ayant  priée  d'aller  à  Moulins  ,  qui  cil  l'a  propre  Mailon: 
Elle  s'y  eft  accordée  volontairement     &  pour  l'y  faire  demeurer 
auec  plus  d'honneur  ,  le  Rov  luy  veut  donner  le  Gouuernement  de 
Bourbonnoîs.  La  Reyne  change  de  volonté  ,  s'excufe  de  faire  ce 
voyage  fur  la  pefte  qu'elle  dit  elbc  à  Moulins.  Elle  demande  d'al- 
ler à  Keuers ,  le  Roy  l'accorde  aulfi  toft.  Elle  s'en  excufe,  ne  vou- 
lant plus  ce  qu'elle  a  propofc  :  &  pour  fondement ,  elle  die  qu'elle  n'a  . 
point  d'argent ,  quoy  qu'elle  fuil  préparée  quand  elle  partit  de  Pa- 
lis ,  à  fuiure  le  Roy  par  tout  où  il  voudroit  aller.  On  ne  laiiTa  . . 
jpourtsuit  de  pourHoîr  au  défaut  ^u'eUç  reprefemok  i'eoipef* 
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tiher  de  felrc  fon  voyage.'  On  u'y  eut  pas  pluftoft  fattslair  ^qa  on  né  f  ^  ^ 
pnftdiuers  autres  preteiEtes  de  retardement.  Lemauuais  temps  fut  ints  r  a  DcfeiH 
enauantilafantéde  laReyne,qui  feportoit bien, grâces  àDieu,  fut  ^'^j/j^^* 
alléguée  :  en  fin  on  nût  en  jeu  vn  grand  preparatif  de  Galères ,  qui  n  a  Minifties» 
point  efié  £ût,auec  lequel  onpFefuppofpit  qu'on  voulût  enleuer  la  Rey- 
lie  hors  de  France.  Pour  cette  raîton  elle  mande  clairement ,  que  pour 
rien  du  monde  eUcne  partiroitdeQompîcgne ,  pour  s^acheminer  du 

'coAé  de  Moulins.  Par  là  on' prefuppolè  qu'eUe  feroit  moins  de  difil« 
culré  d'aller  ailleurs»  a£n  de  là  porter  à  faire  ce  que  là  taffon  &  foti 
p I  op rc  bien  deGroient  d'elle.  Le  Roy  luy  enuoye offrir  par  le  Maref* 
diai  de  Schombà-g»  &Monfieur  de  Roifify  ,  d  aller  dvn  autre  codé. 
SaMajefté  luy  veut  rendretrôonuerneaaent  d'Aîijou ,  la  Ville  &  le 
Ctiafieau  d'Angers^dont  elle  s'eftoit  plainte  qu*on  Taudlt  defpouillée. 
On  luy  aile^ 2  beaucoup  de  raifons,  pour  la  potter  à  ce  qui  eQoit  defii  ' 
ré  d'elle ,  mais  elle  n  en  veut  rien  faire.  Le  Marefcbal  d'Eftrée  fait  co^ 
gnoîftre ,  que  volontiers  obeiroît-elle,  fi  elle  êfperoit  voir  le  Roy  eri 
paflànt:  (à  Ma  jeflé  l'accorde,  mais  cela  ne  produit  aucun  effet.  Elle 
veut  demeurer  à  Complegne,  on  ne  (çait  pas  pourquoy  :  mais  cette  af^ 

-  fe^on  particulière  donnctdu  foupçon,  &  doit  naettre  en  ombrage.  ' 

L«s  Partiiàns  de  la  Reyne  ont  premièrement  eu  pour  fin ,  de  pu- 
blier qu  elle  eftoit  prifonnière  par  des  Gardes ,  qui  n'y  ont  demeuré 
que  par  honneur ,  lors,  qu'ils  eftoi^t  à  Gompiegne.'  On  dîfoitque 
la  Reyne  n'en  pattoît  point,  parcç  qu'dle  ne  voiikMt  pas  qu'il  paruit 
qu'elle  fift  par  force,  ce  qu'elle dilott  voiiloîr: faire  volontairement: 
Inais  quand  il  n*y  a  eu  plus  de  garnifon ,  elle  n'a  pas  fait  autre  chofê 
^ue  ce  qu'elle  ^ifoit  aùparauant.  Ceiix  qui  ont  quelque  deilèi  11,  cher- 
cHent  toufiours  quelques  prétextes ,  (ans  regarders'ils  font  colorez  oit 
hon.' 

•  En  tout  ce  procédé ,  îe  ne  voy  pns  quel  fujet  de  plainte  légitime  îl . 
peitt  y  auoîr  pour  la  Reyne ,  ny  quel  lu  jet  d'ejccufe  de  la  defobeyflànce 
qu'elle  a  rendiieauRoy.  le  ne  fçacbe  point  de.Loy  qui  oblige  vn  fils  \ 
de  demeurer  toufiours  auec  fa  Merc,apres  qu'il  eft  maiftre  de  Ion  bien: 
Au  contraire,  plufieurs  Cohftitut  ions  (up^^fènt!  eh  tel  ca$  leur  (èpara* 
tton ,  &  y  pouruoyenr;  Leurs Contrââs  de Mariagfe  leur  aÛlpnent  ex« 
prefsémentà  celle  fin  vneddiieute.;  A  quoy  donc  èihc  d  exclama-' 
tions  en  cefte  matière  ?  Vous  Taftis  ^îr  que  vdo»  auez  plus  d^vnlôn  ' 
$c  d'intelligence  enfemble ,  qu'il  ne  comiieiidroit  pour  le  contcuce- 
Inèntdetous.  :  .  . 

Né  ^fluét-vbus  pas  comjïien  lès  jaloufii:s  ont  de  tout  téthps  efté 
Ibiâeiitees  i  te  fujet  ,  &  que  dés  ila  plus  ieiiôeflè  du  Roy, 
^-  Xx4 
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1^31.        Atoufîours  perfuadc  que  la  Reyne  auoît  vnc  îndînajdaiiçartîe  • 
ladcfend  culierepour  Monfieuryduquel  il  fembloit  qu'elle  le  vouloit  appiiyei^'!H 
de  fo^iit  P^"^    maînrer.ir  en  vneplus  reccffaire  &  plus  grande  puiffance,  que 
iiii{rcs^«€.l'authorité  Royale  &  le  repos  de  TElUt  ne  peauent  Ibutitrir.  S'il  eft 
'  vray  ou  faux,  îe  ne  veux  entamer  la  queftion^ny  ctirieaeÊ:rîre,ny  per» 

fuader.  Mais  il  eft  conftant  qu*on  la  toufiours  creu,&  au  préjudice  de 
la  Reyne ,  en  beaucoup  de  faifons.  La  fageffe  des  Confeiis ,  dont  elle 
s'eft  leruie ,  depuis  quelle  fortit  de  la  Ccur  la  prjBmiere  fois ,  luy  auoit 
fait  prendre  vne  telle  conduite,  quon  auoit  perdu  cette  opinion,  flic 
auoit  fait  voir  qu'elle  ne  penfoit  qu'à  mdntenir  Tviiion  &  l'amitié  en* 
tre  fes  enfans ,  lans  voir  prendre  autre  intereil  que  celuy  du  Roy  ^  tsf 
mondrer  autre  paffion  que  ce  qu  elle  iugeoit  eftre  de  Tes  vok>ntez« 
.  Mais  maintenaut  vous  £ûtes  reprendre  cette  mefme  créance  qu'on  n'a** 
polt  plus  d'elle,  deTcouurant  pas  vosManifcfles  beaucoup  d'intelli^ 
gences  recretrcs,  qui  fe  commeiicerent  à  Troye ,  defquell^  le  public 
n  auoît  point  de  cognoiiTance  îufques  à  prefent.  V  ous  me  pardonne* 
rez,  fi  ie  vous  dis  que  vous  auez  monilré  peu  de  iugement  en  toutes  * 
çes  chofes,  &  qu'il  valoit  |>eaucoop  mieux  les  taire ,  que  le&£dre  £^ 
uoir. 

.  Cela  fera  renouueler  la  mémoire  des  defordres  arriuez  en  Prance; 
pour  les  deffeins  des  Mères  contre  leurs  en&ns  Roys>èn  £iueurde 
ceux  qui  ne  Teftoicnt  point. 

Et  vous  fera  voir  Conftance ,  femme  de  Robert,  laquelle  furo^ 
que  le  Roy  Ton  mary  après  la  mort  de  fon  fîls  aifné ,  vouliK  faire  cou- 
Hîftoîre  tonner  Henry ,  le  fécond ,  s'jopfoféi  (  die  THiftoire)  parce  que  far  'une 
de  FrancC)  Uo-ereté  trop  ordinaire  aux  femmes,  elle  aymoitplus  tendrement  Robert  fm 
troifiejme  pis,  que  t<m  les  autres  enjemble,&  i/ouloit  qu  il  jujt  préfère  a  Jo» 
éujfké  contre  la  rai  fin  :  nmi feulement  elle  brouilla  les  afféfts  durant  U  «îir 
dulloy,mak  encore  f  lus  après  fitrPmt  ^fimont  des  tputAes  contre  fes  e»^ 
fansjpar  des  affe6UiMs^\ndifef€ftèsit!ff  pom empiète  eSe'mefmtU  Qmtier* 
f^ement  de  P  Ejtat, 

Qui  ne  fçait  ce  que  fit  Uabeau  de  Bauieres ,  femme  de  Charles  V  !• 
quife  bandA  en, fdneur  des  Bourguignons  contre  fin  marj  C>  fonflsX^  en ftt 
j^onftrc-  pQuJièe  de  colère ,  voulut  faire  fa  file  Reyne  die  Funce,  auefi.  fi»^ma^ 
<[ *AngUtetre^qflelle  ft  couronner  dans  Paru. 

Catherioa  de  M^dicis  n'orcUe  pas  touiioats  elle  creuë  fauoriièr 
^  aymer  aucuns  de  Tes  enfans  contre  les  autres^  Et  le  Duc  d'An-- 
jou  n'clloit-il  pas  celuy  qu'elle  a  defiré  fur  toutes  les  clifi^  «ki. 
vç/^Q4ficùma  îlarRoyauté  ?  Mais  .quand  il  y  fut  panienu ,  ne  trou* 

«ântpas.e9%^qii*jelle  s'eikoir  promit  ^4<4*^ûUeu]xn^$'  fiec 

ata 
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tùDuctTAlènçonScauRoyde  Nanarrc,  quelle  bafiTûir foqs.deiud^  5  ^ 

eHcen-bi  affa  le  parry  je  b  Ligné  ctontre le  Roy  fon  fils  :  qui  fîitfiof-  laDefe», 
fcnic  npves  la  forrie  de  Paris5de  voir  Ces  ennemis  le  fupplicr  de  prendre  ^ 
Ti^dais  tle  la  Reyne  fa  Mere,  auec  de  grandes  louanges  qu'onfaîloit  de  MiaiiUe»4 
fonadminiftration  pafTce  -,  que  delà,  il  ncraimaplos  y  perdit  entière- 
Hicnt  la  confiance  qu'il  auoiteuc  auec  elle,  ne  îtty  communiqua  pli© 
fcs  affaires ,  comme  il  le  monftra  bien  en  fon  exécution  dcBlois^dont 
on  dit  qu'elle  mourut  de  regrer  bien  toft  aprcs. 

LeRoy  mefme  n'a-il  pas  telmoigné  d'appréhender  les  menées  dé 
la  Reyne  fa  Mere  >  quand  il  luy  eicriuitconameelleeiloitàAii^ou^ 
Icfme.    •        :  • 

.  Je  me  fuk  facilement  perfuddé  y  que  le  md  procedoit  de  F  art  if  ce  </<?DclaRcf. 
ùtMX  qui  foat  aatour^  de  /vous  :  ils  i'6ti6  confeilient  d'efrire  Cp-  P^^'^''^  5.o"'*a'^U 
que  zctti  nauc^  ^oint  de  fins  forte  pafion  ,  que  de  loir  frcj^crer  wo/»  qiwcricfrac 
J^egne  \  foint  de  f  o^rarid  dtfir  que  le  repos  de  mes  fetifles  ,  qne  Tcns  ne  ^ 
^oule:^  rien  cninj  rendre  au  freiudice  de  mort  authorité  :  M^iii  tout  <f«faMere* 
ecfttraire  ,  four  trouiUr  U  tranqwUu  publique  ,       tenuerfer  cnticre-  H'Angou- 
mcHt  ma  Ccutronne  ,  l'on  a  jms  ojojire  nom  ,  long;^  ttmps  auparauant  z  ô-  ^^j^"^^-^^ 
^re  partcment  de  Biois  ,  commencé ,  d^  dt:puii  tau  fours  coiuinué ,  atra-  1619,  * 
ttailUr  y  corrompre  ,       ['tire  foi^euer  tout  ce  qu'oa  a  peu  kl' encontre  de 
mny.  L'on  a  mii  U  main  Jhr  mc<  fnances^  imprfc  fur  mes  fujets  ^  fait  ' 
des  entreprift  s  fur  mes  places  ^  Et  pour  ne  rien  obmettre  de  ce  qir.  piut  J.ure 
heche  à  l' duthorité  JiûjfaUe ,  i'o/^amù des  gens  de  gucrreen  ca^ipag»e  aut-g 
du  canon,        *  '  *     ;       •    .  ,  -,  f*V    .      *  ' 

'  Toutes  ces  choies  cpcans  atriuces  autresfois  \  le  Roy  jyant  opi- 
nion de  femblables  nicrxes  maintcnnnt  qu'a- on  a  luy  reprocher  ,  (î 
apprcliei.daiit  le  trouble  dans  fon  Eftat  ,  il  y  a  voulu  remédier  ,  & 
efloigner  auec  toute  douceur  celle  qu'il  a  creu  le  pouuoir  caufcr  5  par 
le  mauuais  confeil  de  ces  gens  qui  sViluici\t  re^s-imiiires  de 
cfprit  ?  ' 

'  Qui  eft-cc  qui  le  peur  blafmer,  luy  qui  ne  doit,  qu'à  Dieu  fcul ,  ren- 
dre compte  de  ce  qu'il  f.i  ir  <  Dequoy  vous  meilez-vous  de  vouloir  con- 
trooller  voftrc  Roy  <  Ne  Içaucz  vous  pas,que  celuy  qui  l'eft  de  tous  les 
Rois  delà  terre,  a  dit  pour  vous  inflruire,  <^\ie  No/iefi  difci^ulm  fufer 
JlJagiJirum  ^nec  frtHPs  fupcr  Dominum  fuum.  '  -Mattlj.  ^ 

-  •  Y  a-îl  quelque  palTage  dans  les  fain«^tes  Lerfres ,  qui  die ,  que  les 
^eres  des  Roy  s  doîuent  gouucrner  lairs  enfans  &  leurs  Eltars  ?  Il 
Y  a  des  exemples  du  contraire.  Bethfabée ,  Mere  de  Salomon ,  que 
J'Efcriture  nous  propole  pour  le  plus  lage  de  tous  les  Roys  ,  le 
g0vmïasir^]k.i  9àr  ^ti'ii  fuc  aâb  daos  iaa  uoù^  >  elle  viuc 
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-Ti  3  î.  iaiie^meç^caôè^AStàxùtiynm  Mais 

la  Dcf«o-  ii'la  reprend  de  b  luy  auoir  fâke,&  la  luy  refuTe  abfolument  >  comme  •■ 

Slk  foi"'        préjudiciable  i  fa  perfonac  &fonEftat. 

Miiiiftrei^.  Alexandre,  le  plus  grand  Monarque,  &  le  plus  aytnaat  fa  Mere  qui 
ait  iamds  cfté ,  quand  il  alla  à  la  conquefte  de  Perfe ,  ne  lailTa  pas  le 
gouaernBcnent  dè  fon Ëftat  à  (à  Mere,  mais  Antipater  Ton  fidelle  lerui- 
tcur,  quelque  antipathie  qu'il  fçeull qu'il  y  eu(l  entreeux. 

Noftre  Hiiloi re  Françoife  nous  enietgne-elle  que  les  predeceffeurs . 
dii  Roy  en  ayeht  vl<^  comme  on  le  fuppol'e  Nous  vc^on^  le  contraire. 
Pbilîppcs  Augufte ,  ellimé  le  plus  grand  de  nos  Roy  s,  qui  l'auoient  de^ 
uancé,  quand  il  alla  pour  conquérir  Ucerre-Sainâe ,  laifTa  la  conduite  ; 

/     -    dfi  fon  Rcyaiime  à  l' Atchenefqae  drllfaeîms ,  auquel  par  I^onneur  il 
aflbcie£i  Mere  >  mais  ne  luy  permet  pas  d'agir  que  par  ion  coufeil , 
àiiecli^d*ii^obinmtui  accord..  ,  » 

Louys  XL  ù&i  Prince ,  &  qui  a  mis  les  Roys  hors  de  page ,  par  foa 
teftament  confeille  à  fon  fils  de  ne  fe  feruir  pas  de  ik.Mere  en  fes  af«^ • 
faires ,  pource,  dît-il ,  qu  elle  eftok  étrangère.  Etdefraifchememoii* 
re,  le  Duc  de  Lorraine,  grand-pere  de  celuy-cy ,fut  tant  trauaillé  par  fx 
^  Mere,  fille  de  Chreftienne,  Koy  de  Dannemarc,  qu'il  fitt  contraint  de 
tt  ièparer  d'elle,  &  lenuoy  er  en  Icalie^où  elle  mourut  vers  le  commeoy 
ceoientdeiaLigue.  «  > 

P9IK tout  ce  que  deifus,  îe  ne  voy  pas  que  le  Roy  ayé  rien  fait  ^.dont  il 
]|Qiflè  eftre  blafmé,  félon  Die^i  ny  ielon  le  monde,  le  voy  bien  au  con- 
traire, que  s'il  euft  fait  autrement,  on  pourroit  accufer  là  prudence  &. 
fà  conduite ,  n'y  ayant  pcrfonne  qui  euft  peu  luy  confeiller ,  lors  que 
fim  frère  eftoit  forty  mal  content  de  fa  Cour ,  &  faifoit  des  menées  en. 
10(1  Royaumcjlors  qu'il  auoit  vne  guerre  eftrâgere  auec  rEfpagne-,De 
biflTer  la  Reyne  fa  Mere  mal  c  ontente  &  arûmée  dans  la  Cour ,  où  elle 
ppuuoit  fouitenir  vn  party  puis  qu'au  moins  il  eft  vray  qu'on  auoit  tout 
fujetde  foupçonncr ,  qu'elle  &:  Monfieur  eftoient  en  eftroite  intellî-; 
gence,  &  que  l'Efpagne  &  leurs  Parti  fans  fauorifoient  leurs  mefcon- 
tentemens.  Ce  qui  ne  peut  eftre  ignoré  de  ceux  qui  fçaucnt  la  trame. 
de  toutes  ces  affaires ,  ny  de  qui  que  ce  puitfe  eftre  maintenant ,  veu  les 
negociatioiTS  que  Monfieur  a  faites  de  tous  coftez ,  l'argent  qu'il  tire 
'  «d'Efpagne ,  pour  luy  donner  aïoycii  de  i'ubfifter ,  la  diuifton  ou  il  eft, 
auec  le  Roy,  &  Tymon  que  le  Manifefte  dont  il  eft  queilioiijfait  paroi- 
ftre  qu'il  a  de  long-temps  auec  la  Reyne  fa  Mere.  '  "  ' 
lis  difent  que  les  Parleniens  font  foulez  aux  pieds,  &  cela  afin  qu'ils 
^  pui(fei¥t  par  leurs  plaintes  faire  voir  qu'ils  ont  foin  de  tout  le  monde;: 
4^jQ^e  s'iU  eUoicuc^e$^j^(çs^.>l^j[e^^^ 
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*  H  faut  déduire  toutes  ces  chofes  ,  &  faire  voir  que  le  Roy  n'a  i  6  i  f, 
rien  fait  qu'auec  raifon  &  exemple  :  ce  dont  ie  veux  parler  ,  non  tadefcnie 
jH)ur  mettre  le  feu ,  comme  ces  Ekriuains  en  ont  l'intention  ,  mais 
feulement  pour  narrer  les  choies  paffces  &:  prefentes.  Les  Cours  nift^ç^^ 
Souueraines  font  tellement  viiies  à  la  Royaurc  ,  que  fans  elle  •  * 
leur  Corps  n'eft  qu'vne  ombre  :  s'il  arriue  quelquefois  du  difcord, 
cela  s'appaife  ,  &  ('di  ciime  que  de  le  publier  >  ^  dea,  faire  des  tio- 
phées. 

Il  faut  aduoiier  ,  que  l'origine  du  diffcrcnt  vient  de  la  Paulettc, 
làquelle  auoit  efté  accordée  du  Roy  par  l'iiitercefT.on  de  celuy 
qui  tient  la  première  place  en  Tes  atiaircs  :  mais  corniiic  celles 
«'Italie  requeroicnt  prompt  fecoui  s ,  il  s'y  adieiiiina  ,  croyant  que  -  '  ' 
dans  l'exécution  celuy  qui  demeuroit  Chef  du  Confeil  y  appoite? 
rôit  fincerité  &  candeur  ,  comme  il  y  cftoit  oblige  ,  &  le  (èrui- 
ce  du  Roy  le  requeroit  ainfi  :  Mais  au  contraire  ,  ayant  refolu  la 
ruine  de  celuy  qui  s'en  alloit  ,  il  ne  creut  point  auoir  vn  moyen 
plus  facile  de  le  faire  périr  dans  fon  entreprise  ,  que  de  le  laiiTer 
jnanquer  d'argent.  C  ell  pourquoy  ,  par  mille  chicaneries  il.tra-  .•  »  ' 
uerfa  cette  altaire  en  forte  ,  qu'elle  fut  réduite  dans  rimpcifibilt-  • 

5  penfant  que  d'ailleurs  il  n'y  auoit  point  de  refource  \  à  quoy      *  ' 
•il  auoic  auiH  mal  pris  iès  mcfures  qu  ea  tout  ie  refie  èd  fa  coiv- 
aduite.  *  '  * 

Les  Officiers  fefentantpiquezd'vne  chofe  qui  leureftoit  Ci  fcnfiblc^ 
n  apportèrent  pas  en  cela  toutes  les  facilitez  qu'onfe prouiettoît  d'oux^ 
4iout  s*eft  enfuiuy  quelque  mauuais  mefuage.     .  ^  • 

:  Ils  ont  pour  principale  dcffcnfe  leur  continuelle  obeyflance  ,  &  ' 
vnion  infeparable  à  la  Royauté  ,  alleguans  leur  confiance  à  le  main- 
tenir fermes  au  temps  qu'on  les  emprifonnoit ,  &  qu'on  les  cflran- 
gîoîr  pour  eftre  bons  François  :  ce  qu'ils  termoignerent  fermement 
encore  à  la  face  des  Eftats  de  Paris  ,remply  d'Efpagnols ,  où  ils  don- 
nèrent cét  Arreft  célèbre  en  faueurde  la  Loy  Salique ,  pour  mainte- 
nir la  fucceflion Royale  à  celuy  à  qui  de  droiû  elle  apparrenoit  :  qui 
donna  grande  gloire  au  PteâdentkM^liâie ,  parce  quU  eùmcsesdu^^ 
-Te  du  Duc  de  Mayeiuie. 

En  cela  ils  îbnt  fort  loiiables  ,  comme  en  pludeurs  bonnes 
adions  qu'ils  ont  faites  auparâuantôc  depuis.  Mais  IçRoynapas  -  • 
tort  5  qui  veut  eftre  obey  :  Et  à  dire  vray  :  s*il  ce  l'eftoit ,  nous  fe- 
rions n:al  partis  -,  car  nous  ne  fubfiûons  que  par  Ùl  puiifance  &  foa 
aut|ioritc  entière  ,  qu'il  n'a  pas  exercée  en  ce  temps  d'vne  faÇon 
Aouiiell^  &  ooapcatiqiiée  :  loais  zbk  ce  qui  «ftartiué  autc 
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*r^~^  kmblablcs  rencontres ,  quand  ou  acraïque  iesOÊcsersielloient  for- 
Xadcwnfe     hors  de  leurs  termes.  .  .  ? 

au  Roy,  fie  Us  pi  occdoient  certes  de  bonne  forte ,  quand  du  temps  de  Charles 
!^àns^c.  Vni.  le  Duc  d'OrkMns  fit  propofcr  par  Ion  Chancelier  auParlemenr, 

— ;  qu'il  cuft  à  faire  inftmce  que  le  Roy  vint  à  Paris ,  &  qu  èii  Tes  aâaires 

J^^pJl"^  plus  importantes  il  fcfcruiil  de  fonConfeil. 

pcttc.        Leur  rcfponce  fut  p^r  ce  fjge  Preiidciit  de  la  Vaqucrje  ,  Qw  le  Par^ 
le  ment  nejioit  infiîtuc  (^ue  ^our  la  Indice  ,fi  le  Roy  ne  luj  cammamoa  ^iu^ 

•  Et  quand  du  temps  de  Louy  s  de  Bourbon  il  leur  efcriuit  après  auoir 
*  pris  Orléans  ,  leur  enuoyant  fa  Déclaration  &  proteUarion,  ils  luy 

rcfpondtrerrtfranclxemeac,  OttCf  leur  char jnc  ncfioirque  dM/maifirn  U 
iujîice.      •       '    '      •      •  . 

Mais  il  fcmblc  auffi  qu'il  y  auoît  à  redire  fur  le^  procédures  contre  le 
Chancelier  duPrat  ,qui  fît  que  le  Roy  François  deftendit  à  Ion  Parle- 
ment ,  De  s'entremettre  en  quelle  faço/f  que  ce  foit  du/élit  deCEfiM  ,nj 
d autre  chofe  que  de  la  lujiice.  •  • 

Du  M*  '  Comme  auffi  furies  remontrances  de  la  Cour  ,  pour  ladiffiailté 
qu'elle  faifoit  de  publier  les  Lettres  données  à  Roiicn ,  le  Roy  v^u.v  les 
*  neufiéme  tint  ce  langage  aux  Députez  qui-  luy  furent  enuoyez  -,  le  ne 
^eux  f>lm  que  fom  vom  mejlie:^  et  autre  chofe  que  faire  bonne  briefue 
lufiice  :  car  les  Eoys  mes  Vrcdeccjpurs  ne  i'0U6  ont  mis  au  lieu  ou  lom 
tflcs  pour  cet  ejfe^jO*  non  four  vom  faire  mes  Tuteurs, tty  Prote^leurs  dm 
JioyOMme»  •      •  .  - 

le  itf.       Et  fur  l'Arrefl:  de  Conuocatîon  des  Princes  du  Sang ,  Pairs  de  Fran- 
^•J*'     ce  5  &  autres  grands  Seigneurs ,  qui  ont  feance  au  Parlement ,  adn  de 
■         pouruoir  aux  plaintes  &  doléances  qui  eftoient  à  f  lire ,  pour  le  bieîi 
du  feruice  du  Koy     de  i'Ëilac  ,  LeÂojenfo»  Coofeti  leur  fait  Us  ttttfmes 
deffences.  .   '  "     •  '  . 

-  Si  auîourd'Iiuy  on  a  fait  le  femblable  fur  des  occafions  qui  1c  re- 
queroient,  qu'y  a-il  à  redire  -,  puis  que  le  Roy  l'a  fait  à  l'exemple 
de  fesPrcdeceifeurs?  comme  aulfi  en  l'elloignement  qu'il  a  ordoii- 
-nc  d'aucuns  de  fes  Ofticicrs  :  n'y  ayant  vn  feul  homme  qui  ne  fça- 
chc  ,  que  du  temps  de  ces  rudes  Mercuriales  plufieurs  furent  cni- 
prifonnez  ,  Ani>e  du  Bourg  exécute  -,  5f  de{Xiis  ,  les  Premiers  Pre- 
'îidens  Lizct  &:  Magiftri ,  le  premier  ciloigné  pour  touliours  ,  & 
•l'aurrc  pour  cinq  mois.  Ce  que  ie  n'allègue  pas  ,  pour  déprimer 
iou  empcuher  d  liiuiorer  ôc  tenir  en  reiped;  ce  Corps  Vénérable, 
dans  lequel  on  voir  p.irfaitrcment  retuire  la  vroyc  image  -de  la  Ma- 
^icki  iioyalc  -,  iocs-^uiis  seivdeat  k  LuiliGC;  iua^  pour  iulUâec  ]m 
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^relions  <laRoy»  &  monib:ei;<iuelksue£oiK  point  violentes     nou-  j  ^  ^  ^ 

«elles.  "  '  Ladcfctire 

Il  y  a  peu  de  cliofcs  qui  ne  (oycwt  recherchées  par  ces  Efcriii.iins  ^J^^'jj* 
auec  vue  exccffiue  curiolitc  ,  pour  fljftrir  l'homicur  &  la  rcputa- j^^, 

tîon  du  Roy,  fur  la  mort  d'va  de  Tes  domeftiques  ,  &  lur  l'emprU  

fonncment  de  plufieurs  perfonnes  de  diuerfcs  qualitcz  -,  comme  fi 
fes  Roy  s  u'auokiit  p;is  puiiTaxice  &  railbn  de  faire  cbaliier  ceux  qui 
faillcnr. 

Ces  Meffieurs  neantmoins  n*ontpasrortdc  defcrier  les  chaftimens 
qui  Te  font  aux  mauuais  Conseillers  des  Frères  des  Roys ,  pour  Tinte-* 
reft  qu'ils  y  peuuentauoir:  cardetout  temps  on  les  a  mal  menez  ea 
France.  La  Mole,  Coconas,  Tourtay  &  autres ,  en  font  de  fafcheux 
fouuenirs  à  ceuxqai  comme  eux  fe  veulent  meflcr  de  dcfbaucher  leurs 
Maillrcs ,  &  les  porter  hors  de  leur  dcuoir.  Tous  ces  dcrguifcmens  de 
ce  qui  fe  parta  à  Nantes  ,  font  plûtolt  crimes  que  des accufat  ions  ^  car 
commen'  peut-on  auec  rai  Ton  calomnier  vne  aci^ion  pnlTcc  à  la  ha  dô  '  . 

tourclaR  ance  ?  lugéeparvn  Parlement  des  plus  renommez  en  inté- 
grité &:  luftice  du  Royaume  ?  Y  prefidant  vn  Garde  des  Seaux  leur 
gr.md  fauory  ?  Le  procez  eftant  encore  en  eftre  ,  veu  par  le  Roy ,  la 
Keyne  Mere ,  &  s'il  fe  peur  dire  ,  de  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  rciioni- 
ITiédani  l'hllat  ?  Apres  tels  tefraoignnges  ,  que  les  médiians  broùil-  ,  " 
knr  îe  paj?icr  tant  qu'ils  voudront ,  pour  pcrfuader  le  contraire  de  \x 
veri  i.  L  aduanrage  qu'ils  en  retireront ,  c'eitquMls  i'e  rendront  con« 
temp:  ibles,  comflae  ne  fçachans  autre  meûier  que  de  femerdes  tiaen* 
fongcs.  '        '  * 

Pour  les  emprifonnemens  ou  efloignemeiis  qu'on  a  fait  de  Prin- 
ces &  autres  Seigneurs  ,  ce  n'eft  que  pour  rcnouueller  les  vieil- 
les playes  que  ces  gens  allèguent  tels  exemples  ,  non  pour  en  tî-  ' 
rer  aucune  iudifîcation  à  leur  aduântage.  Car  comment  le  fe<  * 
roîent  ils  ,  vcu  les  preuues  qu'il  y  a  contre  ceux  qu'ils  rendent 
.imiocens  }  La  propre  déclaration  du  Duc  de  Vendolme  ,  &  Ta- 
fcolinon  qu'il  k  prife  ,  iuftifient  fa  faute  ,  &  la  bonté  du  Roy. 
j^adame  d'Ëlbœuf  ne  doit  pas  eftre  fttfpedi^e  au  faid  du  Grand 
•Prîeifr  fon  frète»  l'ay  ouy  dire  au  Roy  ,  qu'il  auoit  vne  Lettre  . 
de  ladite  Dame  ,  efcritc  &  fignce  de  fa  main  ,  par  laquelle 
elle  luy  mande  ,  que  du  Nau  Secrétaire  du  Grand  Prieur  luy  a 
fait  i'çauoir  de  fa  part  ,  qu'il  ne  prétend  plus  d'innocence,  mais 
feten  paxdoil  de  deux  fanto»  très  notables  v*lVne  qui  concerne 
la  propre  periobne  éé  Ùl  MajeiU  ,  &  i'atttre  k  trouble  de  foii 
!.  i&ltat'«.  .  .        .  •  .  ;^        .  \  \  • 
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j  e  7  i,  Majedé  adioufta  encore,  qu'en  fuite  de  cette  Lettre ,  du  Nau 
ladcfcofc  eftant  prefenté  au  Grand  Prieur,  il  confeffa  ingenucment  eikecoul- 
J^y»*  pablcd*auoir  voulu  faire  fortirMonfieur  de  la  Cour  ^  De  l'aucir  porté 
mjBut%,sll.  ^  prendre  les  armes  -,  A  pratiquer  des  Gouuemeurs  »  Ôc  fe  leiuirc  Aiai- 
■        ftredes  meilleures  places  du  Royaume. 

En  fuite  dequoy  il  y  abonne  &:  vabble  information  faite  par  le  Gar- 
,  de  des  Seaux  de  Mariilac,  dans  kquclk  on  y  voit  cùmjou  ûx  icfmoiiis>  ' 
.  qui  depofent  la  mefme  chofe. 

Chnlaîs  déclare  &  recognoifteftre  coiilpable  de  plufieurs  pratiques 
qu'il  tir  pour  gnignerMets^  qui fcgarcmit par iaiidciitc  deceux.à  qui 
le  Roy  en  a  commis  la  charge. 
Au  refle  le  Cardinal  ne  luy  parla  iamais  qu  aucc  le  Cheualier  de  Va- 
-  lençay  ,  leDiic  dcBcllegardc ,  ou  le  Garde  des  Sceaux  de  Mai  illac  ,  à 
cequei'ay  ouy  dire  audit  Cardinal  :  &  le  Cheualier  deValençay  clt 
celuy  qui  Icluy  aaddielTé, &adepofceui'iix£ormatioaquiaeitciaUç 
contre  luy. 

On  ne  dit  rien  du  Colonel ,  parce  qu'il  eft  conuaincu  de  tant  de 
niauuais confeilsqu'ila  donnez,  &  de  mauuais deifeins qu'il  auoit, 
qu'on  n'en  veut  point  rafraifchir  la  mémoire.  Ainfi  en  ay  ie  ouy  par- 
ler au  Roy ,  fur  le  fujct  du  beau  Manifefle  que  vous  auez  mis  en  lumiè- 
re. Ce  vertueux  Prince  di  Tant  tout  cequcdefliis  enalTez  bonne  com- 
pagnie ,  rendoit  grâces  à  Dieu  des  dangers  dont  il  l'a  gareitty  en  diuec- 
.»  •     lès  occafions. 

Louuigny  eft  allégué  mal  à  propos.  C'efloit  vn  Gentil-homnie 
de  bon  litai ,  qui  a  parie  d'vr.e  entreprife  faite  contre  la  pcrfoniiC  di{ 
Roy  j  Le  Comte  de  la  Rochefoucaut  en  aduertit  fa  Majcllc  :  Jcs 
Ducs  de  Rets  &  deBellegardc  depofent  auec  ledit  Comte:  le  Garde 
des  Sceaux  de  Mariilac  rédige  par  éfcric  tout  ce  qui  eft  de  cette  affai- 
re ,  &:  de  là  le  Cardinal  eft  grar  çlcn-.ent  coulpable ,  parce  qu'il  n'a  pas 
ferme  Ifi  por^  auxaduis  qui  l&dom^t  eii  ce  qui  concerne  la  yie  du 
Roy. 

11 1  eft  auflî ,  qui  vous  en  voudroit  croire ,  de  tout  le  mal  qui  fe  fait 
»      9U  monde,  ainli  que  les  premieis  eftoient  caufe,  dans  l'imagina- 
tion des  Payeus    de  tous  ceux  qui  arriuoient  çu  l'Empiic  Ilo* 
main. 

Quant  à  ce  que  vous  alléguez  du  Cardinal  de  Berule  ,  l'Enfer 
meime  abhorre  vne  telle  calomnie  ,  &:  les  ficns  qui  auoient  le 
plus  d  intereft  en  *  fa  conferuation  ,  ne  /çauroient  l'entendre 
fans  conceuoir  vne  extrême  horreur  contre  caix  qui  la  vomiffent. 
Si  propofer  au  Hoy  vn  fimple  .PreAie  pom:  ie  £ûce  Cardinal» 
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iuite  luy  p'roditèr  beaucxmp4p  bien  eftle  perdre ,  en  ce  fiais  là  le  Car-  x'TJT 
ifinaleitcaufedefaperee.  LaDefisn- 
.  ~  En  mettant  Faucan  çn  jeu ,  vous  dieiilq^  alléguer  Coltnell  »  &  deux  ^  <^^"^^^°y* 
ou  trois  autres  £3)5  qui  (ont  motjts  en  prifon.  Si  les  homtnes'eftoîent  Miniftres, 
ioiOKHtels  dons  la Kaftille,  elle  nefetoit  pas  aflez  ecande  y  pour  rece* 
voit  tous  ceux  qui  y  voodrolent  élire:  &  ni  tous  les  n>ls  y  eftoienr^vous  ""^ 
ae  feriez  pas  où  vous  eftes.  Vous  vous  monftrez  fi  furfeux  &  fi  àiilmex. 
contre  les  perfonnes  à  qui  vous  en  voulez ,  par  tantd*iniuries  atroces, 
dcfqueUes  vous  les  voulez  n(^rcîr>que  tout  ce  quevoi»  dites  porte  Coït 
ceproclieauecroy. 

,  Qn'paflbit  bien  plus  auant  contre  ceux  qui  ne  marchoient  pas 
4coiéèatttemps  pa(K.  Car  nousauons veu  la  Reyoe Catherine  deMe- 
dicisÊdrearrefterfonfibieDucd'Alen^n  y  &  Ton  gendre  le Rov  de- 
Nauane ,  &  les  faire  interroger  en  fa  orefenee  ,  pour  leur  faite  faire 
leur  procez  i  6c  pour  lamefine  occafioh  emprifonner  les  Marefchaox 
4c  Montmorency  &  de  Colfê  >  la  grandeur  defquels  >  .&  en  leur .  ' 
Maifen,  &  en  leur  mérite  ,  faîfoit  bien  voir  qu'en  inatiere  d'Eftat 
en  nezcufe  perfenne.-Si  nous  (brtons  hors  da  Royaume  y  ce  Cage 
Phllipped*£lp  agiie  lemonftrabîen ,  qui  ne  pardonna  pns  à  fon  pro- 
prefilÀ 

Vous  elles  blendefigncz  par^n  Apottre*^ ,  parlant  de  gens  finnbk.  *&Iîi^' 
blesà  vous  ',  qu'il  appelle ,  Mmmm^tms  ,  ^uer^tm  ,àiemifMki  feU» 
Unés  cmÊoififes  ,  Uwt  loÊÊth^fmmtfâm  propos  enflc:^.  ^ 
/  le  me  deipite  en  la  leâure  de  tant  d'hocreurf  ^  &  de  voir  d^ 
gtat  fi  acharne^  contre  bPerfonne  factée  de  noftie  Roy ,  lequel  fans 
ref  peâ  ny  ciaînte ,  ils  vont  defcbirant ,  comme  fi  c'eftoioit  des  Qp- 


lemeiènsquelquesfdisefpfisdececiepaffiondeBaiac  ,qui  pentc^t 
tirerderadiiantageenfàifantniauditefes  ennemis.  le  croy  que  fi  la 
iaû(bn  n }  me  retenoir,!  ie  furpaiferois  contre  ces  gens  i  cy ,  ce  qu'il  vou*  -  ' 
kit  qu'on  fifi  contre  le  peuple  de  Dieu. 

-  Qui  peut  ibufff ir  f^ns  vne  émotion  extraordinaire  ,  de  yit 
{Loy  fi  belliqueux  &  filage  ,  pfïte  traittédela.  façou  que  ceu3E-cy  en^  * 
trêprennentdekfiure,  &ofeDt  encore  s'en  (kcUrer  à  k  face  des  Par« 

i      Roy,  fdkpjmfens,eft  fi  fimple^quNrn  Maire  du  Palais  (b' 
.Cnme  dans  Ton  Eftat  ^  Luy  prend  toutes  fes' meilleures  places  %  Ses- 
plus  grandes  Prouinces  %  L19  vok  tout  fon  argent  ^  Lechafle  desSie-^ . 
j^<^oiifleft^  pourycommanckriibiblumem^Brbref  nettodqtt'à.' 
làfvâne.  ^  1 

•*         .  -c     .1.    ...... .  . 
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1^31.  Q^^nd  à  moy  ^^eftime qu'il  faut  anoir  plufioft  pMé  Al  t^JÊÙ 
ladefenfêcours ,  que  d'y  refpondre  :  Or  fi  ceux<{ai  les  publient  n'efioient  pire» 
ae  ^^ivif  ,il5u'aatweintMinai9f«Ueipar(He5  eiiktbottcfae,pleiiiet 

ahb4&c.^@  menfonges ,  8c  contre  leur  propre  femiment. 
■;■  '  Et  qui  fçiih  mieux  la  vérité  de  toutes  ces  allégations  que  le  Roy  mcC 
me ,  qui  u  a  îamaîs  perdu  vn  îour  d'Armée  ou  de  Confeâ  y  pcmr  (fsN 
uok  èc  recognoiftre  ceux  au!  le  feruenc  bien  ou  mal }  Et  comment 
ceux  qui  n'ont  iamaîs  aflfifte  en  aucun  de  ces  lieux ,  pcuuenr  Us  iueer 
9s  parler  de  cequi  s'y  eft  paffé ,  &  acquérir  aucune  créance  decequ  rl» 
enpourroient  directes  heureux  &  glorieux  fuccez  descommande« 
mens  d*  Armées ,  &  d'autres  grands  emplois ,  que  le  Jtoy  a  donnezà 
ion  principal  Miniftre ,  font  -  ce  marques  à  ces  gens  -  là  ,  que  le  Roy» 
en  le  fatifant  fe  Cok  expofé  à  fi  grands  périls  comme  ils  diTent^  Lacon^ 
fiance  qu'il  prend  en  luy  eft  -  ce  vn  chemin  préparé  à  fa  ruine ,  coaune 
ils  veulent  fiîre  croire  }  S*ily  a  du  mal  veritablè  en  cecy  ,  il  eft  tout  à 
eux ,  qui  aueuglez  de  paflton ,  prenant  les  chofes  tout'au  contraire  de- 
ce  qu'elles  font ,  prétendent  que  le  Roy  reçoive  donunagp  de  ce  qui 
hiy  rendit  à  plus  de  jgloire  te  phtS  d  vtllité.  Mais  à  monàduis  ,  leur 
piincipal  grief efbqu^s  n'ont  pas  la  poilèffipn  deœ  qu'ilsenoienten 
autruy ,  &  principalement  de  ces  vingts  mulets ,  qui  eftoîent  chatge^ 
'd'or  >  aufli  vpribbleinent  comme  ils  fe  font  de  fàgd^^ 
Vous  deulex  .confulter  Meffienrs  du  Parlement ,  de  .la*  manterci 

Su'il  fiiut  tenir  à  parler  des  Puiflànces  fiiperieares.  Ils  vous  cuG* 
ait  appris  »  qu'il  ^tt  ph»  Icant  d'attribuer  les  defiiarsqu'ib  veulent 
blâmer ,  à  des  caufes  fumararelles ,  que  décrier  leurs  pctrfonnes  ;  cofxw 
lePrcfi-  ™^l^l^P^^^^^^nt  le  département  de  la  Reyne»Merepour 
dcfittle"  ^  Blois  :  difant  au  Roy  y  Qne  U  Rcyne  fa  Mat.^dg  fimmitureè 
Verdun  hwtae  0»  éiffe£lhiuiée  an  hitm  du  noy  de  l'Efiat ,  éonît  efiêéèvfée  far  des 
J22é»*^  ârts ntAgic^ues  ^  inco^tm  :  Que  U fimpUcite  dufexe  auoit  eJU fîtrprife  fi* 
Hompéepar  la fitkiiitcdt  €fs  éims  detefiMes  \  Que  ceUefifHt  excufélf-k 

Ceii'eft  pas  toîit  :  ces  MeiSeun  les  Eicriuafns  iè  montrent  fort 
pitoyables  fiir  la  ddblationdu  pauure  Peuple ,  Auifieft  bien  leRoy^ 
^  aucc  ralAm  \  cor  e'eft  luy  qui  eà  secmc  fe  principal  dommage. 
M^s  iedexnande ,  fi  c^eft  vn  bon  remède  pour  le  pouuoit  (bubger, 
^cle&redtts'fiiâiOns  &  des  pratiques datis  leRojaume ,  fli  aea 
paMier  fe  mal  parmy  les  Bftrangers  ^  fi  ce  n'eft  pas  vft  fendemenit 
pové  pôuuoir  encore  à  l'aduenir'  en  augmenter  fes-milêres  \  Ce 
«li  cfl  dè*  lafcheux  -,  c'eft  qu'on  n'a  iamais  veu  homine  qui  aye-^ 
defiei^dansrËllac ,  ou  de  i'enuahir  >  ou  de  s  y  aggraiidir  ,  qui  n'aye 

tQufiours 
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toufioursmîs  en  auantla  pauurcté  du  peuple.  Le  Duc  de  Bourgongne,  ^  ^  ~ 

du  temps  de  Charles  V 1.  eft  vn  original  en  ce  genre.  Sa  déclaration  ladcfcnfe 

porte.  Que  ce  au  il  fait  e(l  pour  reformer  CE  flot ,  extrêmement  defolépar  le  J^oy»  ^ 
*         .      '     ^  1  I   r     j  l'    r     •  '  j    r.         -  ■  •  ^  dcfes  Mi- 

mohuati  ménage  de  cenx,(jHi  abtijans  de  l  tnprmite  m  Roy,  manioient  les  af-  nillrc$&c, 

f aires  du  Royaume  a  leur  appétit ,  &  fans  auoir  pitié  du  pamre  j^eu^le  ,  le fou-  Hiftoirc  ~ 

ioient  de diuerfes  charges  contre  tout  droit  &  raifon.  <lc France^ 

Ce  l'ont  lieux  couhduiis  ^  ordinaires  à  tous  ceux  qui  vculeuc  * 

broiiiller. 

Si  la  mauuaife  volonté  n'euft  preiialu  fur  la  raifon  ,  il  falloitalle-  • 
guer  maintenant  les  caufes  véritables  des  maux  prcfens ,  &  les  rejetter 
l'ur  ceux  qui  en  ont  la  coulpe,  &  non  Tur  les  innoccns.  Il  falloit  voir 
combien  de  fois  on  a  pris  les  armes  en  France  depuis  vingt-ans, 
combien  il  y  a  eu  de  mal-contens,  de  guerres  eftrangeres  &r  inteftines^ 
l'honneur  qucs  eft  confernce  b  France  en  la  protection  des  alliez  de  la 
Couronne  \  les  périls  infaillibles  qui  mennçoient  le  Royaume ,  fi  on  ne 
l'euft fait  5  lafeuretc  eftablie dans  l'Eftat  pour  la  Religion  ,  la  liberté 
afTeurée  à  l'Italie  ,  les  fadions  &  liailons  elirangeres  diffipc'es:  Va 
grand  nombre  de  places  que  le  Roy  a  fait  razer  :  exemptant  par  ce 
moyen  fon  Eftat  de  la  dépenfe  qu'il  falloit  pour  les  attaquer  &  ruiner, 
&  de  celle  que  continuellement  il  falloit  faire  pour  fe  garder  d'elles,' 
cft  aiiiourd'huy  yn  acqueft  &  vne  efpargnCjde  laquelle  le  temps  feroit 
fentir  les  fruiéts  au  Peuple,  fi  l'impatience  de  ceux  qui  ne  veulent  que 
la  confufion  en  toutes  chofes,  ne  l'cmpefcboît  :  Mais  il  leur  fuffir,pour- 
ueu  qu'ils  puiflent  detrader  &:  médire  :  pour  fe  monftrer  eftrcla  vraye 
'  image  de  ceux  defquels  parle  rApoftre  :  Maii  ceux-cy  mêdifentde  tout  ce^^"^ 
^uils  n  entendent.  Nuées  fans  eau  emportées  des  vents  •,  Arbres  dt Automne 
fans  fruiBj  vagues  impetueufes  de  la  mcrjcumans  leurs  confufions  :  EjioilUâ 
4rrantcSj  aufquellcs  efl  apprejiéle  tourbillon  des  ténèbres  éternellement. 

Parmy  tous  ceux  qui  ont  part  à  ces  cfcrirs ,  &  fembient  y  contribuer, 
ou  leur  plume,  ou  leur  aduis ,  on  y  remarque  la  voix  d'vn  corbeau,qui 
croace  encor  dans  les  cendres  du  Marefchal  d'Ancre,  &  nous  le  veut  re- 
mettre en  bonne  odeur,  difant  tjuil  neftoit  pM  méchant  de  fon  naturel ,  &  ' 
ailleurs:  Qi^ilauoit  ejléle  feul  de  qui  la  Reyne  s' cjî  oit  confiée  durant  le  has 
étage  du  Roy.  Chofe  contredite  publiquement  par  elle  mcfme ,  quand 
elle  fît  efcrire  :  Qrn  le  Rcyavmepar  fno^uliere  grâce  dtVicu^^  Vafiiflance  cfcricd 
é^u  Aie  a  receu  des  gens  de  bien ,  a  ioiiy  en  ja  Régence  d^vn  repos  gênerai^  dont  à.  Moa&eat^ 
ell  ene  peutaff louer  Dieu ,  &  les  bons  ffémçoii  de  toutes  qualité:^  fui  «"^fc^ 

^dellement  jeruy  le  Roy.  ■wSt'^^^ 

Pour  fon  bon  naturel ,  l'opiniott  qu'on  eti  Mok  de fon  temps  j  k 
vi^rraparlaiuitedecedifcçjus.  ^ 
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^  ^  "  Parlons  mîdntCDâJit  âe  cequ'ib  appIiqueat  ciMitte  k  Cardinal  iti^ 
XadJcnfc  Richelieu,  par  de  tres-raiiglantes&  liiirieuicsiiiipofbires  :  e^ônûià  . 
au  Roy,  ^  que  le  peuple  rcoiciilaiitauidenientlcs  outrages  ^^u  ils  (èmeoc  contce  ' 

■y  >  ils  auroient  trompe  le  Roy ,  s  ils  aaoïent  nue  autrement,  n  y  ayant 
point  d'apparence ,  que  des  gens  fi  pafllofinct  contreluy  rendent  des 
t^raoîgti^tges  £iuorables,pour  vn  honome  qui  le  (cet  fi  bien,  dont  îloô- 
gnoift  en  lorte  la  candeur  &  la  fincerit^,  qu  il  s'a(&ure  que  les  meûnes 
perfonnes  qui  le  taxent,le  recognoiiTent  tel  en  leur  Gon(cience,qu*ildft 
en  eticâ.  Mais  ib  (èioient  bien  aifes^que  le  Roy  niitt  les  chofes  qui  ky* 
fint  les  plus  imporuntes  >  entre  les  mains  de  ^ens  mai-afip6Honnez» 
foibles  ou  tnterp0èz ,  ifin  qu'ils  les  peuilènt  leduire.  Ce  qui  ne  leur 
fuccedant  pas  enceôuy-cy/dss'eti  veulent  venger  par  leurs  calomnies, 
fort  honorables  pour  iuy  >&  qui  ledoîueot  rendre  plusdigne  de  la  bîea 
veillance  de  (k  Majefié  :  afin  qu'à  (on  exemple,  les  autres  fiijets  leco- 
gnoilTenr,  qu'en  bien  feruant  elle  les  protégera,  les  comblera  de  fès  £i« 
ueurs  \  &  qu'ils  apprennent,  que  pour  bien  feruir  il  nefinitauçirreC* 
p^  d'autre  grandeur  que  de  celle  de  (on  Prince. 

Maisiifiiut  bkiidtre ,  que  la  pai&on  lesaueugle  eftrangement ,  cfe 
fimier  vn  crimecontre  luy  ,  decequ'iltire  foiiextraâioii ,  ducollé 
(bs£smiiaes,delaMaifoiideDreax,  iflue  delà  MaiAmde  France^ 

Les  Philoibphes  nous  apprenneiit ,  qu  il  n'y  a  rien  de  fi  impoffibl^' 
que  de  £iîre ,  que  ce  qui  eli  ne  foit  pas.  Il  y  a  pluficurs  MatTonsdans  le 
*  Royaume  plus  ifciics& plus  pauures que celkhda Cardinal,  qui  fç  peu* 
nent  vanter  damefioe  adiianta^  cependant  nul  homme  (âge  ne 
dira  qu'elle  prétendent  ny  puiflent  prétendre  à  la  Roy  ;iuté.  SI  cette  ge-> 
'  sealogie ,  dont  eft  quefiion ,  eft  imprimée  fans  fendeinent  j  cduy  qui 
eneft  ^utheur  mérite  diaftiment^  fi  elle  eft  véritable,  quel  crime  eft-ce 
à  vn  efcriuain ,  de  donner  au  iour  ce  qu'on  n*a  peueuiter  de  produire, 
lors  qu'il  fuft  qudtion  de£dre  fya,  Monfieur  de  Richelieu ,  Cheualicc 
désordres  du  Roy? 

*  Pour  bleflêr  ce  fiddleMinifire ,  il  fiiudroit  le  oonnalncre  d*anc^ 
employé  fa  puidânce ,  pour  praéiiquer  lés  Eftrangers ,  les  attirer 
dans  r£(bt ,  afin  de  le  rauir  au  Roy,  On  (îguroit  qu'vne  des  moin- 
dres accufatlons  qu'on  propoferoit  contreluy ,  ce  fisroit  qu'il auroic 
nahy  fes  places  configivdes  à  (a  foy .  On  s'attendoit  qu'ik  fe  mettroîenç 
en  deuoir  de  luy  prouuer  qu'il  a  de  grandes  &  puiiEmtes  intelligences, 
cnEfpagiie,  en  Italie ,  &  en  Angleterre ,  pour  ruiner  cette  Couronne^' 
foub^wttrele  R^yamnt  à  vn  Eftranger*  Mais  Fenuie  mefme  ne  hiy  ' 
liirputaht  poiat  fa  fidélité,    fes  eiiuciw  ne  luy  Imputans  pour  priud* 
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{)al  aîmc,  que  fa  fcucur  :  il  eft  tour  vifible  ,  qucccn'eft  pas k  feule  ja-  j  ^  , 
oufie  de  fa  fortune,qui  leur  fait  vomir  tant  de  calomnies  j  mais  qu'il  y  ttiehofe 
_a  vnpius  grand  deïfeinque  celuy  de  fa  ruine,  qui  ne  leroit  pas  capable 
~  d'alicmuir  la  haine  de  ceux  qui  le  tefmoignent  li  pafllonnez  contreluy.  auktzi^Siç^ 
Les  luifsj  qui  auoient  tenté  toutes  fortes  d*inuentions  pour  faire  per- 
dre noftre  Seigneur,  n  oublièrent  pas  cette  accufation  contre  luy^qu  il    -  ^  *: 
(c  vouloir  faire  Roy.  * 

Et  ceux  qui  ont  puifé  tout  ce  qu'ils  difent  dans  les  vieux  Manifeftes, 
ontauffi  veu  ,  que  fous  le  Kegne  de  François  11.  leGouuememcnt  de 
Melfieurs  de  Guife,  eft  appelle  zfurffafion  TyraHHique,  ^  'Vn commence^ 
ment  four  seni^arer  de  la  Couronne  yfcm  prétexte  de  la  fuccejiion  de  charlemOm 
gnt.  Et  Taccufation  des  Princes  mal-contens  contre  le  Marefchal  d'An- 
cre porter  Qtfe  fes  dcjjtlnj  zont  bien  pltésamntj  fuis  qu'ils  tendent  au  thoju 
gemcnt  mutation  de lEjlatjQue  le  Roy  Monfeigneur [on  Frere^ne  font 
f<ti  en  feureté  entre  fes  mains,  s'ejiant  enquii  far  'vnt  impiété  curiopt^pu^ 
nijfable  par  les  loix  y  de  la  durée  de  leur  z  ie  :  (notez  ccla  )  Q^^Hi  ont  conful^ 
te  des  Magic  iens  fur  le  temps  de  leur  mort.  -  . 

Vous  vous  voyez  dcfcouucrts  par  tous  ces  lieux  qui  s'allèguent  à  vo« 
ftre  confufion.  Appréhendez  la  luftice  deDieu ,  fi  vous  efcbappez  cel- 
le du  Roy  par  fa  bonté. 

Il  s'applique  tout  l'argent  du  Royaume  ,  les  Charges  j  &  difpofc  de  > 
tout,  dilènr  ces  gens  de  bien.' 

Il  ne  falloit  qu'auec  telles  accufations  le  peindre  en  la  forme  de  cette 
horrible  Belle  reprefentée  dâs  TApocaly pie,  pour  le  rcdre  plus  hideux. 
Tout  cela  vient  des  mefmes  fources  que  les  impoftures  précédentes: 
&  parce  que  tels  difcours  ont  elle  fuiuis  de  grandes  guerres ,  ils  s'ima- 
ginent que  leur  feule  penfée  &  volontcz  ,  produiront  les  mefmes  ef- 
teds  :  Mais  comme  ils  fe  font  touiiours  melpris  en  tous  leurs  defleirs, 
on  verra  qu'ils  reiiiHtonc  auifi  maleu  cette  occafion ,  comn;eca  toutes 
les  autres.  •  - 

Apres  les  Barricades ,  il  fe  fit  vn  efcrît  contre  le  Duc  d'Efpernon  & 
ion  frère,  par  lequel  on  a  donné  matière  à  ces  Mcflîeurs  de  parler  à  pre- 
/ènt.  On  les  efiime  ^uthcurs  du  defcrdre  en  tcw  les  bons  reAcmens  &  poli" 
ce  de  France^  ils  ont  fait  ine  honteufc  marchand: fe  des  Ejtats  du  oyat  me, 
Jls  ont  raui  ^  mii  dans  leurs  cofjres  toutes  lafnances  de  France,  d>  a  feinc 
tant  de  fubfdes  ont  peu  faouler  leur  avarice ,  lis  ont  ojfenséles  frincifaux  Of^ 
fciers  de  la  Couronne  :  ils  ont  ejloignéd'auf  res  du  Hoy  beaucoup  de  ceux  qui 
de  fouuoient  bien  C>  fazement  feruir  :  ils  ne  cejfent  iournellcment  de  calom* 
mer,      mettre  en  foupgon/vtrs  luj  les  gtns  de  bien  ,  qutUffOiteiK  /tof^ 

l«  a 
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^621.  voftkfems  yfar  IcfqueUc»  vous  vous  iafindhe  »  fcmentez 

Xailibofe  yosmaunaiTes  liiimears.  Mais  s'il  nejcieiii:  que  de  foiUller  ks  efcrits 
^fe^Nif  coœpofer  des  Satyres  ,  on  en  lèrdt  bien  pltisfadtementcontie 
iùSt^%y9Lc.  vous>  &  VOUS  pay  crottrOn  le  principal  &  les  arrscdges  à  cent  pour  cent. 
Car  vousen donnes  de  très- véritables  fujets. 

Ils  ièibnt  encore  (èrussdes  termes  des  remonflrances  contre  le  Ma- 
re(chaid*Ancre,  fa  femme  &  adberans ,  Qui  farUwrMrietfnit  fiitU 
cMufi des'iMiiKtiiitit90$ ftmtms  ;  dtfdefnfènrfpicmm  V9y9ns,  ceque 
0mÊ$€rét£9ôÊU€»cwesfik,  Xl  a  par  fes  artifices éUtiftà  fiy  l'entière  éimm'm 
fir4d§94t  vûftre  Jioyaume ,  seft  rembt  Maijke  dr  tf9sÇé»feUs  ^  de  vos  0tm 
mf^»  de  w  farces,  ^  de  tfùs finmeeti 

.  Bref,  on'voit  que  vous  ne  compofez  vos  efctits  >  quen  la  façon  qui 
nous  eft  reprefeneée  par  Ronlardi 

Çmmm     paume  vieillard,  qui  fdr  U  viUefâjfe 
wéppftyéd^imh^ofifdaas  VMe poche amalfe 
De  viewx  hmllous  qu*il  trouue  en  cent  mille  moreeâUXp 
Jlvndefpis  vn fumier,  C autre  fré s  dt s  ruijfeâwc, 
'   L*4utreftésdvnegoii^i^  l'autre  dans ^n  tuure  .  '  . 

Ou  le  peuple  artifan  V4  de  [charger  fon  ventre,  ■  >• 

^pres  en  ihoifijjant  tous  les  morceaux  ejfars 
Vvnfil ^os  les  rauande,^  couflde  toutes  parts, 
Vuk  en fait  i/ne  rohbe ,  Cît»  pour  neufue  U  porte: 
t  ■  Vos  efcrits  ,mcdi fans ,  font  de  la  nie fme  forte. 

Quand  le  Roy  auroit  comblé  de  plus  grandes  richeffes  que  vous  né 
dites,  le  Cardinal  5  quel  tort  vous  fcroit-il  ?  N'eft-cc  pas  chofe qu'il 
peut  >  fans  qu'on  Ten  puKfe  blaGiier  ?  veu  principalement  que  les  fa- 
ueurs  qu'il  luy  départ  n'empefchent  pas  qu'il  n'en  falTc  aux  autres ,  & 
qu'il  ne  rende  la  luftice  à  tout  le  monde.  Dieu  eft  telmoin,  &  fa  Maje- 
eu  fera  le  luge ,  auec  quel  zcle  il  a  trauaillc  pour  aggrandir  fon  au- 
thoritc Royale *,  &  comme  bon  feruiteur,  qu'il  regietrc  de  voir  le 
Royaume  affligé  des  malheurs  palTez,  &:  en  citât  de  le  pouuoir  cncor 
'  cftre  à  Taduenir  5  par  les  deflcins  de  ceux  qui  par  leurs  mauuais  con- 
fcils  5  en  veulent  pluftoll  la  ruine  que  la  profperlré. 

Déferiez  tant  que  vous  voudrez  fes  acVions  -,  rauinez-liiy  la  gloî* 
re  de  fes  feruices  -,  Préférez  les  adious  de  Dandoiiin  de  B  iyonne ,  à 
tout  ce  qu'il  a  fa.it  de  mieux  :  cela  ne  le  touche  point.  Vous  eftes 
bien  comme  ces  Hai>pies  fabuleufes  ,  capables  d'infecier  toutes  for" 
tes  de  viandes  :  mais  de  gloire  ,  vous  n'eu  fçauriez  donner  ny  ofter, 
Pour  le  pouuoir  y  il  faut  auoir  la  volonté  libre.  Vous  tefmoi- 
jgnez  ne  i' auoir  point  ,  âc  ellrc  traniportez  dc>iureuc  :  qui  faic 
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fourferuiritHifloire]  iG$ 
que  feîon  le  dcfregleaicnt  de  vos  difcours ,  on  vous  regarde  pluftort  j  ^  ' 
auec  pitié  5  qu'aucc  hayne.  Car  autrcmcjit  leroir-cc  pas  bien  eftrc  La Dcfen- 
aueiiglc  de  malice ,  d  oler  dire  que  le  Cardinal  n'ait  pas  eu  l'intention 
de  lecourir  l'Illc  de  Ké,  &  qu'elle  l'ait  elle  contre  Ta  volonté  ?  Il  faicMiniiixcj, 
par  necelïirc  que  celuy  qui  a  efcrit  vne  telle  eftronterie ,  n'ait  point  de  *» 
front.  Dans  deux  cens  ans  il  pourroit  faire  paffer  vne  telle  inipoiture 
aux  Inde  ,  encore  auroic-il  à  craindre  que  l'Hilloire  vniuerfclle  qui  fe- 
ra faite  j  le  dcimcntill  -,  ainiî  que  fait  le  lournal  de  ce  qui  s'eft  palTé  au 
fecours  de  cette  place,  doat  le  Garde  des  Seaux  de  Marillaceik  Au- 
theur  nonTulpeit.  '      ••       "  *  * 

Quand  il  plaira  à  fa  Majcflé ,  îe  fuis  tellement  aflcurcde  la  conduite 
du  Cardinal,  que  ie  puis  refpondre  qu'il  ieiatoulîours  preli  de  remet- 
tre à  Tes  pieds  les  honneurs ,  charges  &:  dignirez  qu'il  poficde ,  pour 
viure  en  la  condition  qu  elle  luy  ordonnera,  ^'  de  loulfi  Ir  que  tous  les 
orages  tombent  fur  luy,  fi  par  fa  cheute  l'Eitat  peut  eilre  atterniy ,  ou 
fa  ruine  euitce. 

Mais  qu'y  a- il  de  prodigieux  en  fa  puiffance^Vous  rcprefenf^ez  tant 
de  places,  tant  de  va  liteaux,  tant  de  canons  :  Adiouftez  le  ter,  les  feux, 
les  flammes ,  le  foulphre ,  le  falpeftre ,  &  la  poudre ,  en  telle  quantité 
qu'il  puilfe  en  vu  ialtaut  comn^  vn  ûion  d'Enfer  erabrazer  toute  la, 
France. 

Si  vous  eufficz  voulu,  vous  euificz  peu  dire  en  vn  mot ,  qu'il  n'a 
autre  chofe  que  la  charge  de  la  mer,à  moindres  conditions  que  les  Ad- 
miraux  du  palfé,  puis  qu'ils  auoieut  de  grands  gages  attribuez  à  cette 
Charge ,  lefquels  il  n'a  point. 

Il  a  (  direz-vous  )  le  Havre  &  Broùnge.  Voyez  fi  par  l'Extraiél 
*  prefcnt  des  Lettres ,  veri  fiées  au  £Xi  ici  des  le  T  1 1{E  S 
Parlement  du  temps  de  Moniieur       ^«  Déclaration  Jaucfarle  l{oy  Uim-y 

de  loyeufe  ,  deux  places  Mariti-  i/j^^  l^sU'ê"^^^ 

mes  ne  lont  pas  attachées  à  la  ./^J^'T^  V.J!m  'iTin^rpenZ  U 

charge  d  Admirai.  Le  Havre  y  ett  j^.,,.^,  d'^dwirM     fravce  le  Co«- 

nommé  ,  &  Dieppe  en  luitte  :  au  mrnemim  de  Dieppe  ,  comme  U  amit 

liai  duquel  le  Hoy  luy  a  conlignc  (fi^  auparau.inf. 

Broiiage,  parce  que  deux  places  H  £  N  R  Y,  &c.  a  couscrox^  &c.  Salut. 

en  vne  mcfn^e  mer  font  inutiles ,  Combien  qu'en  poumoyant  «olbeniet-ehcr 

&  bien-ame  beau-frcrc  le  Duc  de  loyeufc 

&  que  le  Havre  citant  dans  la  Paîr&  Admirai  de  France ,  dudit  Eftat  « 

manche  du  Cofté  d  u  Nor  t  ,  i  l  vaut  9*.*^«  d' Adimral  ,  Nous  y  ayons  amplement 

•  .,  déclare,  5cc.Toucesfo»  nous  ayancnoftie-dit 

nueiLX  qu  il  en  ait  vne  autre  vers  bcau-frcrc  fait  entendre,  qu'au  moyen  dece 

le  midv  ,  pour  mettre  ordre  à  ce  que  par  fcs  Lettres  de  prouifion  il  o'cft  faic 

cjue  le  Ici  u.ce  du  ktoy  rec^uiert  de  j„  ç\k^^<:^^  &  ville  .k-  Dieppe ,  de 

UBiCeS  parts.  ljiqueUcdctou^t;:iBps&ant)enre:(f,lcsprc- 

*  •  • 
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\iê  UicmiUe  iiiurfes  fleeïi 

~,  cedcusAdmlfailXoMieftéac  deu  eftrelooTf-  VouS  exagérCZ  POBtQ^  &  fe" 

'  ^  3      fins.  Il  Craint,  &:c.  Aces  caufesdcfirantcon-  _     ^  ,    i»  a  — — 

laDcfcn-fcruernolèrcdîtBcau-frcrecnlcfdicsdroi^ts  Pont  de  1  ArChC  PUÎS  qiieVOaS 

fe  dit  Roy,  aiKlioricn,poimtrsfiKultaftpaiilanceap-  luy  donnez  beaocoup  de  cliarges 

&  de  fes  partenans  audit  Eftac  &  Office  d'Ad  nîral,  ^'a  nniiit    '  rommc  k  PrO. 

Mimlircs^ÏKfmcsaudîtGouuerncmcnc&Capiuincric  qUllna  pOUlt  ,  COITMIK  M  rro- 

*?•         de  h  v  lic  &  Challcau  de  Dieppe  ,  que  nous  lienCC  ,  ICS  GalcreS  ,  U  qualltC  Q.C 

'  ■      auons  entendu  &  voulons  eftre  joinœ  audît  Conncftablc  ,  &  Gciieralii&nM 

Iftrtd'Admiral-attenduhconnexité  qu  ily  ,      -            ,  '„  •  rL..r 

adci'vn  à  l'autre,  pour  cftrc  ladite  viUc  de  des  Armes  du  Roy ,  qui  ne  lout- 

Dieppervnedes  fanes  pijces  8c  principe»  frit  mefmc  ianiais  quon  Itty  at- 

•  tribuaft  :  Vous  ded»  nomoia 

tez  ^jue  l'on  pourroit  cy-aprcs  former  li  eilCOrC  tOUtCS  IcS  tCTteS  <K  Ab- 

dcffus,  Auons  en  confirmant  &  dcdaraut  bavCS  qu  il  Poflede  ,  pOUfCC  OUC 

lcfd!tc$prouifion!»& pouuoir  parnousdon-  v^'/v;»       .   *  .  j  J  i 

né ac accorde*!  noÛreditBcau-frerc,dit,dc-  ^  par  CC  moyen  il  a  pied  CUDS  U 

daré& ordonné, dilbnt» dockronsA ordon-  p] ufp^rt  des  Prouinces  du  RoyaU* 

nons  par  cc^  prcfentcs  ,  qu  en  p  ^uruoyant  *  * 

îœluy  dudit  citât  &  of&ced'Adiuiral ,  Nous  me. 

anônsauin  entendu  df  entendons  le  pour-  VoUS  parlez  de  Ce  One  pofie* 

Uoirdcccluy  deCap'tainc  &  Gouucrncurde  ^  A,.  />«l4  «miM 

laditev,Uc&ChaiLudcDieppc,quenous  dent  fes  parens ,  &  «i  CCta  vous 

auons  toujours  réputée  eftre  joince  audit  n'auez  pas  grande  choie  a  dirCj 

dhtd'Admiral  &lequelnousy auons, en-  qu'ils  '  paroiflctlt  eH  petite 

tant  que  befoin  feroit  de  nortrc  pleine  puif-  •  -    o  i  ^ 

fancc  &  authorité  Royale  ,  joint  ,  &  voy  quantité  ,  OC  que  leUf  tOrtUnC  Clt 

Incorporé vniflbns  &  incorporons,  pour  mediocre  ,  qUC  CCUX  quî  fbllC 

cftrecnlc:nM<fincnt  fvinicparabicincntcxcr-  -           ^           L n.««.*««»  «l.,n^n. 

céparnollieditBeau-frcre,auxhonncui3,au-  lans  paflion  ,  S  eltonnent  plulloft 

dwritex,  prcroeatiucs  ,  prééminences,  ga-  tle  CCqu  ils  ont  fi  pCU  ,  quc  ds  CC 

gcs,  penfions  ,  droids  ,  profits  ,  reucnus  Se  'ji.  ^..^ 

emolttmens  qui  y  appartiennent  &  y  fontor-  4"                 '  *  -  J  t*.aLJL.fir 

donnez ,  tvis  &  fembiabics  que  les  prece-  Si  on  coniiderc  1  enaDliue« 

densAdmiraux,  Capitaines  &  Gouucrneurs  ^^^^^          ^  autrcsfois  la  Maî- 

de  ladite  ViUc  &  Challcau  de  Dieppe  ont  r       a  •! 

accouiium^f  faire  iouyr ,  &  vfcr ,  Uns  que  fon  de  Montmorcncy ,  U  y  aura 

pour  quelque  caufc  que  ce  foît,  fis  puiflcnt  dcquoy  s'eftonner  par  la  com* 

cy-aprcs  eftre  difiotnt<;  S:  fcparez  l'vn  de  -,  '     ,  ^  m  U 

raatrc  ,  ny  qu'il  foit  bcfom  d  noiircdit  parailun  de  ce  qui  elt  en  la-iien* 

^    Beau- frère  prendre  «aotne  autre  nottudlc  ne. 

çouifion  de  nous  pour  ladite  Capitainerie  j    MontmorenCy  eftoit 

&  Gouucrncnicnt, que  celle qu  lia cy-dcuant  ?  ,1      r>       ^  Li  J 

eue  pour  fondit  cUatd' Admirai ,  ny  que  par  Marelchal    &    ConnCllaDlC  dC 

k  d^s  du  dernier  Capitaine  &  Gouucr-  y^^^^cc ,  Grand  Maifttc  &  Grand 

Heur  le  ficurdcSigonG,nes  ,  ores  ny  a  1  ad-  ,  ^                ^  j 

«enir, elle puiffc eihc dite nyrcput<Jevac-  Chambellan  ,  oouaerneur  de 

joantc,  ny  impctrablc  , d'autant  que  nollre  Languedoc  :  foU  fils  aîfilé  Gou- 

intcntion  a  toulîours  ellé  ,  comme  dît  efl,  ^  J«  I'THa        Crm^o  il* 

ou'elle  fuft  jointe  ,  annexée  &  afFeftéc  à  h-  UCmCUr  de  1  lilC  dC  tra^lCC  ,  & 

dite  Admîrauté  ,&  iccllc  entant  que  befoin  Matefchal  de  Ffance  :  lon  ic- 

eftencorcs  de  nouueau  l  y  affeâons^&  vnif-  j     Coloucl  dc  la  CaUalcriC  , 

fbns&  1  auons  donnée  &oftroyée,  donnons  j« 

&  oaroyons  par  ces  prcfentcs ,  à  noftrcdit  &  Mardchai  oe  rraiicc  Oouuer« 

Boau-frereAdmirai,  lequel  ftfesfuccei&urs  j^ç^^     Languedoc  en  furuîuan- 

Ad  niraux  en  fc'ont  toufiours  pourucus  en-  r         r>  1       1  ^ 

icniblciiu:nt  ,  &  p^r  mefmc  moyen  que  ce.   Lc  troiueime  ,  v^oionci 

dttdjt  cftat  df  Admirai  ,  9t  &ns  qu'il  y  ^ç^^  SuUfeS  •  ÔC  tOUS  fcs  ptO- 
fuifle'wott  tucun  WBC  Capitauie  patM»; 
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chcs  en  des  tres^etuînentes  dîgni-  iîerqMei«ditAAiurti,a;iiffaiieinéiirrB^  i~^"îV 

tCZ  ,  comme  îl  parOÎft  tai  CéOUC    Jj^"7=»»^Frfonnagt-d'honncur  vakur  &  I  Ji^* 

J«rl   *    -  *  •  «  n«lit(frcquifc,qu'ily  commettra,  &  qui  luy  *r*™"* 

de  les  trois  neuoix  de  Chaftillon ,  fera refponfabie  de  Udîte  «lurc-e ,  ac  tron  i  ^«y* 
IVn  cftoîtCàrdinaI,rautre  Admi-  î^''  ''  ""^^'^^'^  Hcaa.frereh  ?..^f,.^" 

MÎ  flpPr^t,^/.   A>U«».*i:^  r>       «îîargc &commanaancnt  tant  fur  les  mortes'?'**"""» 

raldej^rance,  &letrOlfléme  0>-   payes,  qtt»ad«sfo«esft compagnes, mcf-^:  i 

lonel  de  1  infanterie.  'ne  h  Compagnie  ordinairedcsgetudepîedt 

U  maria  quatre  de  Tes  filles  en      ^.^'^^''"'^"T  '^'^'ï''';    ^r"""'^- "  '1^.* 

^w«uw  M»  &^  unes  CH   Challeau,  pour  u  garde  atconfcruatJondeU 

quatre  des  prmctpales  Mailons  place  feus nofiie^beyi&iicc.  Si 

du  Royaume,  celles  de  Turcine,  *"'"*n<i<^nw«»a£f« 

la-TrimoiiiUe,  CandaUc&Van-      ^X-^^     zj£5  lj^ttbjes 

tadour.  Dcd.trarion  ,      }{oy  Henry  ///. 

ti.  /•  tioKnées^xFont.nnC'hl'e.tu  ylc  XQ.  luil" 

Al  ne  raur  pas  ouDlier ,  que  Ion  /«  1*84. 

pouuoir  eftoit  tel ,  que  le  Roy  Gmttmturd»  hdnre  MOrAi  4  tfiê 

François  premier  doniia  ordre  au  ^'^^o  ^  inctrfwf  k UàwîtJtjiâ* 

Dauphin  Henry,  depuis  Roy,  d'ai-  tr-wx  >  wmt  H  4mt  ejié 

fer  au  Camp  d^Auîgnon,  pour  luy  //^[  V  !'  ^^         ,  , 

j      I     A    %        tli        '       î>fauoirfaifoas,qiicp>urla  bonne,  sran- 
OOeir  d  j»s  les  Armées  qu  il  corn-  de  ,  par^iee  &  emicf^  confiant  <fiin<m» 

tnandoits  -  iuonsdeUpcrfonncdcnoftrcd  t  Bjau-frcic. 

^ A.flC^.  «A^  délirant  ic^luy  conferucr  fc*  droits. 

VOUS  cufficzefté  de  ce  temps  powofc^.auadrifcx.fîiftitexApuîiûn*; 
l«  »  vous  eumez  tenu  la  France       ^^^^  auparauaiic ,  &  rciuectn;  lad.» 

BerdlM    les.  MâîrM       DfiUSc  M»    <^>»«^gc  &  eftst  d' Admirai  en  fou  a;ic"c  inc 

pvrauc  ,  les  Maires  du  Palais  re-  ««fiJrité,dig  .ité&fpicndcur.A  c  e  s  cxu- 
uenus  ,  &  le  Roy  cbafle  de  Ion  &  ft  aucict  bonnes  &  g  a:.dc^  co  «/îder»..  - 
Eitac: Vouseufltez  eu aflèurément  ' 

Itfed  cikau-frc  c  k  Duc  de  loyeufe  Ad  iû- 


aaina  VjUentm  ,  Françoife  d;  Gracs  ,  i  prefeiie  vacance  par 

OU  le  Hoy  pour  raUOir  ce  Conne-  ladite  renufcen  no«inainsdlidîb&urde  Siuw 

ftable  ,  qui  y  fut  pris  ,  quitta  tout  ^"^T'  *            '      *  P^'^^* 

,   ...  J  ^  .  '       r * >  H**""**  wuc  yniflbos  &  îi'.corporoûspar ccsprcfcnccs  ,  de 

le  f  ledmOitt  ,  &  plus  de  deux  cens  ao/irc  pleine  pui{rance  &  «uaoricé  Royale, 

places»  audit  Elbtd' Admirai,  poureltreenfembM- 

La  pulffanceda  Cardinal  eft  nul.  MitiiJI!!h!^iS^£^n^£^ 

le>  en  çomparaifondeœUe  que  la  ^'^^  »  prcrogat-ues ,  prcéminencci ,  ga^e^ 

vérité  de  lUifioîrenous  reprefen-  '  • '  fi"  ' 

,  ^     ^*^**  "*^**'r'***"  qui  y  appartiennent  &  y  font  ordonne!,  tcb 

te  Cy-deilUS*  &  (é'mbUblcs  que  les  piccedens  Admiraux^ 

Au.UeU  d'augîr  perdu  des  pla-  S^ap  taînc  &  Gouuemeur  de  l.Jftc  viUc 

îl  ^                 1        j  FrauçoifcdcGrace ,  &  kdit  licur  de  burla^ 

Ces^,  Il  aavde»  par  les  ordres  &  les  bons  «nom  acconftonë  ftire  iouyr  ft  vfer, 

commandemens  de  (a  Majefté  «  à  ^^"^         quelque  caufe  que  ce  fort  la- 

M  4^ii^p;t>t«li.i:^...«  dite  Cap  itaiperic  &  Gouuemeaicat  pniflc 

Cnacquerirplulieui-S.  eftrecy-ïpresdis^oînteftfcpai^éidiSl» 

aOn  mal -heur ne  l'a  point  ren-  d'Admiral,auquel nous l'auons  jointe, aaa». 

du  prifonnier  des  Eftrangers  j  &  ^  f '^^'^  '  ^  ^'^J."^  * 

^    ■  ^         i           •    »     ^.     r  .  ccsprcfcntcs ,  âc  iccllc  donnée  Se  oaroyce, 

pOttrlO&raChaptonnapOinCfedt  donnoiu«oftioynaiCflaiiKditeft,àiiolh«. 
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.  jéS'  Recueil  de  dmerfes  pteces 

—  ditBeau-rrcrc:l«\iiel&fcsfuccefllars  Admi-        plaVC  à  la  FranCCî^UÎ  PUÎâÔ 

l^defcnfetteusWeinblémcnii&pariwAie  moyen  que  flétrir  lon  nom  a  l  aducmr. 

du  Roy,  &  auditdbca*Adaiinl ,  ft  (ans  qu'ily  puiOê     Ic  parlcrois  bien  de  la  puiilan* 

de  fcs  Mi-  auoir  aucun  autre  Capitaine ,  ains  feulement       ^  Cardinal  d'Aniboile  :  moiS 
juitres^ecc.  vn  lien  Lieutenant  petionnaged  honneur  va-  i  j-r 

 ]air&fiaelîeérequirc,<(tt*Uyconiwctra,&  il  y  a  tant  dc  duproportion  entre 

qui  luy  fera  refponfablc ,  &  non  à  autre  dc  la-    qc\\c  dont  il  s'agit  ,  auecla  fienne, 
dite  charge.  Ayant  «o  outre  à  iccluy  nollredic   ^  .  .|         i'.fC,  Aé>  Aif^^^,r,-. 

9c»éwièJuahdiMT^  Bt^é^  quil  me  luflit  dcdireenvnmor, 
ic^iceCompagiiiedegcnsdepica,  eiUnt  que  Ics  leruices  de  celuy  à  qui 

.  cngarnîfoncnla1itcviUe,mortes.paycs  &  yOUS  Ctt  VOUlcZ  ,  furpalTcnt  au- 
aucres  forces  y  citans  pour  la  garde  &  couler-  _        '       S  ^     i.  . 

^  «adond'icelleliMsiioareobeyi&nce.  tant  ccux  de  ce  grand  Cardinal, 
dQatrHiflx>ire  parle  auec  tant  de  gloire,  comme  fonauchorité  &  (a 
puiflànce  AirpaUTolent  celles  de  cekiy  ,  dont  vous  parles  auec  taût 
(d'ignominie. 

Mais  fans  forttr  de  noftre  temps  ,(1  nous  paffonsaux  pais  Eflran^ 
gers  y  on  né  dira  pas  que  la  puifTance  du  Cardinal  de  Richelieu  foit' 
,  plus  grande  que  celle  qu  auoit  Btiun^iam  en  A  ngleterre  que  celle 
duCbmte d'Oliuares. en  Efpagne, ,  &  que  celle  du-  Prince  Kembeig 
«upres  del'Empereuttf  hes  parens  &  ks-  amis  de  ces  perfonnages  ont 
efté  &  iônt  autrement  aui^iceas  qIlCl«ceDX  du  Caidiiial  :  cependaiic. 
il  n'ell  pas  befoing  de  dire ,  pour  faire  ^'vn  chacun  croyr>  que  le» 
,  feruices  qu'ils  ont  rendus  à  leurs  Maiilresne  furp^fTeitt  pas  ceux  que  • 
le  Cardinal  a  rendus  au  fien.  Les  chofes  parlent^d'elles-mermes. 

Le  Roy  d'Angleterre  efl  loiié  de  tout  Je  numdb ,  du  foin  qu*il  a  de 
lamemoireduDuc de totng|iam  qu'lUainé  v&  àn bien  qu U  bh 
aux  (îens  après  lauoir  perdu. 

le  ne  diray  rien  du  Comte  d'Oliuarez,  parce  qu'il  profefiTe  vne  û 

grande  haine  contre  la  France ,  &  vne  fi  grande  enuie  ds  la  proTperhé' 
es  afifaîres  du  Roy  ^  qu  cflnnt  François  ie  me  reproche  moy  niome; 
mais  ie  Cpf  bien^  que  les  Efpagnols ,  quitte  l'aiment  pas  plus  quede 
•  raifon,  netrouuent  pas  à  redire  aux  biens  excefiSfsque  le  Roy  luy 
£ût  y  veuquec'eftcbofe  ordinaire  aux  grands  Princes  ^  mais  bien  ièii« 
lement  de  ce  que  les  a&ires  de  leur  Maifbe  ne  profperent  pas  (bus 
^  conduite ,  comme  ils  voudroient. 

Qaai}t  au  Prince  de  Kemberg  ,  Ton  peut  dire  (ans  adioufier  à  la 
vérité ,  que  le  Gentil  «homme  de Styrie^nay  auec  plus  de  vertuqoe 
de  bien  ,  il  a  maintenant  deux  Princîpauiex  qui  valent  plus  de  cinq 
cens  mil  efcus  de  rente.  Les  contributions  quil  reçoit  du oonfeme* 
ment  de  Ton  Maiftre»de$  villes  Imperialles  ic  Anfeatiques  »  qui  val*  * 
,  lentpour  le  moins  autant.  Il  e(l  nourry  aux  derpens'derEmpcreur» 
6ctraittépar  Tes  Offiders,en forte  qioece  detfray  vaut ^usdeccne 
inUefcusparan» 

U 
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four femklÏHifi^fi*',  %€9   ' 

il  i  /y  a  grâce  ny  faucur  qu  ilnereçoiaedefbn  Mafflre^q^j  tîeat  tous  lé-^  i. 
ks  iours  coiifeU  chez  luy  ^  ^  cau£?  des,oialadie$  OKdilwçs  dontil    u  Dsfeq- 
trauaillc.  ,  •■.  ^  du  R^y, 

Tout  ce  que  deffus  me  fàît  cognoiftre  que  la  pui(fance  du  Cardiiul,  MmSlrc*, 
qui  i/eil  pas  trop  grande ,  n'eft  pas  (èulement  fondée  en  raifon ,  mais  en 
exemple.  Ce  qui  n'empefche  pas ,  que  quand  ie  penie  à  la  terreur  que 
vous  en  voulez  faire  conceuoir  à  tout  le  monde  ,  ie  m  fois  comme 
ceux ,  à  qu  i  la  fiéur^  prend  par  la  feule  penfce  du  perU  qu'ils  u  auoicot: 
pascogneu. 

La  Maifon  de  Guife  a  poffedé  toutes  les  châfges  du  Royaume ,  paç 
elle  mefme,  ou  par  fes  alliances. 

-  Feu  Monficur  de  Nemours ,  pere/Jeceluy^Cy  ,  frète  vterîn  du  Duc 
,  de  Guife ,  a  cflc  Colonel  gênerai  de  la  Cauallerie  ,  &  Gouuerncur  de 

.  Xîomiois, Foreils,Beaujollois  ,  haut&bas Auuergi^ ,  Combraille^ 
faincl  Pierre  le  Mouftier,  &  haute  &  baffe  Marche.  .  . 

■r   MorfieurdeMercœurjGouûerneur  de  Bretagne.  * 
i  HQJii3eur  deGuif4^kpere«Ck>«lu«rnev^ile  Champd^^  ,  &  Grand 
Maiftre  de  France.  '     ;  • 

:       du  Maine,  Gouuernpir  de  Bourgogne ,  ^  grahdChambellaii, 
,  •  Monfieur  d'Aumale,  Gouuerneur  de  Picardie,  &:  grand  V eneur. 

Monfieur  d'Elbeuf  3  Gouuerneur  de  Bourboimois ,  &  grand  Bou- 
j^ier.  Mettra-oncnauant ,  la  grandeur  de  cette  Maifon  ,  pour  ex- 
cufer,  rexcez.de  cette  fortune?  Dira-on  quelle  a  dk  faite  pendant  le 
Regni?  du  petit  Roy  François,  dont  la  femme  cftoit  niepce  de  Meffieurs 
de  Guire?Ie  ne  le  croy  pas,  puis  que  c'eft  ce  qui  la  pourroit  rendre  prc^ 
judiciable  à  l'Eflat  ,  y  ayant  bien  moins  de  péril  d'cleuer  grandement 
i^n  Gentilhonune,  quVn  Pûiçe  qui  eft  dcûapuiifaiu  deXoy-iïi^ 
qui  a  de  hautes  alliances.  '  .  '      -  — 

.  P.refentcmeatjencore ,  Meffletirs  de  G^tfe deî Cheureufe,  d'Elbeuf,      ^  • 
Bellegardc  &  d'Efpernon ,  qui  font  tous  parens  ,  polTcdent  prés  de  ia    -  •  .  - 
îBOtt ie  de  la  France  :  L'vn  à  la  ProueiKe,  l'autre  fAuuergne  ,  l'autre  la 
Picardie,  TautrAla  Bourgongne$<:  fautre  la  Guyenne,  lit  cependant  on 
peut  dire  auec  raifon ,  qu'ils  n  ontny  la  volonté,  uy  le ^pmmi  die  faite 
Vil  party  puiffaht.dans  le  Royaume.    Y'/  \  .''.      "•*  ' 

.  La  vérité  me  fait  parler  ainfi  ,  lemcnfongevous  &ittout  craîn- 
drc  du  Cardinal ,  qui  a  donné  de  plus  authentiques  &  permanens  tef* 
Xiîoignagcs  delà  fidélité,  ilncerité  &  psfïîon  au  fciuice  de  laperfon^  ' 
xic  du  Roy  &  dei'Eftar,  que  iamais  icruitcur  n'a  fait  iufquesà  pre^ 
{ciiX.  Sa  condition  Ecclefi.iftique  les  qualitez  de  fonelprir  &  de  fou 
coenr,  le  rendent  exempt  de  tout  foupçon,  &  obligent  fes  propres 
^Bjuaaoi&y  qpâd  ii&  ea.diieDt^du  jxul  >  à  dàueatir  leurs  langues.  p:v 
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3fù    \  KtcmlJi  Miêerfes  fk€€S 

*   ^ leurs  penrécs.   "         •      ■  .  M 

>    1^31.     Si  le  Roy  ne  luy  auoit  donne  du  bien  ^  il  faoittort  à  la  réputation, 
f  d^^R^'  &  à  fa  propre  grandeur, 

dc^fcs'  Alexandre  le  Grand  ,  pour  auoir  receu  en  Athènes  quelques  (êr- 
Mimilre$,uîces  de  Phocion  ,  en  de  légères  occalîons  qui  s'en  cftoient  prefen- 
técs  ,  luy  enuoy  a  donner  des  bîcns ,  qui  fembloient  furpalfer  l'a  con- 
dition. Phocion  les  refufant,  fous  pretftfte  qu'il  n'en  auoit  point  de 
necclTitc  :  Vous  ne  dites  ,  !uy  refpondceluy  qui  luyeftoît  cauoyc  de 
la  part  de  ce  grand  Moïiarquc,ç«e  ç*efihmitt  à  ^Uxéindre,qMe  vous  fojf^ 
fonferuiteur,&'demeiirie:^p^ti^» 

AuHl  entre  les  aduis  que  Charles  IcQnint  à  fa- fnprt  donna  à  Con 
fîls^ttuy-c)'  fut  le  principal-  QuJl  eufi  foin  particulier  de  faire  Us  af- 
faires de ceifX  qui  n: penfoientquà fahnlkt pennes. 

Maïs  \'oyou;»  fi  fes  richeiles  fooc  fi  escced^ues  ,  qu'elles  doiuent  don- 
,  ner  ejiuic.  •         '  - 

Nos  iours  voycnt  vn  enfant  dés  lagc  de  quatre  ans  pofTedcr  trois 
Fois  autnnt  de  Bénéfices ,  que  le  mérite  du  C«iidiual,  &  laboiu^da 
Roy  en  ont  donne  à  fcs  fcruiCwS.      '  •  • 

Si  ce  que  vous  dites  de  fa  defpence  eft  vray ,  fes  ridiclfes  furpaffcnt 
celles  de  Crefus,  Car  fi  elles  furmoiitent  d/C  dix  fois  celles  du  Roy, 
,  qui  dépend  au  moins  cent  mille  efcus  par  mois  -,  il  ne  doit  pas  efire 
pauLii  e  5  puis  qu'à  ce  compte  ce  feroit  vn  million  d'or ,  &  douze  mil- 
lions l'année.  CefTe  ces  comptes  ridicules ,  où  vous  perdrez  voftrc 
creJir.  Il  s 'ell  bien  fait  d'autres  fortunes  en  France  pour  çe  ()Ui  coa- 
ccrne  les  richefTesj  que  n'en  poffede  le  Cardinal. 

Nous  auons  veu  ces  iours  palfez  vnTreforier  de  TEfpargne  fe  re- 
dimer  d'vne  affaire  auec  deux  millions ,  ôc  en  a  laifsé  quaue  fois  au- 
tant à  fa  mai  Ton. 

Koger  le  Et  deux  vendeurs  de  pierreries'sVntichir  de  quatre  ou  ciiK|  censmil* 
le  efcusi  durant  la  Régence.  "  *' 
"  Nean^moins  cela  n*eft  rien  au  prix  de  ce  que  nous  apprendrons, 
non  de  ces  faifeurs  décompte,  mais  de  la  bouche  du  Roy  ,  parlant  à 
Ion  Parlement  du  Marçlchal  d'Ancre.  ' 

lia  volé  mes  finances  j  &  a  baillé  més  fermes  a  qui  bon  luy  a  ftmbléypour 
tel  prix  qu  il  a  z^oulu-y  s'ej?  fait  enrager  les  tailles  de  la  Normandie,  depuis  la 
mort  du  feu  Roy  mon  Pere-y  a  tiré  de  mon  Efp.irgne  dou:^c  ou  quiiK^e  millions 
de  liures'j  ^  depuis  fa  mort,  onatrouuédans  fes  pochettes  four  dix-neuf  cens 
foixatte  0*  trois  mille  Hures  de  promejfes  de  FejdeMij  Camus,  ^  autres  fes 
confdens^  • 

•       ÇwvTsiyes  profufionsfc  faifoient  félon  ces  remarques  àu  Roy  en 
.ccç  tcmps-la  ,  qui  n'eltoicnt  pas  fable» ,  comme  ce  que  racoiucnt  ces 
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calomniateurs:  LcPâAemertt  s'en  ipldîif,&w^  \6^t. 

Q^'^  fi  pomoit  épargner  dans  Us  quatre  Années  ^dtpuii  la  mort  f"*  f^J^""!^"^ 
Jtoy  ftm  de  'vinit-miiUons  de  Ittsres  :  H  y  Mtoit  lors  de  pm  deceds  ,tâm  f^^^^* 
ia  BaftiUe  au  à  ^Efpar^ne ,  plut  de  qiiator:^  millms  :  &•  //  B*e»  refie  foe  Mimièiei» 

trois.  »        ■   , 

'    Qu^on  pomà  répéter  Us  dons  immenfes  faits  a  fvns  de  fe»He  mérite.  J^aT" 

Sera  fuir  dcfenfe  aux  particisUers,  tCamir  l'aijfelU  iT otjsjsfemble  tuuettet,  ius^^ 
' BAi^noiresjCorbeilU'sxt^  autres  VMjfeauxdUrgentJ^ 
^&*de  ctûftne  :  ejhmt  éufe  honteufe  à  U  ^aaee ,  de  -t-o/r  le  PetfU  redtUt 
à  vne  extrême  pauurêtéj0*  quil  fi  face  néanmoins  des  délfenfes  fifrodigien* 
yif  êsm4ifons  de  cénic  fd  ont  épuise  Ittsr fuhjlmice, 
.  '  Vcdiaiesifouroes  deiinilêses  clekR^i|]oe ,  déclarées  par  jdes  gens  ée  ' 
bien  plus  croy  aUes  que  ces  ^difans ,  Qm  meffrifans  le  Commandement 
:de  J^eujÀ^fhemeïït  'contre  les  Seirneurtes:  ce  efs/eV^Ante  niefme  ne  ^voulut, 
f4s  faire  contre  le  Diatie  en  la  dihiitedn  corps  de  Mo^^  , 
■2  Soye:^  fuseti  à  tonte  creatwre  fmrnéune  ,  pont  1*0^ 
comme  fajperienr  ,  foit  nnx  Connernems ,  comme  à  ceux  qm  font  ennoyt:^  di 
fnflssf. 

:  11  appert  bictt  detant  dimpofiuMs  6c  calomnies  ,  que  G.  ctfroncé* 

nient  ceUes  gens  o(ait  vomir  comre  la  vérité ,  qu'ik  fb 

ceux  dont  parle  lePialmifie^  qui  nefefoat  pas  propofez  Dieu  deuànt' 

•jVSilcft  vray  ,  que  pour  amk  appelle fon  frère  fol,  on  mérite  la  gthemii  dn  ^j^^g.'  ^' 
fen  :  Cb* <jn*il  vandroit  mieux  ejere  iepéanfôndde  Umer^vne  meuU  demoitm 
fin  pendui  ân  'col,'qne  d^anoir  porté  fcandde  à  fon  froehain  :  Que  (èrarce  de 
CCS  gens anec  tant  d'outrages'non  conm  nihottune  commun-  >  mafe 
contre  vn  pieiiUecMtnîffare  d*vn  ^and  Roy ,  Prince  treM 
glife^voiié  &  conlàcré  à  Diea  y  qui  fçautaoicn  venger  les  injures Êdtes 
âi9BÛxcpi'k(èQient.  *  '  • 

'  Plus  Ks  avions  pafl[eront  par  kur  enak  s  plus  elles  en  fortiiàifti^^ 
&  pures.  La  finceritédefes  intentions ,  éc  ktémoignage  deoonfckn* 
ce  ne  luy  peuncnt  eftfe  raltfs. 

La  Reyne  Merè  9  refpondu  ea  fii  Régence  aux  calomniateurs 
fesMMbesi  &  cette  relponfepeittierair  maintenant  pour  ccux.4^ 

Mâkfnihil  (difiû&^e  )  qui  fonm^innonte  pour  décrire  les  fernitenrsés  Xh  latcb^ 
Moy/pù  tntnailloknt  iomtellemett pont  s*act^itter  fidellement  de  leurs  eW-  ¥. 

j.^  On  ^oidcUinment  qm  i*on  s*addrejf€  a  eux  pour  efpar^net.  monnom  en  t/s^ 
papier i     faire  tonther fir  mty  par  tjfei  Ces  reproches  dknt  on.  Us  chargé*  Monfiew 

Il  eftfiàU  de  délier  Us  dtloàs  ie  ttntt^.  mmiknt  Us  ^faîta/p»^  tly,^^ 
Idiqwes  :  Le  nombre  dos  nud'eoaftnt  6^  onmtnx  dn  hiem  à^érny  efi    *     '  - 
"        '  Aaa  % 
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laDcfcn-  lifte  iàtidroît  pomt  fe  donner  la  peine  de  faire  vne  autre  rerpon^ 
2  dc?c7'    '  ^^'^  clorie  la  bouche  à  tous  les  médiiàiis  ài  monde ,  (i  on  ae 
Minîfi^  kigisoit  4)ue  la  grauîté  de  Taccufittion  sioite  qu'on  en  dî^  dauan- 
tage. 

On  veut  ïuppofer  qu'il  a  des  gens  qui  prefchcnt  partout  (es  reuela- 
•  tiens  dukcs/  C'cft  cfaofe  fort  éloignée  de  ion  fctitimcnr ,  ne  felaifent 
point  piper  cfeccsÊuttaftes  iànatxqiies  ,  dontaucons  ont  voulu  tromper 
^  abiifer  le  monde  \  mais  fe  tenant  6rme  &  confiant  daûs  les  oracles 
de  l'Egitilb^derqucls  on  ne  penteftre  tronipé.Cela  $'allegue,afin  de  vemc 
à  vne  plus  grande  injute  >  pour  donner  opinion  qu'il  s'eft  femy  de  €i% 
itaoyeçs  fkc^piDjaxtns  pamiy  les  Itàlieas.» . &  du^tout  ioidttOi  âme 
François,.        .         «      .  .. 

-  Il  ilrroit  à  defirer  que  ces  Meifieim,<{Ui  parlent  de  reuelations  «  fit  de 
confulrer  les  deftinées^euilèntkurs  ames  aufïlnettesde  tels  crimes,  que 
le  CardihâLNottsne  vertions  pasmiiourd'ku7  tant  dêgqKcnfuMtehots 
ilittftoyaunie^. 

Plutarque    CommeLentulus  Sura fiit  attiré  en  la  conjuration  de  Catilina ,  par 
^.^^J^^^^^éBctainsPrognoftiqueurs,  quiiuy  donnoient  degrand^s  efperanoestatnfi 
'       âuez-vous  elTc  abufez  par  femblables  ÊuiiSes  reodations,  qui  feront  peot 
cftre  caufe  de  voftre  pertei  L'onadécouuert  vos  efperances  «  &  (vaspBOf 
.  vous  baflîflfez  vosdellèins  ,  quand  auec  û  peu  de  iugement  vous  aœiK 
^fttré  le  re{x>s^  pour  vous  raecVeen  des ttaûavXsquevoto 
aufca  aflèe  de  peinede  fouttenif . 

•  •  leneiçay^èqa&vous  attendez  :  vous  deuez  aaindre  le  caàt* 
f  oux  du  Cidy  &  iioa  pasiéipeigr  touicimp  de  chofesjqueles  écrits  d'vne 
Sybille ,  témoienentqùe  vous  Vousrpitnnettez.  Le  foin que  ces  oracles 
M  depQbiier.kiluniuaîéci  éuttéd/vn  Pçiuce^qul  la  pouedc ,  graoés  à . 
Dieu  y  îon  bonne",  témoigne  qu  on  voudroit queUfijCuft  tdkquoii  la 
vaitdËûteiiDlrr.'     .> 'vî-i  ,  3Îi/'» v  ^  *    .  *  . 

La  monnoye  dont  vous  (cirez  payez  en  i'&tleàtfe  de  ces  Propherids 
fèrafaufTe,  commecellequ  elle  vouloir  fabriquer  en  fonni^noîr.  Ces 
pf  eiliâiohs  fonttooicsfaMqroii^es»)  càptm^Ék  fmmàk  JMffilIr  màrito 
:fiifinfiif9'i<fMenm»  ^  ^  .     ..I.  ■! 

Ileftpermis  aux  ames  méchantes  de  penferen  telles  chofes  :  nud^il 
.  »     :  tôtmpoilâ>lèd'y&lrcimigBa4ei*peiibiM^^ 
fourceq^IeorYeRÙ^iiBMi^Bdbefiti^ 


,  X.es  faut.  Prophètes  :att^Tei£»b^|aisfi^^  'pèrte  de^ll  it)otdé*«ki 
.  .V  :  4|j^Qj|^  Ans^vaelbdto^  Lésùaledll^nkdc^ 
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Si  vne  perfonBe  InterêlTeexnet  m  auant ,  Qg^md  temps  ne  fnWa  les  ^^  ^^ 
Imx  de  fôn  party  j  que  celvy  quifmraU  fie  de  ceux  ifuellemAyme  p4tf  :  Il  La  Defcti- 
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nous  prend  bien ,  qu'il  n'y  a  que  les  paroles  du  grand  Dieu  qui  portent  ^^^çj^* 

feur  eâer  ,  &que  les  volontez  des  méchanselprits  font  amli  inipuif.  ^iniaic*^ 
(âmes  qu  enclines  à  mal  faire.  Mais  laifTons  ces  énigmes  dans  leur  ol»»&c»  • 
fcur  ité  pour  le  commun  :  il  fufic  qu  ils  ibnt  clairs  à  am  qui  ^uciifc 
fHifloire  du  temps. 

Qii^nd  à  ces  lourdes  çiiiatiteK  que  vousécriuez  ,  vous  les  crojntt 
âufli  peu  que  moy.  Mais  parce  que  vous  auez  penfë  nuire  à  la  reptitar 
tio  n  a  vn  homme  de  bien ,  &  d' vu  Roy  d'extraordinaire  pieré  \  vous  k$ 
publiez  conyne  choies  vrayeS  )  bien  que  vous  n'en  donniez  qu  vne  très» 
xnauuaîrepreuue,a  (ça\ioirvo(heamrmation:  qui &raconclurre qu'il 
<ie  le  faur  pas  croire ,  parce  que  le  n  ay  encore  tcn^UQpÂ  vnc feule  vérité 
4Je  tout  ce  que  i'a y  veu  efcrit  par  vous, 

^  Quiconque  fcaît  iufques  où  la  malice  des  hommes  peut  aller .»  a» 
Veûonnerapas  de  telles  impoffaires  ,  veu  qu'on  ne  les  aiamaise^ar^ 
■gnées  contre  les  plus  grandes  &  eminentes  perfonnes  de  TEftat. 

Ca:  herlne  de  Medtcis ,  daàs  vneiafame  Libelle ,  n'efl  de  rien  moins  i» 
Ibup^OAnée  que  de  la  mort  du  Dauphin  François ,  frère  ai  fné  de  Ton  ma  "^chsISi 
ry,de  trois  de  Tes  enfans,  de  la  Reyne  de  Nauarre,&  du  Ducd'AngiiIeni,  i  x., 
iahs  ptuGeurs  autres  crimes ,  dont  ces  ames  peruerfes  la  chargent ,  &    -  • 
^Btrautres  d'aucnr  eu  à  fes  gages  vn  fcelerat  empoifonucur  ^  Çoûne 
-Aoger,  par  le  moyen  duquel  eUe  exerçoît  fes  vengeances. 

•  Il  elt  iàiù.  mention  d'vrn  gros  liure  hideux  de>  empoiibnnemens 
fait  par  Sainâ  Nicaife  Abbc  dcClugny  àfa  follicitation ,  y  nommant 
outre  fes  trois  enfàns  ,  le  Prince  Porcian  ,  Dandelot ,  le  Cardinal 
.•deChaAillon ,  laPriacéCTe  deOmdé  >  le  Cardinal  de  Lorraine  ,  foa 
'^re  putatif. 

Et  pour  exagérer  telles  calomnies  ,  d'Aubigny  rapporte  oe  méchant 
.difcçors ,  rire  He  In  Légende  du  ntefineS.  Kicaile  -,  Ç^ue  U  Rcync  à  Cen-  d'Aubi- 
UîtenîcntdKRoy  fou  fils  adiouftales  larmes  regrets fibien  comfofe^,cju  eliv 
ctvyo  V  far  ià  mrachcr  de  la  penfee  des  Grands  d>  du  peuple  ,  C opinion  cjuc 
frefque  ttm  ànoient  ^^ueiié  eut  apporté  de  Ufréude  Cf  de  (êtttifice.  à  idjnm 
de  fin  fb.  'Jdaiô  cela  prof  rapeui 

Durant  la  ftegeiice  j  Melfieurs  du  Parlement  ont  voulu  par  leur  pru-  '  ^, 
-dukepeueniif  icmbbbles  (bodafes  bamn^ant  de  la  focieté  dç&faûofll.* 
mes  ceux  qui  les  commettôienr.  '  ( 

•   Le  y(^!^  MÊimpM»{  dffd.tlk)  tpdUfoit  faia  recherche  de  tcutes  mu-  r^"" 
veiiei  fvrteJ  de  i;c/fs  ii^Mes^m  frfomï^ule\k^itns(s  'mai^»s  rtrance», 

jfi^ prés 4^ià Çoltr  depms 'peuïi\nàUs;f  homme ^iidfapttfi&fyl4tjfs,M^pci^''h  * 
MmpoifmieursiOmnmdir^ffihfoimfimuf^ 

Aaa  $ 
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1  6  5  T .  '^"^  yîî^i^fi     Ordonnança:  Dcfeiuire  k  toutes     formes  de  Us  m'rer^Ar  dons 
La  Dffcn-  oi'  jyomcjjes,  O  cju  ils  ne  fui,fent  ejîxe  fci'J}e}:m  ny  fctitorifc::^  dt  Cinttrccfiion 
fe  du  ^^Yi  (l'iiu<-*'^}  (ffînd  cf>:pefLhtr  (jttc  ceux  n.if  prêchent  de  U  perp-iitic  foiréc  qui  font 
Mtiiiftrcs ,  cfJficrnpidu  nom  chrc^un.Zj?'  s'efforcent  d' eftablir  Tne Synuoovut dans  la  zil-  . 
Ude  Parti  ,  ce  qui  ne  feut ta^^OYttï  qnejamaledlcîton       frouoc^tur L  iredt 
Dieu  fur  le  Hoyaume.  . 
DcsPrin-    Ei^i''!  mcfine  Regcnce  fut  ce  furîciix  Mnnifcnc  ,  où  l'on  fe  plaint  </# 
ces ,  l'an  l attentat     coniurittion  laplm  horrible  qui  jefuijfe  imaginer  a  la  pet  fonne  du 
' *         ^rentier  Prince  du  fan^      des  autres  Princes JdhcSj  Pairs,  d?* principaux  Of" 
fciers  dt  la  Couronne  ,  pour  les  opprimer  tau  enfemhle  autel  E  fiât  y  ruiner 
Tout  ce  qui  y  efi  de  plus  <yrand  (jT*  eminent  ,  que  le  Murcfchal  d'ancre  croyait  * 
fouucir  cmpefcher,&' [t  ruir  cf  objfaclc  a  ces  pcriiiciei'X  deffeins  ayant  recher- 
ché tous  moyens  d^  artifices  peur  en  Tenir  k  bout    iufques  k  employer  le  poiJoM 
le  couj/cau.muis  en  Tain^Dicu  n'ayant perm ii  que  les  /ifp.fins  Ci?*  cmpoifo». 
Meurs  ordinaires, qu  il  tient  kgage,  ayent peu  tvoi^utr  occéfjion  de  leur  mai  faire. 

Ils  difent  plus  bas ,  que  pour  ccsei.chantemens  &  fortik-gcs  ilenrre- 
tenoit  Montalte  &:  fainCt-Mahé,  ce  monftrc  abominable,  qui  par  i'hotr 
reur  de  fa  nK)rt  a  monllrc  quel  il  eftoit  en  fa  vie 

Qijc  peut-on  encore  dire  de  plus  cftrange  ,  que  ce  qui  icdifoit  éè>  ' 
ce  temps- là  contre  ce  mefme  Marefchal? 
Ma  ufoi}      J^autant  que  tout  le  pouuoir  du  Gouucrnement  de  i*Ejiat  efi  auicurd'huy 
dç  Mon-  entre  fes  mai ns^feid arbitre  delà  Z'ie,biens  d^  hcnfurs  de  %  os  fujcts,abufc  aticc 
i»    Tn  mcp.  ris  infupportitble  dit  nom  de  z  ofirc  Aiiiiejlé ,  pour  exercer  la  l'ioicnce  de 
fis  pjjïions  auju  bien  fur  moy,que  fur  tous  ceux  qui  croit  fcruir  dcbfiacle  a  fon 
auariceinfati.ddc.^  k  fes  ambitieux  deffeins-^  z  fcrpantdavs  Z'ojlre  Jîoyaumc 
l'n  pouuoir  al) fol u  d  ordonner      ejiablir  toutes  chcfcs  k  fcn  plaîfr  ,  tout  lujt 
eJiantpoJ?ible,quoy  quiniuf}e,pourueuqu  il  le  puiffe^ar  coi  ruption  oh  parfor^ 
cc'^fouUnt  auxpiedi  les  Lois  C>  les  Jlîa^i^rats,en  forte  que  la  Ivfiice  nejiant 
flm  animée  de  Z'oftre  at{thorité,dcfneure  fans  puijfascc,(:^  ne  firt  que  de  butte 
À  C outrage ,  k  l'opf  rcJ^ionyO"  k  la  z  iolence;  laquelle  fait  droit  de  tout  ce  clic 
"Peut  j  ^7»  ny  a  aucun  qui  foit  aifcuré  de  fa  condition. 

Faut-il  &  étonner,  fi  les  meluies  perfonr.cs,  quieftoient  lorsergngccs 
auec  ceux  contre  lefquels  on  ccrîuoit ,  &  qui  font  p^irtie  des  conlei  !s  de 
ce  qui  fc  public  maintenant  j  redifent  (  plus  groflieren.cnt  tcute^fois  ) 
Icsmeihies  chofes  contre  ceux  qu'ils  nayment  pas  ,  qu'on  difoit  en* 
f  r'eux,  hais  vniucrfellemcut^duHoy, &: de t0ut]einonde>commeréuc« 
Bernent  l'a  fait  cognoiftre. 

Mais  qui  cfpargnoît-on  en  ce  tcraps-jà  ^  Se  pcat-îl:  rîcn  voir  de  plus 
fcandaJeux ,  que  de  prendre  pour  prétexte  de  la  guerre  centre  la  Re}  i>c 
Mère,  qui  a  tant  aimé  &  honoré  le  feu  Roy  fon  Scîgncuc  »  lapQurli^XiK 
rfelaveiigcaaceduPaaîadec^ 
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:  pour  femlr  à  tHi/loirel  j7î 

'   Le' premier  Article  de  l*£(iit  deLoudun  ne  porfc^îl  pas  ,  Qn^H  j  ^  ^  ^, 
firdféit  vnt  redwche  bien  exaêîe  de  tmu  ctwct^y  ont  participé f  .         La  Difen- 
N*>icn(](riina-oti  pas  Je  Libella  contenant  ces  meTchans  Articles-,  ^  jg^^^'» 

Que  la  Reginee  de  U  Reyne  âmt  tfté efU/Ue  cfmtreUs Lux  fiadanietHa-  LaNobici; 

-  Ec  encores  vn  autre ,  pour  prouner  que  la  domination  des  fem-  «elier.  ^ 
mes  a  efté  calanûteufè  aux  François ,  où  THiftoire  d' Arhalia ,  lefa^ 
M  &.de  pluiîeurs  Princeffes  j  èoitx.  le  Repie  a  tM  flinefte  ,  n'eft 
pas  «ublîée.  Ce  que  i'ail^ue,  pour  monftrer  qu^U  ne  fe  faut  pas 
cibnner ,  û  on  attaque  vn  MinUbe ,  puis  qu'on  n  a  pas  pardonné  à  de 
grandes  Reynes ,  pocnr  blâmer  œ  qui  s'eft  paCTéealeur  Gowiememient^ 
.  Ces  E(çriuains  >  pour  (è  monftrer  ridicufes^cn  tout  veulent  parler 
de  tout.  Et  comment  pourroic-il  atxluer  autrement  >  veu  le  peu  de 
cognoi(ïànoeq|a'i]s ont  eu  des  affaires.  . 

La  dernière  guerre  leur  ^che,  parce  queUceftglorieureauRoy» 
4cq|a'U  a  efiendu  (a  réputation  bien  loin  ,  &  âflêuré  ulîberté  dlcalie^ 
&  pour  cét  effet  ils  veulent  perfuader  aux  auen^Jes ,  que  Ja  ièule  va« 
tàxà  du  Qirdinal'  l'a  fait  entreprendre.  Belle  &  digne  conception  de 
ces  beaiix  efprits  :  &  comme  fi  le  inonde  ne  fçauoic  tout  lecours^de 
cette  affaire}  comme  fi  les  Eifpagnols  &  les  ÂUemans  ne  iemo* 
qnoîent  pas  de  teUes  penf^es  ^  comme  feront  les  François ,  oyancdii^ 
qnecette  guerre  a  couiléoent  cinquante  millions  :  Urc  telles  tmperti"  * 
«0i»#«c*^/ef  rr/iirer  >  conuQe  difoit  vnanctoPw 
6h\  temps. 

.   Les  dci  pences  font  tellement  réglée^  ,-quftodi^  ^li  les  conduit  ren« . 
drameilleur  compte  de  Ton  adminxltration ,  que  irous  ne  (çauriez  faire 
dece  que  vous  all^g^Kz  il  imprudenmttnt/ 

^  y  aeudcs  temps  ,*  cà  il  y  auok  apparence  de  moins  dépendra 
que  durant  toutes  ces  guerres':  &  toutesfoisondependoit  dauantage, 
ktcouuantdes  années  s'eflre  mbntiées,  fous  ceux  qui  eftoient  les  der^i 
nîets  au  maniement  de^  Finances ,  cinquante-cinq  omlions  s  &  paomy 
tant  d'Armées ,  en  IcaÙe  ^  ènFrance ,  tant  de  recrues ,  de  voitores  >  db  . 
viures ,  conduitcs  decanons  y  '<Sk  de  tant  dechofias  neisl&iies  contre  fi 
grand  nombre  d'ennemis  éleuèz  à  lafois»  &  pour  vn  entretien  ordi« 
naire  de  plu^  dè  cent  mille  hommes  9  il  nedètrouœra  point  qu'vne 
feule  annéeaic  égalé  <^ecte  dépenfe.  En  qui^  ie  montre  la.candeuc 
&  f  cobitc  de  celuy  qui  a  f^  faire  ^rn  fl  bon  ménagA  Ce  quenoua 
àprciièiB-du.Coniique  Tcrence  fe  monfltebicsl  vrayettC8?.gœcy 
Utfjii(j'aiie9.de^lf^4fi^fiej^^  .  .  ;  
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iS7i»     Diirnnt  trois  ans,  pendant  lefquels  on  a  dcftruit  \a  Rébellion  de  ffcfoi 
la  Dcf^retie,  ksfaâionsdel  Ëftar,âC(leâeiidu  &  protégé  les  Alliez;  du  Roya» 
aIic  fc7'     auec  tant  d'honneur,  on  n  a  pa5  plus  d.^rpeaiéchâaue  année,  quoà 
Mjn^h^^atotousles  ans  depuis  la  mort  du  ku  Roy  pour  (e  garentir  fealet» 
*c»       ment  des  cntteprifcs  que  le  party  Huguenot  &  les  fidions  de  France 
faifoient  contre  l'Eftat  :  les  comptes  de  rEfpargne  le  iuftifient.  Qo^nd 
les  defpenfes  (èfoientefgales ,  le  fruidquî  en  eftarriuéàUFcancent 
ïcà  pas.  Six  cent  millions  as^ans  produit  aurre  effet ,  que  nous  gDien- 
tir  y  mck  hoiicequiaax)mpagncia&tblell€>d  vnepanîedesmaux^ 
«bnthcmseftians  menacez  :  Au  lieu  que  cent  mil-ions  y  bien  derpcnfèj^ 
en  CTûis  ans  ,  nous  ont  auec  la  gloire  &  force  fait  couppec  les  i» 
cines  de  tons  les  vieux  maux  de  kPrâtioc  :  de.  tdle  forte  que  nous 
ne  reflêntons  point  Jes  nouueaux  ^  quenuchinent  à  prefent  ccof 

3 ui  font  les  reformateurs  de  cet  Ëftac.  La  vrayeicauCbeft ,  que  la  fource 
c  ceux  qui  îètuoieat  de  kuaiaà  tous  ks  autres  >  dft  malmtoant 
tarie. 

.'•Mais  cela  n  eft  rien  (  difent-ils  )  au  prix  de  ce  qu'à  fiiît  le  Guxiinal, 
iquî  dépens  ûxans  qu'il  eft  dans  lé»  ^aîie»a<lerpen(eeaibmpat^dl^ 
"  lier  deux  cens  millions. 

'  Par  ces  fiippotatîon»  21  (è  voidqae  vota  aniex  boaefprk.  Ctft 
dbmmage  que  vous  n  en  auez  dauanta^  Et  oommenc  cek  péat^fl 
dbe?  veu  que  le  Roy  qui  depuis  (ix  ans  a  eu  continuelle  guerre  ea 
Fnmce dedans  ntalie^auec  ks  fuccés  que  diacun  içait ,  &  qui aqpi 
en  refte  qua(t  toures  les  pui  (Tances  de  TEaiope  ca  mêfœe  temps 
à  peine  peut-il  ^uoîr  defpendu  dauantage  ?  Et  neommoins  »  con^ 
me  s'ils  venojjeàt  d*vn  profond  fommeU  ,  &  eufTeot perdu  la  meb 
moiré  ^de-tout  ce  que  noti»afaons  veu  -,  ils  veulent  rendre  le  Car- 
dinal inexcufable  >  de  voir  que  par  Ton  adinînîftration  roefine  pe» 
dam  la  Paix ,  les  peuples  folent  accablez  de  nûiiêres.  Et  où  eft  cette 
Paix  ^  Elle  eft  £iiâe  véritablement  y  àvoftce  trei-graiii  icgret ,  & 
çontte  voibiB  gré  ,  mais  elle  neft  pas  encore  exécutée  :  qui  fait 
pdr  ime  grande  prudence  > qui  vous  ennuyé»  âc  blefîc  voâte 
WfliMriffr  volonté  ,  oti  tient  des  forces  fus  pied  il  puisantes  ,  en 
tous  les  endroits  où- îLen  peut  eHic  befuiii, qu'on  fçaura  bien£ùre 
eoBcuter  ks  chafts  acrordécs  empefcfacr  J»  d6ioye^dc£ûge  dit 
^e^dce,.-.: 

Ceux  qui  veulent  acquérir  crédit  en  kms  pareks ,  ne  dbhient 
iamais  rien  dnequi  ne  ibit  vray.  La  punition  du  nseiifonge  dk^ 
à*oùer  de  Dà  4ii<*aiiaat<  toute  créance  k  ceux  qui  le  ptatique  Eà 
cela  ^lerancay-le  tzbuué  quiis  Ont  eu  de  la  raifon ,  qomi  Mec 
9^brt  ie  les  voyois  emplo^^er  kur  e%tk  à  pedî^dei  de  grandea 
'  '  '  viotences 


Digitized  by  Google 


pour  jemr  kÏHifloire,  377 
violences  exercées,  pour  ofter  les  commandemcns  cîcs  Armées  delà  lé 
R^xhelle  &:  d'Italie  à  leur  Maiftre  :  car  autrement  ils  feroient  eflimez  r  a  Dcfcn 
cou'pables  dVn  grand  dtfêruice ,  en  Tcloignant  de  ces  grands  emplois,  ^  ^^^^^"^ 
qui  l'eulTent  rendu  glorieux  en  toutes  les  Nations  de  la  terre,  delqueiles  Miniûna 
autresfois  les  Enfans  de  France  eftoient  recherchez  pour  les  comman-  g^c* 
der.  Comme  nous  auons  veu  le  Duc  d'Anjou ,  qui  en  l'aage  de  dix- 
huid  ans  ,  ayant  gaignc  deux  batailles,  auoit  acquis  telle  renom* 
tnée  y  que  les  Polonnois  le  vindrent  choifir  pour  leur  Roy  i  com- 
me le  Frère  deS.  Louys  le  fut  efleudeNaples  &:  Sicile-,  Et  le  Frère  de 
Charles  cinquième,  depiûs  adopté  p^r  la Reyne  leannelL  aux  meûuei 
Royaumes. 

(J'cftoit  ainfi  qu'il  falloir  gouuerner  voftre  Maiftre ,  &  noa  luy  faire 
refurer  le  fiege  de  la'  Rochelle ,  &  le  Commandement  en  Italie,  Tous  de 
faux  prétextes  :  n'y  ayant  perfonnequi  ne  fçache  que  les  emplois  du^ 
Cardinal  ne  luy  prejudic  ient  point,  veuqueMoAÛeur  luy  coir^rr^p^gra 
toufiours  par  tout  où  il  fera.        ,  ' 

Encore  que  le  Roy  n'ait  iamais  voulu  ,  (  comme  t rc s- fa ge,  )  faire  h 
guerre  par  procureur  ,  ayant  voulu  cilre  par  tout ,  comme  fon  courage    '  . 
inuincible  le  pone  :  N'eftoit-il  pas  plus  raifonnable  d'cftre  auec  luy  6c 
participer  à  les  Lauriers ,  que  de  s*èn  aller  horsde  Fr^nceiièaier  iaP^^ 
trie,  les  affaires  de  fon  Roy  &  fes  Miniftres  ?  ,  '  - 

Ne  valoit-il  pas  mieux  aller  briguer  l'Empire  en  Allemagne ,  ôu  IV- 
nîon  des  Princes  contre  le  Turc,  que  d'intenter  des  aclîons  au  Parle^ 
ment,  &  témoigner  vnefi  grande  crainte  du  Cardinal,  qu'ondeauiûde 
d'en  eftre  éloigné,  pour  en  euîterJa  main  funeftc?  . 

Iamais  on  n'a  oiiy  dire  que  les  Princes  François  ayent  eu  peur  d'au-  • 
icun  peril,eftans  naturellement  vaillans.C  eit  pourquoy  celuy  qui  à  écrit 
telles  chofesjrcprefentc  mieux  fonGenîe  que  celuy  de  fon  Maiftre.  '  .  * 

On  peut  pcrfuader  aux  idiots,  que  la  liberté  deMonfieuraefté  hi 
compromis-,  mais  non  pas  à  ceux  gui  ont  le  Cens  &  la  raifon. 

Si  le  Roy  auoit  deux  ou  trois  enrans,  on  pourroit  m^ettre  en  auant  vne 
telle  malice  auec  quelque  vray-femblance  :  mais  comme  il  faudroic 
eftre  fol  pour  prendre  vn  tel  confeil,  il  faut  eftre  méchant  pour  l*Ecrîre. 
Si  le  Roy  auoit  eu  vne  telle  penfce ,  qui  1  auroit  empéfché  de  Texecutct? 
Sa  bonté  &  la  raifon  rempcfcheatdede&îns  ièmblabks,imis  notifiât 
lemanque  de  puiifance; 

On  iuge  aordinairc  de  l'humeur  des  Grands,  par  les  qualîrez  de 
ceux  qu^ils  affeaionnent  le  plus»  Par  cemoyen ,  décifailt  tout  à  fait 
Je  Cardinal ,  &  lereprefentdmtcmmevnmonftre  ,  vcm  voulez  don«' 
ner  atteinte  au  Roy.  Mais  en  penfant  te>iir  fa  réputation,  vous  fai< 
tçsk  conàairc,  U  faites  malà  vofticMaîftic-.  Poinxant  ^aueç 
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.veritc  qu'on  nVI&me  pas  peu  le  Rôv  *,  du  choix  qu'il  a  £ût  dnCardl- 
j  6  ^  T.nal»  donclesquâlIrea^recxMiuiuuidaolM  :  &*(raefivoas 

Xa  Defen.  ne  diangez  du  noir  au  blanc ,  voftre  folie -de  voftre  mâlioe  inoeteiie 
^'^^^^'fcraqu'onuepouriaâiioirboniieôpimo^  voftreMaiftre^  fil  con- 
BiiÉâftni«tinuë  àvousaynoer. 

^    ••     Quelle  penféea  eftéila  voAre,  «Tentreprendra  la  rcfermation  de  ' 
'        FEfiatd*ynRoy ,  qui  ne  £t  iaaiais  antre  mefiiêr  c]ue  la  guerre ,  ou  de 
penfèr  à  Ces  a£ûres  ?  Bn  quoy  il  eft  fi  csipable ,  que  plulieurs  fois-  Tes 
Miniihcs  »  rauis  de  joye ,  iuy  ont  die,  fiir  ^i*exceUence  des  panis  qu'il 
prenoît  dans  des  opinions  conteftées  y  Quil  dmmt  f\m  htfmm  de 

Cequeie  disieleffa/ 

bien»  &  fuis  aflêuréqu  il  ne  meferaimputé  ny  à  fiaterie ,  ny  à  nieii». 
fonge. 

Ceux  qui  font  eftimez  adhérant  du  Cardinal  >  compris  dan»  kft 
accuiàttons  contre,  luy  ,  ne  peuuent  eftce  autres  que  tes  N&itlfanes^ 
qui  fous  l'anthorité  du  Roy  ont  part  au  ^uuernement  de  iês  alEd- 
les  :  éc  qu!  font  perfonnes  qui  y' ont  apporté  de  fi  bonnes  iatcn- 
:  tiom ,  &  foruy  auec  unt  de  fideUte  &  de  mffiTance ,  qu  ils  lie  peuo^ 
d^laire  qu'à  ceux  qui  ont  du  dcplaifir  de  la  pcoffisrlté  duRoyau* 
ine. 

'  Le  Marelcbal  de  Sdiomberg  n  a  point  de  befoin  de  plumes  Fraii^ 
çoîfcs  ^pour  puUier  fit  vertu  :  Car  les  Anglois  &  les  Efpagiiols  qui 
ont  palTc  paf  fos  mains  ,  font  trop  interelTe^  à«fieuer  .la  gloire^ 
pour  ne  trop  rabaiiTer  la  leur»  Sa  fiddité  6c  Ùl  valeur  font  ailes  co# 
feheucs  aiiKoy  &  à  fos  anus ,  (ans  ^^ull  aye  befoin ,  pour  luy  ifonnqr 
iuftte,  de  ce  que  l'en  pourrols  dire  :  fon  honneur  difoette  aymant  ^ 
beai^ooup  akax  dis  foire  les  becmes  aâdons  y  que  d'en  receuoir  les 
Ibiîanges» 

Pour  celuy  qui  manie  »  les  finances,  ceux  qui  fçaiient  1-ordre  des  af> 
foires  du  Roy,  luy  rendront  ce  glorieux  témoi^ge  ,  que  iamaîs  el- 
les ne  forent  ny  plus  innocemment ,  ny  plus  fiddleonentadiiûniilTees 
qu'ellesfontaujourd'btty  par  fes  mains,  qu'il  tient nettesde  toute aua- 
rice  :  i^ànt  de  plus  monUrc  par  (à  vateùr  &  bonne  conduite  en  Itdîè, 
quileftoit  auffi  bien  nay  pour  les  armes ,  que  pour  1^  fihanoès  %  donc 
âfovoqbit  décharger ,  Uns  l'ttqyréscomoianaemeat^  le  Roy  luy  a 
.  foit  au  contraire. 

Uy  a  long  temps  que  lefieurdeBulEonanfaiilé  desa£drestres-iffl^ 
portantes  fous  le  reuRoy  ^  qui  cogiioi(foit  bienles  hommes  aconti* 
nué  toufioors  depuis  auec  telle  etrnne,  qa!ileilde  tous  tes  Confiais ,  au 
îpndconimein^tdu  R.ôy,quipubUefoiitiotit]esfftd6-6âi<«squ4 
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'  le  fieur  Boiiteîlkc  qiû  a  les  dcpefchtt  >  ^  l'^ppro^  i^  ^  i. 

badcm  cTvn  Chacun  ,  pour  (à  iumànoe  ,  probitt  ,  &  grande  mo-'  udcW 

deftie.  \-  .  ^        .  &dcf«^' 

De  (bttc  que  îe  tiens  mal-ayfc  que  tous  ces  gens  finiteiirs  &  adhe-Minm^j 
tans^u  CsurdinaUpuiiTent  perdre  leur  caufe  que  le  Roy  ne  perde  la  ficn- 
ne-,  &  lies  ay  vouhi  particularirer  à  la  faf  on  des  Anatomifles ,  qui  font 
bieamieox  cog^iftcé  l'homme  par  fi»  parties  ,  que  de  le  reptefeiter 
cnfontout.  ■  " 

'  Que  chacun  porte  ion  reproche  contre  ces  gens  là ,  &  en  mefhie 
temps  en  propofe.de  plus  capables  de  tenir  leur  place.  Car  dédire  an 
Roy  (unplementqu  ileiltrahy  ,  &  qu'on  veut  ofler  la  vie  ,  pour 
s-emparer  de  (on  Ëftat ,  c  eft  le  mocquer  :  citant  ÊKile  aux  plus  igno^ 
i3ms,&ordinatteauxennemts,depttÙtordesiniutesœnm  ^ 
veut  décrier? 

Pour  bien  ^re,  il  falloit  mondrer  le  mal  &  produire  le  remède  & 
dire  les  caufes  pour  lefquelles  il  falloit  chalfer  les  vns  pour  en  eilabliir 
d'autres.  Car  quelle  railbn  y  af4i  de  dépotuUcr  vnhomme^  finis  prêtai* 
te  de  luy  blâmer  fon  habillement.. 

Si  vous  voulez  qu'il  le  quitte,  monftrez-Iuy^  meilleur  pour  la  faî» 
Ibn  (  &  après  11  poCuriachoiiir.  Puis,  il  ne  £iuc  pas  croire  àtout  elprit^  . 
Il  faut  voir  quelles  fi>nt  vos  Lettres  de  pouuotr ,  pour  changer  le 
Confeil  du  Roy  *,  Sçauoir  fi  vous  eiles  capables  pour  cela  -,  (i  on  vous 
en  a  demandé  aduis.  Car  de  s'ingérer  fiyy-mefine ,  cela  n*eft  ny  tolera- 
ble  ,  ny  de  la  coufhune.  Nul  neftreceu  fans  commilHon  à  opineè 
dansks  Confeils  ,  dans  ks  Parlemens ,  &  en  tontes  les  Sociétés  éfla* 
Uies  auec  ordre,  11  £iut  encore  voir ,  it  ceux  qui  font  teTrooîns  contré 
vnautre, ont  les  quaiîtez  tequifes  pour  le  ponuoir  efire;  Xes  acûifèat  . 
ont  droit  de  iR^umir  des  reproches  entre  leurs  parties  \  &  permis  en^ 
core  de  les  prouuer  s^s  lont  niez.  Il  ne  £uit  point  de  preuues  rc*^ 
cherchées  contre  vous  ,  pour  faire  cognoiftre  voftre  anîmoiîté  \  il 
iùiffic  de  voir  vos  efcrits  injurieux  j  pour  rendre  inualidc  &  iàni 
créance  tout  ce  que  vous  dites,  qui  vous  fera  tomber  dans  Tinconue* 
nlenit  de  CeftePrinceffe  illegit  imement  aymée  d*vn  de  nos  ROys  laquel- 
le luy  ayant  engendré  vn  Monfire ,  îUa  prit  en  telle  horreur ,  qu'il  ne  la  hSÎS^ 
▼ouhic  iamais  voir.  Ainfi  vous  arriuera^il  par  ces  Monftres  hideux  que  4ef  nncet 
vousanez  proéiits  an  Monde,  qui  vous  rendront  odieux  à  voramis,  de 
à  toute  la  terre, 

<  Quand  vous  auçK  formé  vos  deflelAs  ,  vous  ne  pendez  pas  que  les 
chofesfe'deunent  ternnner  an  ppiDâ  où  elles  font.  C*eft  vne  gran- 
de partie  que  d'eftte  preooy^ ,  pour  bien  pefer  ce  qu'on  veut  fai- 
ire >  ^.ffuîoir  pteucnir  toutes  fones  d'ao^dens ,  pour  aifenser  fi>Ut 
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1^51.  qu'on  entreprend  :  &  ces  chofcs  ne  font  pas  matières  d'hom- 

LaDcfcn-  mcscommuns ,  mais  de  plus  efleuez5<:  expérimentez  que  vous  nauez 
ft*dc^fcs'  nionftré  d'élire  :  Car  dés  l'entrée  de  vollrc  derfcin  ,  vous  auez  donne  du 
Miniftrcs,         terrejfuyant  &  criant  qu'on  vous  chalTc.  Vous  empcfcher  de  for- 
ftc»       mer  vn  Party  dans  le  Royaume ,  eli-cevous  enchafter  ?  Vousofter  le 
moyen  de  leucr  des  gens  de  guerre  ,  eft-ce  vous  faire  la  guerre  ?  Vous 
empefcher  de  faire  des  maux  qui  ruineroient  la  France  ,  eft-cc  luy  en 
faire  fouffrir  Si  vous  ofiez  parler  félon  voftre  coeur ,  vous  vous  plain- 
driez de  ce  <|ueleRoy  iaick  Roy  »  &  ne  vous  eu  laiiTe  pas  £^re]es 
fondions. 

Et  puis  vous  en  appeliez  au  Parlement ,  vous  recufez  les  luges  ,  pro- 
duifez  des  écrits  picquans  ,  pour  chercher  de  la  confolation  dans  des 
chofes  vaines  &:  pleines  d'illufions  :  &  penfez  qu'on  vous  croira ,  qiuuui 
vous  direz  que  le  Cardinal  n'a  nulle  part  à  la  prifc  de  la  Rochelle.  . 
.  Le  Roy  en  fera  le  iuge ,  qui  eft  plus  croyable  que  vous  :  voicy  ce 
.  qu'en  porte  fa  Déclaration ,  fait  après  fa  vidoire ,  par  vne  perfonne  qui 
â  bien  tcmoigué  uer«^iner  pas,qi4.comiedittout  ceqpe  vous  auez  jécriyt 
fur  ce  fu  jet. 

Les  grandes  guaresqmdcfHÛ  tant  d'années  ont  affilé  cet  Efl ut  y  ayant  en 
lemjrinc  if  al  fondement  Ç^appuy  furies  fréquentes  rebellions  des  h.ibiransde 
nojtfe  'Ville  de  U  Hochelle ,  de  flus  auons  pris  refolution  iç  Us  rungi \  fou$' 
tiojîre  obeyjfunce ,  k  quoy  nous  ejlionsrefolus  en  lefperance  Diuine,  Nom  en 
Oitons  cfprouué  le  fecours  fi  efficace,  qu  après  in  fi  lon^  fiege  de  moii 
tntiers  y  les  trauaux  &  fatigues  que  nous  y  auons  fou^crtes  y  Us  haj;^urJs  de 
noflre  perfonne  en  plufieurs  occaftonsJ.es  irriures  &  incommodite:^des  Hyuers 
C^des  Ej?e:^  :  ^pres  OMoir  defftùt  ou  rendu  inutiles  tro iî  Armées  des  u^ngloit 
:  appelle;^  pur  Ufdits  habitons  :  Nom  auons ,  aucc  le  Cc/tfeil  &>  fmguUere pru* 
dence  ,  vigilance  laborieux  feruices  de  nofhe  très-cher  0^  bien  aymé 
Coufmle  Cardinal  de  Richelieu ,  réduit  en  fin  Uflits  habitons  k  fe  ictter  a  nos 
fieds:  implorer  nofire  mifericorde,  Cît»  s'ojfrir  k  nom  ,  (^  Uditf  ViiU,  fpwr  en 
difpofer  ainfi  que  bon  nous  fcmUeroit, 

Peccator  videbit  d>  irafcetury  dentibm  fuii  f  remet  tahefcet, 
Vomilfez  contre  le  Ciel  &  la  terre  vos  dépits  &  vos  colères  ca- 
lomniez,  diffamez       jettez  autant  d'abominations  qu'en  pourroit 
contenir  la  couppe  portée  par  cette  Vemme  reprelentée  dans  l'Apo- 
calypfe:  vous  ne  ferez  iamais  que  ces  paroles  ne  demeurent  grauées 
iJansl'Etermtc  &  que  celuy  que  vous  penfez  dei'-honorer ,  ne  demeure 
glorieux  par  vn  fi  célèbre  témoignage  :  Quel  adtuntaie  ^lui  grand 
(dit  vn  bon  Autheur)  ff aur oit-on  Jouhoitter  ,  que  d\JIreTo'ùe  de  ceux  de 
Ç**»^^i»i  U  gratification  ne  peut  efire  fufpeSle  /  La  louange  dvn  Roy  neji 
jwdfe  iyttjwtk^  étions  ,fSf*U  e^md»       qui  ait  foimrmc  fnijffacei 
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•  VoiiiiemponeFCi  peu  d'honneur  de  vos  médUbices  %  naine  vousen  ^ 
loâerai  &  tous  vous  enblaisieronei  lecroyÊûrebesncoi^poiir  vousde  minLi^ 
tie  les  fpedfier  pas  toutes ,  &  d  obinettre  plufieur»  diofes  dites  hors  de  ft^ 

.  profK>s&(luisverît^IlnierufedefinirparcedifcoarscfeSe^ 
lèinble  eftrefàtt  pour  leûirdmal  &  pour  vous* 

•  iMshommesféoUm  médit  ipy  :  Ot^  ,»idkee font  tes  medkUts»  CcUmefi^ 
.  diemtficefhitCém  s  Si  leUm  ^fiff  i  Si  Ut  deux  Sci fions ,  qm  €»  tetiè 
fmtt  parUjje»tdem»f,  Mmtttnmtde/fUîfiritmmcféHUu,^^  mtMconH 
mee/ln  loSé,  £â  Stmmttfm  tét^âdUctiitjf  «m  mérite  efin  comlmné  /ce»»- 
'dânan  ^dMtre,  ne fent  émir  ny  foids  ny  anthariti^  Les  hommes  ferlent  méi 
(  adjoufle-il  )  CeUme fdfehenit^ils  le faifrient  par  iurement  &  ràtfmjiM 
fÊlr fiUt  t!^  fnpoit»  lisMe/fmmitqmcefidelfiemdire^vne perfinne^llsmâ 
jfc»t,nôiteeqmPi^i^merité,)mUçtkqmyiis  fititétccàujliimei^i  comme  €ef* 
féiu  énem  quiMoyeat  i^  tonte  heure,  tmttm four  tumr  le  mitmel piuuége, 
^ne  four  y  efire  héhitne^^  de  iennt/p» 


LE  T  T  R  E 

DE  LA 

RE  Y  NE  MERE 

A  V  R  O  Y. 

4VSC    LA  KESf^OKS^É 


Omsibve.m.oh  F.i.iS» 


Tay  eftimé  que  ie  deuoîs  en  diligence  vous  donner  i  ^  3  ÏC. 
aduis  par  le  ûeur  delà B^une que  ie  fuis  fortie  de  Cô- 
piegne ,  &  pour  vous  tenir  confie  des  motifs  que  i'ay 

 de  le  Élire  ,  que  VQUS  verrez  dans  cette  Lettre. 

tj^id  ie  n  all^uerois  que  la  dureté  de  «la  prifon  ,  les  inquiétudes  ^ 

^lêcationscon^imidilesquele.Qurdin^  "^V  adopn^ 
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I  é  g  I.     croy  qu  elles  p^flerdienc  pour  vne  puiffante  (àtisfaûion  i  voflre 
la  Lettre  bon  naturel ,  fçachant  bien  que  vous  elles  trop  bon ,  pour  voir  que  ie 
M  MeMtu  ^   ^^ï^^  ^  preiudke  de  nu  vie,  &  de  U  pieté  que  vous  deuez  à  voftre 
toy,  &c.  ^CTC ,  qui  ne  fe  ponuok  coniéruer  auec  mon  obeiffance  phis  longue 
en  ce  lieu^  veu  ks  maux  que  Ton  me  faifoit  Com  voftre  nom.  Iu(^[ues 
icy  fans  mettre  mes  larmes  en  ligne  de  conte ,  ty  ay  (ôutfert  cequ  vue 
'  femme  de  moindre  condition  que  moy  auroit  bien  de  h  peine  de. 
.  foutfrir  auec  patience.  L'on  m'a  arreftce  en  criminelle  dés  le  corn* 
mencement ,  pour  n  auoir  pas  voulu  obeïr  aux  volontez  du  Ordi- 
nal 5  aiiîfî  que  porte  la  plus  véritable  Lettre  ,  comme  edant  la  pre- 

•  miere  déclaration  adrelisée  de  Compiegne  aux  Parlemens  &  Pro- 
uinces.  Depuis  Ton  m*a  traidcc  comme  la  plus  grande  ennemie  de 
la  France,  non  feulement  dans  le  refus  de  mes  iuilcs  demandes ,  mais 
mefmesiufques  à  expliquer  malmes  bonnes  intentions  ,  &  reclurre, 
mes  Officiers  à  la  pruon  aulïi  bienque  moy  ,  puis  qu'ils  ne  pouuoient 
fortir  les  portes  de  la  ville  ,  que  le  billet  en  main  deceluy  qui  nie  gar- 
doîtauec  deux  compagnies  de  gens  d'armes  ,  &  quinze  cens  hom- 
mes d'Infanterie.  A  toutes  mes  lubmilfions  ,  &  la  douceur  que  i'ay 
apportée  dans  mes  traiélemens  auec  voiis  ,  on  ne  m'a  appofc  que  des 
menaces  ,  des  violences  &  des  enleuemens ,  qui  m'eulfent  infaillible- 
ment iiiife  au  tombeau  veu  mon  naturel  5  fi  Dieu  n'cyft  fortifie  mon 
courage  dVne  generaife  refolution  :  &  pour  la  candeur  dans  la- 
quelle ic  procedois  ,  on  ne  m*a  payée  que  de  feintes  &  d'artifices» 
On  a  fait  retirer  les  gardes  aux  enuîrons  de  Compiegne  ,  que  pour 
abufer  les  gens  de  bien  ,  qui  compatilToient  à  ma  prifon  ,  &  pour 
me  furprendre  par  enibufcades  ,  loos  l'apparence  de  la  liberté  qu'on 
me  laiffoit  de  la  pourmenadc ,  qui  deuoit  eftre  fuiuie  d'cnleueraent, 
ainfi  que  i'ay  efté  bien  aduertic  5  par  des  gens  qui  pouuoient  fçauoir 
quelque  chofe  des  mauuaifes  intentions  du  Cardinal  contre  moy, 
pour  prolonger  ma  mifcre  ,  &  tenir  le  Peuple  &  les  Etranges  en 

•  attente.  On  m'a  cniioyc  diuers  Ambafladeurs  ,  qui  fiifoient  courre 
le  bruit  qu'ils  venoicnt  pour  racommoder  les  affaires.  Mais  ,  6  Dieu, 
de  quel  raccommodement  ils  me  parloient ,  puis  qu'il  y  en  a  eu  de  (i 
infolens  ,  violant  le  rcfpeâ:  qui  m  eft  dcu  ,  comme  a  fait  le  MareC.  • 
chaldeSchomberg  ,  de  me  gouuuaoder  iniques  à  la  ruelle  de  mon 
li(5l.  Le  dernier  voyage  qu'a  fait  mon  Coufin  le  Marefchal  d'Eflree 
&lc  fieur  Mefmin  ,  napas  efté  meilleur  que  les  premiers,  car  ce  n'é* 
toit  que  pour  me  menacer  du  retour  des  gardes  -,  me  faire  encore  * 
craindre  la  violence  &  la  perte  de  mes  Officiers  fidèles  ,  &  ncceffaires 

à  la  conferuation  de  ma  vie  ,  pour  m'eii  donner  à  leur  pofte  ,  Dieu 

fj^àqueide&ia,    de  pli»  po^or  fl^  propofa  d'a^!^  à 

# 
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btt  à  Mante,  où  vous,  me  pourriez  voir  deuantqued^alîerenCliam-  x  5  2 1 
pagae  'y  ce  qui  ma  rendu  csfte  proportion  fiifpéûe ,  Compiegneen  ictm ae 
•eflantleehanin,  &  non  posQurcres ,  qui  eftla  phis  propreaudefir 
%qu*ils  ont  de  me  mener  en  triomphe ,  &  auec  moy  toute  l'Europe,  ro^^c. 
oà-mes  Enfans  «bminent ,  que  noftre  emreueuc ,  que  i  ay  fouhaitée- 
lur  tottte^diofe  >  &  la  priuation  de  laqudle  eft  le  plus  fentible  mal 
jCfsc  fay  enduré  durant  ma  prKbn  ,  quoy  que  les  autres  tatt  fuflene 
allés  cruds.  l'ay  (bufièrt  toiit  cela  auec  refigpatipn  ,  pour  ténu)!* 
gnerà  toute  la  France,  que  îe.refpeâoîs  voftre  Aothoritc ,  entre  les 
maiiismeimesdemesEiînemls  v&queienay  eu ,  &  n'auray  famàis 
que  de  Siines  intentions  pour  voftre  Eftat ,  puis  qu'ayant  (ùjet  de 
me  plaindre  («f  eu  patience  durant  dnq  mois ,  pour  vous  <k>nner 
Je  loifir  de  teco^oiihe  mon  inndcence  ,  vous  Êdre  voir  que  ie 
nay  iamais  eu  dinteUlgence  auec  d'autres  de  mes  Enfans  ouauec 
vous  'y  Qje  malideurànent  le  Cardinal  ait  perfuadé  voftre  eipri't'da 
contraire ,  &  k  tout  pour  venir  à  bout defes  intentions ,  qui  dloiéut 
^echafferlaMere  &lesEn£uu;  hors  de  voftre  Royaume ,  afin  deve- 
l^r  an  but  de  (es  delTdns  qui  eft  de  perdre  voftre  Eftat,  Se  vnibur 
vous  le  recognôiftréz  ,  mais  poffible  trop  tardi  Maîncenant  que  le 
'.tempsdemesfouftrancesa  eftéaftezlong  ,  pour  donner  vnetmpre& 
.  iionfuiorable  démon  innonc^ce ,  & qu'vn  phis  long  meièroît efti« 
mer  criminelle ,  il  ie  ne  penTms  à  la  eonferuation  de  ma  vie»  &  Hu 
reftabMèment  de  ma  Imetté ,  puis  que  oies  Enfans  ne  peuuent  fe 
dirpehTer  de  l'ln£unîe  qui  me  ieroir  imputée  \  cela  me  iuftifiera 
moyeimant  Dieu,' dans  l'efprit  de  tout  le  monde  :  Et  coofune  fày  ' 
veu  que  noon  corps  diminnoit  bien  fort ,  &  mes  forces  de  iour  à 
,  autre  s'^batcoient  ,  &  que  l'intention  du  Cardinal  eftoit  de  me 
.  iaîxc  naourir  entre  quatre  muRÛlles ,  ie  me  fuis  relblue ,  pour  &i- 
lier  ma  ^e>  ^  ma  réputation^  &  pour  donner vn peu dèrelaichêà 
mes  main^  de  receuoir  foifre  que  m'a  fàîâlàire  leMarquisdeVar- 
des ,  &  dont  il  ma  Êiît  prefter  le  iour  mefme  que  ie  fiiis  paltie ,  d'aller  ^ 


deuxQentils-hof 

ie^quds  mefinès  auoient  aydé  à  négocier  l'affiûre  aujf>rés  de  mcy , 
que  ie  ne  pîijuojs'pas'.cntrer  en  ladite  Qpelle ,  &  quil  auolt  remis 
ladite  place  entre  les  mains  de  Ton  Pere.  le  vous  laiflè  à  penfer  quel* 
le  antre  aflKâlon  i'ay  leceuë ,  après  m'eftre  Veuë  troc6pée*,  de«de  vo2? 
pourfuiuie  de  laCauallerie,  dont  on  me  donna  aduis ,  pote  me  pitf- 
Ijp  jtouçd^e  .ic  fortir  A'bftre  Royaume  ^  8c  me  cpnmîgmrent  à 
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manger ,  poormeldinier 
LecRcoè  delearsmaii»:  ficI^avoubcnccfleomtoicimiTO 
pfccedentcs^quelesiffdficesdttCarfKnalayeiitfiflédéo^^ 
parkboudiedesnegtKiateiirs^qwomaiiamenmtcon^ 

 ^CaldfaiaL  auoit tnnS  Tafiaiie,  &  le  toucà  defTein  deme  &frefi>tdr  . 

hors  de  voftreEftat ,  qui  dtohtoutcie  qa'iidefiroitdeiiioy  >  &  ceqœ 
iecraiguois  le  plus.  EftantdosicteduiteencefleextieniN)  iemr  fuît 
jettée encD fiead'Auennes  >  d^ndam  de  rArdudiichefle  s  ayant efié 
coïKramtede  rediêrcher  en  terre  Eftrangere  raflèarance  de  maliberté 
&  de  ma  vie ,  que  iecroyot^trouxier  en  vne  plaoede  voibeobeyflànce^..  - 
Mais  parlerefus  qui  m*a  eftéÊûtm'y  eibuit  reprefentérqae  i'ay  teo». 
guu  m  auoirefté  pluftoftoffisrcepar  les  artifices  de  met  Ennemis ,  que 
par  vneveritable  intention dem  y  rcceuoir»  Maioienantne  cfaercbant 
que  lappuy  de  la  lufiice ,  que  irons  ne  déniez  pa$  aux  plusmiièrables 
de  vos  fubjets,  après  qu'elle  m'aura  inf^fié^qfûiad'mes  Ennemis 
roîenc  pointd'autiepunitionquekliQntedenietouiinei^ 
aUecinjuflicediKhiS^^cdaempelcberaksmâuzI^aien  peune^  ^ 
ftiv,  teracefifer  les  plûntes  de  mes  antres  EnÊins  intereflez  ponr  leur  * 
feputationdans  monmal-heiir ,  donnetafatisfiiâion  àtontel'Europe^ 
it  mettra  obftade  à  tout  ce  qui  en  peutfiiruenîr  deliinefte;  En  moa 
pattîdilier  le  neiiae  ÇbocierwsnnUeniem^ 
vie  aux  vengeancesdia Ordinal  )n'eftoitquekUrà 
soettrervnte&k  conn>ide  eatrevow 

defîa  deftnRs  dans  veftre  efprît  par  {es  artifices.  Vous  poonez  donner 
remède  à  cem^d  »  &  Tempefcber  par  voftre  bonne  intelligence ^  Sr  ie 
fiiisaffezfaeureulèqiie  de  tetouraer  pr^devoiis,  oùiemeprom^dfr 
vous  lEùre  cognoîftre  qu'en  quelque  émirent  que  i*aye  à^dm  >  îe 
iamais  rien  eu  de  pins  dief  que  rvtilil^ 
îefiiîs% 

...  -  ^ 

ItONSIEVl^  MON  FILS, 

yoSietRs-Iuiii>bIe&tie»aftttnm<è  ' 

Moe&fujen^ 

MARIE. 

RESPONSE 
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RESPONCE  D  V  RO  Y 

A  LA  LETTRE  DE  LA  REYNE 

"  ;  ■  s  A  MERE. 

AD  AME,  ' 

le  fuis  d'aqtant  plus  fâché  de  la  refi>lution  que  vous  * 
a  liez  prffc  dé  vous  retirer  démon  EAatjque  vous  n*eii 
auiez  point  cte véritable  fu jet.  Laprifonimcigînaîre, 
les  perrecutionsiùpoféesj  dont  vous  vous  plaigrez^ôc 
les  apprehcnlions  que  vous  tefraoigncz  auoir  eues  à  Compiegue  de  vo- 
Are  vie,  n'ont  pas  plus  de  fondement  que  la  pourfuitte  que  vous  mettez 
en  auant  vous  auoir  elle  faide  envoftrc  retraitte  ,  &  riutelligencequc 
vous  m*écriuez  qu'on  a  eue  auec  le  fils  aifné  du  fieur  de  Vardcs»  Ces 
inuentions  font  vn  artifice  femblable à  la  crainte  qu'il  y  a  trois  mois 
que  vous  feigniez  auoir  que  ie  voululTe  vous  renuoyer  en  Italie,  à 
quoy  vous  fçauez  que  îc  nny  poir.t  pcnfc,  comme  les  offres  que  ie 
vous  ay  faites  de  diuerfcs  demeures  &  gouuernement  du  tout  efloi- 
gnez  de  ce  coftc-làlc  témoignent  alfez.  Telles  calomnies  ne  me  de-* 
crieront  pns,  grâces  àDieu^erilaChreftientc,où  mes  actions  me  f3nt 
affcz  cognoiftre.  Tout  t  l  que  vous  dites  de  ceux  qui  me  feruen^  n'a: 
pas  fcuitiixntd'ilppavciicc  ^  &  ie  m  eftonne,que  les  autheurs  de  vo^ 
Lettres  n'ont  hoiite  de  niettre  en  au.int  contr'eux  ,  des  chofes  qucr 
vous  ffiuez  bien  en  vo^re  confcicnce  ne  leur  pouuoir  eftic  inipa-* 
tccs.  le  recogi-iois  par  beaucoup  ci  cprcuues  l'aftcddon  &  la  fincerité 
dé  mon  Coulin  le  Cardinal  de  Richelieu  :  la  rcligieufc  obey-ffance 
qu'il  me  rend  &  lefidcUe  foin  qu'il  a  de  tout  ce  qui  regarde  ma  Pcr-  • 
fonue  j  &:  le  bien  de  mon  Fflat ,  parlent  pour  luy.  Vous  me  penuettrez 
s*il  vous  plaift ,  de  vous  diie  ,  M  a  i>  a  m  t ,  que  l'adtionquc  vous  ve- 
nez de  faire ,  &:  ce  qui  c'cft  yaffc  depuis  quelque  temps ,  fait  que  ie  ne^ 
puis  ignorer  qu'elles  ont  elle  cy-dcuant  vos  intentions ,  &  ce  que  i  en 
dois  attendre  a  Taduenir.  Le  refpeâ^que  ie  vous  porte^n/empelche  de 
vous  en  dire  duiantage.  le  prie  Dieu  cependant^qu  il  vous  donne  bon 
corTeil ,  &  que  vous  puiiEez  vous  preualoir  deraÂeâionde  celuy  (^ui 
lèra  toufiours ,  .     .     .  , 

X 

MADAME, 

;  VoArc 

De  R  ; 

Ccc 


.  Kteml  dê  diuerfes  fkeiS 

0  R  DO  N  M  AN  CE      D   F     R  0 
Portânt  iftjên^hn  aux  O/fiden     imii»ftiqm  de  lAonptwt 
U  Duc  tOrUém  pm  Prp$  fdefi  reMtr  fris  fà  Ferfmte ,  ftf 

aux  autres  qui  font  hors  le  Royaume  ,  deffmfes  âj  retourner^ 
fartes  peines  coM^nftës  par  icflû.  - 

DE   PAR    LE   ROY.    .  •  /     ,  f 

^^^^^^  AMajeflé  ayant  par  ftslcmcs^Patentes'iktimi^ 
^^^^â^^  ixieMarsdarnior,  dedaté  crimindsclelBeeMajedc^ 
^^d^^^^^  tons  ceux  qui  ont  emmené  Monficur  le  Duc  'd'Qr*  ' 

leans  (bn  Frêrehors  kRoyaume,  Ôcfbntibrtbaiiec 
%^t^^^  luy,  Neantinoiiisd]en'auioîtpasvoula'proceder.rt« 
^0^^^^^^^  goureu{aneat  confie(bdomeftiqueS)pourfieks4lé^ 
tourner  du  feruice  qu'ils  deuc^ent  à  (à  perTonne  :  Au  contraîre,  leur  au* 
roitperoûsd'aUer  en  toute  (èureeéièruk  leurs  quafti^^  prés  deiiiyca  ' 
Ijorraine,  6r  de  retourner  touces^s  &  quantes.  Mais  fadlte  Majefiei^Vs 
fiant  apperceuë,  que  fous  prétexte  qulb  finit  Officiers  dç  fondit  Frère, 
la  plufpart  abuians  de  la  lil>erté  qulleur cÂdt  donnée ,  fe  font  durgez 
de  paquets  de  Lettres,  &  continuent  encores  quelques  pratiqueT^j  au 
grand prejudicedefesaflaires.  Saditb  M  AtBStE'  >  vouîam£ure, 
' céder kurs menées,  éfempefeberâTadoenir  que  riennerepaflècon^ 
tre  fbn  ieruice  :  A  enjoint  à  tous  les  Offic(^  &  domeftiques.de  Mon* 
fieur  le  pue  d'Orléans  ion  Frere,qui  voudrc^ent  %  cootimier  leiètuice 
qu'ils  (bntobiigez  de  luy  rendrei  caufede leurs  qiargp ,  de k retiier 
pr^fa  peribnne dedans  quiniseiours ,  pourtours  ptetùdons  &  deki^ 
àcommencer  duiourdelapabllcatlondes  preièntes.Etdansleditti^pe 
faire  leur  Déclaration^  s'ilsentendent&ôntîntentiond'allar  feoiir^ 
£iire  choix  &  option,  ou  de  ferèdrerprés  de  fa  peribnne  ,  .ôu^kur9 
Maîibns.  Et  ledit  temps  pafTé,  deffisnf^  Imr  font  faiâos  de  defempamrt 
ibrtir  hors  leRoyaunûe,  iw  quitter  le  lieu  de  leur  demeures ,  (àî^  ^ifft^ 
commandement;  permimon,  ou  paffeporcdefadiâeMajelÛ.  I^iqiieMi» 
deffiaid  auQ  à  ceux  qui  fe  font  retirez  prés  de  fondit  Freri^&  (brtisl^ûis 
ledit  Royaume  d'y  rentrer ,  aller ,  venir  &  retourner  en  wurs  maimii 
pour  quelque  cauie,  fous  quelque  prétexte  &  ocaiion  quere  foir,  à  pdk 
ne  d'elhedieclarez  perturbateurs  du  repos  publip/i^fiscomme  efpîons, 
ScpuidsfdonlaièuerifiédesLoix&defaditeDedaration.  M.amde-IL 
otftefefadite^&je^Uàt(wsBaillifsSend^cfaaux^cIup$Ro^^ 
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fmrfermri  tHift^.  ^   

iDesprefentcsilefenfès  ils  ayent  àfâiielire& publier  à  Ton  de  trompe  &  x  ^  3  x, 
cry  public  en  tsus  les  lieux  de  leur  reffort  >  &  iceUes  faire  afficher  aakOnbo-*- 
cndroi^ts  accouftufflez,à  ce  qu  aucun  n'en  prétende  caufed'igpotâuce.  ^^^^ 
FaiâàParislevti^-^ieuad^iottrdelailk^  -ZlI, 


Signé, 
Et  plus  bas; 


LOVAS. 


Et  le  leudy  vlngt'-^iutrtémelour  desprefens  mois  4Mji'OrdoHti4»ce,mto/p^ 
£iiotu  tSf  defcnftsy  mentiomues  dcjfus  tcrites,a  eftéfor  tnoy  SimônU  XhiçJurc 
Ctitm  ordlndire  du  J(t^,mU^ille,  Preuofté  &  yi^édePdHi fcm-figne^ 
Uni  t^fMée  k  fon  de  trompe  CP^crypub lie  ,fgr  Its Carrefours  de  lédiitÊ  ViUe 


Signe, 


Lb  Dvc. 


'  m  i|c  >]«  «|(  'ijr^Tjc 

DECLARATION  DV  ROY/ 

:   SV.R  LA  SORTIE  DE  LA  REYNE  SA  MERE,  ' 

ET  DE  MDMSBSOMBVR   SOM  FbeRB, 

'  hois  le  Roysnmie^  ^  - 

'•  .   .     '       "  ' 

■  Venfiée  en  Pàrlement  le  trtt^témeiow  t^oufi,  mil fxctnstrtnêt^wl 

OVYS,Parkgrace4eDieuRoydeFranp-.^ — 
ce  &  de  Nanane  >  A  tous  ceux     ces  pre-  \6ii* 
fentes  Lettres  verront»  Salut.  ParnosLe&> 
très  de  Declanttkm  du  trentième  Mars  der- 
aier>pttbliées^par  tout  nofbre  Royaume^Non» 
aucim  pour  les  cauiès  &  conilderations  y 
coateiÉltSadeclaré  criminels  de  leze  Majefi^ 
ceux  (pB  aboians  de  la  Êciitt^  de  noifa:e 
cher  èc  tres-amé  firere  vnique  le  Duc  d'Or- 

   leans ,  l'auroléot  par  leurs^rtifices  &  peni»> 

cteiiz  conièik)  iaduit  de  fe  retirer d'aupces  (k  Nous  >iKc  ibrtir  de  noftie 
-Royaume,  fimsnoftreiçea  €r  permii&ott  vepTemble  ceuxqm  Fauroietit 
lilfaylfi1faBlsvnoenain^fBpsibaanc^^ 

'  Ccc» 
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\6t\*  /êricordc  ^  erpersuis  par  ce  moyen  leur  donner  loirir  de  recognoiflr* 
Dedaia-  leur  faute  )  &  les  ramener  à  leur  deuoir  ,  &  qu  ils  Te  dcpartiroient  de 
Ro°  ârla^"^^^  menées  ^  pratiques  ,  qu'ils  auoient  commencés  tant  dedans 
*    fortîc^ la      xichors  noftre  Royaume  pour  en  troubler  le  repos.  Mais  au  lieu 
Rcync  fa  de  fe  fcruir  de  ces  moyens  ,  fe  rq^entir  de  leur  faute  ,  &  auoir  re- 
Y^^^'  cours  à  nollrc  clémence  &:  bonté  ,  ils  ont  continué  en  Jeurs  mau- 
uais  confeils ,  &  porté  noftredit  Frère  contre  le  deuoir  de  fa  naif- 
faïKC  &  le  reiped  qu'il  nous  d<)it  )  à  ne  us  cci  ire  des  Leures  pleines  de 
calomnies  ,  impotiure  &  de  blâme  contre  noftre  adminîftrntion  &c 
<gouuen>cmetit  de  noftre  Eftar,  8c  tafchc  par  lefdites  lettres  ,  &  diuers 
^rits  remplis  d'injures  &  de  faufTetez  ,  qu'ils  ont  faîcl  imprimer  &  en* 
«oyez  par  tout ,  de  donner  de  liniftres  opinions  à  nos  Peuples  &  à  tous 
ks  Pririoes  nos  voilins ,  de  noftre  conduite  &:  gouuernement ,  accufans 
comte  tout<  ^^eritc  &  raîfon  i\oftretres-£her  &  bien  amé  Coufm  leCac- 
diiiai  de  Richelieu,  d'infidditc  &:  dcntrcprife  contre  noftre  Perfonne, 
celle  deiioftrc  très- honorée  Dame  ôdMere,  la  Tienne  ,  &  noftre Eftatj 
&  les  autres  aufifi  dont  nous  nous  (êruons  en  l'adnûniftration  des  prin- 
cipales charges  de  noftre  Royaume ,  d'adberer  à  fes  nuuuais  conleilsj 
«uoy  qqc  nous  reccuions  d'eux  tout  le  conGei^fctnent  que  nous  pnilïions 
délirer.  Mefmes  ils  aurolcnt  cftc  fi  ofc?  ,  que  d'aupir  voulu  prefenter 
yijç  requefte  à  noftre  Cour  de  Padenaent  de  Paris  fous  le  nom  de 
noftredit  Frère  ,  contre  noftredit  Coulin  le  Cardinal  de  Richelieu, 
.    "         plcir.e  de  pareilles  f luffetez  &  calomnies  contre  toute  forte  de  vé- 
rité &:  railon.  Ce  q  li  nous  auroit  obligez' de  tépontlre  à  noftredit 
Frère  ,  &  par  nos  Lettres  du  cinquiclme  luin  dernier  publiées  eu 
noftre  Chancellerie  ,  déclarer  fur  ce  noftre  inrei\tion  &:  volonté 
&  Ja  très- grande  fatisfadkin  que  nous  avions  de*  feruices  ,  1id;lité 
&  bons  comportemcns  de  noftredit  Coufm  en  tant  de  grandes  & 
fignalécs  occaikuis  ,  eiquelles  nous  l'auons  employé  très  vtilcmcnt  i 
pour  le  bien  &  la  grandeur  de  noftre  Eûat  ^  •  &  de  ûos  autres  prin* 
cipaux  Confeillers.  Tous  ces  moyens  iieaatmoins  n  ont  feruy  îuf^ 
•ques  icy  qu'à  les  rendre  plus  audacieux  ,  ^  continuer  leurs  entre- 
prifes  &  pernicieux  deilcins  ,  qu'ils  auoient  commencez  \  non  feu- 
jemciît  pour  deftourner  noftredit  Frère  dp  l'obeilfaïKe  qu'il  nous 
<îoit ,  mais  auflî  noilce  tres-hoi^orée  Damç  &  Mere  ,  laquelle  d> 
puis  quelque  temps  scft  lailïiie  aller  à  leurs  mauuais  confeils  ,  &:  à 
-prendre  plus  de  partons  its  ddfeius  de  noftredit  Frère  quelle  ne 
deuoit ,  peut-eftre  fur  Les  mauuais  braits  que  qviclques  perfonnes, 
xjui  £<:^  proÊ^on  des  fciences  curieuCes  &  mauuaifes  ,  faifoient 
courre  :  pour  lair  4anuer  efperancc  dVn  prompt  chasigemenrl 
^lous  bilans  âppaMea».4e.ktti;  iocelligouoe  v  &  vcyito  qu!U  -eltoit 
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dtffidk  de  pîninioir  à  la  feureté  de  Aoftre  fiibt^  <le  noftrePer- , 
(bmie  ,  fi  nous  fouffrions  plus  long-temps  ces  idenecs  ,  prariqoes  Dechr»! 
&  cabales  qui     faifoient  publiquement  dedans  no(b:e  Cour  P^^^  ^/ 
ceux  qui  les  approchoient  \  Nous  aurions  eftimé  dés  l'heure  <{\ic 
0oftredit  Frère  fe  retira  d'auprès  de  nous.  ,  deuoir  adùectir  nol^re*  laRerncû 
dioBDatne  &  Mere  de  la  cognoifrance.que  nous  auons  des  p«atl- ÎÏ!ll2S; 
qâes  qui  £o  faiibient  à  nodre  pretudice  ,  &  de  la  reToiutîon  qi^  * 
oous  auion^  pdfe  d'en  anefter  le  cours  \  nous  allèurans  des  perfoiif- 
-iies  de  qodques^ms  de  ceux  que  nous  fçaurions  y  participer  ,  &  éloî^ 
gnans  fes  autres  de  nollre  Cour.  Nous  la  prialmes  aulTi  pour  céc 
câèc  de  nous*  vouloir  affite^de  fes  conteîls  ,  comtne  elle  auoir  fait 
depuis  plofieurs  années  en  p  >  &  de  fc  départir  de  toutes  les  reoree- 
tes  intelligences ,  qu'elle  pouuoit  auoir  auec  nollredtt  Frère ,  qu! 
VeAolt  retiré  d'auprès  de  nous.  Nous  perfiftâtnes  en  cette  fuppli- 
nation  iar<|ues  à  Compiegne ,  où  nous  luy  en  (î i  mes  faire  nouuefle m* 
fiaxice  par  nos  tres-chers  &  bien  amez  les  fieurs  de  Chaileaii-neuf 
Carde  des  Seaux ,  &  noftre  Coufm  le  Marelchal  de  Scboniberg, 
lanCpieis  elle  fît  céponfe ,  qu'elle  cùmt  laffe  de  fe  meûer  d'atfaives, 
«ikMvouloitplas  auoir  de  part  en  nos  Confeils  :  Ce  qui  ne  nous 
£t  que  trop  cognoiftoe  la  volonté  déterminée  quelle  auort  prife^^ 
éc  demnirer  liée  aux  delfcîjis  de  noibedic  Frese  ,  &  de  fuiure  Jei 
xnauuals  coiifdls  qui  luy  eftoient  'donner.  Surquoy  nous  primes 
refolution  de  nous  feparer  d'elle  pour  quelque  «aips^  Bc  dek  jNMer 
<le  fe  redrer  à  Moulins  qui  luy  afpartént  ,  &  qoÉ  faAM'àskm 
4Doûnoriré  «ile  a  de  fon  propre  nK>uuemQnt  choilî  pour  fa  demeu- 
te  £ile  nous  témoigna  d'abord  ,  y  vouloir  bien  allier  :  mais  quel- 
l|ues  iours  aptes  «Ue  nous  £c  prier  ,  de  trouusr  bon  qu  elle  fe  ceci* 
à  Neoers  :.  ce  qu'elle  aœâoit  pour  s'approclist  pius  prés  àà 
M(»eiUtFcerç  ,qiiî]ôrseftoît  encore  àOrkai^ 
'^Afipienans  que  noil tiédît  Fnere  faifoic  en  ce  £èjour  .dtuesies  pAuk 
^pcsâc  fiie&ées ,  i6Cvticiu>tt  dfy  amaflèr  nombre  de  -gens  de  giiérr«| 
4Û0US  le  conui aines  par  noftre  tres-chcr  &jbien  amé  couûn  le  Gatt^ 
.  ^tnal  d«  k.  Valette^  d«loigncr  Ces  n^iuuois  conieils ,  &  roœnir  4u«  - 

dé  «DMS  y  où  il  receurok  tout  4>9n  &  fauorabfe  ttaitteownc^ 
'  X^^yieJi'ayjwt- voulu  faire  ,  ny  correfpoudre  à  iips  bonnes 
dpf»  y  nous  nous  acbeaûoâmes  iuiquss  à  Ëicaaqses  ,  où  nous  tpfc 
fmicmy  qu'il  eftoit  party 'd'Orieaas  ,  pour  fetetiier  hors  noftre 
IlojliàihlUeE^  ^'où  il  ne  fut  pas  pksftolt  forty  ,  que  noftreditc  Dame 
&  Mete  nous  <^  Icaiioic  qu^  xie  Vfuioit  plus  aller  à  Moulins  ny  à 
Meures. 'j  Semelle  ne  de(irok  point  partir  de  Compicgnc.  A« 
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1^31.  ^^^^^  détenue  prifonnierc,  bien  qu  elle  euft  toute  liberté  d'aller  à  Mou- 
Dcciara-  lins  &  à  Neiiers  auec  fou  train  ,  &  qu'il  n'y  auroit  en  ceT  lieux 
uoa  du    aucune  rarwifon.  Mais  comme  cette  dctemion  ruppofce  ,  feruoît 
fortîcdcU"^  prétexte  de  mécontentement  a  ceux  qui  en  cncrcnoicnt  quel- 
fujet    elle  en  continua  la  plainte  ,  bien  que  tous  les  iours  nollre 
*^  Ceudn  le  Marcfchal  d'Eftrce  luy  fift  inflar.ce  de  noftrc  part  ,  com-  * 
meaufTi  le  Marquis  de  Sain^  Chaumont  ,  que  nous  luy  auous  en- 
uoyé  plufieurs  fois  ,  de  vouloir  partir  de  Compiegne  ,  &:  choifir 
u        tel  lieu  dans  noftre Royaume,  qu'elle  aduiferoit  pour  la  demeure  ,  luy 
'   offrant  (  afin  qu'elle  y  fuft  auec  plus  de  refpect  &  d  authoritc  ) 
le  Gouuernement  de  la  Prouince  o.ù-clle  le  voudroit  rairer  :  luy 
faifms  fçauoir  derechef ,  que  fa  demeufe  à  Compiegne  nous  efloit 
fufpede  5  pour  les  aduis  que  nous  auions  de  diuers  endroits ,  qu'on 
la  perfuadoit  de  fortir  hors  de  iK>llre  Royaume.   A  quoy  ne  vou- 
lant entendre  en  aucune  fnçou  ,  feignant  diuers  lujets  de  plain- 
tes    mcfmc  que  1  on  1  auoit  aduertie  que  Ton  la  vouloir  enuoyer 
en  Italie  ,  &  que  nos  Galères  eftoient  préparées  pour  cet  effed^ 
Nous  luy  aurions  enuoyc  noftreiiit  Coufiu  le  Marelchal  de  Schom- 
berg  ,      le  fieur  de  Roiffy  Con(êillcr  en  noftre  Confeil  d'Eftar, 
pour  la  prier  de  fe  vouloir  conformer  a  noftre  volonté  ,  &  le  re- 
foudre à  fortir  de  Compiegne  ,  &:  de  choifir  tbl  -lieu  de  noftre 
Royaume  qu'il  luy  plairoit  ,  pour  fa  den:eure  autre  que  Compie- 
'  g"^  j  ^îfin  de  faire  ceffer  les  prerextes  j  que  ceux  qui  auoient  env- 
mené  nollredit  Frère  hors  le  Royaume  ,  prenoicnt  de  fa  détcn-- 
tion  audit  lieu.  Ils  luy  offrirent  mcrmes  le  Gouuernement  d'An- 
jou ,  duquel  elle  s'eftoit  plainte  qu'on  lauoit  defpoiiillée  ,  quoy 
,  '^qu'elle  l'euft  quitte  volontairement  pour  certaines  confiderations. 
Ils  luy  reprefenterent  aufifi  ,  Qi^il  eftoit  du  tout  important  pour  • 
ledeffein  de  nos  affaires  y  &:  luy  feroit  aduantageux ,  defiirevoirà 
tout  le  monde  qu'elle  fc  vouloit  conformer  à  nos  ir.telàtions.^ 
Maïs  quelques  raifons  qu'ils  peurent  mettre  en  auant  ,  il  fut  im- 
poilîble  de  la  deftourner  de  la  refolution  qu'elle  auoit  prite  ,  de  de- 
meurer à  Compiegne  ,  pour  le  delfein  qu'elle  a  depuis  exécuté. 
Nonobliant  cette  reiilknce  ,  pour  luy  teimoigner  de  plus  en  plus 
noftre  affection  ,  &:  le  defir  que  nous  auions  de  la  reiinirauec  nous^ 
nous  fifmes  oller  les  gens  de  guerre  que  nous  auions  lai  (fez  à  Com- 
piegne y  &  enuoyafmes  depuis  par  diuerfes  fois  vers  EUe  noftredit 
Coulin  le  Marefchal  d'Eftrce,  &  ledit  fieur  Marquis  de  Saind  Chau- 
mout  5  pour  luy  réitérer  la  prière  que  nous  auions  tant  de  fois  ■ 
faide  ,  de  vouloir  choiftr  vn  autre  lieu  que  O^mpiegne  pour  fa  de- 

meuce.  j^^us  luy  ^ùf^  melines  o&ni     la  vole  ea  ia  ovùToa  de 
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Monceaux ,  ou  autres  lieux  fur  le  chemin  de  Blois ,  Angers  ou  Mou-  j"^ 
lins ,  (i  elle  s  y  acheminoit,  afin  de  nous  réconcilier  enicmble  :  OccUra^* 
<3u*en  apparence  elle  témoigna  defirer  ,  &  s'y  vouloir  accommo-  t/on  du 
der  ,  dont  nous  auions  très- grande  fatis-faition  ,  penfans  que  c*e-  J-^'''''.^']}* 
doit  le  moyen  de  ramener  aufTi  noilredit  Frerc  à  (on  deuoîr  ,   &  Rcync  fa  • 
ofter  les  prétextes  dont  les  authcurs  desmauuais  confeils  qu'il  prend,  Merc,&c. 
fe  feruenr.   Mais  lors  que  nous  croyons  noftredite  Dame  &  Mere,  , 
plus  contente  de  nous,  &  plus  prefte  de  fuiure  les  intentions  que 
nous  auions  pour  noftre  bien  commun  &c  celuy  de  la  France  ,  veu 
les  efperances  qu'elle  nous  en  auoit  données  par  noftredit  Coufirt 
le  Marefclial  d'Ellrce ,  qui  nous  auoit  pareillement  afieurcz  de  fa 
part,  fur  la  parole  quelle  luy  en  auoit  donnée ,  qu'elle  ne  partiroit 
iamais  de  Compicgne  pour  aller  en  autre  lieu  ,  que  de  noftre  fceu  .  » 

&:  confentement  :  Au  lieu  de  ce  ,  nous  apprimies  que  le  dix- 
neufiéme  du  mois  palfc  elle  feroit  fortie  de  Compiegne  dedans  le 
CarrolTe  de  la  Dame  du  Frefnoy  ,  accompagnée  de  ladite  Daiiie, 
&  d'vne  de  les  femmes  de  chambre  feulenimt.  Seroit  palTce  au  ^ 
bac  à  Choify  &  Blerencourt,  &  feroit  arriuce  au  vilbge  deRofny, 
où  elle  auroit  trouué  le  Carrolle  du  Baron  de  Creuecoeur ,  Gouuer- 
neur  d'Auennes  ,  ville  de  l'obeyQajice  du  Roy  d'Efpagrve  ,  qui  Tao- 
tendoit  y  auoit  quinze  iours  au  village  de  Sein  ,  ou  ellant  arriuce 
vn  Gentil- homme  du  Marquis  de  Vardes  luy  auroit  dit  ,  que  le 
fieur  de  Vardes  le  Pere  eftoit  arriuc  à  la  Capelle ,  &  en  auoit  chaflc 
fon  fijs  &  fa  femme  ^  en  fuitte  dequoy  elle  feroit  allée  audit  Auen- 
nes ,  oj.i  eUe  auroit  efté  rcceuc  ,  &:  peu  après  vifirce  de  la  part  de 
riiifjnte  par  le  Prince  d'Elpinoy  -,  Gouuerneur  de  Henault ,  com- 
me depuis  nous  l'auons  appris  par  Tenquefte  que  nous  auons  faid: 
faire  de  fa  fortie  hors  noilre  Royaume  par  l'vn  des  Maiftres  des 
Requeftes  de  noftre  Hoftel,  aii  meUne  temps  qu'cUe  partit  d^  Com- 
piegne, Depuis ,  pour  fuiure  le  train  que  noftrcdit  Frère  auoit  pris, . 
elle  enuoya  vue  Hequefte  à  noftrcdit  Parlement  de  Paris  ,  pleine 
de  faîds  fuppofez  &  calomnieux  contre  noftredit  Couftn  le  Car- 
dinal de  Richelieu  -,  femblables  à  ceux  que  noftredit  Frère  luy  auoit 
voulu  mettre  fus.  Elle  ne  fut  pas  aulTi  pluftoft  arriuéee  audit  lieu 
û  Aucunes ,  qu'elle  nous  écriuit  des  lettres  pleines  de  prétextes  re- 
cherchez pour  colorer  fa  fortie  ,  &  de  melmes  plaintes  contre  no- 
ftredit Cojifin  3  qui  n'ont  autre  fondement  que  les  calomnies  &  in*  . 
uentions  ,  qui  vray  -  lemblablement  luy  ont  efté  fuggerées  par 
les  autheurs  de  celle  que  noit redit  Frerc  nous  a  écrites  :  Ce  qui 
cft  euident  ,  en  ce  que  les  vns  &c  les  autres  tendent  par  mefmes 
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&  que  Mis  (fànons  que  fa^fiMrde  a'tûé  toocmk  psr  tes  Agents 
DcchrL  ^^'^^^  ont  à  Bmxelles  >  pour  h  faite  tetirer  comme  ^e  a  £dc  de* 
tfon  éa  dans-les  pnys  de  TobeyfUnoe  du  Roy  d*£rpagne.  Mais  non  cott» 
aeU  ^^^^  premières  cdlôniiiles  qu eite  nous  a  écrites  ,  abnfànt  de 
lteyn«  Ta  Dcflrc  bonté  >  &  de  la  douceur  dont  nous  anons  vfi  iuTqiKs  icy 
ïfîiiîfieniiers  ceux  qui  en  ont  eftc  les  porteurs  \  die  s'eft  bilTce  aikv  à 
écrire  de  nouueau  à  noftre  dît  Parkment  >  fie  an  Pieuoildes  Mar- 
.  chands  de  noftre  bonne  yïHk  de  Paris  ,  pour  cafcbnr  de  les  fouflOi 
ver  contre  nous  ,  &  donner  eiefxiple  aux  antres.  Or  defirans  pce»** 
uenir  les  maux  que  les  foridesiiorsde  nonieBoyannede  noftredkir 
Dame  &  Mere  y  &  denoftredk  Frère  peuuent  caufcr  en  céc  Eflat, 
'  r  .  &  empêcher  qu'ils  ne  &  continucne/fie  augmentent  par  la  creancg 
qu'aucuns  de  nos  Subjets  pourroîent  donner  à  leurs  plaintes  st»  . 
tsàées  ,  efcrits  &  monifèdes  pleins  d'impoftures  ,  qu'ils  vont  pà« 
bliant  conrrenous ,  noftre  gouusmement ,  &  nosjptinàpswi  Ml- 
ntftres  :  Et  afrn  qu'aucuns  de  uofdirs  S4d>jeâs  ne  folent  fi  teme^ 
jaires  &  mal  aduîfez ,  que  de  leur  adhérer,  participer  à  kars  cqih 
feils  ,  les  aller  trouuer  >  ou  auoir  des  intelligencès  auec  eux 
ceux  qui'  les  fuiueiit  :$fA.vaxR  raisons,  Que  <de  f^Rfiidk 
des  Pt  iaces ,  Ducs Pairs ,  Officiers  de  noftre  Couronne ,  autres 
grands  notables  perfoiuiages  de  noftre  Conseil ,  qui  iont  pré& 
de  nous  ,  M  o  v  s ,  en  confirmant  nos  précédentes  Dedatatlontf 
liés  jtrentiefme  Mars  &  cînqLiiefme  luîn  derniers ,  Avons  nir 
s  T  n  E  c  L  A  R  b\  (fifons  &  déclarons  parcespiefentes  (ignées  de 
noftre  main  y  criminels  de  leze  Majefté  ,  perturbatears  du  repo^ 
public  y  tous  ceux  qui  Ce  trouueront  auoir  participé  à  de  ft  perm» 
deux  ic  damnabiCs  confeils  >  d* auoîr  fouftrait  noftre-dite  Datpfi^ 
&  Mere  ,  &  noftredit  Frère  vnique  le  Duc  d'Orléans  ,  de  noftre 
obeyffance ,  &  les  aucnr  induits  à  fbrtir  hors  noTtrc  Royaume: 
Cômme  auilî  tous  ceux  qui  les  ont  fuiuîs  >  &  en  font  (brtis.avec  eux  » 
de  quelque  qualité  &  condition  qu'ils  foient  :  Enfèmble  ceux  qui 
ks  Agiteront ,  &  qui  ont  leué  ou  erré  des  gens  de  guerre  contre 
aofire  Aniice,  &  fait  des  menées  &  pratiques  au  prejudice  de  no» 
Ctreaotborfté^y  tant  dedsns  que  dehors  noftre  Royaume.  V  o  y  l  o  n  s 
qjuil  fojt  prooedé  contr'eux  conune  criminels  de  leze  Majiefié ,  Ôt. 
piertmrbatears  du  repos  public  y  fuiuant  la  rigueur  de  nos  Ordon<« 
aancca»  i  la  diligence  de  no&Procureurs  Généraux  &  de  leurs  Sub* 
ÛSitm.  F  A  t  soK  s  inhibitions  fie  ^efiR^afesà  tous  nos  Subjers ,  db 
quelque  <^iaiité  &c  condttioa  qn%TQfeat ,  d'auoir  aocuncs  in- 
«rillgoncest  ^  otrccfpondances  auec  noftredite  Dame  fi^  Mere ,  fi^ 
ao^riedit  Fcere  »  fie  leurs  ibruiteurs  dooae&ii^ies  j  &  participans  à  _ 
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Iciirs  delTcin*;,    iroDfeils,  fous  quelque  prétexte  &:  occafion  que  ce  foit,  \  ^  -,  ^  . 

fous  les  mchiu'b  peines.  Qv  ^  les  biefs  par  eux  poffedez  mouuans  nué-  DccI:^», 

mcatdejioilreCuuroune  3  foient  faif.s  &:apresreumsàuoftreDomai- tjon  du 

ne,  prîuez  de  leurs  dignitez ,  charges,  &  offices-,  &  tous  leurs  autres  la^rtSc 

biens,  tant  meubles  que  immeubles ,  foient  auflfi  failis  &  aiuiorez,  pour  laKcynçfa 

nous  ejtre  par  après  acquis  &:  coiifilquez.N  o  v  s  voulons  qu'il  foit  cou- 

ru  lus  à  tous  ceux  qui  feront  leuce  de  gens  de  guerre  &  tiendront  la. 

campagne  fans  commiffion  de  r.ous,  &:  qu'il  foit  procède  à  Ter  contre 

deux,  lUiuantla  rigueur  de  nosOrdorn:inces.  Et  d'autant  qu'il  ed 

difficile  d'empefchernoftreditcDairie&.  Mere  ,  &  noftrcdit  Frère,  &: 

ceux  qui  les  ont  fuiuis ,  d'eriuo^er  &  efcrire  à  qui  bon  leur  ieiiiblcra ,  & 

qu'il  ne  feroit  r  aifonnable  que  ceux  à  qui  ils  efcriront  3  ou  vers  lefquels 

iis  enuoyeronr,  cncourufTent  les  peines  porrc'es  par  ces  ptcientes  :  Novs 

ordonnons  que  ceux  à  qui  s'addrelferont  lefditts  Lettres  ,  foient  tenus 

incontinent  qu'elles  leur  auront  efté  rendues ,  ou  que  quelqu'vn  les  fera 

venu  trouuer  de  leur  part,  l'aller  déclarer  ,  &  porter  lefdites  Lettresaii  ' 

premier  luge  Royal  de  la  Prouince  en  laquelle  ils  feront  demeurans*|  &    '       '  ■ 

faire  arrelter,  s'ils  peuuent,  ceux  qui  leur  auroLt  .ipportces ,  ou  auront 

«ftc  chargez  de  créance  enuers  cux:Lequel  Inge  lera  tenu  aulfi  toll  d'en- 

uoyer  le*ldites  Lettres  au  Secrétaire  d'fcftatqui  a  le  départ  entent  de  ladi- 

,tc  Prouince.Et  fi  celaarriue  en  noftreCour  &  fuite,  ils  s'nddreffcront  à 

noftredit  ires-cher  &:  bien  amc  Garde  des  Seaux.  Et  li  c'sfl.  dsns  noftre 

viDede  Paris,  les  particuliers  feront  teiiUs  de  l'aller  d(*noncer  au  Lîcute- 

nantCiuiL  qui  au&toil  nous  pudomïexaaduis>  le  t&m  fous  le&aiefines 

peines. 

Si  DONNONS  î  s  M  A  n  t)  F  M  E  N  r  à  nos  amc^  &:  féaux  Confeillers, 
les  Gens  tenans  nos  Cours  de  Parlemer.s,que  ces  prcfcmcs  ils  fliccnt  liie,, 
publi€r,&  regiftrer,  &!  le  contenu  en  ic  elles  exécuter  de  pcfnt  en  pornr^ 
félon  leur  forme  &  teneur,&:  à  nos  Procureurs  generaux,de  faire  toutes 
_pourfuites  &  diligcccs  rcquifes  &:  recclfaires  pour  la  punition  des  coul- 
paHes.  Mandons  en  outre  a  tous  Gouucrneurs  &  Licutennns  gcreraax 
<ie  nosProuinces,  Gouuerneurs  &  Capitaines  de  nos  villes  6l  places, 
qu'ils  ayent  à  courir  fus  aux  rebelles  &  defobe)  irans,rant  par  les  gens  d^e  / 
guerre  qu'ils  commandent  pour  nolbc  feruice,qu*aflen:blc(f  de  l  'euple, 
ibndetc»cin,  &  a  tous  luges  de  faire  &:  parfaire  le  prcccz  auxcculpa- 
l)ies  j  &  aux  Preuoils  de  no6  tres^chersCoufins  les  Marefchaux  de  Fran- 
ce de  battre  la  campagne,  &  coHiirfusà  tousceuxquiaumefprisdenos 
defienfesjferout  aucunes  Icuccs  deGens  de  giierrc,fnns  commiffiou  ex- 
prefTe  figncedc  nous ,.  contre-fignt-e  par  l'vn  de iics  Secrétaires  d*Eftat> 
i&  feeilé  du  grand  Seau ,  faire  ôc  pariaire  le  proccz  à  ceux  qu'ils  appre- 
fimicToiat»  ^  tailio:  eu  pièce»  ceux  çm  cyprès  amok  elle  fonimcz.% 

/ 
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^  ^  ,  mettrout  en  defenfe  :  Car  tel  eft  nolh  c  pla'ulr.  En  témoin cîequoy 
Dccilra-  auons  fait  mettre  noftre  Icel  à  cefjites  prefentes.  DONNEES 
Ro^  lïr  j^^'^^^^'  le  douzième  iour  d'Aoï^l,  l'an  de  grâce  mil  llx  cens  trentc- 
fort'idcU^'^»  &  de  no  lire  Règne  le  vingt-denxiéme  Signe ,  LOVIS,  Et  plus 
Revnc  fa  bas ,  Par  le  Roy  ,DE  LOMENIE,  &  Iccllces  fur  double  .g^ueuc 
du  graud  Seau  de  cire  ^aune.  E t  encore  plus  bas  eii  ccrk  : 

Leués  puldiées  ^  regijlrtes ,  ouy ,  ^  ce  requcr^tnt  le  Procureur  gênerai  dt^ 
Jlfty  y  O"  coppies  colUtionna-s  aux  Originaux  des  prcf:ntes  j  çnuoyées  aux 
Buillluges  Seni  fcl)aujpes  dece  rejfort,  pour  y  e/irc  pareillement  leues,  pu* 
blik  s ,re^i firées ,  o-.trdccs ,  6^  ohjcruées  félon  leur  form;  C>  teneur.  u4  Paris 
en  Parle  mmt,  le  Roy  y  feunt,  le  trei^émc^oié/i,  mil  ftx  çcns  trcme'VIU 

Signée  '      DV  TILLET. 

LA  VIE  D V 

CARDINAL  DAMBOISE, 

BN    SyiTE    DE    LAMELLE    S  0 

:    •    tréù5le\<iud^ueifoi»SisfHrMs  affaires  [refemeu 

Par  te  Sieur  des  Montagnes.  - 

AV  LECTEVR- 

|ï\^]<i'  MT  LECTEVR  ,  Ijtrencôntre  du  temps  m  adonne  U  va* 
-  'V  Lontc  de  faire  zoir  au  public  La  vie  du  Cardinal  d  Ain- 
boife  5  &  de  parler  en  fuite  de  quciqiies-vns  de  fa  candi- 
tion,  qui  ont  ejlc  renomme:^  au  monde,      mefme  de  Ccluy 
cjv.i  tient  auiourUhuy  la  principale  place  dans  le  C  oufed. 

  ''^^^^^  ^l^'jf^'fi      ^fi^  autre,  eiuejfelùH.macoufiumeydeprenr 

xtre  ta  tau  je  tiu  Roy,  défendre  fcs  Mini/ires  ,  &*de  refpccler  toufiours  ceux  a 
<jui  nous  (ommes  o!}lige:^natHrellement  ,  pour  leur  rang  C>  dignité ,  fuiuant 
ce  que  Dieu  nous  commande  de  rcut-rer  les  Pui  fances  fuperieuref.  Ma  peint 
■feut-efire  ne  fera  pas  defa^rcable  ny  inutile  :  fi  elle  efî  bien  receuè  ,  ie  ne  U 
^aindt  ay^as  :  Ji  (u^la  jncffrije ,  ie  nt  UiJetAj  pmMt  d:  pindrc^escà 
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pulfqnc  ceux  qui  ont  Iven  fait  des  ovuns  (ftiutre  confiqueHce  que  Us  mie»H€J,M 
UijfcntfM  de  trouuer  des  gens  qui  Us  ofm  ùUfmer, 

DES  MONTAGNES. 

^^^îf^^i  L  ne  fjut  point  s  cftonner,  fi  ceux  qui  pafTcnt  leur  vie  ^T^t.  • 
^.1^  «-'J^  oiiiuctc  ,  (bicnr  conimc  s'ils  n'auoicnt  point  cftc  La  Vjc  da 

*         "^^1^  dans  la  mcirioire  des  hommes ,  &  que  leur  "O"'^  ^c- JcJJ^^^ 
meure  ellcint  comme  celuy  des  beftcs-.mais  que  ceux,  j^c. 
^vi«t5j    >f^rry£^      ^'"'•''^  Icurs loiigs  &  laboricux  tiauaux  ont  mérité" 
^^&rp^£^^  la  faucur  des  grands  Roys,  &  la  founcraine  auîliorité 
dar.s  le  maniement  de  leurs  affaires ,  loient  li  jnalheurcux  ,  de  n'auoir 
pns  cil  vn  fcul  homme  ,  qui  de  propos  délibéré  ait  voulu  remarquer  Se 
h  i  lier  a  la  Poft  crirc  ce  qn'il  y  a  eu  de  plus  confiderable  en  leurs  avions; ,  . 
c'ell  ce  que  ietrouue  eflrange  ,  &:  qui  ne  peut  procéder  que  du  mépris 
qu  il  s  on  t  f;i  it  des  geus  de  kccres  3  ou  d'auoii  cilc  lUcdheureux  aux  choix 
de  leurs  amis.  '   '    >  "  *. 

Ce  que  ie  dis  furie  fujet  du  Cardinal  d'Amboife ,  duquel  il  ne  s  tft  . 
parlé  que  fort  confufcment ,  de  encores  comme  par  rencontre  ,  fur  • 
d'autres  occafions  où  l'on  neîepouuoi^obmettre  ,  &  non  comme  le 
fai  Tant  fujet  propre  du  dil  cours:  &  parmy  Tes  parcns  mcfme  il  eft  fi  '. 
peu  cogneu ,  qu'vn  fcid  d'eux  n'a  pu  rendre  autre  comipre  de  luy  ,  que 
d'en £\ire  voir  Li  peinture  ,  fans  fçauoir  rien  depanicuiicr  de  tout  ce 
qu'il  a  fait  bien  qu'il  ait  elle  fort  cekbreeii  fon  temps  ,  &  duiié  de 
très  grandes  &:  rares  vertus.  • 

Cclani'a  conuié,non  pas  d'écrire  vne  vie  fibulcufc ,  comme  vn  Ro- 
man,m.u's  bien  de  donner  ma  peine,  pour  recueillir  tout  ce  que  i'ay  veu 
de  luy  cpars  en  quelques  Autheurs  Frarçois  6c  Etrangers  -,  &'  joignant 
le  tout  enfemble  en  conipofer  vn  corps  d'Hiftoirc  par  l'ordre  des  années 
qu'il  a  vefcu  dedans  la  Cour  -,  tant  fous  Louys  XI.  Charles  VIII.  que 
Louy  s  XII .  fon  bon  Mai  ilrc,  duquel  il  a  rcceu  iesgraiideurs  ,  &  le  pou- 
uoir  d'en  faire  part  à  ceux  de  fa  Maifon.  ,j.  ^ 

Son  frère  aifné  Charles  d'Amboife  des  le  temps  de  Louys  XI.  acVom^ 
cftoit  auec  grande  eftime  Gouuerneur  de  Champagne  ^  &  puis  de 
Bourgongne  :  ce  Rit  luy  qui  retira  la  Duchelfe  de  bauoye  de  la  pri- 
fon  où  le  Duc  de  Bourgongne  Tauoit  fait  mettre  ,  &  b  conduifit  à 
Tours.  Mais  fix  autres  frères  qu'il  auoît ,  &:  plufieurs  ncueux  dôiuent 
tous  leur  fortune  au  Cardinal ,  qui  fit  par  faueur  Mery  d'Amboife 
Grand  Maillrc  de  Rhodes  -,  leanEucfque  deLangres  -,  Louys  ,  EucC>  '  . 
que  d'Alby  ,  Lieutenant  pour  le  Roy  en  Languedoc  &  Guyenre^ 
j^ime,  Euefqu€dePoiâiei:& ,  lacques ,  &u€£|iiedeClermont  61;  A^bé 
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I  ^  ^  I.  de  Clugny  \  lean  ,  Scîgixur  de  Bucy  ,  Gouucrncur  de  Kormandie 
La  Vjc  du  Les  trois  cnfans  de  fon  trerc  ailix* ,  Louys  Eucfqiie  d'Alby  ,  Arche- 
dïmboi-  u^'^iÇ'îcR^ueiiScCirdiaaU  Charles ,  Grand  Maiftrc  Admirai ,  & 
fc,&c.     Marelchal  de  France,  Gouuerneur  de  Milan  ,  &  Lieutenant  General 
en  Italie  des  Armées  du  Roy,  Guy  Seigneur  deReuel,  Capitaine  de 
deux  cents  Gentils-hommes  ,  qui  eiloit  lors  vne  charge  fort  reîc- 
uce-,  François  de Clermont  Ion  nepueu,  fils  de  fa  fœur,  Catherine 
^    d'Amboiie  ,  Cardinal -,  comme  auffi  René  de  Prye  ,  lequel  premiè- 
rement e  doit  Eujfquc  de  Bayeux  \  &:  ton  coufin  germain  ,  nls  de  fa 
ranre  M.igdelaine  d'Amboiie  :  Et  auança  de  plus  vne  infinité  d'au- 
tres Seigneurs    Gentilshommes  da  Royaume  par  le  moyeu  de  fa 
^  faueur. 

le  n*ay  rien  trouuédefon  introdudiondansIaCour  ,  f  non  ,  qu'il 
eftvray-iemblable  qucfanaiifaiice,  le  crédit,  &  rdtimc  delbufcerc 
aifné  l'y  eftablirent. 

Ictn  icS.     Il  fat  toufiours  dés  fon  aduenement  recognu  ferui-eur  paniai- 
c!feu*r*'dc  '  ^'^^     ^^^^  d'Orléans ,  comme  il  fe  void  par  ce  qu'en  a  écrir  vn  Gen- 
Mantouk.  til- homme  de  bonne  maifon ,  qui  a  écrit  de  ce  temps- là ,  auec  Inu  eri- 
r«ii484.  te,  &  vérité *,.&  duquel  nous  apprenons  \  qu'après  la  mon  du  Roy 
Louys ,  Charles  V 1 1 1.  fonfibluy  fucceda ,  aagc  de  treize  ai  s  :  qui 
fut caufe qu'en  celle  minorité,  le  Duc  d'Orléans,  comme  plus  pro- 
che, prétendant  la  Régence  -,  elle  luy  fut  dil'putce  par  le  Comte  de 
Beau  jeu ,  &  fa  fjmme  fœur  du  Roy,  en  forte  qu'elle  leur  dCii  eura 
earrc  les  mains  \  Se  ayaiit  efleué  en  faueur  l'Admirai  de  Grauille  ,  gou- 
.  *     ^  uerncrcnt  tous  trois  les  affaires  :  qui  donna  lujet  au  Duc  de  prci.Jre 
&Qebj5.      ç^^iY^Q^  ^      ce  fyxt  ce  qui  s'appella  la  folle  guerre  :  &  lors  il  ciï 
toutvray ,  QueU  Roy  dit  plufeurs  fois  à  Mt-Jîire  George  d\Amboife ,  oui 
difoit  fcs  heures  auec  luy  ,      ejloit  Eff^fcjuc  de  Aîontaubdn  j  qu'il  mandafi 
/t»  Duc  qui!  fourfuiiiiji  fon  entreprife ,      qu'il  ^oudroit  efire  auec  luy.  Et 
au  bois  de  Vincennes  il  dit  au  Comte  de  Dunois  ,  grand  fcruiieur 
1^84.  Duc,  Mon  09clej  (mmene2t^moy ,  iç  voitdroi^  ejlu  hon  de  ccjk  com* 

S.  Gelais,  fd^nic.  * 

.  En  fuite  dequoy  ,  le  Duc  eftant  à  Be.nigency  auec  quatre  cents 
hommes  d'Armes  pour  le  bien  du  Royaume  ,  dilbit-il ,  &  pour  faci- 
h'ter  l'affemblée  djs  Eftats ,  ai nli  qu'il  auoit  efté  ordonné ,  lemcrnie 
Buefquede  Montauban  ,  eflcuen  rÀtcheucfchc  de  ÎSarboniK^,  auoit 
pvopole  auec  d'autres ,  d'emmener  le  Roy ,  lequel  le  vouloic  ni  nu  -,  ^ 
cuft  exécuté  fon  entreprife,  fansqu'vn  Icruitcur  du  Comte  o'Auxcr- 
re,  auquel  on  fe  fioit  décoaurit  cet  affaire ,  qui  far  caufe  que  l'Eue f. 
jque  fat  arrdé  priio  iaîci.  Et  orl  vouloir  appci  1er  a  la  CourleDuc 
id'04viyis,  <|ui  le  refuia,.;ed:)u:aac.i'h^mçuE,4^U.  Daaic  .<i^.i>K>^^ 
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jtu  ,  &  fe  retira  en  Bretagne  :  où  il  prit  les  armes  :  &  ayant  perdu  i  ^  ^  i. 
vne  bataille  ,  il  fut  fait  pr  ifonnicr  à  Saind- Aubin  ,  conduit  en  la  tour  La  vie  du 
de  Bourges;  &  au  mcfmc  remps ,  l'Archeuefque  de  Narbonne  fut  mis  9"**î!??- 
en  liberté ,  pource  qu  on  ne  trouuoit:  occaiion  de  le  retenir.  Car  de  ce  fc,  &c. 
qu'on  luy  mettolt  en  auant  ,  il  s'en  rapportoit  touiiours  au  Roy:  j^gg 
&  (budain  après  comme  bon  &  loyal  Icruiceur  qu'il  eiloit  ,  &:  l'a  S-Gdai»,. 
toufiours  efté.  du  Duc  -,  il  fit  tous  fcs  efforts  à  procurer  la  deliuran- 
cc   &  pour  y  paruenir  il  entretcnoit  l'Admirai  de  Grauille  ,  qui  pour 
lors  y  pouuoic  beaucoup    en  propofant  le  mariage  de  fon  neueu  de 
Chauniont  &  de  fa  fille  ,  efperant  que  cela  fauorileroit  deffeiiis. 
Ce  qui  arriua  d' vne  autre  façon  ,  par  le  moyen  du  fieur  de  Myolant,  . 
IVn  des  Qiambellaiis  ,  qui  perfuada  au  Roy  tk  le  faire  de  luy-mef- 
•  fne  j  pouri'obligerà  iamais:  ce  qu'il  fit  ,  luy  donnant  le  Gouuerne' 
inent  de  Normandie  ,  &  à  l'Archeuefque  de  Narbonne  ,  l'Arche- 
nefdié  de  Rouen.  Trois  ans  après  il  em reprit  le  voyage  d'Italie,  où  pen- 
dant qu'il  eftoit  à  b  conquefte  de  Naples  ,  le  Duc  fut  afliegé  dans  ^ 
Nouame  par  Louys  Sforcc  5  &  le  Roy  retournant  en  Ail  après  la  Ba-  De  Com^ , 
taille  de  Fornouë  ,  il  rcnuoya  f  Archeuçfque  de  Roiieu  foUîciter  le  fe-  . 
cours  i  fon  Mai  ftre  ,  &  de  Oonûo^  rapporte^  qu  après  la  capitulation  . 
«ftanc  forty  de  cefte  place ,  il  fecondpît  le  Duc  à  perfuader  de  combat*^  > 
^re,  &  attiroit  aucuns  Suilfes,  qui  veuoient  s'offrir  pour  cçtrfet.  Mais 
JeRoy  uefe  voulajit  mettre  entre  leurs  mains ,  pour  nefe  fier  lors  en 
-  jnix  i  ôc  ayajit  fauué  ks  a01egez  9  il  ne  trouua  r;iijf<>uAablçdp  s'engager  'Wi 
daitis  vne  nouuejle  guerre  à  Milan.    '  ♦       r      ;  >    '     /  -  . 

£(lant  de  retour  en  France  quelque  année  après ,  on  dreffa  vne 
partie  au  Duc  d'Orléans  ,  difaut  au  Roy  qui!  entreprenoic  du  toiit 
iiir  fon  authorité ,  à  quoy  il  eiloit  porte  par  i'Archeoefqiie  de  Rôûen,  ^q^j^ 
qui  eiloic  fon  Lieutenant.  Le  Roy  le  creuc  ,      s'en  o£fença«  Le        .  ' 
Ôuc  s'exxufe  ,  &  l'Archeuefque  auifi  >  nuis  inudlement  ^  qui  le  fit. , 
letirer  à  Blois:  &  ceux  qui  auoiçnt  machiné  cette  entreprife ,  fcili»  ^'^ 
f  itoient  à  fliire  enuoyer  TArcbeuefque  k  Roiîen  »  ou  en  Aft.  Mail  -" 
fil  mefme  iiidant  celte  perfecutîon  celTa  par  la  mort  du  Roy  à  Am-  \^^'^ 
boife  s  ce  qui  fit  que  tout  le  mpnde  accoanit  à  Blois  faluër  le  nbii- Pa^j^n 
^cau  fucce(U;ur ,  qui  auoic  lors  pour  principal  Confeîller  l'Ardieucf^  Fleurie^ 
que  deRoOen.  AuflTi  a  iicUé  depuis ,  &  à  laverhé  il  lemerhoit  ,fwr^^^ 
efirt  tres-faj[c  ,  O  de  fithll  ejhrit ,  fo*e»  t/ittaut  en  façtmditimt ,  tw-hff^  ' 

ioyal  fcruitcur  ^  fo/^  Ai-t'j^i/  ,  four  hquflJl  émit  foifffert  Û^  endftrt  • 
hedifco!tf  :      pftH      les  bietts  0*  honnems  èfloîeKtiduenmmtditSfi^n^ir^^  Gclaîi. 
S^JçH  (^^HÏti  votèloient  qi^il  enfnji  reconnu  j  conune^lulB  il  fuCeàforC 
r^ètt  d^  teinps ,  par  la  refolutipn  que  le  Roy  euft  foudiin  9  après  eftre    *  ^ 
|>aruei4ykiiîw^4rrffWj^d^^^^  . 
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1621,  ^^S^  ^  vertucufc  Princeflc  -,  &:  qui  durant  la  prifon  de  Ton  mary  aiioîc 
la  vie  du  fait  tout  ce  qu'elle  auoit  pii  pour  fi  dcliurance.  Mais  cllaiit  contreFaidlc, 
&  eu  eftnt  de  ne  pouuoir  porter  d'eufaus  (  qui  cftoit  \x  raifon  pour  la- 
àic!^  °'  ^  quelle  l'on  Pcre  l'auoit:  m.irice  par  force^pour  la  hay  ne  qu'il  porroir  aux 
•"î""^  Princes  fucceffeurs  Se  proche  de  la  Royauté,  )  il  fe  refohic  à  çc  diuorce. 
Poury  pamenir,  ils'adreiïaau  Pape  Alexandre  Vï.  reniply  dehiuts 
cieifeins  :  lequel  fe  voyant  refiiTé  de  i'alltancê  d'Alphonfe  Roy  de  Na- 
pies ,  de  qui  il  auoit  déliré  la  biftarde  pour  vu  de {èsenfàfis ,  1  e  refolot 
de  s*attaclier  aiiec  la  France-,  &  pour  commencer ,  il  accorda  au  Roy  la 
D^larâtioti  deimllicéde  (poMariage,  &  pouuoir  de  prendre femnKoà 
il  luy  piairoit.  Puis  pour  enaduancerrexecution ,  îllny  enuoya  le  Car- 
dinalde  Valence  fon  fils ,  qui  quitta  (on  bonnet  en  Frante,  &ledonnâ 
SeMfcL    à  TArcheueique  de  Roiien ,  lequel  ^y*nttn  fan  4ttX  périls  ,  <S^  côiÊr»  là 

fitméj  fie  bitn  fument  il  fe  foit  trotm  des  fer  fumes  qtti  99t  entreftis  dé  lè 
fuyaef  ,0*qi$e  mtfme  le  R<y  endeu  quelque sfois imprepoM ,  maU fans  tffeSÎ, 
k  céfife  de  ft  Bonté  &  cùnfiiMce ,  qui  fe  fournit  emdemmeitt  co^noijlre  enuers 
fes  femitems,     féorticdievemente»  cefhù'Cy  ,  epil  âmt  chotji  étuj?!  tojl 
^'il  fia  Xûjfa  fomr  U  condmte  de  fes  principales  ^tff^ires ,  farce  t»*il  Iç  cio* 
gnoiffoit  hemme  tres-excielUiit  <p*  éeçimfl^  tdnt  dexféeience^  UyMte/^ 
.   de  Bonne  vie  V  «{U*enmes^  far  flufiewts  foh  il     eJK  longuement  abfent 
.dehp.,&*f4rdikinttire  chargé  de  fhtfieurschofès,  ainfiqutladnientd  tontes 
ferfonnes  qui  ont  fi grande  énthorité,  t^  epic  fes  entrefrifis  ont  pielfiesfiim 
en  des  fmcce\  qui  n  émment  fas  efté  ejferes^i  qnel^  fntileip^il  4^  euénec 
htp,  comme  H  ne.  fi  fent  fiûre  dntremen^j  éymtlmtg'ten^s  mené  les  nffmret 
*  ^  -dmRvfâmnt  :  fi  nU  t'oniamakâffercenipiofoncreditjmften  riendiminne, 
fnuis  toufiours  augmenté^  pourotUmt  que  fit  fméknce  croijpûtdnec  le  hmft, 
^C^U  continnatio})  de  fis  fcruicet. 

Âpres  que  le  Roy  eue  mis  ordre  à  la  difTolutîon  de  fon  mariage  ,  U 
Sepwmbre  ^?^^^^  ^  Reync  Anne  de  Breta gne  >  qu'i  1  auoit  de  tout  temps  aimée  & 
Aie- neahtmoins  fut  contraint  de    la  Tauiràluy  mefme  &s*eniployere!ii 
**^*VI'  faneur  de  Charles  contre  fa  propre  piflion  :  ce  qu'il  regagna  depuis  ea 
polTedant  fa  Couronne,Ôtfafemnle,beUePrinceflc:tres-verrueiile*,aucc 
laquelle  il  vç(<|uit  heuicufennpnt.  Son  tnariageaccofnply ,  il  n'eull  rien 
plus  à  cœur  que  la  conque^te  de  Milan  ,  pour  laquelle  il  fe  difpofa  dà 
partir^  fon  arriuée^  Sù  la  viâoire^  lue  quati  la  melme  choie.  En  cefte 
profperilé,  kP;^pàirluycpmp]aire>  fitleCacdinald'AoïboiièX^ 
gat  en  France» 

Le  Roy  n  apporta  Ms  en  cefle  coaqaefte  tous  les-iôiiifi  quilcoo- 
wenoitpourfe  la  conferuer.  Car  s'en  retournant  la-me(rae  année  en 
f^iance  ,  ayant;  laiilc  leaa  liacqiies  ÏHUidce  ^  de  le  Oraote  de  Ligny 
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pour  ferulr  à  tHifiolre,  W         .  ' 

pour  Gouuerneurs  dans  cet  Eftat,  leur  diuiilon  en  caufa  la  perte,  Louys  — — 
Sforce  rentrant  dans  Milan ,  cinq  mois  après  auoir  c(lc  charte.  Mais  i  ^  ^  t. 
comme  il  fut  prompt  en  Ton  expédition ,  la  fortune  luy  tourna  le  dos  l^avic  du 
auflî-toft:  parce  que  le  Roy  brullant  de  courroux  d'vntcl  accident,  en-  ^^'^5- 
Lioya  proir.prcment  laTrimoiiille  auec  vnc  armée*,  &  nfin  que  l'on  rc,&c. 
pourueuft  à  routes  les chofes  necefTaires  auec  plus  de  diiigeace, iifitle  i^oo.  le  5, 
Cardinal  d'Amboife  Ton  Lieutenant  gênerai  en  Italie.       "  Féuricr. 

Ce  qui  eft  auffi  rapporté  auec  grand  honneur  par  vn  autre  Au-  ^^j*^*^ 
rheur,  difant,  j^'/V  ftaufi  pajfcr  les  Monts  au  Ordinal  d\^mlwifc ,  en  D'Auchon» 
-jui  il  auoit  parfait  amour  6>  fn^ulicre  pAncc^comme  celuy  qui  en  tout  ternes 
%  fan  f.ruîce,  auoit  deuèment  plié  U  dos  au  prcjit  de  la  chofe  pubiqiic,^^  loya---'  :  t 
Ornent  employé  fofi pouuotr.  C\fl  pourqv.oy  il  Luy  donna  charge  de  ttn6  fcs  af- 
faires y  pour  en  jaire  O  ordonner ,  comme p  par  luy-  mefme  ejioit  difpofé,  luy 
donnant  les  deux  cents  GentiLhommes  de  fa  Maifon ,  pour  i' accompagner  0* 
Cttiurc  Wfltjue  part  qu  il  iroitj     faire  ce  qt^e  par  luy  leur  fcroit  commandé. 

11  le  porta  en  ce  voyage  auec  vne  fi  grande  célérité ,  pour  afiem-  ifoo.  à»M 
bicr  i'arnice ,  &:  attaquer  les  places ,  qu'en  vn  iiiftant  il  rcconquifl  tout  |j *  * 
îepays,  prit  le  Duc  Louys  Sforce  dimsNauarre^  le  lendemain  le  Car- 
.iinalAfcanio  ,  Gale.is  de  Sainc^  Seurin,  le  FracafTe,  Anton  Marie,- 
Frères  c'eft  à  dire  vne  vjdoire <;atiçr6  dç  i'tiUt  du  Prince ,  &  de  tous 
les  Chefs. 

De  là  il  voulut  aller  vers  Milan  -,  &  prenant  le  chemîii  par  Vîgene,  ^f,^,^JJ*^ 
il  y  fut  accucilly  par  les  principaux  Seigneurs  &Podeitats,  qui  le  ve-  graphe  du 
loient  fupplierde  vouloir  loger  dans  la  ville,  Ôc  d'auoir  piiic  du  peu-  ^l'i^**^* 
3le,  faus  le  vouloir  punir  conunc  il  auoit  mérité.  A  quoy  il  refpon- 
iit  5  Que  ftm  l'heure  il  n  entrevoit  point  dans  vne  'pille  fouiilée  d  vn  crime  fi 
orodi^ieux  que  celuy  delà  HeUlUon-y  mais  e^u  il  lo^eroit  4U  Chajleau, qui  tùlt^ 
Çours  auoit  c/ié fidelle  k  fon  Prince, 

Leiour  duVendrcdy  Sainét  fuiuant ,  parles  prières  des  Seigneurs  Oilw»» 
jui  eftoient  auec  luy  y  .le  Cardinal  foten  laMailondela  ville  y  ou  les  :  • 
principaux ,  auec  grand  nombre  de  la  popuiace,  &  quatre  mille pe-  ' 
^rs  entàns  k  tcfte  iiuë  >  veihis  de  robbes  blanches ,  furent  en  prooeC; 
jon  générale  auçc  l'Image  du  Crucifix. 

A  ion  arr  ju^  Us  s'aflemblereot ,  &  par  vn  DoÛeor  firent  ifktre  kur 
rlarangue  en'I^atîn  :  Laquelle  finie  >  le  Cardinal  leur  donna  abd^tion 
ie  leur  criine  ,  £ûfiuic  m  càx  les'.inefines  IbiitHons  clu  |loy  en  per- 
'onhe.  Et  ïbR.  remarquable  le  ibin  qu'il  apporta  pour  eoipélcher  ks> 
leforfire^  en  cet  abord  ^  ou  la  rebeUion  des  Milviois ,  &  Tindigna^  • 
:lpn  des  François  deapîff.  faire  miixlte  vne  fai^lame  veng»aee{^ 
pôur  kqudfo  »  éxûttt  ^  jk&t  .trois  nuiiâs  ftns^dormir ,  donnant  tovt 
.'ordre  poffible  pour  empefcber  quç  U  viUç    M*i^^  ne  fiiftiiî^cc^t^ 

Ddd^' 
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i^^l^  gée  par  les  gens  de  guerre ,  ny  le  peuple  fourragé ,  Se  ontragc  -,  &'  que 
ta  vie  du  tous  ccux  qui  auroicnt  des  prifonniers ,  ou  des  biens  prisdcpui*  la^ai^ 
ÎAmbli  pwbiî^^Çj  feroîerit  contraints  de  les  rendre  &  rcfthuer. 
le,  &c        Le  Roy  3  en  inefme  temps  fut  fort  preffc  des  Florentins ,  de  les  voa- 
—  loir  affilier  de  Tes  forces ,  pour  recouurer  Pize,  &  Pietre-Sarûa  :  à 
quoy  il  denicuroiten  fufpens ,  pour  les  penftes  qu'il  auoit  à  l'cntreprî- 
fe  de  Naples  ,  qui  luy  eftoit  trauerfce  par  les  dififtcultez  qu'il  ren- 
controit  aiicc  Maximilian  Empereur  ,  &  par  les  pourfuittcs  des  Pi- 
.  .        2ans,  au  contraire  afnHez  des  Geneuois  &  Luquoîs ,  qui  oftroicur  de 

grandes  femmes  d'argent ,  qui  luy  donnoit  de  l'inclination  vers  eux.     '  ' 
Gaichap>  Toutesfois ,  comme  il  fouloit  faire  aux  choies  importanî es ,  il  remit 
Gttîchar  Cardinal  d'Amboile  quicftoità  Milan,  la  langue  duquel 

&  rauthoritCjdit  vn  fngc  Authcur,  efioit  U  Un^ue,  o?*  l' authorité du  Royx 
lequel  fut  d'auîs  d'affilier  les  Florentins  :  &  nc?ntmoins  on  fit  gran- 
de violence  an  Marquis  de  Maîefpînc  ,  recommandé  par  eux  ,  luy 
oftanc  fon  ChafleandeMnfle,  &:  les  autres  terres -,  &  ayant  rcccudej 
Lnquois  bonne  fomme  d'argent  y  il  les  rcceut  en  la  proteétioa  du 
'  Roy  ,  &  accorda  qu'il  anroîent'en  garde  corrn.e  en  depol\  Pierre  Saii- 
rufqucs  à  tant  qu'il  fuft  declar^  a  qui  de  droidt  elle  appartenoit. 
Les  peines  que  dunnoient  au  Roy  les  irrelolutions  de  Maximilian,  le  . 
firent  refondre  de  le  conferuer  toufiours  en  amitié  auec  le  Pape. 

Mais  cepeiKfant  il  furuint  vn  grand  trouble  dans  leMilsnois ,  fufcî- 
té  par  fept  ou  hui^  cens  Lombards ,  bannis  pour  s'eftre  rebellez  de- 
puis la. dernière  viéloîre  :  &  par  leur  perfuafionilfefitvncleuéeda 
lêpt  on  huid  mille  Suiffcs ,  qui  pciifoicnt  par  leur  diligence  furpren- 
dre  lé  Chafteau  de  Lugan.  Dequoy  le  Cardinal  eftant  aduerty  ,  Voui 
htt  I4  employer  ce  qu'il pouuoit,  &>  fe  fermée cr       étnoit ,  fans  toutesfo'n 
fe  méfier  de  UgHerre,/tcënefi  auéUttéUUipitl  firàftbtfoJn  font  émît  UfMÎiè'y 
Et  peur  s  offofer  é»xSuijfes ,  il  Uà)t  fMtinement  qmire  mfihommesde  pied 
du péijsye!^  fiedmdittms,  affemhléttt lçs^e»s  de gmtftn ^arnifeuiémsUDiik,  ' 
ehejîe  Miîém  *,      pour  les  payemeits  *Vùiditt  mettre  a  l  ejfay  duams .fitbes 
JombétfdsrlefqHeUdiMieMt fait  plufieurs  fois  offres  de  hontmée fmn  éd^mS^ 
fOêtrU\Roy  de  cinquante  mille  éicéts  ,  ou  plus  ^  befoin  cjioît  :  Tcatesfmsem 
€efie  igecé/kmêis  hâi^ferent  les  effmUs,'  Fwè  a  quoy  remedief  ,  It  Cardimily 
mit  dit  fie»  ce  qn  il  émit:  ^i^i  Us  éstttes^émf^s  qm  là  sfitmem,  iufquts  k  £1  , 
fimmedu  payemtt/t»eceJptirr,Ce faitjils'eVédUà Cofme,  pour  efire plus  ftn 
dit*  igfêmis  ,  0»  miemc  a  màits pour  adwftir les  chefs  de  i*étrmte  de  U  ^dmtê 
jisX^,  dxmt  k  toutes  heures  il  duott  des  tumkUts  fterles  prjles  ,^léfue  eh^ 
unmm  fk Miiéfii,UfiietUâfeprtfenteik  t  Mst  Stti/fes' s'cfians  en fitnti»!^ 
âférthSetfstu^^fritkeikmmklm^  Mitmj^ 
ff^^jl^J'flf^J.^ff!^,  ' 
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fon  nepueu  le  Grand-MaUbre  de  Chanmom  ,  Adixiîral  .te  Marcf-  \^y\,  V 

clud  de  {^rance ,  Gouuernenr  &  Lieutenant  General  dans.I*Eftat  de  OnitW 

Milan.  1^'"^**^ 
A  fbn  retour  il  £t  fon  entrée  dans  Paris ,  confine  Légat  1  &  aprei  J  ^' 


il  voulut  reformer  les  Conuents  :  àquoy  il  procéda  folgncuièaient  & 
dilîgen)inenc>  iânsfoul^ir  lesbngueui^  &lesrenii&s  qu'ony  vonloifi 
apporter.  •  ■  '   *  •/ 

LeCardinal  neiôr  pâsfi  toft  party  d'Italie ,  qneleDucde  Valentl- 
nois,  s'eftant  sois  dans  l'eTprît  auecibnPere ,  de  Conquérir  pour  foy 
tout  cequ'il  pourroit ,  annafaus>inain ,  &  entra  dans  l'Ëfiat  des  Flo* 
renttns ,  el  perant  les  furprendre ,  en  forte ,  que  deuant  qu'ils  firent 
-feconrus ,  uks  anrolt teduirsi  ne  k-pouûoir  phis  ëftre  :  Et  fur  leurs 
|>la!ntes  leur  donnant  de  belles  paroles,  lès  trouppcs  leur  enleuerent- 
plufxurs  places»  &  entr'àutrcs  Arczzo,  viUefort  importante i  fes 
deilans  oontr'eux.  Dequoy  le  Roy  iiit  fort  einoeu ,  efcriuant  de  rudes 
paroles  au  Valentin*,  &  ordonnaanGouunnenr  de  Milan  d'entaoyer  det 
forces'aa  fecoors  des  Florentins ,  pendantrque  ùMa^/eSé  s'achemine- 
xoitenperionAe,  pour  faire  reparer  cette  violence  :  cequi  fît  que  tous 
ceux  oui  anoientamié  fe  dlflipeient,  &9iei€Va]entiAlaîiikfoneii« 
tiqiriie. 

Ces  cho(ès  arriuerent  en  l'an  mil  cinq  cens ,  mâia.'il  s^en  prépara  iroe. 
de.  bien  plys  iqiportantes  pour  Tantiée-  IxAiante  :  éato^a^ti^  ;  afin  ^'^^ 
que  le  Roy  fiift  libre  de  pouuoîr  entreprendre  ce  qu'il  luy  plairoit} 
ll  auolt  touiîours  recherché  d'auoir  paiv  aàec  M^ximilian  V  par  la- 
quelle ,  outre  qu'il  en  efperoic  i'inueûiture  du  Duché  de  Milan  ,  il 
luy  foSL  permis  d'attaquer  Naples ,  fe  iêruant  de  TArchiduc  PhiUp-  . 
pes  ibn  ffb»  qvdy  cfidit  fort  ^rtéj»  parce  qtwccsPmples  ,  pour  ne 
vouloir  pas  rompre  le  cdi|i«eKe  >,  ne  pounoient  confentir  à  la 
guerre 
d'  ' 

Chatlcs'fils 

de  conlbmnier  leur  «ifitîage  y  à'ay^^^^  lors  'que  *tioisr  M  )  k  Du* 
'  ché  de  Mtlâyi.  M^ïîs  ne  pôùdMi  ptfs:ficfiMdlliB|lMit'«eft!r  à  h.  CiûAchfJ 
f)on  àti^SkPàx^J^'Çti^  'Mdm^iffi  €0m>itt1ft?fei»»deilVli»éfe  pow 
phifîcurs  ttiéîs  ^'  âùct  qu'efc[\je  argenii  nei^itifôins'  ,;'<ldW  donna  É 
Maximilia^  v'faBS  ptrler  de  Naples  qui  donnfei  grande efpet^ancrf 
au  Roy ,  (ê  voyant  pour  l'heure  ofTeoré  <ki  codé  d'Allemagne  ,  de 
^uuoir  obtenir  par^Aiiàteihîil^  de  rAréhiduc  rînuèftiturc  ^  &  la 
Mii'v^ul  Itiy  4t  tomiBi  tèatèè  fês  pe^ild  à  l-'eiitreprife  de  Napless  * 
ktàpmi»  yanâiioifis^^  kRiiy-d'&^âgn^  '^f.  Vi^pràft  s  &  '«^  . 

Eee 
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i"7TT  ciaîhte  de&  grandeur,  les  Vénitiens,  Bc  peut  eftre  IcPa-i 

là     dû  pe ,  il  renouuela  les  praticpies  caaoùtocée&éa  temps  du  Roy  Char* 
ÎÂraboi  prcdecefTcur ,  &  la  diuinon  de  ceRoyaume  :  Et  fe  trouuant  . 

tous^deuxauoîrmermedefir ,  IVn  pourofter  les  obftades,  &  l'autre 
„  pour  sicquerir  vnc  partie  qu'il  auoit  fouhalttée  de  long-temps puis 
qu'il  ne  pouuoit  aumr  le  tout ,  ils  demeurèrent  d'accord  d  attaquer 
enfemble  le  Royaume  diuiii^  entr'eux  en  ceflefbrte ,  à  fçayoir ,  qu'au 
Roy  demeiireroit  Naples ,  auec  toutes  les  terres  de  labour  ,  &  laPnii^ . 

:  Ëtà  Ferdinand  ,  la  Poùille  &  la  Calabre,  à  condition  que  cha-' 
am  conquift  de  Ton  chef  fa  part  ,  fans  eftre  obligé  de  le  îecourîr 
Vvïi  Tautre  ,  mais  feulement  à  ne  iè  donner  pas  d'empefcto 
ment* 

«Joo-         Qjand' cette  afere  fiit  déclarée,  elle  eftonna  tout  le  monde,  ne 
Te  trouuant  vn  fcul  qui  ne  blaTmalî  les  deux  Roys  :  rEfpagnol  de 
l'infidélité ,  de  laquelle  il  vlbit  contre  Tes  parens ,  aufquels  il  auoic 
donné  toutes  fortes  d'afTeuiances  ^  par  les  mariages  auec  eux  de  fà 
fœur  &  de /a  tante ,  Èc  enuoyé  pour  les  conferuer  ;  Confalue  ,  depuîi 
appellélegrand  Cipitaine  :  lequel  au  lieu  de  les  feruir  tut  lepreader 
àlejs  attaquer  &  de%oiuller;:  ii&Roy,  de  prendre  pour  compagnon 
en  la  moitié  de  ce  Royinime  vn  Roy  d'Efpagne  ,  &  de  TcllabUr  en 
Gttiçhai^  Italie  ,  où  luy  edoic  aùparauant  le  Icul  Arbitre  de  toutes  chofes  :  va 
^  ■  .  Roy  fon  Compétiteur  ,  conj^ht  auec  l'Empereur  de  liens  eftroîts, 
&  vers  lequel  tous  fes  .enneaûs  ^  makomens  fe  pourroi^nt  retl)i 
"'  fer.  '  '  ' 

Guîchar-  En  mefnie  temps ,  le  Roy  conceut  plus  d'efperance  qu'auparauant 
•lia.  de  Maximilian ,  Q^fi*t  cAuft<^*ilenuoyA  le  Cardinal  a  Trente  l  ers  Iny  :  <m 
ils  trottèrent  de plufieurs  chofes ,  concernans  (e  mariage  ik  accordé,  les  condi- 
tions concertées'^  comme  aitfi  de  faire  la  guerre  aux  Vénitiens ^  pour  recouurer 
ce  tjue  chacun  <tettx  croyoit  l»yjt*oir  tjh.  tm^té féft  çftx,  0*  i^emUer 
Ctmcile  Z'niuerfel.  .    :  •  i  * 

.  N  eftans  pas  entièrement  conuenus  iur  toutes  leurs  difficultez 
.  comme  fur  le  fait  de  rimieliiture ,  qu'on  ne  vouloit  ellcndre  qu'aux 
cnfans  mafles ,  ils  proiongerent  laTréi^  i  &  le  C'^rdinal  s  çn  retourna 
en  FrancPa  aueç cette  opinion  ,  que  les  chofes  tiaittécs  d'çulTent  auoic 
.    l'effet  telqu'ilcieuc.encçres  plus  certain  par  Iç  palfage  de  l'Archiduç 
en  France,  allant  en  Efp'^gne,  pour  reccuoir  en  fa  perfonne,  &de 
Icanne  fa  femme ,  fille  aifnce  de  Ferdinand  &  d'ilabclk^  Içs  fÇiiUCiiS 
de  fidélité,  comme  deftineï  à  leur  fucccffion. 
Sur  la  fin    Le  Roy  le  vçcçi\t  à  ^iois  auec  toutes  fortes  d'honneurs ,  Se  cou- 
de May    firmetent  cnfembl^  les  Traittci  f.ii's  du  mariage  de  leurs  cnfans^ 
àc^pj^i\'Aiï<iM^ prk^ïout^ Je.  Roy. çejk  fli^jle.tgF^ij^ 
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auéc  \wfyfans  s'en  clmpur,  en  forte  qu'à  tous  momens  il  ne  fevjiluy  parler -de  7T^. 
fes  tiffûùresj  cfljuit  à  tonte  heure  fhf  les  dépefchesde  toutes  chofes  <\ui  futue*  La  vii 
noient^  nienatSfUs mains  à  l'cuure ft  a  droi^l^quauflaifr  du  Roy,  kl' honneur  JjJjJ^ 

au  frcpt  commun  mettoit fin  ace  ^u  il  entrefrenoit.  Eftant  arriué  en  Ail,  '  ' 

toute]'ltalle^  accourut ,  les  vus  offrir  fèniîce  &  obcy (Tance ,  les  au-  — 
très  pour  auoir  amitié ,  alliance ,  charges penfioiiSu&.  pour fe  plaia-^  * 
dre  du  Valentîn,  lequel  auoc  vne  armée  rauageoict  tout.'  Le.  Duc 
Vrbain  le  plaignit ,  de  ce  qu*au  nom  du  Roy  il  auoit  emprunte  fes  ca-  AujJéwi^  " 
nons  5  &:  puis  en  niioit  batu  &  pris  fes  places  -,  LesFiorentins ,  dulaccae 
gcmcnt  de  pluficurs  de  leurs  villes  -,  les  Boulonnois ,  de  la  mortelle, 
guerre  qu'il  leur  faifoit  -,  Le  Duc  de  Ferrare ,  &  le  Marquis  de  Mantouc 
]  accufoient  d'élire  tyran,  fi  cnâéd'orgucil^^'iixiex^oyoic pas^ue per<» 
ibjiiic  le  pût  égaler  aux  armes. 

Le  Roy  luy  fît  fçauoir  toutes  ces  plaintes ,  fur  lefquelles  il  fît  des  ref*  vou 
.ponfes  pleines  de  ciuiiitc-,  &  neanrmoins  continua  touliours  fes  vioîen-     '  / 
ces  5  iitlques  à  ce  que  failant  tourner  fesforce$  coucre  luy  U  le  fit  fut- 
ibir,  &  s'arrefler  pour  vn  tanps.  ' 

Eftant  à  Milan ,  les  Cardinaux  Vetrî  ad  vincuU ,  S.  George ,  Sainâ: . 
Seurin ,  Vrfin ,  d'Albert ,  &  grand  nombre  d' Archeucfqucs  &  EueC- 
ques  turent  le  trouuer ,  pour  luy  oftrir  de  le  feruir  à  Ron:e  :  &  pource 
^ue  le  Pape  Alexandre  eltoit  lors  très- mal  &:  perclus ,  aHeurerent  que 
s  il  venoit  à  mourir ,  ils  feroient  tous  \Tiis  pour  ccluy  qu'il  luy  plairoit 
faire  clirc-,  &  faut  croire,  que  fi  la  chofe  iuit  Jloi:sa4u^u«  >J(9  jôurdinal  Authoor  «  - 
d'Amboife  eftoit  envoyé  d'y  paruenir,  \ 
Le  Valentin  fut  auffi  rendre  fes  fubmiffions.  A  fon arrîute  le  Roy  par-  ^yo»» 

-Ja  fort  aigrement  à  Kiy  fur  les  violences  qu'il  auoit  commifesjdefquclles 
il  s'excula,  &  remit  les  fatisfactions  entre  fes  mains  ,  donnant  affeuran-         *  , 
ce  de  reftituer  tout  ce  qu'il  auoit  pris  -,  &  par  tels  artifices  fe  remit  en  fes      *  ^ 
bonnes  grâces ,  ne  quittant  iaraais  fa  perionnc  ,  auec  des  humîlitcz  iiv- 

.  croyables  :  &  s'il  aduenoitquc  le  Roy ,  ellant  à  chenal  par  pays  voululi 
mettre  pied  à  terre  ^  au  lieu  de  fEfcuyer ,  ou  du  valet  de  pied ,  il  tenoit  ^"•^•"^ 
l'cllrier  à  defcendre  ou  monier  ,  ou  k  bride  de  fa  mule  y  ou  de  fon  che- 
UaU  &  ainfi  fail  oit  le  bon  valet.  -  " 

Les  Ambafladeurs  des  SuifTes  furent  à  Pauîe  trouuer  le  Roy»  • 

,  qui  s'y  cftoit  acheminé  ,  &  les  renuoya  au  Cardinal  d'Amboiic , 
logé  dans  k  Chaileau  auprès  de  luy  ^  pour  ouyr  ôcdc^efcher  toutes 

:  affaires.  ,  ,  , 

Au  partir  de     3  le  Roy  alla  îufques  à  Gennes ,  où  il  fut  accucilly  i^^^ 
auec  grande  inagnificence  ,  &  rcccu  chez  Louys  Fiefque,  lequel        "]  , 
tout  joignant  en  peu  de  iours  auoit  fait  faire  vne  autre  Mailon ,  ou 

logé  le  Cardinal  ;  f^ui  Jafjçità  MeJfi^crs,^  ^mlfajjlukurs  rcf^onjes,  Autfaoo. 
,  *        .     '      Eec  2 
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X^'^i.  ^  f^'^^  ^^^^y  w'^^V  U  main  au  h  foin  des  affaires  qui  furuenotentde  tout 
la  Yie  du  *t  autre  ,  def^mlUf  il  efioit  fvjrt  foiffMtx  ,  cpmmc  cdujf  qui  e»  auoit  tauU 

^  De  Germes  le  Roy  retourna  vers  Milan ,  &  le  Valentin  vers  Rome, 

ayant  aUcurc  toute  forte  de  fidclirc  :  &  ellant  retourne,  il  Te  remit  à  Tes 
cruautez  ,  qu'il  exerça  comme  vn  Barb.irc  enuerspiuileurs Seigneurs 
feculicrs,  Ecdcfmitiques,  femmes  &  cn£ins. 

Commî  à  l'arriuée  du  Roy  ,  chacun  en  auoit  reccu  vne  grande  ioye, 
pourlahayne  &  crainte  du  Valentin  ,  la  grandeur  &  puiffance  du* 
.quel  nell^it  dcfirce  en  aucune  façon  dans  l'Italie:  au  contraire  ,  Ta- 
baifTementde  fa  fortune  ,  pour  rapprehenùoa  quVn  chacuu  auoit  de 
fon  pe^e  &  dcluy  :  l'on  fut  bien  eîtonnc  quand  on  vid  tout  le  con» 
traire  de  ce  qu'on  auoit  efperc  &  emb rafler  va  homme  qu'oit  • 
.  .     croyoit  voir  exterminé  :  Et  la  mcrucille  fut  plus  grande  ,  quand  011 
fceut  que  les  Traidez  qui  s'eftoient  faids,  à  fçauoir  les  alTeurances  qu'il 
Cuichar-  <lonnoit  d'affilier  le  Roy  dans  i'cutreprife  de  Naples  ,  lequel  abajidon- 
^       noit  la  protedionde  Paul  Baglion ,  &  Vitellozo  ,  &  promertoit  fes  ar- 
inéespour  recouurerBoulogne,  s'efiaut  porté  ainf  à  fuuon'fcr  U  grandeur 
du  Pajw  ,  ou  pour  ce  quil  crcut  auec  tant  de  bien-fuiîs  ft  le  remire  fmcei^e 
amy  y  CiT*  <\uc  moyennant  leur  ion  accord  y  nul  n'oferoit  entreprendre  contre 
luy  en  Italie-^  ou  bien  tjiul  ne  priji  fM  tant  d^cmMcetn  [on  amitié^  comme 
il  appréhendait  [on  inimitiés 

Toutesfois  on  iugea  bien  après ,  que  nulle  autre  confideratlon  ne  l'y 
jGuicIur-  ^^iqJj.  pQi^^^      le  confàl  du  Cardinal  d'^tnboife  ,  dcjîreux  ,  comme  il  auçifi 
toufours  efléy  de  conferuer  l'amitié  entre  le  Pape      le  Jlny, 

Cette  adion  fut  caufc  que  l'on  diminua  les  efperances  qu'on  auoît 
H^jj*^»*^  conceuésdefa  pro^edion  y  veu  que  frnilchement  encorcs  il  auoit  per- 
mis la  defpoiiille  du  tcigneur  de  Piombia  ,  &  ne  s'cùoit  point  rCiTenty  • 
que  le  femblable  fuit  arriué  au  Duc  d  Vi'bin  ,  rcçeuen  la  protedion, 
quand  il  fît  paffer  fon  armée  au  Royaume  d^  Naples  ,  &:  cncores 
elloic  plus  puilTant  ,  &  prelToit  d  iuanrage  l'exemple  de  leanBentiuo- 
.  gle,  pour  lequel  les  années  precedea'-es  le  Roy  auoit  défendu  au  Va- 
lentin lattaque  de  Boulogne  ,  alléguant  que  les  liaifons  qu'il  auoit 
auec  le  Pape,  ne  fedeuoient  entendre  ,  que  pou:  les  choies  qu'il  pou- 
uoit  prétendre  au  temps  4ç  leut  Traittç.  TQUte&f  JÎs  e|i  cecceocçaùon  il 
»   l'abandonna.  '  ..  »  •.  .. 

.  Auec  tant  d'auantage  ,  le  Pape  fe  repentoit  des  trop  grands  refpeds 
Guîchar   ^^'^^"^  P^^""  A.rrezzo  j  d'^fant ,  cfue  cognoijfant  le  naturel  des  Fran^ 

<Ua.       foU,  d?»  par  les  moyens  pui flans  <juil  auoit  dans  I4  Cour  ,  ii  foujfnroit  tout  ce 
fe  feroit  j  encore  (^uiliuy  fujî  dcfa^eoirle»  '  ' 

•  Joutes  CCS  profperire^  ,  pu  fuTAieau^fs  ,  o\i  eii  xi&imi>-  dwjiçuolç 
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fucceder  bîen-tx)ft  ,  le  Roy  eftant  eii  Italie  >  non  feulement  le  firent  fJT77 
négligent  a  pouruoir  aux  prouifions  necefTaires  ,  cLms  lerquelles  La  vie  du 
continuant  auec  foin  il  auroit  facilement  chafTé  les  ennemis 
le  Royaume  de  Naples  -,  mais  luy  oftereiittout  doute  de  s'en  retour-  &c.  . 

ner  en  FraïKe  ,  d'autant  plus  qu'il  eftoit  delîa  en  elperance  d'obtc-  ^ 

»ir  ,  comme  il  arriua  depuis  ,  vne  longue  Trcue  aucc  TEmpereur. 
A  peine  tut-il  de  retour  ,  qu'il  fceut  les  différents  entre  le  Duc  de 
Nemours,  &  Gonlalue,  fur  les  explications  des  limites  de  leur  par*  if9|. 
tngc ,  qui  les  auoit  mis  à  la  guerre  :  Pour  laquelle  appaifcr  il  y  auoit 
eudiuerles  pratiques  entre  les  Roys,  qui  rembioicat  le  terminer  en^*'***'*  - 
vne  paix  aflTcurcc  par  le  retour  d'Eip.igne  de  TArchiduc  Philippes, 
qui  contre  les  prières  de  Ton  beau-frere  voulut  palfcr  en  France  ,  où  ^"^^ 
à  (on  entrée  il  y  auoit  eu  djs  principaux  Seigneurs  de  la  Cour  en- 
noyez  pour  oibges  en  Flandres.  Il  les  fit  rendre  au  Roy  auant  que 
d'arriuer  à  Blois ,  où  il  clloit  attendu  ,  &  y  fut  receu  auec  toutes  for- 
tes d'honneurs  ;  à  quoy  il  correfpondit  de  Ibn  codé.  Comme  il 
auoit  eu  amples  pouuoirs  de  faire  la  Paix  ,  à  quoy  il  auoit  trauaiilc 
foigneufement  en  Efpagne  \  il  en  traitta  auej  deux  AmbafTndeurs 
qu'il  auoit  voulu  amener  auec  luy  ,  pour  élire  tcmoins  de  tout  ce 
qu'il  feroit ,  ne  voulant  rien  conclure  que  par  leur  aduis^aprcs  plu-  • 
fleurs  propofitions,  les  chofes  en  fin  le  terminèrent  en  ces  poinds:  ^ 
Q^e  le  Royaume  de  Nnples  le  poUedw-roit  fur  b  premier  partage 
de  la  conqueftc  qui  en  auoit  cftc  faire  :  mais  auec  cette  condition, 
les  Prouinccs ,  tur  lefquclles  eftoit  née  la  conrc(tation  ,  demcu- 
reroient  en  dcpoll  à  Philippes ,  &  que  des  le  iour  de  leur  accord  Char-  . 
Jes  fon  fils  &  Ckude  fille  du  Roy  ,dciquels  le  mariage  eftoit  accor- 
de, s'intirukroient  Roys  de  Naplcs  ,  &:  Duc  de  Pougle  &  de  Cala- 
tre  ?        la  partie  qui  eitoit  au  Roy  d'Efpagne  fuft  a  Taduenir 
jgouuermce  par  TArchiduc  ,  &:  celle  du  Roy  ,  par  qui  il  voudroir^ 
mais  toutes  deux  fous  le  nom  des  deux  enfans:  &  lors  que  le  maria- 
ge feroit  couibnjmç  >  k  Roy  configneroic  la  fienne  pour  le  dot  de  fa 
iille. 

Cette  Paix  fut  folemnellement  publiée  en  la  grande  Egtife  de 
Bbis  5  cpnfirmce  auec  fermens  du  Roy  ,  &  de  l'Archiduc  ,  conmie  ' 
procureur  des  Roys  fes  beau-pcre  &  l»eUe-raer«  ,  enuoyaot  fimdala 
au  Royaume  de  Naples  ,  pour  faire  £çauoir  la  Paix  accordée  )  ea  ]»« 
quelle  chacun  poflederoit  ce  qu'il  tetioit  ,  juCques  à  ce  que  la  fatf* 
ficaiion  en  fuft  venue  d'Efpagne  :  &  cependant: ,  qu'il  y  enft  ftif- 
penfion  d'armes.  Ce  qui  fut  accepte  par  les  François  ,  &  frcfufê 
de  Gonfalue  ,  foit  qu'il  cfperaft  ohtteSx  dwantage  par  la  viâoire, 
ûu  ou'il  u't^IUiuc  pa$  l'autboritç  fçttk  iç  Ptiiippes  fuffiCuite  pour 
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^jsJÎ,  Tarrefter  -,  il  refpond  donc ,  que  iiifques  à  ce  qu'il  ciifl:  vn  femSlable 
la  vie  du  commandement  d'Efpagne,  il  ne  dilcontîniicroit  point  la  guerre-,  à 
?ïîbl^  ^"^y     ^^^'^  d'amant  plus  porte  ,  que  le  Hoy  de  France  lur  les  ef- 
ic^&c°"  perances  de  Tes  Traittez  :  &  puis  en  la  conclufion  delà  Paix  ,  s'ap- 
*■         puyant  fur  ce  qui  eOoit  encore  inccrraîn  ,  n'auoit  pas  feulement 
refroidy  la  chaleur  qu'il  auoiteuen  cet  aliaire,  mais  retenu  les  pro- 
lii fions  neceiïaires,  &  ks  hommes  qu'on  deuokcnuoyer  pour  ceueea- 
ireprife. 

Ces  négligences  furent  la  caufe  que  b  Paix  ne  fe  fît  point  ,  & 
que  le  Royaume  de  Na  pies  5  ja  endefordre,  fc  perdit  du  tout,  &:  la 
Jiouuelle  en  vint  au  Roy  ,  l'ArchiJuc  eilant  encoies  à  Blois-  :  & 
comme  fa  MajeOc  eHoit  plus  portée  à  croire  la  Paix,  qu'a  le  prépa- 
rer à  la  guerre,  elle  luy  en  fît  de  fortes  plaintes ,  l'aducrtiHant  qu'il 
luy  importoit  de  pouruoir  à  conferucr  fa  foy  &  lonlwnneur.  L'Ar*, 
chiduc,  comme  il  clloit  fans  coulpe  y  fut  les  infiances  en  Efpagne^ 
pour  y  apporter  du  remède  ,  fc  plaignant  de  ce  qui  eltoit  furucnu 
auec  vn  li  grand  dcs-honncur  pour  luy ,  à  la  veuë  de  tout  k  mon- 
•  de.  Les  rci*pc«ifcs  qu'il  eut  de  Ferdinand  &  Ifabelle  >  luy  don- 
noient  efperance  de  ratifier  le  Traittc  pour  gagiier  teiBos  ,  iufques 
à  ce  qu'ils  fceuiTènt  la  déroute  des  François  \  Mais  aufu-toft  qu'ils 
eurent  obtenu  ce  qu'ils  deiiroieut  ,  lors  ils  fe  dehbererent  de  n  ar- 
Gmchar-  plus  la  Paix ,  fans  en  vouloir  donner  toutefois  aduis  à  l'Archf- 

dio.       duc  ,  croyant  bien, •  Que  tant  plus  iU  difftrfroUnt  k  fe  dccdHurir,  tant  mcim 
ifJtoj  e»fes  deléu's  pouruoir  oit  au  ficours  de  GayettfjO'  éUftres  terres-  ,qm  re» 
•^fimettteiKores^  ,  . 

Mais  en  fin  prefTez  de  Icair  gendre,  refbk  de  ne  partir  de  Blois  fans 
'  aubîf  ce  qu'il  demandoit ,  ils  enuoyereat  iioutieaux  ÂmbaHàtdcurs  :  lef- 
quels  après  quelques  iours  découurirent  llntention  delevr  Maiftre ,  & 
reprochereAt>à  r  Archiduc  qu1^l  anotc  outrepafTé  fa  comiiûfiloii:  an  coiv 
îtafrerArchiducafleuroicauoir  eu  le  ilènnent  fiiâ  paf  ta  beau-pere  âc- 
feUemere  »'iîtr  leliuredesEuangiles  &lli»ag^  deleTus-ChrUècruci- 
Sé ,  qu'ils  voHloient  la  Paix,  &  obfèrueroient  ce  qu'il  accordmiti, 
n'avant  riea  coada<pi'a»fc  là  pattkipation  de  ceux  qui  liç  autfkot 
;«flé'donBez.  .  i 

'  «ertnres  >  commede  rendre  le  Royaume  de  Napk»  à  Fridcric»  Mais, 
cosmeofi  cogneet  y  que  c'e^ient  chofes  vaines ,  &  pleines  d'embofi 
cfaes,  pquff  &àkt  kRoy  &l^Arcki4uc>  ilscafiicoit  tebittçs  Utm- 
uoycz»  •     •      - .  '  .  . 

GuTchaiw.  fSmliUetnenc  tsmâié  de  cette  perte  >  confiderant  taat 

de  dépeafcs  ^es  »  fsia»  ancuae  efpargne  ,  contce  des  ennemis  tns^ 
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pâuures ,  &  cjuî  dans  le  bcfoin  de  toutes  chofes  TauGient  furmotité  par  1^31. 
fauarîcc,  &  par  la  faute  des  iiehs  ,  frotefta  que  iamais  ilnefe  fierait   âu-  La  vie  du 
tfuy  fur  U  ^Hort^  WMsffiii  iroit  toufioms  luj  m/metn  perfimf,  Jïiîtot. 

,  Louys  d'Àrs  -,  renommé  Capitaine  en  ce  temps-là  auoît  con- fc,&c. 
£crué  quelques  places  ,  qu'il  fouftenoic*  par  fon  propre  courage  en  ' 
Calabre  &  en  la  Poiiille  :  &  eucores  ^uelcs  Coufeils  en  France  fiit.  . 
fent  bien  fîdelles  ,  ceux  d'Efpagpe  cauteleux  &  pleins  de  trompe-  , 
ries  3  prcual  areiit  :  conune  on  voîd  par  la  Tréue  qu'on  fit  en  .fin 
par  terre  &  par  mer  auec  rEfpagnol ,  à  condition  que  chacun  fc- 
tiendroic  tout  ce  qu'il  pofledoit  ,  auec  liberté  à  tous  leurs  fujets 
de  trafiquer  ,  excepte  au  Royaume  de  Naplcs  :  par  laquelle  cxcc-      *  • 
ptionGonzalcs  obtint  indirectement  ce  qui  luy  eftoit  défendu-,  par- 
ce que  furies  frontières  voifincs  des  lieux  que  tcnolent  les  François, 
il  mit  des  garni  Ions  ,  pour  cmpeùher  qu'aucun  n  euft  commerce 
auec  eux  :  ce  qui  les  reduilît  en  vn  moment  en  telle  mi  fer c  ,  que  ne 
pouuans  plus  (buffrir  les  neceîTitez  qu'ils  auoient  tous  les  ionrs,  ; 
Louys  d'Ars  tut  contraint  ide  rendre  fe»  places»  &  s'en  retourner  en 
France. 

En  cefle  année  le  Pape  Alexandre  fixîefme  mourut  empoi forme ,  ^^"^^ 
en  h  façon  cogneuc  de  tout  le  monde.  Par  fa  mort  le  Duc  de  Va-  ' ,  * 
•lenrinois  donna  eipcrancc  au  Cardinal  d'Aiiiboife,  de  luy  rendre  fa- 
iiorablc  b  plufpart  des  Cardinaux  Efprgnols,  pour  k  porter  au  Pon- 
tificat, leperfuadant  qu'auecfon  authoritc  ,  fon  argent ,  &  les  armes 
à\i  Roy ,  qui  lors  s'apprcftoiciit  pour  ie  fccours  du  Royaume  de  Kaples» 
il  y  pourroitparuenir.  •  . 

Aufll-toii:  qu'il  fceut  cette  nôuuelle,  il  partit  de  France,  &  s'a- 
chemiiu  çn  Italie  >  a^compajgnc  des  Cardinaux  d'Arragon  >  ^ 
Sforce. 

Ellanï  arriuc  à  Ronv:  ,  fuiuy  de  l'armce  du  Roy  ,  le  Coiiclauc  Gutchai> 
ne  fe  voulut  affenibler,  qu'il  n'eulUurc  quelle  nè  pafferoit  pas  plus 
-cutre  ,  &  que  le  Valentin  ne  fuft  fon  y  de  Rome  ^  &  lors,  après 
plufieurs  proteAations ,  François  Picolomini  ,  Cardinal  de  Siene, 
aiepueu  de  Pie  fécond  vieux  calfc,  fut  efleu,  &:  prit  le  nom  de  Pie 
troihcfme,  ne  s'elUns  tous  peu  refoudre  pour  leurs  intérêts  à  vn  au- 
tre ;  efperans  xiaas  k peu  de  vie  qu'il  ^uiroic ,  que  chacun  pouruoiroit  à 
fesalf.2ires. 

Ce  Pape  ne  dura  que  vingt- (ix  iours  ,  quî  fit  rcnaiftre  le.  tumul- 
te dans  Rome ,  dans  lequel  le  Cardinal  receut  vn  des  plus  fenfibles 
defpîaifirs  qu'il  euft  iamais.  Car  trauaiiluit  pour  l'attaque  de  Na-Sciiï«L; 
pies  5  à  gaigner  les  voiilns  auec  leurs  trouppes,  qui  auparauant  s'e- 
}lQiçi\t  pjvi^^ll^e*  Affcc^onnei  au  ^Qv  ^  l:Ambilflad?ur  de  Venife 

f  ce  ^ 
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êclfabelle,  quî  eftoient  chargez  d'vne  infînitc  de  propofiîîons  ,  ci- j  ^  - 
ptieufes  &  pleiiiesde  fraudes  ,  qui  turent  vcrAioyez  ,  ians  vouloir  en- ta  vie  4« 
tîcr  en  auain  Traiâc  auec  eux  :  &  bicn-tol\  nprcb  v  arriucrciit  ceux  de  9î'^î"*L* 
l'Eaiperc^r  &  de  \  Archiduc,lefquels  enrrans  en  matière  auec  le  Con-  gj^. 
feil  du  Rov,  fur  conchi ,       le  Marïjz^'  accorde  auparavant  de  ^^^"dt.flle~^^^^^ 
du  Roy'j  atttç  Charles  Jils  aijité  de  l'archiduc  ^  feroit  e^efhi^  :  four  fureté 
duquel  interuint  le  ferment  du  Roy  ,  O'  le  fcn  de  Fran^on  Duc  d'^Jn^ou^ 
lefme ,  fucceff  ur  de  lu  Couronne ^  s  ii  ne  "vennit  point  d'enfans  ^  if>  de  pUjieurs 
Princes  ^  Stigneurs  du  Royaume.  Que  iinuejliture  de  Milan  feroit  accor* 
déeau  Roy  ^  k  fsenfuns-^  0' a  faute  démoule,  deuolue  k  Claude  ^  a  Char" 
Usj  moyennant  foixa/tte  mille  florins  ,  donne:^le  iour  de  Udeliurancede  l'a^ 
&ejCif(tMttintfixf(mainestifres,ffti'ily  auroit  U^ueoffetifme  ^deffenfme 
fontreles  Vàtitigns  ^  Qti^il  feroit  loifiblf  a»R&y  d^Efpagned'y  entrer  ddns  le 
terme  de  cjuatre  màk  ,  fans  déclarer ,  s'il  »!y  entrqit ,  s'il  feroit  permit  oià 
Jtcy  d'attaquer  Naples,  ,  . 

.   Les  Vàiit  iens  ,  eftans  comme  déclarez  enHemb  par  ce  Traittc, 
livLTS  ÂmhafTadairs  neantmoins  efloicattQuiiours  veus  de  bon  œil 
fkiRoy..  ^.         ;i ■  •!,." 
vv.  Sur  la  fin  de  cette  année  la. Reypc  d'Efpagne  Elifabet  mouruft*,  ^f^^- 
iooî  auoit  ordonne  par  (on  TeftameAt  ion  mary  Gouuerncur  de  Ca-      '  •  • 
fyUc  durant  fa  vie  :  ce  quePhilippcs  ne  voulut  confemir  ,  refolu  de 
porter  le  titre  dé  Roy  ,  Se  deie  rcflcmir  de  routragequc  fon  beau- 
pcre  kiy  auoit  fait  au  Tcaitté  de  Blols:  :  )&dcuant  entreprendre  ce^^**"^ 
Toyage  ,  îl  voulut  faire  ratifier  à  rEmpereur  Je^  chofes  accordées  en 
France.  Pour  ce  faire ,  il  fe  rendît  à  Haguenau  y  oit  déuoît  .venir  lô 
Cardinal  enuoyé  du  Roy  pour  cét  €ftét  »  qui  paya  partie  de  l'argent 
prfmhïhâéiiùtsaaciwtQS^  remis  ap»resifof. 

qiielïiûpereuriaohpaffiêiiitalle.  .>  •  '  -  .î  ».   •  »  «v  V  . 

Le  Pape  cependant  fe  Vefelut  d'externaiBliriBcncivogle ,  &  lexfotf. 
cfaafTer de  Boulogne  i  quoy èn  rabfèwsrda'Çaidinai  v  le  Soy 
ne  voulut  cotifentir«  Mais  éitant;  de  tciour  à  la 'Càur. ,  fiyr  ce  qu'il 
reprcfênta  l'offenfe  mie  rçoïerôti  an  Saitu^  Reiê  5  do.cefii&r  ,  ce 
que  nonlèulemeiit  0Al9iy:«aok  praiDis  désJé  cotcsaqetuÈm — ^  ' 

qu'on  luy  âuok  vodii  Mfiiaiiwr^efaioei:  .k  Bojr  s'y — 
par  ce  JooyeaiU,  ville oeBoulogne  futmireài^i*obey£QQice,di  1%^ 

glifè.   ■ 

Et  comme Ter<&ifliid  vâdqlie4bngeiidre,metrprtiàtt 
ment  ck  &^llMDeie ,  lê  voùtojt  ihétxfee  hoés  4a  QaaadmMC 
de  Cafttllèy  il  penfa  qu'il  f^lldit  s'âccotnmoder  aileo  la  France,  de 
en  ce  fàûtiàs''çn  appuyer  on  fortie  ^  qtle  qjda  luy  peuft  «^cwçr  kr 
jreile  de  fes  EAats ,  ce  qu'il  fit  par  fon  mariage  auec  GemàtSitàBL 

Fff 
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j  ^ .  j  Foix  y  niepce  du  Roy ,  qui  fat  accomply  fous  cette  condition Q£iVIi^ 
^  Vie  éommoiteB  dût  la  pj3  t  quil  pretetidoit  émlUydumedeNApUs  ,  sMgnui  U 
?îlibS  -Rt>7  (CEfpa^ttc,  qu'il luy  payerMttnWx  éOis  fipt  cens  mille  êêedts  ,  fow  h 
i^ySccT'  T^jnpenfet  dts  de fpettjcs  faites  dans  U  guerre ,  ^  de  dotter  fk  MaMMellf  ef- 
^I^T^/w^  de  tfokeem  mille. 

«tin.       .  'Ea  uike  tdequoy  y  k  Roy  rompant  ce  qui  auoit  efté  ratifié  à  H^guo^ 
itt»,iiir  leWrlàgeileCIattdé/a*fiiteaue^  ,  la  fitibleiiitidfe« 

"  neDt^^eTpoufer  à  ia  ttqtûfition  des^fiilacs  ,  à  François  Duc  d*AngonleC* 
me.  DeqopjF  Philippes  tioiraeaaRoydeCsiftiUefefei^fbitoâraf^ 
pfoteftàntid'ên  fiiiré  irengéance. 

>  •  ]>Roypariaiiioit*4ie  Philippes  ,  aniiiée  en  celte  années  efiantac- 
eoosmpdé  auecjrerdinaiid  ,  d^roit  paiSonnémeot  de  fe  lier  Tainitié.  ' 
dit-Pape:  mais  cediçfiem  liir einpefché  par  la  Rébellton  des  GcnoiS)  qui 
fit  lefoudielè^Roy  d'y  aller,  jen  personne  pour  ks  clnftier  %  Le  Pape 
eftatit  encpto  eftant  eitcores  à  Boulogne ,  d'oùii  n'auoît  party  depu& 
la  dooqiieÛe- ,  eflàyoic  dTemipéfeiier  ce  voyage  en  .fimeur  du  peuple. 
L'JBmpcreur  Maxiihiliaft.t*eftoitatiili  dêdaié.&r  ceiiijet!  cnneany  <faâ 
Roy>  lequelnekiflâ pourtant  de  s'adieminer  à  la  fin  de  lanuierj-^^M 

AtBhoQ»  lertkuiemaitdetOMtéi  les  t^mei.  :Et  emmê  'wfiit  mim  i  B^mgtt  m 
temi^A  deuaitt  «  J^m  y  foitr  faîire  tem  lèefrtfânuifs  mtrfptiree  ,  ^ 
Ut-^ïiééffêiBfifs  f  fijâtiamsj^  venmtnt^  ^  iceux  défefierfiit  U  thamfl 
■^éfot'tptâiÊe  fitmma/^émùiMietMfd^  ,pins  sâimmf^éHdiiU-i 

'pmcped^fâmpieLUm'fàjantprHMAtkdetm  kscifitmHi f  fr  m^nher 
^44êmérJSr«t^Geimt*  . 

^^gt^  > .  SaMaîéAéfuîtfattà  grandes  ioarnéttyle  joignit ,  comme  il  en  eflott 
* .  '.proche.'  Doquay  lesjQenois  effrayéz,enuoyerenLdes  Députez  vers  èUe^ 
Q^il  fit  Mprr  f4r  /rCm^Wj  dcle  Péûpleayaàc  çiiémifericocde|Aieiis 
•  >  *  :jMribxva!gunQm^:&By. 

\  t^Papen'auoitpas  atiendaàBoubgne  ces  fubits  &  heureux  pré* 
gtèz:  car  au  {leu  de  fentreueuc  qu'il  y  auoit  recherchée,  lien  partit-,  à 
caM&  du  mannflt$  air  ^  (  difok-  U  )  qui  le  farfoit  de  s* en  retoioner  k  $t^i 

GMu-  -.  Soadépart  ineîlperé  eiloiina  tout  le  monde ,  &c  principaleineat  h 

^  Roy  ,  voyant  que  (ans  aucuii  fujet  iL  abandonnoit  les  propblttiôns 
^uH^-auoit  bil  A.  fidie,  en  rompant  loar-.eiitiisiii^e  :  J&c  \^  «pt-i| 
a  en  ofifençaft  grandement,  il  n'obmit  rien  toatesRns  de  tout  ce  qu'if 
-  pûft  pour  la  renouer  >  Ôc  luy  faire-chmgcr  d'afduis mÛ9  iie-qu'il  fai- 
£»it^au.iieudefèruiràfdiide(iéta>y  elloltçoi^tratre,  parœ;qi|e  le  Pa» 
pe  voyait  pccfle.  y  tn  conçcut  du  foiipçph ,  qui  le  cop|&W..4'atfr 
fiéntflMslia&i^b^iodk^>  ne  dU&oiyikiBt  poûtf  i'eaîndig^liâoiic^iitKa 
fc.Roj^r  î-.-)  —  / ...  ..r 
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Apres  rcxpediriôiiÂî  Gttines  y  Ferdinand  eftant  ht  fon  retour  de  i  ^  3 1. . 
•KapNsen EfpagneyAyant  fceu limort dei  ton  gendre  ^  pa(&  ^^-^ 
,uoone,  oulcRojrl's^tendoit.  .  -  :        •  ' -j-v:  d'Anio^< 

Ils  futciit  toufiours  enfemble  auec  force  carrefifes  ,  &  grandes  fcr&c* 
deiî\onftratioiis  de  la  part  de  rËfpagnol ,  d'aûoir  volonté  d'cfta-^  ' 
blir  pour  raduenir  vne  folide  anûcié  *,  pour  preuue  dequoy  il  prbi> 
mecrott  de  faire  offices  félon  ce  qu'on  defiroît  :  &  auec  efificacb 
enuers  TEmpereur  ,  pour  le  porter  à  vne  bonne  vnîon  entr'eux ,  Se 
après  faire  vue  ligue  contre  les  Vénitiens  y  ce  dont  il  parloir  au  plus    •  '  '* 
loin  de  fa  penl'éc,  pour  n'auoir  nulle  intention  de  fadorifer  la  gran« 
deur  du  Roy  ,  auquel  au  contraire  il  euft  voulu  procurer  fa  ruine, 
parce  que  cela  afleuroitfcs  affaires  de  Na pies.  Et  pour  monftrer  qu'ils  ç^'j^j 
ne  peiiioient  pas  moins  au  bien  commun  qu'au  leur  particulier  -,  Ils  din. 
ftirlerent  de  nformer  t £j?uf  de  l^Egl'fc  ,  &  pour  cet;  effkl  de  conuoquer  ^"«««i  le  , 
^tt  Concile  y  enqnqjf  Ferdintind  ne  frocedoit  pas  fincercment.  Ce  qui  eft 
confirmé  par  va  François  ,  qui  dit  %  Que  les  Roys  cêmmuuierent  a» 
ftcré  corps  de  noflre  Se/o^ncur  ,  pour  iurer  l'alliance  entr'eux  ;  laquelle  in^ 
^  continent  Apres  fut  violée  par  Ferdinand ,  comme  s'il  neujl  promis  ^  ture^ 
^  pour  ne  tenir  point.  Et  bien  que  plufieurs  luy  attribuent  vne  grande  .-^ 
indullrie ,  magnanimité ,  fubtilité  d  efprît  ,  prudence  &  autres  ver- 
tus V  les  Bfpagnols  ne  laiffent  de  dire  j  qu'il  n'a  iamais  eûé  reb'gieux  ny 
fidclle  en  fcs  lcrmcns:G)nfalue  mefme  s'eftant  fouuent  plaintjd'y  auoir  imolrc 
eûé  trompe ,  difoic  foiiuent ,  que  s'il  auoît  à  prendre  ferment  deluy,  «l'-tf^açièj 
il  le  ferait  iurer  au  nom  d'vii  Dieu  ,  auquel  il  aucoiit  <{aek|Lie  £oy  & 

créance.  '  Aatfcaii^ , .  • 

»        *   '■  ■ 

Cependant  on  auoît  ouuert  quelques  voyes  d'accord  entre  l'Etnpe- 
reur  &  les  Vénitiens ,  où  de  la  part  du  Roy  auoit  aflifté  Ican  lacques 
Triuulce  ,  &  le  Prefidcnt  du  Sénat  deMilan  -,  la  difficulté  qui  sy  trou-  ' 
uaeftoit ,  que  les  François  vouloient  vne  Trcue  générale  >  àufiî  bien 
"  pour  IcsàHiez  hors  de  l'Italie ,  quepeur  les  autres  ;  <:eà  quoy  Maximi- 
lian  ne  vouloit  entendre ,  à  caufe  du  Duc  de  O-ieldres ,  qu'il  en  vouloit 
excluvre  pour  le  ruiner. -Surquoy  lonenuoya  en  France ,  pour  en  auoir 
la  volonté  du  Roy  -,  &  fans  l'attendre  >  les  Vénitiens  conclurent  la       ^  ' 
Trcue  pour  l'Italie  feulement ,  luy  donnant  temps  d'y  entrer  fi  bon  luy 
fembloir.  Le  Roy  en  demeura  fi  offenfé  pour  le  peu  de  rcfpecl  qu'ils  luy 
.atioient  porté  ,  &  de  ce  qu'ils  auoîent  eftc  fi  prefomptueux  ,  de  le 
traitter  comme  leur  afifocié  ,  qu'il  témoigna  par  des  paroles  plei- 
-»es  de  refl'entiment ,  qu'il  les  feroit  repentir  de  ce  procédé.  Ce  que 
ayant  efté  fceu  par  l'Empereur  ,  il  le  fit  fonder  ,  pour  fçauoir  s'il 
fc  voubitLioiiûkQ.  aii^  iuy  contre  eux    .cognoiffant  bica^^uç 
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1-6 1\.  c'eftoit  Ton  vuique  rcmcde  ,  pour  recouurer  fou  honneur^  fes  Eftats  ^ 
ta  vie  du  perdus.  A  qiioy  le Koy  prella  tres-volontiers  l'oreille^  ayant  reiKïlUilèfè 
^Ao^fe    ^^^^'^ d^^rnic -c  offeiife lamemoirc  despaflïes  ,  qa'U  auoit  receucs 
l^ç,/    -  dans  les  guerres  de  Naplcs.  '  '  ■  '  f 

Pour  paruenir  à  leur  defir  commun  ,  &  pouuoîr  eu  traître r  plus  à 
plein,  ils  conuiudrentqueCambray  fcroitdeftiné  à  céc  eftcâ:  ,  &  en 
domicrent  aduis  au  Pape  &  à  Pecdiimnd  j  -^afin  4|Ufi  chacun  veid  »  pouc 
-  '    quelle  part  il  y  voudroit  entrer. 
Sciffci'        De  la  part  du  Roy  fut  enuoyé  le  Cardinal  d'Amboifc  ,  comme 
cciity  aiicjucl  par  fes  fens  ,  prudence  ,  vertu  (3^  ioyanté ,il4toufosirs  com- 
munique tous  fes  fecrets  ,  C>  haiilé  U  conduite  de  fes  principaux  affaires. 
De  la  part       l'Êrapereur  s'y  trouua  Marguerite  fa  fille  ,  qui 
auoit  dlc  nourrie  en  France  ,  deftiuéc  femme  de  Ourles  huidié- 
•  •       rae  -,  &  depuis  mariée  auec  Phrlebert  Ducdc  Sauoye  :  &  Matthieu 
r Ange ,  Seaetaice  a^s^faiiory  de  Maximilian  ,  fak  jdepuis  Cardinal 
deGurce.  '  *  j  ' 

Guichar-  Ferdiiundy  enuoyi  vn  AmbafTadeur  :  mais  Pape  n'en  voulut 
cftre  ,  bien  que  d'vnc  part  il  fuil  combam  du  defir  ardent  de  voir  pren- 
dre les  armes  contre  les  Vemtiens  :  mais  de  l'autre ,  il  ertoit  retenu  de 
la  craindre  ,  de  dépendre  abfoiunvent  de  \x  pui  fiance  d'aurruy  ,  qui  fal- 
loir qu'  i  l  ne  pouuoit  ibuifcir  ,  que  des  armées  pui£uicc&  du  lioy  ^atraf- 
•.£cnt  en  Italie. 

^   -    .  Comm;  on  fiit  affemblé  ,  il  y  eut  de  graiwics  conteftations  ,  qui 
ne  (c  pouu Jieat  rcloudr-e  f<ins  le  Cardinal ,  (fui  a  toufiours  efié  fage ,  O 
Sr'CrfViV.        (^ondtiijit  fi  prudemment ,  (juen  fn  le  Truittéfut  conclu  ,  duquducle 

publia  autre  cbofc,  que  U  Paix  carre  le  Pape  &  chacun  de  ces  Princes,  ^ 
le  ^.  Dc-  portez  dVn  dcfir  commun  de  faire  la  guerre  contre  les  ennemis  du 
S^^*   nom  Chrellien  :  &c  pour  les  empel'chcmcns  qu'apporroient  à  cela 
les  Veiiitiçns  ,  qui  ambitieufcmcnt  auoicnt  occupe  les  terres  de  TB- 
glifc  Se  dî  l'Empire  ,  ils  eftoienttous  rcfolus  de  leur  faix*e  Li  guerre. 
Guichar-  A  qu^y  l'AmbalTadeur  d'Eipagne  confentoit  ,  pl^[ftoft  non  contredis 
if"^       ftnt  ,  (jHUccordit)9t..  Parce  qne  fon  m.tifire  ne  pouuoit  foujfrir  les  pre^ 
fAratifs  du  Roy  y  fur  tout  en  Itdie  ,  pourU  crainte  de  Nuples  ,  ^  ne  vou^ 
*        Lort  noa  pUu  U  iratdew  de  i Em^inut'-ykomfe  ^  Gouuerjfsmsnt  de  Cd^ 
JiiHe.     .   ..f>  T  '  *  -lo;-  -y  f  «  T  r  ■  '  / 

.  '  U  fur  xronuaiu  ,  qui  le  Roy  îroit  -cn  cctre  guerre  en  perfomie, 
que  l'Empereur  danueroit  l'inuelliturc  pour  luy  ,  le  Duc  d'An- 
goulehns  ,  &;leac5  delceiidans  malles  ,  moyeiinant  cent  mil  cl'cus 
.  d*or.  -r:."     i .    .  -i':  '-r^»:» 

•:  Citrte :  confbi^ration.fjtte  à^^uiicjon  de  -la  tealr  fecrme  au- 
taiit  qu'ûi)  pdarroic  ,  pour  ce  <^ul  couceiuoi:  les  Wniticm  ,  le 
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Cardinal  pnfitk  de  Cambray ,  ayant  enuoyé  premîcrcrtcw:  ài'£m-  ^ 

jperêur  l'Euefque  de  Paris  ,  &  le  Comte  de  Capry  V  pow  ^ïçcciiGir  If^?^ 
de  luy  la  ratiiîcadoii(lesdio(es accordées  :  ce  à  quoy  il  ne  fitaucuhe  Cardinal 
4iâîadcé  ,  anrant  accepté  k  tiouc  ailec  fermeiit  de  l'obfenier  iiiiuDla>  ^  Amboi^ 
•blcnme;  '        .  - 

•  Soufihinapnsraxriace  du  Cardinal  en  France,  le  Rayât  des  pi»- 
faratift  pwttitter.en  .perfonne  en  Italie  ,  en  quoy  tè  pailà  note  IHi^ 
;iée  :  au  cothtnenceftieot ileia  fiùaaiité  il  s  y  achemina  »  ttdmfant  ^Gm  ^ 
.abord  les  Vénitiens  dans  vne  extrême  defolition  ,  leur  nynnt  g.tgnc,ia 
ibataiUeà  laGuiaradda.  Et  hie»qUeU  Cardirtal  ct^Amhoife  ftfi  fi prejpde 
'têuttcs  itjdil nefa^ aller ny  é  fitdny  étheud  :  / ft  fii^il  farter  fâjfvr 
les  wmts.mUttitf^^  0*'dHrant  ce  v^pigt  9e'imilut  îamaU  ah4»doH$e9,k  '  '  '  ^ 
Jtv^  y  ijlielijMr  mtd  ^niitufi  ^  h  hw  mefme  de  U  bataiiie  ,  jûnfi  'gif^ 
4éux  quJl  efloit ,  voulut  nutrcher  auec  l'armée  (  non  p^  p^  o^mi^ttrr  J 


feulement  eu  ce  i<m  il  témoigM  ,  ^i#*i7  'voulait  ^our  la  mefmt  cémfe  ex* 
fofcr  fa  ferfomte     fon  fang  a.tom^ils      tr anaux  \  Maii  en  toutes  les 


émtres  occafons  durant  ce  voyagé^  ^  iufc^nes  au  retour  au  Hoy  en  Fra»' 
ce.  Car  encore  s  qu'il  n'euji  p4s  vn  tour  de  fantc  durant  tout  Ledit  ternies, 
qu'il  ne  fi*fi  traaaillé  ou  de  goutte ,  ou  de  coUique  ,  ou  de  f  cure  quafi  mor- 
telU'^  fneUifpiit  il  pourtant  iam^ii  de  laquer  aux  affaires  comme  sUl  eu(l 
efié  juin.  Enqmy  il  monfirmt  clairement  lahautejfe  gtMdéur  de  fon  cou* 
rage:  Iceluy  feul  portant  la  pefantettr  de  fon  corps,  O*  luy  faif^nt  foujjrir 
les  trauaux  qu\iutres  que  luy  n'euffcnt  fyeu  faire,  ^H^i  certoifcifKnt  {$  "V/t 
tel  Hoy  ,  bien  efoit  conucnablc  vu  tel  Minijlre. 

.    Les  Vénitiens  cnnercment  défaits  ,  le  Roy  enuoya  le  Cardinal  En^»** 
vers  i'i^rapereuv  à  Trente  ,  qui  donna  derecHct  l'iniielliture  de  Mi-  ^ 
Lin  pour  les  Roys  l'uccclfeurs  ,  auifi  bien  que  pour  luy  -,  &:  ayant  ' 
conucnu  dVne  entreueui  à  Perquierc  ,  le  Roy  y  lèjourna  vingt 

'fours  en  l'y  attendant.  Mais  l'Empereur  prenant  le  contre-pied, 
s'en  retourjia  en  Allemagne  ,  de  honte  (  dit-on  )  de  n'ofer  paroi- 

.fire^  fiotefc^ua;!  cp'xi  elioic.)  dans  le  grand  Mke.  d^e  la  CçHu:  de 

-FraÀee. 

.  X^Roy,  après  tant  de  glorieufes  ,  expéditions  ,  s'en  retourna  en 
France  ,  mais  auec  peu  d'ordre  aux  cliofes  lai  (fées.  Cela  fut  cau(è 
-que  les  Vénitiens  reprenans  courage  ,  recouurerent  partie  de  leurs 
-perttts  i  qui  firent  aduilcr  le  Roy  ,  vn  peu  tard  ,  de  la  négligence  ap-  (-ujciiai* 
-portée  à  ibn  panemcnt  :  Et  le  fit  reibudce  em;otc  de  refalfer  en  Uin. 
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I  5  -  j  i'accoufiumre ,  pdfce  ^uelcCétrdind  d*»^mbotfehommt  fuijftnt  &*de grand 

Jj^^  foires ,  IcfquelUs  4uoieitt  éeçtêfimnêdcfire  exfediéâspér.  fi»  aiuù. 

fc.  Sec.  *"         toutcsfois  parmy  ces  iiiquietudes  le  Roy  trouuoit  quelque  ad> 

 uantage  en  cette  mortelle  maladie  ,  dans  laquelle  il  creut  ne  pouuoîr 

prendre  vn meilleur  confeil  ,  que  de  chercher  auectout  foin  &  dili- 
gence le  moyen  d  appailer  l'efprit  du  Pape5en  forte  qu'il  fe  peuft  afleu- 
rer  de  ne  l'aucir  point  contraire  &  ennemy.  A  quoy  il  fèmbloif, 

■  »  P^^'-i^  cch  loccafion  prcfcnte  luy  apporteroit  grande  faneur^ 

parce  qu'on  croyoit  que  la  mort  du  Cardinal  (  la  niaiacKe  duquel 
cftoit  fi  grande ,  qu'on  n'en  pouuoit  efperer  longue  vie  )  (eroit  caul'e 
de  luy  leuer  les  foupçons  ,  defqûels  on  croyoit  que  fon  altération 
proccdoit  :  &  pour  cet  effet  il  retira  de  Home  le  Cardinal  d'Aux, 
jfon  nepueu  ,  pour  ne  s'ellre  pas  moii^c  sSki  compUiiàat  cafés  la* 
tentions. 

Les  traiiaux  du  Roy  eftoient  aiiiïî  inutiles  deuant  la  mort  du  Cardî» 
nal  5  comme  ils  le  furent  après  qu'il  eut  fîny  fes  iours ,  dont  le  Pape  flit 

,  '  tres-ay  fe ,  (  dit  le  Bembo  )  parce  qu'il  k  haylfoit  mortelleraait  :  mais; 
pourtant  n'en  diminua  pas  fon  amitié  ,  fur  cé  qu'en  France  on  maia- 
tenoit  le  Duc  de  Ferrare  ,  qu'il  vouloit  opprimer.  Le  Roy  ne  lailToît 
pourtant  de  rechercher  tous  les  moyens  poifibles  de  fe  bien  mettreauec 
luy  :  maii  tant  plu6  il  s'upprochoir  de  Jes  demandes  tant  plus  il  s'en  ejloig^oit, 
ne  fe  plutnt  en  atKunc  for  te  pour  la  mortarriuée  dn  Cardinal,  ^injîiljtmhla 
a  ceux  qni  plfti  vi  Me  ment  p  e  ne  tr  oient  dans  fes  p  en  fée  s ,  c^ue  pat  ccfie  mort  il 

fîuicliatw  ^^^fl^'^^  dauantacre  fonefprit  fes  efperances ,  non  fans  rai  fon  j  ejiant 
certain  que  la  perte  d  'un  tel  homme  affoilAîroit  grandement  fes  aff  aires  :  ^ 
caufe  que  ^  outre  fa  longue  expérience  j  fa  ^valeur  0*  fon  authorité  pouuoient 
beaucoup  auprès  de  Iny^qiti  iamaii  ne  s' efloignoit  de  fes  aduis ,  ny  de  fes  con- 

Cnkhar-  ^^'^^  '  ^  fi  f"^^    f'^p'^'jf^^^  i    f  comportoit  hardiment  à  rcfoudrc  Us 
^»        affaires  de  luy  mefme'^  conditionsiefquclles  ne  fe  rencontrant  pas  en  aucun  de 
cei<x  qui  fuccedcrent  au  gouuemement  en  fa  place  ,  ils  no  forent  non  feulement 
'   .  re foudre  ^  mais  non  pas  mefmes  parler  au  I^oy  de  chofes  qui  luy  peujfent  dtf- 
flaire  ^  ny  luy  ne  les  croyoit ,  ny  ne  donnaient  aucune  foy  a  leurs  confiils.  Et 
comme  Ustfioient  plupeurs  perfonnes  qui  nouaient  nulle  confiance  des  ^us 
autcc  les  autres  en  leur  authorité  encore  nouuelle  j  ils  procedoient  plm  lente-- 
ment  0>  plm  froidement  quilne  falloit  en  C importance  des  affaites. 
<imtre  la  chaleur  ,  ^  impetu^fté  du  Pape, 

•    C'eft  ce  que  i'ay  trouué  de  remarquable  de  la  vie  de  cet  Hom- 
.  nie  illuftre  ,  dons  laquelle  il  le  void  vjie  grande  paffion  dans  les  in-. 
••   -lerèfts  d&  fon  Maillre  y  lequel  il  a  fîdellemcnt  feruy  ,  des  fon  2D* 
.  ,  proche  auprès  fa  pafo/Mie^  durauc  fes  aduerUtez  ,  â^auiU  caics  . 
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profpiâit^  \  Cpilojr  fiitot'receuoirdegrandsho  de  a  tous  les  iTjTT 

fiensL  O     le  void ,  non  jlèuksnent  par  ce  que  nous  aoonseicrit,  u.  vie  âa 
maïs  parce  qu'en  a  dît  vn  de  (es  ficres  ,  Grand  Maiftre  <fc  ^^^'^^1; 
des  ,  <mî  lors  que  le  Roy  préparait  vne  Amôée  contre  le  Turc ,  luy  of-  fc^  «cc.^  '  ' 
.  fioit-Ks  forces  ,  &  les  ridiefifes  de  (à  Religion  ,  auec  fa  vie.  *A  quoy  > 
iiétémt  plm  cfioit'UMgje  ,  ipi itthyoit  fd  irès-^uilc  imfon  ejleuée  pAr  le  — 
fifis  t^cùêdmtttàdCffênd ,  Ltgat,fon  fitre»  Et  par  le  rapport  d'vnau»^^^ 
ee^  Que  péitUgnuidf40hrité  «^Uâmt'éUifrésdiiMBy  ,'ilÉmit  oçqukidB  . 
gMBêesrichejfei,  /^^^ 
.  Attffi  auoit-il  duré  loi^-temps  dans  U  Omr  >  dbofa  alfi»  rave  à  , 
perioonedetxftecoadidon,    troimant  peu  d'exemples  par my  ceux 
qû  oncmamé  te^aflàires ,  d*aiioir  £ontiiiué  comme  luy  dans  la  & 
«KurdefimMaiftreprésdé  tience<ans  >  &  tufitues  ï  la  mort  :  bieh 
qnfcduram  C€  temps  il  n  y  a  pas  eu  fiufie  de  gens  qui  ayent  voulu  fat* 
caquer*  .       •  .  / 

.  L'année  fiiîuanfee  mourut  anfi  Ton  nepiea  le  Grand  Maiftrei'i^  tziVni^ 
déChaamoiit  vdiiqaclon  rapporte  ,  qurillut acçufi  de n'auoir  pas f^^^T*  • 
fecouruUMitAndole^prîfe^kPapelules  5  contre  1  opinion  detoitCPaulK 
le  monde;  ny Exécuté  retoeprife  de  Modene  pour  leDucdeFerrare, 
dequoy  le  Roy'k  bMma  ,  &  1  edima  de  peu  de  valeur  :  qui  i'aillîgea  fi 
fort ,  qu'il  en  mourut  de  douleur  à  Corregîo.  Et  vn  autre  dit ,  Que  tant  ^ 
^Vi  fefcuf ,  il  fut  de  grande  authoritéen  Itdte ,  fttt  U  fimèm  0>  crédit  du  4km 
Càr^val  d" ^mboife^dans^EfitUdeMiU»»  tUms  toutes  les  Armées  du 
Jt9y\.mciii  de  vdettr  beàmcûnf  moindre  que  ne  remuer  oit  'Vri  fî  grand  poijs: 
fârce  tfûefiémtUeué  en  v»  fi  ikUU  degré , il  nefçéimit  pas  de  fon  chef  tort  tk  . 
id  guérre  ,  ny  ne  donnoit  aucune  foj  ny  crédit  à  ceux  qui  le  fyauoieët  s  deméU 
nierequ  après  la  mtftde  [on  oncle  ,  fon  infufffé/Ke  nejîant  plus  appuyée  de 
fa  féuteur,  il  efioit  vtmdofts  fksdtrniers  iows  tnm^u  des  foldats  :  atf^ls, 
d£n  iptils  ne  fijjtnt  pas  df  mauuaU  rapports  au  ktjf  ,  il  donnoit  de  grandes 
licenets,  en  forte  que  U  Trhmkf  ,  Capitdine  nourry  dans  P ancienne  difci» 
flùie,  prêtent  fouuent  auec  grands  fermens,  de  ne  mdoir  iamétkplus  dUr 
aux  armées  Frai^ifes  ,  pkÂyr^fy  tjtmt  99  f^tf^»  ^  %^  /<Sr  ^xS*^fis 
feul  General»  , 

iVpces  auoir  reprefenté  la  vie  decegrandMîniftrej  i'aycnideuoir 
dire  vn  motde  celle  de  fon  Maiftre,  tité  dVn  Authcur  eftraiiger  :  parce 
que  de  ceuxde  la  nation,  lebim  &  kmaieftfouueoc  impa^  àâateci»  v 
ou  médrfânce. 

•        Jtoy  Loujs  dou;^ém€  (dît-il  )  fut  certainement  tres-vailloQt  ^ PtimoâC 
/l^^y^jMS/f     la  guerre ,  0*  nefioit  pM  ignorant  de  U  conduite  en  temps  de 
f4ix,  y  Çom>^  çmjt      Jifi^  fin  MjfilflÇf  fi  MHfi4  iéff^fff  tres-impotf^. 
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tantes  y  f§  monfifMt  Soldat  ^étilUnt ,  Ca^itâine  iilujht ,  tSf  tnfenble  Jtojf 

la  Vie  dû  fiti  ^  fdiâté éuftà  mmt  Us  atmsMcgrétmk  vdttsr ,  tmu  k  ternes  dt  fit 

Cardinal  ^m*. 

*"    Et  comine  ce  grand  Roy  dans  Tes  tr.iuaiix  Se  profperitcz  a  efté 

— fideUcment  ftniy ,  &  a  eu  pour  principal  confident  vn  Cardinal cele* 
bre  :  îe  veux  auaiit  que  finir  cet  ouurage  ,  ùivc  voir  vn  autre  Louyi 
. .  ,  charge  de  trophées  que  fes  vîdoires  luy  ont  acquis  -,  qui  comme  luy 
ena  vn  auflî ,  qui  l'égale  ,  voire  furpafTe  en  toutes  les  conditions  qui 
peuuent  rendre  vn  Miniiirc  glorieux ,  pour  le  poids  des  affaires  qu'il 
•  a  conduites ,  lefquellcs  oiit  aydc  à  f:ù\  c  acquérir  à  cét  Eftat  la  repui 
tation  qu'il  poilede  ,  en  dcpit  de  ceux  qui  par  enuïe  en  ont  mur** 
muré  ,  ccxiime  li  on  leur  cui\  rauy  tout  ce  qu'il  a  fait^  &  quecen€ 
faft  pas  ia  couftunie  de  le  Icruir  de  telles  pcrfonnes  dans  les  affaires 
de  la  Paix  5«:  de  la  guerre-,  Bien  que  nous  ayons  veu Louys vnziéme 
donner  fes  Armces  à  commander  au  Cardinal  d'AJby  contre  le 

jjj^^^  Comte  d'Armxgnac  en  Guyenne:  François  premier  faire  les  Cardi- 
naux du  Belby  &  de  Tournon  fes  Lieutenans ,  à  Paris  &  Lyonnoii 

DuBellay.  Maximilian  Empereur  enuoyer  l'Euefque  de  Gurce,  &  depuis  Car- 
•  . .      dinal ,  Ton  Lieutenant  General  en  Italie  :  Henry  huiélicme  Te  con- 

^  •  '  fier  de  l'es  affaires  au  Cardinal  d'Yorch,  comme  Charles  huicdémè 
au  Cardinal  de  Saind  Malo  :  Charles  cinquième  au  Cardinal  Gra* 
nuelle  :  Philippes  fécond  fon  fils  enuoyer  le  Cardinal  d'Auftriche 
afïiegcr  nos  pbxes  en  France ,  &  fe  prcfcnter  à  la  teflc  dvne  Armée 
contre  le  Grand  Henry,  pour  luy  empefcher,  s'il  euft  peu,  laprife 
d'Amiens  :  en  quoy  il  fut  auffi  mal -heureux  qu'à  la  bataille  de  Nieu- 
port  :  comme  aufll  le  Cardinal  André  enFlandresà  faire  efleucr  des 
fortcreflcs  ,  qui  on:  l  eruy  depuis  de  principal  appuy  &:  IbuiUen  pour 
les  Holandois  :  Et  ii  onpaffc  plus  auant  dans  la  conduite  d'Efpagne, 
on  y  verra  vu  Archeiicfqiie  de  Tolcde  Albornoz  ,  fous  vn  tres- 
vaillant  Roy  Alphonfe  fécond  ,  communier  fon  Mailtrc ,  &  puis  pren- 
dre fes  armes  le  iourd'vne  des  plus  mémorables  batailles  qui  (efont 

Sep"l«»la  iamais  donnée  ,  contre  prés  de  cinq  cens  mille  Maures-,  &  fans  Je 
*  perdre  de  vaië  dans  cefte  foreft  épaiffe  d'ennemis ,  il  fut  toufiours 
combatant  à  fes  coftez ,  iufqucs  à  ce  que  par  vn  carnage  de  deux  cens 
mille  hommes  il  euft  obtenu  la  vidoirc ,  qui  fit  leuer  le  fiege  deTa- 
riffe  :  Depuis  ayant  quitté  TEfpagne  ,  pouréuiter  h.  faueurduRoy 
■ .  •     Pierrele  Cruel ,  il  fe  retira  en  Auignon ,  où  eftant  fait  Cardinal  par 
Clément  fixiémc,  il  fit  la  guerre  i'efpacc  de  quinze  ans,  comman- 
•dm.  les  aînées  d'iuuoceiu  iudcme  ,  ^  Vrbaiu  Y*  fouuerains  Pon- 
tifes, 


fout  feruir  à  tHipolre]  4ti  • 

tîfcs  5  contre  les  Tyrans  dltalie ,  qui  fous  la  faueur  de  Louys  de  Bar  j  ^  _  - 
iiiepcs  Emperair ,  excommunié  par  cinq  Papes ,  auoient  occupé  tout  La  vie/» 
le  Patrimoine  deTEglife,  îufquesdans  les  portes  de  Rome.  On  ver- Ç^^jjjj^ 
racncores  djï  temps  de  Ferdinand  &  1  fa  belle  ,  Xîincncs  de  l'Ordre  fc  &e.  ' 
étùSxnOt  François,  choifi  pour  Confeffeur  de  cette  Reyne  ,  par  lad*  1^^^ 
uîsdu  fî»ge  Cardinal  de  Mcndoce  leur  grand  fauory  -,  &  depuis  dans  Gom, 
ks dernières lieures  de  fn  vie ,  ellant  ciiquis  de  celuy  qu'il  iugeoit  pro-^ugniiot 
pre  à  tenir  fa  pbce  en  T  Archeiiefché  de  Tolède ,  luy  nomma  le  mefme 
homme ,  connue  feul  qu'il  en  cogneuft  digne.  Ce  qui  fit  telle  imprefl 
fion  dansrefprir  de  la  Reyne ,  que  contre  les  (èntimens  du  Roy  fba 
niary  ,  qui  vouloir  ce  bien  pour  vn  de  leurs  enfans  ,  elle  l'en  fitpour- 
uoir  ,  &auec  le  temps  il  s'acquit  tant  de  crédit,  qu*il  fuft  deux  fois 
Gouuerneur  dEfpagne  ,  Cardinal  ,  Inquifiteur  gênerai.  Et  pour  la 
guerre  ,  bien  que  Gonfalue  le  grand  Capitaine  fuft  encore  viuant, 
il  fc  fit  Chef  de  l'entreprife  d'Oran,  en  fuirre  dequoy  plufieurs  des 
Grands  par  enuie ,  ne  pouuans  fouffrir  fa  grandeur  ,  ne  vpuloîent 
(  difoient-ils  )  recogncillre  en  ce  monde  que  Dieu  &  le  Roy  ,  qui 
leur  fit  faire  cette  rel'ponfe  hardie  :  Qu^ilsy  efloient  ohiige:^grands 
fctits  far  ces  3cux  foyes  j  de  Dieu  comme  eJÎAnt  Intmifittwr  'y  O*  du  JHoj 
comme  ejiant  Couuerncur  :       qi*e  s'ils  ne  le  faif&ieftt  ,  prenant  (on 
cordon  en  la  main  &  auec  cette  contenance  fans  parler  d'auantage,  il 
leur  fit  alfez  entendre  fa  pcnfce  :  Comme  vnc  autrefois  partie  de  ceux- 
là  mefmes ,  aufquels  llpayloît ,  luy  demandant  fcs  lettres  de  vocation 
pour  exercer  fa  puilfance  auec  tant  d'authoritc  ,  il  leur  dit  :  (libelles 
€onfiJioient  en  fcs  hommes  ^  Canons  ,  auec  Irfejuels  il  efperoit  les  faire 
oheyr  :  &  auec  cette  fermeté  &  confiance  ,  il  continua  toufioars  telle 
maiiicre  de  viure  iufques  à  la  mort. 

Qui  eft-ce  donc  qui  pourra  trouuereftrange  ,  fi  nous  voyons  au- 
îourd'huy  vn  grand  Roy  auoir  pour  principal  Miniftre  en  la  con-- 
duîrte  de  fcs  affaires  &  des  fes  Armées  vn  Cardinal  ,  qui  a  tou- 
tes les  vertus  de  ceux  que  nous  auons  nommez  ,  fie  plufieurs  qua-   ,  , 
lirez    emincnîes  qu'ils  n'eurent  iamais  >  Et  quoy  qu'il  ne  foit 
qu'au  milieu  de  fa  carrière  ,  fi  l'on  faifoit  comparaifon  des  chofes 

3u'îla  dcfiafiites,  auec  celles  qui  ont  efté  maniées  dans  le  long  cours 
es  aiinces  des  autres  *,  on  y  trouueroir  vne  fi  grande  ditteren-  ' 
ce  5  «^u'on  pourroit  dire  qu'il  n'y  a  plus  de  moyen  d'apporter 
d'augmentation  à  fa  gloire  pour  les  feruices  qu'il  a  rendus  auec  vne 
fi  grande  diligence  ,  qu'il  fenible  qu'il  n'y  aie  qu'vn  iour  qu'il  aye, 
commencé.  Bien  que  qui  contanplera  en  détail  les  merueilks  qui  ' 
o&c  éàani  de  iesConfeils  ,      k  multitude  des  bons  iucces 
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^  ^  qu'ils  ont  eus ,  îugera  qu'il  y  a  des  centaines  d'années  qu'il  trauail- 
lavi  dtt^^  courage  lî  efleuc  ,  Wvn  homme  très  Gige  *  entrant  eu 

Or^îMl  confideration  de  toutes  les  cho(es  qu'il  a  faites  &:  particulièrement 
ie^^'  difcouraiitrurlefujct  de  la  Digue  mcrucilleufc  de  la  Rochelle  ,  à  la 
-*         conftruction  de  laquelle ,  après  les  (oins  du  Roy  ,  on  peut  dire  que 
*  %«Mii.     rclblution  &  fa  hardieffe  y  oilt  donné  b  perfectioji  ,  qui  a  renv 
ply  tout  le  monde  d  eftoonement  ^  dit  de  luy ,  ce  que  le  iuur  de  Cheures 
difoit  du  Cardinal  Xifnenes  ,  Quil  fallait  necejfàirement  <juil  fufl 
de/cendifdehaittlieu ,  pur  ce  qumtmcnt  il  mfcroit  p.u  pofiùle  qu'il  peuji 
■  éfnoir  des  penféa  fi  ejleiucs. 

Celle  oonjet^ure  ne  fîit  pas  vaîne  pulfque  chacun  fçaît  la  gran< 
deiv^ie  (on  esctra^îon  illuftre  «  en  JaquaUté  de  Tes  Anceftres  ^  Ce  qui 
ne  &  rapporte  pas  pour  Im  donner  de  la  vanîtc  ,  mais  comme  vne 
cfaiore  honorable  ,  qui  na  pas  mefine  cfté  mdfprirée  par  le  Sau^ 
ueiir  da  monde  >  kquei  a  voukque  deux  de  (èsBuangcliAes  ayent 
fait  voir  le  nombre  de  Capitaines  9  de  Rois ,  de  Patriarches  ,  &  dé 
Sacrificatievrs,  defquelsileftoic  yiru,  félon  lachair ,  pourlaiflèrcellè 
gpînion4tti  monde,  que'la.oQfaieffii  des  parens  ne  doit  paseftrejnÊ* 

La  pratique  des  Romains  nous  appcend  le  CaôA  qu'ils  ancrent  dans 
les  cérémonies  de  leurs  Morts  ,  de  faire  paroiftte  les  images  de  leurs 
anoeibes ,  &  de  ceux  principalement  qui  auoieiit  efté  les  plus  reaom^ 

dans  la  feniices  pMblics.I)echote 
ce  Cardinal,  fi  fa  tnodeftie  ne  meretenoît^fic  qu'elles  ne  fixiTentefcrites 
•  o\  tant  d'endroits ,  que  Uredite  eu  (èroit  importune  :  me  inffinint  de 
m  jeftonner ,  qu'après  tant  de  feruices  qu'il  a  rendus ,  il  fe  foit  vcu  ac« 
cueîlly  de  tepipeftes  fi  puiilàntes ,  qu'il  kmbloit  qu'il  n'y  euft  force  hu- 
maine qui  ks  peuft  fupporter ,  Et  cela  pour  cefte  intégrités  affeâion  ' 
fincerequilatonfiourseucpourleRoy  :  ]aî|uelle  ne  voulant  partager 
Hifiotre  ny  foutfrirefttedimimiée ,  luy  aiufdte  cefte multitude  d'ennemis,  qui 
ont  paru  contre  luy  :  Dont  le  contre-coup  va  droit  au  Roy  ,  tout  de 
meune  ,  comme  jadis  contre  r£mperenr  Gordian  le  leune  ap» 
péilé  du  Sénat ,  fon  fils  \  &  du  peuple  fcs  délices  »  les  attaques  Ëdte» 
à  fim  prItKipal  Miniitre  ,  &  (on  bàiu  pere  Mifitée  qui  ^  ce  bon^ 
hoir  d'cftre  nommé  de  tous  Usage  :  kquei  (dit  Itliftoire)  imbtéf- 
font  le  foifs  des  é^dires  de  C  Empire' ,  0*  reëc^trdat  efftit  dysê  a 
CQ^diàre  ,  apporta  tel  ordre  *  toutes  chojèt ,  q»il  rendit  fois,  Goimef". 
wemem  fleits  de  gUire  de  félicité  :  ^  fdtecompsnfe  fut  ^efire  Hc-* 
uAlé  de  cdumaie  -f  &*qtu  par  toniès.  feirêji4  iartipces  on  fffaya  de  rem 
fdr  ^Bpat  de  dcfirdres  ,  afi/i  de  reiire  I^Snifefcpr  ^  (e  ÇoHfietne*» 


fcur  femir  à  ÏHi(loirfl  4^^  

'ment  odiet4X.  OiiF fcit  que  k  Roy  qui  n  a  point  ignoré  cette  Hiftoire,  x  ^  ^  i. 
auecles  fafcheuxeufhemcnts  quienfuctfcderem  ,  a  voulu  P''^'^^^^^'"  cardinal 
•foin  trcs-exai^  pour  la  coiiTemation  de  fon  fidelle  Miniltrc  ,  lequel  a' 
auec  cét  cfprit  de  iorce  ,  qui  ne  l'abandonne  iamais  en  toutes  lesj^- 
aùions ,  fc  maîmenoit  conftammcnt  contre  les  machines  de  Tes  enne- 
mi:., fans  que  rien  euft  efté  capable    rcftonner,  que  ce  qui  rendit  fou 
m<il  ians  confolatîon ,  voyant  qu*il  auoît  fujet  de  dire  auec  lob,  Q^f'» 
muximè  diU^ebam  ,  aducrja:iés  cfl  me.  Car  alors  tout  ainfi  que  Cel'ar, 
quand  il  vicf i'cfpce  a  la  main  de  Brutus  tira  fa  robbe  à  l'cntour  de  fa 
teftc  fans  faire  plus  de  rcfiftance.  E)emefme  voyant  qui  l'attaquoit  jil 
tend  la  gorge  pour  receuoir  le  coup  ,  &  au  lieu  de  fe  défendre  ne  veut 
que  périr  n'nymant  plus  fa  vie^  puis  que  la  perfonnepour  laquelle  il 
en  eufl  voulu  perdre  mille ,  pourfuiuoit  fa  ruine.  De  là  vindrent  les 
infiances  reirerces ,  pour  obtenir  permîlfion  de  faire  fa  retraitte  à  l'i- 
mitation  du  grand  Scipion  ,  lequel  après  plufieurs  feruices  rendus  à 
la  Republique ,  fe  voyant  prelfc  par  fcs  enuieux  quitta  les  honneurs  de 
Rome  pour  fe  retirer  chez  luy ,  &  y  mourir  en  paix  -,  &  cela  defiroit-  "  • 
il,  pour  monftrer  fon  obeïlfance  &  ofter  tout  fujet  de  croire  qu'il  peuft 
eftre  caufe  d'engendrer  du  diuorce  dans  la  Maifon  Royale ,  ou  il  auoit 
toujours  trauaillé  d'y  maintenir  vneeftroite  vnion.  Mais  le  Roy  auflî 
généreux  que  Pieux  -,  aymanî  fon  honneur  &:  fa  réputation,  ne  voulut 
pas  fouffrir  qu'il  en  parlait  d'auantage  pour  ne  tomber  en  la  faute  du  • 
Roy  Charles  VU.  qui  pour  compbire  à  fes  ennemis  efloîgna  ce  bon  & 
iîdelle  iêruiteur  Taneguy  du  Challel.  Et  cognoiffant  le  péril  qu'ap- 
porteroit  à  fcs  affaires  le  peu  de  fcuretc  qu'il  y  auroit  en  luy,  s'il  fe  ren- 
doit  fi  facile  que  d'abandonner  à  la  pafïion  d'autruy  ceux  de  la  fidélité 
defquels  ils  auoit  tant  de  prennes  -,  il  fît  tous  fes  etforts  pour  d^^ftour- 
ner  l'effcit  de  ce  dcffeîn  qui  s'eiloit  tomenté  par  vu  perfonnagc,duqucl 
rambitlon  imnrvodeice  de  s'cleucr  autant  en  la  fortune ,  que  ion  ef- 
prit  en  apparence  cUoiteileu^daoi  iesCieuXy  luy  iaiibic  defurer  k 
première  place  de  l'Ellat, 

Dcuant  qu'on  le  fift  éclattcr  publiquement ,  le  Roy  par  cette  incom- 
parable bonté  qui  le  rend  plusidigned'eftrc  aymcjqu  aucun  qui  aye  ia- 
mais rcgné ,  fupplia  rufqucs  aux  larmes  la  Reyne  fa  Mere  de  vouloir 
pour  l'amour  de  luy  &  d^  fcs  atfairesjs'accoramodcr  à  ce  qu'il  defiroit  - 
d'elle.  Le  Cardinal  rccognoiffaj.t  ce  qu'il  luy  deuoit  par  toutes  fortes 
de  coiifiderations,  fe  foubmic  à  tout  cequVn  feruitcur  peut  enuers  (on 
maiftre ,  pour  luy  doimer  fitisfadion  :  protefte  de  ne  demander  point 
pardon  à  Dieu  de  l'auc^r  offcnfé  -,  mais  que  s'il  luy  auoit  dcpleu  il 
la  fupplioîtdele  luy  accorder^  iàns  (^'iliu^  û  heureux,  nyk  £loy^ 


4^o  Recueil  de  diuerfes  fteces 

^■JT^aflez  puîiTant  ,  p^^ur  pouuoir  faire  agr^r  fes  fubmîl&om  ,  ny  -auc^ 

lavMu  ^nefaucrablcrciponfe. 

Cattlinai  llcoatimia  en  la  rcfoluion  de  faire  fa  retraîrtc  ce  qui  luy  fut  en- 
é'Afnboi-  corcs  refulc  par  le  Roy,  qui  luy  dit  pour  raifoii  :  Ou  il  nefioit  tMtaifon' 

...  nublecfh  IL  l  ubamonnait ,  pm  (ju  il  L  aymoit ,  pour  complaire  a  ceux  qui  ne 

J^aymoient  p44  ,  CS^  qu'il  Je  ckuoit  confoler  en  ce  <^ue  ce  n'efioit  pas  luy  qui 
rompoit      quittait  U  Reyne  j  mak  U  Rey>ie  qui  le  quittait  :  Q^H  ne  {aif 
ftroit pA6  fourrant  de  continuer  toufiours  de  redmchcr  tout  ce  qui  luy  fem^ 
ùleroir  Z'tile  pour  ce  racommodcment ,  qùil  defiroit  auec  vnc  extrême  paf 
fon.  Et  pour  tenter  toutes  voyes,  il  employé  le  Cardinal  de  Bagny , afin 
^  defairecondcIccndrelaReyiie,  au  moi'is  decpntinucr  d'affilier  dans 
fes  Couleils  &  d'y  fouÔVir  la  prefencrdu  Cardii-ial  :  ce  à  quoy  elle  s'ac- 
corda en  fin  promettant  en  prefence  du  Roy  de  ne  luy  procurer  aucun 
fnal ,  ny  de  ;iaioIe  ,  ny  en  effccl:  :  neantmoins  au  bout  de  quelques 
jours  elle  fit  vnc  nouuelle  recharge  contre  luy.  Ce  qui  donna  lieu  au 
Marefchal  deSchomberg  à  fon  retour  d'Italie:  de  vouloir  s'entremet- 
tre enuers  elle  à  luy  faire  voir  par  toutes  fortes  de  raifons  la  neceflîté 
d' vn  tel  accommodement.  A  quoy  la  Reyne ,  encor  ayant  donné  quel* 
que  apparence  de  confcatcment ,  comme  il  voulut  prcCfcr  la  conclu^ 
iion ,  ilvid  que  fa  peine  eftoit  vaine ,  ainfi  qu'auoient  eftc  les  Sa^s 
Confeils  du  lieur  deBullion ,  lequel  comme  vieux  feiuiteur  du  feu 
Roy,  &  qui  l'auGittoufiours  efté  de  fa  Majeftc  i  auoit  reprelenté  fidel- 
lenient  &:  iudicieufement  les  inconueniens  qui  pourroient  nai(b:e  dans 
les  affaires  du  Roy ,  fi  elle  perfiftoit  en  fa  volonté.  Durant  toutes  ces 
infiances  :  Monfieur  fe  retire  de  la  Cour  à  Orléans ,  fans  en  donner  ad- 
uis  au  Roy ,  avant  feulement  dit  au  Cardinal  à  fon  départ  :  Qu^il  m 
voulait pltts  eftre  fon  dmy  j prenant  lacaufe  de  U  Reyne  fa  Mere  contre  luy, 
Celuy  fut  vn  redoublement  de  douleur ,  de  voir  que  pour  fruid  de  tant 
de  labeurs  &:  de  ieruices  qu'il  auoit  vtilement  rendus  à  cet  Eflat  \  il  fe 
trouuafl  chargé  de  fi  'puiifantes  haines  fans  les  auoir  méritées  :  Mais 
auffi  luy  fut-ce  vne  grande  confolation  ,  de  cequeleîour  mefmelc 
Roy  luy  fit  l'honneur  de  le  venir  voir  en  fa  maifon  ,  pour  luy  confir- 
mer plus  que  iamais  fon  amitié  &  l  a  protedlion ,  cognoiffant  bien  que 
telles  attaques  ne  procedoient  pas  de  fes  fautes  :  mais  bien  de  la  paflion 
qu'il  atuoit  à  fon  feruice:  A  raifon  dcquoy  il  iugeoit  que  ce  n'eûoit  pilus 
facaufe,  mais  la  fienne  propre  ,  &  que  comme  telle  il  lareputeroit 
d'orefnauant.  Apres  le  partement  de  Monfieur  ,  le  Roy  rcfolut  d  en» 
'    uoyerleCardinaldela  Valette  le  trouuer  pour  luy  perluadcr  fon  re- 
tour j  luy  promettre  toutes  fortes  de  bons  rraicicment  pour  luy  &  les 
fiefts,  &  luy  ciàuoigtier  mcor  ic  delir  que  fa  NUjeiic  auoit ,  qu'il  vou- 


kju,^.d  by  Google 


iSchoni» 


pour [truir  à  tH  'tsîotre» 
iuft  peiifer  à  fe  marier  ,  comme  eftant  chofe  tres-vtile  à  cet  Eftat,  &  du  jé  ^i, 
tout  auaiitageiife  à  fa  pc! Tonne.  Cepejidant  on  s'achemine  à  Compie-  La  vie  âa 
gne ,  eipcraiicqu  en  ce  lieu  la  bontc  de  la  Reync ,  efloignce  de  ceux 
c]ui  lapouuoientdiuertir  ,  la  porteroit  plus  facilement  aux  chofes  iu-  gf^, 
lies  &:  raifomiables  que  le  Roy  defireroit  d'elle  ,  pour  arreller  le  cours 
des  fadions  qui  Ce  faifoient  dans  l'Eftat.  A  cette  fin  il  recommença  fes 
prières  &  perfuafions ,  aucc  l'ardeur  requife  à  la  chofe  du  monde  qu*il  '     .  . 
fouhaittoit  le  plus.  Il  fait  continuer  les  inftances  dclcur  Confefleur 
commun,  qui  fembloit  eftre  vn  des  plus  pui  (fans  moyens  qui  peuft  in-  *  ' 
tcrucnir  en  telle  matière, &  tous  ceux  de  f  a  Mai  fon  qui  pouuoientauoir  • 
quelque  crédit  auprès  d'elle.  Ce  quefe  trouuant  fans  fruité ,  le  Roy 
pour  ne  rienobmettre  en  chofe  qu'il  eftimoit  de  fi  grande  confequeiv- 
ce ,  voulut  y  faire  va  dernier  effort  par  deux  de  fcs  Miniftres ,  lefquels  ^^^Ik^aâ 
comme ayans  la  cognoilfance  de  fes  affaires ,  en  pcuffent  informer  Ja  Scanx ,  & 
Reyne,  afin  que  par  leurinftance  ,  voy^uitla  ncccfficéde  s  accommo- J^^^J^***^ 
der,  elle  s'y  vouluft  refoudre.  Ils  luy  remonftrerent  combien  le  refus  betfa, 
<|u'clle  faifoit  d'aflifter  le  Roy  dans  les  Confeils  en  l'éloigucmcnt  de 
Monûeurjeftoit  preiudiciableà  fesaff^iircs  dedans  &  dehors  le  Royau- 
me ;  luy  faifant  voir  les  delfeins  qu'il  y  auoit  de  foufleuer  les  peuples,  •  • 
les  Villes, &  de  reduîretoutes  chofesen  confufion  :  &  bien  qu'elle  n  en 
Cuft  pas  l'intention ,  neantmoins  fon  procéder  cauferoit  toutes  ces  cho- 
fes en  mefme  temps  contre  fon  gré  &  fa  volonté  :  qu'il  falloir  en  ou- 
tre  qu'elle  trouualt  bon  d'éloigner  d'auprès  d'elle  plulieurs  efpritsqui  ■ 
auoient  ai^y  l'cfpric  de  fa  Majefté  ,  plufto^l  pour  leur  aduantage  que 
pour  fon  leruice-,  eflant  neceffaire  dfc  faire  comme  dans  vne  grande 
tcmpefte-,  dans  laquelle  pour  fauucr  le  vailTeau  on  jette  vne  partie  de' 
fa  charge  dans  la  mer  :  A  quoy  ils  adiouflerent  tout  ce  que  l'art,  Taffe- 
ôion,  &  la  fidélité  à  léurs  Majeilez  pouuoient  faire  imaginer ,  l'ans  en 
tirer  autre  frui(!j  que  des  larmes ,  &  vn  refus  abfolu  de  ce  qu'ils  de fi- 
.  roicnt.  Ce  qu'cftanr  fceu  par  le  Cardinal,  qui  attendoit  impatiemment 
['effet  de  ce  dernier  effort ,  prit  fa  refolutiondcrcrminéc  de  fe  retirer, 
puis  qu'il  croyoir  ne  pouuoir  plus  feruir  Iç  Roy ,  fc  voyant priué  de  la 
bicn-vueiliance  de  la  Rcyue  la  Mere. 

On  ne  fçauroit  exprimer  le  dcpiaihr  qu'en  receut  fa  Majcft^,  qui 
jugea  bien  que  les  Démons  s'eftoient  mêliez  en  cette  affaire,  pour  tra- 
ucrlcr  les  hennés ,  &  empcfcher  l'effccl  des  bons  deffeins ,  qu'il  auoît 
tant  pour  h  Paix  d'Italie  ,  que  pour  ,  par  le  moyen  d'icellc,  trauaillcr 
au  foulagecncnt  de  fon  Peuple,  comme  la  chofe  qui  luy  touchoit  le 
plus  au  LCCLir  :  &:  comme  il  elloit  jaloux  de  fa  réputation  ,  ilfe  repre-  . 
fcma  la  uàic  (^u'oaluy  vouloicdomicr^  lçmalc[u'ilenreccuro% 
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 4^  R^jrei/  de  Jtuerfes  pleeâ 

^  .  j  û  pour  plaire  à  autniy  plus  qu'à  roy-mefuie  il  fe  lailToit  contraindre  de 
it  y»  au  clianger  toute  la  face  de  fon  Confeil. 

aS  confideration  ,  outre  ce  quelle  eftoit  fondée  fut  ramiiié  Si 

iê,  &c.    gratitude  des  feruices  qu'  il  en  auc»t  receus ,  eftoit  pleine  de  mgementj 
=     car  tels  changeinens  n'ont  ianiais  efté  fuiuis  que  de  beaucoup  de  mal- 
Hift  lu-i.  '^^^         l'avion  de  Mammée mcre  de  l'Empereur 

Alexandre  Seuere ,  ^  des  plus  vertueux  &  âge  Prince  qui  régna  ia« 
niais'  dans  l'Ëropire  Ronvûn  :  laqudUe  par  pal&on  conceuc  contre 
çéluy  qui  auoit  la  principale  cosiduifte  ae  (es  afBdfes  ,  l'endere  & 
vnique  confiance  de  les  coofeils  >  k  voulut  âoigner  >  croyant  qu'il 
liiy  diqùnndtfim  crédit  &  fim  amhorité^ipiés  de  ky  :  ^  trouuant 
de  la  difficulté  en  Ton  delTein ,  elle  fut  tellement  outrée  de  douleur  de 
la  protcâion  que  Ton  fils  donnoit ,  quelle  rejpqm  entoueslbr- 
tes  d'extremitez  ,  qui  cauferent  lesdelbrdres  >  qu  il  vaut  mieux  Uteen 
leur  Original  >  que  les  coucher  icy  ^  noe  fufifant  de  rapporter  ce  que  de 
cetemps-làeftrcmarquédeoétEmpereiirrurcerttfet:  Qt^r  for^eoc- 
tefiut  Imt  de  ndtu99  ,&fdrv»  fiperfiitittw  rc^tH ,  il  fe^rt/Mi  trtf  tM^ 
iMgeitt  à  l'tmkoitde  fa  Mae, 
Ourles  k  Dsme  eiàt  eu  befoîn  d'vn  Coofefl  auffi  (âge  que  ccluy  que 

9d,  donna  vndenos  Roy  s  à  iâ  fijeur  Ifabeau  »  femme  d'Edouard  1  !•  Kof 
4*Anffleterre ,  laquelle  iè  plaignant  à  luy  de  Hués  leDerpencler  ,'de 
c^qu  il  auoit  tout  le  crédit  &  la  cooihiite  des  al&ires  où  elle  vodoît 
auoir  ù  part,  ce  qui  la  portoit  à  le  vouloir  Êinre  chaffer  t  taeâs  elle  BaOL 
renuoyce  par  fbn  frère  auec  ce  prudent  aduls  »  de  sm^mmoder  nmc  im» 
temiùns  de  fii^métiiy.  Ce  Roy  tres-digne  de  fbn  Sceptre  monflia  Jtm- 
portance  de  ne  rien  ahercr  en  telles  cbofes ,  qui  font  fufdtées  par 
de  mauuais  efprits  ,  pour  y  engager  ceux  qui  leur  veulent  donner 
créance;  ^  ^ 

Et  certes  ce  nous  doit  eftre  à  tous  tue  grande  confolatioo,  devok 
combien ilyadefeuretéauprésdu Roy >  qui  ffaitdîilirguer  leUtnSc 
&lenial>&  recoguoidre  par  la  ibfcéde  Ton  fens^la  vertu  &  le  pris  de 
ceux  qqi  le  fmentvaufqueb  >  outre  la  confiance  qu'il  prend  en  eux ,  il 
départ  >  lesbiens  >  honneurs»  &  dignitez,  félon  qu'il  iugeqoe  leurs  fer- 
Hicê&le  méritent.  En  quoy  telles  adions  font  d'autant  plus  loiiables^ 
BlUierbf,qtt*€Bt&fbnt  informes  à  celles  desphia  figiudécs  perfonnes  qui  ayent 
icgy  lemoode  >  comme  nous  rappren^l'exemple  du  grand  Afifueros, 
lequel  ayant  efU  fidcUement  feruy  de  Masdoch^e ,  le  voyant  viuemcnc 
attaauépar  fès enuieux>fê  fôufkint de tdlcforteyque ne fc contentant 
pas  ide  k  ptQtéger  >  il  voulut  Tfaonorer  oubUçienent  ^  en  luy  Êdfàot 
rendre  ksniEfflaes  honneurs  qu.*i  fa  palo 


fourfiruiràtRl(Hhf.  41^ 

Et  derEmpereurGordianleieiinc,  lequel  ayant  eflc  bien  fcn'.v  de  — 


fonfidjlleMifithée contre  IcsPerfesqui  n^cnacoiem  l'Iralic  .ikleC-  î  V 
quels  11  contraignit  de  le  retirer  dans  les  terres,     de  céder  1  Orient  Cardinal 
aux  trouppes  Romaines,  en  voulut  tehnoigner  vne  telle  recognoilT-an-  ^'Ambot- 

ccj  qu'ccriLuntauScnat  Jeprogrez  de  Ton  voyage,  il  en  attribua  la  J  

gloire  entière  au  foin  &:  à  la  vigilance  de  fon  Minière,  le  conjurant  de 
l'eii remercier.  Surquoy  il  fut  ordonne  ,  Qm^H  [croit  rcceu  duns  la  Ville 
monte  fur  vn  Chkr-Triom^hal  ^  auec  des  infcrif  tiens  ^Lorieufes  four  confacrcr 
fimemoire  à  r  Eternité,  •  ^ 

Apres  cela,,  qui  s'eftoiinera ,  fi  leRoy  aatanr  glorieux  &  plein  de  re- 
CognoifTance  qu'aucun  de  ces  Empereurs  fe  monftre  comme  eux  plein 
de  gratitude  enuers  vn  homme  qui  n'eft  hay  que  pour  l'aymer  ?  Et  (i 
Mardochce  a  veillé  40ur&  nuiâ  à  la  porte  du  Prince,  pour  la  co4iferua- 
ttonde  fa  vie  ^grandeur ,  &  qua^Millthce  aye  maintenu  la  dignité  du 
fién  enuers  les  Etrangers:  que  n'a  point  faitceftuycy  en  occafions 
ièmbIabies?Queles  A.ngloîs,lcs  Efpagnolsjles  AUemans,lcs  Italiens, 
&  le  party  Huguenot  5  en  dîfent  ce  qu'ils  enfçauent  par  expérience: 
Queks  plus  paffionnez  mettent  la  main  fur  laconlcience,"  &  formenc 
J^rs  acculatlons  contre  luy  :  Qji'ils  dedàrent  qu'elle  conjuration  il  a 
£iice  contre  TEfiat  :  Quelles  menées  auec  ceux  qui  en  font  ennemis: 
Qjel  abaiflemient  à  rautfaorîté  Royalle  :  Quel  détriment  à  la  Rel  igiom 
Qpel  dtminatîoh  à  la  réputation  de  Con  Maiftre  }  Et  cependant  (  chofe 
eftcange)  au  il  Confume  fa  vie  en  foîns  &  en  veilles,poar  faire  ce  qu'il 
eftîme  de  fondeuoirau  lieu  dès  honneius  tm-mtrite^^ciuont  receu  log 
jmtres^onraccabtedTopprpbres&dectfoninles^onw  chargé  de  tons 
hs  malheurs  du  monde,  qommeon  fàifof  t  anciennement  les  premiers 
Chcefttens,  U/hucb  f  le  Tjhre  s*enJioit,fi  le  NU  Me  rnontm  pis  ajp:^haut,  Htftoffe 
file  Ciel  séDffeftùitJtU  terre  tremUoit ,  s  il  venoit  nfmfémm  on  contagion,  ^^^"^g^ 
'  ^Soient  éccufe^d'  en  eftre  U  C4ufè,  &»■  le  peuple  enragé  contr*ewCjgrioit  quott  en  laTieis 
lej  exfo/afi  aux  Ljons  ,pour  de^mtnstiti  Céii4mite:^puUiques,  Domîritt. 
*ie  quitte  telles  chofes  pour  reprendre  mon  difcours  »  fiir  les  peines 
dans  tefquélles  le:  Roy  Ce  trouuoit ,  de  voir  les  aduantages  que  pou« 
uwnt  pmdre  lès  ennemisau  dehors ,  &  les  inoonneoicns  qui  pouF- 
roieiic  naiftreau  dedans,Monfieur  eftant  hors  delaCoiir  &  laRdnefa  ' 
Mère  y  demeurant  mal  contente,  à  quoyonn'auoitpeansmedier.Ce 
3qui  contndgnit  le  Roy  auec  vnettiéme  regret  de  feiepaia  pour 
quclque-temps  ,  &  a  efloigoer  aucunes  des  perfimnrs  qu'on  Cfoyoit  . 
auolr  pris  gramfat  part  en  toutes  ces  men^  La  fiiitte  a  fait^jTOfr  que 
cetreVeiblotiott  dbSt  &  necelTaire ,  qu  il  fembloit  qu'en  ne  le  fidfanc 
.  pas ,  on  tomboi^  lii&illiblcmcnc  cn  de  trps-j^iraxids  incoiincnim& 
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i^^i,  comme  11  aniiK  dans  ksmaUdies ,  qui  dans  loin  ecmimenoRnéiis. 
JLa  YK  i«  eftaiis  traitées  ptompèeinent»  ne  tirent  point  de  inaiiuaiiièscoiirequca* 
^^"^j"^.  ccsyoùknegiigencelesrendm  NoftcelMoirenous  apprend 

.&c.      lesef&ts  qui  procédèrent  des  chofa  »  (joi  en  leiir  origine  nmsAatt  au- 
HiiïTdT  ^<'ç^<^indan^eiix,  &  neantmoinslafidtteeafttttres-donHiiageao 
FraMc   ble  :  ce  qui  fe  confidere  en  la  Reine  Ifafaeau  de  Baiiietes  >  femme  dç  -, 
Charles  VI.  laqueUeaucoœmetioaiienteft^ 
.  âions  ,tantoft  de  la  MzlCon  d'Orléans  »  taneoll:  de  ciUc  de  Boui^gon^ 
gne  )  &  puis  par  des  intereAs  aninaéesfur  de  nouneUes  rencontres ,  elle 
ie  jettatoiit  à  fait  dans  la  f(uiâton  des  Bour^gnoiis  iDequoy  le  Roy 
&  fon  fik  indignez ,  la  prièrent  de  fe  retirer  aTonrs  :  ce  qui  laronplk 
detel  dépit  que  fe  éiifant  enleuer  par  le  Duc  de  Bourgongne^dlefiit 
.  ,cau(è  de  m^re  le  Royaume  en  grande  confiiiîonu  Ce  Prince  qd  s'e^^ 
ibit  vendu  maiftcede  la  perfonne  duRoy  »toufiaiirsaliei>éde  fonfins^ 
TemipenaaTroyes  fans  aucune  refîfbnce  ,  parce  qa*il  •auoit  fi  bien 
£dt par  (es menées ,  quifn'eftoît demeuré  vn  Ceul  homme  présde  iuy» 
qui  nefiiftcntierement  à  Ci  deuotiôn  &  là  auec  laReioe  »  fut  conclu 
lemariagedbCttherineiàâUeauec  le  Roy  d'Angleterre» déclaré  fiie 
Je  champ  vray  &  légitime  héritier  &  fucce(feur<mRoyauiAe:ducniel 
fon  Bis  Charles  edoi  c  priué,  &  dece  malbeuceuxTraidté  fe  font  enfui* 
Traia<f  de  uies  les  horribles  defolaci  oiis,  qui  ont  quafi  lenuerfï  la  Monarchie  <kib 
riatM9' .      ^  vie  de Cbales  XII.  ^ 
De-là  nousapprenoos  combien vne Reine eft  prudente  ,  denes*eiH 
gager  iamais  en  aucune  partie ,  &  ne  fonger  à  autre  choie ,  qu'à  œqni 
HiR.  ée  peut  maimenir  &  confenier  lapaiy  da^  T'Eftat  :  comme  en  la  prerolo* 
Pxance.   re  cace  denos  Rois  en  vfa  Hantilde  y  grandement  loiiée  de  fa  modérai 
t Jo.i  &:  bonne  conduite ,  pour  tnaintenir  tranquille  leRegœde  Clpuis 
IL  &  Sigibert  Rois  de  France  &  d' Auilrafie  fes  enfans ,  qui  dura  iuf- 
qnes  à  la  morjc  :  exemple  fort  notable  (  dit  IHiiioire  )  fwurje/ire  l*ami* 
tic  fort  rare  e/ttrf  les fieus  »tS^U  iédmtfie  des  liens  ùfémre^  pwiMt  hièm 
fomtent     enfant  contre  C autre. 

Comme  il  fe  void  en  la  perfonnedePleânide»  vefiie  de  Pépin 
re  de  Charles  Martel ,  lequel  ayant  vefini  comme  Roy  fous  Dago^ 
bert  II.  iqortfans  enfins  ,  ordonna  que  Çharks  Martel  fon  fils  H»* 
turel  gouuerncroit  l'Eftat  :  Ce  que  (a  fcm-ne  ne  peuft  fooffrir ,  voiB* 
Pnîisef  clle-merme  auoit  fa  part  de  l'authorité^  Pour  cet  effeâ  elle  pio» 
pofa  vn  de  fes  enfans  ,  qu  elle  foulienoit  deuoir  eftre  préféré  à  ce 
Baftard  «  <L'vn  eiprit  trop  eûeué  pour  luy  fouftrir  les  d^eins  qu  elle 
auoit ,  Se  pour  l'exécution  defquds  on  en  vint  axtSL  armes  :  maté  eUg 
Jut  éUadomAe»  ptde  tm  ^fmetpieUsFréUiç9km  fmreift  fmigîrit  m 
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^mumemmt  ie  ftmmt  ,      efi  le  flus  fouuent  dhélpmdU      imfe-  j  ^  , 
ricux,  "  La  vie  da 

Valentiiie  Ducticffe  d'Orlcanscfloit  de  cette  humeur,  qui  la  fit  met-  J:JJ||Jjj4.  ' 
tre  hors  de  la  Cour ,  Et  la  Dame  de  Gyac  ne  fc  pouuant  contenir  dans 
les  termes  de  fa  condition ,  eut  grande  part  en  la  mort  du  Duc  de  Bout-  - 
gogne. 

C'eft  pOQiquoy  on  a  creu  ne  prendre  pas  maouaîs  confeil  d*en  éloi- 
gner aucunes' en  cette  occaHon,  pour  empefcherqueles  càbïiJes  ne 
s'eilendiffentplus  auant ,  veu  les  grandes  apparences  qu*il  y  en  auoit, 
&qu  ona  veu  fouuent  les  entreprifes  des  Dames  donner  de  grands 
fiiouuemens  dans  le  Royaume  :  témoin  celle  ^qni  .  du  temps  du  Roy  laDuchci: 
Henry  fécond  fit  rompre  laPaixanec  TËmjperear ,  fous  prétexte  de  fe-  {^jj;  y»- 
èounde  Pârme,  &dela  predeatioii  fiirleRoy«iimédeNâpks ^de-^^^ 
quoy  s*en(mttit  la  perte  de  la  bataille  de  Sainâ  Qnentln ,  &  de  tout 
cei^e  nous  pb((cdions  en  Italie  :  Et  depids  m  autre ,  tres-beUe ,  par 
la  jaknifiequ'elle  donna  au  Duc  4*A]ai^  ,  pour  monlber  plus  d  af-  HMMb 
wSÔm  au  Duc  d'Anjou ,  depuisHenry  troifiémc ,  &  conceuoîr  vn  tel  SSSu*^ 
àé^it  à  ck  Prince  contre  (ôn  £rete  ,  que  fe  rattknt ,  pour  s'appuyer 
aoceles  Huguenots  ,  il  fut  vn  des  pms  pixiflànsinoti&  de  la  Saind 
Baithelciny»  croyant  par  ce  moyen  preaei^4es  troubles  >  que  cette 
'  amadOeamitiépoiirroit  caii^^ 
^en  à  négliger  en  matiefc  d'Ellat  \  Qie  les-  ws^àeamsn^  font  trespe-    /  - 
xiJIeux ,  &  quand  il        de  la  cot^ruadon  de  h  tranquilfité  pu- 
blique 3  cectiB  codtàérarîoô  va  deuant  tootct  ks  antres^;  fe  falut 
liu  peuple  eftant  h  fiiptéme  Loy.  Et  psurcequ'SMiins'oM  dit  >èa*ca 
ce  qui  s'cft  (offi  la  loy  de  siature  fêmbley  èftie  ôfeicée ,  ie  ne  reipon- 
dray  autre  dioiê  fiir  ce  fiijet ,  finon  de  reprefenter  la  peafie  qu'a- 
noient  pbifieutsPiinces  daRoyaune  en  la  diftinôion  ^*ils£dfoîent 
dekTeiierence  d^  pascm  aafakfr^-faMomfÉhler:  i^quî  fe  vtM' 
dans  parâe  delà  ilaras|iie  du  Baftaîdd'Orleaiii,eixttOfé  de  la  part 
des  DNic  d*AIenç<m ,  de  .Bourbon ,  Comte  de  Veodofme ,  6^ 
fieûrs  avttes  Seigneurs  vers  le  Dauphin  ,  depuis  Louys  imzieune,  J^^'^T 
'Motffii^mur;  dit-ril ,  U  fuU  tcy  de  UfirtdeMtfieursiesPnn^s  j  d^uets  d^^p^u. 
ifWuajftenditUi^Lettmiéàbtémrgeiék^m  fi^ 
gfénâttmfértânçe  j  qmlisdeuxfltt^  fertestfmfànaHi^s  c^hc  Umitmeptiji 
rtfrefeuHr  moè  hommes  ^  y  font  mifes  eMCWifi-fmds  fourefiti-Mémcetf  j  à 
ffétmirlMrtmetKétmiefs U  ftrt ,&*U  fàm  A UMoMmut,  ^4  mt* 

tioH  fpurroitfimkUr  éiffeMe  /  Maitvm$ ,  Motijeignem^qui  efies  legitîmt 
fiîtejpur  dfii^Cêitroimc  franfoife  \  ffèmuui  w  iiHtfefls  fimitMr^ 
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^   ^    infepar4lftes'ilei:eiixdetEjltt,  'xmsn*am€:^^oint  de  difficidtéi  'tmireftm^ 
La  vLîii       \ainsdtfiingitmt4Mec  prudence  le  demireimersle  Jtùfdtime  déUiec  h  ref 
Cardinal  pc6tdeu4ii  Pefeftfflti  enfans ,  fmsmAUertiluy  cy  vom ^miiere:t  princU 
pMement  àtauire,  '  ... 

•^-^r-I —  Et  parée  que  Tay  veu  ptufieurs  Lettres  imprimèestlepKds  le  retpur  de 
,  Compiegnc ,  i'ay  penfèdeuoir  dire  quelque  chofe  fur  aucuns  poiiK^ç 
Ko/,c.z5.  qu&i  y  ay  rémarquez  ,  noa  pouSr  oftenfer  perfotine,  mats  pour  ^re 
voir  au  inonde  rionoceiKe  deceux  à  qui  on  teûnoigne  en  vouloir ,  paç 
les  plaintes  qui  y  font  contenues  ^  telles  qu'ont  accoutumé  de  piÀlier 
les  Princes  mal-  contens ,  qui  fe  veulent  monibei  defireux  d*cfiaolir  vu 
bonotdre  pour  le  bien  <ks  l'Ëftati  '  ; 

^  Ainfifai{bieA]bralon,feprooiettMitdeuantlePala!sduRoy fonl^ 
ëbiedê!^  feîgqanteftre  pkîndeoompaffioa  4r  tous  ceux  qijû  fie  poauofeot 
Montmo.  auolrluitice  )•&  dece  qu'il  y  auoit  dagw  qui  ne  la  vouloîent  rendre^ 
^/^c^  carreiram:lesvm^iesauCKes,poàrmirer-àfo 
Cu/fc^ftie  s'enfuittit  vnetres-ituiefie  guerre  $  de.  laquelle  pourtant  tout  k  mal* 
J^^^hçurioinbafurluy.  .       ,  . 

Ainfi  opux  qui  tnwUeieittiaFcaoee  fiurle  fiijet  de  hRc^ 
^    mencerent .  par  des^pardks-pnunieUén ,  ^lii^  qu'ils .  n  en  yoi^pient 
qu'au  Trium  vîrac»qi|iali!i|iàntdè  fa  puififancetenottle  Roy  prifonniorf 
\  ée  que  pour  Ce  garendr  de  eeUe  viokàce,  ils  s^eftoient  retirez  à  Orkâns, 
«pi'ils  aooient  pourtant  pris ,  £icc9g^,  comme  aiilfi  plufieurs  autres  vi|< 
Its  du  Royaume.  .  '  • 

:  Ufenbleqn'oiinapaisbîenpenfêïce  qu'on  falfolt  »  quand  pour  & 
I^ndie,  Ott-adattédesLettiïsdeBefanfon  :  caç  eftant  pays  eftian- 
ger,  cela  tend  les  bons  deflêins  qu'on  pourroit  ^auoàr  »  fufpe^  &  ijmr 
tiks  i  d'autant  quetout  ce  qu  on  fçauroit.etôlredés  Ûcux.  fendilables,^ 
,  fer«dlitD(^eftre4ttp}uftQftparb«yne&pareiuueqatparde^^ 
public*.  Tout  de  mflune ibg^tou  duMedecîn,qui  abandonneroit  fon 
malade  poiir  s'eaaUecau  loin  >  &  crier  conjtre  le  panent  (m  Ueu  deie 
fecourîr.  .  . 

Ouxq^ontconfeilléàMonHeurde  fortir  hors  du  Royaume ,  me 
oardontteroQt  s'il  leur  plaift  »  .fi  i»  dis  qu'ils  n'en  ont  pas  çoiUidie^  b 
liiitte.  '  r  - 

.  .     Dauphin  ^  .depuis  Roy  Louvs  viii^crmc  ,  accepta  Içs  et 
fres  qi|i  luy  furent  £U(5tes  pour  s'eUoîgner  de  fonPere;  (iais,  çmi^ 
me  ordhtérement  lu  Cwfiils  md  dtgete:^  ,  s  ils  font  mis  txecatipu, 
d!;  Fràl!oc  P^f^^^  fouddine  repeiit4Me  iC4l(files  Princes  qui  ftnwmi  Ç9m/Ue>fcé 
duneu   Ifm^ftfcfrife  ùarla£n,(^  et  autant       ne  deuoieat  p9i0mm€m*UJ)4mfhiiif 
\  é^iiIÊtfie  i<fitt^tfttn^49,  çfi  qnUls  re^nhq^nt  étprej,  )  fe  inmfnit  4» 
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commencement  de  leurs  affaires. Ils  enmjerfnt  foliciter  leVucde  Sowgegne»  i  6  ^  z. 
qui  s* excufa^s  offrant  (T eJtre  médiateur  enuers  le  Jloy^  Et  UNohlejfe  <t»yiu-'  La  Vie  du 
itergnc  d>  lieux  ùrconuoi/ins  inuitee.rtfufa  de  ftruir  contre  le  Roy  \  &pui6  ^.^^^^^ 
ils  ne  croyaient  /vw  cjuon  fufi ft  diligent  k  marcher  d?»  à  les  ffour/kiure  :  ejw  jît  scc. 
que  lebajiard  dOrle.tnsfdes  plus  éch^uffe:^en  cette  ligue  Jè  retira,  &'  en  fuite 
lem  les  autres.  De  forte ,  que  comme  "ùn  mwceau  de  plf$me  s'éparpille  au  pre^ 
mief  vent  qui  fouffle,  ainft  au  premier  aduii  de  la  pomfuitte  d»RQj  cette  par" 
êiefedifsipa,  /      .  , 

Voila  vne  naîue  reprefentation  de  partie  de  ce  qui  peut  eftre  ar- 
rîué  :  &  en  voicy  vue  autre,  de  ce  qui  fans  doute  arriuera  par  cy-apres, 
rapportée  par  de  Comines  du  mefrac  Prince>  &  en  la  mcfme  occalion  : 

Ufle^enfe  ejuit/aut  pour  tdiff  dt  gensqk'iléiaoit  y  l'argent  luj  failloit fou-' 
uent  (^qui  tuy  ejioit  grande  peine  C>  d>  /«y  enfal^'fckerà)fr  O*  em^ 

fftmter,ou  fesgens  l'eujfent 4kimdmifyj»iefigr4$demgq/Jp  4  %n$ Primequi  ^ 
9et4potiit4ccouJiumé,  0*  parainf  nefioit  fans  peine  en  ca^  Âùùfon.dM 
Bourgogne ,  où  il  fallait  entretenir  le  Prince ,    eenx  qui  pomment  mtiter  de 
^H^Àe  peur  iefire  à  êuirge%  enquoy  Con  peut  penfer  quil  nefioit  point  cipf,0* 
finsgrâmkptine  foucy. 

^  âaries iieetitécljxhalte^Cittk^  VEûsiti 
deuroit  rendre  bien  retenus  tous  les  Princes  qui  y  peimentMetendrey 
âneibrtîrjpas^aifiniBiit  du  Royaume,  &àrne  %'m  or  pas  RCtlemeitt 
aueclesBi&angers.  Etpdréequil  fm  teiettednconfentement  publie , fur  ce 
qùilseRùSt  moufirkanvf  des  ^nnemk  de  ij/t  fronee,  qui f ai  fait  que  les  Ftnngfiù 
renoncèrent  à  fon  amitié,  &*ledtcl43teuntdeéfen4ntdÊefice  de  la  Loy. 

levions  à  vn  àutre  {>oînâ  ^'on  tfounera  bien  eCfcratige  y  à  fça- 
lioir,  qu  on  ruppofc,  que  fi  Je  Cardinal  ne  craignoit  ia  lufike  >  il  vlw  ' 
toit  pas  befoin  d'vn  il  grand  efiabli0èmem  de  Places  &  de  Citadeî- 
kscoinmes'il  poAèdoicla  moitié  du  Royaume  ,  bien  quil  n'aye  en. 
tre  fes  mains- que  le  gouuemement  de  Broiiage  Se  du  Haure  de'Gtn- 
ce.  Quje(^e  que  peutsctaîndre  celuy ,  qui  dans  tant  de  (èniices  quil 
a  ren«lus  ,  eft  appuy  c  de  la  reçognoiUancc ,  â:  de  l^amitié  de  (on  Mai^ 
ftre,  Chefdelalufôce,  &  ians  letpidi  aulne  lapent  tendre  oureoeh 
ooîr^  Pourquoy  a  il  fujet  de  craiiidre^  Eft-cç  pourn'àuoir  pas  ooi|« 
lèiUédelaliler  btVakdineauxB^agnols  qui  la  texioîent,  trois  ans 
aupahiuant  qu*il  entraft  dans  lesapires/exnocqiiians.dç  Ieurs.'Traittés 
feitspour  l,a rendre^  Eft  ce  pour  n'auoir  pas  approuué  la  priiê de&vaiC 
hsBàx  du  Roy,  par  Çes  fiije»  rebdtcs^Eft^  ce  pour  auoir  par  le  dexrertcc 
de  fon  esprit ,  tah^ànner  k»  AngMs'»  &  lêstiiollandok  contre  la  Rp* 
(^eOe  ^^Eft-cc  pour  ailoir  f^jtanqf^liK  Ai^Wî&^^Ç]»  Efpagnols, 
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^       &  les  Erpagiîols  après  coutie  les  Aiiglois ,  pour  tirer  par  fon  addrefTc 
la  Vwdtt^^P''ofit  duquel  parle  ie  Pfal mille  ,  Sdutem  ex  inimick  nr^flrU.  11  faut 
OwâîMi  aduoiter  ,  <^u  cncores  que  le  (ècours  des  Efpaguols  promis  auec 
tant  de  fafttuft  comme  nul ,  pour  des  raifons  alTez  cogneucs  \  néant- 
moins  il  ne  lailTa  pas  de  nous  eftre  vrile  :  parce  que  l'opinion  que 
tout  le  monde  prit  ,  par  leur  voyage  de  noftre  bonne  vnion  & 
intclHgence  ,  fit  croire  qu'il  lie  (è  £uk>ît  pas  ioiier  à  nous.  Et  de  là 
plufieurs  des  principaux  d'Angleteroe  commencèrent  à  4ccrier  le* 
Confeildc  la  guerre  ,  &  à  refroidir  les  plus  échauffez  ;  &  la  mefmc 
.  raifon  retint  la  plufpart  des  Huguenots  eu  France ,  qui  ne  fongerenc 
qu'à  leur  feureté. 

-  Toutes  ces  chofes{tbîeneondtt!m  de  longue  main,  reiiifirenteiitel* 
le  forte  ,  que  fans  y  penfer ,  tous  ceux  «pd  ne  fe  poimcrient  pas  per<« 
fuader  la  prîfe  k  Rodidle  >  la  vireitt  podnë  anant  que  d'en  âuoîr 
peu  confideref  la  confequence  :  &  la  cnofe  arriiia  fi  beureufanent^ 
due  l'on  CDodcdlît  les  Angtbis  à  ce  poinâ  de  tendre  le  Triomphe 
Al  Roy  glorieux  en  cate  priTe  ,  diamant  plus  que  ce  fin  en  leur 
pieiènce* 

Apresoette'etMÎeafôa^OD  jleR<^  qu'A  fiiftdfe  iaie^* 

«utatîon  d'en  «fomeutet'  là  ,  mais  qo'dle  f  appelloit  àui  feeours  deCat- 
£U  ,  quelesEfpagnûls ,  fe  feniant  de  roccopittion  quil  moit  eoëaa 
fi^  de  là  RocMIe ,  agiotent  aixaqué ,  penlànt  s'en  rendre malftres 
auant qu'illefuft de  cette  place.  Pour  dsitSkx  il  fe  refolut  de  s'y  adie« 
minereaperTonne ,  fçachant  cotnbîc»  fa  pte(ènc»  iècoh  vdle  en vnft 
occafoafiimpertanteàfii'gbirt  propre^Sei  ràAuntage  de  fes  Alliez. 
Mais  commeif  n  y  a  poiite:  d'entreprife  ii  iulle ,  qui  tKT rencontre  des 
I  obftades  en  l'exeeudonsquelques  perfonnesqttt  en  apparence&ifi>ient 
profeffionde  pieté,  firentoequ'ilspeurentpouvemp«clier  ce  voyage, 
ptenans  poiir  cpunettufcdeleur  foîbkfle  la  fanfiidaRoy ,  qui  pouueit 
càre  altérée  par  la  ligueur  éerHyuÉT  auquel  il  l'eiftrepwnolt  t  &  k 
lofogueut  &  dîificidtis  dos  chemins.  Sa  I^)efté 
îsxk  courage,  &  par  fintéreft  de  cduy  dont  il  aooit  pris  la  proteâion  de 
'  dtefede  nSprila  aiiec  raîTon leurs  confetls)  pour  iSiiuiecsux  da  Cardi- 
nal Se  dit  Marefefaal  de  Schomberg ,  qui  plus  <siNi£mtaes  à  fongenie  k 
comblerentd'Vne  gbice  indidUe  :  car  iltorca  les  Alpes  pleines  d'Ëfp». 
gnols  s  (ècourât Càfidi  donna  kTOx  à  ritaliê»  dompta  les  HngttjttlQCs 
&  reftablh laReiieionpar tGKMl  kRoyaunae  :  Et  yoik  ks  vraies  ta»* 
fims  pour  lefquelTes  ptî^ieurs  en  veulent  au  Cardlfud  pôiir  ne  poo- 
«oit  tooffrîr tancde  profpancetèlfrlSrance  )  dans-  fefquâks  (aaeck 
vakurdaRey  >  ^ûieftkfoorcede  ce  bon-heur)  fes  bons  conièik  n'y 
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ont  pas  eu  vne  petite  part.  LaTîTi» 
le  pourfuims  lur  vil  troificmc  article  de  ces  écrits  ,  qui  me  fembleÇ"^*"^ 
d'importance ,  Se  véritablement ,  qui  nedeuoit  pas  eftre  raïuoyc ,  vcu  {^^J***. 
qu'il  eftdire<5tcmeiucoiUre  le  Roy  ,  l'acaifaiit  de  fc  lai  lier  furprcndre        '  ^ 
à  Ces  Miniftres ,  qui  luy  dcguifent  <ts  affaires  -,  comme  fi  fon  âge  &  fa  , 
prudence  ne  luy  en  donnoient  pas  vne  cognoilTaiioe  entière.  Comment 
cela  peut-il  conuenir  à  vn  Prince  qui  a  fai  c  trembler  toute  la  terre  ^  qui 
dés  fa  îcunefTc  a  efte  nourry  &  elcuc  dans  les  Armées ,  dans  le  froid,dans 
le  chaud  ,  dans  toutes  les  incommoditez  que  peuuent  fouffrir  les  hom- 
mes ?  Qoeronvoyecombien  de  Sièges  ,  de  places  eftimces  iufques  à 
luy  imprenables ,  ont efté  emportées  &  rafées  f  Combien  de  combats 
6ics<mMr  (es cidres ,  ou  en  la  pre^ce  >  qui  fêmbloient  hors  de  raifon 
d*y  penier ,  &  dont  il  a  remporté  la  viâoîre  ^  Qoe  Tonfe  fouoienne  de 
Ryez  y  où  l'on  le  veid  couché  fur  vn  ipanteau  durant  la  nuiû  »  at- 
tcndanc  Mieiire  de  paflèr  la  mer  pour  aller  au  combat ,  après  auoir  ' 
die  cette  belle  paroteà  Cet  Capitaines  \  Cmme  €ftm  ëitc:^  flm  dcxft^ 
tieMcequemoy/efiétfmdimiMmtréÊiuk  :  mâkMmf^txecfttmfmvcuK 
tfift. 

Et'aa  taflàge  des  Alpes  ,  ne  fe  muoa-îl  pas  fi  prés  des  ennenûS) 
que  plufieurs  furent  blefles  autour  de  (a  peHônne^  Auflî  ^>îno« 
k  »  homnie  teaonuné  dans  fon  fiecle ,  rauy  de  le  voir  continuelle- 
nentagiflaiR  dans  le  fiege  de  laRochdle,dilibit,i2;^///rr^  fruy  tm 
Malfireée  cette  humeur  tUee  tomap  >  //  eufi  creu  foimir  cotufiierir  tout  U  ■ 
Même  ^  ce  que  iamukJéleeeuuére  u  eufi  fait ,  s  il  eu  fi  agpf  far  fej  Cafttuiua^ 
0»U0npar  ft  fro^e  perfoHue» 

La  Royauté  a  ellé  eftabUedeDieu ,  pour  rendre  la  luiUoe  as»  peii^ 
pies  y  &  les  protéger  contre  ceux  qui  les  veuleneopprlmsr^  En  ces  deme 
-  Ibndcmem ,  qui  eitcequi  a  nueuxexercé^ott 
Q;ii  fitr  ianoudsplosldlte que luy«a toutes  fes  aâîoas^  &pourIapro- 
ceaiondefcsPoiplipsoii  Alliez  >  qui  eUce  qui  s*y  porta iamaîs  phis 
gUrleuièment? 

'  Tebdefcottrsiêroieatbonsi£dteeonneniaiitie»4{ûfeoit 
meurdedouls  IL  pcemier  des  fainéants  »  qui  incroiluifit  la  coufiti«. 
mtyéf  ne  fe  monfticr  qarvnefbis  Van  »  le  plemier  iour-  de  May;  « 
fat  va  dur  garny  de  verdnre-&  de  fteurs  »  tiré  par  quatre  Boeué» 
3c  le  ttfte  de  fa  vie  lepailêr  eiidefices  »  fans  vouloir  oitlroarler  d'af* 
&ires.  Mais  lestnectreenauant  contre  nofbre  Roy.  t  Chet  de  fes  Ar« 
niées  U  4e  fts^ConfiiU,  oàl'oa  le  voidaffiduenieiitt  cda  eO-il  fopii 
portable? 

Les.  vûIbscêM  Peopfe.f<mt  exagecées  par  oesLLetttes  aœc  des 
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4'jo  Remit  Je  Mutrfes  piecef 

rTl     fermes  pleines  de  compaflfion,  qui  marquent  vu  trc«-boiinaiàfd!  tnaiai 
j   ,  '  quepeut-ondireàceb,  fuionloù(i>itcraucccux,&fecoii^^ 

Cardinal  quc  cc  mal  «  eft  pas  prouenu  des  caufes  repc^emée»  dans  i'Hiftoire  . 
d'Ambol-  FrancoifcjdutempsdeOùlpericprenifeé^oàiieftporté,  j^f)tfr/e/ 

fâmire  féupU,  far  taiUts  ;  imfpfitiwse^  exâBiimà  infuffortMes ,  dwt 
lesfUmMreiéHtijfoieMt  :  mtkle peuple  ejlaittfoible,  cettXqttieujfeHt  m 
moyen  d'y  wemidinefioieKtiiitBmde:^  ou^arne^,  fâtttm femme, 

Auâipeu^UcaiiTéparde&iftestohbbksàccï^ 
lequel  ayant  perdu  la  Bataille  de  Poiûlers  contre  l'Anglois,  oùilfîit 
pris ,  pourracliecer faliberté,  donna  fi  grande fomme d'argent ,  & 
tant  de  pays ,  &  de  villes ,  qiie  Ton  peuple  tocnbacntelle  pauureréy 
qu'on»  voyoit  m  France  que  delà  momioye  decuir,  auecvnpetS  ' 
clou  d'argeiir,  Mais  par  degirandes  guerres,  foîuîes  de  lajpefte,  de 
d'viie  horrible  iâmine,  fieau  deDieu ,  oùtehonufiesne  fçauroient 
mnedi^.  Et  neantmoins  nous  luy  deuoos  tous  rendre  grâce,  de  ce 

Sî*ilaf«tcnu(àxnaîni  pooriîeporterpaslbhcourrouxfiauant5qu*il  ' 
feus  Charles  ieptiéme  ,  où  la  France  fut  affilée  de  femblables 
lâal-hear» ,  îulques  à  cc*  poinâ  »  'Q^!f  (ff  g^^s  des  êidmfs  abandw 
nÉfuUUdfUTaie ,  fe  iettoiiHt  délits  Us  a/ilUs  ,  de  forte  queUfilitudeafi^ 
'  \  feUdles  Usfs  îms  Ut  'vUtéges  ,  de^  la  doits  Us  ^ilUs ,  fS^'ddHs  Parù 
mefmes^  ils  ajfatlloicnt  Ushommes  doits  Us  mës/émt  iU  tfimtwt  âch^ite:^ 
^^idmde:^4Uékttfbumaiite, 

U  cefleà  toucher  vn  inoteiipaflànt,  des  plaintes  qu'on  faiâda 
Cardinal,  Sro&auectant  d animodté»  quelles  pourroîejit  luy  en-  * 
'  gendrer  autant  de 'degouft  dans  le  grand  enîploy  qu'il  a  pieu  an 
Roy  luy  commettre  ,  comme  Çi  feule  fidélité ,  &  les.  longs  &  (îgna- 
iez  feniices  qu'H  luy  a  rendus  &  à  fou  Eftat  »  luy  donnent  de  iatis- 
faâion  en  fa  confcience  :  &  le  (Chargent  enuers  Dieu  &  les  . 
JxMndies^  de  tout  ce  dont  l^nt^  ^  la  nuOicc  le  vondioktat  char» 

le  diray  donc  fuccinaement ,  que  ce  doit  efire  le  pliis  grànd 
mal -heur  qui  peuft  îamais  arriuer  à  vne  perlbane  de  Ibu  poids 
'  de  voir  qu'au  lieu  de  recueillir  les  iuiles  louanges  qu'il  deuroit  at* 
tendre  de  fa  coadoke ,  il  femble  <p»  ceux  de  là  nation  ayent  pris 
i  tâche  fa  ruine  ,  que  les  Etrangers  ont  iufques  ky  paflionttémeiit 
àeûrée  ^  &  à  laquefie  neantmoins  ils  n'ont  peu  paruenir ,  mais  pour 
cela  ils  ne  perdront  pas  redime  de  fa  vertu  »  qiâ  a  cela  de  propr^ 
.   qu'elle  fe  conferue  entre  les  plus  grands  ennemis  :  &  ce  luy  eft  vne 
.  gcaniie  gloire  (Çeftcc  perfccucé  pcwrauQir  bîeanift >  àq|ttoy  façon-  ' 
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6  3,1, 

,a  v  ie  du 

^^H.  ci  '  3i\ 

irîc^n  s  celle  cl'£l  pngiie ,  Je  grand  Capitaine ,  &  le  Cardinal  Xîmenes-,  d'Anibbî. 
&cdledltalie,  rii^raHiude  exercée  contrele  Cardinal  AlbomoKag-^^»^*^- 
quel,  après  aiioirdeliuré  le  patrimoine  dèrEglife  des  Tyrans  »  qui  Ta- 
uoietit  po({èdélongues  années',  le  Pape  demanda  compte  de  ùl&^^t 
fc  :  ce  qu  ayant  promis  rendre  le  lendemain ,  il  fit  conduire  en  ibn  Pa- 
laisvnCharfotcfatacgédeclcB  de  toupies  villes  qu'iiauoitconquiTes;^'^  ^* 
dèquoy  le  Papeeftonné  recoguoiflànt  fa  Suite ,  le  pria  de  l'eifcuièr  »  &  * 
raymatouiûoursdepuis. 

Ceft  vœ  des  fortes  deifatfes  que  peut  appqrcer  la  Cardinal  conhe 
''taned*ennemis  qui  fe  déclarent  maîmenaut  c^re  luy  ,  que  de  £ûre 
voir,  non  des  charrettes  de  clefs  de  Bicoques  a  conmie  eftoient  cell^ 
qui  furent  prefentées  au  Pape  y  mais  desmeiUèiresI^kces  delXitrajpe» 
des  Trophées  de  la  Rébellion  abbatuë  dans  le  Royaume ,  les  muraille» 
&  les  baftions  rafe2,les  fblTez  comblez,  âc  dan^  (a  con^itoe  &  Tes  boms 
confeils  auoir  eftendu  la  gloire  du  Roy  par  tout  le  monde ,  où  Coâoom 
eft  craint ,  redouté  &  aymé,  a>miiie  de  cebiy  qui  à  plus  iufte  titre  qu' 
kxaiidre>  mérite  d'en  eflre  vu  iour  le  ibuueraûi  Monarque  :  Et  après 
la ,  de  perfiiader  qu'on  a  des  chofes  à  dite  contre  vn  (î  inôgne  Minîfti^ 
luy  imputer  qu'il  a  des  confeils  violents  ,  des  prétentions  dommages* 
blesàrË(lat,c'eftparleràviiRoy  fage&ivfte,  qui mefprilaat toutes 
oes.  calomnies  ue  lai  (fera  de  l'aymer ,  pour  lesmermesrsdTojisqueCy^ 
rus  alleguaà  vnde  fescompagnons  à  table deuaat  luy:  P4rcr,dit*i],f  «0 
fans  at fendre  m:s  commandemtiu  ,  il  tfi  tCHfiàurs  preji  4  me prHtr  ,  &*  non 
fetfUpf  cnt  il  fuit  ce  cjue  ie  luy  t'ommonife  ,  m4k4i^i  ce  que  i  obmets  .t  luy  di* 
te qU il  cogtio  'îfl  m  efîrc  vtiie'.  0*s'il  iuge  necejptire  qu'il  me  fouuiennc 
df  qfte^iuechofc  fmle  bien  de  mts  fijets,  ilm^  l'atfufiêiirs  confeiilécy  &*  s'il 
4c4gn€Uquet  ayedefif^  quelque  chofç  4  fitX  >  ^quç  f4fCtiipâfif ethnie  ne  U 
^oulujfepxidire ,  tlueu  foinf4r^it4etlcede  les  en  adnertif  ,  four  toufours 
recheiKher  de  me  plaire  ,  de  iamaii  ne  m  deJ^Uirc  ,  mOi^et  qu'il  ^MOfi 
^  nm  ffofff  hi90  qns  fojtmefm. 
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DISCO  VRS 

AV  RO Y'  TO VCHANT 

LES  LIBELLES  FAICTS 

CONTRE  LE  GOVVEHNËMEMT 
DE  SON  ESTAT. 

IKE, 

lârccQmpenTedekvermefttii^delavertanfef^ 
me,  &lesRo^snontpomtdèTheàtx€phisrdeué(fe 
leursgenereuies  avions  qtte]eiii:caiifi:ietice,&  Thon^^ 

 >  Mor «teks  auoirÊdtes  ils  fc  contentent  auffi  de  leur 

profère  tefaioignage.  Our  la  lotiaDge&  k  blafniè  qii'on  leur  donne 
n'augmeateny  diaûnuè  leur  gloire.  Ces  conûderations  tres-{5uî(&site^ 
m'ont  retenu  quelque-temps  à  ne  fdpondreanx  efcrits  calomniei^^ 
qui  ont  eft^ publiez  coiitrel  honneur  dev<^  Ma|dlé>&  Ja repntadbQ 
de  Ton  Coii{eiI>  lesquels  outre  qu*ib  en  ont  efté  tres-ms^teceus  des  gens 
de  bien  font  encores  plus  mal  digères  par  leurs  autbeurs,  &  fans  ana» 
fondaient.  le  les  ay  négligez  >  éfperant  que  le  temps  ^  la  patience  >  & 
fe  mefprîs  en  feroient  affez  recogiioîftrc  la  fauflfeté»  Mais  craignant 
queleûlence  ii  en  authoriraft  lfrC]«dit,icaufe  du nomqu'ils  portent  fur 
le  front  >  &  du  lieu  d  où  ils  vîennenCy  nlgnorant  pas  que  parmy  les  pen« 
pies  ti  s'en  tpouue  tourioursqiidli(aes>vns  qui  lont  portez  de  malke 
pourfeidaindre  de  leitrsprûices,  que  les  c>lonmics  qui  fediiènt  contre 
cux>  quoy  que  fuppofces ,  trouuent  toudoufs  ctes  oreilles  ouuertcs  à  lei 
receuoir  \  Qij^laiaiibii  eft  inique,  la  haine aueugle  à  ruppcfer  des  cri- 
mes aux  perConnes  innocentes  ,  &  que  les  injures  laitèes  à  laMajefié  ' 
Royale  ^ctoufîouragrandes  ^  lay  creu  que  vous  auriez  agréable  ce 
di(cours,  &.qpievousapprendrîezenleslirant>  les  fuîtes  &les  confe- 
qitiences  qui  produtfent  en  \niE{bc  les  impoihires,  &  que  voftre  Majefté 
s*enJ(èruirotCGOinniedVn  Antidote  &  preièruatif  contre  tout  ce  que 
TEnuie  :  enneniieiuiéedeb  vertu  &desgrandies^Ê>rtiiiies, en  pcutdî* 
re  &  efcire.  S  i  &  a  ^  ceux  qui  dfiûxcot  trou  bler  vu  cfiat  >  eflSqf eut  par 
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four  [émir  à  rHifiohA  4^ 
imites  iôrtes.iTimientkms  ,  ditnpdiner  «bm  reTprît  des  fubjets  viie  i  à  ^  u 
siauuaîfc  opimon  da  Wmcc,  Les  efaits  font  ks  premières  dîfpoûr  Difcoms. 
tîoDs  qui  en  fonnent  le  defTein.  C'eft  la  porte  d'où  foft  k  ief.  l^^^^ 
peâ ,  &c  par-où  entre  k  rebeliton:  tous  ks  autres  moyens  font  fa-  loiUbd. 
ciks ,  quand  œtuy  qui  commande  eft  en  maunaife  réputation.  Tout  ^  ^ 
cequ'îl dit,  &  tout  cequ*ilfait  ,eft  (mlftrement  istterpcecé  »  ibs  plus 
iuftes  adions  font  cenlùrécs  >  &  s*îl  hàCoit  des  miracks  4 .  on  •  ks  "«went  d« 
knk  pafler  pour  lllufions»  S'il  a  t^que  defiaùt  comme  Iigdi 
Ae,  il  eft  aiDjplifié,  ficnUsenfimlufti».  En  fti ,&  toutes  cbofct 
concurrent  à  ia  con&iion.  Ceft  krs  qwf  ks  plus  snidacieux  efiieiL 
ient  leur  ambition^  &  s'il  arriue  que  k  volonté  Ce  joigne  à  lefpe* 
xànce  d'obtenir  quelque  bien  ,  l'on  tente  ànffi  le  moyen  d  y  par* 
«enir» 

S iB B«  k  mefdifanœ  contenue  en kttrs lettres  ,  &  aus  dîiîxîiirf 
mi'llsfement  par  tout ,  eftferobkUe  à  celk  de  tous  ks  Siècles  pa£^ 
les  :  encores  quetouteà  chofes  fe  changent ,  ce  &*eft  toutefois  que  de 
nom»  &  de  vilage.  Lameûne  (bbftance  demeure  i  il  n'y  a  queks  acd« 
densqui  periifent.  On  feplaint  toufioursque  TEftat  eft  mal  gouffiemé» 
on  fc  plaint  des  honneurs  &  du  pouuoir  que  les  Roys  donnent  à  knrs 
l^mîpaaz  Mûnftres ,  dcrqucls  ks  feruices  ne  font  pour  rien  comptez. 
Etquoy  qu  ilfmbkqiie  refibrtdeknrsplaintes,&  de  kurcakmnk 
pointe  particulièrement  contreeuzjcVdik  plus  ibunent  VI)  piège  que^ 
Toa  teodpoor  flirptendrek  Prinee  ^  ccAe  conftinie  eikiit  ptatiqnée 
dene  ondire  lamakde  fcnRoy  ,  ny  de  Kiy  fidre  k  guecreounerte* 
ment  &  direâemàit  :  maison  le  mt  fobs  k  non  emprunté  de  fes 
prin^anMiniÛres.  Aufficft'Cekrai(oaphisconfideralk»  &  pour 
laqueUe  ks  voyes  <kfiit  contre  ceux  qui  tont  en  faneur  anpres  ffes 
Princes  ,  fiant  cpndîfiées  du  crime  de  kae  Majefté  >  d'autant  que  fons 
i  ombre  duiècaîtcnrQnenTeut  oùnmunémentau-Maiftre»  LUiftoktf 


jUndîms ,  Bc  celk  deprance  »  nous  €n.iôumit  pkfieurs  ewnpks. 
Nympfaidius  eftant  k  feonde  pélfenae  en  l'Eftat  Romain  âupres  de 
l'iEi^ernnr  Gaite»afanbliieàs  lefliChefetfclandliceRomalne,lear 
fiùûnt  entendre  combien  que  Galba ,  quand  à  fa  petfoone  »  iuft 
ni  bon  Prince  ,  ^  ttcs-moderé ,  que  touiesibis  il  ne  le  gounetnoit 
pas  par  loy-mdn*  ,  ains  fe  latflbit  mener  à  lunius  »  &  à  Lacon^ 
qui  gaftoient  6c  btoiiilloîent  tout ,  &  ou'H  les  Moit  chafifer  d'en- 
pce»  de  hiy  ,  de  gré  ou  par  force.  TouslesCapitadnes ,  pksfàges 
plns.niockftes  que  kty  >  refiifeient  de  1  accompagner  en  ce  deftin» 
tronnanretoncj^»  fciiarsderaifiin  ^  deptidCicrne^kar  Empereur  dè 
cluebicntîtcnrs  i  ^ikqueb  ands  Uftdcnok(îb»ir  en  Xes  affina 
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4^4  ^         Recueil  de  Jiua  ji  s  pièces 

i  ^  ^  i,  &d|ciitreprcndrcfiir  (â  Majeftécc  que  Ton  auroît  horifc  de  tenter  en- 
Uittm  uersle  moindre  Citoyen  de  Rome.  En  ce  Royaume,  du  Rcgne  de  Char- 

wufhant  ^toaicfine,  leI>ucdeBourbon,leSeîgncurdeBoflacJeConne(U- 
les  Libei-  ble  de  France ,  &  pluûeursautres  Seigneurs^apres  quelques  libelles  dffr 
^nre?e  ^'^^'^  >  ^^^^  «uoient  (èmez  cotmre  le  Sieur  delaTrimoûille ,  qui 
Goouer-^        ttes-boune jpartaupres  de  W ,  s'eftans  efleuez ,  &  ayans  pris  le» 
oeaKnc  de  armes  pour  le  chaffer  d'auprès  du  Roy  ,  fa  Majeftc  reputa  ce  fàk  com^ 
fr^^***  mevnattentaeàfaperromiejIesdeclarardxU^&commeteislesGoxi- 
traignit  par  fesaconssdetttourner  à  leur  deuoir.  Auifieil-cevne  efpe- 
œ  de  faaile^de  diTpucer  du  iugemêntduprince ,    de  vouloir  reuo^ 
auer  en  doute  s*ll  a  bien  ou  mal  hit  quelquVn.  La  condition  des  Roys 
uscoîtbiearaualée  ^abbailTéc  ,  s'ils  Soient  obUgez  de  rendre  corn* 
pte  de  leursaâions»  L'on  en  doit  plufbft  admirer  tes  etiets  ,  que  d'en 
rechercher  les  csm&s.  NôusdeoonscroirequeDieu  neks  efleue  pas  en 
de  (t  hautes  prééminences  »  qu'il  ne  leur  donne  des  grâces  proportion* 
nées  à  leurs  charges.  Ce  qui  eft  caufe ,  comme  ie  croy  ^  que  Ton  ne  les 
peut  fixement  regarder  (ans  s'efblouyr.  Car  il  fort  delenrs  Majeflezde 
certains  fèux'eftînoelans  qui  nous  eftonneat,  commelors  que  les  Anges 
fèjprelèntenÊ  à  nosyeuz ,  c*eft  toujours  auec  trouble  &  eftonnemenc; 
NaUez  donc  plus  hlafinant  »  langues  (erpentines  la  leputatiqn  dp 
ceux  que  le  Roy  eftîme  pour  leurs  mérites  ,  &  pour  les  ièruices 
(îgnalez  qu'il  en  a  receus.  H'enuiez  p^  la  confiance  que  le  Roy  aei| 
eux  :  tafchez  pluftoft  à  les  imiter  que  d'en  merdire.  N  eicriuez  plus  fi 
librement ,  &  ne  parlez  plus  fi  légèrement  des  aâions  des  Prin^  ' 
ces  ,  lefipKls  non  plus  que  Dieu ,  ne  fimtrienquî  implique  contradi* 
âion ,  û  dont  les  penlees  liè  ùs  mefiirent  pas  au  iugement  de  kàrs 
fiijees.  Car  ils  ont  des  faitdligences  (èparées  du  commun ,  des  confeils 
impénétrables  >  de  des  coups  refeniez*  U  vous  di  beaucoup  plm 
•honorable,  &  moins  perillein  ,  dobeyr  Amplement  à  kotsvolontezj,^ 
que  d'e(plucher  Se  taire  vn  iugement  téméraire  de  leurs  inten-"^ 
dons. 

S I X  B  »  AugufteCefar ,  commanda  qu'on  mîft  Cus  la  porte  de  cé 
fiiperbepakisqu'ilfitbaftir  après  la  guerre  Philippîque  ,  cefie  ricHé 
ddiifè  Parce  tb  m  p  or  i,  Pardonnez  au  temps,  pournousinfinii- 
*  requ'Uy  a  des  temps  qui  obligent  les  Princes  i  èk  dioics  qu'ils  ne. 
fooient  jpas  ,  s'ils  nxftoient  prelTezde  la  neceffité.  C'eft  en  ce  point 
•  où  confiite  vne  partiedela GigeiTe de  ceux  qui  gouuernent  les  Monar* 
chies  y  d  obièniet  les  ten^  d'obeyr  à  iceux  :  c'eft  à  dire ,  à  lanece(« 
ittéprefente ,  pour  fiiruenir  à  laquelle ,  ils  fe  départent âe  laloy  ,  afin 
de  miiflteidr.]!Eftat&  lesafEûres  publiques.  Auifi  arriuo-t'ii  louuenc 
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pour  fmirà  l*Hipoire,   *  A^  

«les  occafîons ,  aufquelles  les  offices  &  aâions  d*vn  hocntne  de  bien  ^  ^ 
font  changées ,  &  oà  Uconuient  faire  tout  k  contraire .  Le  Soleil ,  D^fç^^ri 

3ui  aie  mouuementplusr^lc,  ^  quifertdcinefiireauxttioiiiieinensaii  Ro^ 
es  autres Planettes»  quandUeftineiidaiiuxniefneiitde  trépidation 


un  contre 


lèinb]ëbiairerpliisquedeam(bine.  Dieumefine  change  fouuent les  fa, 
deaœ  de  fa  vcionté ,  &  toilibots  pour  iK)fi¥el>len ,  e 

le  recdgnoiffionsfttr  le  champ.  De  mefine  fi  voltre     jcdé ,  pour  f  Jô"  £^*; 
dontier  vne  fin  glorieufeaux  grandes conaueftes  qu'elle  a fidtes  dqmb  — 
quelques  années  -,  principalement  pour  le  fecouis  de  vos  Alliez  ,  a 
chaig^  fon  Peuple  outre  1  ordinaire,  die  en  doit  eftreexcufiSe.  Les 
chargés  n*en[  feront  pas  continuelles  »  ains  feront  renUiès ,  la  neoeflité 
publique  cellârit.  Qj^ilsnaccufent  donc  point  de  barbarie»  comme 
lis  Ibnrpar  leurs  lettres,  les  leuées  que  Ton. a  efté  contrant  de  faire,  . 
puîique  ia  necelfité  &  le  profit  qui  en  viendra  à  raduenird'vQeliafite 
&lieureuibpaix,  décharge  faMajefté  d'iniuftice  volontaire.  Carie 
gouuernement  ne  peut  pas  ejhe  ûtemperé,  qu'il  puifle  contenter 
tous  iès  Peuples  compofez'de  fi  diuerlès  humeurs,  &  qui  fc  plaignent 
toofiours  de  ceux  qui  leur  commandent.  Si  le  Cogneox  &  Mon%M 
legloîent  les  affaires  &  lebien  de  leur  Maiftre  auec  vne  telle  preu« 
d  nOTunie  ^  pureté ,  comme  font  les  Miniftres  de  voftreEftat  s  ils.  ne  .  • 
difliperbient  pas  au  jeu  ,  aux  fofttns,  &  parmy  les  garces  ,  Jepaîn 

recompenies  de  tant  de  panures  Oflîciers.  Mais  comme  les  iâme* 
vellesderApocalypre ,  ils  broutent  &  deuorent  tootpar  où  ils  pafient, 
.lisiediembJcntàlaFéeLaniie,  quieniamaifoneftoitanengle,„aiais 
prènoît  fes  yeux  qqand  elle  fortoit  de  fon  lo^s.  Auffi  ils  ne  font  que  ^ 
trop  dair-vmrans  aux  afBûres  «Çautrw ,  &  très  aueuglez  &  en  ténèbres 
diet  eux*  S  i  a  b  ,  le  cœur  oùlelerpentDipfas  a  vne  fois  infos  fon 
venin,  eft  fi  fort  altéré,  que  plus  il  boit,  plus  il  a  cmiie  de  boires  ic 
quand  mefine  il  auroit  beu  tout  TOcean  ,  il  faut  refolument  qpi'il  \ 
boine  toufiours  £uis  iamais  defidterer.  Uambition  infioiahle  du 
Cogneux  a  les  roefmes  qualitez  :  elle  va  toufiours  croîflànt  commele 
Crocodile,  &  reflemble  à  ces  yanpeurs  d'eau  ,  lefouelles  phis  elles  . 
montent  en  haut,  phis  elles  groiuflènt  :  Auffi  les  bien*jfaics  ,  les 
foueurs  ^  &  le  pardon  qu'il  ano^t  reccu  de  lamain  libérale  dé  vo0ie 
Majdftéân  retour  deLorndne ,  n'eftoient  que  des  degfcz  &  desappas 
pour  én  tirer  de  plus  grands ,  &  pour  s'éleuer  plus  haut.  Car  au  lieu  de 
donner  vn  iufie  conare-poidâ  au  vaiftau  qui  conduifoit  fa  fortune ,  & 
fâiiefon  profit  du palfé  pour  l'aduenir ,  aueuglé  de  prefomption il  fo 
^eci^ït9t  plus  auant  dans  les  intrigues  de  laOnir.  Ceqm  luy  fit  per* 
ikc  lz  monoire  de  tout  ce  qu'il  .aqoit  pioods  à  vo(bc  MajdW* 
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j6  3 1.  Il  donnoit  les  latisfaâlonsque  fonMaiftre  auoîc receuës ,  pludoftà 
Diicours  la  crainte  de  (on  pouuoir  >  &  de  fa  qualité ,  qu'à  la  bonté  de  vodre  Ma» 
*»        jefté,  qui  croyoit  par  les  tcmoigiiages  fingulîers  de  fa  bien-veiUahoe^ 
retenir  refprit  de  Monficur  &  de^esMiniflres  en  bonne affief te.  Le 
HiitMoïKceCogneux  au  contraire  y  voyant  que  fis  fourberieseftoîent  mieux  re* 
^^^JJIII^  cogneuës  que  les  fîdelles  femices  des  autres ,  îeta  fim  MaiJlre  dam-k 
fou  ^Àu.  cabale  qui  s'edoit  formée  dés  Lyon  par  le  nûniftere  du  Garde  des 
-  —   Seaux  &  pklieurs  aiotres ,  à  la  ndne  de  Monfieur  le  Cardinal  deRiche-' 
lieu.  Ët  pour  iufli  fier  vue  preuae  infigne  de  Ùl  dâofmté,  il  cnuoya  etf 
ce  temps  là  le  fieur  de  Chaiidebonae  à  Lyon  de  la  part  de  Monuenr  ,  . 
pcMM  itféiioer  leprogrez ,  &  pour  aOeoier  les  ennemis  daOndinal^ 
q|i^iâeoiittffMiein^  les  moyens  qu  il  pounoitafinL 

ÎÀ»  tjMTtaeCbaiidjelxMineait  neffiie  temps  ùâftik  ki&et 
fntfpxerl^smcontÉralre.  De  mefme  cauTe  il  titoic  deux  «fiflbtents 
em.^  Car  par  rentRsaaÂfe  du  Cardinal  de  la  Valette,  AdonnoicaC» 
feiMiceaa  Caïdiiiift  delUcheHeu,  quefoa  Maiftre&fesMiniftiei 
MVppofeioienitlanals  à  iagrandear^  qu'ils  redierchgroieHt  tdtef 
les  «kyeÉB  ^ili's^  ponr  Ton  auancement.  Voftre  MajeAfi 

«vâïif  e«lllfa^4a4|i&illde  Monfieur,&  des  autres,  craignant  queceâe 
grofefll<t»feiét  plh^         principal  Minifbe,  ne  fe  déchargeai 
fttsfa  perfocine  y&dà&xi  Bftat  -,  jugea  qu  il  fidloit  détacher  fon  Frerer 
iMp4t'lMtmb$i6iUete  y  &  gradâer  le  Cogneox  dek  charge  de 
IMfkm  iiiÉ'Mnnier ,  Se  de  rdperance  dVn  Uupeau  de  Cârdinili' 
AMerl  Puylaièeiiilimiscensmillhues:  auecpromeired^eftrelXMS 
êBMtH  flSeiMi|«%orcinquantemi1.  Ces  dons  immenfes  &  prodi^ 
gicux  ,^âM>e  battliywyd'aftions  de  grâces,  Raccompagnez  de  pr<H 
litfpiqftStér^tHUiiiife       firent  enneks  mains  dcvoltre  Majeftf» 
êÊétmAtmMtÊf^     obeyiTanoeaueugle  tterattadié  àfes  vo» 
lonenfoiu:  euanouyet.  Ces  srands  auantages  £dts  à  des  porfimncu 
d'vn»orifeeftotfb,  k  qui  eibientpluCM  dignes  de  fit  Idftîce^me^ 
Clemenoe,  firent  tirer  vneconfequence  aux  plus  penetranseiprits  d€ 
laCoiff»  <li|!eUceftoit  danfxfCéOk  Qitdquetemps  après  cefte  gronde 
profitlkmde  biens  9e  d*hdiiiieiirs ,  le  Cogneux  inquiété  iour  te  mM 
d^Tii4efir  effréné  qui  le  po&doit  d'obienirce  Chapeau  de  Cafd!iial| 
UD|nienifiligCDoe  (es  agents  àRome,  chargez  de  quantité  de jpiftpl* 
les,  ^deJetocsdefanear,  Le  Pape eftoit alors  iùrlepoint<&fiiM 
desC^naux,  Icquelreceutanec  hcmnenr  les  Lettres  <kvoiftfe  Me* 
jaflé,  &deMonâear,  écrîtesenfiinair  du  Cogneux,  malsenctoall 
Veaecuâon  à  la  fin  de  l'année.  Sur  l'adais  que  le  Cogneux  eut  é| 
eeftsienife,  Ucieut^c^eltokvae^ece«{iieMoiifieHt  leCafdioa^ 
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auoît  fait  joiier  à  Rome  contre  luy.  Sur  cefte  rnge  &  impatience  fl  ^  ^  ^ 
porta  fon  Maiftre  à  faire  la  F£a(îjiie_au  Cardinal  telle  que  voilre  Ma-  Difeour» 
jeftc  fçait  :  Frafquc  auffi  honorable  à  celuy  qui  l'a  fouftcrtc ,  quelle  ^^J^^J^^ 
eft  hontcufe  &:  intanie  à  ccluy  qui  l'a  conlcillée ,  veu  les  obligations  j^LilHîllcf 
qu'il  auoit  à  ce  grand  Cardinal.  Le  Cogncux  fît  partir  promptemcnt  faiw  eôtre 
Monfieur  &  fa  Maifonpour  aller  à  Orléans.  Apres  celle  genercufe^^^JJJJJ^ 
aéèion  ,  quelqu'vn  des  amis  du  Cogneux  luy  reprefenta  les  malheurs  jontttat* 
où  il  s'alloît  de  gayetc  de  cœur  précipitant  :  Il  luy  repartit  en  jurant, 
que  l'on  l'auoic  leurre  de  refperance  d'vnClinpeau  de  Cardinal,  6c 
que  dans  (Ix  femaines  l'on  feroit  bien  heureux  de  le  luy  cnuoycr.  Vo- 
ftre  Majeftc  ayant  eu  aduis  à  la  chaffe  par  la  Reyne  fa  Mercdece  qui 
s'eftoitipaffé  ,  s*cftonnadVn  fi  foudain&  notable  changement ,  des' 
promedes  que  Monfieur  &  fes  Miniftres  luy  auoient  fi  folemncUc- 
ment  faites  ^  fe  plaignit  fort  de  leur  ingratitude  ,  &  vint  defcendreau 
logis  de  Monfieur  le  Cardinal ,  où  elle  luy  promit  qu  elle  l'aflifteroit 
cnaers  tous  &  contre  tous.  Qu'elle  eftolt  obligée  d'honneur  à  fa  con- 
fcruationjay ant  tiré  de  luy  tant  de  feruices  fignalez.  Que  c'eftoit  à  elle' 
qcoeron  s'attaquoit,  qu'elle  s'en  refentiroit,  &  que  c'elloit  rordinaire* 
cwelors  qu'on  veut  ruiner  le  berger  &  le  troupeau  ,  l'on  commence  à 
K  défaire  des  chiens  qui  les  gardent.  Au  fortir  du  logis  voftrc  Majefté 
foi  trouuer  la  Reyne  fa  Mere ,  à  laquelle  il  ne  diffimula  pointle  dép]ai<« 
fir  qu'il  auoit  da  départ  de  fon  Frère ,  ny  le  foupçon  qu'elle  eufltrem* 
pé  à  ce  confeil.Les  bngues  qu'elle  auoît  rendues  à  Monfieur  trois  ioitri 
aupirauant  cefte  adion  en  fortitioient  U  créance.  V'n  ped  de  temps 
9fKes  voftre  Majefté  receut  aduis  tres-certsûn  d'Orléans,  queMonfieiuf 
enquîs  des  Dames  du  fujet  d'vn  départ  fi  précipité,  leur  aixoiia  franche* 
aaent  qu'il  auoit  fait  ce  voyage  par  l'obeiffance ,  &  pour  complaire  ttt 
Cogneux.  Ce  qui  luy  confirma ,  que  laReyne  voftreMere)  enootes 
^'elle  luy  déaiâft  coilftamment ,  auoit  prefté  confèncenMtàj 
fafs^eftoitpaiTé.  VoftreMajellé  alors  digérant  eni>r' 
poids  hiy  eltt>ftf<^  âofgaemeiit^'vnion  uifeparaUc 
fiiMere,  &de  plufieursPdnces&peFfonnesbietiqaaSifiédlB ,  raçf^eUÉ 
«nlaiifbimenir  Ie$chofespa£Kes>  &le  déplorableeftatoèlUeftoif 
OOOdélofltklÉteMliûndaPotttdeSé.  Rébe&ioaqaâii*aiK>icpM 
(RMirucAme  fadepaniede(bnË(bt ,  fBâkc»ian»w£w  deii^^ 
/eûoH^psUidiiê  aalot^ft  aularge,  deiuis  6&deliQrtkRoyaivtte  ^te- 
-faoébPiiaif^     c&teteOée  Êdae»  à  la  feule Psouince  qal  nSo^ 

iitbienfèfnd)  ^elk4toiit6'Sr  letvopde'fts%eft  fpi'IldîioteTsm 
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,  ^  .  ^  ruiuyIec<mrdldeoei]xquiIepref1bîetitefia^  d'allertfoa- 
DjftMi»  *  uer  la  ReyiiefaMerc  à  Angers ,  fa  preiènce  euft  diflîpé  ceftc  grande 
Ligvie,  qui  s'alloît  eiioxcs  formant  7^  qui  l'euft  à  la  fin  cngtouty  & 
i^^lb^i.     £^  auec ,  (i  elle  ne  fe  fuft  d'eUe-mfme  rainée  par  &  propre  gran- 
let  £ucs  dcur,par  les  înteceAs  ditferens  de  tant  de  Princes  V1ÛS3&  par  la  prudën* 
oo^'er!"        Monfieur  kCaidinal  de  Richelieu  qui  padfia  k  tout.  Voftre 
moeofi  èt  Maje(lés*e(bntvnpettfe[mre,  ne  voyant  encore  rien  éclater  ny  de: 
ZL!^'  /uiteà  cedepart ,  ne  laiÛbic  pas  pourtant  de  voitjtout  les  Jours  laRey* 
neiaMere,  laruppliant  plufieurs  fois>anBcvnetendrelfède  coeur ,  qui 
efioit  bien  fonuent  arroufie  des  latnies de  ne  s'abandonner  pas  aux 
mauuaîs  conièils  de  ceux  qui  la  polTedoient ,  &  qui  dèfiioient  leur  Çe^ 
paratîon.  Qn^elie n'auoit aucuniujetdeceplaindredeluy,(î cenefioir 
touchantréloignen)ent  du  Garde  desSeauz  ^  &rArreft  du  MareÂrhaï 
de  MariUac,  quelle  en  feroitneantmuMns  toucce  qu  elledefiren^  «Arr 
qu'il  n'auoit  rien  de  fi  cher  que  Thonneur  de  fes  bonnes  grâces  :  la' 
conjure  de  continuer  fa  bonne  volonté  au  Cardinal  de  Richelieu» 
Qielleffaubit  mieux  que  perfonnedu  monde»  combien  il  luy  dSoir 
oblige,  &ibnEftat.  Que  le  Cardinal  l'anoittoufioars  dignement  icr^ 
uie^  ayant  (buuent  préféré  fes  propre^  înterefts  à  tousautreaù  Qu'dle 
a'auoit  aucun fujet  fbndéen  râifon»  fiir lequel  dkpeuft  appuyer (b^ 
méamtentanetis*  Qoe  la  memoiredes bien-faits  qu^ilauoit recens 
£iclKmté,ne  luyeteiaifepoinr  àc|iai]ge  »  puis  qu'il  en  publioit  partout 
lemdrlte.  Qiill  ne^mettoîr  point  en  b'gnede  compteks  continuels  fetw 
uioei  qu'il  Inyauoit  rendus^  loesqu  w  n'eibit  plus  regardéede  per*! 
Ibone,  njr  les  défplairirs  qu  UauoitfiMiflferts  en&confideration  durant: 
ion  ébignenwnt  de  la  Cour  en  Auignon.  En  fin  voftreMafe^^  ' 
voyant  &e  4  immobile,  &  peu  én«uë  par&sfiipplîcations,  prefl^ 
iee  d^vn  extîéme  c^gret  >  fiir  les  aduis  qu  elle  receuoit  dç  tous  co«^ 
^tij  qu'il  &  tiamoic  quelque  cholè  de  grand  contre  fon  Eftat ,  U>  ■ 

SiehSeoct  de  Moofieur  pouuoit  apporter  quelque  troijile ,  nOA 
sïiit^gB»igiJSir\2p\iSt  &tniiuil  d'oprit^  VoftreMajefté  ièicfô^ 
lutgeneio&QtÉKifeffeuenir  lemal  »  &  fupplia  k  Reyne  (â  Merede^ 
lèretira!  tft  vatf  d^feimifonis  »  efpenmt  que  kfenq^  kpourrott 
»  adoucir.  'OneADit.|N>int9ny(ànscittfenyrans  raiibn,quevoftre 
Md^efté  k  poooît  à  ces  extiemitez' ,  quoy  que  forcée  de  fim  bon. 
naraid  »  dTautam;  queceluy  qui  ne  fe  garde  pas  du  ikpger  autant  qu'ils 
peut >  tenté  pKisQeu  qu'il  n'eTperccli  hif*  Celuy  qui  v<Hd  deiccif^ 
drelorage,  fic-ra^Hfel^comrt»  cft  dignedanial^kOd  yerfii!% 
lov. .  Ui&afti^i^kçqup>  poiir  nek  ieceuo^)^  Ileft^ 
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frdTe.  En  pmam  ks  mal-heurs,  &  allant  au  deuant  des  rebéllions ,  on  TTTxi 
les  difïïpe.  Ceftibix  Gladiateurs ,  &  non  auxPrînces ,  de  prendre  con-  oifcoui»  * 
ièil  fur  le  champ.  ÇeftV£ftbllledaNort ,  qu'il  feut  «garder  &  fui-  J^^^  ^ 
ure»pourn  eftre  pas  furpris ,  que  de  preuenir  les  pernicieux  deffeiiis  de^jj^^' 
nos  ennemis.  VoftreMajefté  void  par  cette  procediut^<p]e  les  bien- fairs  les  faits 
excelfîB,^  le  Chapeau  de  Cardinal  promis  au  Cognelix,eft  la  caufeef-  J^^ç^®' 
ièntielle  du  départ  de  Monfieur  ,  &  de  larreft  prétendu  de  la  Reyne  ncmcnc  te 
yoftre  Meie.  Si  Ton  doit  appeller  arrcftée  vne  perfonne  decefte  condi- 
tloa  >  qui  a  toute  liberté  d'aller  où  il  luy  plaîft  »  &  de  faire  ce  qu'elle 
'veut.  Vne  autresfois  vodre  MajeAéfèra  plus  retenue  ,&  confiderera 
auec  plus  d'attention  à  qui  elle  départ  Tes  liberalitez.  Les  injures  fe  doi- 
lient  faire  iironpeutytoutesàlatois,  &  les  bien-faits  en  deAail.  Les 
corps  bien  tempérez  s*entretieiinentvîg(iUreuxdansla  ibbrieté  >  &  tes 
impurs  s  eilouâent  de  tropde  nourriture. 

S  i  »  H ,  les  Athéniens  enuoyercnt  au  grand  Roy  dePerfeDemat- 
ratus  ,  afin  de  traiâer  d'atfaires  auec  luy.  Ce  Prince  iudicieuz  ,  à 
Taibcâ  de cét  homme  >  le  iugea  d*efprit  volage  ,  prefomptueux  ,  8c 
en  uiite  tres-propre  a  eftre  gagne  par  prefens.  Aya&t  donc  achepré 
fafoy  &  fa  confcience  à  prix  d'argent  »  Demaratus  encore  qu'  'il  fufc 
comblé  d'infinies  gratifications  ,  ne  pouuant  borner  fon  ambition^ 
fupplîa  le  Roy  qu'il  luy  permit  de  porter  fur  fa  tcfte  le  Chapeau 
Royal  Mltropaulles  Coufui  du  Roy  >  eftant  orefent  lors  qu'il  fit  cette 
lotte  demande,  hty  dit  en  riant  :  Demaratus,u  tu  portes  iamais  le  Cha- 
peau Royal,  certes  line  couurira  guerès  de  ceruelle.  On  en  peutai^ 
tant  dire  du  Cogneux ,  S:  du  Chapeau  de  Cardinal  ,  qu'il  euftcouuerc 
vne  tefte  bien  folle  &  efuentée,  s'il  euft  receu  Thonneur  dei'auoir,  com- 
me il  le  l'eftoir  promis.  Car  outre  leteûnoignagc  qu'il  rendentoutce 
qu'il  fait,  n  auoir  pas  le  cerueau  bien  tymbré ,  prefque  tous  les  ferui* 
teur&deiaMaiibnde  MonOeur  l'appellent  Pierre  du  Puy  ,  que  tout 
ParisacogneupàarvQfii^homffle.  Ceftcequi  a&itdircài'Orad^ 
en  Ùl  faueur. 

MMfieurne       croit  troffige, 
Bt  ceux  qifi  font  auprès  de  luy 
ViJtM  ^  vm  efies  l'image 
J}^m  fMOtt  nomme  Pierre  du  Puy', 

le  neveux  pastaire  à  voftreMajefté  vne  maligne  &  folle  extriii? 
gancede  cét  homme  ,  qu'il  ât  lors  qu'elle  eftoit  mialade  à  Lyon.  II 
lut  û  curieux  de  fçauoir  1  eftat  de  voftre  (aoté ,  i'euenement  de  voftrè 
maladie,  &  de  fa  bonne  fortune  9'qil'il  en  confulta  tous  les  efpieurs 
d*£(GQiles9  Altrolpgacs  j  Ph^iionopiirtvs,  ft^O^romantiftes^auf-: 
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 quck  il  fît  voir  fon  horolcope  ,  fon  vifage  ,  &  fa  main ,  afin  d'apfprea- 

cire  d'eux  fi  les  Aftres  s'accordoient  aucc  les  Mcteorcs  qu'il  formoit 
an  Roy  dans  fon  imagînation^conime  s' il  oull  eu  à  gouuemer  vn  iour  oét  Eftar , 
&  fi  les  vœux  qui  ne  le  difcnt  point,  &  lefquels  îl  faifoi  t  durant  voftrc 
les  faits  nialadicj  arriucroient.  L'Aflxologue  après  auoir  reâifié  par  les  acci- 
gno«lc  dens  palTez  de  fa  vie ,  le  point  de  la  Natiuité ,  afin  de  faire  vn  jugement 
jwmcntde  ^crtainpourladuenir  ,trouua  qu'il  y  auoitquclques  afpcôls  &  coûftel*- 
lations  affez  fauorables  :  Mais  quand  il  apperceut  que  le  Soleil  &  la  Lu- 
ne, les  deux  grands  luminaires  ,  eftoient  placez  aux  maifons  les  plus 
efîoignccsdelonAfcendant  ,  luy  dit  que  celle  conftellation  ruynoit 
toutes  fescfperances  ,  &  luy  fignifioit  qu'il  auroit  durant  fa  vie  vne 
perpétuelle  maladie  d'cfprit  ,  &  qu'au  lieu  de  gouuerner  vn  iour  ce 
Royaume ,  il  couroit  fortune  d' auoir  la  furintendance  &  dircdion  des 
pérîtes  maifons.  Le  Phy  fionomiftc  voyajit  ces  yeux  de  traucrs ,  ce  vilàî- 
gc  de  mauuais  regard ,  luy  dit  qu'il  eftoit  Mercurial  &  inconftant  en  fes 
opinions  &  en  fcs  amours,  qu'il  auoit  le  cerueau  plein  de  vif  argent,  & 
que  Ibn  efprit  ciloit  compofc  d'atomes .  Le  Chiromanifte  conliderant 
les  lignes  de  fa  main  ,  luy  dit  y  que  durant  la  faueur  du  Conneftabic  de 
Luy  nés  il  auoit  veu  celle  de  Monllgot ,  qui  auoit  des  lignes  femblables 
aux  fiennes  ,  qui  dénotaient  qu'ils  auoient  tous  les  deux  mains  propres 
&difpofces  à  faire  leurs  affaires  aux  defpeiis  de  l'honneur  ,  &  delà 
bourlè  de  leurs  Maiftres.  Il  difoit  vray  >  car  Monfigoc  a  volé  vni  million 
de  liures  &  plus  à  voftre  Majeftc  ^  ckirant  la  faueur  de  fon  Maillre» 
le  Cogncux  poffede  maintenant  quarante  mil  efcus  de  rente  ,  &  ne 
doit  rien  ,  d'engagé  qu'il  efloit.  Aufïi  voftre  Majefté  le  recognoif* 
lant  très- ardent  &  deiireux  d'accumuler  ,  eftant  miraculeufement 
refchappc  de  fa  maladie  dit ,  que  fi  Dieu  euft  difpofc  de  faperfonne ,  le 
Cogneux  cuft  volé  &  ruync  toutfonEftat.  C'cfl  ce  qui  fit  cncores  di- 
re à  voftre  Majefté  ,  qu'elle  enuoyoit  vn  homme  lage ,  tel  qu-eft 
Monfieur  de  Trçfme  ,  vifiter  Moniieur  fon  Frère  ,  luy  dire  des  nou- 
uelles  de  fa  fanté ,  &  pour  confoler  le  Cogncux  du  regret  qu'il  auoit 
quev^ous  n'efticz  pas  mort.  Sire,  Botuilde  Roy  de  Suéde  ,  pour 
n'auoir  pas  crcu  le  confeil  des  Sages  ,  en  la  guerre  qu'il  fit  contre  le 
Roy  de  Dannemarc  ,  eftant  vaincu  tombe  en  confiifion ,  fut  contraint 
de  s'enfuyr  &  quitter  fon  Royaume  :  &  comme  il  eftoit  fur  le 
point  de  s'embarquer  fon  Nauirc  ,  cnquis  par  fon  Treforier  s  il 
n'auoir  rien  oublié  en  terre  -,  11  refpondit  qu'il  auoit  feulement  ou- 
blié les  bons  confeils  de  fes  plus  fidelles  feruiteurs  :  le  m'nlTeu- 
r€  que  Monûeur  fc  voyant  maintenant  réduit  en  l'extrémité  où  il 
eft  »  ea  vn  |>fl^»  eÛj:ai)ger2.9fioigaé  <k  k.Q>ut  (ks  ûens ,  fi  on  luy 
"  ^  "     "  «kinaudoi^ 


Uiymzeo  by  Google 


fourferutràtUipoire.     "  '441  

^emandoît  ce  qu'il  auoit  hifTé  en  France  :  Il  diroît  qu'il  auroit  ou-  .j 
blic  les  fages  &:  prudcns  aduis  de  fes  plus  affedionnez  feruiteurs ,  qui  Difcoun 
Juy  auoicnt  touîiours  reprefenté  qu'il  nefe  deuoit  iamais  feparer  de 
l'obey fiance  qu'il  doit  naturellement  à  voftreMajefté,  comme  Ton  icsLibeîtai 
fujet,  &  par  les  obligations  qu'il  luy  a  ,  ne  l'ayant  pas  feulement  «fi«»t 
traittc  comme  vu  bon  brere ,  mais  comme  fon  propre  enfant.  Si  Mon-  ^(^^^^ 
iieur  euft  creu  en  ce  temps-là ,  ainfi  qu'il  a  fait  depuis  quinze  iours ,  les  ibo  Jéiau 
conieils  de  fcs  plus  fidelles  feruiteurs5lors  que  le  Cogneux  enueloppant  — 
l'efprit  de  fon  Maigre  de  terreurs  Paniques ,  l'auoit  fait  refoudre  de 
faire  vnc  efquippeeôc  de  partir  de  Nancy  luy  cinquiefme,  fans  bruit, 
pour  fe  retirer  honteufement  en  Allemagne ,  ilsTeuifent  empcfchéde 
fortir  de  la  Cour ,  comme  ils  ont  fait ,  de  là  où  il  eft  réfugié.  Car  va 
Prince  de  la  qualité  hors  de  la  Cour ,  &  des  bonnes  grâces  du  Roy ,  eft 
hors  de  fon  centre  ,  &  n'eft  plus  regardé  ny  confideré  de  perfonne.  Le 
Roy  eftant  l'efprit  vital ,  &  le  Chct ,  qui  par  fa  prefence  viuifie  toutes 
chofcs  5  comme  au  corps  humain  les  membres  ,  quelques  gros  & 
puifiluits  qu'ils  foyentjtirent  toute  leur  vertu  du  chef,  &:  lans  Juy  font 
fans  vie  &  fans  mouuement.  Ceft  l'entendement  qui  voit ,  c'clè  l'cn- 
tcndema:^  quioyt,  tout  le  refteeft  aueugle.  Aufli  les  Princes  &  les 
Grands  n'ont  point  de  mouuement  &:  de  pouuoir  queceluy  qu'ils  re- 
çoiucnt  de  la  bonté  de  leur  Roy .  C'eft  pourquoy  on  dit  qu'il  n'y  a  que 
Dieu  immortel ,  bien  que  les  Anges  &:  les  Ames  le  foyent ,  d'autant  que. 
Juy  feul  eft  tel  de  fon  Elfence ,     les  autres  le  font  par  participation, 
eftant  en  fon  pouuoir  de  les  réduire  à  néant.  Ainfi  les  Roys  ,  font  puîÂ 
fans  d'eux-mefmes ,  les  Princes  &  les  Grands  le  font  par  leur  moyen, 
puis  que  lors  qu'ils  s'edoigneat  de  leur  deuoir,  ilsks  reudent  en  va 
clin  d'oeil  très- im pu ifians. 

S  I  R  E  5  ce  n  ell  pas  fans  caufeque  Charlcmagne  auoit  fon  ca- 
chet ,  duquel  il  feelloit  fes  Edits  &:  Déclarations ,  engrauc  au  man  - 
che  de  fon  poignard  ,  parce  qu'il  faut  (difoit-il)  la  mefmc  force  à 
faire  entretenir  les  Edits  &  les  Loix ,  qu'à  les  publier.  Eftant  aufli 
l'oenure  du  Prince ,  il  doit  auoir  l'authorité  ôc  l'exécution  ,  qui  eft 
le  nerf  qui  contraint  le  fujet  d'obeyr  à  leurs  mandemcns .  le  vous 
aflemble  ,  difoit  ce  grand  Roy  de  Perle  à  ceux  de  fon  Confeil, 
non  pour  prendre  aduis  de  vous  fur  la  refolution  que  i'ay  prife  de  - 
fàxrç  la  Guerre  aux  Grecs,  mais  par  ma  courtoifie,  &:  pour  vous 
faire  honneur  ,  afin  que  ceux  qui  font  au  dcîTous  de  vous ,  croyent  • 
lors  que  vous  leur  enuoyerez  mes  mandemens  pour  eftre  publiez» 
que  ie  vous  eftime,  &  que  vous  auez  participe  à  mes  confeils.  Le 
Cardinal  Ximeoes,  «ocores  ^l'ild'euft  toute  fa  fortune  à  la  S^ne 
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l'6  j  t    "^^^^^^^  5  pour  fliire  approuuer  la  qualité  du  Roy ,  que  le  Pape  8c 
Difcour's  ^'fin^pcreur  Maximilian  vouloiciit  faire  prendre  à  Charles  d'Aultriche 
au  Roy   fort  ieune  ,  pour  Tindil  pofition  de  fa  Mere  Yfabelle ,  femme  de  Fcrdî- 
nand,  qui  elloit  peu  capable  de  commander  :  Afin  de  faire  approuuer 
'feïtïcontrc  detitredeRoy  5  cegrand  Cardnial  fit  aflembler  Icsprinci- 

IcGouucr-  paux  du  Royaume,  deuantlefquels  il  propoiales raifons parlefquelles 

nemcnt  de  :  /  r  •    /'    a     •      t      c  •  i      •  i  i 

(on  trta:.  ^^^^^  nouueauté  le  pouuoit  loultenir.  Les  beigneurs  plus  jaloux  de 

 l'honneur  de  leur Reyne ,  que  bons  Courtifans ,  contredirent  ouucrte- 

mentàce  dcHein.  Le  Cardinal  leur  dit  en  colère ,  qu'il  s'ngiffoit  d'vne 
chofe  laquelle  il  ne  falloir  pas  rcuoquer  en  doute,&:  où  il  n'auoit  befoiii 
de  leur  aduis,  pour  authorilcrvn  Roy  ,  dans  Ton  Eltat.  Qj^il  Icsauoic 
conuoquez  pour  leur  bien,  duquel  ilauoitToufioursellé  loigneux  ,  afia 
qu  approuuant  cette  qualité ,  ils  gagnafl'ent  par  vue  telle  obeyfiance 
la  bonne  grâce  de  leur  Prince:  Mais  puis  qu'ils  s'attiibuoieut  par  droidt 
ce  que  par  courtoilîe  feulement  on  auoit  requis  d'eux,  il  eftoit  re* 
folu  de  le  f lire  promprement  proclamer  Roy  ,  comme  il  fit.  Exemple 
notable  pour  ce  temps,  &  qui  nous  inftruit  de  regarder  principa- 
lement le  Soleil,  quelque  faueur  que  nous  ayons  receudes  autres  Pla- 
nettes  ,  afin  de  n'ellre  point  femblables  a  ceaxqui  s'amule;it  pluftoft 
à  contempler  ces  Couromies ,  &  ces  Airci  «^ui  ^pparoiCfeiit  au  corpç 
du  Soleil. 

'  •  S  I  R  E ,  les  exemples  que  i'ay  propofces  de  pcifonncs  fi  eminen- 
.  tes ,  &  de  telle  réputation ,  luy  font  toucher  au  doigt  &  à  l'œil, 
que  les  Edidts  &  Dechrarions  que  les  Roys  enuoycnt  a  leurs  Par- 
letnens  ,  eft  pluftoft  par  honneur  ,  &  pour  eltie  publiez  &  en  - 
uoyez  aux  luges  inférieurs ,  qu'aurhorifez.  D'autant  qu'ils  prennent 
leur  force  &  Vigueur  de  la  volonté  &du  pouuoir  ablolu  du  Prince 
qui  eft  la  loy  mouuanre  de  l'Eftat  ,  qui  Icule  à  l'authoriré  &  l'exé- 
cution j  qui  feule  peut  faire  &  deffaire ,  qui  feule  commande,  &  ne  dif- 
pute  point.  Car  tout  le  bon-heur  de  la  Ma  jeftc  Royale,  eft,  de  pou- 
uoir ce  qu'elle  veut  ,  &  fon  vouloir  n'a  pour  objed  que  les  chofes 
iuftes.  Et  tout  aiufi  qu'aux  Commandemens  de  Dieu,  &  aux  My- 
fteres  de  la  Foy ,  on  ne  doit ,  ny  efplucher ,  ny  curieuiement  enquérir , 
maïs  on  fe  doii  foufmettrc ,  &  regarder  ieulement  à  la  puiiTance 
&  à  la  volonté  de  Celuy  qui  nous  commande  ,  &  le  deuons  fui  - 
ure  ,  le  croire,  &Iuyobeyr-,  Demelmeaux  Edicls  (Se  Déclarations 
des  Roys,  ceferoit  vue  trop  grande  témérité  aux  iujets,  de  vouloir 
j  pénétrer  dans  l'intention  iecrette  du  Prince  :  ils  doiuent  feule- 
ment regarder  à  fa  volonté  m^yiifeilée  par  fon  Edicl: .  C'eft  pour  - 
quoy  rEcclefiaile  doiinaat  ioltru^ouau  fujcc  ;  k  t'aduerty  (  dit-il  ) 
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que  hi  prennes  garde  à  la  bouche  du  Roy  ,  &  au  ferment  que  tu  luy  j  g.  ^ 
as  fait  :  garde  toy  de  mclprilcr  Ion  commandement ,  pourcc  que  fi  tu  OiTcours 
le  fais  5  il  te  fera  tout  ce  qui  luy  plaira  ,  fans  que  perfonne  lepuifTe  au  Roy 
empefchcr.  Daniel  parlant  à  Nabuchodonoibr  de  l'excellence  de  la  ["^"J^^^ 
Monarchie  ,  luy  dit  que  Dieu  l'auoit  tait  Chef  du  peuple ,  &  que  luy  fait$conti« 
donnant  le  Royaume ,  il  luy  auoit  donne  quant  &  quant  en  fa  main  les  l<-Gouucr- 
fils  des  honuiies  ,  pour  auoir  domination  fur  eiix.  Sur  ces  fondcmens  fon^Eft^,^ 
Mcffieurs  du  Parlement  nepouuoient,  &  ne  deuoicnt  refufer  la  De-  , 
clararion  que  voilre  Majellc  leur  a  enuoyce.  Aulfi  Ton  croit  qu'ils 
l'ont  rcfufce ,  plultoft  par  ialoufie  des  autres  Parlemens ,  qui  l'ont  vé- 
rifiée auparauant  qu'elle  leur  fuft  enuoyce ,  que  pour  raifon  qu'ils 
euflc'jit  de  la  débattre  3  à  caufe  du  Priuilcgequc  les  Roy  s  vos  Prcde- 
ceffcurs  leur  donnent  5  comme  à  la  Cour  des  Pairs  ,  priuatiucmcnt  à 
toutes  les  autres  Co\irs  ,  la  garde  des  Loix  fondamentales  de  l'Eftat, 
&:  la  verilîcation  des  Edirs.  Hn  ces  rencontres  les  Roys  &  les  Parle- 
mens doiucnt  eftre  grandement  feueres,  à  caufe  de  l'aducnir.  Ceft 
Jemoyen  d'cmpcichcr  vnc  autrefois  tant  de  malheurs  &  dcmiferes, 
'  qu'vjic  guerre  ciuile  apporteauec  foy  envnEAat ,  li  la  rebellionne- 
Itoit  ciiouffcc  comme  des  le  berceau.  Auffi  on  dit  qu'il  fuffit  contre 
les  Eltrai  gers  de  combattre  pour  la  victoire  j  mais  qu'il  faut  auec 
indignation  &  courroux  combattre  contre  ceux  qui  s'éleucnt  contre 
Jeurs  Mailtres.  C'cll  pourquoy  la  Cour  de  Parlement  au  lieu  d'exa- 
gérer cette  affaire  ,  la  deuoit  palTer  purement  &  fimplement  &  laiffer 
Je  champ  libre  &  ouuert  à  la  clémence  de  vollrc  Majci^c ,  laquelle 
elle  n*a  que  trop  tcfmoignc  par  les  refponfcs  douces  &  modeftes 
iju'elle  a  faites  aux  Lettres  peu  refpcctucufes ,  qu'elle  a  receucs  de  la 
part  de  Monficur .  Car  ayant  fait  autrement ,  cela  n'a  feruy  que 
d'aigrir,  &  fiiire  fentir  aux  vns  &:  aux  autres,  que  voûre  Majefté 
a  pouuoir  de  tout  faire  ,  &:  que  c'eft  vue  grande  imprudence  que 
de  vouloir  tondre  le  Lyon.   Melficurs  du  Parlement,  lans  en  venir  - 
au  dernier  poind  ,  éc  à  cette  defobeyfl'ance ,  dcuoîent  faire  la  re- 
fponfe  à  ceux  de  leur  Compagnie  qui  s'oppofoicnt  à  l'exécution  de 
vos  volontez ,  telle  que  le  Sénat  Romain  fit  aux  Ardeates  :  Ce  n'eft 
pas  à  nousdecalfcrvnArreftdu  fouuerainMagiftrat,  &  ne  le  fpu- 
r ions  fai re ,  ny  de  droiâ  ,  ny  de  bon  exemple^  encore  que  l'on  vou&  euA 
fait  injure. 

S I R  B ,  le  grand  Scaurus ,  après  Hi  vertu  cfprouuée  en  plufieurs 
rencontres ,  qui  luy  ont  acquis  vne  gloire  immortelle  ,  fut  accu  - 
par  le  Tribun  Varius  ,  homme  très -malin,  &:  de  mauuaîfe  vie, 
d'auoir  nui  verfc  en  ù.  durge  ,  fe  reprefeacanc  deuant  1^  p^pkj^ 
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affeuré  de  fa  réputation,  &  de  l'intégrité  de  fa  confcience,  leur  dit  pour 
Difcours'  t<^^^^^^^^fication:  Meflîeurs  ,  Varius  afferme  tels  crimes  contre  moy, 
au  Roy  &  Scaurus  les  nie,  auquel  pluftoft  croirez- vous  ?  Par  laquelle  refponle 
î«  Libcî  ^t>rous  5  honoré  de  tout  le mondej  &  Varius  attaint  &  coniiaincu 
les  faits*  decalonulic.  De  mefme  contre  les  impoftures  &  mcdifances  que  les 
contre  le  ennemis  de  voftre  Majcilé  &:  de  voftre  Ellat  ont  publiées  dans  leurs 
^JJJ^g  Lettresj&  leur  belle  Requefte ,  afin  dobfcurcir  l'approbation  publique 
IbnEfUt.  &  les  feruices  fmguliers  que  vous  a  rendus  Monlieur  le  Cardinal  :  il 
"■"  eft  point  necefl'airc  de  vous  reprefentcr  pour  vne  plus  entière  farisfa- 

ôion,  ce  qui  s'eit  paffc  à  la  Rochelle  ,  à  Suze,  au  Languedoc,  &  en 
Italie.  Puis  que  la  vie  fans  reproche  d'vn  perfomiage  fi  qualifie  &  rele- 
uc  en  mérites  5  &  la  vie  folide  &  infâme  de  ceux  qui  fous  Tadueu 
&  le  nom  de  leur  Mai  lire  l'accufent  ,  iuftifie  alfez  fon  innocence, 
&  l'impudence  des  autres.  Aufld  voftre  Majefté  n*a  preilc  aucun  coii- 
fentement ,  ny  adjoullé  toy  à  tout  ce  qu'ont  dit  &  efcrit  ces  Corbeaux 
goulus  &  croaffans,  contre  l'Aigle  diuin  de  lupiter  ^  au  contraire ,  s'eft 
toufiours  trouuc  fort  fatisfait  des  a(!>ions  héroïques  de  ce  fidellc  Mi- 
niftre ,  qui  aremply  par  fes  grandes  adtions,&  par  les  moyens  que  vous 
luy  auez  donnez  pour  expliquer  fes  vertus ,  l'Europe  de  la  grandeur  de 
voftre  nom.  Car  les  vi(5loires  &  les  triomphes  de  tant  d'iieureux  fuc- 
ccz  qui  font  arriuez  en  fi  peu  de  temps,  encores  que  ce  foit  la  cou- 
tume d'en  attribuer  les  caufes  à  la  grâce  de  Dieu  ,  toutesfois  tout 
ce  qui  eft  arriuc  de  plus  releuc  ,  ell  donné  à  voftre  valeur ,  &  à  la 
prudence  &  au  Confeil  du  Cardinal.   C'eft  cnquoy  Ton  ne  peut 
affez  admirer  Theureufe  &:  tres-iudicîeufe  eftedion  que  voftre  Ma- 
jefté a  faite  pour  la  conduite  de  fon  Eftat ,  d'vn  Miniftre  fi  accom- 
ply  :  puis  que  par  l'eftablilTement  dVne  feule  perfonne  en  vos  affai- 
res 5  il  a  comble  &  remply  voftre  Royaume  ,  voftre  Majeftc  ,  &  vos 
fujets  de  couronnes  &:  de  trophées  :  puis  qu'elle  nous  fait  voir  qu'aux 
charges  les  plus  releuées  de  la  Paix  &  de  la  guerre  ,  où  il  y  a  reiilïi 
aucctantde  réputation  ,  qu'vn  généreux  courage  ,  &  vn  bon  efprit 
en  vn  hiftant  eft  capable  de  tous  emploi  .  ,  &  de  faire  tout  ce  qui 
s'y  peut  defirer.  Que  voftre  Majefté  mcprifedonc  les  impoftures  qui 
font  contenues  dans  leurs  Lettres  &  leur  belle  Rcqucfte  ,  contre 
le  mérite  d'vn  perfonnagc  qui  n'eft  né  que  pour  fe  faire  admirer,  & 
pour  exécuter  de  grands  dcftcins.  Car  comme  il  eft  par  fes  excellentes 
vertus  au  deffus  de  toute  loiiange  ,  auflî  eft-il  malgré  les  enuicux  au 
deffousde  lamefdifance.  Ces  propres  ornemens  font  fes  plus  inuifi- 
bles  ennefnis  ,  &  les  plus  véritables  fujets  de  leurs  plaintes ,  &:  de 
kure  Imxes  j  parce  qu'ayant  abbatu  fous  voftre  auchoritc  &  i'cclat  de 
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vos  at:pics  ,  ce  grand  Corps ,  &  cil  Eftat  quiseftoit  iî  y  auôit  long-  ^  6 
temps  formé  dans  voflre  Ellat  :  il  leur  a  maintenant  ollcle  moyen  de  Difcours 
(è  donner  vn  Chef,  &  les  arediiitsà  vntelpoinû  ,  qu'au  lieu  de  faire  JJ^^^^ 
la  guerreauec  la  lance  Ik  refpéc,  ils  font  contraints  de defcharger  leur  ics  Lîbci- 
colere ,  leur  vengeance ,  &  leur  rage  »  fut  du  papier  ,  par  des  plumes^  ^^î» 
par  de  ranCTC,^  par  des  injures.  G^;ï;fj! 

nemcnt  de 

DISCO  VRS 

DTN  VIEIL  COVRTISAN 

DES-INTERESSE- 

SyK  LA  LETTXE  E    LA  KETNE 

Mm  du  Rûy  d  écriti  i  fa  Mitjefîé^  a^res 
ejire  fonte  du  Royaume^ 

f  Yant  vcu  courre  la  Lettre  de  la  ReynejSd  la  réponfc  qui 
luy  a  elle  fairc^i'ay  creu  que  puilque  le  Roy  f.iifoit  don-— i— 
ncr rclks  pièces  au  publiCjil  nctrouueroit  pasmauuais 
c]ue  ic  fin'c  voir  quelques  reflexions  que  la  raifon  peut 
faire  £iiie  à  tout  efprit  non  interefïé  j  vn  peu  daic« 
voynnt,  &  capnblede  racîocination. 
Cette  Lettre  delà  Reyne  elt  toute  tiffuc  de  plaintes  imaginaires: 
qui  fe  contredirent  Tviie  l'autre  ,  &  porcent  en  elles-mcfmes  leurref- 
ponfe,  la  iuftificat  ion  de  ceux  qu'elle  accufc.  Mais  en  cela  fait  voir 
plulloft  fa  mauuailc  caiife  que  la  mauuaife  plume  de  les  ccriuaias ,  qui 
paroiffent  bien  allez  adroits  pour  alléguer  de  meilleures  râlions  s'ils  ea 
auoient ,  mais  vne  caulc  iniulle  n'en  peut  auoir  aucune. 

Dés  le  commencement  de  fa  Lettre  elle  dit  la  caufe  pour  laquelle  Lettré  dé 
elle  écrit,  qui  cft  que  fo»  deuoir L' ohlt^eoit  d^adutrtir  le  Âoj  en  diligence  de 
Jâ  fortie  (if  Compif^ne. 

Son  dcuoir  l'obligcoit  bien  plus  à  n'en  pas  fortîr  ,  après  la  parole 
qu'elle  en  auoit  donnée  de  bouche,  &  oftert  de  la  donner  par  efcrit,  que 
non  pas^d'aduertir  je  ^oy  quelle  ai  eitoit  dehors»  £tlî  elle  l'endcuoii; 
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j  ^  5     adiieviir ,  comme  elle  dit ,  en  diligence ,  elle  le  deuoit  fairedcs  nieure 
DiCcours  de  Ion  départ ,  fans  attendre  qu'elle  fnl  t  en  Flandres. 
tiËM^d^     Elle  attribue  la  caufe  de  fa  foriie  k  la  dureté  de  fa  prifon.  Mais 
^utS^    <^ctfc  caufe  eft  fans  eftre,  ik  fans  fondement.  Quand  clleeft  partie 
^ —  de  Compicgne  ^  elle  y  eftoit  auec  pleine  puif^înce ,  fans  gens  de  guer- 
re, &  fans  gardes  de  la  part  du  Roy .  En  quel  pays  cela  s'pppclle  t'il  vne 
dure  pril'on  >  Mais  il  luy  eftoit  dur,peut-cftre ,  d  eftre  trnitrce  auec  tant 
de  relpcd  ,  &  n* auoir  pas  de  prétexte  de  fe  feindre  prifc  nniere 
eftoit  vne  croix  &:  vne  prifon  à  fon  efprit ,  defircux  qu'on  la  creut 
bien  durement  arreftce  pour  faire  pitic ,  &c  donner  couleur  à  iès 
plaintes. 

Zes  inquictudcs  CT*  fnfccutionsqitAlc  reccuoit  a  Cornet  orne  de  id  part 
•  âu  Cardimili  font  Icbiultcs  &  infrantes  prières  que  le  Roy  luy  faifoit 
d'ciller  en  quelque  autre  lieu  de  ion  Royaumejplus  beau  ,  plus  commo- 
de pour  elle,  plus  fain  :  Mais  moins  fufped, plus  clloignc  de  la  fron- 
tière, iSc  moins  propre  à  caufer  desmouucmens  dans  l'Hllat.  File  .ip- 
•  ■  pelle  cela  pei  fecutions.Et  à  la  vérité  s'en  eftoit  vn  dcffcin  qu  Vlleauoic 
de  le  retirer  du  Royamnc ,  ôc  aux menccà  cruelle  tramoit ,  comme  le 
voyons  maintenant. 

Le  Cardinal  eft  bien  heureux  d'eftre  reiidu  nuthcur  de  cette  forte 
de  perfecutions  là  ,  puis  que  tenant  auprès  du  Roy  le  rang  qu'il  plaift  à 
fa  Majcftc  luy  donner,il  eft  obl  ige  deuantDieu  de  luy  conleiller  ce  qu'il 
ffait  eftre  du  bien  de  fou  fcruice  ,  &  du  repos  de  fou Royî^umc  ,  fans 
en  elb  e  deftournc  pour  aucune  autre  confiderat  ion. 

Elle  nejl fut*  obligée  (f  obejr  en  cela  au  Cardi»al  ,  au  freiudice  de  jfi  'z/tCj 

de  la  pieté  que  le  Roy  doit  a  fa  Mi  re. 

llyalong  temps  quelle  nous  a  appris  elle  mefme  en  la  refpon- 
fcqu  elle  fît  au  Manifefte  de  Monfieur  le  Prince ,  que  ceux  qui  s'at- 
taquent aux  Miniftres  de  l'Eftat  efpargnent  en  papier  la  pcrfonnc 
du  Roy ,  mais  fe  preiment  à  elle ,  &;  l'ofifcnfent  cnetfcd.  Elle  dk  qu'elle 
»cft  pas  obligée  d'obéir  au  Cardinal ,  n'ofant  pas  dire  qu'elle  nel'eft 
pas  d  obéir  au  Roy  &  appelle  obeïr  au  Cardinal ,  ce  qui  eft  obeyr 
iiâMajefté  ^pourfous  ce  prétexte  couurirla  fermeté  &  la  faute  de  la 
refiftance. 

Si  c'eft  le  Cardinal  qui  commande  quand  le  Roy  parle  ,  quand 
•  •  "8  efcrit ,  quand  il  enuoye  fcs  ordres  &:  fes  Conunandemens  par  les 
principaux  Seigneurs  de  fa  Cour  ,  quelle  voyc  rcftc  il  plus  au  Roy 
de  commander  ?  Il  n'v  a  que  ces  trois-là  ,  parler ,  écrire ,  ou  en^ 
tto^er  qoelqu' vn  de  (a  part.  Il  parle  aux  leruîteurs  de  la  Reyne 
^  elle  luy  dépefchc  >  il  luy  efcrit ,  il  eiuioye  des  principaux  d'au* 
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prés  dcluy  :  après  cela  dire  que  c'cft  leCàrdinal  &  non    Roy  qui  ^Tm^ 
commande,  ie  nefpy  ce  que  c'eft  refufer  de  rendre  obeyflfance  au  Difdun 
Roy  5  'fi  cela  né  l'clt.  Cefttraîeter  le  Roy  bien  autrement  qu'il  ne  «^''^n 
mérite,  de  le  vouloir  faire  paffer  pour  vn  Prince  non  feulement  <le-  jXurrf- 
ûitué  de  cognoififance,  mais  de  volonté.  Sesaûions  héroïques  nefé. 
tefmoîpnent  pas  cela  de  luy'  :  la  Renommée  le  reprefente  tout  au- 
treen  1  ^niuers^  Et  Dieu ,  qui  luy  départ  tant  debenedidions^Ienous 
fait  paioiilre  plus  Augufté  qu'aucun  autre  qui  ayt  de  long  -  temps 
régné  fiir  la  Terre,   Ces  paroles  feroient  moins  eftranges  en  la 
bouche  dVn  Bftranger  :  mais  ,elles  font  moins  excufables  dans  les 
eicrits  de  la  Reyne.  Si  on  parlolt  aînfi  d'elle  »  on  le  croy  roit  plus  ay- 
iement.    ,  . 

De  préjudice  de  fa  vie  ellen  en  receuoitpomt  par  la  continuation 
de  Ùl  demeure  à  Compicgne ,  fi  on  ne  vouloit  feindre  quelque  atteo* 
tatimagnaire.  Mais  fi  on  nen  a  point  encore  ouy  parler  iufqucs  à 
au  jourohuy ,  Dieu  mercy ,  quclq^ue  licence  effrénée  qu'on  prenne  de 
ù  part ,  de  dire  &  fuppofer  tout  ce  que  Ton  ve;it ,  fans  appareiKe  ,  fans 
Dreuue,  &  contre  toute  vérité.  Elle  y  eftoit  auec  toute  famaifbn, 
bien  payée  des  eftats  &  penfions  que  leRoy  luy  donne  ,  obeyeen  tout 
ce  qu*il  luy  piaifoit  de  commander,  en  pleine  liberté  de  ^ aller  prome- 
ner par  tout  où  elle  vouloit ,  dedans  ou  dehors  la  ville  *  Si  la  demeure 
deCompiegne  ne  luy  eftoit  pas  agréable ,  il  luy  en  eÛolt  otfert  de  plus 
belles  par  le  Koy .  Q^i'y  auGÎt-ilen  cela  qui  la  peuft  faire  mourir  ^  Se 
voir  edoignée  du  Roy  }  Elle  s'en  eft  bien  maintenant  de  fon  bon  gré  ' . 
ciloignce  dauaiitagc^Iln'y  aubit  rien  qui  pêuft  porter  dç  préjudice  à  (k 
famé,  &  i  fa  vie ,  lice  n  elHe  defplaifir  extrême  qu  elle  auoit,  de  ne  fe 
voir  pas  auec  tous  les  moyens  qu  elle  euftbien  defiré  défaire  ce  qu'elle 
auoîtàlapen(ee. 

La  confideration  de  la  pîeté  que  LeRoy  doit  à  fa  Mere ,  ne  Iny  à 
peu  auffi  fsruir  de  raifonnable  prétexte  pour  fou  efioignement  de 
Compîegne. 

Le  Boy  fçait  bien  la  pieté  qu'il  doit  à  fit  Mere ,  &  ne  manque  point 
delà  luy  rendre.  Les  grands  honneurs  &  les  grands  biens  quû  luy 
a  donnez ,  &  l'entier  crédit  qu'elle  aeaapres  defàpcrfonne ,  tandis 
qu'elle  y  eft  demeurée ,  en  font  des  prennes  qui  ne  teçoîuent  poinc  - 
de  reproche .  Mais  il  n'ignore  pas  aoffi  la  pieté  qu  il  doit  à  fon  Eftat^ 
de  laquelle  ilne  fe  peut  départir ,  pour  quelque  caufc  tjpc  ce  foît.  Si 
Je  deuoir  vers  la  patrie  eft  le  premier  en  chaou  homme ,  à  combim 

Î>lus  forte rsdfoB  cnb  perfoiuiedu  Roy»  qui  a  vn^(?atîdcappottà 
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Difcoun  ^o«6»  9beif  aux  volo8t€:^(k  Cétrdind ,  mnp  fie  porte  tf§rhMe 
iûlid"''"  *  comme  efiam  U  fremiere  DteUnitm,aiidreJJèt  4e  CompUgne  mat 
ttKiiê.  Pétrlemem» 

Lafaçon  dont  le  Roy  s  eftgoinienié  eufa  (èparatioRd'auecdle  ^ 
Compîegne^  nmfire  bien  qu  die  n*y  a  pas  eftéarreftée  en  criminelle: 
eUen,y  a  dutout  point  etté  arreftée.  Au  contraire  >  le  Roy  luy  a  fait 
foiifiours  inftanced'en  partir,  &  de  s'en  aller  à  Moulins,  villeqa'elle 
aiioit  dioifieeUe-mefroe  après  la  mort  du  feu  Roy ,  pour  ion  doi'iaîre, 
^  le  lies  deikdemeuie:  ou  Ci  elle  ne  voaloit  aller  à  Moulins,de  choifir 
maiitrevilkdansie  cœurdefonRoyaume»  pliisébîgnéedelafron« 
tiece,  &  de  tout  foupçon. 

Cent  cheuaux ,  qui  luy  ont  efté  laiffez  »  ne  luy  ont  pas  e(U  dotmez 
comme  à  vne  criminelle,  mats  pour  l'accompagner  auec  honneur  au 
lieu  où  elle  deuoit  aller,  llsauoient  ordre  de  le  retirer  dés  qu'ils  l'y 
atnoient  conduite,  comme  il  appert  de  ce  qu'incontinent  quelle  seiî 
plaintetleles  auoîr,  on  les  luy  a  oflez,  comme  auflî  la  garnifon  éa 
Compiegne*  Maintenant  elle  pourroit  dire  eflre  en  edat  de  crimi- 
nelle ,  dt  qu'elle  s'y  efl  mife  par  fa  propre  cledion.  Elle  eft  ibrtie 
du  Royaume,  non  feulement  fans  lapermtfiton,  mais  contre  la  vo^ 
ionté  du  Roy  ,  &  contre  (a  propre  parde  >  quelle  luy  en  auoic 
plufieurs  fois  donnée,  &s*eftailerrendreentre  les  mains  des  Eibraa« 
gers. 

EUeauoit  témoigné  tant  d'auerfion  à  ceux,  àlamorcy  defquels 
elle  s'eft  rendue ,  qu'ci  le  di  foit ,  que  fi  on  la  trouaoit  iamais  à  dire ,  oa 
u  auoit  que  faire  de  l'aller  chercher  parmy  eux,pourcequ  ellen  y  ferort 
pas.  Ce  qui  fait  voir  qu'on  peut  >  fans  cri  ne  douter  quelques  fois  de 
la  finceriié  de  fes  paroles.  Sa  feparation  d'auçc  le  Roy  à  Compî^ne 
«'a  point  efté  pour  le  fu  jet  du  Cardi  uni ,  quoy  qu'elle  en  prenne  le  pré- 
texte} Et  la  première Lettredu  Roy  écrire  de  Compiegne  aux  P^le^ 
mensnektémoîgnc  point  comme  elledit.  Une  faut  que  la  lire  >  pour 
Toirroiir  au  contraire,  que  i'vhique caufe  de  cette  (eparatîon  a  efté 
que  Moniteur  edauthorsdelaCcur  >  &fe  formant  des  cabales  dans 
l'Bfiat,  &dc  fi  grandes,  que leseilrangers  eftoiettt coiuiiez  à  eftre 
de  la  partie,  la  Reynecftott  envne  fi  citroîte  vnion  ancc  Moniteur, 
&  aflêâoit  d'eftie  en  d  oiauuaiiê  inteUigence  aucc  le  Roy ,  qu'elle 
tefufa  abfokunent  de  concourir  auec  ky  dans  fes  Confdls^ 
pour  apporter  les  remèdes  neceÛàires  aux  maux  qui  nous  mena- 
f  oient. 

JLa  Lettxe  narre  bien  le  mécontentement  que  la  Reyne  auok 
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éi  Cardinal  :  mais  tsQit  s'en  fuit  quelle  dSe  on  qu*on  puifle  In-  TTyi* 
kt&c ,  qui  (à  feparattofi  foit  faits  fiir  ce  fiijét  9  qu  au  contraire  les  Diicoo». 
refpeâs  &  les  fourmi^ns  du  Cardinal  cnners  la  Rcyne  ,  qui  Co^i^ 
cftoient  tels  9  qu'elle  auoit  la  carre  blanche  pour  ordonner  en  cela  «lefîntcreT. 
tour  ce  quelle  voudroit  tnonftrent  affez  que  le  finsdement  de  cet>  ^^"- 
'  te  feparatîon  n*eft  autre  «  £non  que  Moniieur  &  k  Re^neeftaht 
vnis ,  rcloigiiement  de  IVn  ne  peritiettoit  pas  la.  demeure  de  Tan* 
tre  dans  la  Cour  ,  principalement-en  atfSôâanc.d'y  paioiflre  mé* 
comente. 

Cette'vaine  imagiiiatioh^ît  vvrirque  delaceruelle  du  Cogneux  cft 
lôrtv  laprenûerçLettredekReyne ^encequedaubpremîereLm^ 
^'ii  aécrltepoQt'Monfieur  au  Roy,  après  lafortiedu  Royaume)  il  Êiit 
«déduit  h  tneTmefuppofîcion.  « 

:  Ob  té'irmttn  comme  la  flus  grande. tmiemie'^  Uttémee  ,  m»  feu^ 
lemem  dau  le  refiu  de  [es  iufies  étmémdMs  ^  màk  mefmes  iufyies  a  exflim, 
fjiïef  mal  fes'ho&aes  ItMitimst 

■  Cttdema|Ades«'elkappeUeiuteconfifientencèqu'dkatoiifi^^  ^ 
auec  vne  ineacoiubk  fermeté,  dentuidé  au  aoy ,  qu'il  trounaft  bon  ' 
qu  elle  ne  fift  rien  ife  tout  ce  que  pour  k  ièureté  de  ibnEftat  il  défi. 
roitd'eHe)  tantqu'enfinkœndefcendançe  trbp  grandeduKoyicni^ 
'  tfidroîtluy  adoooémoyeifd'cieciiter le  dd&iadelàreaaitte ,  qu'elle . 
aùoitprojetté.  "  .  * 

'SlMsintentionsôoteilébonnesoanoQilparoift  maintenant  5  &fi 
onleiamal  expliqué,  ça  efté  pour  n*enanoir  pas  &ick  iugement  que 
râienemettaJ&ifparoÛkeqn'iiÊdloit  £ûre.-^elkatrD^  , 
^i'onptcuoiil&apprdiendaftkmal qu  eUefe  vouloir  fàire  a  elle*  ^ 
snefine  ,  airmoinsnepeut-eUepasdeiderkliberté  de  k  recognoifir^ 
&  le  blaimerinaintenant  qu'il  eftarrîué.  ■  >  ,  ^  . 

.  Elle^ plaint,  Qu^on  Urehmè  frifomtttreékiecdnix^omfagmii  gm^ 
'détnmf  9  fuft:^e  cfës  hommes  de  pied  qui  lagardueiit.  Puis  incontinent 
après  cUeiè  pkint  au  oontraire,^M'oA  Us  a  fait  tethet  itaupréj  telle ,  itip» 
poiànt  que  cefi  à  mâmmsdeffeitu 

Si  èlk  n  auoit  pas  agréable  d*^  eftre  accompagnée  ,  quel  tort 
Iiiyà<)n£iitaiioit<kksauoirretivifes^  Sielienevowitpasquonles  , 
âoignaft  d*eUe ,  pourquoy  fe  pbint>dje  <Fea  âuoir  efté  accompagnée^ 
CetidiCKlKrplal^Rn  de  tout  c6flics^,âu^ 
«une,  *'  •  .  . 

De  dire /comme  dk  6it ,  qu'on  les  ky  a  oftcK  pour  k  furpre^ 
idre  par  embuTcade ,  ious  apparence  delîbené,  c'euvncfupporitio» 
Iiicii  gooficrev  <^  MoiniuioU  M  -feBf  d^  hy  fiitt:'<|^cr* 
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 vneemlyiifiSaidepoar  Tenleuer  ?  Eftoit-ii  pas  en  fa  pmffance  de  le  j^'itr 

ii^oLs  ^^^c™^"^  ^     îlcuà  cfté  meilleur  pour  fonEibt  qu'il  en  eilft  viï 
^vn^^rkil  amfi^&^ia'il  n'euft  pa$  tant  eu  d  égard  à  fa  qualité  de  Mere. 
Cmtrdran      L'éuenement  a.  bien  mondré  ,  fi  c'eftott  par  feinte  que  le  Roy 
^ûntewt  jm^iç  g^jj  retirer  d'auprès  d'elle  fc$  gens  de  guerre ,  puis  qu'elle  dt 
 ' — ^.partie,  &  a  fait  ouurir  la  porte  de  Compiegne  à  l'heure  qu' il  luy 

a  pieu.  Dés  le  matin  de  (a  ibrtiey  les  tiens  ont  dit  tout  haut  où  elle 

alloit)  (ans  qu'elle  ayt  rencootiié  perfimne  qui    foit  oppolîé  à  iôii 

chemin. 

Le  Roy  luv  ennoye  diuerfes  perfonnes  de  qualité,&  des  principaux 
deroaConfeil ,  pour  elfayer  de  la  perfuader  à  lailïèr  gagner  àla  raifba  ^ 
qoelque  chofe  fur  Ton  efprit ,  &  elle  die  »  Qji^ils  Mei^  fint^^mio^  qnt 

A  quel  propos  léPeiiple  &  les  Ëftraiigers?  Les vnsny  lis  antres 
ne  doiuent  aucune  part  en  cède  affaire.  V 

Mais  on  voudroit  bien  qu'ils  y  en  priflênt  (  Et  cen'eft  pas  ÇeOf 
kment  en  cette  occafîon  ,  s'il  cà  vray  ce  que  beaucoup  croyent, 
qu'aux  affaires  palTées  de  l'Italie  ,  on  auoit  defia  quelque  inrellî* 
gence  auec  les  vns  i  &  louhautott-oa  le  mécontentement  des 
autres.  "  « .  . 

Elkaccufede  ailolence  fS^  fi^jMcrvtrsirik»  coixquiluym^ 
enuoyez  debpartduRoy. 

Et  qui  font  ceux-là?  Le  Mânfchal  de  sdiomberg^  &  le  Sieur  de 
Roifly«  Si  on  luy  en  euil  donc  enuoyé  d'autres  »  que  u  euft-  elle  point  ^ 
dit  contte  eux  ?  Le  Marefchal  de  Sciiomberg  eft  cogneu  de  toute 
laCourfîTage ,  des  fa  ieuneffe  mefme,  &li modéré,  qu'il  eft  à  nai* 
ilre  qui  iè  puiiTe  plaindre  «ilauoir  efté  offenfé  de  luy.  fuft-îl  donc 
eCrhappé  enuers  la  Reyne  «  &  euft-il  franchy  les  bornes  du  reipeéè 
^liiyeftdeu^  Il  y  a  trop  longtemps  qu'il  luit  fa  Cour  ppur  auoîr 
COBuntsyn  tel  geniede faute.  Maision  aime  eft  affeurémenr,  qu'i^ 

repre(aibé  auec  franchilè  à  laReyne  ce  qui  efbît  de  Ton  deuoiren*  . 
uersle  Roy ,  cequi  eftoit  di|  toutnecellàirepour  lebienderEitat ,  &  ce 
qui  efloit  aduantageux  à  fa  propre  pérfonne. 

Quant  à  Moiteur  de  R^o^  »  et  n«ft  pas  la  première  fois  qu'il  a 
«lléchoifi  du  Roy  pour  éftre  enuoyé  vers  laReyne  ;  il  fut  auprès  d'el- 
k  qiiaiid  dk  «M^ÀJUpif •  Sa.piQblté  &  U  cafrtdté  .ont  efté  co.* 
gneuës  par  les  emplois  qu'il  a  eu  en  pluficurs  occafiôns.  C'eft  vn- 
mD4  malheur  iqu^n  France  il  ^  &  puifTe  troUiier  de  Spruirèurs  du 
Bx)y  atfeâionnez  à  fon  feruice  )  qui  pafTent  pour  gens  de  bien  eti 

tjR^dîbds  kReyoe^i^tokboavftqMt'dk^f^^ 
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pour  fermr  à  tUipoire,  '411  

quar»4clle  edoit  vnle  auec  leRoy,  &  ce  que  changement  leur  tourne  à  ^e^x.  : 
honneur  contre  Ton  intention.  Dîfcourt  . 

Oni'aj^uacée  encore  de  lapertfdc  fcs  Officiers  neccjfaires  à  ^^^°"fi''^'  ^^ç^^^ 
nation  de  fa  vie ^  tour luy  en donrur    autres ^  0-  Dieu  jf  ait  àqud  dejjein,yg^g^  . 
Il  leroit  bond«^auuir  qui  font  ceux  qui  luy  ontf.îit  telles  menaces, 
lamaison  n'y  penfa  ,  &:  Tautheur  de  cette  Lettre  n'a  peu  le  ruppoler 
fans  crime.  Le  fens  de  ces  mots ,  Dieu  Içait  à  quel  delTein  ,  eft  abomî-      '  ' 
'  nable  :  &:  fi  telle  parole  peu*  fortir  de  la  plume  de  ceux  qui  abufent 
du  nom  de  la  Reyne  ,  elle  ne  pait  prendre  place  dans  l'efprit  d'aucune 
perlonne  >  qu  i  ait  tant  foit  peu  Je  iugement  &  de  probité. 

Onn'aiamaisofté  à  la  Rcyne  que  fonfeul  Médecin*,  &  tant  s'en 
feut  qu'on  luy  ea  ait  voulu  donner  vn  autre  ,  qu'au  contraire  il  a  def- 
pendu  d'elle  d'en  choiiir  dm$  le  aoyaumetel  qu'il  luy  plairoit  y  ainâ 
truelle  a  fait.  .  •  • 

Il  eftoit  factieux  ,  auoit  efté  vn  des  principaux  boutefeux  en 
—  refprit  de  la  Reyne,  fomentoit  la  diuifion,  qu'il  auoit  commencQC, 
Caton  difoit  que  ceiîx  qui  font  les  grands  maux  :  font  ceux  qui  y  fça- 
uent  le  mieux  remédier.  Il  auoit  fait  le  mal ,  il  promettent  de  le  gué- 
rir, &:de  ramener  la  Reyne  à  laraifon,  &àfondeuoir.  Cependant 
il  trompoit  le  rov  ,  &  faifort  le  contraire ,  &  gagnoit  temps  pour 
porter  le  mal  à  fon  extrémité.  Voila  ce  qui  a  obligé  le  Roy  à  faire 
drreiler  le  Médecin.  Çhacun  peut  iuger  s'il  euil  deu  faite  autre<* 
ment. 

OH  luy  enmye  des  ^mbajfadeurs  y  pour  luy  propofer  d'aller  à  Chartres, 
9»  à  Mante  oit  elle  pourrait  voir  le  Jlûjf,  Mais  ceiuy  eilchofe  fu^e£it  ^ 
€e  ne  [oit  pas  a  Compit^ne. 

On  luy  offre  de  s'aboucher  auec  le  Roy  clk  en  tire  fujet  de  .  ' 
plainte.  On  luy  propolê  Mante  &  Chartres  à  ccfte  fin ,  elle  veut 
^ue  ce  foit  à  Compiegne,  &  là  deffus  refufe  de  voir  Je  Roy.  Ce 
n'eft  pas  en  auoir  eu  beaucoup  de  defir.  Tout  le  temps  qu'elle  fiit 
à  Blois  feparce  du  Roy  ,  elle  tefmoignoit  ne  defirer  autre  chofe 
que  cette  entreueuë^  qui  luy  fut  touliours  refufcc.  Maintenant  le 
Roy  à  fa  première  demande  la  luy  accorde,  &  il  fèmble  qu'on  luy 
fait  tort ,  fous  ombre  que  ce  n'eft  pas  au  lieu  où  elle  veut  demeurer, 
pour  fortir  du  Royaume  >  après  s'eiire  rendue  maiftreiTe  d'vnePlacç 
frontière. 

on  luy  propofe  dit  -  elle,  cette  entreueué  en  ces  licux  là ,  com* 
jne  ^ùé*  propres  Oêédejfe in  qti  on  a  delà  mener  en  triomphe  ,  O  en  elle  toute 
t Europe ,  où  [es  enfans  dominent.  Elle  appelle  la  mener  en  triomphe 
/ai^ire  txtk  dp  Compiegue,  liie«  fufpe^  auRoy  >  &  aller  en  quei^ 
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1  6  l  X,  que  autre  ville  plus  commode  pour  eUe,&  pour  k  bien  du  Rôyaimie^'"^^^ 

Difcours  Cela  \\q[\  appeller  les chofes par  leur  nom.  • .  -, 

C^'ttitifai!  quenelle  tou^e  l'Europe  euft  efté  menée  en  tvîomphe^  ' 

dcfiiwBwf- pource que fesenfaus y  dominent,  comme  fi  les  Réjrnésfes  fillcç  ^p-  , 
^'  partenoient  à  elle  feule,  &  non  point  au  Roy.  A  ce  compte ,  elle  apar 
fon  inuîncible  oppofition  à  tout  ce  que  fa  Majefté  a  defirc  d'elle,trio  m-  ' 
phéduRoy  &  de  toute  l'Europe  ,  puis  qu'elle  a  efté  la  maiftrelfe  du 
Roy ,  qui  par  trop  de  bonté  n'a  pas  voulu  feruir  de  fa  puilfance.  Mais 
fans  vfer  de  ces  belles  paroles,difons  en  vérité  qu'elle  n'a  triomphé,  ny 
le  Roy  auffî  :  car  en  s'offençaat  la premicfc ,  eue  a  offeooé k floy ,  6^ 
.  blclféi  fon  conte  la  Chrétienté. 

Elle  a  re^t&i^  dit  eû»  >  l'aiêtlmittdiHtojf  ,  entu  Us  mâhtt  mfmé: 

4e  ffs  ennemU,  * 

Elle  a  bien  monftré  qu'elle  ne  la  refpe^koitgueres  entre  les  mains 
*        du  Roy  mefme ,  puis  quecOncentc  de  ne  luy  auoir  iamais  voulu  obeïr 
en  ce  qu'il  a  delîrc  d'elle  iuftement ,  elle  le  décrie  par  fes  Lettres ,  & 
X  le  veut  faire  palier  pour  v'n  Prince  bien  cfloigné  de  la  vertu  &  de  la 
grandeur  décourage  quiia^  &  que  fes  propces  enoeniU  lecogooiÇ^ 
lent  en  luy. 

Si  elle  continue ,  elle  auroît  à  craindre  de  paroilheen  fin  cnnê^ 
mie  de  l'authoritc  du  Roy ,  &  de  dormer  lieu  de  croire  qu'elle  la 
hayt  mdjne  en  fa  perfonne  »  &  non  feikmeat  encelks  de  fes  ferai* 
tcurs. 

Elle  A  é»  fOtîence  par  tejhace  dectHqmùk,  éfresUfytelseiU  fitfi^U^, 
di^ée  criminelle  fi  elle  ne  fc  fn/i  retirée. 

Qui  entendit  iamais  qualifier  du  nom  de  patience  vnc  volonté 
quin*apeue(lre  vaincue  durant  ce  temps-là  ,  quelque  effort  que  le 
Roy  ait  peu  faire  au  contraire  f  Elle  patientoit ,  non ,  mais  elle*  adia- 
ftoit  les  affaire^  à  fon  poinâ  >  &  prenoitfes  mefure»,  pour  faire  c» 
qudle  a  fai^ 

le  cardind  émit  UUemi<M  de  chaffer  U  Meté^Us  Sn^éiu  hwrs  êâ 

Le  moyen  d'en  chaiTer  la  Mere efioic-ce  delà  tenir  prîfonnîere, 
comme  elle  dit  qu'elle  a  efté?  Qu'elle  auoac  premièrement  qu'elle 
n'eftoît  pas  prtfeaniere>  pub  Ulny  fetaioiûbk  desieaxe  enauant 
telle  accufadon. 

t'auoîr  par  tous  moyens  voulu  retenfr  en  France  5  auoîr  effayé  de 

lu^iùireçhoidr  fa  demeure  dans  le  centre  du  Royaume,  eft-ce  kdie^ 
sçun  de  la  mettre  dehors  ? 

'    Tant  d'expedieitf  offerts-  à  Mosikiir.,  tanfe^  de  moyen»  de  â| 
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pour  feruir  à  l'Hifioire,  *  4^5  

raccommoder  auec  le  Roy  ,  tant  àe  prières  pour  le  perfuader  à  J^TTiT 

•  le  venir  trouuer  :  Tout  cela  $*appeIb-U  i'auoir  jiùs  hors  du  Royau-  Dikow 

X<  Cardinal  a  dejfein  de  perdre  tEfiM,  Il  faut  que  la  colère  foit  bien  lereffiT.  % 
excelliue  d*en  ofer  venir  à  ce  pointé ,  de  luy  imputer  telle  mefchance-  ~"  ' 
té.  La  vérité  Rcyiie  des  liommes  &  des  Anges ,  a  bien  perdu  fon  cré- 
dit aux  efprits  qui  compofent  les  Lettres  de  laReyne  :  mais  die  no 
la  pas  perdu  en  cous  les  i^omoies  de  i'Ëusope  >  qui  ne  croiront  par  tel* 
ks  inuentions. 

lamals  le  Roy  ne  fut  mieux  fcruy  :  le  Cardinal  y  contribue  ce  qui 

•  cfldes  talensqucDiai  luy  a  donnez  :  &  hbonté^iuine  verfe  vnc 
ccttitinuelle  benedidtion  Tur  les  Confeils  du  Roy ,  &  iès  entrcpriies, 
Auparauant  luy ,  les  Roys  pouuoicnt  commander  ,  mais  maintenanç 
ilslepcuuent  faire  obéir  de  tous  :  ce  qu'ils  ne  pouuoicnt  pas  alors. 
On  ne  peut  donc  dire  que  leRoyaumeioit  en  chemin  de  fe  perdre ,  (î 
on  ne  veut  prendre  le  contre-pied  de  la  vérité ,  &  qualifier  le  falut  de 
l'Eftat  du  nom  de  fa  perte  :  ou  fi  ceux  qui  veulent  donner  cette  ap- 
prehenfioiyic  la  mettent  ea.auaJtt,âirkdeir(^4u'iJ>  oittde.p( 

ion  abbailTement. 

Le  Cardinal  U  l  ouloit  faire  mourir  entre  auafre  murailles. 

Si  le  refpedl  qu'on  veut  rendre  à  la  Reyne  n  eiloit  extraordinaire^ 
on  le  perdroit  en  cette  occafion.  Mais  ces  paroles  fe  vengent  d'elles 
mefmcs ,  n'y  ayant  pcrfonne  qui  foit  capable  d'y  adjoullcr  aucune 
créance.  Pourquoy  impofer  tant  de  crimes  au  Cardinal  ,qui  ne  peuucnt 
tomber  fous  le  fens  commun  ?  A  quoy  void-elle  qu'il  ait  eu  ce  deûr  ? 
quel  témoignnge  a-il  donne  de  cette  intention?  Eli- ce  quand  il  acon- 
leilléauRoy  d  éloigner  d'elle  les  gens  de  guerre  qui  1  accompagnoient? 
Eft  ce  quand  on  luy  a  ofter  t  de  la  part  de  la  Ma  jeilé  les  plus  belles  villes 
de  la  France  pour  fa  demeure  ?  Où  eil  le  fujet  de  cette  apprcbeuùoA 
d'cftre  renfermée  entre  quatre  murailles. 

On  ne  fpuroit  mieux  iuftificr  vnc  perfonne,  que  de  le  charger 
d'acculations ,  qui  ne  ioient  ny  poliibles  ny  imaginables  :  &  la  paflioa  ^ 
eil  conuertie  eu  rage  ><|uand  ou  lie  dit  qne  des  chots$  qui  k  detruiièxtt; 
ifclles-mcfmes. 

Mais  le  Cardinal  peut-il  mettre  vne  Reyne  entre  quatre  murailles> 
En  faifant  femblant  d'imputer  vne  telle  imagination  au  Cardinal  ^ou 
accufelc  Roy.  Mais  aufiû  eft-ce  k  deffcin  des  autheurs  de  cette  Lcc* 
tre.  C'ell  à  luy  à  qui  on  en  veut ,  &  non  pas  au  Cardinal ,  qu'on  ne 
prend  que  pour  preccattc ,  &  «^uin'eftbay  cjuepour  c^^u  il  eilau  Roy 
at0utsee%ceutti« .      .  .  ^     .  ..... 
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7TTT      £'iie  »4êoit  deffti»  aut  dédia  k  U  CmcIU,  oh  U  iloy  a  ^HÎIpmce 

tKicottrs 

^vaTiea       Siellevouloit  eftreen  lîevi  où  le  Roy  euft  vne  abfoluë  puiflTance, 
^Sjjffg.  que  n'alloît-elle  aux  villes  que  le  noy  luy  auoit  offertes  ?  que  ne  demeu- 
U,        roit-elle  à  Compîcgne ,  ou  que  n'alloit-elleà  laCapelle ,  depuis  que  le 
■     Marquis  de  Vardes  le  Pere  y  eftoit entré?  Car  de  dire  qu'elle  cftoit 
poui  luiuic  de  gens- d'armes ,  cela  eft  bon  pour  le  faire  croire  auxToa- 
pînanbours.  Quels  font  les  gens  d'armes?  par  qui  eftoient-ils  com- 
mandez ?  en  quel  lieu  l'ont  ils  pourfuiuic  ?  C'eft  vn  mauuais  confeil  de 
mettre  cela  en  auant,  Encores  iufques  icy  leurs  înuent  ions  pouuoient 
cftrecreuësduPeuple,  pource  qu'elles eiloient  furie  fujet  de  chofes 
particulières,  paffëes  entre  petit  nombre  de  perfonnes  :  il  n'y  auoit qu© 
des  gens  fçauans  en  THiftoire  du  temps,  qui  les  peuffent  conuaincre  de 
faux.  M.iis  icy  c'eft  vue  chofe  publique  :  les  gens-d'armes  doiuent 
auoir  palTc  par  les  villages ,  auoir  elle  veus  de  tous  >  recognus  de  quel- 
ques-vns.  Q^ls  font-ils  ?  où  ont-ils  elle  veus  ?  par  oùont-ils  paffé  >  qui 
les  3  recognus  ?  C*eft  yneertrangeprefomption,  de  vouloir  aueuglcr 
tout  le  monde  enfemble,  &:  s  imagUierqueles  hommes  dépouillez  dç 
paflîon  ayent  le  mefme  aucuglement  que  la  palTion  donne  à  d'autres. 
Si  elle  euit  elle  pourfuiuie ,  comme  elle  dit ,  euft-elle  pas  efté  rçteuuc  ?  - 
Des  carrofles  ne  fe  fauuent  pas  deuant  la  Caualerîe. 

Partant  ce  qu'en  fuite  de  cette  fuppofitîon ,  ceux  qui  ont  écrit  la 
Lettre  de  la  Rcyne  difent ,  pour  faire  pitié,qu'elie  a  efté  contrainte  de 
fàire  trente  lieues  fans  boire  ny  manger,  fctrouue  fans  aucun  fonde- 
ment de  veritc,puis  qu'elle  n  a  elle  pourûikiic  de  perfonne.  Si  vne  terre 
Panique  la  luy  a  fait  faite^qu  elle  s'eupremie  à  elle-meih^,  non  pas  au 
Cardinal 

Iks  gtns  du  Carditutl  ont  Mciuumettt  confejp  ^ud  anoit  trdmé  cett^ 

Ce  mot  aucunement  eft  mis  bien  à  propos  ,  pour  monftrec 
•Jti'on  a  honte  de  mettre  vne  telle  fuppofition  en  auant.  11  faudroit 
nommer  ceux  qui  Tont  confefTé ,  &  quand ,  &  à  qui  ils  l'ont  dit.  U  n  y 
a  rien  qui  l'oblige  à  gardercc  fecret-là,  iî  elle  le  fçait.  On  peutim-. 
puncment  en  cette  manière  imputer  toute  chofe  à  tout  homme. 
Ce  que  ie  voy  de  pis  en*la  cau(e  de  la  Reyne,  c'eft  qu'elle  impute 
tout  au  Cardinal ,  &:  ne  prouue  rien ,  &oniieraccufederien  :  &£bii 
procédé  £iit  paroiftre  beaucoup  de chofcs,  qui  ntece^oiuent  poiocUc 
refpottfes. 

Puis  qu'ails  imputent  au  Cardinal  TîntelUgaice  que  la  Reyne  a 
.  eue  au€c  Vardes  p  pour  iè  làiiirde  laCaj^elie^  après  cdaoa luy  veut  . 
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imputer  tout  ce  qa*ôa  voudra  ùûas  qu'il  y  ait  aucun  fujet  de  s'en,  ^  ^ 
cftonner,  Difcoun' 
Vardes eft  commandéduRoy dele venir tfouuer  :  il.vient,& peu  ^^^-^^ 
de  fours  ajpres  s*en  và  (ans  congé.  Dés  qu'on  le  i^t,  lê  Roy  fans  de  lay  aefintmf- 

enaoye  ibn  Cadet  à  Ton  pere ,  luy  donne  aduis  qu'U  a  iuûe  iujee  de  «  ^  

défier  defbnfik ,  &  luy  conunandede  s'affeurer  de  la  place.'  Le*pere 
part  tout  auffi-toft  ,  &  va  à  laCapdle  auec  plus  de  diligence  que  (on 
fembloit  ne  pouuoir  porter.  Il  y  éft  tecogneu.  &  teceu,  met  incon- 
tinent fon  fils  dehors  >  de  ce  peud*neures  (èulemeat  auparauant  que  k 
-Reynfry  deuft  arriuer.  EA-ceauoir  eu  intelligence  auec  le  fils,  qu'aiioîr 
procédé  anectant  de  précaution  &  de  diligence  pour  empeifcher  i'e^^ 
tst  dVn  fi  pernicieux  deffein,  qui  ouurolt  la  porté  à  Tenn^ny ,  pour  le 
ÊirepaiTer  dans  le  coeur  de  la  France  }  Qu^y  a- il  d'afïèuré  deuant  k 
calorai^e  » .  puis  qu'on  peut  blafmer  &  déguiièr  auec  (t  peu  de  front  lès 

'  sneillenresaâions? 

Apres  les  choses  que  nous  auons  déduites  çy-deuant ,  la  Reyiiê 

'  si'eft  pluscroyaUe,<piand  elle  dit  qu'elle  a  efté  contrainte  d'aller  cher;» 
cher  en  vne  tene.eftrangçre  fit  liberté  &  fa  vie  :  n  y  IVoe  ny  l'autre  ne 
luy  eftoîent  raifes  en  oonipioinis.  Mais  aucune  ville  de  France  nelû^ 
•ftoit  bonne  quVnefhmtiere,coniiiie  la  Capelle,  pour  nuoirlîeud'ei^ 
faire  vn  bouleuard  contre  la  France.  Elle  eft  allée  à  Auefnes ,  au  lieu 
qu'il  euftbîeii  mieux  valu  demeurer  au  moindre  village  de  ce  Royau- 
me. Le  meilleur  confeil  qu'elle  pouuoit  prendre ,  c'c. toit  d'aller  où  le  . 
Royluy  ordonnoit, &kpirBcâoitderoctirde&nobeïir^^ 
die  a  fait. 

Elle  eji  ailée  éiarcbereifFldmhes  tapfiÊy.deUlHfiice» 
Le  Roy ,  à  ce  compte^'en  a  point,  non  pas  mefme  pour  (a  Mère. 
A  quel  titre  donc  la  voix  publicque  luy  attribue-elle  le  furnom  de  lu- 
(bii  Mais  voyons  vn  peu  quel  tort  a  le  Roy  vers  elle.  Eft-  ce  de  ne  l'ad- 
mettre pas  en  fesiConictis.  i  Elle  a  refufe  de  continuer  à  y  voubîren- 
trer,&  concourir  auec  luy  aux  befoins  de  fou  Royaume.  Et  quand  i  1  ne 
l'y  voudroît  pas  admeître,par  qudîe  loy  eft-il  obligé,  C'eft  vn  efted  de 
fa  bien- veillance,&  non  pas  vne  neceflîté.  Il  luy  feradi&lie  &  impoC^ 
iîble  de  cotter  en  quoy  le  Roy  a  coounis  iniuftice  enuers  êllé 

Si  elle  a  à  demander  luftke,  pourquoy  aller  en  terre  eftrangere,  8c 
Ja  demaiiilpr  fous  l'appuy  dVn^  autre  Prince  ^  Elle  auroit  autrcsfois 
blafmé  en  autruy  ce  qu  elle  fait  maintenant. 

Ses  enfans  fitt  i»tercjJê:^pom'  lem  réfutation  dans  fon  malhettr, 
Cenvdiieur  ne  doit  eftce  imputé  qu'à  elle  :  elle  fe  l'eft  fabriqué 
cSe-mefoip^  &  û  eUeauok  kspenféà  qoecott  qpiout  £ût£iLec- 
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i  ^  ^  tre  voudroîeiit  luy  donner ,  elle  le  rendroit  commun  à  fes«tiâns,  parla 
Difcours  *  guerre  qu  elle  aliumeroit  entr'eux.  Ce  ferok  vn  eftran^e  efo  d*viie 

dVaviea  bonne  Mcfc. 

SSrf.    Elkdemandedeftreiuftifiee,afin<if</()iiiifry2tfi(^^^^^    àtotaetEin  ^ 

ft'        rope ,  ^  mettre  vm  lohjiacle  k  tout  ce  qui  en  pent  furuenif  de  ffmtfit. 

'  •  YoilA  de  mauuaîs  prefages.  S'il  s'agifToit  d\nie  autre  peribnne,  on 

poiirroic  dire  au  aucun  ne  peut  eftre  h  bon  Prophere  dVn  inal,jque  ceux 
-qui  k  veulent  être  an  îuer.  Mais  neantmoins  ils  ne  Liiifent  pasdes'y 
.tromper  qtA;lqiiesfois,Dieu  par  fa  bonté  détournant  Teffer  de  leur  mau- 
.«aîlc  volonté.  Autrement  ce  feroient  des  Dieux  :  ils  predîroient  a&il- 
jément  l'aduenir ,  fi  labontédiuineles  iaiifoit  toudours  faire. 

Elle  ne  fc  j'ujl  p.ts  fouctée  de  [actif et  ce  fttlwf  refie  de  ttemstvcngeânces 
MCdrdinJ ,  n'efioit elle U Veut cOHfimer  fom  mettre  U  ctmmàeeuifek 
Moy  ^  MonptuT, 

La  Flandre  eft  vn  lieu  bien  mal  choif/ ,  pour  reumr  Monfieur  auec le 
•Ro/.  Si  elle  eufteu  cette  volonté  >cUe  euft  bien  mieux  fait  de  ne  bou- 
ger de  France,&  y  moy eimer  le  retour  de  Moa(ieur«Mais  ce  n'eftoit  paâ  ' 
ledeflfein  de  ceux  qui  la  confeillent ,  de  retnedier  aux  maux  qu*i]sone 
fait  :  ils  les  veillent  pouiTcr  iufqu'à  l'extrémité  ,  de  laquelle  Dieu  nous 
garentira,  s'il  luy  plaift^bemiTant  laluftice  &  les  armes  du  Roy  en  vn» 

.  '      caufeûÊiuorable^comaieUhyaplettiurquêsicy defairecontretotts 
fes  ennemis. 

Voila  les  iêntîmens  d*  vn  homme  noninèerefifè  dans  lesaffaites  publi* 
ques  5  par  hayne  ny  par  a^nour  vers  aucunparty ,  mais  par  la  feule  affe- 
ction que  tout  homme  doit  au  bien  de  (on  pays.  Ceux  qui  ont  vne  plus 
particulierecognoilïance  de  ces  affaires  ,  en  pourroîcnt  dire  plus  que 
ie  n'ay  dit  à  Tadiuinrage  delacaufe  du  Roy.  Mais  i'en  ay  alTez  dit  pour 
rnonl trer  qu'elle  eft  û  bonne,  que  de foy-mefme  elle  fe  deifend ,  &  que 
les  raifons  qui  en  font  publiques,  &  manîfeftes  à  toutk  iQOJidé)iô&ci& 
foct(»yqaonny  f^aùixiitttouiicrderepli^ueval^^  - 
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Ceuxquiefeiuc^t)  onparIoieittàCe&r,îgnô.x 
foient  la  grandeur  i  ceux  qui  n  ofoieit  ny  j'vn  ny  l'autre.  Ton  humaaité. 
Ayant  toiifioiin  leoogneu  en  voftie  Majefté  ce$  deux  belles  quaiittz, 
principalement  lorsqu*dle  me  fit  llKnineinr  d'agréer  kReiponfeque 
iefisam Libelles,  qui  coniotent contre legouueraemcntdb ion Eftat^ 
Celbdcmccgranfc^quireluitenvoibeMâjflm  &  que  vous  «fepançs 
eigallementaux  grands  &  aux  pe:its,i|ierauitènadinirafion:Daigiinnc 
«eceu<^  vn  prefent  fi  dîfproportîom^àra  Grandeur^fcca  ce  rencontre 
tefinoi^ner  atout  le  monde,  queceh  efbit  pas  vne  aélionmofas  dîgne 
^Tvn  grandRoy ,  recenoir  de  petits  prcfens  ,  que  d*cn  faire  de  grands, 
C'eftcequimedonne  maintenant  lécourage ,  &  qnim'oite  la  crainte 
î|u  vn  ePprit  plus  fort  qoek  mien  pourtoit  iuftement  anoir  desnienaoes 
'^m^ontffiéfidâesdekpartde^eux  quifiriont  icntk  toudlcK  de» 
mitez  déMiUe$  de  ma  plumeea  ce  premier  difceurs.  Car  pour  cxm« 
ferencorcfauioardesdenûerstraîts^kpîaccatt,  4e  ternir  ks  fiwflcs 
codeiirs  dont  l'on  a  ymhi  embellir  ks  rides  du  Manllfafie  ^lls  diiênt 
lieMonficttriQadstoarmens,  quels  fuppUccs^  ne  voackc^le(ô«6ir? 
-  Autrefois  il  eftoit  permis  aux  plus  fceki^ats  de  médire  én  pki 
censjponrueuqu*  ilspeufiêntembraflerrcffigie  dK}e(âr.llmercragfo> 
lieux  de  repoiifler  k»in)utês  élites  àOËffypcur  confemer  llMinBCiirÂt 
randbotité  4a  Ct&t.  C^lqu'  vn  pourra  S»  qoc  ce  font  tmUh  faect 
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jT^^dfcfaifonquctepiefciitc  à  voftrc  MajeftîS,  &  que  la  rerponft  qHi-«l| 
l'inno-  a  edéfaicte  partant  de  bons  eTprks ,  a  dcu  fuffire  &  fatisfaireau  pu- 
î!ifidc*"cn^'*^'  particulièrement  aux autheurs  datant  de  calonmieis.  Mais  u  |c 
^ejpeniviipe,!  iUchangeroatd'auis,  quand  ils  confidereront  qu'aine 
itracion  ouuragcs  d«&  plus  excelkns  Statuaires  >  quelque  foin  qu'ils  apporraf^ 
^  *^  fent  p OUI  les  tedœp lu&parfaics ,  eftoientcfcritcs  ces  paroles ,  Ilsfm» 
—  foitnt  j.Pour  nous  af>prerulre ,  qu'il  n'y  a  rien  de  û  eflabouré  »  ny  défi 
accompli ,  i  quay  1  on  ne  pui (le  ndjoufter. 

\  ^S^aiE  y^nciennement  les  Nautooniers  pour  rendre  leurs  facrifî- 
H|A^*ffai5  agréables  à  Neptune  >  auoient  accoufhimé  d'oiler  le  fiel  &  leis 
entrailles  jhix  Viâimes  qu'ib  vgulQîeot  immoler.  A  leur  imitation 
ie  n  apporteray  aucun  fid  9.  ny  amertume  en  ce  difcours ,  que  contre 
la  mcdifance ,  &  l'oiitraffiqueran  ùXt  àiaverité.  O  donc  faincle. Ve- 
^rité^ileduCiel,  ie  vousinuoque,  &  vousconiure  défaire  voir  que 
vous  nViafpîrez  ces  paroles  $  &  que  comnie  vous  eûasbslle»  funple, 
bc  naïue^  elles  font  pures,  (lnceres>  &  fans  art;  &  en  leur  pureté, leza- 
mineray  toùtes  choies,  &  feray  voir  où  les  iniures  abondent  (<^mmie 
auManîfeftie  auquel  ieréponas  )  les  raifons  défaillent,  La  prudence 
pourtant arreftera fur  celujetmesfentimens,  fansoi'efloigner  dure- 
fpeâ  que  ie  dois  à  des  perfoiuies  de  qualité  ûéoiîneitte.  Traiâant  les 
affaires  félon  leur  dignité,  leurs p^ds ,  &  leur  mérite  :  l'amour  &  la 
hayne  font  deux  luges  pafllonnes  ,qui  ne  peuuent£ûte jugement»  ny 
•dfBia  beauté  ,  ny  de  la  laideur  :  car.ramour  emprunte  des  perfeûîons 
l'objet  quelle  chérit,  la  hayne  inppofe  des  crimes  à  ce  qu'elle 
le  ne  fwi^pointderopinîonde  ceux. qui  éflîment,  que  le  public  a 
.  «noneilqiietxmtes  fortes  de  vices,  de  fautes,  &  d'impiété,  ibicnt  diuuU 
<^^^es»  d'autant  que  celuy  qui  les  dit  témoigne  vn  aufïî  mauuais  namr^ 
:  queodi^<|ai  les  publie  &:  lesînuence.  S'il  eiloit  permis  d'en  venir  aux 
inîiues ,  comme  ils  ont  fait  en  tous  leurs  écrits ,  l'on  diroir  des  verirej^ 
irinîeux  iu(lifiée$,qii'ils  nefuppo(au4emeaib|iges&4'ii9poihire^^  Et 
;xil'eftoit ,  S I  ft  s  5  qHP  l'onyie  peut  endurer ,  par  vn  exemple  très  jpemi-> 
-  deux  aux  Roys ,  que  leur  authorité  fainâe  &  faaée  foit  nicpriiee  par 
Jles Sujets ,  &  foulée  aupc  pieds  à  T^pperit  des  faâieux ,    des  gens  les 
;pktt  BQîrcis  de  criinesiau  lieu  de  repartir  à  leurs  plantes,^  àleursmiédi* 
jfySIfiijMS's^  couuert  ce  difcours  d'vne  nuiâ  &  d'vu  filenc^  Car  mef- 
i  me  encores  qu'  il  foit  permis  de  p^ler ,  &  d'«crire  en  fàûeur  de  la  Ma« 
.|clib4Koyalf  i  il  f^t  toutefois  que  ce  foitauec  vn  û  grand  tqmpcc^^ 
^^mçat,  &vne  celle  modellie,  qu'il  femble  que  l'on  y  au  cfté contraint: 
;^^pource que  bien  fpnuent,  quand  Tpn  croit  excufer  les  PriiKes^,  Ton  les 
Wcufe,q^a«dr«»paKe.,  V<«&4mi^  ^  l^taaj^&ù^^  «açççfs 
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qu'elle  fe  porte  naturellement  enLi  defenieduchef  ,  quel<jucfoislaûs  TéTT* 
y  peiUctr  luy  dor.ne  vn  contre- cou  p.  L*inn»-' 

Sire,  ce  n'eft  pas  fans  raiioti ,  que  Théodore  (res-exccllent  joueur  ^^^^ 
deTragcd'es  >  ne  f  erirctroit  à  pns  vndefatioupe  de  fe  prefcnter  lur  f  adm^n^* 
le  Théâtre  qu'après  qu'il  auroit  parle,  pource  que  les  piemieres  im- itratJon 
preffions  qu'il donnoit  aux  éccutar.s ,  prenoient  vi.efi  puilTanreaflîette  J^*^*** 
dans  leurs  oreilles ,  qu'ils  atterdcicnt  auec  filencc  d"vn  h  beau  corn- 
mencement  vne meilleure  fin.  Cét  ordre  fe  pratique  en  toutes  chofes  5 
&neantmoins  leCogneux  en  fcn  Manifcfle  ne  rcbferue  pas.  Car  Je 
commeiicement  en  eu  fi  ridicule,  les  raiU  ns  qu'il  employé  pour  fcnder 
fes  impollures  fvruftiques ,  &'  elloignees  du  fens  comnu:n,  qu'ils  oflent 
Icdelîr  à  ceux  qui  le  lifent  d'en  continuer  la  le^lure.  Les  chofcs  du 
monde  les  plus  fabulenfes  ont  quelque  fujet.  Le  fard  mefm.e  a  au  def- 
fous  quelque  corps  ferme  &  folide.  Mais  en  ce  qu'il  propofe  ,  il  n'y  a 
rien  que  des  Idées  ,  &  des  abftradtions  d'efprif ,  qui  n'ont  cftre  que  dans 
Vne  imagination  ptaienuc  &  préoccupée  de  quelque  paflîon.  Car,  qui^ 
eftceluy  qui  fe  pourra  perfuacier ,  que  le  Cardinal  de  Richelieu  ,  veu 
fa  qualité  &  Ton  procéder,  tourne  fes  penfées,  porte  fes  deiîrs,  conduiïè 
fes  adions  fur  l.i  Monarchie  ?  Puis  que  tout  le  monde  reccgrioill^qu'î! 
n'y  a  eu  iamais  de  Miniilrc  fi  aunnt  d.ins  les  bonnes  grâces  de  fon  Mai- 
ftre comme  il  eft ,  qui  ait  moins  donné  de  prife,  de  foupçon ,  &  de  ja- 
Joufie  à  fon  Maiflre.  Il  s'abbâiffe  le  plus  qu'il  peut ,  auec  crainte  &  re-  >» 
if  eâ:  auprès  de  vollre  Majcflc ,  mefiirant  ce  qu'il  doit  faire ,  plus  par 
voflrecondition,qucdefa  fortune.  11  luy  attribué  toufiours,  (  comme 
ii  doit)  l'honneur  des  grands  exploits,  qui  npparticr.ncnt  verirabJe- 
lECnt  à  vollre  courage ,  &:  il  décline  l'cnuie  le  plus  qu'il  peut.  Et  quel- 

Suesglorieufes  adionsoù  il  ait  part  :  il  les  dirige  entières  à  la  glc  îre 
c  vortrc  Majefté,  &  à  I  vrilité  de  vos  fujcts  :  n'ignorant  pas  qu'il 
y  a  ordinairement  plus  d'cr.iiie que  de  bonheur.  Si  les  accufations  • 
de  fesennemis  edoient  véritables ,  Monlîeur  auroit  eu  grar.d  tort  (t'a-  * 
uoir  fi  long  temps  caché  fcsdeffeins,  d'autant  qu'il  faut  efttli.dre  la 
tyrcnrue quand  elle  fe  forme,  ellant  plus  aifcede  preueiJr  le  mal,  que 
de  le  repoulTer.  Ceft  vn  crime  de  taire  &  de  receler  vr.e  ccnfpiraticn 
qui  fe  trame  contre  le  Prince.  Ils  fondent  leurs  chim.eres  &:  leurs 
opinions ,  fur  ce  qu'il  fe  trouue  qu'ai  la  Gei;calogîe  du  Caidina), 
Ton  le  fait  defcendre  de  Lou)  s  le  Gros.  Ils  difcnt ,  que  toutes  les  char-" 
ges  les  plus  releuces  du  Royaume  font  en  fes  mains,  les  Ports  de  n  cr, 
JW places ,  &  l'argent ,  bc  que  ce  font  des  dcgrez  &  des  cîrconiluiucs 
Tioîentes  poararriuer  à  b Monarchie.  Ilsdeuoîent  adionfter ,  qu'il 
poifedok  les  cœurs    les  courages  des  plus  habiles ,  &  des  plus  vaîU 
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\6%\,        '       c^c[\  vnEftatceftlà  le  crime  des  crimes.  PourPargent  il 
L'iano-  *  ne  faut  p  js  grande  refponfe ,  les  fauffetez  &  les  meafon^s  naturclle- 
ment  fe  contrarient ,  &:  ne  font  point  lices  ny  vnies  :  car  s  il  faid  vne  (i 
r«anta^  prpdigieufe  defpenfe ,  qui  efgale  &  furpaffe  de  beaucoup  celle  de  vo- 
Ancioo    ûre  MajeAé,  il    bien  mal  ailé,  quelque  dextérité  &  foin  que  prenne  le 
Sur-Intendant  pour  (bulager  IcPcuple,veu  la  neœfficé  d'argent  gù  1  on 
.         eft ,  pour  lei  exccifiues  d^pcafis  de  l  a  guerre  qu'il  a  fallu  faire ,  que  le 
Cardinal  puiffe  thefaurixcr.  Us  trouiierons  que  tous  les  mulets  dont 
ils  parkienc,  n'elloieittdiaiga  que  d'auoioe  &  defoin ,  pour  repaiilre 
.  4e5ari)esa>imiie11srofit, 

:  Pour  &  Généalogie,  l'oniie  peut troaaeftaaiiutif^que  Ton  tdeue 
Iggrandeurde  fonextraâioii^  Sefi  Ton  le  comble  par  tout  des  loto* 
ges  de  fa  face ,  il  eneft  quelque  choiie,  puis  que  l'enuîe  &  khayne  qui 
cntcoiifioars  les  yeusaauerts,n  y  trouuenc  rien  à  mordre.  Ceii*eft{>as 
aidoiud*lni^  quei'on  a  exaggeré  la  naifTance  des  grands  perfonnages, 
.pois  qu'anciennement  Ton  leur  perfuadoit  quiis  datent  delcendns 
des  DieuZ)afin  qu'ils encreprKTenc  plus  hardinienr)&  exécutaient  plus 
heureuièment  ce  qu'ils  enrreprcnoienc  Aufli  DîMedê  parlant  de  la  va-  ' 
leur  dHeftor  difoit ,  que  Mars  (bus  vne  forme  humaine  i'accompap 
gnoit  par  tout ,  ce  qui  le  rendent  inuincible.  En  fin  l'on  peut  dire  du 
'  CardinalauecEloged'honiwur^quefesAnGelbestXiuamiîis  feroîe^ 
V  ^yflus  de  la  race  des  Dtpix  fic'des  Roys,  feroient  autant  honorez  d'auoir 
vn  tel  fitcoeCTeur ,  qu'il  rçauroie  eftse  d'auoir  eu  de  tels  predecedcsurs» 
.  Pourleshonimrs&iescharges,  kCardinal  napasdeu  leùfter, 
ny  à  voftre  bien^^lanœ  >  ny  à  voftre  lil>eralité.  Ignorenc-ils  que  les 
vrayesrtcheflTes  desMaiftres ,  &  les  biens  £ûts  qu'ils  font  à  leurs  ferui* 
teurs  }  ne  prouiennent  d'autre  tige  que  de  leurfidd^»  9cleursid>> 
uices,  &  qui  leur  font  mériter  ces  recompeniês  par  lents  (oins  &  leur 
loyauté  :  comme  fi  les  hautes  dîgnitez>  &  non  pas  la  vertu  de  courage , 
çounemoientles  Enopires  ^  Ne  (^ait-on  pas  que  l'Eibt  (èra  toufiours 
tedeuableaux  Cilutadres  foins  que  cepranii  Cardinal  a  rendus  &  rend 
tous  les  ioursau  (êtuîoe  de  V.  M.  qm  s'e(l  rendue maifiredè  au  milieu 
de  tant  d'affaites  é^bsuBoSts^  dbaïujeres  9e  dome(tiques  ^  Tous  les  plus 
ejtceUents  per(binna|es  ont  tiré  la  grandeur  de  loirmaifbn  de  cefte 
fouche.  C'eft  vn  delir  naturel  anx^ands  courages  .de  fe  porter  tout 
à  la  gloire.  Perfonoe  anfi  n'a  laniais  deûré  plus  que  luy  de  s  acquérir 
dei'honnettr  parfa  vertu»  &ticnne1erurpaffeence]a.  Ilfemocque 
&  mépriiè  leurs  difcourt ,  eftantbien  informé»  eue  les  grandes  forcu- 
nes  (ont  batues  des  flots  &  des  vents  de  l'enuie  :  (es  cmiemis  font  anA 
pjdnsd'inueotions  quede  deûr  de  luy  nnice.  Ils  manquent  de  fujet» 
Ànonpasde  mayuaife  volonté  :  &ceux  qui  le  blaimentne  fepeu- 
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uentpîeîndreque  de  h  grandeur  de  Ton  courage,5(r  de  fa  magnaiiimî- 1  ^  ^  i^, 
té,  qui  efclaire  toutes  les  actions ,  &  qui  l'a  rendu  digne  d'eftre  plaine-  L'inao. 
ment  regardé  de  lafped  radieux ,  &  ajiiinc  dj  la  falurairc  influence  de  'j^^ 
V.M.  qui  l'a  chery  deflors  qu'il  efl: entre  en  fon  feruice,par  vne  liailun  radmini- 
d*erprits,  caurëeparauentureparvneocculteconfpiraiiondes  Ailres.  jj^^g^  * 
Continuez  donc ,  S  i  r  e  ,  de  iour  en  iour  à  l'aiiner  :  conferuez-le  com-  ^ 
me  vn  bien  publiCjenuoyc  de  Dieu  pour  la  confcruation  de  voftre  Eltat  — • 
&  de  voftre  Per  fonne  :  qu'elje  ne  prenne  aucune  créance  à  ceux  qui  le 
voudroient  efloigner  de  la  coniiance  où  il eft  auprès  de  vous  :  fes  enne- 
mis qui  font  les  voftres,  voudroient  que  V.M.  pourluy nuire fedé- 
poiiillaftde  toute  vertu  Royalej&s'expofaft  à  l'ire  de  Dîeu.en  s'a baii- 
donnant  à  leurs  mauuais  deflcins.LesEftrajigers  mefn^  ne  défirent  rien 
tant  que  fon  eftoignement.  Tous  les  artifices  que  vous  voyez  ne  ten- 
dent qu'à  cela -,  LesEfpagnolsgnigneroient  plufieurs  batailles  fi  vous 
lepei  diez  :  Us  ontefté  plus  tourmentez  par  volhe  venu  depuis  qu'il 
cil  tkns  les  affaires  ,  qu'ils  n'ont  cftc  depuis  cinquante  ans.  Volire  feul 
nom&voftre  ombre  ont  arrcftc  le  cours  de  leurs  horribles  de/Teins  : 
En  luy  faifant du  bien  V.  M.  en  reçoir  cl lc-mefme,&:  quelque  îiomieur  * 
que  vous  luy  donniez  ,  vous  en  ferez  loue  des  gens  de  bien.  Le  me  ire 
dVn  fi  g^and  Miniftre  ne  fc  peut  mettre  à  p  ix  j  puis  que  par  ics  actions 
il  a  vaincu  &  furmonté  l'enuîeice  feront  des  itatucs  viuanrcs  au  nK)iiis, 
que  V.M  dreffera  dans  les  cœurs  de  fes  fubjcrs,  qui  ne  périront  ianiais  : 

ce  feront  au'ant  de  Temples  qu'elle  efleucra,  &  de  trc'phces  qu'elle 
C  igera  à  fa  gloire.  Il  y  a  rien  qui  ait  acquis  la  qualité  de  grni.d  au  Roy 
Alexandrc,qiied*auoir  par  fes  liberaJitez  &  emploie  donj.é  le  moyen  à  ^ 
lès  feruiteurs  de  faire  paroillre  leur  cou  rage  en  le  feruant  :  Seniireurs  û 
pa/ïionnez  qu'ils  fe  font  précipitez  à  tous  périls,  poiir  (è  rendre  dignes 
de  fes  biens  faits.  Aulfi  difoit  il  que  leurs  confeils  &  leur  valeur  cfluient 
les  aides  qui  auoient  aydc  à  l'cileuer  iiifquesauCkl>  &  le  mettre  au 
|K)mbre  des  Dieux. 

Pour  les  ports  de  mer ,  la  loy  de  bîen-feaiice ,  qui  porte  fon  thrô- 
ne  par  tout ,  les  donne  &c  les  attache  à  fa  charge  de  Surintendant  des 
Mers.  Voftre  Ma jeftc  en  verra  îcy  bas  les  con/êquences.  Pour  les 
places ,  ceux  qui  s'en  plaignent  voudroint  bien  qu'on  les  donnai!  à 
çeux  qui  font  capables  de  les  eaferuir,  é^noo  à  ceux  qui  font  plus 
àiïeurez  à  voftre  Majeft^,  comme  il  cA  bien  raîfonnabJe.  Qoj  ap- 
porte la  teftc  dans  le  Louure ,  apporte  quant  &  quant  aux  pieds  de 
yôflre  Majefli  la  demiflîonde  fes  places  &  de  fes  charges  :  car  alors 
^uellece^e  de  ietter  les  yeux  fauorablcs  fiirquique  cç  foit ,  dételle 
OOiidicion  qu'il  puiffeedre ,  il  a  vn  pied  dans  vne  fuOTe  &  dans  la  ruy- 
ns,  Ët  tout  aio^  que  l'ouaduûreceîUbdk  Iris  par  1.)  viuaciic  de  les 
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\6i  u  couleurs  j  qu'elle  a  donné  lujet  d'eftrc  appcllce  fille  d'admiration ,  elle 
L'iano-  u'cft  ncaiitmoins  qu'va  etl'et  des  rayons  du  Soleil.  Car  à  mefure  que 
Sî^-**cn  Aftre  fe  retire  de  la  nuée,  ou  s'approche, elle  fe  dcfigurejfe  perd, 
radouûi-  &  s'euanoiiyt.  De  nictme  les  Fauorirs ,  les  Parelies  &  les  Images  du 
ftracÎMi  Prince ,  lors  qu  il  ne  luir  plus  fur  eux ,  ny  pour  eux  *  toaibenc  dans  le 
xe»,.       iieaiit  :  c  cil  pourquoy  il  n  y  a  rien  à  craindre. 

  S 1 1\  B  ,  il  y  a  de  petits  animaux  qui  ont  l'c^illon  fi  lubril ,  &  le 

venin fi  pénétrant  5  qu'il  cft  tres-diflicile^quand  Ion  en  eft  attain^d'y 
apporta" le  remède ,  (ironnepreuientlenulddCommencen;enD;  La 
Calomnie  a  les  mefincs  qualitez  :  Tes  traits  font  fi  ac  ei  ez ,  &  Ton  poi- 
fon  (î  l>ien  préparé  ,  qu'il  eft  mal-aifc,  fi  l'on  n'y  prend  garde  de  bonnè 
heure,  d'en  éuîter  la  rencontre.  A  cefte  occafion  vn  grr.i.d  Peintre 
luy  peignit  le  vifngc  d'vne  beauté  excellente ,  bien  colore  &:  plein  d'at- 
traits ,  ..S:  Juy  dor.na  pour  compagnes  la  Tromperie  &  la  Trnhilbn  :  la 
Vcritc  la  fuii  dj  fort  loin  ,  qui  la  fait  en  fin  paroiftre  ce  qu'elle  eft  :  afin 
<te  nous  apprendre  d'en  fuy  r  les  premiers  regards ,  fi  nous  en  voulons 
efquiujr  les  charmes.  Il  en  eft  ainfi  ds  tous  leurs  Libelles  >  lefqaels 
pour  (z  rendre  agréables ,  ont  receu  cefte  touche,  cefte  peinture ,  &  co 
coloris  -,  Ce  n'elt  qu'amour  ^fidélité ,  l'intereft  du  bien  public ,  le  fou- 
lagement  du  peuple ,  la  conferuation  de  voftre  ElLit,,  &  de  voftre  per- 
(bnne.  Tirez  le  rideau ,  leuez  le  mafque  vous dccx)uurirez  à  i;ud  la  de- 
formitc  qui  abulè  le  monde.  Vous  trouuerez  que  leurs  cœurs,  lairs 
langues^  &  leurs  plumes ,  joiient  à  diuers  reflorts  :  vous  trouuerei 
que  les  pierres  angulaires  de  leurs  confeils  font  le  dcfir  de  régner ,  riu-£ 
juftice,  l'ingratiiudc ,  l'ambition ,  &  lafelonnie.  Vous  tFOuuerez  que 
par  ces  belles  Inuges,  ils  tentent  lesfecrets  de  l'Eftat,  &  lappentles. 
fbndemens  de  la  Monarchie.  C'eft  en  blaûnant  les  clwrges  &  les  hon- 
neurs qu'elle  départ  à  fon  principal  Mî'nîftre ,  qui  n'agit  que  par  \  ousy 
&  quils  couurent  de  crimes,  ils  Taccufent  de  peu  de  iugement ,  &  dc^ 
mauuaifecflection.  Quand  ils  blafphement  contre  l'honneur  de  \  oftre 
Majefté,  le  publiant  contretoure  vcrirc  vn  Prince  qui  n'agit  pas  de 
luy-mefme,  qui  marche  par  les  nerfs  d'autruy ,  qui  n'aime  &  qui  nè 
hayt  quecequ'on  luy  împrîme,  qurlcraffrevu  Maire  du  Palais,  qui 
le  dépouille  de  la  pûiilatice  Royale  pow  l'en  reueftir^ui  par  Iwy  mefme- 
gouuerne  fou  Peuple  -,  en  fin  qui  eft  reprefèmé  fous  le  r.omcmprimi 
té  du  phis  proche  héritier  de  l'a  Couronne  :  Ne  pkis  ue  moins  mie 
Ion  feiit  aux  Tragédies  vn  Rt  y  auec  fon  bandeau  Royal ,  tenant  loa 
Sceptre  eu  la  main  ,  comme  vne  per£bnne  muette  ,^  qui  ne  peuc 
jôiier  £bja  roolle  sH  n'elt  Ibufflé  ,  qui  ne  parle  que  par  commen* 
uire  &  uufirprete  :  Et  va  ferukeur  au  contraire  qui  comnuudd* 
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luprés  deluy  abfolument ,  quiioiie  Ton  perfoiinage  par  excellence,  ^  ^  ^J'' 
qui  fait  retenir  le  théâtre ,  remplit  d'admiration  les  écoutans  :  Q^'eft-  l'iimo-* 
ce  autre  cho(ê  finon  expofer  la  Couronne,  &  l'eto  de  voftre  Majellc,  J"*^*"" 
^  lahaine  &  au  mel  pris  de  les  fu  jets?  Qo^eft-ce  autre  chofe  que  tafcher  l'^^in" 
ck  faire  deiirer  vn  autre  Chef  e»  fa  place  »  que  vous  reinpliilèz  fiftracion 
dignement?  - 

ËNTEE  tant  d'exemples  dont  les  Hîfloîres  font  remplies,  des.^ 
Princef  qui  par  ces  fauffes  Peintures  ont  elle  furpris ,  fe  prefente  Iç^ 
grand  Roy  Dauid ,  qui  fe  vîd  en  vn  indant  au  danger  de  perdre  fou 
f.Qat  &  la  vie.  Son  âls  Âbfalon  après  vne  û  longue  abfence  de  la  «. 
Cour  2  &rantde  pardonsf eteus de  fon  pere,  ne  trouua  point  de  che- 
min plus  aifè ,  ny  plus  court  pour  le  ruyner ,  que^emédîrcde  fes  dé* 
porreraens.  Tous  les  matins  auparananc  qne  le  Rcrjr  fut  leué ,  il  lèreqr 
liait  à  la  porte  dn  Palais,  carel&it  Tvii,  f*offi:<^araiitK»s'eiiqucroit: 
funiliereamt  des afidresd*?nçtiaam).  leur difant que  fon  perenV 
uoit  foin  qnede  fes  plaifirs,  qu'il  eAoittnaniépar  les  fois  d'autmy, que  , 
ïoab  (bn  Général d  arniée,&  fesfrereS)difpo{oientdel*E(iat  i  leur  vo- 
lonté ,  cliarg^ient  le  peuple  ectraordinairement  -,  qu'ils  efioient  Ica. 
Jloîs  en  eiTetyqne  ion  pere nel'eftoît  que  de  nom  ;  <Sc  ques'il  efloit  en  (à 
place,il  gouuemeroit  toutes  chofes  au  oonténtement  de  tous,&  le  len- 
droit  vne  bonne  &briéueIu(Uce.  Ce  peuple  facile  >  qui  ne  s*arrcfiott 
X|u'à  l'apparence  fpeciedè  de  fondifcoiirSyi&  qui  ne  penetroit  pas  dans 
Ks'parricides  intentions  d' Ab£Jon ,  feooua  le  joug  y  Se  s'eileua  centré 
fokiBjyy  yconfiicuant  Abiàlonenlà  place,  qui  receutptar  après  le  puni* 
$iQnquilîiit.tottfiQnrsceuxqais*<âeuent  contre  leurs  Kois.  Si  ce grand 
£oy  9  atfermy  fi  long-  temps  en  fonRoyanme ,  qui  fèrt  à  toMS  les  autres 
&oi&  de  patron  &  d'exemple  pour  fa  pieté,  (à  valeur,  &  tes  vei  tr^  s^eft. 
veu  en  vn  point  fi  périlleux  pour  deiimples  paroles  :  Combien  voftre 
Maje(lé,qui  commence  encores(s*il  faut  ainû  dlre)à  pou  (fer  dehors  les 
•boutons,les  fleurs,  &  lesfmiéU  defon  courage,  donc  elle  adefia  donné 
tarit  de  p«euues,  doit-elle  craindre,  &  punir  la  m^iasce  de  ceux  qui 
veulent  Se  taibhent  de  noircir  les  genereufies  aâions  ,les  viûoires,&  les 
triomphes ,  qu  elle  aacqu* s  par  (a  propre  vertu  fur  fes  ennemis  eflraA* 
gers  &  dotneitiqoes  }  Qjefidcs  paroles  qui  paflènt ,  &  ne  s'arrefienc 
poinr/tnc  fait  vn  fi  grand  eâbrt^ue  ne  pourront  les  écrits^ui  aiScgoit  * 
•Se  fe|oarqenc  dans^  efpjrics  &  les  penfées  du  Peuple  natureUçoiçiit 
^eger,  &  quis^nouye  {buiMncdeschofesprefentes,deftourne  lesyeujj: 
Ja  Soleil,qu*on  voudroic  bien  leur  faire  croireeftrecouchantypour  les 
^porter  fur  celuy  qu'on  fouhalte  élire  veu  conattie  leuant  s  &  qui  tour-* 
fojot  tousQsdiofes  au  |^is ,  crpittoHfiours]emi9  rarement  le  bica. 
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1  é  n         Si  Kl  y  Encoresque  la  vérité  foit  fi  forte,  qu  elle  ne  faffcjpai 
l'iaoo-    feulement  cognoiftre  ce  qu'elle  eft,  mais  dVn  mcîmc  rayon  ellefaflê 
^^J*"  voir  le mcnfonge ,  comme  la  ligne  droite  fe  iugc  elle mel'me  6c  Tobli- 
raânibi-"  q"^  ^    ^"7  ^^^^     temps  bien  fouuent  pour  taire     preuues.  Ainfi 
ilrarion    Jes  deportemens  les  plus  innocens  des  gens  de  bien ,  ont  beibin  quel* 
qucfois  d'eftre  iuftificz  >  d'autant  que  nos  aûions  eftans  conformes  à 
—  la  vertu ,  font  regardées  en  foy ,  &rau  rcfpcct  du  public  ^  &  combien 
que  le  témoigiinge  dVne  droite  conlcienccleur  foit  vne  excuie  ab(bltic> 
toutesfois  pour  vne  plus  entière  fatisfaâion  ,  la  bonne  renommée  eft 
grandement  nccelfaire  pour  noftre  prochain.  Les  PriiKCs  (îr.gulîere- 
ment  ibnt  obligez  à  fuiurecét  ordre  \  car  tout  le  monde  îeti  e  les  yeux 
far  eux ,  comme  eftans  propofcx  fiir  yn  théâtre  j  où  l'on  remarque  de 
loin  la  moindre  tache  qui  foit  en  eux  :  leurs  qualitez  aniKentes  les 
aUreignentde  monfher  les  moyens  qu'ils  ont  de  defiendre  leur  înno^ 
^ncc,  &  fe  purger  de  ce  dont  Ikibntacaircz.  Ces  rations  très- puif. 
&nres  me  feront  refpondre  en  peu  de  par<dcs  à  ce  qu'ils  difent ,  que  V. 
MajcHc  ne  prend  aucune  part  en  resana}res:&  ièray  voir  i^etout  aînâ 
qu'il  n  y  a  perfonneen  voftreEftat^  pcuiudicieax ,  qui  ne  donne  à  la 

Êloîre  4c  les  armes  ^  &  à  fim  £otitagêloii|  ce  q|a!  s'cft  pafTc  de  plus  reii 
ué  :  Âlnû  aux  fuccct  dek  infUce  ,  à  oomaMncer  au  Marefchal  d' An»- 
ère,  Chalaîs,  d*Om?nO)  MelittirsileVendoriiir)  &  auiautres  rencon* 
très  qui  fonttombees  dsîns  les  atfaires  >  qu^U  acfié  te  principal  direâeuif 
licsConfeilsXes  plus  fpiritiids  &paiccnui}serpritsdelaCour  fcauent 
dVnefcience  certaine  y  que  vosMîniftffesti'ca  ont  cfté  qiie  !«•  formes 
A£Sfiante8,&  nonIiJbri9Étttcs,&  qu'ils  ont  aydé  fimpleaieiir,  &  forrffr 
fié  par  IciKsaikiii  h$mÊÊSm£n  rclolarlons  &  fcKcmsniouucflieiis  natu^ 
ffèb  que  voftit  Majiiwi^iliutfours  cu,pour  bien  régir  Se  éotma  h  Paiit 
iiônpaoure  Peuple;  duquel  die  a  prcferé  les  intcrelb  des  fiens,  fie  à 
ceux  me^mede  (on  Sang ,  ffadiaat  bienquVAEftatdokcftregouucr* 
néau  profit ,  nondecemqai  cn.onclaconduite ,  maisdeceuz  qui  loii^ 
"font  commis^  Autt  en  tous  ces  attentats  ficconfpirations  qui^l'iiiterelL; 
•Ibient  en  rEftat ,  en  b  vie  fit  enrhoaneur  »  elle'  a  tonfiotustranaillt' 
d^office,  &  de     propre  mooaemeiit.  Le  MinlAere  de  la  Royauté 
dbnneauxRoysdes  moyens  8e  ces  coniêUsparricHliersy  qutneton^ 
.ftcBt  pas  fkuB  les  e^ptiu  de  leurs  Miiiiftires  -,  &  ne(è  tremicrA  pemi» 
ciieîttDats  Prince  qui  eaccdle  en  cefte  partie  comme  vous»  OuyM| 
■WrpicfiiiiiiNjPi^rtt  mftacidettfc,  voostrcmicfcsinconrincntWr 
^Mmer,  lef<^îrincrpal,leceiitrrdacfrcle,tt  leitmcdcauxaftlb^ 
Tes  les  fliis  ^fiîAiM»)  oà  vo»M&dftres,  (buuent ,  quelc^ues  rafiaez  6^: 
«litfjÉMi<|ails  fcîenteatotttcschofes  ^  n  y  voue  qu  aux  *n*i^rtff|-' 
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'  La  Tuftîce  que  voftreMajcfté  prît  du  Marcfchal  d'Ancre  ,  tcfmoigiie  ^  ^  ^  j 
afTez  ce  que  ie  dis.  Nous  voyons  neantmoins  que  IcCogneux  poui-  tenir  l'i 


inno- 


rcs. 


fa  réputation  >  l' a ccufe  tacitement  d'iniuftice ,  &  pour  repater  aucune-  J^**" 
ment  les  ofFenfes  &  mauuais  offices  qu'ail  a  rendus  à  la  Reyne  mere  au-  Viémint!^ 
prcs  de  Ton  Maiftre ,  dit  que  cet  homtnc  n'eftoit  point  méchant  de  fon  ftraeion 
Jiaturel.  Surquoy  ie  ne  puis  taire  à  vcftre  Majcfté  vnc  rencontre  qui  ar- 
riiia  à  Monceaux  fur  ce  fujet^vn  peu  auparauant  la  mort  du  feu  Roy,  La 
Reyne  Mere  eftant  à  Par i  s  enuoy a  Conchine  le  vifiter  de  fa  part  :  ayant 
commande  au  fieur  de  Frontenac  de  luy  donner  à  difher  ,  luy  fît  après 
difner  courre  vn  cerf  dans  le  parc ,  puis  après  Conchine  prit  congé  du 
ioy  jpour  retotimer  le  mefme  iour  à  Paris  crouuer  la  Reyne. Quand  il  fut 
eûoigné  àveuë,leRoy  fe  tourna  vers  ceux  qui  eftoient  proches  de  luy  jau 
nombre  defquelsi'auois l'honneur  d'eftre-,  Voyez,  dit- il ,  l'homme  qui 
s'en  va ,  s'il  arriuoit  faute  dcmoy ,  il  gouuerneroit  âbfolument  mon 
Eflat^âc  le  gouuerneroit  mal. A  ces  pârmesprcfâgîeufes  nous  baifsâmes 
toils  la  veuc.  Quelque  mois  après  le  loy  deceda ,  &  rdrentifmes> 
comme  nous'  reifentons  encores  aujourd'huy  ,  les  trop  véritables  effets 
de  cette  prophétie ,  &  quelques  reto  cjugowcrnement  defe^Mc^x 
fcmmes;^^-'-^-- '       :  .  ::.:;>-v=^ 

Pour  Chalais,  îene  m'ayderay  qued'vpe  feule  taiibntres-oonfider»* 
^le ,  pour  dorrek  k^che ,  &  pour  monftrer  quece  n'a  pas  eflë  par  la 
fupgdUon  du  Cardinal  ny  de  perfonne ,  c|ue  Cbàlais  a  cràifeffitant  de 
crimes  ekeciabks ,  mais  qu'Us  ont  eflé  tirez  de  la  pure  verîté  de£i  con^ 
Science:  car  iieft  Ûen  aumque Chalats  cftaar  condamné, &  fon  Arreft 
luy  ayant e(K  prononcé,  Monfieurdet Cartes ,  luge  dVoeemiererepii. 
lation ,  1 V n  des  plus  anciens  delà  Chambre ,  &  Monteur  de  Lourme 
homme  trcs^tegre  >  &  des  premiers  du  Parlement  de  Bretagne,  ayans 
e(té commis  pouf  ilnterroger  après  fon  Arreft  prononcé.  Ils io)  dirent 
qùil  coorok  yn  brait  qu'il  aiioit  auoâé  tous  les  crimes  ddhdif  *cftoit  ^ 
chargé ,  par  Induâion ,  par  crdnte ,  par  efpoîr  d'anoir  là  grâce ,  delà- 
quelle  fe  voyant  priué,&  proche  derendrc compte  de(èsattloi)$dei?ant 
Êieu,  ils  le  con  j u  rerent  de  dire  ce  qui  en  eftoit  j&  s'il  auolt  chargé  qud« 
qa'vn  au  préjudice  de  la  vérité  &  de  fit  confdence,  qu'il  ea&  à  le  decla- 
ler.  Surquoy  il  protefta,  qu  il  n'auoit  riendicqui  mefuit  verîtable,jexce^- 
ptépourlercgatddeMacbmede  ChenrcuTe,  &.qu4l  imir  bie»  roé- 
flbant)  &  bien  |nfenfil>  de  fe  couurtr  dé  tantcbcrimes  horrlbles^d^  d'oi 
charger  des  Innocens ,  pour  fatitÊdre^  la  paflton  d  aiitruy ,  &  à  la  pemr 
de  foa  ame.  Voil^vne  preuuetlree  en  la  dernière  lignedcr  b  vie ,  qui «r  • 
peuteftredebatuc,  ny  cotttreditede  perfonne. 

Pour  le  grand  Prieur  i  il    tieeuise  <|p.'eii  ÏWcfcr  depofitiateiU) 
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lé^i.  Chalaîs/ilauoaequ'îif^s (Montra daiMvnoooieîl» où fe 
l'inno.  eftoitj&ceuxdefàfàâion^oùil  propofa,  pourtiierleMareTcfaald'Or* 
fiifi^"*^  nanohorsdepriTon,  qu'UfàUoicpoignaiclerkCardiiid&sVnalkire^ 
radm&i-  Flandres ,  s'ils  eftoient  pcefiêz,  ^  car  s'eftans  dé&ics  de  luy,  ils  dKpofc- 
de's  a^"  *  '^^'^  comme  Us  voudroient  de  voftre  MajeAé  qu'ils  reprefentoienc 
tu,,  tt>ute  aotreque  (es  aâions  le  font  pacoîftre.  Le  lefpeâ  m'esiperche  de 
.  r-r—  m'eftendreior  les  autres  propofitiom  imaginaires  qui  fiirent  mifès  flir 
kBureau:  voftre  Majellc  en  (çaic  les  breues  &  les  longues^  &  fi  iene  mê 
trompe  elle  en parleauec .vne  grande  retenue^à lafinde la  Lettie^qu'elle 
enuoye  pour  refponTe  au  ManifeOe  de  Monfiear ,  où  il  parkences  ter^i 
mes  ^  le  ne  dis  rien  des  abominables  efperances  quequelques-vnsont 
coQçeu  à  mon  preiudiceytiy  des  ddTeins  que  i'ay  découuerts  depuis  peu, 
qui  concernent  mi  propre  perfonnevils  font  cels^que  ceux  qui  les  eoten^ 
dront  en  auront  horreur.  Ces  paroles,comme  iectoysfont  les  fuites  dtis 
confeils  que  îe  tais.  MadamedeFargîs  àkdef de  ce€faifi<^&  poucioit 
facilement  dilToudré  ces  énigmes  fans  Oedipe. 
.  Pour  k  Mareichal  d*Ornano ,  k  Cogneuz  n'en  deuoit  point  parler^ 
p^urfbnhonneur  9  d'autant  que  ieMar£halaeftépunyparkprifinv 
pour  de  moindres  fautes  que  celle  du  Cogneiix,qui  en  a  receu  recomp&i 
le.  Ceft  ce  que  tout  le  monde  trûuue  à  dire.  Le  Marefchald'Omano  au 
lîeude  fe  fenrir  de  lapremiereptifon,de  la  liberté»  &  de  quelques  bkôf^ 
f4its  qu'UauoitrecQOs  de  voftreMajefté»  femelUdanslespratiquesdes 
femmes»  &  de  queloues  ieunes  e(uentez,qui  luy  mirent  en  k  teite^qu  il 
cftoit  redouté  à  caule  defon  Maiibe,&  luy  nûrent  tellement  la  vanité 
en  i'ame ,  qu'il  fe  vantoit  en  beaucoup  de  ueux  *,  que  fi  l'on  nek  faiibit 
Marefcbal  de  France  ,  qu'il  appuyetoit  les  follicitations  que  les  plus 
grands  fâifoieaf  àMonfieur,afin  de  leiâire  fortîr  de  k  Cour.  Voftre  ma* 
jfftéen  ayant  eu aduis,  où  l'on  luy  reprefentoit  par  des  raifons  ttes  fbr* 
tes»  qu'il  £iiluit  ou  l'arrefter,  ou  le  faire  Marefctiaide France^  toute  cou*, 
xageuiè quelle eft , coiDbatit  pour  l'arreft ,  ne  pouuant  ny  gouder ,  ny 
coafentir  que  par  crainte ,  &  pour  Tcmpefclier  de  faire  du  roal^l'on  luy 
fîlldu  bieii,&  deux  iours  dettantKoeLkur  delTein  de  le  kireloger:  mak 
le  Cardinal  modéra  k  dofe ,  croyant  que  vos  bien  faits  pourro  icnt  rete- 
nir le  Ntarefchal  en  fondeuoIr,&  Monfieur  en  l'entière  obeyifauce  qu'il 
luy  doit  natùcellement.  Peufk  temps  après  le  Marefcbal  s  engagea  plus 
que  iatnais  dans  les  intrigues ,  enuoyant  IVn  de  Tes  amJs  deuers  des 
principauxGoouerneutsduRoyaum:  ,  afin  de  tirer  alfeurance  d'eux 
qu'au,  cas  que  Monfieur  £e  reclraft  de  la  Cour  pour^uelque  miécon* 
tenteoient  ,  ils  le  receuroicnt  en  leurs  Gouuetnemciis  ,  ce  dont  ils 
-A>mjBifent  aduisàyftftre  Mâ^efté,)^  eftaj^t^dui^ll^de  ç^meoéi  k 
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fît  arreder  anecModens  ^  Debajan  fon  principal  Conreiller',&  s'il  ne  j  ^  ^  ^ 
fiift  point  mort  d*vnc  rupprclfion  d*vrine,rordre  eftoit  donné  de  le  me  L'Jnno- 
ucr  à  la  Conciergerie.  C'eft  jpourquoy  ce  font  des  calomnies  tresrûoi-  ^^J^ 
rcs,  dp  dire  qu'il  a  eftc  empoilonné. 

Pour  Monlîeur  de  Vendofme ,  encores  que  tout  le  monde  fçache  ce  J^^S- 
que  contient  rabolition  qu'il  a  obtenue  de  V.  M.  qu'il  ait  tafche  de  dî- 
uertir  le  peuple  de  l'obeyliance  qu'il  doit  à  ccfte  Couronne  :  qu'en  Bre-  ■ 
tagne  il  fe  foit  fait  appeller  Monfieur  le  Duc  fans  queue:  qu'aux  prières 
■de  TEglifeilordonnoit  que  Ton  prieroit  en  cefte  forme ,  /?ro  famulotu^- 
Duce  nofiro  :  que  plufieurs  fois  il  ait  tafché  de  corrompre  par  argent  le 
fieur  de  CangCîlors  Lieutenant  dnns  le  Chafteau  deNantes:qu'ii  le  foit 
■fcruy  du  Perc  Georges  Recoletjlequel  lous  prétexte  de  Prédications  & 
Confcfllons^dirpofoit  les  femmes  d'cniinante  qualitc-,afin  de  perfuader 
à  leurs  maris  de  prendre  fon  Pany.qu'il  ait  tafté  le  poux  de  la  N'oblelfe 
•  &  des  ParlemcnSjChambre  des  Comptes du  tiers  Eftat  :  &  qu'il  ait  ■ 
tente  toutes  fortes  de  moyens  pour  fe  fnre  Duc  de  Bretngne  :  L'ambi-  " 
tion  cil  vn  vice  tres-humain  &  natureljqui  approche  fort  près  de  la  ver- 
tu :  les  plus  gens  de  bien  felailfent  aucunefois  emporter  à  cet  efclat  fi 
appaict.Cen'eii  p?.squei'approuuecequ'ilafair5&:  n'a  pas  failly  tout 
feul:car  il  en  faut  imputer  la  première  faute  au  feu  Roy  Henry  I  IL  & 
"au  défunt Royjd'auoir  gratifie  feu  Monfieur  deMercoeur, marié  à  l'hé- 
ritière de  Ponthieure,  nonobftantles  tres-humbles  remonftrances  qui 
luy furent  fiites  par  lesEftatsdu  paysj&rde  fes  princîpauxMiniftresjqui 
luy  en  reprelenterent  les  interefts  &  les  confequences ,  commanda  au 
Chancelier  deChiuerny  d'en  feeller  les  Lettres  de  p roui fi on, lequel  prit 
vn  ade  fignc  des  quatre  Secrétaires  d*Eftat,contenant  que  c'eftoît  con- 
tre fon  fcntiment5&  par  letres-cxprcs  commandement  du  Roy, qu'il  y 
^ppofoit  le  feau,fous  lequel  il  écriuit  encores  de  fi  main  propre  la  mé- 
me  proteftation.Le  feu  Roy  fîft  la  mefme  f  mte  à  l'endroit  de  Monfieur 

Vendofme  quelque  intereft  qui  luy  fuft  reprefentc,ne  laifl'a  pas  de 
luy  donner  le  Gouuernement  de  Bretagne,  Et  le  feu  Ordinal  d  Olfat 
efcriuant  à  Monfieur  de  Villeroy ,  s'ellonnoit  grandement  de  ce  que  (à 
Majellé  ne  confidcroit  fimportancc  quec'efloit  de  donner  vne  puiffan- 
ce  à  vn  Prince,  qui  dans  vn  gouuernement,  a  ou  peut  auoir  des  préten- 
tions,  vieilles  ou  prefcriptes  qu'elles  foient ,  trouue  toufiours  affezdc 
port  &:  de  faueur  ,  quand  les  occafions  s'offrent.  Et  pour  monftrer  que 
ces  prétentions  en  ce  temps  là  mefme  n'elloicut  point  mortes, Madame 
de  Mercoeur,route  faînte  qu'elle  eftoit,  dans  le  Eaclum  qu'elle  prcfeiita 
à  Meffieurs  de  la  grand'  Chambre  contre  le  Comte  de  Vertus  ,  pour  la 
terre  de  Cliffqn  >  eileappcUc  les  Traiâe^  de  Guerraiide  de  de  Nantes^ 
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1  6  i  X,  par  Icfquels  ceux  de  ccfte  Maîfonrciionçoient  au  droit  &:pretêtionsdii 
i'iino-    Duché  de  Bretagne,extorquez  par  force  &  violence  ,  par  des  gens  qui 
Sfiéc'"de  ^^^^"^^^^^^^^^       larrons ,  qui  croyent  vous  donner  la  vie  quand  ils  ne 
l'aJmini-  VOUS  l'oftent  pas.  L'on  fe  trompe  de  croire  que  les  prétentions  que  les 
Sm"»^  Princes  ont  fur  quelques  Eftats,  meurent  dans  les  familles,  elles  s'y  re- 
^«     '  pofent  feulement.  Ainfi  les  fcrpens  fc  biffent  manier  auec  affeurance, 
quand  ils  tranfilTent  de  froid  -,  ce  n'eft  pas  qu'ils  nayent  du  vciun,  mais 
il  eft  afToupy.  N'allons  donc  point  irritant  l'ambition  &:  le  courage 
des  Grands ,  puis  qu'il  faut  toufiours  odroyer  en  vn  Eftat  la  moindre 
puiflaiicc  à  celuy  qui  a  le  plus  denailTance  :  à  plus  forte  raifon  à  celuy 
qui  croit  y  auoir  quelques  pretentions.L'Empercur  Othon  coguoiffant 
par  expérience  ce  penchant ,  &  combien  le  delir  de  régner  fondé  fur  le 
courage  des  Princes ,  &  le  moindre  prétexte  follicite  les  cœurs  géné- 
reux ,  eftant  proche  de  fa  fin  dilt  à  Cocceius  Ncrua  :  Mon  neueu ,  fou-  ' 
uencz-vous  que  vous  aucz  eu  vn  Oncle  Empereur,  &  ne  vous  en  fouue- 
nez-pas  trop  aulîl.  Sur  ce  confeil  Charles  Qaint  en  fonda  i'vn  des  dou- 
2e  5  qu'il  lailTaau  Roy  Philippes  fon  fils  oa  il  luy  rccommandoit  de  ne 
donner  point  aux  Grands  de  fon  Royaume ,  qui  auroient  quelques  pré- 
tentions ,  les  gouuernemens  de  confequence,  ny  la  conduite  des  ar- 
nicesjmais  bien  les  charges  les  plus  cminentcs  proches  de  fa  perloime, 
parce  qu'il  en  receuroit  de  l'honneur  fe  deliureroir  delà  crainte  d'vne 
rébellion ,  &  fous  ombre  d'honneur  les  tiendroit  infenfiblent  en  arreft. 
Par  ces  maximes  les  Roys  conferuent  leurs  feruiteurs.  Car  ils  leur 
oftent  le  moyen  de  remuer ,  &  de  fe  perdre.  En  matière  d'Eftat  il  faut 
tout  cramdre,  d'autant  que  ce  qui  eft  vne  fois  arriué,  peut  encores  arri- 
uer  ^  Et  ce  qui  n'a  point  encore eftcjpeuteftre.  VoftreMajed^  ne  fera 
pas  les  fautes  qu'ont  fait  vos  PredecefleurSj&i  le  fert  de  ces  maximes  au 
gouuernement  de  Bretagne ,  ayant  honore  vne  perfonne  qui  eft  trop  at- 
tachée à  voftre  fortunejpour  vous  donner  de  l'ombrage^comme  les  au- 
tres Gouuerneurs  ont  fait  5  puis  qu'il  eft  mal  auec  la  Reyne-Mere  & 
Monfieur ,  pour  n  auoir  voulu  tenir  l'honneur  &  le  bien  que  de  V.  M. 
Outre  que  fa  charge  de  Surintendant  des  Mers  a  vn  grand  rapport ,  & 
doitcftrehifeparable  de  ce  Gouuernement.  C'eft  la  raifon  pourquoy 
les  Eilats  ont  demandée  le  Cardinal  pour  Gouuerneur  :  car  t  oure  la  Pro- 
uince  confifteen  porcs  &:  enhavree,  aufquels  leGvJuuerncur  ayant 
touik)urs  prétendu  commander  à  ce  qui  touche  la  marine, &:  l' Admirai 
de  France  au  contraire,cc  différent  n'a  pas  feulement  entretenu  laBrc- 
tagne/n  lis  la  Cour  en  trouble^S»:  le  commerce  celfanc  au  Pais  au  lu  jet 
de  ccftc  diuifion ,  qui  en  eft  Tamc ,  ils  ont  efté  fort  aiuifez  de  fupplicr 
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fe  repos  public  :  C'eft  ce  qui  iullifie  à  tout  le  monde  que  ce  ii  a  pas  elté  iS^i.^ 
par  induction, mais  Tinrercll  propre  du  pais  qui  Ta  fait  deiirer.  Aulïi  le  L'iano- 
proHt  qui  prouiendrj  delà  charge  de  Surintendant  des  Mers  ell  fi  ne-  JJ^Je**'» 
cédai  re  a  l'Ellat ,  que  le  feu  Roy  lors  de  la  négociation  de  laTi  cruecn  l'admini- 
Flandres ,  neprelToit  lePretidcut  lanin  d'aucune  chofe  plus  ardam-  'f'***^*.' 
nient que  d  attirer  en  Ion  Royaume  la  compagnie  du  négoce  oj  com- 
merce des  Indes.Tous  les  Roy  s  vos  Prcdecefleurs  &:  leurs  Mi  ni  lires  ont 
ignoré  ce  fecret, ou  s'ils  rontfçeu,  ils  n'ont  pas  trouuéTinuent  ion  de  le 
nicntre  en  œuure ,  comme  vous  auez  fait ,  ce  qui  reiidra  vu  iour  voikrç 
Majellé  aulfi  puiflante  en  mer,  qu'elle  ell  maintenant  en  la  terre.      '  • 
Monfieur  fe  plaint  de  la  prilon  du  Colonel,  de  la  mort  de  Chalais, 
&:de  Bouteuille  :  mais  à  qui  s'en  doit;  il  prendre  qu'au  Cogiieux  ,  qui 
exprefTément  auoit  intention  de  les  perdre  ?  Car  il  s'eii  vante  pkuicurs 
fois  (  en  prefence  de  plufiears  perlonnes  de  qualité  ,  qui  luy  maiiuien-  . 
à\\n\t  )  qu'il  n'auoit  tenu  qu'en  luy  qu'il  n'eull  lauuc  la  vie  a  Chalais  11 
M<^nrieur  de  Belle-Garde,  qui  efloit  Ion  parent,  (alors  fon  ep.ncn^.y  iu- 
ré)  n'en  eull  pourfuiuy  l'abolition.  Il  ne  peut  non  plus  dclauoùer  qu'il  , 
nef  )itvne  descaufes  elTentielles  de  la  mort  du  Marefchal  d'Oiiiano. 
Xladame  laDuchenedcGuife  iuilifiera  mon  dire  ^  laquelle  efbnt  por- 
tée d'vne  mefme  volonté  que  la  Rcyne  Mere  au  mariage  de  Monlîeur  & 
de  Madamoifelle  la  fîlle,ruppliaauec  paiTion  laReyne  Mcie,nfin qu'el- 
le obtint  de  V.  M.  la  liberté  du  Marcichal ,  iugeant ,  celte  prudente  & 
fagePrinjelfe  ,  qu* vn  mariage  délire  de  tout  le  monde ,  fi  fauorable  à 
'  rEllu,^^  fi  auantageux  a  la  Mairon,ne  deuoît  point  eftre  meilc  de  fiel, 
d'i  douleurs, &:  de  larmes.  Ln  Rcvr.e  Mere  luy  promit  d'en  parler,  l'af- 
ieuraque  V.  M.  en  laconrulc.  a:ionlemcttroitenlibertc-Le  Cogncux 
ayanteuaduiv  de  celle  loLMble&:  faintcrefolution ,  nu  lieu  d'y  contri- 
^  buerdulien,  coim  ne  les  faneurs  qu'il  auoit  receuo  ci  a  Mate  1  chai ,  Se 
peu  de  temps  en  ça  de  la  femmejl'y  oblîgeoient,  qui  mal  coiiicilkc ,  & 
pour  fon  malÎK  LU  ,  auoit  écrit  vn  billet  à  Monfieur ,  par  lequel  elle  le 
luppIioir,aucc  inibnccjde  fc  feruir  de  by.  Le  Cogneux  n*çâant point 
touché  de  ce  bien  fignalé ,  qui  fut  caufè  de  fa  fortune  ,  n'eft^t  ajUpo^ 
uant  en  aucime  confidcratioji  auprcs  de  Monfieur ,  red6tÉ>li«Vimès' 
&  fes  pourfuites  auprès  de  Madame  de  Guife,afin  de  Id  dhiettir,  &  luy 
reprefenta  aucc  chaleur  -,  ce  qui  luy  fallait crokequUptoèttlGât  l^B^ 
lement ,  que  la  liberté  qu'elle  procaroit  daMilpicbal  eftoît  wi  a^c» 
aflèuré  pour  empefcher  le  mariagp  de  fa  iilfie^Sf  ilÀtant  qu  il  mÂt 
toufiours  recogau  en  fes  difeonl^Tne  grande  toèifioÉià  btmUbn  de 
Oulfe,de  l'inclinadon,  de  {'amour,  &  autres içiterefts ,  au  mariage  (jue 
Xi^aM\vïoDoioitdeh6ï^  les» 
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i6  ^i,  uiteur,!!  l'en  nduertiffoifjque  fi  elle  fc  vouloir  defifter  de  cefle  pourfuî- 
L'iano-  te,il  difpoferoit  Ton  Mailire ,  Se  le  fcroir  conlentir  à  l'accomplifTement 
de  ce  mariiiec.  "Ainfi  qu'il  auoit  promis  à  Madame  de  Guife  il  fut  fait, 
l'adniini-  &  lepauure  MareichaJ  demeura  pntonnier.  11  en  ht  encore  jouer  vne 
ftration  autre  en  mefme  tenips  qui^luy  donna  au  moyen  de  Puy  Laurent  rentière 
^  **■  polTcflion  du  pouuoir  où  il  elt ,  pourcc  qu'ayant  rcjognu  que  l'afFe- 

  Ction  de  Monlieur  cftoit  mypartie  entre  vn  autre  Puylaurcnt,&:quela 

fortune  dcliberoit  de  quel  collé  elle  fe  tourncroit  :  il  jugea  Puylaurent 
plusopportuujplus  parCj&  plus  fucceptibledc  Tes  fourbcries^queTau- 
trc,qui  elloit  plus  vif  &  plus  brufque  :  ce  qui  le  fit  ranger  de  Ton  cofté, 
trauailb  tellement, que  ccluy-làfutchafie  ,  &  Puylaurent  demeura 
fauory  de  nonijSv:  luy  en etf et.  Voilaleiujet  principal  de  l'intrinfequc 
liaifon  de  Puvlaurent  &  du CogneuXj&  en  fuiiedc  la  ruine&  mifera- 
blc  ellar,  où  par  Tes  pernicieux  confeils  il  a  réduit  fon  Maiftre ,  l'ayant 
mis  en  la  poilu;  c  de  l'on  Apoihegme  ordinaire,  difant  jQu'vnfilsdc 
France  cil  toufi ours  aflc-z  regarde  &:  confiderable ,  quand  il  peut  faire 

pitié-,c'ell  là  oùil  Ta  délire  :  au  fliroii  dit  que  le  Lyon  neftiaxnais  mieux 
que  qiLu:d  la  fleure  le  trauaille.  '  •  .  ; 

-    S  I  R  i  ,11  y  a  des  enchantemens  qui  ne  fe  peuucnt  oftet  de  ceux  qui  étï 
font  charmez ,  qu'en  les  rechargeant  à  d'autres.  Et  nous  voyons  que 
ceux  qui  font  attaints  de  crimes  particuliers ,  croyeat  qu  en  les  repro* 
chant  aux  plus  gens  de  bien,îlsen  font  eftimez  tres-innocens,  Auiïi  Je 
Cogneuxjqui  par  tout  eft  réputé  pour  empoîfonneurordinaire,obje(Ste 
aux  pérfonnes  les  plus  fain6tes  &  imegres,qu*ils  ont  fait  donner  le  bûu- 
ÇSija.  au  Cardinal  de  Berule^au  Marefcbal  dX>rano  y  grand  Prieur ,  &  a 
Fancan,  bien  qu'aucun  ne  doute  qu'ils  ne foiaittoas  dccedezde  leur 
mort natiurctte  Qucfi  l 'on  euft anancé la vleihi  Cardinal  de Becule,les 
Pères  de  TOmtoire  nefe  fafl*ent  pas  teiis:  âs  n'en  ont  pas  lènlenienr  eu 
le  feup^on ,  fçadiant  tous  qu'à  eft  mort  de  repletioa.  •  Le  MarefcM 
d'Oiriûuiole  madnmefine  dont  il  moùrutjfonMcdecîn  vint  trouuer  fèât' 
frere^ji'eftots  en  kur  compagnie^  où  Si  nousfit  leraport  de  fa  maladie, 
.  &  deÂt  fin,  fans  nous  patW  de  la  moindre  apparence  de  poifes;  mais 
bteni|u'il  d^oitmort^ommei  ay  cy-deiTusdir^  d  vne  fuppreflbndV 
linet'  Monfieur  de  VendoCnc  eft  luge  &  teTmoin  fi  fon  Itère  a  efté  vîo* 
ienté:  ron  l'a taflé  a0ez  fur  ce  fujet^^  s'enc^moqu^.  Le  grandPrIeur 
dtonfiours  efté  tres-mal  ùîn  yJic  fort  incommodé  delà  pierre»  Brader 
MededndeMoniieur)leConxe>&  RiobtttMededn  ordiaaixedugrânil 
fïleiir^lWtraiâiMô»»  tous  témoins  du  gcrede  fonmaLHcaiièift 
mort  de  dépbifir  touché,  côme  l'on  crok^  dVn  remords  de  confcience, 
^eceqft'cftiuitPgeftwjUaiiPkctt  dïBttopcte 
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ceux  delà  Religion  prétendue  ,  dont  il  aiioit  beu  à  loiigs-traîrs  le  venin  TT^ÏT 
de  leurs  faufles  n:\aximes-,  ce  quil'auoit  renduemiemy  iurédii  S. Siège.  L'inno- 
L'on  croit  que  le  Cardinal  Spada  Nonce  du  Pape/e  plJfgnit:5&  denian-  ^^^.J^^ 
da  luftice  à  V.  M.  de  b  part  de  Ton  Maiftrc ,  au  fujet  de  quelques  clcrits  i'ad,„ini. 
fcandaleux  que  ledit  Fancan  auoit  publiez  contre  l'honneur  de  fa  S;rin-  ^ration 
deré  :  c'eft  ce  qui  donna  lieu  à  fa  prilbn ,  outre  les  diueries  niciices  qu'il  r«.*^^" 

auoit  fliites ,  tant  auec  les  Eftrangers  ennemis  de  l'Ellat ,  qu'auec  les  fa-  

diueuxdu  Royaume  :  &  les  infiipportables  &  fcandaleuf'es  mcfdifances 
de  voftre  Perfonne ,  &:  de  ce  qui  vous  touclie  de  plus  prcs.Si  le  Cogneux 
fepouuoit  aulTibien  purger  dcrempoifonnenienc  de  Ta  troiiiéme  fem- 
me &  de  fa  fille  (  defqucîs  crimes  la  merc  &  les  parais  de  la  dcfuncte  en 
pourfuiuent  la  lullice  )  &  du  foupçon  de  la  feconde,comme  font  vos 
Minirtres  de  toutes  faulfes  accufations,il  n  auroit  pas  Tamc  fi  bourrelée 
qu'il  a  :  car  prefque  toutes  les  nuicts  il  ell  furieuleinent  tourmente 
d'ombres,  de  fpeclres,  &  de  fantofmcsj  qui  le  prefferent  fort  viuement 
en  Lorraine^Sd  le  contraignirent  d'auoiier  en  bonne  compagnie,  contre 
fon  lentinient  ordinaire, ellant  impie  iufques  au  huicticmedegvc,  qu'il 
commençoit  à  recognoillre  par  ces  vifircs  de  nuid  qu  il  y  auoit  vn  Dieu. 
Auflî  les  méchans  font  tourmentez  iufques  au  x  fonges  :  par  b  fy Jiderefe 
&:  reprefentation  de  leurs  crimes  -,  témoin  cet  Empereur  Romain ,  qui 
toutes  les  nuids  lifoit  dans  vn  liure  en  dormant ,  les  mccliancetez  qu'il 
auoit  commifes.  ï'ay  veu  la  Lettre  qui  futenuoyce  à  Paris ,  par  vn  Gen- 
tilhomme qui  eftoit  prefent  lors  qu'il  tint  ce  langage. 

S I  R  E  ,  Ici  chofcs  longues,quoy  quebonncsjlonttoufiours  ennuyeu- 
ses: ce  qui  m3  fera  finir,  lans  m'arreiter  d'auantageaux  autres  bagatel- 
les contenue  en  tous  leurs  efcrits  ,  qui  ont  elle  fi  louuen^  rcbatuès  ,  & 
aufquelles  l'on  a  refpondu  tant  de  fois  j  Et  finiray  ce  difcours  par  la  rc- 
ponle  treS'Celcbre que  fit  l'Empereur  Theodofe  mr  quelqucj»  mefdifan- 
ces,  qui auoient  cftc  publiées  contre  la  Majellé  Impériale.  Q^'.aiid  quel- 
qu'vn,diroic-il,a  mcdit  de  l'Empereur,  fi  ç'a  elle  par  legcreré  ,  il  le  f  lut 
niwfprifer  \  fj  par  folie  &:  ignorance,il  en  faut  auoir  pitic  -,  fi  par  malice 
&  par  injure,il  luy  faut  pardonner.  V.  M.  fîra  le  fernblable  :  car  les  vus 
l'ont  offenfcc  par  ignorance  &:  légèreté  :  à  ceux-là  il  fiut  vn  fimpîc  par- 
doujpuisque  la  credulitceft  plulloft  erreur  que  coulpe ,  qui  doit  eHre 
neantmoîns  tres  efluignce  du  Prince  :  mais  pour  le  regard  Ju  Cogneux, 
qui  a  pechc  d' vne  pure  milice,par  f  jliCjpar  legeretc,iT  luy  faudra  vn  lu- 
bilé  parriculier,pour  expier  fes  crimes  atroccs5qu  il  obtiendra facilemct 
de  fa  Saincteté,  lors  qu'à  voftre  recommandation  il  ira  à  uome  quérir  le 
Chapeau  de  Cardinal,que  vous  luy  auez  promis,en  recompcnfc  des  fcr- 
uices  fignalez  qu'il  a  rendus  à  V.  M.  &  des  bons  confeils  qu'il  a  dônez  à 
fonMaillre.  Nnn  iuj 
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qûoy  par  le  confeil  ralutaire  &  le  foin  incomparable  de  Ton  principal  TTTî  ' 
Miniftre,  il  auoit  depuis  quelques  années  fi  puiflamment  &:  heureufe-  Aaucrof-' 
ment  trauaillc,  qu'après  auoir  reftably  ion  aurhoritcau  dedans  par  la  J****  •*« 
punition  de  fes  Rebelles5&  fa  reputarion  au  dehors  par  la  protection  de  «tj°™*^ 
îes  Alliezjil  n'auoit  plus  befoin  d'autre  chofe  pour  nous  faire  bien5que  "  - 
d'vn  peu  de  patience ,  &  de  noftredifpofition  à  lereceuoir.  Et  defia  fa 
Ma jd\é  touchant  prefque  du  doigt  le  but  qu'elle  seftoit  propofce, 
preparoit  à  nous  faire  goufter  les  premiers  fruits  de  fes  labeurs  -,  quand 
lors  que  nous  y  penfions  le  moins,  voila  que  tout  à  coup  on  vit  eîleuer 
autour  du  Louure  cet  efpais  nuage^qui  s'eftant  eftendu  depuis  iufqu'en 
Lorraine  d'vne  part,  &  iufqu'en  la  Flandre  &  de  l 'autre,  trouble  main- 
tenant toute  la  France  de  Tapprehenfion  des  mefmes  defordres ,  dont 
nous  penfions  eftre  fortis.  A  peine  auoit- il  encore  bien  paru ,  que  la  di- 
nerfité  des  interefts  ayant  ^comme  c'eft  la  couflume,  pan  âge  les  efprits, 
altéra  tout  aufll-toft  cette  vnion ,  fur  laquelle  auoit  efté  iettc  le  fonde- 
ment de  de  ce  grand  ouurage,quc  le  Roy  s'enalloit  produire  pour  Jebô 
heur  de  fon  Eltat.  Malheur  eftrange  1  Q^^e  nous  n'ay  ons  point  de  plus 
erâds  ennemis  que  nous-mefmesl  Nous  nous  oppofons  à  noftre  propre 
bien, quand  ilfe  prefente,  &  nous  rendons  volontairement  côpiiccs  des 
maux  dont  nous  nous  plaignons.  Que  dira  la  poflerité  quelque  îour  de 
ces  François  d6iaturez,qui  pour  aduancer  leurs  iniuiles  ambitiôs,recu<* 
hm  les  bonnes  deilinées  de  leur  Patrie^Elle  les  deteAera  fans  dont  e,cô- 
M'ifefpefles  de  leur  temps,&  chargeât  leurs  cendres  de  funefles  impre- 
C»ions,déuoùera  leur  damnable  mémoire  à  la  haine  de  tous  les  fiecles  à 
venir.  le  ne  nomm.e  &  n*offence  encore  icy  perfonne:  comme  ce  n'a  ia- 
mais  efté  mon  humcur,ce  n*cft  pas  nonplus  maintenant  mon  intentiô. 
Qie  fi  d'auenture  quelqu'vn  venoit  à  fe  fî gurcr  ,  que  ce  que  ie  viens  de 
dire  tcmchad  en  façon  du  monde  les  deux  premières  teftes  de  ce  Party  v 
qui  fe  forme  fur  la  frôtiere  dans  leur  e(loignement,qu*il  perde  cette  opi- 
tiion:ie  protede  dés  l'entrée  deuant  celuy  qui  lit  dans  le  c  œur  de  l'hom- 
ine>que  c'eft  à  quoy  ie  penfe  le  moins.Qnand  l'eminlce  de  leurs  mérites 
ne  me  feroit  pas  en  la  veneration,où  ie  i'ay  toufiours  eue  \  la  dignité  de 
knrs  laiwgs  me  retiendroit  dans  le  refpeâ  qui  leur  eft  deu.Ie  reuere  trop 
iç^ieufement  la  Majefté  du  Prince ,  pour  m*épandre  en  paroles  fi  li« 
clâltieufes  contre  ceux  qui  le  touchent  de  fi  près.  11  ùxit  ou  parler  auec 
lionneur  des  perfunnes  de  cette  confideration  ou  s*ea  taire.  C^y  qu'il  - 
fàfiènt,  ou  qu'ils  diem  j  la  cenfure  de  leurs  deportemeiis  n'eil  pasde  nor 
lire  iurifdiâion.I]s  font  trop  cleuez  au  defTus  denous,pcHir en  pouuoir 
lïlcn  iuger .Noftre  modeftie  nous  obUge  â  fuppoler  qu'ils  font  parfaits, 
pource  que  leur  condition  les  oblige  à  l'eftre.  Que  fi  parfois  il  nous 
iêipbie  voir  certaines  taches  en  leurs  aaiouâ  juous  les  deuons  re^der;i 
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j  ^       comme  Celles  qui  paroi  fleiit  au  corps  de  quelques  Planettes ,  au  ce  vne 
Aduertiflë-  admiration  profonde  de  ce  que  noftre  raifon  auflî  foible  que  noftre  veuc 
joeneans  ne  cop rend  pas.Ioint  qu  eilaas  enuironnez  d'ordinaire  d' vn  grand  nom- 
Protttacei^  bre  de  flateurs,qui  tachent  plus  à  leur  pkii  e  pour  s'auancerjqu'à  les  fer- 
•  ""  uir  pour  leur  plaire  ^  on  ne  peut  fans  iniuftice  leur  imputer  guère  autre 
«        blâme  des  £iutes  que  leur  font  faire  ces  gens-là,que  de  s'dlrc  lailTé  tober 
dans  des  pièges,  qu'il eft  quelquefois  impofTible  ,  Se  toufiours  mal-aifé 
d'cuirer.C'cit  l'humeur  cômune  des  Grands^que  la  nature  ou  la  fortune 
a  raualcz  quelques  degrez  au  deifous  de  celuy  qui  rient  le  premier  dans 
i'£ftat.  Comme  ils  eftiment  indigne  de  leur  courage  tout  autre  foin  que 
celuy  que  la  fouueraineté  détrempe  dans  la  douceur  du  pouuoir  abfolu: 
Us  dcd  lignent  de  ployer  leurefprit  à  des  penfces  moindres  que  leurs  am- 
bitions  *,  &  fe  plongeans  dans  toutes  les  voluptez  où  leur  inclination  les 
portejabandônent  le  gouuernement  de  leurs  aft'airesjCÔmc  vn  bien  vac- 
quapit  au  premier  venu.  Qû  pour  cleuer  fa  fortune  fous  leur  authorité, 
Icui^  infpire  par  fois  fi  doucemcr  par  l'oreille  dans  l'an'  e  les  mouuemcns 
propres  à  l'auaacemct  de  fes  ambitieux  defleins,  que  fâs  le  don  extraor- 
dinaire de  ce  rayon  ccleftc  de  prudcce,dont  la  grâce  diuine  éclaire  parti- 
culieremct  les  lloys,c*e(l:  miracle,  s'ils  refiilct  longuemct  aux  ag  e^ibles 
tentations  de  cétennemy  domeftique.II  n  cft  rien  de  fi  faux  qu'il  ne  leur 
perfuade,  rien  de  fi  dcraifonnable  qu'il  ne  leur  côlèille  i  i^i.  de  fi  nial-aifé 
qu'il  ne  leur  faffe  entreprcdrCjrien  de  fi  pénible  qu'il  ne  leur  fafTe  fuppor- 
tcr.De  la  victleur  mal,  &  ce  que  i'y  voy  de  pis,le  noftre.  Qrie  Tony  préne 
garde  de  prc's.  La  plulpart  des  fouleuemês  &  des  malheUrs  qui  ruiner  les 
Eftats  qu  ils  diui&cr,n*ont  prefque  point  d'autre fource que  celle- la.  Co- 
rne ces  grands  orages,qui  fout  les  dcgafts  fur  la  rerre,&  les  naufrrges  f  iir 
l'eau^le  fromêt  par  fois  des  vapeurs  relames  de  quelque  marécage,  atti- 
rées par  la  chaleur  du  Soleil  -,  ces  grands  remucmcns  qui  troublent  lés 
Peuples,&  del'olcnt  les  Royaumes,procedent  quali  rouîioursdes  pallîôs 
iècrettes  de  quelque  broiiillô,couuertes  du  nom  de  fon  Maiftre.Dequoy 
Icnouueau  mouuemct  qui  cumenceà  nous  agiter  depuis  quelque  mois, 
nous  efl,  fans  en  chercher  ailleurs,vncxêple  ii  clair,  qu'il  ne  faut  qu'où- 
urir  àdemy  les  yeux,  pour  y  recognoiïjtre  pleinement  la  vérité  de  ce  que 
ie  dis.U  n'eft  pas  befoin  d'en  parier  dauantage  pour  cette  heure.  Ceux,à 
qui  ce  qui  fe  palTe  à  b  Cour  eit  vn  peu  moins  iucogneu  que  ce  qui  fe  fait 
à  la  Chine .  ne  demanderont  pas  de  truchement.  Ils  porteront  aufll  tod 
leur  piCée  fur  les  autheurs  du  malOn  ff  ait  leurs  noms  &  leurs  mterefts» 
on  voit  leurs  artifices  &  leurs  de(lèins.Mat$  pource  que  les  autres,  à  qui 
réloigiieiiieat'des  Prouinces,oulear  naiflance&leur  condition  les  ont 
confinezjofte  le  moyen  de  putfer  la  vérité  vers  la  Iburce,  pcuuent  dans 
-  Iftdxues&xé  des  bruits  qu  ona  délia  ksnsz  là  defliis^auolr  elié  Iurpii>  par 
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Jcs  rapports  artificieux  dccertaines  gens  »  tpâ  donnent  à  tout  ce  qu'ib  ié$u 
difemlescouleursdetoiitcequ'ils  défirent-,  î*ay  aeu, que  pour  difliper  Aduertif- 
lesjuiagesdont  onleur  a  pcut-eitrccy  dcuant  obfcurcylajecogiwif-^J^J^ 
Ênce  dececte  affaire ,  il  feroit  à  propos  que  ic  leur  fiffe  reoagnoiiire  le  icc 
plttsbricuemcût  qu'il  me  feroit  pofïible,  iavrayecaufedeoecte  mat*^ 
heurcufedluiiîon,  qui  s  en  va  troubler  le  Royaumclefçay  que  voulant 
iuflifier,œmnMJC  lais,la conduite  de  lS  ftar,auec  luuwcencedeCehiy, 
fur  la confùince  particulière  duquel  le  Roy  Te  décharge  quelquesrAtts 
d'vnepartîedecegracdfarderu^qu'âeftiinpofliblequvnbonimeical  ^ 
|>ui(re  fou(îoiir$rupportcr-,ie  n  entreprens  pas  vn  petit  ouurdge.  le  co* 
gnoy  l'humeur  mal  igné  du  fiecle,  &  prcuoy  des  icy  a  mbienll  me  fera 
difficile  de  pouuoir  adeurcir  par  le  dilcours  la  trempede  ces  e(prits  ai- 
grcsjàqiiî  rienncplaiit,que  ccquilsrrouùeroiçtininuaisjdquclqu'va 
de  ceux  qui  leur  déplaifent  le  trouuoi:  bqri£nmtenips^ccme  lenoûi^ 
t>u  la  medifance  a  rantoft  palTc  de  coulhime  en  vertli^è  a'dl  pasparmy 
telles  gens ,  gueres  moindre  crime  de  iotier  vn-homme  qu'ils  n  ayinene 
pas,  que  d'en  ruer  vnquils  nehayifent  point.  JLes  Pafquil  s  font  rcccuz 
-auecapplaudifTement,  les  Panégyriques  auecqued^gouft.  Pour  froid» 
pour  imper t il. ents,  &  pour  infâmes  quefoient  ceux4à  }  onnefepeuc 
iàouler  de  les  voir ,  deles  lire,  &  de  les  adpcûrer  Sautant  de  calomnies^ 
autant  de  perles  de  compte  :  pour  bcan:f3  pour  parfaiâs  y  &  pour  rares 
4]ueroient  ceux-cy  \  toute  la  grâce  qu'on  leur  peut  faire,  c'eh  de  pafTcr 
«iveuedelfusenbailLmt,  &puisles  ietterfurle  tapis,  au  lieudeles 
•laect^  au  feu  j  cen  eft  tout  que  fauife  monnoye.Tant  il  eft  vr^'que  de- 
puis que  nous  auons  perdu  l'vfagede  bien  dire^nous  au5s  aufifperdttie 
plaifir  d'oiiir  dire  du  bie  de  ceux  qui  le  f6t.refper«  ncitmoins  que  peur 
iidiagrins  &  fi  violents  que  foicnt  quelques- vns^pourueu  qu'ils  n'ayent 
point  proflitué  tout  leur  iugeméraux  inrcreftsdautruys&qu'ils  puisée 
Impetrer  de  la  chaleur  des  paiTions  dont  ils  (ont  preuenenns^  patience 
délire  icy  fans  préjuger  les  raifons  que  ie  leur.y  reprelènteniy,  quand 
leur auray  ^t  entcdre  c6me  les  chofes  fefont  pafT^es  vils  perdrôt  auec*  ^ 
que  la  mauuaiic  in  prcffion  qu'on  leur  auoit  donnée  du  gouuerrement 
publicja  mauuaife  reTolution qu'ils auoient  prifede  iuiure  la  fadiô  de 
«enXjqui  n'en  veulét  pas  tant  vn  meilleur,  qu'vn  autre.le  prcdray  le  fiât 
vn  peu  haur,pour  mieux éclaircir  la  vérité.  Celuy  quenosBânisvoloib- 
^îres  prcncnt  auiourd*huy  pour  le  prétexte  d:  leur  éloîgnemcr,  efl  Tant 
€6tredît,nu  iugemêt  de  Tes  ennemis  nDefmes  Je  plus  grâd  hon  .e  d'Ëftat 
ipielaFrâceayt  iamai«  port  é.Quicôqnene  ((aura  que  ce  qu'il  Ignore  en 
cette  matiere,ne  pnfferade  favieparmyceuxqui  s'y  C€gnoiisct,que  pour 
fnqpine]eurre(sébiepas.Vflepaideci^r£uropei'c 
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1^3  I.  il  n'en  eft  point  quî  ne  l'admire.  Et  certes  en  quelque  endroit  du  mon- 
Aducrtif-  de  5  &:  dans  quelque  fiecle  qu'il  firit  né ,  la  recommandation  de  tant  de 
fcmcntaux  qu^litez  excellentes ,  qui  fe  rencontrent  en  luy  dans  vn  degré  de  perfe- 
dion,  qui  ii'ell  pas  moins  fans  exemple  que  fans  défaut,  euft  infaillible- 
'  ment  oblige  la  fortune  a  faire  en  dépit  de  l'cnuic ,  quelque  chofe  d'ex- 
traordinaire pour  luy.  A  quoy  feroit-il  bon  de  les  reprefenter  icy  par 
le  menu  ?  Tout  ce  que  i'en  fcauray  dire ,  fe  trouueroitaudeiTous  de  ce 
qu'on  en  fçait.  Sans  parler  du  refte-,  fa  probité  reluit  en  Tes  déporte- 
mens ,  fon  érudition  en  fes  écr  its ,  Ton  éloquence  en  ce  qu'il  veut  pcr- 
fuader,  fon  induftrie  en  ce  qu'il  entreprend  de  faire.  L  a  grande  réputa- 
tion qu'il  acquit  dés  fa  première  ieunelfe ,  premièrement  fur  les  bancs 
<lc  la  Sorbonne,  &:  puis  dans  les  chaires  de  TEglifc ,  où  tout  Paris  l'ad- 
mira ,  fut  i'ouuerture  par  où  la  bonne  fortune  de  la  France  le  fit  entrer 
à  la  Cour.  Tl  n'y  fut  pas  veu ,  qu'il  y  fut  cogneu  tout  auffi-toll    il  n*y 
fut  pas  cogneu,  qu'il  y  fut  incontinent  employé.  Sa  première  entr6ï 
dans  les  affaires  fut  fous  vne  mauuaife  conilellaiion.  Ce  Royaume 
eftoit  lors  embrafé  d'vn  grand  feu  ,  qui  ne  fe  pouuoit  defia  plus  eftein- 
dte  que  par  l'accablement  de  ce!uy  qui  l'auoic  allumé.  En  ce  dcr^le- 
ment  vniuerfel  de  routes  chofcs ,  dont  il  eftoit  plus  aifé  de  recognoiltrc 
le  principe ,  que  d'arrefter  le  cours ,  tout  le  mieux  qu'il  put  faire  d'a- 
bord 5  fut  d'cmpefcher  qu'on  ne  fi  II  encore  pis.    Quelque  temps 
après  ,  ayant  voulu  ramener  doucement  par  degrez  les  chofes  au 
poinâ-où  la  raifon  vouloir  qu'elles  fufîcnt,  il  y  trouua  tant  de  re- 
îiftance  ,  que  de  peur  de  fe  rendre  coulpable  de  ce  qu'il  condam- 
noit  5  il  demanda  plufieurs  fois  fon  congé.  Le  befoin  qu*on  auoic 
d'vme  tcfle  comme  la  fienne  ,  luy  fît  refufer  abfolument  ce  qu'on 
eut  accordé  facilement  à  quelque  autre ,  dontileufl  eftéplus  ailé  de 
fe  pafler.  11  luy  fut  donc  force  de  demeurer  dans  le  vaiifeau ,  où  fon 
malheur  l'auoit  embarqué.  S'il  n'y  fit  pas  non  plus  que  deuant  tout 
ce  qu'il  eufl  bien  voulu  pour  le  bien  commun  de  tous  ^  pour  le  moins 
y  fut  il  vtile  en  cela ,  que  fe  lailTant  aller  auecque  prudence  par  fois 
où  Ton  l'entrainoit  auecque  force  ,    il  rompoit  par  après  auecque 
vne  dextérité  merueilleufe  fur  quelque  autre  occurrence  ,  dans  l'ef^ 
prit  turbullent  de  l'homme  de  ce  temps  là ,  la  plufpart     ces  vio- 
lentes refolutions ,  où  fa  témérité  précipitée  le  portoit  fouuent  au 
prciudicc  notable  du  repos  public.   Celle  qu'il  prit  à  Quillebeuf , 
défaire  entrer  les  Efpagnols  ,  fuiuant  la  defpefche  qu'il  luy  fit  ex- 
près fur  ce  fujet ,  fut  vne  des  plus  dangereufes  *,  pour  les  railons  quo 
chacun  fe  peut  figurer.  Il  deftourna  prudemment  le  coup.  Sa  ré- 
foniie  i  qui  iai  trouuée  entre  les  papiers  du  dcfim^^  »  &  leuc  depuis 
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dhirant  le  procès  de  fa  femme ,  fît  louer  la  modération  &  la  generolité  %  ^  ^ 
decdoy  qmi'aiioit  faite»non  feulement  par  ceux  qui  l'a^bâlonnoienr,  Adamif. 
mais  par  ceux  mefmcs,  à  qui  lahaine  fecrettequ  ilsportoient  à  la  Rey-  ^jncntaia 
neMerefaifoit  cbercherles  moyens  de  le  perdre,  pourceau  Ufaiioit  4^*"°*^ 
feruie  dans  la  charge  <|u  il  auoit  ai^rds  duRoy;  Ce  fut-  là  ion  appreo»  — " 
tiffage  ô  la  réconciliation ,  qui  quelqyetemps  après  fuiult  la  déroute 
du  Pont  de  Cé,  fut  (on  chef-d'oenure  qu'on  peut  appeller  le  fondnnenc 
de  la  fortune  deTentiemetteur,  âcledmencde  kPaix  duRoyaume. 
Le  voila  Cardinal  tout  aufli  toft,  &  qudqiies  années  après  Chef  du 
Confeil.  Il  n'eut  pas  bien  à  peine  pris  po(Ieffion  de  cette  place ,  oii  le 
dwix  iudicieuxde  fa  Ma jefté ,  feellé  de  l'applaudiffement  vmuerfel  dt 
tM^France  venoic  de  1  appeller  \  qu'il  donna  viûblement  à  cognoi* 
ilre,  que  les  Roys  n'ont  point  d'inftnunens  plus  vtiles  au  bon-heur  de 
Jeuts  Royaumes,  que  ces  grands  MimAres,  dont  le  Ciel  fait  prefentà 
ceux  qu'il  ddlîne  à  quelques  emaordinaigesmcnietJJtest  JjffRoy  fit  in- 
continent  auecque  l'aydedecettui-cy  prendre  toute  vne  autre  hce  à 
ïbnËlbt.  L'autboclié  lut  tendue  aux  loix^  &  la  réputation  aux  ar- 
mes. Les  bons  commencèrent  à  efperer  ,  les  méchans  à  craindre ,  8c 
tous  enfemble  à  fentir  qu'ils  eftoient  entrez  dans  ?«i  autteRegne  y  Qum 
«noir  cfaangédeRoy.  Noasanioosyeale  temps»  càtoot  le  remède 
qu'on  appliquoit  aux  playes que  receuoit  cette  Couronne, elbit  l'ar* 
tifice  de  feindre  cju'on  ne  s'en  émouuottpoint  :  ladiflfimulationdes 
entiiepcifes  que  1  on  faiibit  de  tous  codez  contre  nous  ,  edoit 
b  pnidence  raffinée  de  cette £ûfon. là  :  &:  penfoit-on  auoir  beat^ 
coup  gagné,  quand  on  pouuoit  obtenir  de  cemcqui  nous  pce(l 
foient  vn  peu  trop  ,  que  fous  le  nom  d'accommôdent  lU^iieiM 
^laifGiUreat  le  moyen  d'attendre  encore  quelque  temps  à  nous  per* 
dre.  Que  l'on  prit  bien  vn  train  différent  1  Toutes  ces  molles  ôc 
lèches  procédures  ,  qui  fentoient  plus  la  décadence  dVne  vieille 
•  Monarchie  de  doiiae  ccas  ans  ,  que  la  vigueur  àmkàcoDC  Monar- 
que de  vingt  -  quatre  »  furent  bien  toft  après  oonuertîes  en  reib* 
kitîons  mafles  &  courageufes  ,  dignes  myement'de  la  réputation 
'  &  de  la  gloire  ancienne  de  la  plus  braue  &  plus  genereute  nation 
de  i'Vniaers.  On  accûuihtma'ceux  qui  nous  méprifoient  aupara- 
liant,  à  nous  craindre,  &  les  moins  capables  de  raifon  apprirent  à 
leurs  defpeni  par  force ,  que  nous  fommes  aufll  dangereuk  ennemie 
^que  bons  vcnâiB»  Ccûoît  plus  qu'on  n* auoit  pas  encore  fait ,  mais 
ce  n  eftoît  pasencore  tout  ce  qu'on  auoit  à  faire.  il£dIoit  aller  lois 
vjyi  datant  des  maux  qui  ne  manquerplent  iamais  à  teuenîr ,  tant  aalon 
m$  attendrait^  &  qu'on  fç  oontentecoit  de  les  lepoiiffer.  Ce  wt  à 
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1^31.  <Iuoy  l'onfe  refolut  :  on  commença  par  leplusdificik.  La  Rochdfc 
Aducrtif-  eftoit  il  y  a  auoit  deûa  foixante  dix  atis ,  comme  vii  grain  de  pctudrc 
Proniwïï  ^*^^'®^^^^*P'*^'*^>  où  de  crainte  d'empirer  le  mal,  on  n  oioir  preA 
&  c.      '  que  point  toucher.  Depuisque  Caluîn  baptifa  dans  le  Lac  de  Gciieue 
'  cette  malheureufe  furie  5  que  Luther  engendra  dans Ton  poille  vn  Vui- 
temberg ,  &  qu'il  luy  mit  dans  la  main  cette  efpée  fatale ,  qui  félon  le 
vray  l^s  de  la  deuife,  deuoit  troubler  toutlenx>iMle^laRebeUioii,qiii 
ne  l'a  iamais  abandonnée  ,n'a  point  eu  d'autre  azyle  »  ny  d'autre  arie« 
nal  que  cette  ville  abominable  v  qui  iè  troùuoit  auoir  e(U  prefque 
touûour^oalajcauÇil,ourocca(ion  pour  le  nioîns  de  toutes  lesreuol« 
tes&  detoutesles  miferes  que  nous  auons  veucs  &  fupporr^es  durant 
tout  ce  temps- là.  Ccftoirlà,  quedanscesConiîAoires  drcflez  fur  le 
modclle  des  Zuntfes  de  Suide   1À>  que  dans  ces  Cercles ,  dont  les 
places  d'oibge  fiilbient  la  circonférence,  &  latactioa  eliostlecesitre) 
ceMonftre'auoir  clleué  premie-cmcnt,  &  pùis  fortilîc  le  nouueau  par- 
tydeceux>  quide  ialibertc  de  croire  tou^  ce  quileut  fembloithon^ 
eÛaas  infenfiblement  paiTez  à  la  Itciaice  deûiretout  ce  qu'ils  voa« 
loienc,  neiaîiToient  tantoftnon  plus  de  pouuoir  à  nos  Roy  s  dans  le  * 
Louurequ'a  nosSaintts  dons  le  Ckl.  Ûe  qudcpie  iuftice  &  de  quel- 
que siecefTirc  que  fiiâbit  accompagoei^  les  commaïuiemcns  du 
Prroce  >  ils  n'aupîent  dans  fes  badions  qu'autant  de  pouuoir  &  de 
§(xccy  qu'il  plaifoit  au  Maire  Ôc  à  fes  Pairs  de  leur  en  donner.  S'il 
leâiotc  ùithcax  9  comme  il  eftoit  grandemôat  fans  doute,  de  tolew 
xer  plus  longuement  la  petite  t^caniiie  de  ces  refoonez  pefcheùrs 
d*eau  trouble  >  il  eftoit  encbre  plus  mal*  aifi^  de  la  reprîn:er.  Le  fu« 
jet  de  l'entnpieodre  ne  manquoît  point  dans  la  defobe'ififaïke 
ouuerte,  eà  depuis  quelques  années  leur  obftination  înfokme 
les  retcnoît  ^  mab  k  moyen  d'en  venir  à  bout  eftoit  ce  qu'on,  ne 
voyoît  pas;»  Et  QMunent  fe  £a&*ask  aifiSinait  perfuadé  de  pot», 
uoir  £ûre  ce  quon'àit  delà  pleine  àpounoir  oolre,  quand  IL  fut 
fait  l  On  l'enoeprit  pourtant  »  &  pour  dite  beaucoup  de  cbofe» 
fn  peu  de  paroks  y  on  en- vint  à  bout.  Ce  qtie  cinquante  •  mille 
liommes  » .  trente-  deux  mille  coups  de  canon ^  &  neuf  affimx  n  a- 
uoient.peu  gagner  Com$  vn  de  nos  demien  Roys  ^  la  bonne  for« 
lune  &  la  ioiune  patience  de  Celuy  qui  .nous  commande  autour* 
£hxxj  ,  finti&e.dela  foigneufe  affifiance  ^*  &  de  Fafti^tfcé  l^bo- 
lîeoie  db  Cehiy  dont  11  fe  (m  particolieremeiit  pour  1  exscutîoi» 
ék  (ès.ordces  >.  iemportâ.  le  ne  dis  rien  de  la  priie  de  Prnus^  m 
j  fit  mecneilles.  le  paile  ùms  filence  la  reduâîon  de  Nifmes  ^  de  ' 
MonsanlKULi  de  de  tout  ce  grand  nombre  de  vîUes  lènoUabfess^ 


Digitized  by  Gopgle 


fiior  feruir  à  t Hiflotre:  479  

elle  tenoît  du  miracle.  La  rendîtion  de  la  Roclicîlc  fut  la  clef  de  j  ^  ^ 
tout  cela.  Auifi  de  quelles  acclimations  &:  de  quels  applaudi (Temen s  Aduertii©» 
ne  fut  fuîuie  l'heurcuie  nouuelleque  l'on  en  reccut?  Les  feux  que  ^J^,*"* 
la  ioye  publique  alluma  de  roure  part  à  l'cnnuy  ,  firent  voir  clairement 
à  toute  l'Europe  ,  combien  elloit  agréable  à  toute  la  France  la  caufe 
qullesfaifoir  allumer.  Le  peuple  ne  rrouuoit  point  affez  derccompen- 
Ics  pour  le  Roy  dans  le  monde  :  il  alloit  ciiercher  des  bénédictions 
dans  le  Ciel.Ce  n'eftoienr  que  triomphes  &  que  trophées:  ce  n'elloient 
que  Palmes  &  Lauriers.  Et  pour  le  Cardinal ,  fe  peut-on  imaginer  quel- 
que chofes  au  dclfus  des  louanges  qu'on  luy  donnoit  par  tour  en  fuir  te 
de  celles  de  Ci  Majellé  ?  Vn  chacun  le  rcg.u  doit  auec  vae  certaine  admi- 
ration mellce  de  refiouy  (Tance  ,  comme  vn  homme enuoyc  tout  exp'  es 
d'en  haut  à  Louys  XI I  L  pour  l'aydcr  à  faire  quelque  chofedeplus 
grand  que  tout  ce  que  les  d  juze  autres  ont  ianiais  fiit.  Q  li  fe  fuft  en  ce 
temps-là  donné  la  licence  de  prédire  ce  que  nous  luy  auons  veu  arriuer 
depuis ,  aurojt  afTcurcment  pluilolt  pnfTc  pour  mauuais  François  ,  que 
pour  bon  deuin.  Et  pourtant  ,  foit  qu'il  le  trouue  quelque  chofe entre 
les  Cieux  &  nous  ,  qui  Ce  pLaile  à  faire  de  noftre  prfjlperité  mefraela 
matière  de  noftre  affliction  ^  foit  quelalcgereré  particulière  de  noftre 
Nation  ayr  cela  de  propre  ,  ny  qu  elle  ne  peut  longuement  fuppor- 
ter  ny  le  bien  ,  ny  le  mal  quoy  qu'il  en  loit  ,  il  eit  certain  que  ce 
qui  luy  fut  lors  fujet  de  gloire,  deuint  quelque  t^emps  après  le  motif  de 
tout  ce  qu'on  a  fiit  depuis  contre  1  ly.  Et  vo'cy  par  quels  djgrez. 
Ceft  l'ophiion  commune  de  la  plulpart  des  grands  ,  que  ûiccroif^ 
icment  de  la  piiiflance  fouueraine  elt  raffoibliffement  de  la  leur. 
Ce  n'efl:  pas  feu'emenr  en  France  qu'ils  le  croyent  ,  c'eft  par  tout. 
On  voit  dans  IHiitoire  d'Efpagne  combien  ceux  de  ces  pays-îà  re- 
garde: eut  de  trauers  la  promotion  de  leur  Charles  Qunr  à  l'Em- 
pire, &  l'vnion  du  Portugal  auecque  la  Caftille  ,  fous  l-'hilippe  fon 
îîls.  C'eil  qu'ils  i^auoient  que  celle-là  doiuioît  à  leur  Maiiire  de- 
quoy  fe  palier  d'eux ,  &  que  celie-cy  loir  fermoit  vue  rctraitre  ,  qui 
leur  auoit  ePié  touûours  ouuerte  auparauant.  La  ruine  dVne  place 
qui  feruoit  en  France  comme  de  bride  à  nos  Roys  ,  de  rade  aux  mé" 
■cojitens  ,  &  de  refifource  aux  Rebelles  donna  k  œefme  ialouiie  à 
xreux  des  noftres  ,  qui  ne  virent  pas  volontiers  ce  qui  les  rendant 
moins  neceiTaireï  au  R^ov  ,  les  rendoic  aulïî  moins  conûderablcs 
au  peuple.  On  oûyt  plufieurs  fois  pendant  le  ûce/s  et  mot  d'va 
d'cntr  eux  ,  en  qui  la  bonne  grâce  qu'il  a  naturellement  en  tou^ 
tes  choies^  fit  prendre  pourgsdanterie  ,,ce qu'on  euft  pris  pour  i^do» 
kacç  en  vn  autre»  Vous  v^^  que  nous  ferons  li  ms  ^  que 
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1^  -^i,  nous  prendrons  la  Rochelle.  Ce  que  celuy-làdîfoît  en  rîant ,  les  autres 
Aducftiflo- le  penfoient  tout  de  bon.  Et  nefçalt-on  pas  qu'vn  de  condition  encore 
J^JgJ^  plus  éminente  efcriuit  fur  le  premier  bruit  de  la  prife,  en  termes  que 
1^  *Ja  pudeur  &  la  modeftie  me  défendent  d'exprimer ,  qu'ils  eftoient  tous 
perdus  ?  Le  Roy,  qui  par  le  rapport  de  quelques- vus  de  ce  vieux  temps, 
auoit  appris  que  rien  n'auoit  tant  cmpefché  de  l'emporter  Tautre- 
fois  j  que  le  grand  nombre  de  ceux  qui  ne  defiroient  pas  qu'on  la  prift 
îamais  ,  afin  qu'on  l'aiTiegeall  fouuent  \  comme  le  recognut  fur  les 
lieux  mefmes  le  Marcfchal  de  Monluc  ,  fuiuant  ce  qu'il  en  tefmoigne 
en  fes  efcrirs  -,  &  qui  craignoir  d'ailleurs^que  cette  mauuaife  intelligen- 
ce 5  que  la  ialoufie  engendre  prefquctoufiours  entre plufieurs  qui  com- 
mandent 5  ne  ruynalt  fon  entreprîfe  -,  fe  rcfolut  de  ne  faire  part  des 
graiides  charges  de  fes  armces  qu'a  fort  peu  de  gens  >  dont  il  put 
prendre  la  confiance  que  la  chofe  meritoit.  Et  cette  prudence  ne  fut 
peut-eftre  pas  la  plus  mauuaife  pièce  de  fa  batterie.  Il  ne  faut  pas  neant- 
moins  demander  h  cela  fit  murmurer  ceux  qui  fe  virent  ^gyrt^  par  ce 
moyen  du  profit  qu'en  pareilles  occa fions  ils  auoient  accouftumé  de 
faire  dans  l'ancienne  licence  du  temps.  On  s'en  prend  ,  félon  U 
coudume  >  à  celuy  qu'on  prcfumoitauoir  eftë  l'autheur  de  ce  confeil. 
Comme  la  gloire  fuit  la  mtu  :  &  l'enuie  la  gloire  ^  l'enuie  abou  .it 
prefquetoufiours  en  haine,  &  la  haine  en  vengeance.  Quand  on  veut 
du  mal  à  quelquVn ,  on  ne  tâche  qu*à  luy  en  faire  ,  l'on  peut.  Tout  ce- 
la pourtant  n'eftoit  encore  rien  :  les  plus  hauts  montez  d  entr'eux 
tous'fetrouuoient  trop  au  deffous  de  luy  ,  pour  luy  poner  iulquaux 
yeux  la  moindre  demonftration  du  monde  de  cequ^ils  auoient  fur  le 
cœur.  Ils  attendoient ,  fans  faire  femblant  de  rien  ,  quelque  reuolu- 
t ion  du  temps  ,  qui  leur  mift  en  main  Toccafion  de  luy  en  pouuoir 
pluftoft  faire  fenrirreffer,  que  paroiftre le  défit.  Il  ne  la  leur  fallut  pas 
trop  attendre.  L'Efpngnol  ,  pendant  que  nous  aflîegions  laRochelle^ 
entreprit  fur  le  Montferrat  ,  ce  qu'il  auoit  auparauant  entrepris  fur 
la  Vaiteline  ,  pendant  que  nous  affiegions  Montauban.  Toutes  for- 
tes de  confiderations  les  plus  puilfantes  obligeoient  le  Roy  à  porter 
fes  armes  au  fecours  dVn  Prince,  qu'il  ne  pouuoit  abandonner  ,  fans 
perdre  au  dehors  auec  honte  toute  la  réputation  qu'il  vcnoit  d'ac- 
quérir auec  peine  au  dedans.  L'affaire  fut  niifc  fur  le  tnpis  du  confcîl 
fecret  -,  on  en  délibéra-,  les  aduis  furent  difterens.  LeCardinal  ,  qui  ne 
détache  iamais  fon  fcntiment du  feruice  de  fon  Maiftre  ,  dont  il  fair^ 
après  l'honneur  de  Dieu  ,  le  niucau  de  fon  deuoir  ,  recognoiffant  fa 
Majeiléponceàfuiure  ce  que  la  lumière  naturelle  de  fon  iugcmenf^ 
k  gen^oikt  coitihunicrede  fon  courage  ,  &  la  gloire  immortelle  de 
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fon  nom  luy  confeilloient ,  féconda ,  feloii  fa  couftumc ,  fa  louable  i  e  7  i 
intention,  auecque  leMarefchal  de Schomberg.  Etqu'ciift  on  dit, 

AducruT- 

ievous  prie,  s'il  euft  fait  autrement  >  Nel'culî-on  point  iuftement  Jj^^cntaux 
accufé  quelque  iour ,  d'auoir  laiiTc  taire  de  la  prifede  ceftc  place  vue  &c. 
marche  affcurce  à  l'ennere  v(ui  pation  de  toute  l'Italie  ?  Ceux  mefmcs 
qui  le  blâment  maintenant  d'auoir  cmpcfchc  qu'on  ne  Tait  faitjeulTent 
elle  dansfix  mois  les  premiers  qui  Teuifent  blamc  den'auoir  pasem- 
pefché  qu'on  ne  le  fift.  11  ell  de  certains  hommes ,  comme  de  certains 
poifTons  5  qui  vont  toujours  contre  le  fil  de  l'eau  -,  ils  n'approuuent  ia- 
niaisrien  que  le  contraire  de  ce  que  la  plus  grande  part  trouue  bon. 
Quel  tort  eu  donc  le  Cardinal  en  cela  ?  le  m'en  vay  le  dire.  La  Rc^'ne 
Merc  auoit  eflc  du  commencement  de  la  m.efme  opinion  :  Mais  à  peine 
fut  party  le  Roy  pour  aller  à  Suzc5qu'aufiri  toft  leCardijvil  deBerullc5& 
le  Garde  des  Seaux  de  Marillac,  que  leur  inclination,  ou  quelque  autre 
confidcraiion  fecrette  auoit  liez  de  longue  main  à  mefmes  deffcins 
par  mefmes  interefts*,  ioignirenttous  leiws efforts  pour  tourner  l'on  af- 
fedion  du  cofté  d'Erpagne-,oii  l'vn  &:  l'autre  ont  cfté  foupçonnez  autre- 
fois de  pan  cher ,  Ils  ïuy  remirent  deuant  les  yeux  tous  les  vieux  exem- 
ples des  funeftes  futcez  de  nos  querelles  d'Italie  *,  fans  vouloir  confide- 
rer  5  combien  eft  beaucoup  plus  fauorable  la  nccclTué  d'vne  protection 
telle  que  celle  où  l'on  s'eftoit  engage  par  fon  aduis  mefme^que  la  iuftice 
d'vne  entreprife  quelle  qu'elle  Ibit ,  &  que  les  Priuces  d'entre  les  no- 
flresjà  qui  le  defir  légitime  de  la  gloire  a  fait  autre  fois  paffer  les  monts 
pour  en  acquérir  n  eltoient pas  des  L o v  1  s  X II  1.  ny  leurs  Miniflres 
des  Cardinaux  de  Richelieu.Us  luy  reprefenterent  après  cela, que  cefte 
affaire  ne  touchant  en  façon  du  monde  le  Roy ,  bien  que  Ton  fçache 
tout  le  contraire  -,  l'inrcreft  de  deux  de  fes  gendres ,  qui  s'en  mefluient> 
luy  deuoit  eftre  plus  cher  que  ccluy  d'vn  Prince  ^  qui  l'ayant  autrefois 
trauerfcc  dans  fa  Régence ,  ne  meritoit  pas  qu'on  l'aCTillaft  lors  en  fon 
befoin.  Cedifcours  animé  de  la  vchcmence  de  deux  hommes ,  à  qui 
la  pieté,  dont  ils  faifoient  profclTion,  donnoit  beaucoup  de  créan- 
ce auprès  d'elle,  luy  paflant  iufqu'au  cœur  -,  y  rcjîouuclla  ce  vieux 
vlcerc,  que  le  rapport  douteux  de  l'Exempt ,  qui  fe  fit  mourir  luy- 
itefmeen  prifon  ,  y  auoit  formé  de  long-temps,  &  luy  fit  changer 
d'aduîs.  Sur  ce  changement  elle  fe  laifTa  tout  auffi-toft  aller  à  ce  qu'ils 
c^limerent  eftre  plus  à  propos,  pour  rallentir  par  fon  entremifc  danE 
lefpritduRoy  ,  ledeffcin  qu'elle mcfme  y  auoit  fauorifc  de  fon  pre- 
mier confeil  -,  ne  prcuoyant  peut  eftre  pas  encore  la  perillcufe  con-' 
fequer.cc  delà  faute  qu'on  luyfaifoit  faire.  Mais  fa  Majefté  voulant 
Soigner  dcia  réputation  la  tache  qui  luy  full  demeurée  furlefrout^ 
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jTyiT  î^ni^îs  5  s'il  fé  fuft  fi  légèrement  dcparty  d  Vne  entrepi  îfe ,  qu'il  auoit  Ci 
Adue.-tJfl'e^  genereufcment  coinmeiîcée*,fe  tint  fi  ferme  fur  fa  première  refolutioii, 
mcnr  aux  q^' jj  f^^^  impolTible  de  luv  faire  tomber  de  la  main  les  armes  qu'il  auoit 
&c.  prilesjque  ceux  contre  qui  larailon  1  auoit  oblige  de  les  prendrCjU  euf- 
"  fent  fait  raifon  à  celuy  qu'il  protegcoit  contre  eux.  Le  regret  qu'elle 
eut  den'auoir  peu  guigner  fur  le  Roy  ce  qu'elle  en  auoit  attendu,fe  tour- 
na, à  ce  qu'on  dit ,  eavn  dépit  fecret  contre  celuy  qui  le  feruoit  auec- 
que  plus  d'alfedion  ,  6c  plus  de  fidélité  qu'elle  ne  trouuoit  bon  ,  en  vm 
dcflcin  qui  ne  luy  plaifoit  plus.Voilajfi  l'on  defire  le  fçauoir ,  le  grand 
crimcj  voila  !c  premier  malheur  du  Cardinal.  Voicy  ccqui  lesaccrait. 
Elle  auoit  propofc  de  donner  vne  des  filles  de  Florence  pour  femme, 8c 
pour  gouuernante  toute  enfemble  à  Monfieur.  C'eftoit  comme  en  par- 
loieait  lors  ceux  qui  le  pofledcnt  encore  auiourd'huy.  Ce  fut  pourquoy . 
n'apprehendans  rien  tant ,  ficen'eft  que  la  ReyneMerefc  rendant  par- 
ce moyen  maiftrefledel'efpritde  leur  Maiftre ,  leur  oftaft  le  pouuoir 
qu'ils  commcnçoient  à  prendre  iur  luy  ,  ilsTcloigncrent  toufioursle 
plus  qu'ils  peiirent  de  ce  mariage.  Elle  s'imagina  que  le  Cardinal  fa- 
uorifant  la  palïîon  que  ce  Prince  auoit  pour  la  PrincclTe  de  Mantouc, 
ruinoic  l'intention  qu'elle  auoit  de  le  porter  de  l'autre  cofté.  Il  n'en  fal- 
lut pas  d'auantage  pour  acheuer  de  le  perdre.  Les  exemples  du  palTé 
nous  apprennent  ce  que  peut  ordinairement,  fur  l'efpritirriré  dVnc 
femme, &  dVne  femme  de  cefte  marque,la  violence  de  ces  mouuemens 
irreguliers  qui  iettent  par  fois  la  raifon  des  plus  fages  hors  de  fon  ac- 
BcUcfo^  <^oullumée  alfiette.  Anne  de  Bretagne ,  femme  de  LovisXlL  ban- 
da  tous  fes  clforts ,  pour  faire  déclarer  au  Parlement  dcThoulouzele 
Marefchal  de  Ryc  criminel  de  Icze  Majeftc  fous  vn  autre  prétexte, 
nuis  en  effet  pour  Tauoir  feulement  empefchée  de  tranfporter  fes 
meubles  hors  du  Royaume  ,  fur  l'apprehcnfion  foudaine  de  la  mort 
du  Roy  fon  mary ,  dont  les  Médecins  auoient  defefperé  la  guerifou. 
Kccercl>es  Et  Louy  fe  de  Sauoyc ,  mere  du  Roy  François  L  n*eut  iamais  de  patien- 
Paf-  ^  p^j.  leconfcil  du  Chancelier  du  Prat,  elle  nefe  fuftpleine- 
ment  vengée  de  ce  panure  Prince ,  qui  refufa  de  l'efpoufer.  La  France 
fçeut  après  la  bataille  de  Pauic,  ce  que  cefte  chaleur  de  foye  luy  cou-' 
fta.  Et  peu  s'en  fallut  auffi  qu'elle  ne  trouuaft  de  fon  cofté  la  puni- 
tion delà  faute  d.uis  l'indignation  du  Peuple  j  qui  fit  auec  leP.arle- 
menttout  ce  qu'il  peut  à  Paris ,  pour  transférer  au  Duc  de  Vendolnie 
la  Régence  qu'elle  auoit  -,  fe  fafchant  de  voir  plus  long  temps  entre 
les  mains  d' vne  femme  cefte  authorité ,  qu'elle  auoit  plus  ardemment 
employée  contre  fes  ennemis  particuliers ,  que  contre  ceux  dcl'Eftat. 
l'ay  touiiours  recogiieu  neantmoins  eu.  la  Priucelfe  dont  ie  parie  à 
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prefent ,  outre  vne  pieté  fmgiiliere  enuers  celuy  qui  commande  de  par- ,  ^  ^ 
donner  à  tout  le  monde,  vne  douceur  &  modération  d'efprit  fi  grande,  AduertifTe- 
que  i'eftime  véritablement ,  que  fi  Ton  n'euft  point  violente  Ibn  natu-  g^.^.^ 
rel ,  elle  euft  digéré  fagement  ce  déplaifif ,  comme  elle  a  faiôè  quel-  sx, 
ques  autres  beaucoup  plus  fenilbles,  fans  le  porter  iufqu'au  pointt  où       '  " 
l'on  l'a  faitpafler  depuis  >  Et  quiconque  fçaura  bien  l'humeur  de  fa 
Majefté,  n'eniugera  iamais  autrement.  Mais  comme  les  mauuais  cf. 
prits  fe  meflent  par  fois  dans  certaines  humeurs  du  corps ,  qu'ils  trou» 
uent  plus  lufceptibles  de  leurs  imprelTions  jtous  ceux,  dont  la  ruyne 
vdç  la  Rochelle  ,  auoit ,  comme  iay  dit  cy  deuant ,  excité  la  ialoufie 
contre  le  Cardinal  ,  rencontrant  en  raucrfion  qu  elle  auoit  prife  de 
luydepuis  la  guerre  dlralie  ,  vne  difpofition  a  croire  tout  ce  qu'ils  luy 
endiroient ,  latomentereutii  bien  ,  qu'ils  y  firent  naiftre  quelque  vo- 
lonté de  s'en  venger.  A  ceux-là  feioignirent  incontinent  quelques  au- 
très , qui  fe  promcttans  que  pour  entrer  en  fa  place  ils  n'auoient  qu^  l'en* 
faire  ibrtir,  i>e  laifTerent  rien  en  arriére  ,  pour  perfuader  à  celle  qu'ils 

croyoient  la  plus  puiffante  en  cela  5  qu'il  falloit  qu'elle  trauaillaft  à  l'en 
jsàuSkr,  Et  ne  plus  ne  moins  que  lors  qu'on  a  fait  quelque  leuéc 
pa  quelque  retenue  dans  vne  riuiere  ,  toutes  les  ttûlJajlJes  & 
*outes  les  i mmondices  qui  defccndent  s  arreftent  autour  en paï^t,  8c 

lians  enicmblc  >  font  vn  corps  qui  groffit  tous  les  iours  s  de  mefme  '' 
tous  lesmécomentemens^  &  tous  les  murmures  de  ceux  qui  laeiurans 
Je  bien  public  à  leur  auaotage  particulier ,  appellent  defbrdre  daiis 
fEfiat  tout  ce  qui  ne  va  pas  comme  ils  veulent  dans  leur  maifon ,  Ce 
famaflerent  àrcntour  de  laReyne  Mere  ,  &  s'attachans  à  fon  întereft  / 
fiirmerent  te  corps  de  ce  Par  ty  qui  s  cleue  maintenant. 
rent  de  la  partie*  Elles  reûffiflent  ordluairementmteux  que  les  hommei 
en  tel  les  matières*  Leur  fexe  leur  donne  ent  rée  par  tout.  Il  n'efl  poiiit 
de  porte  de  cabinet  qui  leur  foit  fermée  s  ii  n  eft  point  de  ruelle  de  Uéi  «' 
qui  leur  foitdefenduë.On  attache  à  fon  oreille  trois  Prinoellès,  &  qutL 
quës  autres  a  qui  fafaueur  particulieredonnott  plus  d  accrz.  EUesne  *  v. 

la  laiâent  point ,  quand  \Tie  la  quitte ,  1  autre  la  prénd.  Elles  luy  figu- 
MMtringratitudeduCardinal  iî  grande  ,  qu'elle  n'auoit  pas  moins  d& 
fujet  de  s'en  défier,  que  des'en plaindre.  Que  deuant  (à  fH«at8^  fbrtu. 
ve  à  fa  MajeAé ,  il  luy  deuoit  pour  lemoins  ià  voix  en  covt  ce  ^'eUe 
afFeâionnoît  dans  le  Confetl.  Qne  commue  ç'aooit  auparauant  eflé 
4e  la  bonté  de  le  faire  ce  qu'il  eltoit  ^  c  eftoit  maînteoaoïCiiefàpru-* 
deocc  de  k  déiairo  i  puis  qu'il  s'oublioit  iuf^es*là  >  <pie  de  s  olèr 
en  quelque  forte  opposer  à  les  intentions.  Somnie.qâe  par  tels.  & 
ftffWi^b]^  «rtificcs  >  paUfaris  Inernirufangat  idiccye  nulle  £u»i 
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I  é  3 1.  '■apportSj&touscesmcnusbruitSjdontkCerclcduLouurc&lcCours 
Aduettif-  de  Vinceniies  font  deux  pépinières  fertiles-,  elles  luy  bercèrent  telle- 
^J«n^        l'efprit,  qu*aiterans  la  douceur  naturelle  de  fon  humeur  ,  elles  la  - 
"JJJ**"*^  firent  à  la  fin  entièrement  réfoudre  à  ruyncr  celuyjque  la  confideratioa 
■         des  Ggnalez  feruices  qu'elle  en  auoit  receus ,  &:  que  la  France  en  reçoit 
encore  tous  les  iours ,  l'obligeoit  à  maintenir.  La  maladie  du  Roy  en 
fufpendit pour vntemps  lederteinjfa guerifonle  renouuella.  Paris  vid 
â  la  fin  éclorre  ce  que  Lyon  auoit  couuc.  Qj  eft-i  1  befoin  de  redire  icy 
plus  au  long  ce  qui  fe  pafla  là  delTus  ?  Il  taut  eftre  né  depuis  vn  an  aa 
delà  de  la  ligne  pour  ne  le  pasfçauoir.  Le  Ciel  certainement  monftra  * 
qu'il  auoit  loin  de  h  France.  CeSain(^5rur  le  tombeau duquelnospre# 
miers  Roys  auoicnt  accouftumc  d'aller  prendre  confeil  en  leurs  plus 
importantes  affaires ,  înfpira  ce  iour  la  que  l'Egaré  donne  à  la  celebnu 
tionde  rafefte5cefte  mémorable  refolution  dansA'efprit  du  noftre,qu'iI 
a  toufiours  gardée  depuis ,  de  maintenir  couftamment  contre  tous  les 
artifices  de  (es  enuieux,celuy  qui  l'a  ùger.erci^fcmcMt  feruy  contre  tous 
les  efforts  de  Tes  ennemis.  Chacun  peut  afiez  luger  de  iby-mermc,quî 
furent  en  cela  les  trompez.Si  ne  s'arreftercnt-ils  pas  là.Qiunclils  virent 
que  la  nature  n  auoit  pûgaigner  autre  chofe  en  refpritduRoy  fur  la 
raifon ,  que  ce  que  l'interell  du  Souueraiii  a  de  compatible  auecquc  le 
deuoir  du  fils,  ils  fc  rcfolurentd'auoir  recours  à  la  force,  &  d  eifayer  fi 
la  violence  pourroit  plus  que  la  calomnie.  Comme  ce  deffein  eltoit 
grand,  il  auoit  aufld  befoiad'vn  grand  appuy .  Ils  ingèrent  que  celuy  de 
Moufieur  leur  eftoit,non  feulement  le  plus  auantageux  de  tous,  à  caufc 
de  la  dignité  de  fa  perfoiuie*,mais  aufïi  le  plus  a{feuré5pour  la  confidera* 
tion  de  la  Reyne  fa  Mere  ,  dont  ils  fe  figurèrent  qu'il  ne  refufe- 
roit  pas  d'embralTer  en  vne  telle  occafion  les  intereils  auec  autant 
de  courage  que  de  foin.  Le  premier  poind  eftoit  fans  difficulté  j  le 
fécond  n'en  manquoit  pas.  Car  bien  que  la  mauuaife  intelligence ,  où 
les  auoit  tenus  quelque  temps  la  refilbnce  formelle  ,  qu'elle  auoit 
prefque  feule  apportée  à  ce  mariage ,  fi  paiîionnémsnt  defiré  par  luy 
euft  efté  depuis  conuerticcn  vne  tres-ellroite  liaifon  ,  par  les  artifi- 
ces de  ceux  qui  les  auoient  vnis  entr'eux ,  pour  les  diuifcr  en  fuitte 
d'auecquc  le  Roy  &  le  Cardinal  :  le  fage  refus  neantmoins qu'il  auoit 
fait  durant  la  première  rétraite  en  Lorraine  des  offres  trop  ciuîlesdu  . 
feu  Duc  deSauoye,  auoir  fait  croire  qu'il  n'aimoic  pas  fort  autre- 
ment de  luy-mefme  à  broiiiller    &  qu'il  eftoit  vn  de  ces  Aftres ,  qui  . 
peuuent  bien  s'éloigner  pour  vn  peu  de  la  route  du  Soleil ,  mais  non 
pass*oppofer  ianuis  à  fa  lumière.  Ce  fut  l'opinion  que  com  le  mon" 
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periuader  de  reprendre  le  me(me  chemin ,  (ans  Tadueu ,  ny  lé  ooDgé  Aduertif- 
<bRoy ,  m'enft phiftoft /aitaccroireque ie Venois  delà  2^ble ,  ou 
ie  ne  fus  iaoïals.  le  cognoiflbîs  dés  Icmg-temps  l'indinadon  de  c^  ^^y^^ 
Prince  grandement  éloignée  de  ces  humeurs  turbulentes,  à  qui  b  — — 
paîxeft  vne  gefne ,  %c  ie  repos  vn  iupplice.  •  LaËiçon  dont  il.  a  vcTcu 
iorqu  à  cefte  heure  dans  le  monde ,  eft  vne  tres<ertaine  preuue  de  la 
douceur  auec  laquelle  il  eft  né.  lè  ^uois  particulièrement  outre  cda, 
coimneil  anoit  efié  nourry  \  &  perfonne  n  ignore  combien  cefte  fe^ 
condejiature  a  depuiftance  fur  nous.  Ccluy  qui  donna  la  premiera 
Idntinedesmcettrsàibnenfance,  auoît  paffé  vingt-deux  années  toutes^ 
entières  en  vn  pais ,  où  les  rub)ets ,  de  quelque  condition  qu*ils  foîenr, 
viennent  porter  leurs  telles  aux  pieds  du  Souuerainy  fur  le  premier 
^pnmaodement  qui  leur  en  efl  fait  de  fa  part.  Plufieurs  peuuent  atioir 
<Miy  âs  qà*il  en  dit  hautement  vne  fois  en  vn  fedin ,  où  tous  les  plus 
grands  du  Royaume  fe  trouuerent.  Et  îe  fç^y  que  parmy  les  Hiftoires 
«ont  il  entretenoit  par  fois  Moniteur ,  il  meiloit  toufiours  à  defièin 
quelques-vnes  de  ce  peuple-là,  comme  plus  propres  à  luy  planter 
dans  i  efprit  robe'iflance  qu'il  doit  au  Roy.  Sur  tout  luy  faifoit  remar* 
querlannmtferable  de  ceux  qui  troublent  les  Eilats  :  fans  excepter 
CQux  mefmes  qui  tiennent  auprès  du  Souuerain  le  mefme  rang  que  luy. 
A  quoy  Monfieur  ayant  vn  iour  répondu ,  qu'il  auoit  veu  finifti  ement 
.  finir  ie  Marefchal  d'Ancre,  pour  s'eftre  mal  comporte  ,  &  prendre 
prifonuier  le  Prince  de  Condé  fon  coufin^  il  luy  i    ;  u^ua  ,  que  l'exem- 
ple du  Marefchal  d'Ancre  ne  le  touchoit  point ,  à  caufe  de  la  grande 
inégalité  de  leurs  nailfances -,  mais  qu'il  pouuoit  bien  faire  fon  profit 
de  te  qui  eft  arriuc  par  le  pafTc  aux  Princes  du  Sang  qui  s'eftoicnt  mal 
conduits  i  &  que  puis  quil  tefmoîgnoit  de  le  vouloir  faire ,  il  luy 
vouloit  apprendre  vn  moyen  pour  s'en  garder  ,    &  fc  rendre  . 
heureux.  Et  c'eftoît  que  quand  il  feroit  en  aage  de  porter  les  ar*  . 
mes  ^  le  premier  qui  oferoit  l'induire  à  dcferuir  leRoy  ,  &:  à  prai* 
dre  party  contre  Ion  feruice  ,  fous  quelque  piccexcc  que  ce  fuft, 
-  fl  deuoît  à  riieure  piefme  le  uicuer  à  fa  Majcllc  ,  &  luy  dire  mot 
à  mots  en  fa  prefence  ,  le  difcours  qu'il  luy  auoir  tenu.  Qu'en 
vlânt ,  ainfi ,  il  obligeroit  le  Roy  à  l'aimer ,  &  à  ne  fc  défier  iamais 
<ie  fon  affedion  &  ndelitc  ,       qu'il  fe  deliurcroit  par  ce  moyea 
de  l'aitifice  des  méchants,  &:  s*acquerroit  aiuii  Taffci^lion  &  le  fer- 
uice de  tous  les  gens  de  bien  ,  qui  ne  refpirerolent  iamais  que  fa  . 
profperité  &  fa  gloire.  Monlîeur  luy  promit  qu'il  Icferoi:,  &  que 
îi  n'aurpic^  ianui^  autre  oiuic  que  dp  feruir  fidcllemcnt  fa  Iskjcilc* 
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I  6  3  1.U  le  luy  fît^giicrdefamaindam  vnpàpiçrqui  contenoît  toqfcoecpe 
Aducrtir-  ic  viens  d'icrire  ^  comme  ii  fe  peut  voir  encore  dansle  d^fcours  qu'il  fit 
p^o£^^impfîmer  du  procédé  qu'il  tiiir,  lors  qu'il  remit  entre  les  mains  du  Roy 
^c.      la  perfoniie  de  Monfieur.  Cfecy  s*y  trouuera  mot  à  mot  -,  ieu'y  ay  rien- 
changé  du  tout.  Le  Cômpte  du  Lude  que  Ton  mît  en  fa  placé  >  «ftoit , 
coinme  on  (fait  à  la  Cour ,  vn  Seigneur  fort  modéré  deiuy-mefîne,  6c 
qui  ne  vouloir  queioiitr  pairiblementyconuneit  fittouliourS)  desle^- 
gitimes  douceurs  deiaVie.  11  ne  £mt  pas  douter  qu'il  ne  luy  donaali  le 
mefme  ply.  Le  Colonel  d'Ornano  vintapres.  Ceux  qui  ifauolentlape* 
tite  hiâoiredera  maifon  »  a'approuuoîent  pas  beaucoup  ce  dioix-lâ, 
La  iàfooeibange  dont  fon  ayeul  &  Ton  pere  traiélèrent ,  celi^-ia  la 
fam&e ,  &  ceftui-cy  fon  neueit ,  fe  peuuent  mettre  entre  les  prodiges 
deleuriemps.  Si  Ton  aooit  appréhendé  qu'il  ne  tinft  quelque  cbofedo 
leurs  humeursnoires , ii  donna  dans  peudetemps  à  cognoiftrequece 
n  auoit'pas  eflé  fansïujec;  Cefte  frôîdêur  morne ,  qui  fous  la  Êuiflèap» 
parencedVne  gr.iuité  retenue  ,cachoitvnedémefuréeamUtion,  nyanc^ 
efté  (ècrettemcnt  efchauffée  par,  l'ardeur  boiUUante  d*  vn  EcdefiaiUque 
eftranfler  >  affez  co^neu  par  route  l'Europe ,  qui  fut  à  lengourdiffe- 
ment  de  cét  efprit  {ombre  >  ce  qu'eft  le  Soleil  au  venin  des  ièrpens  V 
ceux  qui  Tauoientdioiii  pour  te  premier  inftrument  de  leur  mauuaîs 
Ù^Wi  »firent  de  (bn  entrenailè  b  trame  de  cette  longue  &pernîcieuj(c 
jnenée ,  dont  on  ne  peut  encore  non^^lus  parler  £ins  imprudence ,  que 
i*én  Ibouenir  (an&hocreur.  Fontainebleau  vîdie  pfenfiîer  aâe  dektia. 
gedie  3  &  'Nantes  le 'dernier.  LedeflSnn  elloit  âfbange  -,  on  lecou* 
firoit  du  nom  de  Monfîeur.  Mais  auffi*toft  qu*ileut  recoguu  là  ve- 
rité'de  ce  qui  ce  paflfoit ,  &:  qu'il  fe  Ait  reprefenté  ce  que  fon  prenoier 
Gouuernenr  kie  ceffint  de  luy  mettre  deuant  les  yeux ,  qu'il  ne  pou-* 
uott  lamais  cfpeter  ideprofperîté  hors  des  bonnes  grâces  du  Roy  :  Ik 
Cb  retira  de  bonne  heure  du  picge  ,  &  fit  voir ,  que  s'il  a«oir  tiopi 
ptefté  l'oreille  aux  fuggeftiuns  maUcîeufes  du  dernier  »  il  n'auoit 
pas  tant  eflé  preftta<iK  que  furprissi  Et  quelques  impreffions  qjo.'oa 
s'e^rçad  quelque  temps  après  dc  luy  donner  ,  on  ne  le  peût  ia-^^ 
noais  porter  ouuertemeoe  à  cfaofe  du  monde  qu'il  cftimaft  cèn* 
ftairc  au  voeu  qu'il  aooit  £iit  de  fe  contenir  rJ^eufement  dans. 
i'obdiTaace  natnrdle  qu*il  doit  à  fe  Majedé.  Qas  Ueu  qu'an  pre- 
mier bruit  de  ce  qui  s*^it  pafTé  dans  le  cabim  de  Luxcmbcnny 
au  retour  de  Lyon  y  fur  Tc^ikiioa  qu'il  prît  que  toutie  cette  meU 
lée  a'alloit  pas  plus  loin  qu'à  la  difgrace  àx  Cardinal ,  it  cea« 
Hiê  incontinent  offrir  à  la  neyae  fa  Mcir  >  ce  qu'il  ceeer  dencHr 
«B  vne  telle  occafioa  à  la  nature  \  c'eft  dbofe  aucmée  p6urtautj 
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au*ayant/çeudepuîsquerauthoritcduRoy  ^quis'înterclfoità  la  6^1, 
Kniatîoiideceluy  dont  on  tramoit  laruyne ,  fiifoit  parrie  de  cefte  at-  Adurcif- 
fairci  il  pa nia  de  l'autre  colle,  iuranouuelle  amitié  au  Cardinal,  &  de  ^"^^^ 
Clara  nettement  a  la  Majeftc  mcfme,  qu  il  ne  pouuoittroimerbonque  &c. 
la  Rcyne  fa  Mere  gardaft  fi  long-temps  fa  première  indignation  conrre  ~~ 
celiiy  qui  luy  faifant  des  fat  is- faction  s  fi  grandes  >  meritoit  bien  qu'elle 
hiy  pardonnait  les  fautes  qu'il  n'auoit  pas  faites.  Ce  ne  fut  pas  ce  que 
certaines  gens  s'eftoîenc  promis  de  luy.  Sifalioit-il  l'auoir  à  quelque 
prix  que  ce  fall  ^  autrement  la  partie  eftoit  maT  lice.  Les  Officiers  fout 
d'ordinaire  les  inftrumens  les  plus  propres  pourgaigncr  fur  l'efpritdcs 
grands  ce  que  l'on  délire  d'eux.  Ce  font  les  refforts  qui  tont  remuer  ces 
machines:  ces  placer  ne  fe  prennent  que  par-là.  C'cft  pourquoy  l'on 
n  en  donne  point  auiourd'huy  en  Efpagne  aux  frères  du  Roy  ,  d'autres 
que  ceux  du  Roy  mefme  >  qu'on  leur  change  encore  fi  fouuent ,  de  peur 
que  la  trop  longue  continuation  produite  auecque  le  temps  quelque 
trop  eftroite  contîance^que  ceux  qu'ils  voyent  le  matin  à  leur  leiicr,  ne 
les  leruent  pas  le  foir.  Et  quand  on  leur  en  donnoît ,  on  les  tcnoir  de  ii 
Court  ,  qu'on  leur  oftoit  finon  le  defir ,  le  moyen  pour  le  moins  de  rien 
entreprendre  contre  le  feruicc  de  celuy  qui  leur  pcrmettoit  d'en  aucir. 
le  ne  parleray  point  de  la  rigueur  que  Philippe  II.  pratiqua  contre  ^i'|:^^"P^ 
Soto  premièrement  5  &  puis  contre  Efcouedo  ,  tous  deux  Secrétaires  ^ 
dcDon  lean d' Auftriche ,  fon  frère  naturel.  11  fit  chafler  celuy. là ,  & 
tuer,  à  ce  qu'on  tient,  ceftui-cy  ,  fur  le  foupçon  qu'il  eut  qu'ils  gui- 
doient  l'efprît  de  leur  Maiftreà  des  penfées  plus  hautes  que  fon  inclina- 
tion ne  portoir.  Q  li  ne  fçaîc  comme  Charles  Quint  lut  le  premier 
aduis  qu'il  eut  que  fon  frère  efcoutoit  ceux  qui  luy  perfuadoient  defe 
retirer  fecTettement  en  Arragon ,  luy  cliangea  tout  d'vncoup  plus  de 
trente  de  fcs  domeftiques ,  qu'il  fçeut  auoir  participe  d'vne  hçoii 
ou  d'autre  à  ceconfeil?  Ferdinand  quicreutque  cet  ordre  venoit  duMturo 
Cardinal  Ximenes  ,   le  fut  incontinent  trouuer  au  Monaftcre  de  JJJ 
l'Aguiilare,  où  le  foin  de  fa  faute  l'auoit  fait  retirer  pour  quelques  cardinal" 
iours  -,  Se  la  larme  à  l'œil  leconiura  par  la  memorie.  de  Ferdinand  Se  Ximcacw 
dlfabclle  les  ayeux ,  de  ne  permettre  point  qu'on  luy  filtcetort.  l[ 
mefla  fur  la  finies  menaces  aux  plaintes.  Mais  tant  s'en  faut  que  ce 
généreux  Miniftre  fe  relafchaft  eu  rien  à  tout  cela  -,  qu'après  auoIr 
Miré  par  la  vie  du  Roy ,  que  quand  toute  l'Efpagnc  fe  deuroit  ban- 
der à  rencontre ,  il  feroit  exécuter  les  commandemens  de  fa  Maje-' 
ôé,  dcuant  que  le  Soleil ,  qui  fe  leueroit  le  lendemain ,  fe  couchaili 
il  ne  hiy  lailTa  de  tous  fes  officiers  ,  dans  vingt-quatre  heures  après, 
que  ceux  qu'il  iugea  n'eUre  point  capables  de  le  difpofcr  d  oref-^, 
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1^31.  i^^^^iit  ^  fcmblablcs  deffdns.  Il  me  tafche  de  le  dire  ^  mais  pullque  le 
Aduertif-  difcours  m'y  porte  •>  il  faut  que  cefte  vérité  m  "échappe  en  pafl'ant  *,  ces 


gens-là  fçauent  régner.  NousTommcs  bien  elloigncz  de  celle  fcuere 
'*  pruiicnce.On  fc  \k  le  nonibre  qu'en  a  Monùcur -JeRoy  n'en  n  pcut-?ftre 
■  pas  beaucoup  plus.  On  Tcait  le  pouuoir  qu'ils  ont  iur  luy  j  ils  n'en  ont 
pas  tant  lui  eux-mefmes.  On  fçait  le  deiir  qu'ils  ont  d'auoir  part  fous 
fon  nom  au  gouucrncir.cnt-,  c^cil  à  quoy  tendent  tous  leurs  trauaux.  le 
parle  de.s  trois  prliicipaux  d'c:itrcux:car  pour  la  plufpart  des  autres, 
pourucu  qu'on  leur  doiuialî  vu  peu  mieux  dequoy  faire  toute  Tannée 
les  doux  yeux  a  la  fortuiîe,enrrc5lc  callor    le  poind  couppé^  ie  m'af^ 
feurCjque  pour  vn  peu  plus  qu'vnc  bilquc,ils  rcnonceroicnt  fort  volon- 
tiers vue  fois  pour  toutes  à  la  direction  de  TEllar.  Ce  tut  à  ces  trois  là 
que  s  ada'ifc.  ent  ceux  qiiifedcfîans  de  pouuoir  aurremcnrgngner  ce 
Prince ,  eftin  ercnt  leur entremiie  neceflaire au  delfein  qu'ils auoient 
d'en  faire  leur  Chef.  La  négociation  ne  fut  pas  lor  gne.  On  les  tafte,  ou 
les  cbranlc^on  les  emporte,  11  ne  fiut  que  f^auoir  vn  peu  plus  du  pafTé, 
que  Senele  &:  du  Val  ne  fçauent  de  i'aduenir,pour  deuiner  afleurtment 
par  quel  endroit  ils  furent  prisXeR©y  en  ell  aduerty  ^  &  fe  montrant 
eacela  plus  defireux  de  la  manutention  de  la  Paix  ,  quede  la  conlerua- 
'  tien  de  fon  aurhorlté  ,  leur  fait  en  mefme  temps  offrir  de  fa  part  ce 
•  •  '  qu'Uiugca  le  plus  propre  pour  rompre  ce  coup,  &  les  retenir  en  leur  de- 
uoir.  Il  les  faut  acheter.  L'argent  le  compte.  Aux  dons  on  adioufte  Je» 
!ionncurs5&  corne  l'efperance  de  Taduenir  àtoufiours  plus  de  pouuoir 
fur  les  hommesjque  la  fooucnance  du  palfé,  l'on  ne  manque  pas  de  leur 
monftrcr  de  loin  quelque  chofe  de  plusque  ce  qu'ils  auoient  receu.  Ce  L 
qu'on  ertiraoit  deuoir  tout  accommoder  ,  fut ,  comme  il  arriue  queJ- 
ques-fois,  ce  qui  gafta  tout.On  auoit  promis  à  l'vn  d'eux,quc  faMajeilé 
s'employcroft  enucrs  le  S.  Pere^  pour  faire  changer  en  vn  Chapeau  de 
V  Cardinal  le  mortier  de  Prehdentjdont  ellerauok  frefchement  honno- 
'     -  réjSa  Samderé  en  fut  priée  -,  &  très  affcurément  elle  cul\  contenté  le 
'*  •   '  Roy  i  ûlfs  mauuailesméeurs  5  &:  les  conditions  répugnantes  du  fujec 
Éc       «propole,  nel  eulfent  polfible  empefchédclefaire.  Nlaiî  outre  que  le 
plomb  tic  RomeeC:  toufiours  benucoup  plus  pefantquel'argent  vif  de 
certaines  telks  légères,  qui  fe  figurent  qu'on  neleur  peut  iamais  donner 
aflèr  toll ,  ce  qu'un  ne  leur  fçauroit  iamais  promettre  trop  tard    il  fer 
trouua  que  la  Huile  de  Sîxre  V*  oppofoit  deux  û  confidcrables  cm** 
pefchemcnsà-fa  promotion  ,  quctour  cequepeuft  obtenir  il  y  a  quel- 
que teiTipslefcu  Roy  d'Elpagne^fut  de  taire  pafTer  le  DucdéLerrae 
par  dèfUïs.  Depuis  lequel  elle  a  toufiours  efté  fi  reîrgieufement  oIk 
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coupenfauèurdecctiui-cy  ,  ce  que  la  recommandation  des  longs  &  , 
pénibles  feruices  deTautre  ne  gagna  qu*auecvne  incroyable  patience.  Aducrtif- 
Pourpeuqu  onfuft  plus  modéré  que  luy  ,  fans  doute  on  auroitatten- p"**7*"* 
du  encore  quelque  temps  :  1?  choie  le  valoit  bien.  Mais  le  deiir  extré-  acu* 
me  qu'ils  auoit  de  le  voir  éleucr  promptement  par  cette  occafion  au 
dcflus  de  tout  ce  que  la  raifon  luy  pouuoit  jamais  fàireefperer  trois 
moisdeuaht,  luy  fit  prendre  le  dclay  pour  refus  ,  &  le  refus  pour  af- 
front. II  fe  refont  de  s'en  venger  à  quelque  prix  que  ce  foit ,  &  de  trou« 
«cr  js'il  peut  dans  le  fangs  de  trente  mille  hommes  la  teinture  qu*on 
auoit  refuice  à  fonchappeau.  La  palTion  dcmefurce  qu'auoit  le  fécond 
de  fc  faire  Dur,  fuiuant  la  propofitionqui  s'en  eftoir  dciia  faite ,  &•  l'en- 
«ie  ardente  dont  brulloit  le  troifiéme,  d'acheuer  fous  vn  frère  de  Roy 
ce  qu'il  auoit  comm.'ncc  fous  vn  Fnuory  ,  jointes  à  l'nmbitîon  preci-        ,  ! 
pitée du  premier  5  furent  les  eftincelles  fccrettcs  du  fai  qu'ils  mirent       *  î 
tous  enfcmble  en  la  tefie  de  ce  ieuiiC Prince  ,  que  Ion  iiicliiîatiou  &  \^ 
fanourrimretcllcbqueieles  ay-c)'-deunnt  dcpeinics  fort  particulière- 
ment portoient  entièrement  au  repos  de  TEftat  dans  lequel  ilcft  ]ic  -,  fi 
le  malheur  de  la  France  iKl'cuft  point  fut  tomber  entre  leurs  mains. 
Queik  pitié  l  quepour  fatisfaireà  la  conuoitife  dcrcgltc  de  fi  peu  de 
gens  ,  il  faille  renuerfer  l'ordre  entier  d'vn  pays  peu  j  le  de  tant  de  mil-   .j]  ;  \ 
lions.  Cen'eft pasd'aujourd'huy  que  cela  fe  voit.  Ainfi  cette  fureur 
qui  mit  en  la  main  du  Duc  de  Bourgongne  le  flambeau  dont  il  cm- 
brafa  fi  long-temps  ce  Royaume  ,  fut  principalement  fomcntcc  par 
les  artifices  malins  de  truîs  hommes,  qui  poufloient la  rouë  de  fou' 
ambition  ,  pour  cleoer  la  leur  aux  charges  de  Chancelier ,  de  pre- 
mier Prefident,  &  de  Preuoft  de  Paris  -,  aufqueîlcs  ils  pretendoicnt.  Montre  le 
Ceux-c)'  s'cftans  propofez  prcique  le  mcfme  but,  prirent  le  mefme  chc-  j^ï^^ 
min.  Il  n'eftrefîbrt  qu'ils  ne  ftHcnt  iouer  ,  pour  ébranler  l'efpritde 
Celuy  qu'ils  polfedoient.  Le  defir  de  fe  mettre  en  quelque  plus  ornndo 
Conlidcration  ,  que  celle  où  la  Loy  du  Royaume  vouloir  qu'il  de<^ 
meurafi  ,fut  le  premier  aiguillon  j  dont  ils  luy  piqucrcnt-le  courpgc.  lU 
y  raicillerent  par  après  les  relfcntimens  de  la  iiamrc  pour  la  Reyne  fjl  " 
Mere  ,  dans  la  reprefentation  des  obligations  quMl  luy  auoit  dés  long* 
tcmpSjà  ceux  delà  vengeance  contre  leCardinal ,  dans  la  fbuuenari-î 
€e<Ie  la  prifon  du  Marefchal  d'Ornano  ,  &  de  l'exécution  de  Cha^ 
lais.  Rien  detbut  cela  n'y  fit  brèche.  La  refolutionqu'il  auoit  faire  de 
viure  doucement  dansrobeyffance du  Roy,  ne  pldyalamais  (bus  aucun 
de  CCS  efforts.  La  feule  terreur  Panique,  qu'ils  luy  donneront  après  tout 
le  rcfte  qu'on  n'entreprift  fur  fa  peribnne ,  ce  qui  ne  tomba  iamaisea 
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{"ôTT.  ^^luy  gi'^uèrent  A  profeiicléiiieiitceiieapprefaeiifi<m<bns  Taftie  ,  que 
Aduettif-'  pendant  que  leRoy  cl.iaflbitàVerTaûUes ,  oafucedonné  que  Monfieur 
^■"«Tt^^ièdiaiïatoutàcoupluy  nicibaPik Paris»  p<mrAiîureceuxqui  ne  l'a- 
«t^T^uoicntipduic  par  c|t  artifice  à  feittirerqu'afin  de  fe  voir  rechercher  1 
promptement)  &  (èfiUre  donner  parforcecequ^ils  craignoicnt  ne  pou- 
uoir  obtenir  par  raifot^.  Car  (i  quelqu  vn  s'iaiagUie  que  ce  full  pour  le 
fculbiende  leur  Maiftre,qu'ilsluy  nreAtÊdrececoup^cduy-là  monftre 
bien  qu'il  pe  fçait  pas  beaucoup  le  monde ,  &  qu'il  ne  cognoit  pas  les 
rufes  de  telle  forte  de  gens.  C*eft  pour  eux  adeurément ,  c'eft  pour  eux- 
nielines  qu'ils  trauaillent -,  ils  ne  cherchent  que  leur  aduantnge  particu- 
lier. Le  nom  du  Prince  qu  ikfcruent,  n  eft  dans  tout  ce  qu'ils  difent,  & 
dans  tout  ce  qu'ils  font ,  que  comnae  le  nom  de  Dieu  dans  les  breuetff 
teiftoircda      Sorciers ,  &  les  cernes  des  Magiciens  ;  pour  cblouyr  dVn  faux^ 
aeThou.  lultre  ceux  qui  nen  cognoilient  pas  la  piperie.  bt  qui  ne  Içait  que 
WlU'Au-  quand  le  Duc  d'Alençonfe  retira  de  la  Cour  fous  Henry  III.  ibn  fre- 
il  fut,  quoy  que  maltraitté  d'ai'leurs  ,  entraîné  par  les  feulsin- 
tcrefts  de  Buffy ,  de  Siinier ,  &  de  quelqu  autres  de  fcs  f luoris ,  qui  fe 
farchoient  de  voir  le  gouuerncmeat  entre  les  mains  de  quelques  vas 
qui  ne  leur  laiffoient  pas  faire  la  moitié  de  ce  qu'ils  vouloiem^  Quand 
^&fo^cft  le  Dauphin  qui  fut  depuis  Louys  XL  fe  déroba  la  première  fois  de  fou 
■      pere,  ne  fut-ce  pas  aufïi  par  les  induirions  de  Chaumont  ,  de  Bou- 
ciquant  &  de  leurs  femblables  ,  à  qui  la  faucar  de  la  belle  Agnes, 
&  de  fa  niepce  de  Villequier  fembloit  durer  trop  long  temps  ?C'eftoic 
ce  qu'ils  ne  pouuoient  louffrir  -,  nuis  ce  neftoit  pas  neantmoins  ce 
'  ,     qu'ils  difoient ,  ny  ce  que  portoicat  leurs  beaux  &  Ipecieux  Manlfcites. 
Âuin  ne  font  pas  ceux  dont  nous  parions  à  cette  heure  j  ce  r.c  leroic 
pas  le  moyen  de  leurrer  le  Peuple,  &d*auoirlesriearsde  leurcofié. 
■  Et  toutesfois  il  n'eft  rien  de  li  certain  ,  qu'ils  ne  font  pouffez  que  du 
mefme  motif  que  les  autres     &  que  le  deilr  de  le  faire  quelque 
chofe  plus  qu'ils  ne  font  ,  cil  le  feul  but  de  toute  cette  cquippce. 
qu'ils  ont  faite.   Le  temps ,  qui  ne  lailfe  rien  de  cache  ,  dccouurirar 
ce  que  ic  dis.   Et  peut-cftfe  ,  neantmoins  que  beaucoup  de  gens 
en  euffcnt  peu  douter  ;  fi  rcffeiTans  tous  leurs  deifcins  dans  les  rem- 
part? de  la  ville  qu'ils  auoient  prife  pour  retraite  ,  ils  cuflent  eu  la, 
patience  d'écouter  le  iugement  que  toute  la  Fr.incc  en  fcroit. 
Mais  tandis  que  le  Roy  s'amufoit  à  des  ouuerturcs  que  le  delir  de 
ramener  les  chofes  par  la  douceur  à  la  raifon ,  luy  faifoît  recher- 
cher auec  quelque  dcfaduantage  de  fon  authoritc  ,  les  mefmes  qui 
Vauoicnt  arraché  de  Paris  ,  iettoient  autour  d'eux  les  premières  le* 
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On  fait  viflemcnt  des  prouifioiis  en  Beaulfe ,  &  des  Icuécs  en  Limo-  • 
fin.  Leurs  adherans  trament  tour  aufii-toft  après  des  nnenées  dansIaAduertif-  • 
Bourgongne  &  dnns  h  Proucncc  -,  &  comme  li  l'on  eull  eu  defTein  de  jj'^encau» 
réunir  tous  les  membres  de  l'ancien  Royaume  d'Orleajis  fous  vn  mei 
me  Chef,  ils  les  eitcndircnt  fccrettement  iulcjues  dnns  le  Dauphh  éj—  ^ 
par  rentremile  lourde  de  quelques- vns ,  à  qui  1  on  a  dit  autresfois ,  dé- 
liant qu'on  les  ferraft  dans  laBaftille ,  que  fans  fe  mettre  dans  le  piège, 
ils  Te  dcuoicnt  contenter  d'auoir  à  cent  lieues  de  la  Greue  pour  cent 
niiile  efcus  de  bien  g^'gnez  à  la  Cour.  Les  aduis  que  l'on  donr.oit  de  tout 
cela  tous  les  iour s  a  Paris  ,  que.  l'on  receut  depuis  de  diuers  endroits 
à  Compiegne  ,  que  la  Rc^-neMerefe  liant  de  plus  en  plus  auec  Mon- 
iïcar  5  n'atteadoit  rien  que  l'occafion  propre  de  prendre  les  niefmes 
brifces  que  luy  ,  ou  de  fortir  du  Royaume  ,  luiuant  ce  qu'elle  trou-     *  . 
ucToit  ou  plus  expédient ,  ou  plus  aifc  -,  joints  aux  refus  qu'elle  fit  plu- 
ficurs  fois  5  après  toutes  les  prières  ,  toutes  les  inHances  ,  &  toutes 
les  fubmiffions  qu'on  fe  peut  imaginer,  d'accommoder  pour  le  bien 
du  Royaume  les  reffcntimens  aux  defirsdu  Roy  ;  toutes  ces  confidera- 
tiens  cnfcmblc  contraignirent  fa  Majeftc  d'en  venir  à  ce  qu'il  n  cuft 
jamais  fait ,  fi  la  necelfiréde  fcs  aftaires  euft  pu  permettre  de  procé- 
der autrement.  La  plufpart  des  choies  du  monde  fontccmme  ces  ima- 
ges repliffces  ,  qui  reprcfentent  des  figures  toutes  diflerentes  ,  félon' 
l'endroit  d'où  l'on  les  rcgnrde.  La  raiJon  les  fait  voir  d'vne  matière, 
&  Ja  palfion  d' vnc  aurrc.Mais  de  quelque  façon  que  l'on  confiderc  cclle- 
cy  ^  i*ay  peine  àm'im?giner  ,  que  fans  vne  entière  ccnuiil lion  de  iuge- 
iTicnt ,  on  puilfe  mal  interpréter  vne  fi  légitime  &  fineceffa ire  procé- 
dure. Que  pouuoit-on  moins  fiire  ce  qu'on  a  fait  pour  ddiourner 
les  mnîheurs  dont  la  conjonction  de  ces  deux  grandes  Plar.ett es  mena- 
foit  l'Eftat?  Si  ce  n'eft  peut-eftre  qu'on  oie  nier  ce  que  nous  auons  . 
mis  en  h'itt  là  dcffus.  Et  quelles  plus  claires  preuues  euft-on  fteu  d©- 
firerde  ce  qui  ne  peut  eftre  ignoré  que  par  ceux  qui  ne  veulent  pas 
voir  ce  qui  leur  porte  la  reritc  iulcves  d;ins  les  yeux  ?  Falloit-îl 
attendre  qu'on  euft  borde  la  rîuiere  de  Loire  d'vr.e  Armée  detrente- 
mille  hommes,  &  que  par  la  prile  de  Corbeil&dePonioifeoneuû 
réduit  les  Pariliens  à  la  nectfTuc  de  faire  des  ieufnes  que  l'Eglife  ne 
commande  pas  ?  Encore  pcfTible  eull-on  douté  il  telle  entreprife  ne  ■ 
teudoit  pas  à  quelque  bonne  tin.  O  miferable  en  cela  là  cowditioii. 
des  Princes  ,  diloit  autres-fois  cet  Empereur  Romaia,  qu'on  i:ele$ 
croye  pas  des  menées  que  l'on  drelTe  contr'eux  qu'après  le  coup  Êdt  î 
Si  u'eit-il  paj  temps  de  le  deffendre  d'vne  mine  ,  quand  ejle  a  pris 
Inu^  Ëc  c'eii  -ncantmoins  ce  910  eufTenc  ^slàxi^ 
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pour  la  reaéfiaice  àatnreHe ,  ffif«nt*ils ,  que  le  fib  èAt  a  celfô  qui 
Ad  JrtlflV-^*^  mis  au  monde.  Surquoy  le  Roy  &  pourroît  tomcnter  de  ref- 
inenc  aux  pondre  à  peu  prés  ce  que  dtt-il  y  a  fort  long-temps  aucc  beaucoup 
Jj^^î"**^  moins  de  (îiiec  Alei^andre  d'Olympîe  fa  mère  >      vne  demande 
.     ■■!  •  peu  conucnable  à  la  raUba  qu'elle  luy  faifoic  :  Qiie  la  peine  des 
neuf  mois  qu*dle  Ta  porté  ,  luy  euft  eÛé  bien  chèrement  vendue, 
fi'il  eufl  fallu  qu'en  <eac  eonfideradon  il  laiffafl  mettre  le  feu  dans  ' 
fon  Royaume  ,  par  ceux  qui  Êûlbient  defia  de  Ton  mécontentement 
le  fufil  pour  rallumer.  Maïs  esuninons  la  chofe  vn  peu  plus  au 
long.  Qoe  le  Roy  ne  dolue  (a  naiffauce  à  celle  dont  nous  parloiT;, 
comme  cell  choie  qui  ne  fe  peut  defauoiicr  :  il  faut  recognoilt  c 
audi  quant  &  quant ,  que  iamais  mere  ne  receut  de  fon  fîls  tant  lic 
biens  &  tant  d'honneurs  qu  elle  en  a  receus  de  fa  Majefté.  Elle  a 
plus  a  dépendre  tous  les  ans  elle  feule ,  que  les  trois  dernières  vef- 
ues  de  nos  Roys  n'ont  eu  toutes  enfemble.  Ce  fuperbe  &  fom- 
ptueux  bafliment  qui  dcfie  le  Louure  ,  ne  témoignera  pas  plus  quel- 
que iour  la  magnificence  de  celle  qui  l'a  fût  cleuer  ,  que  la  libéra- 
lité  de  celuy  qui  luy  a  donné  dequoy  le  faire.  Au  demeurant ,  qu'el- 
le part  ne  luy  a  r il  toufiours  laîlTc- prendre  en  l'adminirtrarion  du 
Royaume  ,  tant  qu'elle  a  voulu  demeurer  vnie  auec  luy  ?  S'efl>il 
iamais  rien  propofé  ny  refolu  ,  que  par  Ton  aduis   ou  par  fon  con- 
fentement  Q^nd  b  jieceifité  des  occurrences  a  contraint  le  Roy  de 
s'éloigner  d'elle  pour  quelque  temps,  où  font  demeurez  par  fon  com- 
mandement exprés  les  ArabalTiidcurs  de  tous  les  Princes  qu'auprès 
d'elle  ?  Le  defir  mefme  ne  pouuoit  rien  adjoullcr  à  cela  ,  li  ce  i/cit 

Îiu'elle  recognuft  fon  bon-heur  ,  &  que  le  croyanr  ellc-mefuie ,  elle 
e  perluadalt  ,  que  tous  ceux  qui  luy  confeilleroient  de  Te  plaind:e 
•  de  fa  condition  ,  chercheroient  pludoil  leur  aduantage  que  le  ûen. 
Ce  n'eft  pas  pourtant  que  ie  vueille  faire  entrer  leurs  Majeftez  eu 
compte  5  ou  bien  en  compeuGition  de  ce  qu  elles  fe  doiuent  IVne  à 
l'autre  -,  ie  ferois  criminel  d'vue  prelbmption  ,  que  l'on  ne  me  par- 
donneroit  iainais  ,  h  i'entreprenois  de  me  rendre  leur  arbitre  là 
de(fus.  Mais  ie  diray  bien  ce  que  tout  le  monde  fçait  bien  d'ailleurs, 
fans  que  ie  le  die ,  que  cette  att'ection  que  le  Roy  doit  à  celle  qui  l'a  fait 
•naiftre  ,  eft  reîTerrce  par  la  raifon  dans  certaines  bornes ,  au  delà 
defquelles  il  ne  pourroic  non  plus  palfer  fans  iniuftice  ,  que  demeu- 
rer au  deçà  fans  ingratitude.  Si  d'vne  part  il  eft  fon  fils  ,  il  elt  de  l'autre, 
Roy  de  plulieurs  millions  d'hommes  ,  de  la  conduite  defquels  il  a  quel- 
que iour  a  refpondre  deuant  celuy  qui  ne  l'a  conilitué  iur  eux  ,  que 

|K>uc  vueiUer  auec^^ae  îq^  àiouc  ce  xjui  conceuie  leuc  cpufgruaûoa 
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&  leur  repos.  Qn  que  foit  qui  le  trouble ,  ou  qui  le  menace  de  le  ^  ^ 
troubler  ,  il  n'dt  point  d'obligation  (i  grnnde  ,  ny  de  conlideratlon  Adutrtif-* 
fi  iu4le  dans  le  monde  ,  qui  le  doiuc  enipellher  de  preuenir  le  com- 
inencemcnt  ,  ou  d'arrellerIeprogrcsdumal,enlaperronne  d'où  l'on  ^it^*^*^ 
void  qu'il  vient ,  ou  d'où  l'on  nppreliendc  qu'il  vienne.  le  ne  faisaucu- 
ne  exception  en  cela  -,  la  choie  n'en  reçoit  point.  C^on  ne  nous  aile-  . 
eue  point  icy  le  droict  de  nature  ny  la  proximirc  du  lang.  La  raifon  & 
i  Ellat  font  encore  quelque  choie  de  plus.  Ce  que  Dieu  fait  quelques- 
fois  contre  le  premier  eitabliflement  des  chofes  pour  le  bien  commun 
de  rVniuers ,  le  Prince  qui  le  reprefente  ,  le  peur  faire  pour  le  bien  de 
fon  Royaume.  Le  monde  ne  fubfiile  que  par  laliaifon  de  cet  ordre,  qui 
foufmet  le  paniculier  au  gênerai.  Vn  des  préceptes  que  Laurcns 
de  Medicis  donna  parmy  plufieurs  autres  à  fon  fils  vn  peu  deuant  fa 
mort  ,  fut  qu'il  preferaft  toufiours  fans  diftindion  le  filut  de  tous 
au  bien  de  quelques- vns.  La  rai  fon  porre  d'elJc-mefme  vn  chacun 
à  cela.  Le  pays  où  nous  naiffons  eftant  comme  le  principe  de  tour  ce 
que  nous  pofledons  entre  les  hommes  ,  eft  le  plus  ancien  Ck  le  plus  p  i- 
uilegié  créancier  que  nous  ayons  -,  en  cas  de  concurrence ,  le  droit  veut 
que  TOUS  les  autres  luy  cèdent  la  prerogatiue  d'eftre  paye  le  premier. 
C*ell  ce  qui  s'eft  obferuc  de  tout  temps  en  tous  lieux.  Sans  parler  de  ce 
Romain  ,  qui  fit  reuercr  en  fa  perfonneà  fon  propre  pere  ladîghiré, 
dont  fa  ville  Tauoit  reueftu  ^  quel  fiecle  &  quel  peuple  n'a  grandement 
'eftimé  la  genereufe  action  de  cet  autre ,  qui  facrifia  la  telte  de  ces  deux 
enfans  à  lamour  de  fa  patrie ,  qu'ils  vouloient  troubler?  le  ne  cherche 
pas  volontiers  dans  les  vieilles  Hilloires  des  exemples  qui  fetrouuent 
dans  les  nouuelles.  Quelques- vns  fe  peuuent  fouuenir  encore  de  ce 
qu'vnRoy  denosvohnis  ,  fit  il  n'y  a  gueres  que  foixante  ans ,  pour 
la  mefme  occafion  à  fon  fils  vnique  ,  héritier  de  plus  de  vingt-cinq 
Royaumes.  Vn  fimplc  loupçon  de  quelques  intelligences  quon  luy 
fit  enteiKjrc  qu'il  noiioit  auec  fes  rebelles  des  Pais  bas  ,  fut  le  mo-  Hift.  da 
tif  fecret  de  ce  qui  fuiuit.   Il  fut  conleillé  par  fes  Liquihteurs  de^^j^ 
le  faire  ,  &  loué  par  le  Pape  de  1* auoir  fait.  Il  me  iêroit  mal  de 
blâmer  vn  Roy  que  fa  Nation  a  honoré  du  furnom  de  prudent ,  ce 
^ue  le  Chef  de  l'Eglife  approuua.  loferay  pourtant  dire  ,  que  s'il 
cuft  pris  vn  expédient  plus  doux  y  il  n*encu(l  pas  poiHble  çM  moins 
dtitôé;  le  fçay  qu'il  cil  d*vn  Eltat  ,  comme  d'vn  Kauire  ,  qu'on  no 
.  peut  partager  fans  1^  perdre.  le  fçay  ce  que  le  Thrône  ne  peut  non 
.  plus  ftidursT  die  compagnon  que  Tamour,    La  mefme  ialoufie 
^v^vA  mrf  peiK«iioû  de    Spmm  9  difoit  va  xqu^  la  feue  Reyn^  * 
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l  6  II,  Mere  Catherine  de  Medicis  à  quclqu'vn ,  qui  fut  depuis  vn  Jes  faize  de 
fcmfti'"^'     ^'d^^  '  V"  Souucrain  b  doit  auoir  de  Ton  authorité.  Mais  fi  des 
ProSnccf.P^'^^^^*^*^^^  fi  proches  viennent  à  s  eleucr  plus  haut  que  la  MajeRé  de 
&c.       l'Empire  ne  peut  foulfrir  -,  la  modération  requiertjce  fcnible  ,  qu'on  fe 
contente  de  rongiicr  les  ailles  à  leur  ambition ,  fans  dcfcendrc  à  ces  cx- 
Mmen  ^'^^'^^'^^^  5  '^^^        prcfque  toulîours  fujettes  aux  (îiiillres  interpréta-  ^ 
Tlieatreae^'^"s^^^"^'-^-^'<^j^^''^i^s.  C'cft  ce  que  monftroit  noftrc  Loiiys  Xll.  qn^'l 
ïfaoïrc.    falloir  faire  ,  quand  fur  le  fajet  de  cette  rare  biche  ,  dont  il  fit  met- 
tre la  tefle  dai^s  vne  galerie  du  chnftcau  de  Blois  -,  il  dîloît  en  raillant 
que  la  nature  an  commenccincnt  du  monde  auoit  donne  à  tou'cs  les 
autres  ,  commb  à  celle-là ,  le  mcfmebois  qu'aux  cerfs  ^  n^iis  qu'ayant 
veu  depuis  qu'elles  en  abufuicnt ,  elle  le  leur  auott  ollc.  Ceux  qui  co- 
gnoiiToieuî-  l'humeur  de  la  Keyne     femme  ,  fçauoicnt  bien  ou  cette 
gauireriealioir.  CJ'eil  ce  que  ht  Fraixois  I.  lorsqu'il  oftalcgouuer- 
nemcnt  dVnrre  les  mains  de  fa  Mere  ,  ayant  recognu  que  voulant 
ruiner  Charles  de  Bourbon  ,  &  L'autrec  ,  elle  auoit  rumé  fes  attai- 
res  dlt.ilîe&  mislaFraiiceen  danger  dcfe  perdre.  C'eft-ce  quafTeu- 
rcmenteuft  fait  Charles  IX.  s'il  euil  vcfcu  plus  longtemps  ,  à  l'en- 
droit de  la  fiennc  ,  fous  prétexte  de  quelque  négociation  importan- 
Hîft.  du  te  5  qu'il  iuy  vouloit ,  ce  qu'on  écrit  ,  donner  en  Polog-ne  ,  vers  fort 
^Xhoa.    ^^"^^  *'  P^^'-*^  aifoibiir  par  cet  tloignement  Tauthoritc  trop  g'andc 
qu  elle  auoit  vfurpce  dans  le  Royaume  ,  durant  le  bas-aage  de  fes  en- 
wns.  C'eli  ce  que  minutoit  encore  de  faire  einiers  la  mefmece  Hen- 
ry III.  qu'elle  auoit  toufiours  appelle  fon  fils  ,  &  qu'elle  auoft 
clîcry  d'vne  fi  particulière  affedion  entre  tous  ,  qu'elle  fut  foup- 
çonnce  d'auoir  aydé  les  trois  autres  à  faire  lans  bruit  le  voyage  de  Taini 
trc monde,  pour  le  laifler  plus  au  large  en  ccttuy  cy.  La  dcfiitutioii 
d  vn  des  Sevré: aires  de  fes  commandemens  ,  -M  de  qudques  autres 
Itatiine.  ^ens  Minillres  ,  qu'il  ellîmoît  trop  attachez  aux  intentions  de  fa  nie- 
•     re  ,  flit  la  première  marque  de  la  défiance  qu'il  eu  auoit  :  la  der- 
nière fut  l'exécution  de  Blois  \  dont  il  kiy  communiqua  fi  peu  le 
defïcin  ,  que  le  dcplaîfir  cTauoir  pluftoll  Iccu  l'euencmcnt  que  le 
projedl:  d'vne  adion  que  le  Cardinal  de  Bourbon  luy  reprocha  ,  la 
.  porta  dans  vnze  îours  après  au  tombeau.  Et  c'elh)îc  ce  que  le  Roy 
poiiuort  faire  à  la  ficnne  ,  auec  autant  &  pvofTible  encore  plus  de  rai- 
ton  qu'eux,  des  la  fecoïKÎe  guerre  d'Italie  j  où  Ton  ne  fç.niroit  dire 
en  combien  de  façons  il  fut  fecrettement  traucrfc  par  les  diuers 
artifices  de  ceux  qui  rauoient  portée  dans  leur  fenriment.   Mais  ,  ^ 
comme  il  Ta  toufiours  infiuiement  cherfe  ,  &  grandement  honorccî 
,  H  uea  vpubitiatuais^  veoii:  U  -»  «ju'apces  auoir «£iYépar  tous  jxioyeas 
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de  luy  faire  cutendre ,  quel  tort  elle  fc  faifoit  premièrement  ,  &:  ptiis  j  ^  ^  j, 
à  toute  la  France  ,  de  diuilcr  les  interclh  de  ceux  de  l'Eiiit  ,  à  k  ruf-Adua  tif- 
cication  de  certaines  gens  ,  qui  aymoicnt  mieux  voir  le  Royaume^""**:''* 
en  trouble  ,  que  le  Cardinal  en  crédit.  Car  nemploya-t 'il  pas  tou-^^",*" 
tes  fortes  de  remonftrances  &  de  prières ,  pour  la  difpolcr  à  (e  depar- 
tir  des  intelligences  ou  l'on  lauoit  engagcc  ,  luy  conrinuer  Taflillauce 
defcs  confeils ,  &  concourir  auecque  la  Majellc  ,  comme  elle  auoit 
fait  autrcsfois ,  à  l'exécution  entière  de  ce  qu'il  auoit  projette  depuis   .  - 
quelque  temps  ,  pour  le  foulagement  de  fon  peuple  ,  Se  le  rcflablif- 
femcnt  de  toutes  chofcs  dans  l'artermiiTcment  de  la  Paix  ?  Mais  ayant 
recogneu  clairement,  après  vnc  tort  longue  patience  ,  que  les  parfions 
dont  on  auoit  deiia  préoccupe  fon  efprit  5  n'^  lailToienr.  aucune  place 
aux  confiderations  qu'on  luy  falloir  propoier  tous  les  iours  par  plu- 
fieurs  perionncs  de  vertus  &:  dequalitez  cminentes  -,  il  fe  vit  à  Ion  très- 
grand  regret  oblige  de  le  parer  pour  vn  peu  d'elle  -,  iufqu  à  ce  que  le. 
temps  euft  meury  cette  animofitc ,  qui  la  rende it  incapable  de  croire  ce 
qu'on  luy  reprelentoit  pour  fon  propre  bien.  A  cet  effet  fa  Majefté 
reuenant  à  Paris  la  lailla  dans  Compiegne  -,  où  l'on  ne  luy  retran- 
cha pour  tout  autre  chofc,  tant  qu'elle  y  demeura  ,  que  b  trop  gran-  ' 
de  liberté  de  communiquer  auecque  tous  ceux  qui  l'auoient  portée  a  des 
cxtremitez  ,  aufquelles  oii  ne  pouuoit  plus  remédier  qu'en  leur  * 
oiftant  le  moyen  de  luy  parler  à  l'oreille.   Et  c'eft  toutes-fois  de- 
quoy  quelques-vns  parlent  autrement.  Us  l'appellent  prifon  pour 
le  rendre  plus  odieux.  l'en  entends  defia  ,  ce  me  femble  ,  qui  me 
rompajis  La  parole  en  la  bouche  s  ccrient  là  delfus  -,  Et  qu'elt-cedonc'*^'^*'"*** 
que  prifon  ,  fi  cela  ne  l'eft  -,  Ce  que  c'eft  ?  Ce  qu'en  fuitte  de  la  rc-  ^^^^  . 
lolution  prifc  au  roefmev^mpiegne  ,  on  fit  fouffrir  autres  fois  à 
ludith ,  Reyne  de  la  féconde  raCe,   le  fçaurois  volontiers ,  fi  l'on  per- 
metroit  à  celle-là  de  fe  promener  à  fon  aife  par  tout  où  il  Juy 
plaifoît ,  fi  l'on  luy  lailfoittous  fes  officiers ,  fi  Ton  luy  entretetioit . 
le  mefme  train  ,  fi  l'on  luy  payoit  toufiours  fes  appointcmcns 
comme  auparauant     &:  fi  l'on  luy  donnoit  le  choix  de  fe  retirer . 
où  bon  luy  fembleroit  ailleurs  ,  ainù  qu'on  a  fait  à  la  Reyne  Mcrc, 
à  ce  qu'auoueront  les  fiens  mefmes  ,  s'ils  font  en  humeur  de  direU 
vérité.   Nous  voyons  dans  nos  Hiftoires  ,  que  Charles  V II.  pour 
lors  encore  Dauphin  ,  ayant  fait  conduire  Ifibeau  de  Bauier  fa 
mère  à  Blois  ,  &  de  Blois  a  Tours  ,  pour  coupper  lesaduenuësauXuçHçf'^ 
menées  qu'elle  permettoit  au  mal-contens  de  faire  fous  fon  noniirclh 
la  fit  dcpoiilller  par  le  Coniieftable  d'Armagnac  de  tous  Ces  îoyaux? 
^  à&  cous  fes  dejoiers  »  iufc^ues  à  ceux-là  meimçs  qu'elle  auoit  mis 
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j  ^  cndépoft  dans  les  Eglifes ,  auecquetam  de  rigueur ,  qi/die  ne  pouooft 
Aduertif-  ùâtt  vn  pas ,  ny  dire  vn  mot ,  que  ébi  ccMifentcmeiit  &  par  le  congé  de 
^tift  aax  trois  honiines  qu'on  luy  donna  pour  la  gouuenier.-Ceqiildnra  ialqii*à 
PMwiice^  ce  que  le  Duc  de  Bourgongnc  Tcu  vînt  letlror  pour  iê  mi!rd'elle,conv 
me  ilfit  depuis,  à  la  ruine  &  diifipatipn dnRoyauiiie.  le  pafl*e  cequi  Ce 


De  Se^tc  Ht  d'Emme  mered'Edoâard  ,  faminniné  le  Confeflair  Roy  d'Angle- 
H'fi  d'\n-  Y^^^v  France  ,  femme  d'Edoiund  feoond  ,  irc  fut  pas 
gi.  de  Ou  traînée  plus  (Toucemenc  parTonfils  -,  qui  après  aiioir  fait  (kifirtoue 
M  Wft  auoitjne  luy  lailla  dans  cette  maifon  K>rre^  il  la  coidioa  fous 

Mttiaoa!  ^^^^  garde  pour  le  refte  de  fes  iours  ,  que  mille  francs  de  penikm  an- 
nuelle. Que  diray  ie  dVrraque  Reyne  de  Caftille.^  Anntte  Taucie 
tres-dignenieiit  feruic  dés  foa  enfance,  dont  il  auotteflé  le  direâearj 
elle  Telloigna  du  maniement  des  affaires  fur  quelque  dcl'pit  conceut 
fOTt  légèrement  contre  luy.  Le  Roy  fon  mary  la  mit  à  caufs  de  cela  deux 
foisen  prifon  ?  nepouuant  foulïrirquelacapricedVne  femme  le  pri- 
uaft  du  l'eruice  d'vn  homme  ,  qu'il  auoit  recogncu  fi  necCiTaireau  bien 
defonEIbt.  Et  quelque  temps  après  le  fils  ne  pouuant  non  plus  fup- 
porter  Thumcur  de  la  mere ,  l'afliegea  dans  vne  place  ,  où  (on  opi- 
aiaftretcrauoit  fait  retirer  ,  la  contraignit  à  luy  céder  le  Royaume, 
fans  Te  referucr  autre  chofe  ,  que  ce  qu'il  luy  falloir  pour  palTer  ce  qui 
luy  reftoi  r  de  vieen  repos,  (^on  nous  die'vn  peu  ce  qu'on  a  veu  dw  fenv 
blable  en  tout  cecy.  Mais  a  quoy  donc ,  crient-ils,  ces  compagnies  de 
chcuaux  légers  ,  &  de  gens  de  pied  ,  qui  demeurent  autour  d'elle  à 
Compicgnc  ?  Le  voulez  -  vous  Içnuoir  ?  Voyez  ce  qu'elle  a  fait  de- 
puis qu'on  les  en  a  retirées.  N'eltcUcpasfortie ,  conune  on  auoit  dit, 
du  Royaume  ,  pour  fe  icttcr  entre  les  bras  des  Eftrangers  ?  Certoit 
ce  que  ion  craignoit  ,  &  ce  que  Ton  vouloir  empeklier  &  neant- 
nioins  qui  l'eult  dit  auparauant  ,  de  dix  milles  hommes  n'en  euft 
peut-cit;c  pns  trouuc  dix  ,  qui  l'eulTent  voulu  fauorifer  de  tant 
que  de  le  croire.  Ce  qui  fat  la  caufe  pourquoy  la  déclaration  que 
fit  par  après  le  Roy  là  deffus ,  n'en  toucha  pas  vn  feiil  mot  de  peur 
qu'vne  chofe  fi  peu  vrny-lemblable  ne  fufl:  pluiloft  prilc  pour 
vr.e  fmfCc  couleur  ,  que  pour  vne  iufte  raifon  de  ce  qu'il  auoit 
cftc  contraint  de  faire.  l'on  cefle  donc  d'appeller  prifon  ce 

qui  ne  le  fut  iamais.  Si  l'un  l'auoit  mile  en  lieu  digne  de  ce  nom, 
elle  y  feroit  encore  à  prelent.  Que  fa  Majeftc  fe  louuicnne  fcule- 
.  •  nient  ,  s'il  luy  plaill  ,  de  ce  que  luy  diil:  autresfois  cette  Pafithec, 
qui  luy  fe-  nbloit  tenir  quelque  choie  du  Ciel  -,  qu'elle  y  feroit  par 
deux  lois  diuerfes  ,  &c  quelle  n'en  fqrtiroit  point  la  dcruicie.  Elle 
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n'y  efloit  donc  pas  à  ce  compte  dans  Compiegne,  puis  qu  elle  en  elt  cle-  i^^i. 
hors.  Dieii  viieille  qu'elle  liC  trouue  point  toftau  tard  ailleurs  où  elle  Aducttiflê^ 
eft ,  l'accompli Ifcment  véritable  de  cette  funefte  prophétie.  Apres  tout  ^^JJj^l^. 
ce  que  iç  viens  reprefenter ,  ie  ne  penfe  point  qu'autres  pui  fient  blaf-  a^JT*/^ 
mer  en  cecy  la  iuite  procédure  du  Roy  ,  que  ceux  qui  veulent  trou-  "* 
uer  mauuais  tout  ce  qu'il  fait  5  pource  qu'il  ne  veut  pas  faire  tout  ce 
qu'il  rrouuent  bon.  Que  li  fa  Maieftc  n'a  rien  fait  en  cette  affaire,  qui  ne 
(oitconucnablcauloin  qu'il  ell  oblige  d'auoir  du  repos  de  fes/ujetsj 
qu'en  peut-on  imputer  au  Cardinal  autre  choie ,  que  d'auoir  au  plus  fé- 
conde d.m  s  l'ame  du  Roy,  larelolutionqu'il  prit  de  ne  plus  endurer  que 
les  perturbateurs  du  repos  public, fîncnt  du  mécontentement  de  la  Rey- 
ne  fa  Mcre,  jointà  1  cloigncment  de  Monlieur ,  le  leuain  d'vne  guerre 
domellique  ?  Guy  mais,  dit-on,  elle  l'a  gratifié  de  tant  de  bien-fr.ir s  :  il 
tient  de  Tes  Jiberalitezvne  partie  de  ce  qu'il  a.  le  le  veux.  Qui  Ta  iamais 
Tiic  ?  On  n'en  dira  iamais  tajit  ,  qu'il  n'en  recognoifTe  encore  dauan-» 
tage.  Il  ie  publie  par  tout.  On  peut  neanrmoins  reipondre  deux  cho- 
fes  à  cela.  La  première,  que  s'il  a  receu  d'elle  beaucoup  de  bien,comme 
il  ne  ledefaiiouc  pas,il  en  a  receu  beaucoup  plus  encore  du  Roy  -,  duquel 
eftant  outre  cela  iujct ,  qu'il  ne  doiue  abfolumcnt  préférer  fon  feruice  à 
cejuy  de  tout  autre ,  quelque  pouuoir  &  quelque  afccndant  qu'il  puiffc 
auoir  d'ailleurs  fur  luy  c  S'il  ne  Icfaifoît ,  il  tomberoit  véritablement 
dbns  kcrîme  de  perfidie,  pour  éuiter  le  faux  foupçon  du  vice  d'ir.grati- 
tude,  dont  on  neleblafmera  iamais  auecque  raiion.  Certes  les  £iueurs 
des  Grands  feroient  leschaifncsd'vnc  feruitude  bien  pefante  ,  û  celoy 
aui  ks  ceçok  >  eftoit  tenu  d*époufer  indifféremment  tous  leurs  intereÛs 
uns  auoir  autre  r^le  de  fa  confcience  que  la  fouuenance  des  oblîga-* 
lions  qu'il  leur  a .  Leur  haine  feroit  en  ce  cas  là  pl  us  à  deûrer  que  leus  ' 
bîen-veillance.  La  féconde  eft^qtieilks  grands,laborîeux&coniidera' 
bks(ènûces  qu'il  a  rendus  autresfbis  àcelle  dont  il  efl  queftioii  main* 
tenant^en  vne  faifon  oùronfalfoitvatudela£ifcher>afinqnrienedie 
rien  dVne  infinité  d'antres  qu'il  luy  a  continuez  depuis ,  £      ces  fet^  * 
ttices-là  3  dif  je  ,  pouuoîent  auâi  bieadbemisenveuë ,  que  les  dons 

Saelleluya  £Uts  ,  en  ligne^ib  compte ,  ôn'troanierok  pofibJe  qu'ils 
»  a  beaucoup  phis  achetez  que  ceux  qui  les  luy-  reprochent  à  cette 
heure  nevoudroîent  en  auoir  donne.  Les  foins ,  kncaonut  >  les  cha^ 
grins ,  les  querelles,  les  inquiétudes  &  les  calomnies,  qu'il  hiy  fallut, 
ou  prendre  ,  ou  foutfrit  en  TcaDerdce  d'vne  charge ,  que  le  ml  ét&c 
de  lafeniir  plus  vtilement  autour  du  Roy ,  luy  fit  accepté  au  oom^' 
mencc^Doent ,  fenti»eaucoup  an  deffiis  de  tout  oeque  Ton  vrîCc  lanr 
en  cette  fortune ,  qut  k  £dt  tant  enuier  aujoutdliuy .  On  &  tdmàeùti 
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1^  encore  de  ce  qui  fiiiuit  le  coup  de  Guidiaumoiit.  Bien  que  le  Cardî- 
Aducrtif-  nal  n'euft  iamais  adhéré ,  comme  nous  auons  dcfu  dit  ,  aux  mauuais 
Prouiooes  ^^^^'"^  celuy  que  ce  tonnerre  renuerfa  fur  le  pont  du  Louure,  1  cclat 
*  ne  lai  (Ta  pas  d'en  tomber  fur  luy  .Le  £bul  zelc  qu'  il  auoit  monllré  d'auoir 
au  fei  uîce  de  la  Rey  ne  Mcrc  luy  fut  vn  crime  ,  dont  il  fallut  qu'il  allall 
faire  pénitence  en  Auignon.  le  n'en  parleray  point  dauantage.  Qi/ou 
tafle  lonncr  tant  qu'on  voudra  que  ce  premier  employ  fut  le  fondement 
de  tout  ce  qu'il  a  fait  depuis  ce  temps-là.  le  diray  touhours  ce  que  i'ay 
tOLifiours  dit.  Ileuft  efté  plus  heureux  mille  fois,s'ileuft  eftc  moins  heu- 
reux. Il  eftoit  Euefque  de  Luçon.  Combien  eu(l-îl  coulé  plus  douce- 
ment fes  iours  dans  quclqu'vn  de  ces  petits  recoins  de  fonDiocefè ,  que 
]a  Carte  ne  mirque  point?  C'elt  là  que  la  tranquilitc  d'efprît  règne ,  &: 
d'où  i'cnuie  craint  d'approcher.  Les  lieux  hauts  font  ordinairement 
confinez  des  précipices  éc  poureftre  plus  voilînsdaSoleil,  ils  n'en  font 
que  plus  proches  du  tonnerre.  La  vérité  n'euft  peut-eftre  pas  dit  de  luy 
quelque  iour,  comme  elle  ferajque  ç'a  eiié  le  plus  digne,  &  le  plus  rare, 
&  le  plus  excellent  homme  qui  fe  foit  îamais  veuvmais  la  calomnie  n'en 
diroit  pas  aufÏÏ  maintenant,  ce  qu'elle  fe  donne  la  liberté  de  publier.  Il 
auroit  moins  de  gsns  à  fa  porte-,  &  moins  de  cheucux  gris  à  h.  teite  -,  fou 
train  feroit  plus  petit ,  &  fon  repos  feroit  plus  grand.  Et  ce  qui  feroit 
maintenant  la  plus  grande  partie  de  fon  bon-heur  ,  poflfible  qu'il  auroit 
encore  ce  frère ,  auec  lequel  fe  perdit  le  nom  de  fa  taniille.  Car  on  fçait 
que  la  ialoufie  d'vn  Gouvernement  dont  la  Rey  ne  Mcre  vouloit  recom- 
perder  fes  feruices,le  luy  rauit  dans  Angoulelmc.  Tellement  qu'il  pour- 
.  roit  dire  en  quelque  façon ,  que  la  faueur  &:  la  difgrace  de  cette  Princcf* 
fe  luy  font  également  fatales  -,  fi  l'honneur  qu'il  a  de  l'auoir  très  fîdclle« 
ment  feruic  autresfois  ,  ne  furpalToit  de  fort  loin  tout  le  mal  qui  luy 
fçauroit  iamais  arriuer.  Mais  aduiennc  ce  qui  pourra  ,  de  quelque  bour- 
rafque  que  la  fortune  lebatte,il  tiendra  toufiours  le  gouuernail  droit, & 
ne  donnera  iamais  fujet  à  perfonne  de  luy  rcprocherjqu'il  ait  eu  plus  de 
crainte  de  fe  perdre ,  que  derefolution  à  bien  faire.  Tous  ces  bruits ,  & 
tous  ces  orages  ne  l'eilonnent  point.  Sa  conlcience  le  met  à  couuert 
Ibus  la  protection  de  fon  Maiftre,  qui  félon  qu'il  protefte  par  fa  dernière 
refpoulè  à  Monfieur,  tenajit  fait  &  dit  contre  fa  Majefté ,  tout  ce  qu  on 
fait  &  dît  contre  le  Cardinal ,  ne  lailTe  à  perfonne  l'audace  d'entrepren- 
itrefurlapoUrpredelVn  ,  qu'à  celuy  qui  ne  craint  pas  de  frapper  fur  la 
OyiqroJine  de  Tautre.  Les  Miniilres  font  au  Souuerain  ,  ce  que  fout  les 
rayons  au  Soleil.  L imagination  mefme  a  de  la  peine  d  y  trouuer  v;^ 
milieu.  Toutes  ces  belles  proteâacions  que  font  quelques  vns 
tim  voulpir  ^'à  la  OMamc  ewiétfi  dst  ççu^l  qui  manimt 
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les  affaires  fous  îe  Prince  ,  fans  blelTer  le  xtÇ^tdt  qu'ils  luy  doiuent,  15^1. 
four  pures  illufions.  l'aymerois  autant  qu'on  me  fouftint  ,  que  l'on  AducrtiT- 
peut  maudire  &:  dereRer  les  aftrcs  ,  comme  la  paffion  fait  ^0""^^^  pro^"* 
faire  à  plulieiu  s ,  lans  blafphemer  contré  Celuy  ,  qui  des  le  coœmen-  &c. 
cernent  du  monde  leur  communiqua  le  pouuoir  qu'ils  ont  fur  les  cho-  " 
fes  d'icy  bas.  Il  n'ell  p.is  iufqu'au  moindre  petit  officier  ^  qui  de 
tout  le  déplaidr  qu'on  luy  fût  ,  n'eftime  que  le  contre-coup  porte 
fur  celuy  qui  l'a  poui  ueu,  pour  (on  argent  ,  de  la  charge  qu'il  exer- 
ce. Auec  combien  plus  de  rniionledoit  on  croire  de  ceux  dont  lemi- 
nilkre  a  tant  de  rapport  auec  Tauthorité  du  Souucrain  ,  que  plufieurs 
ontfoultenu ,  qu'a  caufe  de  cette  liaifon  cftroitte  qui  les  vnit  prefque 
înfcparablcment  auecque  luy  ,  l'on  ne  les  peut  pas  excommunier? 
Cette  mermeconfiderai ion  fait  qu'en  des  endroits  qu'il  y  a  ,  c'eiV pa- 
reil crime  de  faire  delTein  fur  leur  vie ,  que  d'attenter  lur  celle  du  Prin- 
ce. En  Angleterre ,  fi  quclqu' vn  eft  conuaincu  d'auoir  eu  feulement  la 
penfce  de  tuer  quclqu  vn  du  Confeil  du  Roy  ,  qu'elle  n'ayt  point  eu 
d'effet ,  la  loy  dup.iys  veut  -,  que  comme  au  premier  chef  de  leze  Ma- 
jefté,  il  y  aille  fans  remiffion  de  fa  tefte.  Ce  qui  tut  pratique  <^ outre  Hi/iofrcda 
Sommerfet ,  oncle  d'Edouard  VI.  &  Protecteur  du  Royaume  ,  pour  P'i^îdcnt 
nuoir  eu  la  (impie  volonté  de  fiire  mourir  le  Duc  de  Northun.bcl- 
Jand  5  qui  gouuernoit  fous  ce  ieune  Roy.  le  fçay  ce  qu'ils  difent  là 
deffus.   Qi:e  le  Cardinal  fait  du  nom  du  Roy  i'inftrument  de  fcs  dcf. 
feins  5  &  qu'abufantdupouuoir  que  fa  Majeitc  luy  donne,  il  le  tour-  - 
ne  contre  elle- mefme,  comme  il  luy  plaift.  C'cft  ce  qu'ils  ont  ordî* 
;)airement  en  la  bouche,  ce  qu'ils  publient  par  leurs  Manifeftes,  & 
çe  qu'ils  font  fonner  par  tout.  Surquoy  ie  lerois  bien  cn^pefchc  de 
îugcr  ,  laquelle  des  deux  eft  en  cela  la  plus  grande  ,  ou  leur  impu- 
dence ,  ou  leur  malice.  Carqu'eft-ce  proprement  autre  chofe  qu'oller 
en  ce  qui  dépend  d'eux  ,  à  celuy  qu'ils  font  femblant  de  rel'pe^icr, 
cette  grande  réputation  ,  qui  l'a  rendu  iufquà  cette  heure  ,  l'cl'peran- 
cc  de  fes  Alliez ,  la  terreur  de  fes  ennemis  ,  &:  la  merueille  de  /es  voi- 
fms  >  Eft-ce  l'cftime  que  des  fujets  font  de  celuy  que  les  Eft  ran- 
gers recognoilTent  pour  l'Arbitre  commun  de  la  Chreftienté  ?  Que 
If auroit  on  dire  gueres  plus  de  quclqu'vn  de  ces  derniers  Roys  des 
deux  premières  races ,  que  rHiftoireafleftrisdufurnomdeFaineantSi 
à  qui  leur  fnnplicité  nonchalante  nauoit  laiflc  prefque  autre  marque 
de  la  condition  en  laquelle  ils  elloient  nez  ,  que  les  cheueux  longs 
partis  en  greue,  auec  la  barbe  treflcc  ?  On  pourroic  pofTible  met- 
tre en  auant  auec  vray-femblancc  ,  quelque  chofe  de  pareil  ,  ou  d'v- 
ne  femme  ,  que  la  foiblclfe  naturelle  du  fex€  rend  plus  fufceptibk 
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de  tout  ce  qu'on  Kiy  \'eut  imprimer  dans  l'efprit  ;  ou  d'vn  mineur, 
AducrrliTc-^  quî  l'a.ige  n'a  pas  encore  mcury  le  iugement  ,  iufqu  au  point!  ou 
ment  aux  11  coullumc  luy  comme,  l'adminiftr^on  de  fon  bien-.  Mais  d'vn  liom- 
Jj*"*"***»  mCj  &  d"  vn  Majeur ,  qui  voit ,  qui  Içait  écoute,  qui  rel'pond  ÔJ  pour  le 
■  I      comprendre  tout  en  vn  mot ,  d'vn  Lovys  XII  l.  recogneu  par  tout 
le  monde  pour  tres-digne  fuccclTeur  de  Henry  le  Grand  -,  on  ne  le  peut 
non  pas  dire,  mais  feulement  fonger  ,  fans  vne  impudence  û  punifla- 
.  ble ,  qu'on  ne  la  peut  mefme  pardonner  fans  iniuftîce.  Et  ie  voudrois 
bien  que  ceux  qui  font  tenir  ce  langage  à  Monfieur  ,  penfaffent  vn  peu 
.  quel  tort  ils  luy  font ,  fans  y  prendre  garde.  Car  fi  le  Roy  ,  qui 
par  delTiis  ces  grandes  lumières  d'ei'prit  ,  qu'il  tient  de  la  nature, 
comme  la  vérité  le  leur  fait  recognoiftre  dans  leur  Manifeltc  ,  elt  en- 
core aifi.lé  de  ces  grâces  particuli-Ts  du  Ciel  ,  que  Dieu  donne  en 
preciput  aux  Souueraius':  fi  le  Roy  ,  dis- je,  après  auoir  raidutantde 
prennes  de  l'excellence  de  fon  iugement ,  auffi  bien  que  la  grandeur 
de  fon  courage    peut-eftre  eftiraé  n'agir  point ,  comme  ils  nous  veil- 
lent faire  entendre ,  à  l'aage  de  trente  ans ,  qu'il  a  def- ja  -,  luy  qui ,  fui- 
uantcc  qu'affeuroit  autresfois  la-Rcyne  fa  Mcre  ,  agiffoit  à  i'aage  de 
quinze  :  qui  ne  fe  donnera  la  permiflion  de  croire  ,  que  Monfieur, 
.  '     qui  n'en  a  qu'enuiron  vingt-trois  ,  agit  encore  beaucoup  moins  ? 
luy  qui ,  fuîuant  ce  qu'il  auctiera ,  comme  i'eftime ,  tres-volontiers 
luy-mefme    n'a  rien  fait  iufqu'à  cette  heure  pour  la  conferuation 
ou  pour  la  gloire  de  l'Eftat ,  que  l'Hiftoire  pui(fe  mettre  en  coin- 
paraifon  des  grandes  ic  célèbres  avions  de  fa  Majefié.  Mais  bien 
nous  prend  que  toute  l'Europe  a  trop  de  cognoiiîance  des  rares  9c 
iliiiioes  qualitez  de  Lovis  XIII.  pour  fe  laifler  furprendre  en ce- 
cy  aux  artifices  de  (es  ennemis.  Au(&  quand  ils  voyent  qu'il  e(l  fort 
inal-aifé  <te  pouuoir  perfuader  ,  au  monde  tout  le  contraire  de  ce 
qu'il  fçait  \  ils  propofent  yn  fait  aouueau  ,  qui  n'eft  pourtant  ,  à 
le  bien  prtiidre  ,  que  la  mefmé  <^hofe  ,  dont  ils  changent  feule<- 
tœat  le  nom.  Ils  crient  que  le  Roy  eft  daptif.  Et  où  bon  Dieu  l 
Entre  les  Sarrazins ,  comme  fakiâ  Louys?  Les  fccfuentes  rrauer(es 
qu'ils  luy  donnenciicpttîs  quelque  temps  dans  la  France ,  l'einpefchent 
bi«n  de  portet  fes  armes  à  loin.  Entre  les  Anglois  ,  comme  Iaet>^ 
11  ks  a  défaits  dâns  l'aile  lie  Rhé.  Entre  les  Ei'pagnols  ,  comme 
François  l.  ?  Il  les  a  battus  ea  Piém6i^l  Ôii  dont  ?  Entre  les  mains 
du  Cardinal  ?  Ceft  celuy  qui  le  tient  prifonnicr ,  difent-ils  ,  &  qui 
luy  hk  faire  tout  ce  qu'il  veut.  C'eft  donc  le  Cardinal  à  ce  compté 
(pil&^lMrprisU'RocheUe  >  &  qui  a  déluré  Ca|lal>  bref ,  qui  depuis 
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pour feruir  à  HUlfloire,  ^or 
admireront.  Qoe  peuueiit  ,  îe  vous  fupplîe ,  ceux  quVm  appelle  (csTTT^ 
sulherans»  publier  de  plus  adiiantageux  à  fa  gloire  ,  que  ce  que  don^  Adu  v^tif-* 
neiit  à  croire  fans  y  peiifer ,  fes  piopres  eniiîcux  î  11  feroit  pourtant  ^^^îî^ 
bien  fafché  qu  on  le  dift ,  &  plusencorequ  otik  creut  i  n'ayant  îamais 
prétendu  de  prendre  autre  part  en  toutes  ces  belles  aéUons  ,  que  la  ' 
gloired'auoirvtllementfeniylc  Roy  ,  par  b  fîdele  &  prompte  exé- 
cution des  commandemens  ,  dont  il  la  particulièrement  honoré  fur 
les  occurrences*  Vn  des  plus^  grands  foins  qu'il  a  toufîoucs  eus  ,  a 
cllé  de  combattre  ces  ennemis  complaiiàns  ,  qui  le  vantent  plus  qu'il  ' 
ne  veut.  Il  n'eftpasiufqu  à  descomparaifons&iulquàdesbordures, 
dont  les  vns  ont  voulu  releuer  fes  loiianges ,  &  autres  enrichir  fes  ar- 
mes ,  qu  il  n  ayt  ou  rejettccs  auecque  colère  ,  on  rcfufces  aucc  mocîe- 
Aie  ^  nonobilant  le  priuilege  qu'ont  eu  détour  remps  les  Poètes  &  les 
peintres ,  de  dire  &derepreiêntertouc  ceque  leur  caprice  leur  met 
.enrimagînatîon.Etnous  fçauons  qu'en  toutes  ces  entréîs  qui  luy  fui- 
rent faites  à  fon  retour  de  Montauban  ,  par  les  villes  où  le  porta  (où. 
chemin  ,  on  ne  luy  pût  ianuis  perfuader  de  prendre  le  Daïs  ,  quoy 
que  ce  foit  vn  honneur  que  IVfage  commun  défère  en  telles  cere? 
moniesaumoindreGouuerneurdeProuînce ,  ou  Lieutenant  de  R<^, 
Vnc  GompagiUe  mefme  de  luilîce  s'eflant  reibluë  de  le  venir  Êiliier  en 
tobes  rouges  ,  il  leur  fit  entendre  qu'il  falloir  garder  cette  couleur 
,  pour  celuy  qui  la  leur  auoit  donnée.  Qiie  cette  grande  modéra* 
tlOn  eA  bien  eiloignée  de  rprgudlleufe  vanité  d'vnautredefacondi-  Kio  cCah- 
tîon  ,  qui  fe  nommoit  toulîours  infolemment  premier  que  fon^^^^,^^** 
Msdftre  ,  &  qui  faifoît  reuerer  ba  Chappcau  dans  fon  anticham- 
bre par  ceux  qui  paflfoieut  déuant  1  Mais  ,  pour  rentrer  dans  le  recherches 
difcours  d'où  ic  fuis  forty ,  it  ne  (çay  comment ,  îe  demanderoîs  vo- 
lontiers  à  quelqu'vn  de  ces  gens  qui  difent  que  le  Cardinal  tient 
le  Roy  captif ,  comment  l'a  pu  lî  bien  garder  iuliçies  à  cette  lieure^ 
qu'il  ne  luy  foit  point  encore  échappé  i  Qiund  la  Majellé  retour- 
na de  la  Rochelie  à  Paris  ,  quel'  r^et  ne  tefmoigna-t  elle  auoir  de 
le  quitter  :  Quand  il  la  reulnt  trouuer  de  Suze  à  Priuas  ,  qu'elle  de- 
tnonftration  né  luy  fit-elle  du  contentement  qu'elle  auoit  de  le  rece* 
ooir  ?  Toute  l'Armée  le  vit  ,  toute  la  France  le  fceut.  Durant  ces 
deux  efloignemens ,  pour  ne  rien  dire  de  tous  les  autrétf  ,  qui-  l'en»* 
pefchade  rompre  les  liens  inuifibles  de  cette  Captiulté  iuppoli^  BdOefefl^ 
Ceux  qui  Tout  forgée  deputis  en  kw  imagination  »  fivent  touC> 
fours  autour  de  luy.   Et  la  dernière  fois  qu'il  fut  au  ParW* 
ment,  n'eftoit-ilpas  en  lien  (èur  ,  ou  (ans  craindre  perlbnne ,  il  euft 
#u  moyen  >  s*U  en  euft  eOé  beioinfy  de  b  meetre  en,  fa  pren^icic 
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l  é     \.  ii^^'rté?  Ccliiy  qu'on  calomnie  de  l'en  aiioir  derpoîiillc  ne  s'y  trouua 
Adacitif-  pas  :  &:  n'cft  prefque  i.inv\is  en  an<:un  temps  autour  de  la  M^jcllc, 
p"*^'"  qu'autant  que  le  rnng  qu'il  lient  dans  Ion  Conleil  ,  l'oblige  de  s'y 
&c.      'trouuer.   Ce  n'cil  pas  fort  cfl:roiten:icnt  tenir  vn  prifonnier  de  telle 
.        importance.   Et  qui  ne  voit  clairement  h  maligne  impertinence  de 
cci  beaux  difcoureurs  ,  qui  veulent  furc  accroire  au  peuple  ce  qui 
luy  pourroir  fcruir  de  prerexte  de  mutinerie  ,  comme  il  ht  aurres-r 
fois  dedans  Rouen  &:  dans  Valence  ,  à  ceux  qui  diloient  le  mefme  du 
Hift.  du  Triumvirat  *,  s'il  eiloic  capable  de  le  lailîercbloiiir  lesyeuxde  rcfprit 
^IrbDo!  ^^^^  groflîeres  illuiîons  ?  Ceux  qui  troubloient  alors  l'Hto  ,  auoieat 
par  leurs  artifices  lî  bien  preucim  les  (impies  de  cette  huifTe  im- 
preiïlon  que  le  Duc  de  Guife  ,  le  Connellabîe  de  Montmorenc)' ,  8c 
le  Mareiclial  de  Saind  André  tenoient  le  Roy  en  leur  puiOauce, 
&  le  portoient  à  fiire  tout  ce  qui  leur  plailoit  -,  qu'afîn  de  tlctrom- 
per  la  multitude  abreuuce  de  cette  opinion  ,  il  fallut  que  la  Ma«» 
iellc  fîft  publier  à  ton  de  trompe  des  Lettres  parentes  arteilées  par 
les  plus  Grands  du  Royauhie  ,  qui  tcmoignoient  le  contraire.  Les 
grandes  &  mémorables  attions  dont  le  nodre  a  luy-mefmeen  pcrfonne 
lignaléfa  gloire  dnns  toutes  fortes  d'occurrences  ,  font  autant  d'au- 
ihentiques  &  de  folemncUes  depofitions  de  la  pleine  liberté  dont  il 
■agit  pour  le  bien  &:  le  bon-heur  de  fes  peuples,  l'attends  qu'après 
<jue  ceux  qui  nous  le  vadent  figure  captif  ,  auront  recogneu  que 
1  on  fe  mocque  de  leur  fourbe  ,  ils  nous  difent  à  la  fin  ,  qu'il  eil 
charmé  ,  &  qu'iis  nous  renouuellcnt  le  vieux  conte  de  cét  anneau 
de  Charlemagiie  ,  qui  ne  fur  iamais  qu'en  l'idée  du  menteur  ,  qui  le 
forgea  le  premier.  Ce  fera  là  fans  doute  leur  dernier  retranchement. 
Mais  ic  me  rendroîs  encore  plus  ridicule  qu'eux  ,  fi  ie  ne  m'aniu- 
loi;  plus  long-'-cmps  à  rcf.ucr  des  extrauagances  ,  qui  ne  ieront  ia- 
ïiiais  rcccucs  qu'en  de  ccrucaux  ,  d'où  la  dernière  raifon  a  déloge. 
Voyons  il  leurs  plaintes  ont  plus  de  couleur.  Celles  qui  précèdent  le 
partementde  Monfieur ,  &  ce  qui  le  fuiuit  après  à  Compiegne  ,  ref^ 
femblent  a  ces  petites  ciloiles  ,  que  l'on  ne  peut  voir  qu'.auecque 
des  yeux  artificiels.  Et  qu'ed  ce  profond  filcnce  ,  dont  il  lemble 
^u'ayeut  fait  voeu  ceux  que  leur  interell  obligé  le  plus  à  parler  en  ce- 
cy  5  qu'vn  telmoignagc  muet  du  peu  de  fujet  qu'ils  ont  de  trouuer 
luauuais  ce  qu'ils  n'oient  pas  feulement  publier  ?  Les  lettres  qu'ils 
ont  fait  courir  depuis  ,  font  animées  de  tant  de  pafCon  ,  que  l'on 
diroit  qu'auccquc  la  veuc  du  Louure  ,  ils  ayent  perdu  la  rcucrea- 
ce  de  Celuy  pour  qui  l'on  met  les  Gardes  à  l'entour.  Et  neant- 
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qu'on  ne  peut  prefque  lire  fans  crime  :  c'eft  gra4id  cas  qu'il  ne  fetrou-  ^  ^  ^ 
lie  paisvne  feule  parole  ,  par  où  l'on  puilfe  coniecbirer  auec  quelque  Adacmï- 
vray  fèmbiance ,  quel  eft  le  premier  mot  if  de  tout  ce  grand  bruit,  qu'ils  {^"^* 
cooiuiencerent  défaire  fur  la  fin  de  l'autre  année.  Us  n'auroient  pas  à^"***^ 
taànqué  tant  qu'ils  font  à  le  faire  retentir  hautement ,  comme  le  refte,     ■•  " 
s'ils  auoîentpeu  mettre       mauiuile  railon  en  couleur  ,  pour  nous  ^ 
rendre  leur  caufetant  foit  peu  fpacieufe  de  ce  coftc.  Arrcftons-nous 
donc  à  ce  qu'ils  veulent  que  tout  le  monde  Içache  :  c'eft  à  dire,à  ce  qu  'ik 
cHîraent  le  plus  plaufible.  le  ne  diray  rien  de  ce  qu'  ils  appellent  perfe- 
Cutions  5  iufqu'aux  procédures  mcfmes  de  lullice  que  l'on  fait  con- 
tr'euxi  fi  cen'eft  qu'attribuants,  comme  ils  font ,  le  facrc  nom  de  Mar- 
tyr à  quelques-vns  5  que  leurs  crimes  ont  fait  arreller  prifonniers  par 
l'ordre  de  la  Majellé:  ils  fe  rendent  coulpables  d'vne  impiété  digne  d\i 
chaftiment  du  Ciel.  On  en  a  mis ,  difent-ils  en  murmurant ,  quelqucs- 
vnsdans  laBaRille.  le  croy  bien.  S'ils  auoicnt  donné  de  mauuais  con-  hîô.  4c 
feils  à  ceux  qu'ils  ieruent  ,  qu'ont-ils  que  ce  qu'ils  méritent?  Quand 
Violante Reyne  de  Caftille  le  fut  retirée  en  Aragon,  le  Roy  Ton  m.iry  ne 
fit-il  pas,  fans  forme  ny  figure  de  procez,  ellranglerPridericfrerc  de  ik 
femme ,     brufler  Simon  Ruy s  -,  pource  qu'ils  auoîenteftc  les  autheurs 
defafuitte  ?  S'ils  fe  chargeoient  de  depefches  tendantes  à  décrier  Id 
gouuernement  5  aiîn  de  porter  le  peuple  à  quelque  rébellion  :  eiloir-cé 
pas  le  moins  qu  oj\  put  faire ,  que  de  leur  olter  le  moyen  d'agrauer  leur  J^^^ 
première  fiute  par  la  féconde  ?  Charles  Quint  fit  perdre  la  vie  au  Gen- 
til-homme, qui  auoit  dia<:  aux  Gantois  la  lettre  par  laquelle  ils  prièrent 
François!,  de  leur  donner  alfiiLmce  contre luy. Bref,  s'ils  s'attachoient 
aux  interelU  d'vn  Parry  qui  ied:e{fecouuerîement  contre  le  Roy, peut- 
on  trouuer  elh  angc  qu'on  les  déclare  crîmii\els  de  leze-Majellé  ?  Ne 
font-ils  pas  François  de  nailfance  ?  Il  falloit  donc  que  par  vn  aéle  pu- 
blic ils  renonça  fient  folemnellement  àleurPatrie.s'ils  vouloient  qu'on 
procedaft  autrement  contr'eux  qu'on  ne  hiit  d'ordinâireen  telles  oc- 
cafiojis  contre  des  fujets.  Ce  fut  ce  que  pratiquèrent  autresfois ,  félon 
la  couftume  ancienne  de  leur  nation  ,  tous  ces  Grands  de  Caftille, 
qui  fuiuirent  Henry  contre  le  Roy  Alphonfe  X.  fon  frère  ,  fça-  y[j]^y^ 
chans  qu'ils  ne  pouuoient -éuiter  par  autre  moyen  la  tache  dont  fv^i- 
ge  ordinaire  de  tous  les  peuples  flétrit  ceux  qui  s'engagent  com- 
ment que  ce  foit  aux  factions  forinces  contre  le  Souuerain.  Maïs 
peut-eftre  que  le  confeil  &  l'argent  des  Eipagnols  leur  agréent  plus 
»  que  leurs  exemples.  Voyons  û  nous  en  trouuerons  chez:  nous  ,  fans 
aller  plus  loin.  Toutes  nos  Hiiloires  en  font  pleines.  Quelques-vnes 
Wimes  foa(  vœaiùg^     4e  4ie  l^y  <)uek  Artefts  anciens  s  ^ul 
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rTTT  P'^^>^^  kfiicceffion  du  Royaume  le»  Princ»  conuâtncusd'auôit 
A^iie^l^'RCHtélesariiiescofitreksRoys.  Et  dit-on  quçquelque$-vns  voulurent 
«m  raouer  cette  machine  contre  Loiiys  XQ.  lors  qa*il  vint  à  laÇoi&on- 
j^c^'*'**^ricjpourcc  qu'il  s'eftoitfoufleué  contré  fon  PredecdTeur.  Qooy  qu'il 
HiibifT*  ^  u>it  pour  ce  regard  %  il  eft  très- certain  que  Henry  IlL  aores  les 
deMhfo-  premiers  Efta^s  de  biois  »  fit  menacer  le  feu  Roy  &  le  Prince  de  Con» 
tca.  Me-  dëdelàmefme  cholèpar  députez  eicpriés  qu'il  leur  enuoya,  ^llsaeie 
PJk'ÂT.  ^^onformoient  auec  obeyflance  à  b  teTolutton  qu'on  y  auoit  prt& 
pour  lebiendela  Religion  &  de l'Eftat.  Laiflonsce  poinâ  de  kluc* 
cëfiion  icen'eft  pas  le  nœud  de  fatfaire.  La  Reyne  Mere  ne  fit-elle  pas 
proCQier  en  tousles  Parkmcns  contre  ceux  qui  lebromUereiit  (iir  le  dé^ 
clin  (fe   Régence ,  par  le  mcimc  ordre  ,  que  Ton  veut  faire  trouuer 
inautKÛsautourdlmy  ?  Qitpy  .àoncî  L'autfajpritéduRoyeiïdlemoiiv 
dre  àcecteheurequ'en  ce  temps-là  ^  ou  d  la  qualité  de  ceux  à  qui  l'on 
.  fe  prend  e(l  phis  grande  ^  LaiiTons  celle  de  Mere  ,  &  celk  de  Frère  i 
part  ileùrsperrohnes  font  trop  confiderables  ^poureftrcenueloppéeft 
diui&lcs  fautes  desleurs.  On  n'y  touche  pas  auJu  ^  leurdignltél^met 
^s  du  pair.  H^à^  pourt<?tts  \i&  autres  v  ils  me  pardonneront  fi  ie  dts^^ 
Ifie  i^ne vÀy- tien  fiir  leur  tefte ,  qui  les  puîffe  exempter  de  b .  rigueur 
ordinaire  dés  loix  de  rEfiât.  Sont-ils  pliis  que  Charles  d£uieux  ^  tt 
eiloit  PrinceduSaiig  ,  il  eftok  Roy  de  Nauarre  ,  il  ^ott  gendrç 
du  Roy.  Rien  du  tout  cela  n^^euft  empe(ché  >  que  le.meurtre  du  Coc^ 
neibbte  qull  fit  tuer  à  rAi^i^  ne  fîift  fi>n  dernier  crime  v  fi.  le  iècond 
$bdu  Roy ,  qu'il  luy  fallut  donner  en  oftage  pour  le  fiiire  venir ,  n*euft 
paré  le  coup.  Mais  li^ieii  que  le  Roy  fe  conrentaftpourlorsdelyy  faT» 
te  remontrer  pr  le  Légat  du  Pape  la  faute  qu'il  auoit  feite  ,  &  de  luy 
Hiiio<'rcae^^^<^^^^^  d  attenter  dorefnauant  à  fes  Officiers  s  U  luy  fit  tecognoi* 
]kllcfo(«ft  lire  ,  après  qu'il  Teut  furpris  en  ce  leilin  >  qui  s*efioiri&ît  tout  ex* 
prés  i  qu'il  s'en  fouuenoit  àicore  :  Payant  enuoyc  prifbnnler  ea 
Aîîtoîs  auecqoe  Fi  iquet  ,  Boutabu  ,  &:  quelques  aurres.de  fes  do- 
mefôques  ,  &  f4it  décapiter  fur  le  champ  le  Comte  de  Harcourr,, 
&  fon  frère,  les  Seigneurs  deClere ,  de  Maubué,  &.  de  GrauîUe  & 
î.'      de  Preaux  y  ciont  il  enuoya  Içs  teftes  encore  chaudes  tur  des  bouts 
de  l4uce  à  Roiten.   Il  Ht  faifir  après  cela  les  Terres  tant  des  vus 
que  des  autres  autres ,  auec  toutes  les  rigueurs  que  fa  iufte  indignât  ioa 
luy  fuggeroit.  Tout  cela  fut  fous  le  Roy  lean.    l^nicz  -  vous 
que  Ch.uki  loa  luccelTeur  luy  fiift  plus  doux  -,  Il  luy  fît  bien  fen- 
tir  que  non  en  la  pcrfonne  de  l'Infant  fon  fils.   Car  ayant  dccou- 
uert  que  la  Rue  ton  Chambellan  faîfoit  quelques  mences  auccque  les 
Roys  d'Auglcterre  <k  de  CaAiile  ^  il  le  £t  praidie  ^  fit  fouiller 

daus 
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BaudoiuoBdioWâfidJpernaïKlii'Ayanes^de  de  Tertre:  fit  ùàSx  par  Adncrclié. 
lesDucsdeBoarbon&deBourgoDgiie  >toofDpagnes  du  CooticAapg^Jl^j^ 
MedeCliiTon  )  toutes  les  VUks  >  places  &  ibrterefles  ou'il  aùdc  en^^**^' 
Normandie,  battre  cellnqtâtefifiereht^demantdercel^  ^ 
prifes ,  arrefterdecixaiittesderesei£ui$»auebReyiie]flMriim 
Liifez  à  Bretueil,  quatid dlemottut  *,  bref  >  pratiqtier  oomre  luy  tou- 
tes les^Teueritez  les  plus  grandes  ^dont  il  fe  pût  adaiièr.  Etc'eftoît  ce  ' 
Charles  à  qui  le  furnom  de  Sdgç  eft  demcmé.  Charles  Vil.  &  épargna 
pas  non  plus  Ton  fils  propre  en  pareilles  occaTions.  U  fe  retira  par 
lieux  dluerfes  fois.  A  la  première  les  chofes  ne  s'aigrirent  pas  beau-     -  1  ' 
coup.  Toute  ladiâicultéquî  fe  rencontra fiir  l'accommodement  y  fut 
que  le  Dauphin  s*eftant  obftiné  d'y  fiiirc  comprendre  la  Trimoiulle, 
Chaumont  &  Prié -,  le  Roy  qui  leuren^vouloit  particulierementjcom- 
nieâux  AutheursdumauuaisConfcilqu'auoit  pris  fon  fils  ,  ne  les 
voulut  voir  en  façon  du  monde  :  &  luy  dit  y  qties'il  eftoit  re/biu  de  les 
faire  entrer  en  fon  accord,  il  pouuoit  bien  s'en  retourner  5  que  les  por-*'*"*'''^ 
tes  de  la  maifon  eftoient  ouuertes ,  &  que  s'il  ne  les  trouuoit  affez  gran- 
des j  il  luy  feroit  abbatre  quinze  ou  vingt  toifes  de  mur  y  afin  qu'il  for-  ivc--^ 
tift  mieux  à  fon  aife.Il  fallut  non  feulement  qu'il  en  paffaft  par-là^  mais       ^  • 
qu'il  fouffrift  de  plus  que  fon  pere  luy  changeait  tout  fon  train, 
horfmis  fon  ConfelTeur  auec  vn  autre.  Le  Duc  d' Alençon ,  qui  l'auoit 
débauche,  fe  rerira  doucement  en  Prouence ,  fans  auoir  jamais  ofé  fe 
prefenterdeuant  luy.  Ce  fut  bien  pis  à  la  féconde.  Car  voyant  que  HiùoîtciÈ 
pour  quelque  <:ommandement  qu'il  luy  fift  ,  il  ne  le  pouuoit  arra-  ^^^'^ 
cher  de  Dauphinc',  ilconuoquelesEftatsduPais  ,  chalfe  les  gami- 
fonsquele  Dauphin  y  auoit  mifes  en  diuers  lieux  ,  reuoque  les  aflî-  ' 
gnations  acceuftumées  ,  défend  aux  Treforicrs  de  luy  donner  plus  .    '  ; 
rien  ,  transfère  les  Gouuernemens  de  la  Prouince  au  Seigneur  de 
Chaftillon ,  y  cnuoye  le  Comte  deDampmartin  auecquc  troupes^  qui 
le  preffa  de  fi  prés  que  fi  par  l'aduis  de  Montauban  il  ne  fe  fuft  reti* 
ti  promptement  en  la  principauté  d'Orenge  ,  &  puis  en  la  Franche- 
Comté  5  &  finalement  en  Brabant  vers  le  Duc  de  Bourgongne,  *  '  . 
il  alloit  infailliblement  tomber  entre  les  mains  de  fon  pere.  Qui 
layant  manqué ,  fe  prend  à  ceux  qu*il  creut  auoir  efté  les  Autheurs  de  ^ 
tout  le  mal  ^  &  commençant  par  le  Comte  d'Armagnac  y  le  dépoùil*  .  . 
le  de  tout  fon  bien,  attaque  le  Duc  de  Saucée  ,  qui  lauoit  iaooriCé 
<bns  main  5  venant  attaquer  le  Duc  de  Bourgongne  ,  après  luy  auoir 
^ait  demander  fon  fils  par  l'Euefque  de  Coutance  ^  &  en  eftant  dé- 
tourne par  quelques-vus  >  prend  pas  la  prott^tm  ^  Cantois  -çoaxjs 
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X  6  3  iJuy>n»ctgarhi{bm  par  hChampagiic,  la Brie,& la  Picardie,  feîtprd*' 
Aducrtif-  hibitioiide  luy  donner  eutrée  ny  palfage  en  aucuns  Ueux  :  &  fur  ce 
jcmét  aux  qu  il  le  fît  prier  par  le  Pape  de  trouuer  bon ,  qu'il  demeurait  hors  de  la  • 
^iwttincg,  Qq^j^  jjijçç  (Jjj  officiers,  le  luy  refiife  abfolument.  Ce  ne  furent  pas  des  ' 
.    "       filmée  d'vne  fougue  bouillante ,  qui  s'éuapore  en  moins  de  rien  ^  cela  *» 
dura  dix  ans  tous  entiers.  Pendant  iefquels  il  fit  nonobftant  Tintercef*  * 
fion  de  fa  Sainâeté,tous  fes  efforts  pour  transférer  la  fucceflion  de  fà  '• 
Couronne  à  Charles  fon  puifné ,  qu  il  appelloît  (on  petit  Seigneur*,  & 
Medance  ^^^^     confîfcations  de  tous  les  (îens  à  d*autres  qui  fe  tîndrent  fi 
de  s.  iii.  fermes  en  la  polfelTion  de  ce  qu'il  leur  auoit  donné ,  que  les  héritiers  de-  • 
^      Bouchage ,  IVn  des  principaux  adherans  de  Ton  fils  ^  en  eurent  long<f  ' 
temps  après  vn  grand  procez  au  Parlement  de  Grenoble ,  fans  en  auoir  • 
peu  iamais  rien  tirer.  Et  cependant  c'efloit  fon  fucceffeur ,  &  fon  fuCT  - 
celïèur  fi  certain  qu'il  ne  fut  iamais  en  fa  puiffance  de  luy  faire  perdre  ' 
ce.que  la  Loy  du  Royaume  luy  doimoit.  Si  nous  defcendons  plus  basj  ^» 
nous  trouuerons  que  Charles  IX.  ne  procéda  pas  beaucoup  plus  molle^ 
ment  contre  le  Duc  d'Alençon  fon  frère  ,  fur  l'aduis  qu'il  eut  que  les 
Huguenots ,  auec  qui  les  d^ffeins  de  la  guerre  de  Flandres,  &  du  nuria»  •*  ' 
ge  d'Angleterre  rauoienc  1  ic  quelque  temps  auparauant ,  s'eftoient  ap-«  * 
prochez  de  Sainû  Germain,  pour  fâuorifer  fa  retraite»  Ne  le  fit- il  pas  ' 
mettre  dans  le  bois  de  Vincennes  ,  &  le  feu  Roy  ,  qui  n'efloit  encore  • 
, ,     .    lors  que  Roy  de  Nauarre ,  auec  luy  ?  Ce  ne  fut  pas  tout  ?  on  paffa  blea 

Mem.de     ,    ^         J  o  i  n      j^i  *;-  r  i»  i 

Charles  plus  auant.  Le  Pape  &  le  Roy  d  £1  pagne,  u  1  on  en  croit  quelques- vns,  • 
^  ^*  de  ^^^^^  confultez  lur  les  deux  poinds  dont  on  peut  auoir  ouy  parler.  le  •'  • 
S»pidri$.  ii'alTeure  pas  volontiers  ce  que  ie  ne  fçay  pas  bien  :  mais  il  eft  tres-af*  "  ' 
Meai.dfclafeuré,  que  dcflorsontafchadedifpoferlafeuë  Reyne  Marguerite  à  ce  •  ' 
qui  s'eft  fait  depuis.  Vn  chacun  fe  peut  alTez  imaginer  de  foy  mefmc  '  • 

*  où  ce  delfein  alloit.  Ceux  qui  penfoient  fçauoir.la  fin  de  l'Hiftoi-'-' 
re  de  ce  temps-là,  ont  écrit  ouucrtement  ,  que  la  feue  Reyne  Mere,  • 

3~  ui  n'aimoit  fes  enfans ,  à  ce  qu'on  a  toufiours  dit ,  qu'à  proportion 
e  ce  qu'ils  luy  laiffoient  de  part  au  gouuernement  des  affaires  ,  &  • 
qui  craignoit  que  ceftui-cy  lupporté  par  les  Huguenots  ,  dont  ellq  - 

•  n'clloit  pas  ay  mée ,  luy  fit  perdre  celle  qu'elle  y  auoit ,  fut ,  comme  ^  * 
ils  Taffcurent ,  fur  le  point  de  liiy  faire  paffer  le  pas.  Pour  s*éclaH:çif  •" 

Vie  a«  4e  ce  qu'elle  apprehendoit  ,  elle  confulta  fur  la  natiuité  duOuc  vft'- 
Prdîdent  Certain Cofme  Rugger  ^  àquifuiuant  la  curiofité  de  fon  pays  ,  ôdl*  * 
^Thott.  crcdulîtc  de  fon  Icxe  ,  elle  adjouftoit  en  matiçre  de  deuiner  bcau-i. 

coup  plus  defoy  ,  que  la  raifon  &  la  pieté  n'euffent  voulu.  Çeluyrcy^  • 
.  -i  •      pour  fauorilcr  ce  Prince  ,auin  bien  que  le  feu  Roy  ,  qu'il  en  fit  ad»- 

fFW./ÇÇï^ÇWJûfût  g^r    Noue  ,  l^lfipura  ^u^  ies  AjJres  |iç  4q^|»v 
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rlibient  plus  nen  à  craindre  de  luy ,  qu'il  ne  broûilleroic  plus  >  &  qu'il ,  ^  ^ 
deoieureroic  à  l'aduenir  en  fon  deuoir.  Cefte  croyance  la  retinr ,  &  luy  Aducrtîfr" 
-fit  changer  la  refolutionqu  elle  auoit  prife  de  le  perdre.  Elle  nelaifla  p^J^J^^ 
pas  pourtant  fur  le  bruit  dekdermcreœaladie  du  Koy ,  de  faire  trans-  tau  ' 
-ftrerlcprifonnier  au  Louure  ,apres.y  auoii^t  redoubler  les  gardes,  *^ 
griller,  les  ^rneHres ,  &  condamner  les  portes  y  du  oofté  qu'elle  cMfîc 
Vpbur  le  mettre.  Voila  pour  fa  peribnn^  Tous.ceox  qit  on^rcut  auoîr 
trempé  le  moins  du  monde  en  (a  men^  ne  furent  pas,  comme  on  peut  Mem.  éé 
\penfer,  plus  épargpez.  La  Mole  fou  fauory,  Conconas  •  Sainâ  Martin»  ^'^^''^ 
.Grandry,Tourtay,  furent  tous  pris  àTinitant,  quelques-vnsdecapitcqt 
;l>ien-to{l  après.  On  meiu  depuis  lesiMarerchaux  de  Montmorency^ 
'  <deCbjQKà  laBanille  en  plein  iour ,  entre  les  huées  du  peuple ,  le  tmh 
'  J)bur  battant.  Si  le  Marcfchal  d'Anuille  n'en  eufleule  vent  en  Lai^guô*. 

doc  5  il  le  Prince  de  Condé  &  Thorc  ne  fe  fuffent tirez  en  Allemagne , 
;  Ji  Mem ,  Coionnel  generaldies  SuiiTes ,  le  Vicomte  de  Turo^he,  la  Fin,  ^* 
■4^ràD4Âsaaaip ,  &  pluiieurs  autres ,  n'eufeit  pris  Teflor  de  bonneheu- 
>^  en  diuers  endroits  ,  ils  coUigient  fortunede  ^  voir  en  lieu  ,  d  oî 

^l'jon  neioot  bien  fouuent  que  pour  aller  en  vn  autre  ,  d'où  Ton  n#   •  ^ 

joeuiehtiamais.  Charles,  ibus  qui  tout  cela  fepaiTa  >  fiic ,  comme  tout 
foonde  fcaîtj'Vli  fbrt  rude  joiieur ,  à  qui  perfonne  r.e  feprenoit 
[  §/aaes ,  (fiu  te  tecogneut  toil  ou  tard  la  faute  qu'il  auoit  Êûte  de  TiF*  .  ^ 
<T|jter,  Henry.qui  Itiy  fucceda  ^  femble  auoîr  eflé  naturdlement  plut 
4!oux.  Ëttoi]te^oisaufllto{lqja^eutadul$q|ueron  Fre  pris,  ■ 

JlËMis  due  mot,  le  cfaeoua  dc^  Prenx ,  il  fe  toit  en  fi  grand 
^imonterà  chenal  tout  ce  qui  fe  trouua  lors  autour  de  Itry  ^  anee 
49cûpamandement  4e  luy' nunener  vif  ou  mort  j  le  menaçant  tout  Me«.Jeii 

y  cpi'il  luy  finroic  isigpiplftre  la  folie  qu'il  fiiifoit  des  attaquer  à 
.Iftk  fi  piiilËuit.Roy  que  luy.  N'ayant  pû  1  auoîr,  il  s  en  voulut  ven- 
ger fur  la  perfemie  Biefme  de  la  Reyne  de  Nauarreferceur,  pouf 
cefie feule  raiipn ,  qu'aymant ,  commeeUe  iBûfoît ,  particulièrement 
^Duc  ,  il  la  foupçonnoît  d'auoir  fceu  q|aelquechote  de  fon  départ: 
A  cft  €Sb^  il  mçgisA  de  hiy  donqer  des  gardes  :  pendait  .qu  il ov. 
4loyok J^>tii#Nçtterl  auec  vue  anaée  contre  fon  frère  \  qui  fàna^' 
JàflH^ife,  dbaferb^remlfeletamaia,  n'cuft  pas  efté  loog-temp^à  fe  hta. 
tq3««tir  4e  ce  t|aûl       £1^  le  ne  me  fiûa  efien^^^ 
^coQietc«ef  menues pitkukrites ,  que  pour  £iire  voir  que  ce  n*^ 
fMf.dlMlfWi^lluy  qu  on  procède  auec  q^quee^ece  defeueritérif 

j||C(jdiflinâiPA  ny  4ig^it^:,  |ny  de  loiffiiticf..  Qie  fi  noÎK'VQMNia 
H^iMl mi lii  ccggatefr se  qui  ^àiUtiBSi.^  ceirtempslià  aiicc» 
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1621.  m^^^^A^^  V^^^  maintenant ,  nous  trouueroas  fans  doute  qu6  le 
A<îucrti'f-  R<>y  ne  furmonte  pas  moins  tous  ces  autres  ,  fous  le  Règne  delquels 
^mentaux  ces  chofes  font  aduenucs  -,  en  modération  &  clémence  ,  qu'en  iullicc 
^rouinccs,  ^  valeur.  le  ne  parleray  point  de  lean  on  diroic  que  le  Nauarrois 

 n'eftoitquefon  gendre  ,  ny  de  Charles  V.  non  plus  ?  ce  n'eftoit  que 

l'on  beau  frère,  le  ne  diray  rien  de  Charles  VU.  ilpourroit  lèmbler 
à  quelques- vns  que  la  puifïance  paternelle  luy  donna  quelque  droiék 
particulier  fur  celuy  qui  pourfuiuit  fi  viuement.  Mais  que  peut  oa 
alléguer  contre  Charles  l  X.  &  contre  fon  fuccelfcur  ?  Le  Duc  d'A- 
lençon  n  eftoit-il  pas  leur  frère  ?  Qije  ne  luy  firent-ils  neantmoins ,  de- 
puis qu'ils  commencèrent  à  prendre  des  ombrages  de  luy  ?  Ce  que  l'en 
ay  dit  efl  le  moins  de  ce  qui  s'en  pourroit  dire ,  fi  l'on  vouloit.  Les 
pourfuites  qu'on  fit  dans  le  Parlement  contre  luy  le  mirent  en  tel 
^    danger  de  perdre  la  vie  ,  que  cefte  chère  fœur  qu'il  nommeit  fa  Rey** 
Jtenmrw  ne  ^  nccreut  pas  auoir  autre  moyen  de  h  luy  fauucr ,  qu'en  tafchant  à 
BcMargf'  le  tirer  du  bois  de  Vincennes  ,  fous  l'habit  d'vne  des  femmes  qu'elle 
menoit  auec  elle  ,  quand  elle  l'y  vifitoit.  On  refîifa  nettement  aux 
Recueil   grandes  inftances  c\ui\  en  fit  ,  b  Lieutenance  qu'on  auoit  donnée  au-» 
^lui  ran^  parauantauDucd  Anjou ,  fans  qu'il  la  demandai.  On  Ce  dcfioit  tel- 
if47.  lïf-  îement  de  luy  ,  qu'à  tous  coups  on  alloit  fouiller  iufques  dans  ik 
qu'a  85.  chambre  -,  fonlid-mefme  n  eftoit  pas  priuilegié.  U  n'auoit  point  cn^ 
îa^Rcyfic        d'appanage  quand  il  fe  retira  -,  ny  de  penfion  qu'autant  prefquc 
Marg.     qu'il  plalfoit  au  Gàft ,  qui  gouuèrnoit  alors  le  Roy  ,  de  luy  en  foire 
payer.  Il  eftoit  attaqué  tous  les  iours  en  la  perfonne  des  ficns  ,  à  qui 
l'on  faifoit  mille  querelles  &  mille  frafques,  auec  tant  d'animofité  que 
Buffy  fon  plus  chery  confident  ,  après  auoir  efté  laiffc  vne  fois  pour 
mort  fur  le  carreau ,  en  la  perfonne  d'vn  autre,  qu'on  prit  pour  luy  fur 
Ici  mcf     couleur  de  fon  écharpe ,  fut  contraint  de  quitter  la  partie  i  la  fin,  & 
mcf,    '  fe  retirer  de  la  Cour.  Adiouftez  à  toutes  ces  indignitez  les  brauadeç 
de  ceux  de  Guife  ,  qui  le  morguoient ,  à  ce  qu'on  dit ,  &  les  rifccs  de 
mignons ,  qui  luy  portoîent  iufques  fur  U  mouftache  des  gaulferies 
de  famauuaifeminc  ,  alfeurez  ,  comme  il  eft  àprefumcr,  que  le  Ca- 
binet ne  defâduoiieroîtriendetoutce  qu'ils  luy  feroient*  Qije  peut- 
on,  ie  vous  prie',  dire  auiourd'hiy  de  femblable  de  Monfieur  ?  Quel* 
quesfoupçonsqueleRoy  ait  peu  prendre  de  luy  ,  dans  les  diuerfes 
menées  qui  fe  font  f^tes  fous  fon  nom  ^  depuis  fix  ou  fept  ans  en  ça, 
s  clt-il  iamaîs  feulement  parlé  de  Tarrefter  ?  A  t'on  fait  la  moindre 
plainte  ,  ou  la  moindre  information  du^monde  par  voye  de  luftic^ 
corttfe  luy  ?  Les  déclarations  xle  fa'  Mâjeffe  ne  touchent  nullement  à 
la  j>crfonae.  Ne  f  *-tdle  pas  Yotdu  pliis-4'vfte  fois  fauorifer  4e  là 
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iieuteimcedans  fcs  Armées  ?  Il  ne  l'a  pas  voulue.  N'auoit-il  pas  des^  ^ 
long  temps  vnfort  bel  appanage?  On  leluy  augmenta  encore  depuis.  Aducrcif- 
N'eftoit-il  pas  bien  paye  de  tout  ce  qu*il  auoit  à  prendre  fur  i'Efpar-'c'ncntaux 

fne  ?  Il  le  touchoit  tous  les  mois  àpoindlnommé.  Qoefi  l'on  la  fevré^'^"*""^*» 
epuîs  peu  de  cefte  manne  -,  c*eft  que  le  Roy  ne  veut  pas  eftre  comme  : — 

4'Àigle  de  cet  Empereur  5  qui  fourniflbit  de  plumes  aux  flèches  qu  on 
luy  tiroit.  Au  relie  -,  que  manquoit-il  aux  Tiens  de  tout  ce  qu'ils  pou* 
uoient  ou  prétendre  auecque  raifonjOu  demander  aux  apparences?  On  ' 
peuenoit  mefmes  Içurs  fouhaits.  On  leur  donnoit  de  l'honneur  do 
l'argent.  Useftoient  carrefTez  &  chéris  de  tout  le  monde  ^  qui  reueroit 
çn  leurs  perfonnes  la  dignité  de  ceux  qu'ils  feruoient.  Quel  fujet  ont* 
ils  donc  eu  de  le  porter  aux  excremitez  ,  où  leur  mauuais  Confeil  l'a 
réduit?  Dequoy  le  pouùoîent-ils  plaindre  ?  De  rien  certainement  >  ti  ce 
n'dlpeut-eîlrederi^orancede  cesfiineflesdeuîns ,  qui  leur  auoient 

Îronûs  fur  la  dernière  maladie  du  Roy ,  ce  que  les  Adres  plus  auûs  40 
i  Fnuioe<|ue  deleiir  ambitioane  leuront  pas  voulu  tenir* 


REMONSTR A  N€  E 

A  MONSIEVR. 

PAR  VN  FRANÇOIS  DE      AUTE^.  , 
ONSEIGNEV  ^ 


I^Monftresd*efliiie,d'aiiâriœ,  &  d  ambition,  ^  ^ 

qui  vous  enuitqiinent ,  empefcheront  ie  m'affeure,  

_  queccDifcourjtoutpkindplibert^nepenetrc,  iufv 

tvous.  le  ne  doure  nullement  »  q^^cnitreks grandes  cognoiifam 
ces  que  les  Priociy  tieiment  de  Dieu,  vous'n  qfcz  deslumîeres  naturelÈ^ 
JesUpittflànta^q^e  me(mBdé>yoilre  enfance>vos  raifbns  plus  que  peiw 
aUesieSy&ibfoient  /efperer  à  toute  la  France  des  cfets  d'efprit  &.de 
gumug^toot^  bit  extraocdinaires.  Les  dirpofitiàns^en  font  encore  eqi 
votisn^  &quelaue$  foins  (fwptàinejaflat^  ,  qui  n€  vous  a  poiitt 
lAttndonnc  iniques  icy  ^  yoîh-e  ttfj^niient  détrompé  fe  peut  ^indre 

liitjiplllwiiii|friim^^        riaiiirijt  moiriiniin  kifens  dejbîoidr. 
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I  T3~î.  voflreenoigiicment  delaCoiir  &  des fujccs  qui  fepareut  les  volontcz 


Kfioioii.   du  Roy  &  les  voftres  au  grand  aduantage  des  ennemis  de  ceftc  Cou- 


ronne.  La  naiflance  qui  vous  eft  commune  à  tous  deux  ,  l'incliia* 


tionà  la  vertu  ,  la  nourriture  prefque  pareille ,  &  l'vnionde  vosforru- 
nesj  font  les  feuls  reHbrts  qui  doiucnt  faire  ioiiervoilre  bonne  intel- 
ligence. Que  il  iniques  icy  ks  défauts  de  vos  Minières  en  ont  changé 
les  mouucmensj  la  voix  de  Dieu  qui  vous  rappelle  Je  relTentiment  d'vn 
Roy  qui  vous  veut  traider  en  frère  ,  &  comme  fils  ,  les  fourfrances 
dVn  peuple  qui  fuccombe  à  tant  de  miferes  \  dont  le  bras  de  Dieu 
l'a  chaitic depuis  quelques  années  >  doiuent  contraindre  vos  interefts, 
dcguifez  par  leur  malice  ,  de  recognoillre  que  voftre  gloire  &:  la 
réputation  de  la  France  dépendent  de  vollre  retour  &  de  la  Paix. 
Le  Roy  la  fouhaite  ,  &  elle  fera  toufiours  procurée  à  voftre  con- 
tentement 5  par  ceux  qui  gouucrnënt  fous  luy  :  car  quelque  créan- 
ce que  l'on  \'ous  vueiile  donner  de  leurs  intentions,  elles  ne  pcuueat 
cftre  mauuaifes  ,  fi  l'on  confidere  leurs  actions  pailces  ,  leurs  eftortf 
pour  en  former  de  plus  glorieuies^ôt:  leurs  deflcins,  qui  euffent  dc-ja 
fait  dominer  b  France  à  tojt  le  monde  ,  fi  laforcune  eut  aydc  ^^ui^ 
defirs  ,  &  la  bonne  conduite  de  noftre  Prince.  '  , 

■  '  Vous  n'ignorcz-pas,  Monsitonivr,  que  le  Cardinal  de  Riche- 
lieu, que  vous  faites  IcMiniflre  de  vosdiuiiions ,  ne  foit  tout  pléiade 
cour  age  &:  d'adrcffe  :  mais  vous  vous  plaignez  qu'il  deftîne  pour 
voftre  ruine  les  bonnes  parties  qu'il  dcuroit  employer  au  bien  de  ce 
Royaume  (  pardonnez  moy  fi  ic  parle  de  la  forte,  la  vertu  a  défi  for- 
tes apparences  5  que  ie  l'adore  mcfme  en  mes  ennemis  )  Tétîat  de  fa 
fortune  &:  refperancc de  la  part.iger ,  ne  me  feront  iamais  flatter  la 
ver  ire  :  fi  ce  Dîfcours  luy  tombe  dans  les  mains ,  il  n'y  recognoiftra  que 
la  liberté  d'vnFrnrçois,  qui  cache  Ton  nom ,  pour  n'auoird'autrciûtt^ 
reft  que  celuy  de  i'bllat.  Voyons  ce  qu'il  a  f lit  pour  vous.  *  ■ 

Vous  vous  plaignez  qu'il  vous  recule  des  affaires  ,  que  tout  ce 
qui  enuironne  le  Roy ,  ne  luy  lai  0c  pas  feulement  la  liberté  des  fcns: 
nous  fçauons  que  tous  ceux  qui  le  s  euleiit ,  y  rencontrent  l'accès 
très- facile  5  &  qu'il  écoute  plus  que  Prince  du  monde  les  plaintes  de 
(es  fujcts  :  tous  ceux  de  la  Cour  luy  parient  tous  les  iouts ,  &  vous* 
mcfmes  auez  eu  d'afTcz  longs  entretiens  auecque  luy  ,  pour  rencon- 
trer les  occafions  de  luy  faire  co^noiftre  Vos  mécontentemens  ,  &  les 
grands  delTeins  du  Cardinal.Meime  pardonnez- moy,  fi  ie  dis  que  voi:»? 
"auez  eu  tort  de  ne  le  pas  faire,(i  tant  eft  que  vous  ks  ayez  rccognus  ar- 
mez contre  le  Roy  j  la  Rey ne  voftre  Mere,  &  voftre  Petfonnc  :  mais. 

Se  crois  ^acvousa'ca  auu eu.ks  paciaites  çi^inuflàacrs  ^a&ib|^ui% 
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voftre  départ  de  la  Cour  ,  que  l'on  vous  confeilla  pardcmalicicufes  i  6  ^  u 
apprehenfions  que  vous  en  donna  voftre  Chancclier,afin  de  vous  efloi-  Rcmon- 
gner  des  lieux  ,  où  vous  pouuicz  dccouurir  le  contraire  de  ce  S^  il  {Jj^Jg^ 

vousdiroic.  *  '   

Retournez  vous,  &  regardez  le  paCfé  :  Sçauez-vous  pas  que  dés  U 
naUfciiue  de  fa  f  jrtune,  il  vous  trouua  efloîgnc  des  affaires ,  dans  quel- 
ques dchances ,  &  fans  appanageHl  fit  tout  ce  qui  luy  fur  pofllble  pour 
vous  faire  vlurc  en  frère  auecquc  le  Roy ,  qui  vous  donnoit  fouuent  la 
moitié  de  fon  liél,afin  de  s'acquérir  voftre  confidence  ,  &  de  deftour'- 
ner  les  mauuais  confeils  que  ceux  de  l'aage  que  vous  auiez  pour  lors 
font  capables  de  reccuoir.  Le  Colonel,  homme  hardy  &  ambitieux, 
fur  celuy  qui  ruina  ces  bonnes  intentions  ,  porté  de  fantafiesqui  luy 
eftoieat fort  conliderables pour  lors  *•  Nedoutezpas  ,  MoNSEiGstVR, 
que  les  delTeins  de  ceux  qui  ont  l'honneur  d'approcher  les  grands  Prin- 
ces^ne  montent  toufiours  &  qu'après  s'eftre  donné  créance  auprès  de 
leurs  Maiftres  ,  il  ne  les  portent  à  tout  entreprendre  :  II  y  en  a  peu 
4|ui  le  faflfentjpour  auancer  leur  gloire,mais  pour  leur  témoigner  qu'ils  ; 
leurs  font  tout  à  fait  neceflaires ,  &  de  là  s'acquérir  vne  authoritc  dans 
leurs  adions  ,  dont  bien  fouuent  ils  abulcnt.  L'Hiftoire  que  vous 
ffauez  tres-bien  ,  vous  a  fait  cognoiftre  le  fecret  d Vne  fi  mauuai-  . 
fe  maxime  j  &  quand  il  vous  plaira  de  conférer  fans  palTion  auec-  . 
que  voftre  iugement  ,  il  vous  dira  que  le  Colonnel  ne  trauail- 
loit  pas  tant  a  voftre  eftabliftement  ,  qu'au  fien  particulier  ,  par  . 
les  fadions  qu'il  formoic  dedans  la  France  j  &  hors  du  Roy- 
aume. '  -  •  '  ^ 

•  Ce'  furent  les  fujets  qui  obligèrent  le  Roy  à  le  faire  arrefter,' 
auant  que  de  s'en  plaindre  à  vous  ,  dont  la  paflîon  auolt  eftc  abu-  . 
fce  par  les  artifices  d'vn  homme  fi  malicieux  :  L'on  cogncut  bien 
qu  il  vous  flartoit  de  belles  efperances  ,  mais  que  ce  n'eftoit  que 
pour  alTcurer  les  fiennes  ,  &  qu'il  vouloir  vous  faire  feruir  de  joiiet 
à  la  fortune  d'vn  autre.  Le  Roy  ne  vous  en  traita  pas  plus  mal  : 
cojitraire  deftors  il  v^ous  donna  grand  appanage  :  vous  ma- 
ria auec  vne  grande  Princeflc  pleine  oe  vertus  &  de  biens ,  &:  fît 
tout  ce  qu'il  pût  pour  vous  dégager  des  reliques  des  delTcins  du.  \ 
<rolonnel  ,  pour  embraftcr  l'intereft  de  l'Eftat  j  qui  ne  peut  cftrc 
que  le  voftre.  Fut-ce  pas  le  premier  fèu  nui  fe  mit  dans  le  coeur 
du  Duc  de  Sauoyc  ,  qui  partageoit  fes  dellcins  ,  &:  qui  auoitextré-  , 
inement  contribué  à  les  former  par  fon  Ambalfadeur  ,  qui  ne  . 
s'eft  pu  efteindre  que  par  fa  mort  ,  n'ayant  îamais  peu  viure. 
le  rejpos  ,^  itu^uçs  4      ^0.%  ei^  venge  fur  te  Cardioal, 


'  Put-cê  pas  la  caufe  /que  Ton  commença  de  traiâer  la  Paîs^^auet 
rtrpagne  for  la  corruption  que  les  mauuaîfes  humeurs  du  Coloo« 
— — 1  nelauoient  Armées  dans  les  coeurs  étrangers  y  qui  pouuoient  Se  do- 
Uoieiit  àlqrs  nous  affifier ,  pour  dlmhiuer  la  grandeur  ide  llBrpagiie  qui 
branlottdetouscoftez parlés  impulifances ,  qui  reprît  (aferce^nos 
toftes  défiances. 

Nous  en  auons  depuis  (ênty  les  effets!  ;  &  ks  cmamex  eimée» 
dans  la  prife  de  tâiit  de  Villes  e&deniandeat  encocîe.  vengeance  à  Dleur 
contre  les  premiers  autheursde  cès dîidfions. Et  voai direz  qjûeleQnv 
dinal  vous  veut  reculer  des  af&irçs  y  6c  qu'il  nodtrit  ted<âlaiioes  ébta 
l'efprit  du  Roy ,  pour  établir  fa  puilTance ,  &  pour  vousdétridit  ^  Si 
vous  euffiez  alors  écouté  la  verlt^  de  iès  confeils ,  fi  vonseolSadefe- 
ré  aux  volontez  du  Roy  qui  vous  Conjurent  d'oublier  toutes  chofii^ 
de  rècognoiflre  à  quoy  l'on  fe  voûloît  finroir  de  vous  »  que  l'on  abulbit 
ife  vos  bornez ,  &  que  tout  de  bon  vous  eufiez  efnbralela  part  dans  le 
gixiuernement  des  affaires  telle  que  l'on  vous  ToffrcHt  ,  vous  ne  fe- 
rlez pas  Ibors  de  France  enuironné  de  fadieux  ,  qttinepenfentqu'à 
tous  détruire*,&  à  vous  détourner  de  ce  que  vous  deuez  à  vous-memie: 
Maïs  vous  demeurades  dans  vos  premières  opinions  >  &  les  créatures 
de  vos  ennemis  couuerts  ,  qui  reiloieiit  auprès  de  vous  y  ne  ceflêrent 
de  vous  cajoler ,  pour  vous  armer  pour  la  deffenfedes  Voftres  (ce 
dij(bieât*iis  )  &  fous  ce  prétexte  vous  faifoient  efcouter  des  pro*. 
portions  que  leurs  efprits  méchans  &  vlcerez  vous  rendoient  fa- 
cîles  pour  le  falut  du  Colonel ,  &  qui  tacheront  voftre  réputa- 
tion dans  lès  fieclcs  ,  fi  tout  le  monde  ne  croit  (  conuTK:  de  fait  ) 
^ue  vous  n'en  vouliez  pas  au  Roy  ,  mais  au  Cardinal  ,  qui  eftoît 
1  Autheur  de  vos  niccontentemens  :  quoy  que  ce  foit  crime  d*at- 
V^ter  aux  Minillrcs  de  l'ËÂat  ^  qui  font  cun^me  les  organes  de  la 
Monarchie. 

Ces  gens,  Mouseichevr,  qui  vous  cmbrafferent  d.ins  ce 
tracas  y  ne  vous  difoient  pas  que  la  vanité  de  vos  efforts  vous  decrc- 
dîteroît ,  dans  la  France  ,  &  chez  les  Eftrangers  :  vous  en  fentirez 
làs  effets  y  Ci  vous  continuez  dansledeHcin  d'armer  contre  le  Roy  (  ce 
^ueDieu  nè  vueille  )  les  Princes  &  la  Nobleffç  viuant  dans  la  créan- 
ce que  vous  elles  pour  émouuoir  de  grands  troubles  ,  &  pour  en 
terminer  bien  peu.  le  ne  dis  pas  que  vous  n*ayez  en  vous  tout  ce 
€jpl  peut  former  vn  fage  &  généreux  Prince  :  mais  vos  allions  ont 
fàk  cognoiftre  à  tout  le  monde  que  vous  croyez  trop  le  Confeii 
de  vos  Miailbres  (  ce  que  vous  blâmez  eii  noib:e  Rçy  :  }  encore  £1 

vous 
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'fm  feruir  à  [Hiflom^  jt^  - 

vous  en  faîfiez  des  efledioiis  pareilles  aux  fieimes  >  îcnc  fcrôisen  pci-  TT^î^ 


Bèqûed  écrire  les  combats  que  vous  auriez  gagnez  fur  les  Ciuieoiis  de  Rc 
i'Ëilat,&  la  priiez  de  tantde  villes.,  ou  voiireoail&nce  &  voilteceu- 
yage  vous  donne  droidh 

I  II  valoit  mieux,  Monfeigneiirafans  vous  piquer  (î  fort  des  interefti 
Je  ceux  que  vous  aoyez  élire  vos  feruiieurs  ,  abandonner  Içiir  crinr.o 
àlalufticeduRoy  ,qued*authoriferdevoftre  nom  des  bruits  d'inno- 
cence ,  que  Ton  içauoit  faux ,  &  que  l'on  vous  dég^ifoit  :  vous  n'euA 
fiez  iamais  écouté  Chalais,  &  les  autres  qui  viuent  encore  ,  lefquels 
rengeans  dans  la  mifericorde  de  Roy ,  vous  ont  fait  pafler  pour  coulpa* 
ble  en  quelque  chofe.  Le  Cardinal  n'a  point  <)e  charmes  qiii  forcent  les 
cœurs  des  Princes  à  prendre  des  abolitions  »  s'ils  naixiient  f^Hûij/i 
linir^dilànce  (i  glorioiieattop  releué  leur  courage  >  pour  auouer  p^ 
crainte  ce  qu'ils  font  par  conGdecation.  Ce  font  l^Monfeigneur  les  fii« 
jets^qui  ont  donné  des  ooabiagçs  au  Koy,6c  qui  auroient  pu  deilournee 
iesaâeâîonsxncTmiesd'vn  pere  enuersiesenfans.  Ceibotces  broiiille. 
VBS  qui  donnèrent  courage  à  TAngbis  de  cabaler  auec  ceux  de  la  Reiî* 
gion ,  &  le  Duc  de  Sauoye  q[iii  donnokandieiice  à  fes  Ambaifadeurs  Iz, 
nuid  »  afin  qu'il  Gomirift  ain  honvnes  ce  que  Dieu  aapca  dauti 
frir. 

l'aduone  que  fi  vous  euillez  iugé  les  maux  qui  en  poauoîcat  &ai«' 
fine  y  que  vous  euiTiez  deilouroé  cses  Confdb  &  ks  autheurs  d'iceux^ 
mais  vous  y  contribuâmes  ,  pouice  que  l'on  votts  fiûfott  croire  qup*. 
vous  anics  raifon  ,  &  que  l'on  vous  (dqnoit  toujours  de  cegjouner*. 
nement ,  dont  vos  Minières  vous  euflènt  bien  fort  delcbaigé  >  pour 
le  traitter  à  leur  fantafie  :  Dieu  fçait  comment  -,  ie  croîs  qoe  nous  &• 
rions  bien  efloignez  de  l'eftat  où  nous  femmes  à  prefent  &  qu'au 
lieu  des  diuifionsdont  ils  troublent  le  repos  que  le  Roy  adoiuié  à  la 
Eraiice»  ibiê  trouueroiàitafliacmpciUieaf  à  ièdéoM^ 

^^HH^k^^^^^^^h  ^^^^^^^^^^  Éft 

curaugBis* 

'  Cefontcesbonsièndteursque  vous  auetaupn^  de  vous  i  àqui 
l!adre0è& le  courage  ont  crend^uis  ce  temps  là  .,  par  leiiGodèils 
qneleùrin^irele  fieur  de  Monfigot ,  qui  cfaocboità  qudcpie  prix 
quecefiit  ^ée  débiter  ks  nations  mi'tl  efloit êcqidfe  »  ptadant  qu'il 
cftohSecmatredaCoittieilbibledeLuynes:  anahtœ  cîlciS  yilsfiâ* 
firfcsttoittfi  à  CQntfftMnps  ,  que  lapIufparcdesgeiiiideblendK 
ftietttottimaB'lU  vous  alnfoient ,  qu'ils  eftofent  penfioandict 
dttCttdlaali  &  les pKisdefiez  ,  que cek  ne  pomokeftce  »  veu  kt . 
Iimrderies  qu'ils  fidioknt ,  &  qu'il  cftiMC  trop  adroit ,  pourneknr 
pas  ptefiarke  dee  fimcbci  plus  fpedenfis»  le  veiis  prie  Mon-- 

Jtt  *  * 
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s  E  i  o  s  e'V  * ,  que  îc  vous  en  remarque  Quelques- vncs^  ^  "  '^-r  ^ 
Sont-cepas  c?es  Meflîeiirs  qui  vous  firent  iquteter  le  fiege  de  la 
à  Rochelle  y&L  qui  vous  ramenèrent  à  Paris ,  vous  faifant  valoir  beatt<« 
!l!i;;»Coupdygquuerneren  rabfeace  du  Roy  ^  Sont-ce  pas  eux  qui  vous^ 
y  èntrerenoient  dans  le  plaitir  ,  tandis  que  le  Roy  fuoic  dans  les  tra* 
uaecbt  içfva  Gié^}  Sonc^c  pas  ces  fidelles  ConTeiliers ,  qui  vous  hif. 
ferent^mbarraifer  d'amour,  au  lieii  de  vous  mener  dans  refcole  d»  ' 
la  gùdrfiif,quitftsiivraymeflierdVa  Prince  ?  Mais  ic  vous  prie,  com- 
me qdoy  vous  oixc-ils  conduit  dans  cette  aâton  \  s'ils  n'ont  eilé  Içs 
*  snftramens  de  la  ruyne  de  Monfieur  de  Mancouë  »  au  moins  ils  eh 
ont  eu  le  deiTein.  Ils  ont  enduré  que  vous  ayez  veu  prifonnî^ 
deux  grandes  PrincelTcs  }•  toutes  deux  vos  parentes,  &  Tvnevoftfe 
Mai(ireife,fans  aime  que  pour  eftiraimée  de^veûs  \  vous  le  Ibulû 
frites ,  quoy  que  tout  le  monde  fe  préparant  de  vous  affilier  dans  viie 
bsugid»  d'amoureux  :  mois  vous,  vous  conciliâtes  plufloil  à  einC 
fu'à  vodre  paifiony  ceux  qui  vous  procurèrent  ce  dcplaifir 
leurs  Gonieils^  ce  ront'céax4a  poiir  la  defence  defquels  vous  vous 
aàiiez  xiuînteoant.  Eufilez- vous  pas  trouué  dans  Paris  vingt  raille 
'  iôuoesgens  ,  quîpouuoient  auec  vous  Tenleuer  de  laprifon^^l'efi 
poufer  (ans  déplaire  au  Roy  qui  n'y  répugna  iainais^Vous  euffîex 
oBenTéiaReyiievoiUeMereyOded  !.i  Loy  qui  nous  oblige  d'obeyV 
è  nos'parens  en  leurs  paflîons  Le  Roy  qui  vous  doit  ieruir  âe 
Pere  y  auiH  bien  qu'il  eft  voûte  Frère  ,  n'euft  pas  fait  vn  autre 
choix  pour  luy  'mefnic  comme  il  l'a  termolgné*  pluTieurs  foîsr 
mais  la  corruption  fe  gliffa  dans  le  coeur  des  vollres  ,  8c  la  crainte* 
qu'ils  auoient  de  picquer  la  Reyne  dans  Tes  intereib»  £ludeienc 
tMtes  les  refolutions  de  voilre  amour  j  qu'ils  referuoient  au  teo^* 
pour  luy  donner  le  remède  qu'il  a  trouué  i  Et  puis  ils  deftinoient 
voftre  fantafie  y  pour .  eftre  rinftrument  de  voûre  réconciliation 
auec  la  Reyne  ,  ^  vous  abandonnoit  le  Cardinal ,  (i  vous  vous 
éloigniez  dt  vos  autres  deûrs.  Penftx-  vous  que  Dieu  ne  fNi« 
nilTe  pas  les  fêrmens  des  amoureux ,  6e  qu'ils  njefe  ipuutcnne  pik'î 
qw  4ns  lUsAeiide'Êttnâ;  Paul  vous  le  côfiares  pour  fri  ,  fi  i««' 
&iais:mè^tcbu^giex  de  volonté  ^  Et  cependant 'vott& -éccùni* 
d'autres  ptftis  que  Tta  vous  propofe,  &  vous  lémoignez  par  vos* 
Iroideiirs  que  vous  ne  l'aimes  plus.  Vous -ne  véus  '  foaueDex 
plus  des  lannes  qu^elles  a  i^tt^es  tant  de  fois  iuit>ré»  de.9mi  pour, 
ksfuîets  qui  vcms  toucfaoîent  Tvii  &  rautre  \  .Vous'  aàeasroablié* 
la  mort  de  ÊiTanic.'j:donrvos4ntetefts*en  lurent  la  caufe,  ^cVous' 
foulBre»  encore.giic  celle  que  vous  iiSifi%  gouumicr  fi  siXàimfim 
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dans  voftre  ame ,  vîue  dans  vn  cloiftre  parmy  des  Relîgîeiifo  >  qui  eft 
vos  vie  bien  éloignée  de  celk  que  vous  luy  deuiez  procurer, 

Toutjccla  l'eroit  peu  de  choie ,  fi  vous  ne  coguoifliei  que  Li  Reîiie 
vôftre  Mere  ,  toute  pleine  de  dcfn- de  vengenncc  coi.tre  la  Mailbn 
de  Mantoue  ,  a  fans  cefTe  trauerié  Tes  affaii  es  pour  en  perdre  le  Chef, 
&.  pour  vous  deftournf r  d'eipouier  la  iîlle  d'vn  Prince  ruiné.  Les  di- 
uçrfes  négociations  que  Von  a  faites  auprès  des  Princes  arqiez  pour 
ledeftruirc  :  les  lettres  furprifcs  pendant  la  maladie  du.Roy ,  fanspai:^. 
1er  de  beaucoup  d'autres  choies ,  que  i'ayme  mieux  taire  que  pitlplîer*, 
feroiu  d'aflez  puifl'ans  témoignages  aux  iîecles  aducjiir  de  ce  que  î 
cris  5  comme  il  la  PrincelTe  Marie  efloit  cette  fille  de  Nilus  ,  qui  de- 
uoit  arracher  le  poil  fatal  de  ion  Père ,  &  luy  enleuer  quant  &  quant 
fon  Eibt  5  pour  le  facri fier  aux  dcfirs  d'vn  Prince  qui  ne  s'en  loucie 
plus.  Le  pillage  de  Mantonë  &  de  tant  d'autres  Places  ,  les  maux 
foufferts  partant  de  milliers  de  pcrfonnes  ,  les  meurtres  &  les  violer 
jnens  qui  s'en  font  eniuiuis ,  iuut-ce  pas  les  eifecs  de  ia  pailion  &  delà 
vollrc? 

Ft  puis  vos  Minières  vous  veulent  releuer  d'honneur  au  delà  de  ce 
f[\ii  fut  iamaîs  1  Ce  fut  cette  raîfon  qui  vous  fit  refuler  le  commande- 
inent  de  l'Armée  d'Italie  ,  de  peur  d'irriter  la  Reyne  ,  à  laquelle 
ils  auoient  dcfiafait  efperer  cette  reconciliation.  Mais  pourtant ,  que 
fîrcnt-iis  pour  venger  vos  mccontentemens ,  quand  vous  vous  retirâtes 
en  Lorraine  la  première  fois  ?  Ce  ne  fut  pas  auant  le  fecours  donné  à 
l'Italie,  ny  deuant  la  conquefte  du  Languedoc ,  pendant  laquelle  les 
maux  preifans  ,  &  les  coeurs  efleuez  vous  donnoient  beau  ieu  d'entre- 
prendre pour  vous  faire  écouter  •,  l'on  vous  cuft  fait  reuenir  auec  tou- 
tes les  fatisfaâions  que  vous  euiCcz  fouhaittcz  :  mais  ie  m'afleurc 
qu'ils  furent  fi  bons  François ,  qu*ils  ne  voulurent  trauerfer  la  profpe- 
rité  des  Arroes  du  Roy,  &  qu'ils  voulurent  attendre  la  Paix,  afin  de  ne 
donner  que  les  apprehenfions  du  mal.  On  le  cognut  très  bien  :  car  ils 
ne  firent  la  guerre  que  par  lettres  &  par  défiances,  &  trouuerent  voftve 
reiinion&:  la  leur  dans  vnfupplémeatd'appanagc  ,  quelques  rccom- 
penfes ,  &  des  aiTeurances  qui  adoucirent  leurs  craintes  »  &  qui  vous 
appaiferent ,  puîfqu&vQUs  auez  toufiours  veTcu  iufques  ky  plus  daa^ 
li^rs  înterefts  que  dm  vôtres. 

Voila ,  Monfeigneur  >  quelle  a  efté  la  conduite  devofiteConfeî^ 
pendant  qu'il  agiflbit  par  fes  feuls  mouuemens  :  lugez  fi  ces  trau* 
uerfes  d'elprît  qu'ils  vous  ont  donné  durant  quatre  ou  cinq  aii« 
nées  >  TOUS  ont  aduancé  dattiDtage  dans  les  a&ires  >  &  dans  la  bon^ 
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1^3  I.  la  Cour  ôc  dans  krcfte  de  la  France,  Détromper  voftreraîfonj&rvQHf 
ïlemou-  alfeurcz  qvK  les  refolutions  qu'ils  Ont  prifcs  depuis  auec  d'autres  plui 
^^^^^  adroits  &  plus  (naUcieuxqu'Usueroacpas,ae  releacroQtpai^daiiam<k- 
■        -gevoftre  gloire.  *  ' 

Ils  vous  ont  vny  auec  la  Rcync ,  i'auouc  que  c'eft  vn  ade  de  pic^c  do 
réduire  vn  fils  dans  robeyffaïKe  de  fa  mere  y  poiirueu  que  ce  loit  à 
bonne  fin  :  Car  il  fluidroic  eftre  bien  ilinple  pour  ne  fçaujir  pas  qu'on 
^  peut  auÛTi  bien  olfenfer  Dieu  en  obey  (Tant  à  vnc  mere  qui  commande- 
roit  chofc  itiauuaffc ,  comme  en  luy  defobey  (Tant  en  choie  bonne  ,  ou 
Dieu  luy  donne  autiiorité  de  commandement.  Mais  quand  ie  conlidere 
la  fin  de  leur  dc.Tein,  îc  m'cftonne  qu'ils  ofent  gourmander  le  Roy  dans 
fcscledions  ,  qu'ils  le  vueillent  forcer  de  fe  fcruir  d'eux  ,  &  de  reco- 
'gnoiftrc  tes  grands  fcruices  du  Cardinal  par  vneinligne  ingratitude, 
^omme  s'ils  auoient  affaire  à  vn  Prince  priucde  fens  ,  fanscognoif- 
(ance  du  vray  &:  du  faux  ,  &  qui  ne  pût  mettre  différence euTe  les 
'  perfonnes  piquées  d'vnzeletres-capable,  &  d'vne  loiiable  ambirionj 
&  des  gens  qui  il?  crouueac  bien  eœpdchez  à  régler  leurs  familles 
leurs  vies. 

Voila  de  jolis  Confcillers  d'Eftar  :  ils  n  auoient  garde  de  porter  eux 
mefme^  leurs  remonUrances,^  de  fonner  le  combat  :  ils  fe  contentent 
4'en  ordonner ,  &  choililfent  pour  porter  cette  parole  la  Reyne  vollre 
Mere,  qui  les  affeuroit  par  le  Garde  des  Sciax  &  par  le  Ntareichal  fon 
frère  de  la  perte  du  Cardinal  ,  par  la  f  jrte  créance  qu'elle  s'eiloit 
domv^  dans  i'efprit  da  liLoy»  <|a'«Ue  (c  pramBOoic  de  canget  au  poinâ 
qu'elle  dedreroit. 

Mais  voyez ,  Monfeigneur  ,  où  vous  porte  la  vanité  de  vos  efpe* 
rances ,  fondées  fur  les  apparences  de  û  zbîbles  coofeils.  Vous  voyez 
que  le  Roy  n'écoute  pas  la  calomnie  *,  qu  il  ayme  dauantage  ,  qu'il 
combat  dé  rai(bn  ,  en  fin  qu'il  trouuetant  deleuretezenlaudelitcdu 
Cardinal ,  qii  il  fouffre  plultofl  1  eloignement  de  fa  Mere ,  que  la  perte 
dVn  homme  tant  vcile  au  bien  de  fes  a^res  &  de  fon  Ëftac  Vous  ea 
témoignâtes  de grands  reffeutimens ,  U  de  fait  voUs  j  eftiez  obligé» 
puis  que  vous  eitiez  de  la  partie  :  mais  vous  ne  deuiezpa$en  fuite iura( 
amitié  au  Cardinal ,  &  foutfrir  que  les  voftms'engagéiflent  par  les 

Kandes  toumsi  >  &  les  charges  qu'ils  reoBUreAt  du  Roy , pour  arrbeda 
Luok  trompé,  ou  de  Tauoir  elle  eux-n^fiM.  C^ellce  qui  lesmar- 
querâàiamais  de  légèreté ,  S>c  d'vne  forte  au^rlde ,  &  ce  q^  fera  con« 
MntT  voihefejour  hors  de  la  France ,  quand  vOttscn  auriez  tous  les  fi^ 
jets  du  ikioiide.Bt  et  (bat  les  meilleures  raifons  qae  puiife  auoir  leCax* 

iiaù^  pour  epp<^  ang  fi»loni?ik^  y  %  hy  împttW        ioijgsg  • 
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Cela  n*eft  rîen  ,  Monfeigneur  ,  (i  vous  ne  confinerez  qu*ils  ont  i  6 
voulu  piper  >  &:vous&:  la  Reyiie  voltre  Mere.  Sçait-on  pas  que  lesRcmon- 
Marillacsont  encore  les  cœurs  tous  enflammez  des  feux  de  la 

Ligue ,  &  que  le  Garde  des  l  eaux  eft  trop  plein  de  conlcience ,  pour  ne  

demeurer  pas  dans  robfcruance  dVn  ferment  qu'il  (îgnade  fonfang? 
Cognoiil-on  pas  rppiniaftrcré de  fcs  refolutions  ,  qu'il  ne  changea  ia- 
mais  i  &  l'ambition  de  fon  frère ,  qui  ne  regnrdoit  rien  moins  qu'vne 
cfpce  deConneiiibk  ,  deilors  qu'on  luy  Ht  l'honneur  de  le  ciiarger 
dVnbnftonde  Marelchal  de  France  ?  Pour  y  paruenir  quels  refforrs 
fout  ils  ioiier  :  ils  procurent  voftre  reconciiidtion  auec  la  Reyne  ,  à  la- 
quelle ils  monfirent  le  Cardinal  ,  comme  vn  homme  qui  fevoul oie 
cleuer  fur  les  ruines  de  fesenfans  ^  elle  qui  auoit  tant  de  fuis  dit  qu'il 
ce  pouuoit  faillir?  Ils  veulent  luy  faire  cognoiilre  que  par  vne  ingra- 
titude nompareille  ,  il  neluy  rend  qucdesdeuo'rsdcguiiez  ,  &  qu'il 
hiy  cache  tout  ce  qu'il  y  a  de  fin  dansle  Confeil,  qui  n'ell:  plus  que  dans 
le  feact  du  Roy  &  dai>6  le  fien  -,  qu'il  dellourne  robcyffancc  du  Roy 
&  cét  amour  nlial ,  qu'il  luy  auoit  touhours  rcfmoignc  ,  &  ne  forrent 
iamaîs  de  ces  difcours  d'ingratitude, comme  les  plus  feniibles  moyens 
qui  les  peuuent  conduire  au  poin6t  où  ils  al  pirent  ^  quefi  le  cœ  .irluy 
en  dit,  les  fenisnces  d'amour  font  encore  aifez  fortes  dans  l'efpi^ic 
du  Roy  ,  pour  fe  laîlTcr  perfuader  à  ce  qu'elle  voudra  luy  uilpirerr 
que  le  Cardinalncs'y  maintient  que  par  elle-mefne  :  que  ce  font  les 
vniques  voyes  pour  vous  acquérir  pour  fon  falut  qui  ne  pouuoic 
pluseftre  qu'en  vous  ,  puîfquj  la  foibleffe  dVne  femme  eftoit  trop 
pcudechofe  ,  pouroppofer  aux  pernicieux  delTcins  qu'ils  diloient 

2u  il  faifoic  âà'iàdîdkLm  contre  i'EâaC}  donc  il  viurpoic  toutes  les 
>r<:es.  - 

Ils  flattoîent  bien  encore  dauantnge  fes  efperances ,  que  c'eftoît  le 
moyen  de  vous  dcg.^ger  d'auecla  PrincefTe  Marie  ,  &  de  vous  rangef 
^ans  l'alliance  de  Worence ,  ce  qu'ils  f^auent  eftrc  fon  principal  deiir, 
ÔCfcqwi  a  pluftolt  arme  fa  refolution  contre  vn  homme  qu  elle  n'cuft 
iamais  abandonné  ^  ^JVsi'auoiriî  hauteofiac  ptoteg^  &iuy  l'anoic 
jjdigaerac^ic  leruic.  ' 

V  o  V  s  ,  Monfeigneur  ,  ils  vous  ont  entretenu  de  difcours  preCi 
que  tous  pareils ,  &  vous  ont  propofé  que  vos  Minières  bvU 
jguent  il  y  a  long  temps ,  à  fçauoir  le  maniement  des  afifaires  :  & 
pour  y  atteindre  ils  dref&nt  force  pratiques  dehors  &  dedans  le  ' 
Royaume,  forment  de  ^grands  deffeins  ,  qui  ne  fe  peuuent  couurif 
^ntcoliimiinlque:^  à  unt  de  perfonnes  ,  qui  ont  9Ùé  leur  pertes 
0p<ya  ffilfiis^fibicr!^  6  èende^  ^daM 
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ikisfsUredai^  les  torts  que  vcms  prétendez  vouseftccÊû^i 
^^«^  ce&i^cndcfo^Efbtkluyconfcîllei^  ;  • 

n — !!!!!:  L'on/çaitaueyous voulîezdire  quevous  nepouoez  weirj^msùi^ 
cequeIeCar<uiuln'enviieîlleauRoy&àl*Efttt.  PourtAiisrqiKiqtie» 
gpuiierneme$&  quelques  charges,c.en'eft  pas  arracher  ks  fleurons  dV«-. 
ae  Qmronne  fi  puiffante  &  vne  Cpnipagiiîede  Gardes  armées  poim 
ieidefiprylre  de  tam4  attentats  que  i'on.aiaitcomrefa vie ,  wSyifSàf» 
pas  p<3i|r  conquérir  vnRayaume  :  il  neft  pas.  croyable  que  tous  le» 
François  qu'il  oblige  par  (es  liberalUez  ,  &  a^^q^eis  ii:aiilDipfoiandÂ 
daaslesempleys  -^voduirentral&ftercofitrelcurRoy:  ilsferoiem  le» 
.  prémiers  qui  coniureroient  à  fa  niyne  %  &  quant  à  moy  ,  ie  ne  puis 
arreftertna  plume  fur  ce  fujetû  horrible  ^  fi  criminel  »  &  eflo^né 
d'appatepces. 

.   LeOtrdioallie^t  pas  plus ,  &  ne  pof&cle  pas  dauântage  que 
ksFauorisdesRoVsqui  ont  précédé  le noftre  :  fi  vous  vottlâ  obliger 
le  Roy  à  prendre  le^iûi  entier  de  Ton  Eftat  >  vous  voulez  cequtnefut 
iamaîsi&ix  (ce  qui  feroic  capable  d*abreger  la  vie  du  plus  robi^iiom* 
9^  du  monde)  &  eii  fin  ce  que  Dieu  ne  deniande'pas  ^*eiix  :  aîns  au 
fpqpciire  i  agififanij  parces  jcaufes  iècdndes  >  il  leur  apprendi  fe/eruir 
4e  leurs  lujets  eri  leur  mlnidere.  Le  de£FunÂ  Roy ,  le  pjus  labotjeux  des . 
Princes  qui  furent  ianiais^  n*auoit-il  pas  des  Minifto  qui  partageoient 
les  aifaires }  &  vous  mefuies,  Monfeigneur,  prene&vous  tousjes  foins 
de  volhre Maifon  >^  de  voftre  fortune  ?  vos  Mînîftre^ eafeooient très-, . 
ftfchez  5  &  n'auroient  pas  de  fi  grandes  foiîunes  aux  inter^s  chez^ 
les  Partilans.  Qucfi  daiis  la  conduite  particulière  des  affaires  ,  quel- 
que chofc  vous  fcmblc  n'aller  pas,  comme  la  raifon  voudroit ,  laiffez. 
nous  feulement  en  paix  ,  &  vous  verrez  que  le  Cardinal  (tvz  le  pre- 
mier à  fecojidcr  de  fon  afîlftance  vos  loiiables  intentions  auprès  de 
fa  MajcAc.  Croyez  vous  qu'après  auoir  fait  régner  le  Roy  fi  ab- 
iblument  ,  qu'après  s'eftre  réconcilie  aucc  vous  &  la  Reyne  Me-» 
re,  c]ii'apri?sauoir  procure  la  paix  à  ce  Royaume  ,  line  falfe  pas  tout.. 
'   ce  qui  luy  fera  poffiblc  ,  pour  acquérir  les  bcnedidions  du  peu*, 
pie  ,  qu'il  n'a  peu  Touiager  iuiques  icy  ,  veu  les  defordres  qui  ont 
broïiillé  cette  Monarchie  ,  &  qui  nous  nieuaff^nt  aiçore  fi  vous  ne  re- 
tournez > 

RecognoifTez,  Monfeigneur ,  que  vous  ne  pouuez  viure  plus  glo- 
rieux qu  en  France  ,  où  tant  de  Paiples  vous  obeylTcnt  ,  où  le  Roy, 
vous  chérit  -,  où  chacun  s'efforce  a  vous  faire  l'honneur  qui  eft  deu 
^yo^.xm&m:^^  Âu^U^^^qiM?  vous  jbu&cz  par  toiMiaiUeiiçs  ^  ^ 
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*       '        pourfemràl'Hiftoire.  ^Tj 
qiiclés  effets  font  bien  efloîgiiez  des  pronieircs  eftrangeres  :  Chacun  TT^lT 
conlidcre  ce  que  vous  pouuez  devons  mcline ,  &  li  vous  continua,  Rcmon-^ 
vous  ferez  que  l'on  s'eftonncra  de  vollrc  împuiffancc.  Ceux  dont  ^^^^ 
vous  implorez  l'aiTillance ,  s'ils  ibnt  cllrangers  ,  ont  affez  d  affaires        ,  ■ 
chez  -  eux  fans  vous  aflîfter  dans  vi\e  boutade  qui  doit  finir  à  leur 
defaduantage  :  s'ils  font  Frniiçois ,  ils  ne  contribueront  à  vos  deffeins 
que  des  ciuilitezquedesoffrcsdont  vous  ne  verrez  iamais  les  effets,  ' 
vcu  le  bon  ordre  que  l'on  y  met  tous  les  iours ,  &  l'impuiffance  où  ils 
fetrouuentjpour  âuoir  autresfois  mal  ménagé  leurs  biens  &  leurs  , 
fortunes  durant  la  minorité  du  Roy.  Ce  qui  vous  reliera ,  feront  la* 
plufpart  gens  derermînez ,  efprits  vlceres    mal  contens ,  les  autre» 
pour  fe  faire  cognoillre  ,  &  d'autres  pour  viure  dans  la  liberté  des 
Armes  ciuilcs.  Qjelle  difcipline  poihiez  -  vous  eftablir  parmy  des 
pcrfoiines  de  cette  Ibrte  ?  Vous  verrez  que  vous  aurez  plus  de  Ca- 
pitaines que  de  foldats ,  &  vous  repentirez  de  n'auoir  pas  eicouté  le 
Confeil  du  Roy  ,qui  vous  conjure  de  retourner  H  y  a  fi  long-  temps, 
non  pas  par  la  terreur  de  vos  Armes ,  mais  par  des  conûdecations  d'a« 
Biour  qui  toaçhent  tout  le  monde.  * 
Vous  ne  iffaoez  que  trop  bien  le  bon  ordre  eflably  par  toutes: 
les  frontières  ,  que  vous  pouuez  menacer  dans  les  Prouinces ,  oitii 
Kfb  de  vieilles  playes  qui  feignent  encore  ,  i'obeylBuicejdes  Priii» 
ces  &c  l'amour  de  la  Mobte{re&  du  peuple  qui  maudira  vos.catKe* 
prifes  ,  des  mefmes  làires  dont  il  bénit  le  Roy.  Vous  verrez  que  . 
tûms  vîùrons  en  bonne  hntelllgènce  'aaêc  le  Duc  de  Sauoye  :  les  An- 
glois  blafn^nt  hautement  vos'  delfeîns  ,  &  ^àSeaiL  qu'ils  ne  yen*, 
knt  point  ayder  les  refTentimens  d- vue  Mere  contre  vn  Fils:  nous 
fommés  en  paix  auec  l'Ei'pagne  &  l'Empereur ,  &quoy  qu  ils  vous 
confiderent  pont  Texecution  du  Traittc  de  Mantouë  >  ils  ibnt  ^ 
preiTez  d'ailleurs ,  qoe  l'on  les  forcera  d'y  conlientir  »  quand  bîenirotts 
n'y  ooorribucricz  pas.  Bt  puis  encore  ne  ferez  -  vous  pas  laguerte 
tSDuce  vodre  vie  :  il  fautquele  malrheur  '  de  f  vn  &  de  l'autre  Party  xi^ 
mené  la  Paix.  Croyez  •  vous  que  celuy  du  &oy  puiile  fuccomber^ 
auec  les  adiilances  de  Dieu ,  de  la  ludice    de  toutes  fes  puifTinces^ 
-^Q|nnd  bien  toute  l'Europe  feioindroit  à  vous ,  vous  laiiferiez  à  con- 
quérir à  ceux  qui  vlaidroient  après  vous.  Auili  de  vouloir  croire 
que  le  Roy  vous  accorde  dans  vn  Traittc  tout  ce  que  vous  voudrô, 
c*çi\  tout  ce  qu  11  poorroic  faire ,  s'il  eib>it  voibre  fujet ,  comme  vous 
^Heslefien. 

Le  Cardinal^ qui  occupe  toutes  fes  aâèéUons  ,  fera  •  il  à  vbftre 
fit  farànnic'  zi^àiSaixç  4e  la  placç  qu'Uti^at  dam  TEftat ,  pour 
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\  ^1,  retirer  ou  à  Rome  ,  ou  dans  quelques-vnes  de  Tes  Maîfons  ?  Par* 
Kemoi»-  donnez  moy  ,  Monfeigneur  ,  fi  ie  vous  dis  que  vous  auriez  vneman- 
^^11^^^^  uaife  créance,  après  auoir  cogneu  Ton  courage  :  eflant  refoiu  de  perdre 
pluftoftlavie  ,  que  d'abandonner  fon  Maillre  ,  il  s'eftimeroii  iudigMC 
de  le  voir  feulement  iamais,  s'il  auoit  commis  cette  lafchcté. 

Retournez  fans  traitter  *,  &  touché  du  Ciel ,  venez  vous  remettre 
dans4es  bras  du  Roy  ,  où  vous  finirez  tous  les  deffeîns  qui  hazardent 
voftrc  vie  ,  &  voftrc  fortune  ,  &  qui  troublent  le  repos  de  la  France, 
Souuenez-vous  de  Charles  Duc  de  Lorraine  ,  oncle  de  Louys  V.  & 
dernier  mafle  de  la  féconde  lignée  der.os  Roy  s  (  encore  que  les  cœurs 
des  François  nefoient  pas  capables  des  mauuaifes  rcfblurions  de  cemç 
deslîeclespalfez  :  )  n'authorifez  plus  les  îniures  que  Ton  fait  courir 
par  la  France  fous  voftrenom  ,  au  mépris  de  la  perfonne  du  Roy ,  de 
l'aurhorité  Royale,  &  des  Miniftres  d'icelle  :  ne  cherchez  plus  ces  pla« 
cesdefcuretcquedanslecoeurduRoy  ,  que  vous  toucherez  dVn  re* 
peucir  ^it  de  fi  bonne  grâce:  éloignez- vous  des  maunaîs  confeils  ^  & 
pour  quelques  confldet^ons ,  vous  cheriffez  encore  ks  MimUres  à*U 
ceux,  cherchez  leur  afTeurance  dan&voftiefalut  >  &crdyesqiirilsibiie 
trop  peu  de  chofe^poor  ièniîr  d'indroinent  aux  vengeances  d  vn  grand 
Eoy.  Ce  fera  lors  que  vous  remectrez  les  interefts  de  la  Reyne  voftre 
Mere'ait  poinâ:  qœ  vous  les  voudrez  porter  raiibmiablemeiit  »  &  qne 
vn»  eftonnerez  tant  d'eTprits  feditieiix  ,  qu^vous  entretiennent  daa$ 
les  troubles. 

lolgnez*kConreildaCarifindaiixboniie9r.pactiei  que  voftre  naiA 
fimoè  vous  a  données,  &qaevbftrecoéur  voiîs  aacquucs^Ac  tem'a^ 
finrequevoiis  n'aurez  pas  Joog-tempsvefcu de  cette  forte^quevoosni^ 
Ibces ^^s capable  d^aucuns  mauuais  defirsobatre  fonc^abliftement, 
te  que  vous  n'aurez  plus  de  penfée  qoede  porter  les  Armes  du  Roy,  âc 
¥oftregloire ,  aux  endroits  où  l'onapprehendeque  vous  ks  portiez: 
ceqoe  ie  roqs  periuade,  ce  que  Dieu  vousinfpiic ,  .&  ce  qoetons  k» 
bons  François  attendent  d'vn Prince Chreftîen  >  qui  denCftvilVcd 
l!obeyflanoe4aRoy,  puisqueULoy^votisyaibttiiiiis^ 
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RELATION 

DE  CE  QVI  SEST  PASSE' 

PEPVIS  QJELQ^VE  TEMPS  EN  ITALIE; 

-POVRLE  FAICT  PEPIGNEROL. 


Endant  que  tout  Ir  fdSbds  fi&iropeaaoitles  yeux  ,  ^  , 
tournez  fur  ce  grand     Bieaaoral^le  dege  de  la  Ro-  ■■.  ■ 
chdle  ou  le  Roy  poufsé  ivn  zek  vrayement  digiiç 
de  ceiîls  aifnc  de  l'EgUfe  qu'il  eft ,  aeufoit  le  tom- 
beau de  l'Herefie  dans  les  ruines  de  la  Rébellion  :  l'Et 

   pngnol  5  qui  fait  profit  de  tout ,  &  qui  ne  perd  iamais 

aucune  occaiiou  de  s'accroiflre  ,  îettoitles  foodemei-i^  d'vaenouuelle 
cntreprife  fur  le  Montfcrrat.  Ce  pays,bÎ€Aquede  fort  petite eftenduç^ 
eft  neantR)oins  de  trcs-grande  importance  au  deffein  qu'il  a  1  ur  toute 
l'Italie.  Outre  qu'il  fer  oit  lien  de  ce  qu'il  pofledc  ailleurs  fous  dîuers  * 
tiltres  ,en  pluficurs  endroits  ^  il  luy  feruiroit  au ffi  de  rempart  contre 
ce  que  la  dcfcente  des  Alpes  peut  attirer  de  plus  fafcheux  fur  fa  teftc.  . 
C  eft  ce  qui  le  luy  fait  iuug.u<^Ciir  en  toutes  fottes  il  y  a  long-temps.  H 
n'clt  artifice  qu'il  n'employé,  il  n  eft  effort  qu'il  ncfaffepour  i'auoir» 
A  quoy  il  fc  fent  d'autant  plus  excite  depuis  quelques  années  ,  que 
voyant  cette  pièce  en  la  main  d'vn  Prince,  de  qui  la  iiaiftance  luy  raid 
l'afifedion  fufpctte-,  il  eftimc  quelombre  d'vn  voifin ,  attache  coiumç 
celiiy-là  ,  par  beaucoup  de  raifons  à  d'autres  intcrcfts  que  les  ficns  y  uç 
peut-eftrc  que  grandement  préjudiciable  à  fon  accroiffemeut.  L'ai^ 
çuillon  de  cette  jalou fie  pique  ft  viuement  fon  ambition  dés  ce 
temps  là  5  que  palfant  par  dcffus  tous  les  refpeds  qui  le  deuoienc 
retenir  ,  il  le  reîolut  il  y  a  quatre  ans  de  s'arracher  cette  épine  du 
jpiecL  II  luy  faîUoît  vn  fécond.  Feu  Monfieur  de  Sauoye  luy  fèm- 
ila  le  plus  propre  de  tous  ,  comme  tenant  les  paffages  ,  par  où  ce- 
Juy  <îont  il  vouloir  partager  auecqucs  luy  la  defpoiiille  ,  pouuolc 
êfttre  plus  puilTammcat  fec ouni.  11  fit  donc  fecretteincnt  auecque 
ton  Alte{fc  le  Traittc  que  l'on  fçaît ,  &  que  l'on  peut  dire  auoir  efté  ' 
le  fbncfcment  &  le  reffort  de  tous  les  troubles     de  tous  les  mou- 
aKi|»cn^ail'^oa|;fuiu^  Le  SLojeuayaaCfiUiiéw.»  n  oublia.  giu^tgH 
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j  e  z  u  cTOficfs  pour  rompre  ce  coup ,  &  poar^hfioii^  par  voy 
KdadSdê  amiables  i'orage,doiitoette  nu^mena^urieaUeimalsinutilemehr! 
•equis'cft  Car'DomGoiualbcie  Cordduë  prenant  les  me&resda  fiegc  de  Cafal 
pds  ^urcekydekRoch«lIe,qu*Uiuge(>îtdeuoîreftrebcaaooup  plus  long 
91e  temjt  qu'il  ne  fiic  ,  fê  met  â(iiâ*toft  en  campagne  -,  &  pour  rachemîncraent 
Suîiffiî  >  ratttheiir,portc  les  Armes  de  Ton  Maiftrc 

Se  Pigne.  droit  au  lieu ,  de  la  pri(è  duquel  dependoic-  U  çonquefte  entière  de 
^       toittlereftedel'Eftat.  Pliiiieurs  raî^  tics  importantes  con- 

•  luoyéat  fi  Majeâè  àtooimrir  defa  protedion  vn  Prince,  qu  on  ne  vou- 
loit  principalement  opprimer ,  que  pource  qu'il  eftnay  Ton  fujedt 
Vne  feule  te  rerenoit^  la  commiferarion  defon  pauure  peuplé ,  telle* 
:^        meut  abbatu  fous  le  nù  îles  cbar^s ,  que  la  concinuatioii  des  broiiil- 
^      -  leri^ &  dfuifions  précédentes  a  multipliées  de  longue-main  dans  les 
.neçeflitez  prjpflames  des  -  affaires ,  qu'il  n'auoit  plus  befoin  que  de 
repos  pour  Ce  remettre.  Mais  iueeant  tres-bien ,  félon  fa  prudence 
accoùitumée ,  que  le  plus  affeuré  moyen  de  le  foulager ,  edoit  de 
coupper  pour  iamais  la  racine  aux  caufes  qui  rauoient  empefcbé 
iufques  alors  de  luy  procurer  ce  bien ,  il  voulut  faire  encore  ce  dernier 
effort,  s'affeurant  qu'après  auoir  efleint  chez  Tes  Alliez  le  feu  qu^ 
^       le  voifînage  alloit  ietter  chez  luy ,  il  pourroit  beaucoup  plus  com-, 
xnodément  faire  iouyr  fes  fuje^s  du  fruiU  des  bonnes     falutaires  in- 
'  tentions  qu'il  a  rouhoiirs  eues  pour  eux.  A  peine  auoit-il  bien  elTuyé 
la  fueur  des  farigues  5  d.)nt  vn  liège  de  quinze  mois  Tanoit  exercé  i 
aue  prenant  le  changement  d'ennemis  pour  raf  a  chilTement  de 
les  trauaux ,  fans  donner  pour  tout  autre  relafche  à  fon  Armée ,  que 
ce  qu'il  luy  fallut  de  temps ,  pour  venir  de  l'Ocean  qu'il  auoit  luit- 
té',  iufqu*aux  Alpes  qu'il  cilioir  fnnchir  ,  il  les  trauerfa  luy-mclmc 
en  perfonne.,  durant  la  plus  rude  lail'on  de  l'année ,  auecque  de  û 
puillantes  forces,  que  toutes  celles  qu'il  trouua  iur  pied  au  delà  des 
•    monts ,  n'anoienr  pas  dequoy  luy  reûfter.    Et  perlbnne  ne  dou- 
toit  que  la  prife  deSuze-,  qu'il  futçA  d'  ibord,  n'ouurill  à  fa  Maje* 
fté  le  chemin  au  recouurement  de  ce  qu'on  a  vlurpé  autresfois 
.  ^  en  ces  pays-là  fur  fes  Pi  cdeccfleurs.  Ce  taz  par  cette  porte  que  Con- 
ilantin  le  Grand  paruint  à  i'Hmpire  de  Rome,  &:  noltre  Charle- 
,  magne  au  Royaume  des  Lombarde».  Pareil  luccez  l'inuitoit  à  pa« 
reil  delfcin.  On  vie  neantmoîns,  comme  par  vue  modération' con- 
uenable  à  cette  vertu  ,  dont  le  ingénient  vniuerfel  des  Peuples  luy 
a  donné  le  glorieux  furnom  ,  le  contentant  d'auoir  monllré  de 
loin  à  toute  l'Italie ,  le  bras ,  qui  venoic  de  rompre  le  iuug  ou  l'on 
.  b  youloit  buùskgttxe  ^  U  coaiîeiuif  au  Xia^ui  qui  foi uit. 
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t^iel  Te  déclarant  Libérateur  &:  Proredcur  de  Mdnfieur  de  Mantoiic,  ReUtioiT 
contreceux  qui  s'eftoient  efforcez  de  le  dcpoùiller  de  Ton  bien  ,  il  ie  ^f^^^g 
rendit  pareillement  Arbitre  des  diiterents  que  la  Maifon  dcSauoyCj&r  depuis 
celle  de  Gonfague  5  toutes  deux  honorées  ,  bien  que  diuerfement  de*î"«^lquc 
fon  alliance ,  auoient  à  demefler.  Les  prétentions  que  la  première  a  de  îc"ifc^^ 
longue  main  fur  le  Montferrat^eftajis  alTez  cognucs  dVn  chacun  \  nous  le  faid  de 
n'en  auons  autre  chofe  à  dire  icy  ,  fi  ce  n* eit  que  les  Efpagnols  les  ^'S"^*>^ 
ayanstoufîoursouuertement  combattues  j  depuis  treize  ou  quatorze 
ans  en  ça ,  n  ont  commencé  à  les  appuyerjque  lors  qu'ils  ont  creu  auoîr. 
(rouuéi'occafion  d'y  prendre  telle  part,  qu'il  leur  feroit  facile  quelçie 
iour  d'auoir  le  refte.Le  Roy  préférant  en  celajComme  par  tout  ailleurs, 
le'reposdefesvoifinsà  tous  les  aduantages  que  ceftenouuelle  ouuer-. 
Ijoce  hiy  prcfentoit ,  y  procéda  félon  fa  couftume  ,  auec  vne  franchîft 
éloignée  de  toute  fone  de  paffion.  Car  bien  que  le  reffentiment'de  ïài^ 
.fenieque  Ton  luy  audit  voulu  faire  en  la  perfoiuie  d*yq  Prince  qu'on' 
\«udtttdchéderuyner,pour  cette  feule  conlideration  qu'ils 
.fôis^,]e'pottail  ice  femble  >  non  feulement  à  s'oppofer  à  ce  quWpou- 
<ii6itpretendretuftemeattucj)Ddq^  pièces  dç  iès-Eftats  ,  mais  àfe 
.^^rënger  niefmedécequ'cmauoît  iniuftmient  entrepris  fur  le  tout  \  ilr,  - 
.  fit  neantmoins  faire  raifçmlà  deffus  au  feu  Ducde  Sauoye  ^  fur.  lenïMx/ 
^lleIe  des  précedehs  accommodemens  projefttez  âuanc  là  guei?re ,  & 
/ifaî  temps  mefme  du  Uaç  Ferdinai\d  de  Gonzague  ^  par  la  reddi« 
tîon  de  certaines  Terres  -,  qiii  luy  furent  adiugées.  .  Par  accord 
.  ia-Majefténe  donnoxt  aucun  iuftie  fujet  de  tp^ioiK  à  jpedfimne.  H 
.^dnteatoit  feu  Moniteur' de  Sauoye  ,  en  luy^âlfiuiti-ieiidre  tout  ce', 
^'il  pouuoit  Intimement  demander  pouclô^  regBà^ 
les  Eipagnols^^  en.ne.ie  feruant  point  comr'cux  des  occafiotis  de 
leur  nùité,  cpie  la  conjonc^rè  pmènte  luy  toettoic  eti  main  i  & 
JaiiToit  tout  enfemble  à  l'Empereur  ce  qui  luy  appartient ,  par  la 
^nceffîon  de  l'inueftiture  ,  &  par  la  confirmation  de  l'accocd^, 
^fl^ttr:  lequel  Monûeur  de  Mantouë  enuoya  fon  fils  y  &  le  Roy  em. 
ploya  fes  offices  par  vnÇendl-homme  dépefché  de  fa  parc  à  la  Cour  ' 
.Stnpeçiale;  De  forte  que  tous  les  Princes  interefle^demeutahs  par  ce  ■ 
liibyen  pMicment  fatis^ts  :  U  n'y  auolt  perfonne  qui  ne  creuft, 
fliiel'acœnnnnodementdecesdeuiLMaifômne^^  ^ 
joirsquerel  les  auoient  fbtinetttttoublée  ,  .le  nœud  d' vne  longue  * 
^ablePaix.  Toot  fembloit  y  . conspirer.  Le  Roy  pour  fiyure  voir  de  ' 

part ,  qu'après  toutce  qu'il  auoit  fiiit;  il  ne  luy  reftoit  autre  deflèii^ 
qi:^d*aîl:ermir àoecqnelçiita&iirance.y  ce.  qu'il  auoit .  eftably shiec 
jietCKoiipdepdfl«  j  ie:Q)âtii^^ 
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î  ^  3  1.  Moneurde  Mantouc  y  pour  la  fimple  garde  de  fcs  principales Pladcs' 
ïUlacion  Montferrar ,  &:  de  le  conferuer  par  le  depoft  de  Suze ,  fait  du  confeii- 
tcment  de  feu  Monùcur  de  Sauoye  vn  pafTnge  pour  fon  retour  en  Ita- 
dcpim     lie ,  en  cas  que  quelque  innouatioii  l'y  rappellall.  Et  bien  qu'il  euft 
^irelque   aduis  de  tous  coftea  ,  que  les  Efpagnols  faifoicnt  de  nouueaux  prepa- 
îS^rVourtatifs  degiierre,  au  mcfmc  temps  qu'ils  traittoiciit  la  Paix  -,  néant- 
le  faift  de  moins  mcfuraiit  la  foy  des  autres  à  la  (ienne,  il  rauint  fur  ces  pas  en  fou 
yigocrpL  g^Qy^j^^e  ,  auecrefolution  d'employer  les  forces  qu'il  retiroit  de  Pic- 
mont,  a  réduire  en  ion  obey {Tance  tout  ce  qui  reftoit  encore  de  fa* 
ôieuxen  fon  Ellat.ll  ne  les  eut  pas  menacez, qu'ils  recoururent  incon- 
tinent i  fa  ckm;nce ,  aucc  des  lubmilïîons ,  dont  fa  Majeftc  fc  pouuoît 
fort  honorablement  conrenrer,  à  l'exemple  de  fes  predecefTeurs  *,  fi  le 
zele  d'acheucr  puilTamment  vne  fois  pour  toutes  c#  grand  ouuragc, 
non  moins  bcureufemenr  commencé ,  qu  ardemment  d^firc  du  Saînéè 
Père ,  &  de  tous  les  Porentats  vrayement  Catholiques  ne  ïailï  touché 
piusviaen^t,  que  le  defir  d'efteindre  fes  frontières  :  &  s'il  n'euft 
cmiindignedefa  grandeur,  aul!l  bien  que  de  fa  pieré  y  d'imiter  ces 
Princes  ,  qui  ne  font  point  fctupule  de  rraitrer  de  Paix  aucc  leurs  fu-* 
jets  rdKlles,poiir  tounia  kors^arcc^  àfviuipaiiaadc»£ttattidcicuB| 
yaifins. 

'  Maiftâpdnefut  fa  Majeilé  bien  engagé  an  ûege  de  Priuas  ,  &  de 
ciudqnes  autres  places  forces  de  Languedoc  \  que  les  Ëfpagnols  adjoû-* 
fansaa  defir  qu'ils  auoîent  deâad'cn  doîgnar w»  ne  kur  piaifoic 
pas,  celuy  de  relouer  la  itputariaa^lU  auoteat  perdue  en  ce  qu'ils 
Mdent  entrepris  vannement  contre  luy  i  renouent  toac«u£[l-to&  leurs 
iMboSt  font  de  nouuelles  leuées  par  tout ,  Se  fufcitaHs  rEmpereur^ 
surtor  duqu  el  i  1  ont  vfur  pé  b  pouuoir  quVii  chacim  ^çait^actitent  fous 
fi»  nom  les  forces  de  l'Allemagne  en  Italie^  ajpictavoirfigiialéks  pce* 
miflcsdelairs  Armes  parfoppi«âiJn  des  Criions  ,  6»  aiKHvrpred&i 
dente  dénonciation  de  guerretelle  que  le  dro'u^  commun  des  g^  kê 
obiigeok  de  faire  à  1  endroit  dVn  Peuple  libre,&  auec  lequel  ny  l'£ili« 
pereur,  ny  le  Roy  Catholique  nauoientTien  à  partir^aSaîaétetié»  ton* 
cbée ,  félon  fa  bout  é  patcmdie  >  de  d*apptehenfioa  des  maux  \  dont 
este ibudaine  i nuafion  menaf)ittouôe  ritalie  «  deûa  uyyMar  dans  k 
Mantouan  6i  4aits  leMonrferrat  y  (tt  tout  ce  qu'elle  pûc  po«r  en  ar* 
tcAer  le  cours  parrentremife  (kies  Miaiftm  y  &  ponr  siénager  queU 
que  forte  dracooimnodement  eatie  oeu'que  cette  aifaire  r^r^ 
dort.  Le  Roy  ayant  à  ion  iuftance  CMioyé  à  Moofieur  le  Matiel^ 
chaldeCrequy  ht  pouuoir  neceffaîre  pour  çonclucsclaPaix ,  àoojm 
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^ckraïfoh,  ou  ïaneccffitc  l'obligeoit  à  s'y  rcfoudrc  :  &  qu'il  nCj^, 
tîendroit  pas  à  luy ,  que  toute  la  Chreftienré  ne  joùill  da  repos  dont  Rchooiî 
d'e  auoit  befoin.  Mais  ceux  du  Party  contraire'^  Ce  retiondiaitf  dans  ^ 
de  fimpies  propofitions  de  rufpcnfion  d'amies  ,  ne  voulurent  îamaisdfpuS 
cjirendreà  aucun  expédient  deciiif.  Leurs  trouppes  eftoient  dans  lequel  i»» 
paysquilsappelloicatdeconquefte  -,  où  elles  vinoîent  à  dircrction. 
C'eftoit  ce  qui  leur  rendoît b  trefiie  aduanragcufè ,  pource qucl*hon-  ic  fait  de 
neur  ne  leur  permettant  pas ,  à  ce  qu'ilsdifoient  de  les  entirerycndaflii  ^HS^c^Q*- 
la  furfeance  ,  ils  demeuroieatdela  façon  armez  aux  dépens  d  autnxy, 
&s'auan^oient  par  mefme  moyen  y  félon  leur  deftr  dans  lafai^dç 
l*Hyuer  ^  Ourant  laquelle  ils  Ce  figurotenr ,  qne  fa  Majeilé  trouueroic 
tant  d'aâaires  en  fon  Royaume  ,  que  pour  remédier  à  ce  qui  Ta  toii*. 
ch6it  de  plus  prés  entre  fcs  fujets,  elle  ferait  contrainte  d'abandon- 
ner fes  Alliez ,  &  tout  leielle  de  lltaiie  à  leur  mercy.  Mais  Ddeu  be- 
nifTantfesiuftesd^feinsaadelà  de  tout  ce  que  les  diperances  humai- 
nes (c  pouuoient  piomettre ,  Tailifta  fipuiuamment  ^  que  ce  grand  fi& 
formidable  Partj  y  qui  par  latolerance  de  quelques  Roy  s  s'dToit  ren- 
du prefque  iniîipportable aux  autres ,  fiit  en  moins  de  rien  réduit  à  k 
neceflicé  de  rèceuuîr  ksloix  qu'il  luy  voulut  donner.  De  manieii^  • 
qu;^fantGORtratiit  ceux  ,  qui  n'obeyffoient  autresfois  à  lès  Deuan- 
ders ,  qu'autant  <|Beieuf  intereft  particulier  les  y  portoit  »  de  fou^ 
^fiirrdoigQeoaentde  leur  Chef  )  le  rafement  de  leurs,  fiartereffes ,  le 
SBtrancbement  de  leurs  adOmblées  «-&  le  chai^eiiiait  vniuerfel  de 
tout  ce  qui  portoit  quelque  Image  ,  oa  iq^lque  ombre  de  EebeU 
h/Oh,  i  fa  MajeAé  £e  ^rouua  derraief  en  eilar  de  repaffer  les  monts 
auecplus  de  forces  qu'anparauaot  ,  pour  deliurer  l'Iralie  opprimée- 
pour  la  féconde  fois  de  toutes  parts.*  Moniieur  le  Cardinal  de  Riche- 
Iloi»(pâks  conduifoic,  vfantde  cette  diligence  »  qui  luy  eii  ordinaire 
.  entent  ce  qmladefîre»fut  au  delà  des  Alpes ,  deuant  qu'on creut  bien 
qu'ilfiitfculcraentpiirry  de  Paris.  Sa  venue  eftonnalesEfpagnols.  Ils  * 
Voyoientàqui  ilsauoietU  àfaire.  Ilscogiioifrolem  fa  prudence,  &  n'i« 
flttoroîenr  pas  fa  âdeltc6.De  le  furprédce^c'elloit  choie  qu'  i  1  s  i iigcoienfir 
Vitdifidlc^  de  le  corrompre  ,  ils  fç:)uoieat  bien  qu'il  n'y  failoit  au» 
OMementpenlèr.  (^eprétendoient  ikdonc^  L'endormir ,  s'ila  pao* 
noient,  iîir  dés  {Proportions  fpecieufcs  ,  comme  en  pareilles  ocairren^ 
Cts  ils  ont  accouifaimc  de  pratiquer  artificieufement  à  l'endroit  .de- 
ceux  qu'ils  trouuentiiapablesd'eftretroaipeK  de  b3nne  foy.  Aœcce 
deftein  ils  commencent  à  prefter  aucuneraent  roieUle  aux  ouuerture$ 
4rsN4inifiresde(aSainAeté,  &  àfedifpoferen  apparence  à  la  Paix.. 
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1^31.  qu'ils  ne  deHreroieut  rien  tant  que  de  contenter  le  Pape  qui  s'en  met - 
Adation  loit.  Mais  :ipres  auoirtrauerfé  premièrement  le  cours  ,  &  puis  fina-' 
J^lTaffé  ^^^^'^^  éludé  l'effet  de  la  négociation  ,  tantoft  par  des  conditions  ou 
depuis     impofTibles  ,  ou  ridicules ,  tantoft  par  des  reuocations ,  ou  des  limira- 
Suclque   tlons  du  pouuoir  de  ceux  qui  y  employoient  ^  ils  firent  à  la  fin  ouuer-  ' 
itS'?,p^our^^""'C'^^  P''i^oîi^rc  5  qu'ils  ne  vouloient  delà  Pai^  ,  que  ce  qu'il  leur  en 
icfaia  de  falloir,  pour  nous  fliire  perdre  l'aduantage  que  la  guerre  nous  don- 
«2!2li  noir  lur  eux.  Leur  but  n'elloit  que  de  conjurer  l'orage  qui  leur  pen- 
doit  liir  la  relie ,  &:  d j  rcnuoycr  Tans  rien  faire  deçà  les  monts  vne  Ar- 
mée 5  qui  leur  pouuoit  tomber  fur  les  bras ,  &  porter  peut-dire  à  Mi- 
lan 5  le  nege  dont  elle  auroit  deliurc  Cafal.  Nous  auions  deùa  prisPi- 
giierol  -,  ils  demandoicnt  qu'on  le  leur  rendift  auec  Suze ,  que  nous  te-' 
nions  des  l'autre  fois  :  fans  vouloir  rien  accorder  5  de  ce  que  nous  de- 
mandions denoftre  part  ,  pour  alfeurance  de  ce  qu'ils  nous  promet-' 
toicntde  la  leur,quand  nous  aurions  dcfarmc.  Cela  nefe  pouuoit.Car,' 
fî  le  palfigequelc  Roy  s'eftoit  referuc  par  leTraitté  précèdent  n'auoic' 
pas  empelchc  que  l'on  n'euft  enuahy  depuis  le^Eltats  de  fes  Alliez», 
combien  eftoit-il  à  craindre  qu'on  ne  fift  encore  pis  -,  lors  que  touies 
fes  troupes  auroient  rcpaffé  les  Alpes  -,  comme  on  vouloir  qu'elles  ûCm 
fent,  &r  que  par  la  reftimtion  de  ces  deux  places  ,  qui  luy  donnoîcnt 
le  moyen  de  les  fecourir  au  befoin  ,  il  nefe  feroit  laiffc  autre  currce 
dans  l'Italie,  que  celle  qu'il  plairoit  à  Monfieur  de  Sauoye  de  luy  don- 
ner ?  Les  belles  paroles ,  qui  ne  manquent  ianuis  moins  qu'en  la  bou- 
cliedeceuxqui  les  veulent  moins  tenir  ,  ne  oous  eftoienr  pas  efpar-* 
gne'esdefoncofté.  Mais  de  s'appuyer  en  vne  affaire  de  fi  grand  poids 
liu  la  promcffe  nue  ,  &  fur  la  fimple  foy  de  celuy  ,  qui  contre. ce 
qu  il  auoir  promis  vn  peu  deuant  ,  s'eftoit  de  nouueau  joint  auec 
ksEfpagnols  :  &  qui  vray  femblablement  en  feroit  de  mclme  ,  au-- 
tantdefois  qu'il  eliimeroit  gagner  quelque  chofe  auec  eux  :  c'eiift^ 
elle  fans  doute  vne  imprudence  reprochable  à  ce  fage  &  clair- 
Voyant  Miniftre  5  qui  ayant  l'honneur  &  lesintereftsd'vnepùiifantc 
Couroime  eut  rc  les  mains  ,  ne  pouuoit  lailfer  tromper  de  la  f  orte  fon 
>  Maillrcpour  la  f  éconde  fois ,  fans  fe  rendre  pour  iamais  indigne  de* 
la  confiance  qu'il  auoit  en  luy.  Il  fe  garda  bien  auffi  de  commettre 
cette  faute.  Non  pas  qu'il  ne  defiraft  grandement  la  paix  ,  fuiuant 
J  intention  de  fa  Majeitc ,  qui  n'auoit  pris  les  armes ,  que  pour  la  don*' 
ner  à  fes  voifuis:  mai3  ayant  vn  lî  iulle  fu  jet  de  ie  dcfîer  de  ceux  qui  vc»- 
noient  de  rompre  tout  fraifchement  le  dernier  accord  qu'ils  auoieut^ 
fait    il  creut  eftre  oblige  de  chercher  pour  l'exécution  de  celi^* 

voulok  iuce  -,  ks  ismctiu  coauienafaki  ài'impoctançc  d'-fnc»' 
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pour  femlr  [liifioire,  517 
chofe  y  cpk  regardoît  le  bien  &  le  repos  de  toute  la  ChrefUenté.  TTTïT 
.Surqiioy  ceux  de  lautre  party  n'ayant  iamais  voulu  confciity  à  rien  Relation 
■  dft  ce  quclaraifoii  les  cond.uiinoît ,  ou  d'olfrîr, ou  d'accepter  ^'«1- *}S 
tremUe  d»  Minillres  de  (a  Sainderé ,  dont  ils  auoient  touliours  en  deiwis 
:  apparence  tefinoigiié  de  fouhaitter  la  fadsÊiâion  ,  eflant  demeurée  <)u<^q>i« 
par  ce  moyen  inutile  \  le  Roy  fut  a  foa.ties-grand  regret  contraint  itX^  pour 
de  continuer  encore  l|i  guerre  quelque  temps.  Durant  lequel ,  pour  ic  f^ia  de 
ne  rien  diredeiaSauoye,perronne  n  ignore  ce  qui  le  paÂa  dftos  Ig^^S"^^^* 
Piémont ,  à  Auelglane ,  à  Salaces ,  à  Catignan ,  &  finalement  dans 
JeMontferrat,  à  Calai.  Celuv  qui  fonde  les  cœurs  des  hommes,  fie 
ejul  porte  ceux  des  Roys  en  (es  mains,  cognoiflânt  que  les  Armes  de 
ia  MafeAé  n'auoienr  autre  but  que  de  maintenir  gçnereuTement  ceux 
que  l'on  vouloir  iniuflement  ruiner,  accompagna  toutes  Tes  entre- 
prifes  de  fi  grandes  ôd  fi  vifibles  bénédictions  j  que  fans  la  furprife  de 
Mantouë ,  qui  pouuoit  adez  facilement  edrecuirce ,  &  dont  la  Iufii< 
ce  du  Cieine  permit  la>perte ,  que  pour  le  challimeiit  dVn  peuple., 
qui  n'auoit  point  dans  i'ame  la  véritable  affection  qu'il  deuoit  à  fon 
.Princes  on  pouuoit  dire, que  toutes  ks  victoires  de  Tes  deuanciess 
wHent  autresfois  emportées  en  ces  pays-là,n  auoient  rien  de  coio* 

f arable  en  bon-heur,  à  celles  qu'il  y  gaignapar  tout  oii  Tes  ennemb 
obligèrent  de  combattre.  Le  vifage  rianr  de  la  fortune  eft  va  forc 
duux  6c  fort  puîlTant  leurre  à  l'ambition  d'vn  Prince  généreux.  Le 
Roy  ne  le  pouuoit  dcfirer  meilleur.  Il  auoit  la  force  ^  i'occafion  en 
ia  main,  encore  plus  que  la  première  fois  -,  lefujet  6c  le  droit  neluy 
manqaoieur  pis.  Il  ne  voyoit  rien  autour  de  luy  ,  qui  ne  leconmaiià 
l^uelque  choie  de  plus  haut,  cyie  ce  qui  l'auoit  fait  armer.  Mais  ny  niant 
.mieux  faire  c<^noiIlr%;  la  tinceritc  de  les  intentions  à  tous  les  Prin» 
-CCS  de  l'Europe ,  que  fentir  la  force  de  les  Armes  à  ceux  qui  Tauoient 
rontraint  de  les  prendre  ^  au  lieu  de  les  porter  plus  auanr,  comme  i| 
Icpouuoir  faire  auec  aduamage:  Il  enuoya  les  AmbalTadeurs  à  la 
Diette  de  Ra  iibi>itlie ,  poui-  f  lirc  entendre  à  l'Empereur^  &  aux  Ele- 
fieax%  aifemblez  en  ce  lieu-là ,  les  iuHes  mouuemem  qui  Taucient 
poufsc  à  prend  e  la  delfenie  de  Monfieur  de  Mantouc  ,  fans  aucun  à^Çm 
îèin  .d<;  i'empelcher  de  rendre  à  fa  Majeilé  Impériale  tous  les  hon* 
neurs  cous  les  refpeUs,  qu'elle  çnpouuolr  attendre  ,.ny  de  bleiTec 
en  f^çon  quelconque  les  droitsde  TÊm  pi  re.Cét  expédient  porta  cou  p. 
JUi  ve'-ité  de  Taifaire ,  qui  peu^e.ftre  ûuqu'àkHrs  auoit  eité  dc-rauii^l 
par  des  Ministres i4itere(rr&, ayant efl^nettenient  reprelentée  ieoM^ 
cewKUqui  lacogiu>tlIàn£eên  eitoit  proprement  deué  \  ils  recogneu» 
icint  (Oj&hi^M        4Va  Prince}  qui  n ^u^it  autre  crime  que 
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*JJ7r  d  eftre  François ,  Se  pour  cette  raifon  odieus  aux  Efpagnoîs ,  {êroifc 
Eeladon  defa grcable  à  Dieu ^  proteâeur  des  innocens  oppreffez:  &  combien 
jj^M^tt  ^       de  cette  guerre ,  qui  auoît  dcf  -  )a  épuiu  rÂIiemagne  de  §^ 
^épJs     XTieîllcurs  foldats ,  pouuoit  eftre  fatale  à  l'Empire  ^aufii  bien  qii*(die 
qud  luc    rauoîc  efté  aux  Eftats  de  feu  Monfiear.deSauoye  v  qocrou  luy  auoît 
S^iîc^'îir  pr<-'%«  entîctanent  kif&c  perdre ,  pour  auoîr  le  temps  de  prendre 
k  faicde  CafaL  Cesconfiderations  les  {îrenc  r^^etnnit  refoudre  à  padfier 
Çcf^'  promptenient  les  troubles  dltalie.  A  <^oy  le  Roy  de  £i  part  ifportft 
toute  la  difpontioii  qu'on  peut  deûrer  d*vn  Prince ,  coipnie  il  cft 
plus  équitable  qu'ainbitieux.  Car  prenant  entière  con&uiceaia  bon* 
nés  încentloosde  fa  Majefté  Impériale, &  s'afifeurant  q«e  ce  quiic» 
«oie  refolu  aveceUe  dans  vue  (i  cdebrea&mblce  »  à  la  veué  de  tout  ce 
^perAllemagneade  plus  grand  feroît  exécuté  de  bonne  foy  >  il  en* 
timra  tout  auM  -  toft  à  fes  Ainbal^^uleurs  les  pouuoi»  requis  en  ttlte 
affiaires.  Ced  œ  aue  les  Ëfpag^ols  ne  vouloient  pa^  non  plus  que 
deuaiir.  Mais  nonooftanc  toutes  les  menées  qu'ils  firent  dans  la  Cour 
Impériale  >  poiir  trauerfer  la  conclufion  dVne  Paix ,  qui  ne  leur 
.  agreoftpas  V  ceux  qui  auoienc  le  véritable  intereft  à  la  conferuaitiondes 
droits  ês  l'Empire ,  donten£iîiott  femblant  qu*il  s  agiffott  en  cette 
guerre,  aynns  repris  en  cette  négociation  l'authoritc  qui  leur  api» 
parteiioic  >s*icn  firent  accroire  par  le  Traittc  du  trcizicfmc  d^^Qdo- 
bcemit  fix.  cens  trente.  Et  bien  que  lesAmbafTadeurs  de  ù.  Ma* 
fcSté  euffeiit  eu  beaticoup  de  che£i  Oiitrepa0l6  les  ordres  qui  leur! 
auoîent  edé  donnez  -,  le  defir  du  repos  puUic  eut  neaatmoias.  tant 
ée  pouuoir  fur  elle  :  qu'il  coufentît  à  l'exécution  de  ce  qaoïi  aiiol^ 
arredé  pour  les  affaires  dltalie,  moyennant  qudques.  précaution* 
abfolument  necdfaîres  pour  la  focictc  commune  de  tous  les  fa»i 
tere/fez  ,^  &qui  Rirent  depuis  accordées  par  le  Traittéde  Ca^àl  dit 
irîngt-fixiénie  d'Odobf  e ,  &c  par  les  deux  de  Querafque ,  qui  le  fut* 
•irent »  l'vn  du  ûxieime  d'Aurfl,  &  1  autredu  dix-neuiîei'me  de  luiak. 
Il  ne  tint      touresfbis  ans  mefme  que  rien  de  toàt  cda  ae'tintw 
L'Ambailadieur  d*Efpagiier  »  qui  Sm  toufiours  prefent  aux  dcus 
dernières,  negoctatious  ,  encore  qu'aux  points  qui  pouwoicnt 
garder  Cçm  Maiftfe  »  il  euil  declari  qu'U  n  aueit  ancan  pouuoir^ 
n'oublia  fortc-aucimedie  fubtilvtez  pour  ^fre  tout  rompre.- A  peindt 
fiit  conclue  la  premiîBre  du  cinquieibic  cTAuttl»^  que  le  Duc.  4c 
ïîa  5  qui  n*y.  auoit  pas  voulu  înterucnir ,  en  empelcha  Te^etpar  iÎM» 
6ul  caprice 5fc  aymant  mieux  kiÛer.les  Ëilats  die  l'Empereur  ci|. 
proye  àkc  mercy  dTvn  Prmce  conquérant)  qui  fouleuok  rAllema^ 
gwde  toutes  partsceatre  iiiy»feab«nibmMr  I^rHaiidre,^  eiloit 
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jte  hes-jgrândcl^cr ,  qne  de fouffirir  la  paî^t  cil tnc  Prmùncé ,  dont  TéTxT* 
lUrfirOit  ou  la  conquefte  entière,  ou  la  iliiiie.  Ces  procédures  don*  iieUu<m 
IlOint)  comme  on  peut  iuger ,  de  tres-iuftes  fujcts  de  mcHance  au  J^*|^ 
Rey.  Toutesfois  fa  Majeftc  u'on  attribuant  point  taiit  U  faute  aux  dcpuL 
Impefiaux ,  dont  îl^auoit  en  certaines  chofes  recogneu  la  fuicerîré  quelque 
qu'à  ceux  qui  pouuans  dc-ja  plus  en  Allemagne  que  les  Allemands  î^i^jy^Iîjp 
mefmes,  auoîent  pris  par  induflrie  plus  de  part  en  la  direâion  de  cette  le  fak  de 
affaire,  que  la  railbn  ne  vouloir  :  elle  ayma  mieux  Ce  mettre  en  danger 
d'eftre  encprc  vne  fois  trompée ,  que  d'dlre  accufce  des  mal  heurs 
qu'vne plus  longue  diuîfion attireroitfurfesvoifms.  Et  qiioy  qu'il  s'a- 
gift  en  cela  de  toute  la  fortune  d'vne  guerre  ,  où  l'on  auoit  aucc  vne 
incroy  a  bl  e  dépenfe  em  p  loy  é  de  part  &  d' autr  c ,  p  1  us  de  dcu  x  c  en  s  mille 
hommes  ^  &  que  d'ailleurs ,  il  hiy  fuft  en  route  tjçons  bcaiia  up  plus 
Vfile  de  garder  ce  qu'il  auoir  dc-ja  pris  de  plus  commode  a  la  Iciuetc 
de  l'on  Eltat,  tant  deçà  que  delà  les  monts,  que  de  rendre  par  vne  Paix, 
dont  la  durée  ne  pouuoit  eflre  que  doutcule  r.uec  ceux  qui  n'y  con- 
(entoient  qu'a  regret  -,  il  le  rclokit  pourtant  de  l'exécuter  auec  la  nxf- 
me  candeur  &:  la  nicfine  tacilité  ,  qu'il  auoit  tcimoignéc  aupara-. 
uant  en  tout  le  relie.  En  quoy  Ton  ne  peut  dire,  qu'il  ?yr  manque  d'vn. 
feul  poii'.ct.  Voyons ii les  autres,  en  firent  de  mcfuîC.  Rien  moins.- 
Ce  ne  furent  de  leur  coÛc  que  coatrauciitioas  maiifcdcs  à  ce  qu'iU^ 
auoient  promis.  ' 

Le  Duc  deFeria,quî,  comme  nous  auons  dit  cy  dcuant,  n'eut  iamais 
autre  penfce  que  de  renucrfer  tout ,  n'auoit  prellc  Ion  conientement 
au  Traitté ,  que  pour  fe  lauer  du  blamc  que  luy  donr.oit  toute  l'Italie 
d'élire  caufe  de  tous  les  mal-heurs  qu'elle  eiiduroit,  &c  pour  faire  ccfler 
quelque  temps  les  clameurs  des  propres  fubjets  de  Ion  Maillrc,  qui 
n'en  pouuoicnr  plus.  Il  ne  l'auoit  pas  encoie  bien  fignéjque  préparant 
toutes  chofes  pour  le  lompre ,  il  en  mit  fecrettcment  les  fers  au  feu. 
11  ne  fe  peuft  mcfme  empelcher  dédire  affcr  haut  -,  que  les  affaires  de 
l'Europe  cftans  cnchailr.ces ,  comme  elles  ciloient ,  les  vnes  auec  les 
autres-,  il  eftoit  impolfible  que  l'Italie  demcuraften  repos,  pcr.danc 
qne  tout  le  rcfte  fe  broiiilloit.  Sa  conduite  a  monftré  depuis ,  qu'il  en 
parloir  comme  fçauniit  -,  Ssc  que  le  dcfir  fecret  qu'il  auoit  de  rompre  la 
Paix ,  eftoit  i'efprit  familier ,  qui  luy  rcueloit  qu'elle  ne  dureroit  gue- 
res.  Nul  ne  peut  élire  meilleur  Prophète  des  chofes  à  venir.que  celuy 
qui  doit  cflre  luy  mefme  vn  des  exécuteurs  de  ce  ce  qu'il  annonce.  Ou 
Jicfut  pas  long-tenr,ps  fans  voir  cclorrevne  partie  de  fa  prediclion.  La 
Ï(cyne-Mere,&  Monlicur  frère  de  fa  Majeftc,  prcuenus  par  les  confeils 
^5|Mci3Ug»VU»<^ttWii^j.s'cftQk»tt^  engagez 
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1  6  2 1.  «l^ffcînsnonmomspreiudiciableàl'Eftat ,  que  contraire  à  leur  natu- 
Rdacion  rcl.  On  fomente  fous  main  leur  mécontentement ,  comme  vnleuaîn  : 
s^tiT  T!!|  P""^?^^  ^  troubler  le  Royaume.  Oi\  leur  enuoye  de  l'argent ,  on  leur 
depuis*    leue  des  hommes  au  dehors,  &  par  vne  charité  dangereufe,  on  les 
cjuelque   ayde  tant  qu'on  peut  à  fe  rendre  coulpables  des  maux  que  les  diuifioiis 
^JÇ^^ypCiuilesontaccouftumc  d'engendrer.  Cependant  le  Duc  de  Feria  n  ac- 
le  /«id.4c  complitrîendecequi  concerne  l'éxecution  duTraii^tc.  Ses  troupes, 
R%inu4:  qu'il auoit  promis  de  licentier  fur  la  lîn  de  luilict ,  eftoient  encore  fur 
pied  au  commencement  de  Septcmbre.LcmanqueiTict  des  ^fla^t^s  fer- 
uoit  de  prétexte  à  ce  rcrardement-,  mais  en  effet ,  ce  n'elloit  que  pour 
Moir  le  loifir  d'écouter  ce  que  produiroient  dans  le  coeur  de  la  France  . 
les  pratiques  fecrcttes  que  les  Miniftres  d'Efpagne  y  faîfoict.Ce  qui  fut 
csmfc  qu'on  prit  denouueaux  délais  pour  la  reftitution  des  placesjil  fait 
plus.  Il  auoit  rati  fié  la  promelfe  que  le  Baron  de  Galaffe  auoit  faite  par 
écrit  ,'que  toutes  les  troupes  Impériales  fe  retireroient  &  fçauoit  bien 
la  parole  que  le  mefme  auoit  donnée,  que  le  Rcgi  nient  de  Chambourg 
(croitdu  nombre.  Nonobftanttout  cela,  il  s'opiiûaftre  à  retenir  ce  Ré- 
giment auec  celuy  de  Salin  -,  bien  que  la  garnilbn  de  Milan  n'ait  point 
accouftumé  d  clbc  côpofce  d' Eftrangers.il  le  faifoit,pour  cftre  en  eftat 
^         par  le  moyen  des  Officiers  de  ces  deux  Regimens-là  d'attirer ,  quand 
il  luy  pLiiroit,  dans  l'Italie  vn  corps  de  fix  mille  Allemands,  &  d'auoir 
en  referue  outre  cela,  dans  le  pays,rous  les  ïtaliens,qu  il  pouuoit  leuer 
auflft-toft,  &  qu'il  ne  pouuoit  tenir  fur  pied  auec  les  autres ,  fans  em- 
pcfcher  la  reftitution  des  places ,  qu'il  defiroit  tant  de  nous  arracher 
des  mains.  On  s'en  plaind  j  il  répond,  quec'eft  pour  fiiire  trauailler  . 
Jes  Allemands  aux  fortifications  qu'il  deffeigne,  au  lieu  des  Italiens  Se  • 
des  Efpagnols,  qui  ne  s'y  veulent  pas  employer.  Couleur  fi  foible, 
<jue  Ton  voyoit  aifément  au  trauers  la  mauuaile  foy  de  celuy  qui  s'en 
jenioit.  Elle  ne  paruft  pas  moins  en  tout  le  refte.  U  s'eftoit  encore  obli- 
gé d'enuoyer  en  Flandres  fix  mille  hommes  de  pied ,  &  mille  cheuaux 
d'vne  part,  &  trois  mille  piétons  auec  cinq  cens  cheuaux  de  l'autre,  au 
lieu  du  Régiment  de  Chambourg.  Les  grands  préparatifs  que  fai- 
ioient  lors  les  Hollandois  contre  fon  Maiftre,  ne  luy  demandoient  pas  ^ 
vn  moindre  fecours.  Ettoutejfois  il  fe  vit  par  le  fidelle  contrerolle  qui 
en  fut  tenu ,  qu'il  ne  paffa  de  ce  nombre-là  par  les  Grifons ,  que  cinq 
mille huiéè  cens  hommes  de  pied  en  tout;  le  refte  ayant  fous  le  pre-  . 
texte  d'vn  licentiement  efté  difperfc  dans  le  Milanois  ,  afin  de  l'y  . 
pouuoir  rerrouuer,  aulTi  toil  qu'on  en  auroit  befoin.  Pour  la  Caua-  . 
leriede  mefme-,  on  en  retint  plus  qu'on  n'en  congédia.  Tout  cela,  . 
oosame  oa  lj^euc4epaiS)  auccidcifeia  de  i^c  xoakiux  l^<^ïims 
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tircmpcs  dont  on  n'auoitplus  tant  de  befoin  en  Flandres  -,  fi  le  Roy ,  qui  i  e  u 
voyoit  de  loin  oii  ce  deflein  alloit  jn'eiift  fait  cognoiftre  qu'il  ne  le  trou-  Rclatiô  de 
uoit  pas  bon.  Parmy  toutes  ces  contrauentions,lesErpagnols  prclfent  ^^^^^^ 
fourdement   l'Emj  ercur  de  leur  faire  remettre  Mantouè  entre  les  JJ,-,  ^jb,;. 
mains.  N'ayans  peu  gaigner  ce  poinél  fur  la  bonne  foy  de  fa  Majeflc  «wnp» 
Impériale,  quelques  ottres  auantagcufes  qu'ils  luy  fçcuflent  faire    ils  p"uîiîft^ 
corrompent  le  ColonelColorcd,  qui  commandott  dedans  :  &furref-  de  Pignc. 
perance  qu'il  leur  donne  ,  font  adiiancer  le  régiment  deChambourg 
pour  s'y  ietterjcomme  infailliblement  ils  eulTent  fait,  fi  d'autres  chefs 
plus  fidèles  que  luy  n'y  euffent  promprement  pourucu  ,  après  que  la 
trahifon  fuft  dccouuerte.  Ce  qui  fe  paffa  prefque  en  mefmetemps  fur 
le  fait  de  l'inueftiture  des  Duchez  de  Mantouc  &  de  Montferrat ,  n'eft 
pas  vn  moindre  témoignage  de  leur  mauuaife  intention.  Par  le  pre- 
mier Traidé  de  Querafque  ,  l'Empereur  auoit  promis  de  l'enucycr 
dans  certain  temps.  Les  Efpagnols  s'y  oppoferent  auec  vne  extrême 
violence ,  iufqu'à  vouloir  rompre  auec  luy  là  defTus  >  s'il  y  fatisfaifoir. 
Mais  voyans  qu'ils  n'auoient  peu  empefcher  à  la  fin,  qu'après  vne  infi- 
nité de  remifes ,  &  de  longueurs  affedées  au  preiudice  des  Traidez 
precedensjelle  ne  fuft  dcliurée  en  exécution  du  dernier  ^  voicy  dequoy 
ils  s'aduifent.  Le  lendemain  de  la  deliurance  de  cefle  pièce  ,  ils  font 
,publieren  la  Chancellerie  Impériale  vn  ade,  par  lequel  elle  eft  dccl;^. 
xée  nulle  ,  au  casqucletraicfé  de  Rarifbonne  ne  foit  exécuté  precifé- 
ment  de  point  en  point.  QuVne  condition  de  ccfte  forte  adjouftée  iê- 
crettement  contre  la  teneur  de  plufieurs Traitez ,  qui  portent  en  ter- 
mes exprès ,  qu'elle  feroit  donnée  purement  &  fimplement ,  fans  au- 
cune limitation ,  ne  demeure  fans  effet  ;  c'eft  ce  que  perfonne  ne  retio^. 
queraiamais  en  doute  ,  s'il  n'eft  preuenude  quelque  paffion  qui  luy 
trouble  le  jugement  :  eftanttres  certain  ,  qu'vnadepriuétel  quece- 
luy-là,  fait  à  la  follicitation  particulière  d' vne  des  parties  ,  au  prehi- 
dice,  &  fans  le  corUentement  de  l'autre  ,  ne  peut  déroger  en  aucune 
manière  aux  conuentions  folcmnelles  d'vn  Traidc  conclu  publique- 
ment entre  plufieurs  intereffez.  Mais  ils  preparoient  de  bonne  heure 
cet  artifice  ,  afin  que  par  les  explications  qu'ils  fe  dcnneroient  eu»- 
mefhies  là  deffus  en  leur  propre  fait ,  ii  fuft  touftours  en  leur  puiffance 
de  rendre  quelque  iour  inutile,  ce  qui  ne  leur  auoit  îamais  efté  aggrea^ 
ble.en  fuppofant,comme  il  feroit  bien-aifé,quand  il  leur  plahoit  ^  que 
la  conduire  de  Monfieur  de  Mantouc  ,  des  actions  duquel  ils  fcroienc 
les  interprètes  &  les  itiges,aurojt  quelque  chofe  de  cont  raire  au  Trardé 
de  Ratifbonue.  S'ils  etteituoicnt  fi  mal  en  ces  pays-là  ce  qu'ils  auoient 
promis^  ils  ne  proccdoieut  pas  ailleurs  de  meilleure  foy.  Le  Comte  de 
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,  Mcroéc  5  &  fonLicutenant ,  IVn  &  i'autre  dépcndans  beaucoup  plus 
ReUtioii  du  Duc  de  Fera  ,  que  rEmpereur  ,  commetcoicat  toutes  fortes  de 

violences  dans  les  G  riions  -,  où  pour  lors  ils  comniandoient ,  afin  de 
jcpu^    nous  obliger  par  le  iulle  relTentimi^nt  que  nous  en  pourrions  auoir ,  de 
c]U£ique    venir  à  quelque  rupture  :  fans  parler  de  ce  qu'au  preiudice  de  l'accord 
ïtai?e  ^^ur    ^  retiiidreiit  huid  ou  neut  cens  hommes  des  troupes  Efpagnoles  qui 
fc  fait  de  palToient,  pour  renforcer  les  leurs.  D'autre  colle ,  Monficur  de  Sauoye 
yigncrol.  nedonnoitpasnonplus,encequiletouchoit  ,  au  Roy  ,  tout  le  con- 
tentement que  fa  Majeftc  s'en  dtoit  promife.  Elle  auoit  creu ,  que  foa 
AltefTe  s'eltant  par  le  Traictc  de  Paix  dcgngee  de  IVnion  qu'il  auoit 
auec  les  Efpagnols  s  fe  rel buuiendroit,que  lei  François,  pendant  qu*ils 
cdoient  fes  ennemis  ,  auoient  plus  loigneufement  procure  fes  auaiv 
tages,  que  ceux  mefmes ,  pour  Icfqucls  le  feu  Duc  fon  pere  auoit  facrî- 
fîé  fes  Eftats  &  fa  vie  \  Et  que  fe  reprefentant  combien  eftoit  fatale  à  fa 
itijîfon  fa  diuifiond  aaec  la  France  ,  fuiuant  ce  que  l'expérience  en 
auoitdc-jafait  voir  trois  fois  depuis  vn  fiecle    il  ufcheroit  par  tous 
moyens  de  reuenirdans  l'alliance  de  fa  Majefté  j  oà  fes  Predecelfeurs 
ont  toujours  trouué  la  commodité  de  leurs  fujets  ,  la  feuretc  de  leurs 
Eltats  ,  &  le  vcritableappuy  de  leur  famille.  Neantmoins  au  mefmc 
temps  5  que  le  Roy  donnoit  Ibn  coafentcment  pour  ce  fauovable  parta* 
gequ'illuy  fit  faire  dans  leMonferrat,  &  que  fuyuant  fes  ordres  ,  en 
Juy  rendant  la  Sauoye,on  luy  promettoit  la  reftîtution  du  relie ,  qu'on 
auoit  pris  fur  luy  dans  le  Piémont  -,  on  découuritque  l'Abbé  Se», 
glia ,  l'vn  de  fes  principaux  Minillre ,  elioit  party  d'Etpagne ,  chargé 
d'argent  &  de  bien-faiûs ,  pour  aller  aux  defpens  du  Roy  Catholique, 
pourfuîure  vne  ligue  en  Angleterre  contre  la  France  ,  auec  charge  d'y 
feirepluficurs  proportions  Tort  éloignée  s  de  ce  que  l'on  monllroit  en 
apparence  de  fouhaiter  le  plus.  Le  loupçon  que  domu  ce  voyage ,  fut 
redoublé  par  celuy  qu'on  eut  aduis  que  Monfieur  le  Cardinal  de  Sauoye 
alloit  faire  en  Flandres ^  où,  félon  les  mefures  qu'il  auoit  prifes,il  fe  d^ 
uoît  rendre  iuftement  fur  le  point  que  la  Re^ne  Mere  y  arriuoit  ;  fi  fa 
Majeftcneluy  euilfait  cognoiilre  en  paflant  ,  combien  celle  vifitc 
de  l'Infonte  luy  pouuoit  donner  d'ombrage  en  cette  faifon  là.  De 

{>lus,  le  Baron  de  Saind  Roman  ,  après  auoir  coi\feré  dans  Milan  auec 
eDuc  deFeria  ,  &  dans  Turin  auec  l'Ambalfadeur  d'Efpagoe  ,  palfa 
fous  les  pafi'e-ports  de  fon  Altelfe  ,  de  Piémont  en  Languedoc  ,  pour 
y  faire  vne  leuée  de  quatre  Régiments  fur  les  commifTion  de  Mon* 
iieur  frère  du  Roy  ,  dont  il  fut  trouué  faiû.  A  mefure  que  cela  fe 
faifoit  5  on  donnoit  ordre  qu'on  enuoyaft  d'Italie  à  Barcelone  cino 
cens  Efpagnols^  auec  deux  mille  Italiens  p.  pour  les  employer  au  deif 
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poi$r  fnuir  à  tHifiotre,  Jîj 
loînquVn  chacun  Ce  peut  figurer.  Les  lettres  du  Comte  de  la  Roque  i  s  ^  u 
TcxpÛquerent  alTez  clairement  à  ceux  entie les  mains  defqueJs  elles  Relation' 
tombèrent.  II  y  donnoit  aduis  au  Roy  d'Efpngne Ton  Maiftre ,  des  re- 
folutions  prifes  auec  fon  Alteflejde  trauailierà  rendre  immortelles  acpuf,^ 
les  diui  tiens  de  la  France,  eji  portant  les  mécontentemeiis  de  la  Reyne  quelque 
Mere,&  deMonlieur  frère  du  Roy  à  tel  points  qu'ils  en  daiinffent  irrc-  jjaifjpou" 
conciliables ,  &  que  l'on  peuft  par  ce  mo)'en  donner  à  la  France  (  ce  le  faid  de 
font  ces  mots  meimes)  vnubuena  heridu.  Tout  cela, quoy  que  fortéloi-  ^5"^'^^', 
gnc  de  ce  qu'vn  chacun  dcuoit  contribuer  à  cette  frajiche  reiinion  des 
cfprits ,  tant  fouhaitcede  tour  le  refte  du  monde  ,  n'empefcha  point- 
que  fa  Majerté ,  qui  deliroit  plus  la  Paix  que  ceux  à  qui  elle  clloit  plus 
neccffaire  qu'à  luy,  ne  fatisfill  ponduellement  comme  on  peut  voir, 
à  la  reftitution  des  places  portées  par  les  Traidez.  Mais  ceux  qui  n'a- 
uoicnt  rien  fait  de  tout  ce  qu'ils  auoiejit  promis,  que  pour  nous  obli- 
ger à  leur  rendre  ce  que  nous  auions  emporte  fur  eux ,  ne  fe  Ibucierent 
gueres  d'acheuer  le  refte,  quand  ils  eurent  vne  fois  entre  leurs  mains , 
ce  qu'ils  iie  vouloient  que  retirer  à  quelque  prix  que  ce  flu  d'entre  les 
noftres.  On  fomme  le  Duc  deFeria  de  tenir  la  parole  qu'il  auoir  don- 
née, fuiuant  ce  que  tcmoignoient  les  lettres  des  Miniftres  de  fa  Sain- 
i^etc,  d'enuoyer  aulïi-tolt  qu'on  auroit  rellitué  les  places ,  les  Régi- 
mcnrs  fpecifiez ,  ou  en  Allemngne ,  ou  en  Sardaigne ,  ou  en  Sicile.  Il  » 
refpond  qu'il  n'y  eft  plus  obligé ,  &:  qu'il  n'a  de  troupes  ,  que  ce  qu'il 
en  peut  tenir ,  quoy  que  les  plaintes  de  tout  le  Milanois  vérifient  clai- 
rement ,  qu'il  y  paye  dix  mille  hommes  -,  &  qu'il  foit  très  certain 
qu'au  lieu  de  vingt  compagnies  d'Efpagnols ,  que  le  Roy  Catholique 
y  fouloit  auoir  en  temps,  de  Paix, il  y  en  ait  nuintenant  cinquante- 
trois  ,  outre  les  dix-neuf  d'Eilrangers.Pour  la  Caualeriede  Naples  ,  " 
qui  deuoiteftre  congédiée  en  melme  temps  :  il  n'cnuoya  demander  le 
paOage  à  (a  Sainéterc ,  que  le  plus  tard  qu'il  peut ,  Si  lors  qu'il  iuge* 
qu  elle  luy  refuleroit ,  à  caule  des  foupç  jns  de  la  maladie  contagieufe. 
Et  tant  s'en  faut  que  fur  les  iuftes  inltances  qu'on  Liy  en  fit  plufieurs 
fois,  il  lincentiaft  toutes  ces  troupes  extraordinairesjqu'on  vid  au  con- 
traire paroi  ftre  vn  renfort  de  Caualerie  nouuellement  leuce  par  le 
Marquis  de  Rangon  -,  qui  fous  prétexte  de  ne  fçauoir  pas  où  fe  retirer  J 
s'arrelta  contre  le  Trai die  fur  les  confins  du  M  ilanoissEt quantité  d'Of- 
ficiers, attendans  que  Monfieur  le  LcgatdeFerrare  leur  permiftdepaf- 
fer  au  Royaumede  Kaples,  où  l'on  feignoit  de  lesenuoyer  pour  les  re-» 
former,  ne  peurent  fe  tenir  de  recognoillre  a  quelques- vns,  qu^  c'eftoît 
pour  faire  cle  nouuelles  leuécs  qu'ils  y  alloicnt.  Peiidant  tout  cela  Toi? 
£ûj^iau&à  leccer  daas  les  Grilbu^ks  içme^nces  de  cefte  difcorde^qu'oor 
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16^  1.  y  a  toufiours  entretenue  le  plus  qu'on  a  peu  ,  pour  en  rendre  îa  Con- 
Rclation  quelle  plus  facile ,  lors  que  la  fortune  en  ouurîroîtroccalion.  Et  bien 
«*<ft*  JJJ  qu'on  prcfTaft  le  Duc  de  tei  ia  ,  d'accommoder  leurs  differens  auec  les 
dèp  ijs     Valtelins  ,     de  faire  reparer  les  contrauentionsduTraidédeMou- 
quelque   çon,  il  ne  s'en  inill  iamaîs  en  peine-,  eftant  bien  aife  de  lai fler  toufiours 
îtïïic*4«r     chofes  en  cet  eftat,  afin  d'auoir  vn  fw  jet  tout  preft  ,  pour  leur  dref- 
fairt  de  fer  vne  querelle  ,  quand  illetrouueroit  à  propos.  A  ce  deflein  il  mît 
ordre  ,  que  les  troupes  qui  s'en  retirèrent ,  demeurèrent  aux  enuirons, 
fans  s'efloigner  de  plus  dVne  iournée  ,  &:  qu'vne  partie  de  leurs  muni- 
tions de  guerre  ayant  eftécnchces  dans  Chiauen nés  ,  en  forme  de  bal- 
les de  marchand!  îej'autre  fut  laiiTce  fur  la  frontière,  dans  vn  Clialleau 
de  l'Archiduc  Lcopolde.  Qui  d'ailleurs  eftant  elchauffé  par  lemerme, 
femit  incontinent  à  fairedcs  demandes  iniuiles ,  &:  du  tout  extraordi- 
naires aux  GrifonSjauec  menaces ,  que  s'ils  necondeicendoient  à  ce 
qu'il  defiroit  d'eux  ,  il  leur  feroit  reflentir  le  tort  qu'ils  auoient  de  le 
luy  refufer.  Il  n'en  filloit  pas  dauantage, pour  faire  cognoiftre  vilibl&; 
ment  combien  peu  d'afredtion  auoient  a  la  Paix  ceux  qui  l'eiitamoient 

Ear  tout  en  tant  de  façons.  Le  Roy  iugeant  allez  où  tout  cela  tendoit^ 
lit  par  plufieurs  dcpefches  entendre  tant  aux  MinillresdefaSainéletéi 
qu'au  Baron  deGalaffe,  cequ'ilelUma  plus  propos  là  defliis, pour  ra- 
mener par  voyes  amiables  toutes  chofcs  à  leur  vray  point,  &:  les  indui- 
re à  faire  exécuter  ce  qui  rcftoit  à  faire  de  l'autre  coÛc.  Mais  tout  cela 
fot  en  vain.  Car  au  lieu  de  faireraifonàfaMajefté  ^  fur  la  rcdudion 
de  la  garnifon  du  Milanois  ,  fur  le  liccntiemcnt  des  Eftrangers  ,  fur  la 
ceffation  des  nouuelles  Icuces,  dont  nous  auons  parlé ,  comme  aufll  fur 
la  reilitution  de  l'Artillerie  de  MonfieurdeMantouc ,  &  des  biens  de^ 
Montferrins  ,  que  nous  auons  paflez  fous  filence  :  au  lieu  d'accom-t 
modcr  les  diti  crcnts  de  la  Valtclinc ,  &  de  leucr  toutes  fortes  de  jalou- 
Ces  5  on  eiiiioyeiairepar  Monfieur  Pancirole  ,  Nonce  de  fa  Sainte- 
té, &  par  le  fieur  Mazarin  ,  de  grandes  plaintes,  dece queMonfieuc 
de  Mantouc  a  quelques  foldats  trançois  dans  fcs  earnifons  de  Man«  ' 
toiie  &  de  Cafal ,  &  cpe  les  Grifons  font  quelquesTeuces  ,  &  fc  fortî- 
^      fient  en  leurs  Pays.  A  ces  plaintes  ,  IcDucdelreria  ,  qui  les  fbnnoic 
tdjoutte  des  menaces  \  qui  portent  couuerternent  vnc  déclaration  de 
Bouufllegjierre  ,  au  cas  que  l'on  n'y  pournoye  félon  fa  fantafie  ,  c'cft 
à  dire  >  au  cas  que  l'on  n'expofe  tellement  les  vns&  l«s  autres  à  fa  dii* 
Cterion  >qu'il(o:tenla  purflancc  des  Efpagnols  de  s  en  rendre  mai- 
ftres  fans  relîftance  y  c}tiand  bon  leur  fen^Wi  r.i  v  après  auoireflTayé 
iralaensent  par  deux  fbts  d'en  venir  à  bout  pai  lorce.  On  vid  tout 
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lîë^*oiiScfiii]li^krft  ioiiifteiiiciitle  prétexte  de  HiCTHUiHeoocf  dfe  nou-  ^  ^  «  . 
iioux  troubles ,  Sedé reietter  fur  noUs  ladodle  du  mal  aa'on  fe  prcpa-  RdaciM  ' 
fâb|i^re.Tottte$les  propoiâîoiis  qtti%  auoieiit efté  tâitesdenoftre  \ 
pace  )  ëfloîent  efifentidies ,    après  àuoir  àUpoorfuyuîcs  pendant  fa  4epiiti>  • 
nejeodation ,  auoient  efté  decid!fes  par  les  Traiâez.  Celles  qu'il  Mbir  qud^H 
ckla  fienne ,  n'auoîent  autre  fondement  que  le  deûr  qu  îl  a  de  troubler 
laPaix,auîlfitoftqu'ilentrouuera]e  moyen.Ilne  fautque  fçauolrcom-  le 
me  raj&îre  fe  palfa  pour  lé  cognoiftre.  Monûeur  de  Mantoue  fe  ^^"^ 
Toy aiit  prelS  des  Erp  igaols  »  auoit  reçeu  dans  Cafài  fix  regîmens  dè 
pied ,  &  fix  compagnies  de  Caualerie  ,  tous  François  ,  conduits  ptf 
vn  Marefcfaaldecamp  defa  Majeffé,  quieftoit  maillreabfolu  delà  Vil- 
le, delà  Ckadelk,  &  du  Chameau.  Cela  redoubloit  b  jaloufiede  ceux  " 
c{ui  ne  pofiioîenc  voir  ce  lieu-là  fans  regret  en  la  puiilânce  d  vn  Prlu« 
ce,  auefanaiflaacc  lie  auecnous.  Pour  la  faire  cefler  \  il  futconuenu, 
queles  cbofes  preallabies  ayans  e(lé  exécutées  ,  les  places  du  Man- 
touan  &  du  Montferràt  feroient  remifès  en  la  libre  diipofition  de 
Monfieuride^Mancouë  ,  &  que  les  garnifons  qui  v  feroienciefiabliesy 
ne  dâpendrolent  que  de  luy ,  pour  en  vferjComme  ies  Ptedeceflêurs»  eti 
telle  forte ,  qu'elles  ne  peuflènt  donner  aucun  iiilbe  fujec  d'ombrafijlB 
aux  vdiîns.  Ce  font  les  trois  conditions  prefcrites  par  le  lo.  article  du 
trtiâé  deEatisbonne.  Tout  cela  fut  ponâuellement  exécuté  deflors, 
'&  s*obferueencore(îreligieufementà  cède  heure  ,  qu'il  ne  s'y  peut 
rien  defirer  dauajitagè^  Monfîeur  de  Mantouë -,  &  Monfueur  du  Mayne 
fon  fîls,ellaiis  auiourd'huy  les  maiftres  abfolus  de  ces  deux  places,aueo 
plein  pouuoir  d*y  nommer ,  changer ,  &  retrancher  comme  bon  leur 
lêmble  >  tx>us  les  chefs ,  officiers  &  foldats  ,  qui  y  fotu  en  garniibn, 
fans  que  perfonne  qu  eux  en  prenne  cognoiuancç.  Car  quant  à  ce 
que  porte  l'ccrit  du  Duc  de  Faia  :  qu'il  y  a  troîs  cens  cinquante Fran- 
fois  dans  Mantoue  ,  6c  ie  ne  fçay  combien  dans  Cafal  ,  cela  n'eiii- 
pefche  pas  que  ceux  qui  les  y  ont  mis  n'en  difpofent  entièrement. 
Et  ce  fer-oit  chofe  ridicule  de  croire  ,  qu'vne  petite  poignée  de  gens 
comme  cda ,  qui  fuffr.  à  peine  pour  empefcher  vnc  lurprifc ^  fuft  ca- 
pable d'entreprendre  fur  l'eilat  de  Milan.   Uanimoûté -des  Efpa- 
gnols  a  tellement  cpuifc  d'hommes  ce  pays-là  durant  ces  derniers 
troubles  ,  qu'a  peine  y  en  ellil  feulement  refté  pour  le  labourer. 
Si  pour  lubucuir  à  ce  défaut  ,  M  ju.ieur  de  Mmrouë  a  pris  quel- 
ques François  v  ou  dj>  troupes  delà  Seigaearie  de  Venife  ,  ou  de  Tes 
terres 5  o  ;n:  rue  il  a  1  lit  des  Suiifes,  de>  Corfes  ,  des  Neapolitaîns, 
lie  4^*5  îkîiLnois  ,  qu'a-il  fait  ,  que  ce  que  la  raifon  îuy  perracttoir, 

^%ii&^^£Qytt;  i  u^iigispic  .dw'  f^i^  \         imAicc   ou  queUç 
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_        ^  Kecml  éU  dmetfes  pitcés 

i  ^  *  X.  rîgmtir  ferdit-ce ,  qtt*viie  nation  qui  cherche  dé  tout  temps  rexerctcè 
Rd  won  des  armes  d  Vn  bout  du  monde  à  rautre,&  cpx  bât  auiourd'huy  la  plov 
il&^é  S^^^^  p^Lïtlc  des  Armées  meTmes  de  rEnafcrcar,  foft  panlcvUm* 
«lepiiL    ment  mclofe  depouuoir  remîr  vn  Prince  amy  de  cette  Couronne^ 
qu7^ue   pouf  ]a  garde  de  (es  places  ^  On  ii*a  îamais  parlé  decda  pendantla  ne- 
MK^pour  gociatioa  delà  Paii.  LelTraié^  de  R Lisbonne  n'en  cbnrîent  pas  va 
]e  faia  de  lèul  mot.  Durant oeuxdëQieraiî|iie» Il  enfiitàia  vérité  misvneibtt 
^.*$P^^  qtzelqiiechofe  en  auant  v  mais  ceux  qui  lepropofèrcnteftans  demeu- 
rez muets  ou  fatisfiits  fur  les  refpoïkies qu'on  loir  Bt  là-deifus  ;  le 
Baron  dcGaJblTc  forcé  par  la  raiibii»coii(èntic  que  Monfieur  de  Man« 
touë  pûll  rirer  de  Tes  Alliez  &  de  fei  v<^fîns ,  dequoy  garder  ies  pla« 
Cesjckxit  atttremët  la  redîtution  luy  caR  eftc  inutile,  veu  que  Tes  Eitats 
ruiner  &  «lépeûplez  n'y  Tufifoieift  pas.  Et  fçadiant  qu*il  y  vonluft 
filie  entrer  des  François»  venus  des  troopcs  de  VenUè,  Une  demanda 
pourtoateaatrechoiîe>ficeneft  qu'au  mdns  toute  la  gami&n  n'en 
£t(l  pas  compoiJe.  Mab  les  autres  Ducs*,  dit-on  >  ne  lé  rcnioieat  pas 
<fe  François.  Onrefpoiidào^^qtt'tls  nesVnieriioientpâsde  vray» 
l^urce  que  leftat  de  leurs  ailâ  ires  ne  le  relièrent  pà^  ^  nnais  û  quel  que 
conficfenicioii  les  ^  euft  obKgex ,  il  leur  cîtoit  pcrmis*4'€D  anoir  :  dc 
qu'en  matière dVlage  les  ioix  vcukntqa'on  règle ledroit  d'vn  dia* 
Cttn,paroeqa'ila  peu  £itre»&  non  pas  par  ce  qu'il  a£it|nelè  poniane 
£re  qu'vn  Prince^  ou  quelque  antre  Setgpseur  que  ce  Toit  >  ait  perdu 
la  faculté  de  receuoir  4»  ooumées ,  des  cootribotioQS  0c  pateillos-  ics 
éenanocs  emraonltnaireft»  que  «les  liibjets  doiuem  en  oeccains  cat^ 
pourceque  cesPredeceileiirs  n  ont  pas  eu  le  (bin  >on  le  beibin  de  In 
^   exiger.  C^ie  fi  les  deuanderséi  Duc  de  maintenant  euflènt  eOé  re- 
dttitsàianecefliré de  chercher del'afiftancecbezkufsvoifins»  il  n'y 
aaoir  point  dedoute  qu'ils  n'eufTent  peu  auoir  recours  y  auffi«bien  que 
celuy  cy  >  aux  François  principalcmear  s'il»  enflent  eu  des  terres  ea 
Francecomme  ky.  Que  s'il  nUoit  s  aitcfler  pecifiment  à  ce  qulb 
ont  to»imconfideicr  ancunementiedroitquilsontett  éctùm 
taceJatcxat  cequi  leur  iènibloit  plus  expédient  ^  par  la  neTme  rai? 
'  fim  qu'oftveut  maintenant  empocher  Monfieur  de  Mantouc  (ieib 
iieruîr  de  François  »on  ponnaoit  en  fidte  loliligieràn'anolr  point -ft^ 
tout  de  garAiio»d&na  Madcooe  «ài/enandrqpVne^  dm*  on  ttoio 
cens  hoituoes  Auis^Csdsd»  &  finalenmt  àrèmcttielcs  neUieures  Vil* 
lescntro  les  moins  dis  Erpagnois  >  quind  Ib  les  Iny  4esûaMUsoicnr  % 
jfoam  qoe  fes  Prcdeceireurs  en  vimearde  k  forto^cfatns  loubsl» 
prùsoâion  dlBrpagne ,  ou  pour  te  meins  liors4e  rappniwiilion  qui! 
a  malnimanc  de  ceuiL ,  qui  depuis  trois  année»  f  <Mtt  attaqué  dé- ja 
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ideux  fois.  QjV edaiit  donc  certain  ,  fuiuant  ce  qu'on  vient  de  dire,  i  e  5  i, 
que  les  garniions  de  Mantouc  &  de  Cafal ,  à  peine  capables  d'ein-  i^clatiodc 
pefchcr  ces  places  d'eflre  furprifes ,  le  font  encore  bien  moins  àc^^'^^l^^ 
rien  entreprendre  liir  leurs  vcilins  -,  eibnt  certain  que  les  François  pui!,  <jucl- 
qui  font  entrez  dans Mantouë  ,  des  trouppesde  la  Republique  ,  &  ce 
peu  qu'il  y  en  peut  auoir  dans  Cafal  ,  dépendent  abfolument  dcpourL-fait 
Monfieur  de  Mantouë  feul ,  qui  les  loge ,  &  les  change ,  les  retran-  ^  l*ig"c. 
che  5  &  les  accroiit  ,  comme  il  veut,  eftant  certain  que  ceux  qui^.- 
l'ont  précède  ,  ont  peu  faire  ce  qu'il  faitaujourd'huy  ,  comme  infaîU  ^ 
liblement  ils  cuiTent  fait ,  s'ils  fe fuffent  trouuez  au  mefme eftat ,  puis  . 
qu'il  n'y  auoit  ny  loy ,  ny  conuentionqui  leur  dcfendiilde  le  faire  :  il 
paroift  euidemment ,  que  c'eft  la  haine  feule  de  la  Nation  ,  qui  porte 
leGouuernenr  de  Milan  à  faire  des  proportions  déraifonnables  ,  &: 
dont  il  nés  ell  iamais  ouuert  ,  qu'après  que  nous  auons  eu  rendu  Pi- 
gneroijSuie  &  Aueiglane^  afin  d'auoir  vn  prétexte  de  garder  ces  trou- 
pes extraordinaires,  que  contre  Tapromeife  il  tient  toufiours  fur  pied, 
pourconfommerfcs  voifinsendcpenfepar  la  jaloufie  qu'illeur  don- 
ne ,  ou  faire  quelque  nouuelle  entreprife  fur  eux.  Qjie  pour  en  auoir  *    •  • 
mieux  le  moyen  ,  il  demande  non  feulement  qu'on  chafTe  les  François 
de  ces  lieux-  là,  ce  qui  de  foy-mefme  n  ell  pas  moins  iniuricux  qu'arro- 
gant,mais  que  les  Suifles  &:  les  Italiens  mefmes ,  qui  ont  efté  au  fcrui. 
ce  de  la  Republique  en  fortent  aufli.  Que  l'on  pafle  mcfme  iufqu'a  vou- 
loir fa  ire  licentier  toute  la  garnifon.  Que  par  ces  degrczon  montera 
peu  à  peu  îufqu'à  l'audace  de  vouloir  que  Monfieui-  de  Mantouc 
luy  -  mefme  fe  retire  ,  ou  qu'il  fouffrepour  le  moins  ,  qu'en  la  pla- 
ce de  caix  qu'on  luy  veut  ofter  ,  on  luy  enuoye  vne  colonie  d'Ef» 
pagnols     puis  qu'aufTi  bien  ayant  félon  leur  Icns  contretenu  pour 
ce  regard  au  Traittc  de  Ratiflx)nne ,     rendu  par  ce  moyen  fou  in- 
ueftirure  de  nulle  force  &  valeur  ,  fuiuant  ladte  fccret  dont  il  a  cy- 
deuant  elle  fait  mention  ,  il  ne  doit  plus  eftre  rccogneu  pour  Duc 
de  Mantouc.  Qùe  c'eft  entièrement  fe  mocquer  de  l'entrcmife  de 
faSaindetc  ,  &  par  vn  procédé  reraply  de  fupercherie ,  faire  fèruîr 
vn  Traittc  folemnel  rcfolu  en  prefence  de  fes  Miniftres  ,  de  voile  au 
deifein  qu'il  a  de  troubler  le  repos  du  pays  \  tenant  en  incertitude  par 
des  interprétations  &  refermes  frâuduleufes  la  condition  dVn  Prîn- 
,ce  Souuerain ,  &  remierfant  par  dës  aâes  clandedins  le  fondement  de 
laPaix&dela  feureti^publque  ,  au  grand  fcandale  de  toute  la  Clue>- 
Aient  é.  C'eftpoiirce^iûie;^l«kle  nit  d'Jitaiie»  Voyons  ce  qp&  cou* 
jfDrroelesGriioos.'  ;-,  •  't, 
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Heaitil  di  dimrfes  tjieetf 
j  ^  ..j^tmiaficm  leur  auok      foaftHr  ,  l'appivheii&Ni  &.ctac  dont  les 
Reianon  '  Icores  fouchoyantcs  de  1* Archiduc  les  xnenaçoieiic  tous  les  iours  ,  au 
s'eft^^i  cas  qails  ne  pUaflène  km      ,  &  la  cognoiffance  certaine  des 
dcp  Jts    artjtbces  auec  kfquels  le  Duc  de  Feria  tafchoit  a  les  dîuifer  entr'eux, 
quelque   pour(è  faîtè  l'ottuemire  qu'il  cherdioît  >  eftoient  autant  deraifons 
J^^^j^lirtres-prelTantes ,  quMes  obligeoient  de  pouruoîr  à  leur  feureté  *,  fe 
le  fiftiA  At  voyans  encore  enuironnez  des  niefmes  troupes ,  qui  par  leTrairté  (e 
pfgncroL  deuoientretirer.Acét  effet  ils  entoilent  leur  miliccjmeflce  de  quelque 
périt  nombre  de  foldats  pris  parmy  leurs  voiûns  ,  au  lieu  de  ceux  que 
la  guerre  &  la  perte  leur  auoient  oftez  \  &  retranchant  leur  palTage 
s'cîorcent  de  les  mettre  en  tel  eftat  que  l'entrée  n'en  foit  plus  îi  facile 
dorefnauant  aux  Ellrangers,  qu'elle  auoiteftc  iufques  alors.  Voila  que 
Ton  crie  tout  auflfi-toft,  que  c'eft  vne  fradion  mahifelle ,  qui  mettant 
le  Milanois  eh  danger  ,  remettroit  le  feu  par  tout ,  fi  l'on  ne  la  repa* 
Toit  promptement,felon  le  delir  de  ceux  qui  s'en  plaignoient.  Le  Trait> 
té  de  Rarilboiiiie  eft  mis  encore  là  ^c^ms  euauant.  On  poliuoit ,  fi  Ton 
euft  voulu  fe  contenter  de  refpondre  fur  ce  poind  ,  qu'en  ce  Traitt^ 
là  les  AmbaîTcideurs  du  Roy  ,  ayans  comme  nous  auons  défia  dir, 
excédé  leur  pouuoir  en  beaucoup  d'articles  ,  fa  Majeftc  ne  l'a  iamais 
approuué  ,  que  pour  ce  qui  concerne  les  affaires  d'Italie  ,  fous  les 
conditions  adjouftées  depuis.  Mais  fans  s'arrêter  à  cette  defcnfe, 
quoy  que  très-pertinente  &tres-forte*,  onfouftient  ,  que  quand  bien 
.on  s'y  foumettroit  pour  tout  le  refte  ,  il  ne  contient  rien  qui  puifle 
vfonder  tant  foit  peu  la  plainte  qu'on  fait.  Que  l'article  douzième 
porte  à  la  vérité  ,  que  les  fortifications  faites  en  ces  pays-là  par  les 
'  Impériaux  feroient  démolies  ,  &.que  pcrfonne  ne  pourroit  plus  a 

l'aduenir  occuper  leurs  paffages  ,  ny  les  fortifier  ,  mais  que  cette 
'  -claufe  y  fut  mife  à  la  pou  faitte  des  Miniftres  du  Roy  ,  qui  voyaiîs 
-qu'on  auoit  efté  contraint  de  recommencer  auec  l'Empereur  ,  ce 
'  qu'on  croyoit  auoir  finy  auec  TEfpagnol  ,  voulurent  cmpefcher 
,  par  làqu'il  ne  fuft  encore  au  pouuoir  de  rEfpngnol  ,  de  recommen- 

cer ce  qu'on  alioit  terminer  auec  l'Empereur.  Qje  tourner  cette, 
►précaution  contre  ceux  en  faueur  duquel  elle  fut  inférée  -,  eft  vne 
interprétation  fi  ridicule  ,  qu'il  faut  renoncer  expreffément  au  fens 
commun  pour  la  receuoir  -,  ellant  hors  de  toute  apparence  ,  que  des 
peuples  libres  ,  &  qui  ne  dépendent  purement  que  d'eux  mefmes, 
nefoieiît  volontairement  priuezdu  pouuoir  d'affeurcr  la  liberté  de 
leur  Nation  ,  contre  ceux  qui  la  voudroicnt  opprimer.  Qu'autre- 
ment ,  les  mots  d'occuper  &  de  joTtt'fier  ,  fe  rapportans  aux  mefmoj 
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pour  fem'r  à  [Hiftoirâ,  i]p 
pays'aulS-bîen  quç  Von  fe  plaint  de  ce  qu'ils  le  fortifient*,  &  demander  TTTT. 
aulfi  iuftement  qu'ils  Tabandonncnt ,  comme  on  demande  qu'ils  cef-  Rcktioa* 
fentdc  le  reparer.  Ces  refponTes  eftoicnt  fi  prenantes.  &:  li  claires,  ^^V^^^^L 
quelles  ne  loultroient  point  de  réplique.  Mais  ceux  qui  nccouient  dcpuw 
pas  volôriers  la  raifon  jquand  ils  ont  la  force  en  main,  ne  s'en  payèrent  quelque 
pas.  Le  Duc  de  Feria ,  qui  tant  que  nous  auions  eu  les  armes  a  la  main  ît^> 
en  Iralie  ,  auoir  toufiours  parle  ciuilement ,  (b  voyant  lors  feul  fur  le  le  fai^t  de 
théâtre,  &  nous  fenrant  éloignez,  fie  le  brauache ,  à  l'imitation  du  Ca-  ^^'fe"^*^**^ 
pitande  la  Comédie,  &  continuant  fes  menées  ordinaires,  porta  fes 
menaces  iufqu'à  tel  poinét  *,  que  le  Roy  preuoyant  de  loin  les  incon- 
ueniensqu'vnc  plus  longue  tolérance  pourroit  engendrer,  pritrefb- 
iurion  d'y  pouruoir  en  temps  &  lieu ,  luiuant  les  ordres  qu'il  enuoya 
fur  ce  fujef  à  fes  Minières.  Le  mal  croiffant  tous  les  iours ,  &:  Mon- 
fieur  le  Marefchal  deTi»iras  eftant  lors  abfent,Mon(îeur  Seruien,Am- 
baffadeur  extraordinaire  de  fa  Majefté ,  parlant  pour  tous  deux,  iiifor- 
ma  Monfieur  de  Sauoyedcs  commandemens  qu'ils  auoient  receiis, 
aiiec  vne  fuftifance  égale  à  de  l'importance  de  l'adion.  Son  difcours 
eut  plulieurs  parties.  le  rapporreray  briéuement  les  principales.  Apres 
que  par  vn  fommaire  récit  de  ce  qui  s'eft  pnffé  depuis  quelques  années 
en  Italie  ,  il  luy  ait  fait  remarquer  combien  les  procédures  iniuftes 
des  Efpagnols  elloicnt  efloignées  des  bonnes  intentions  des  François, 
il  luy  fit  pareillement  reconnoiîlre  par  vne  lîaïue  reprcfcntation  de 
ce  qui  fe  palloit  pour  lors ,  que  comme  les  premiers  n'auoicnt  autre 
but  que  d  eftendre  leur  domination  5  celuy  des  autfes  n'cftoitque  de 
conferuer  à  chacun  le  fien.  A  quel  propos ,  luy  dit-il ,  vouloir  enipef» 
cher  que  des  peuples  indépendaiiS,  &c  qui  ne  releuent  de  perfcnne ,  re- 
cherchent chez  eux-mefmes  les  moyens  de  fegbrentir  d'vne  inuafion 
Icmblablc  à  celle  dont  tout  fraifchcm.ent  ils  viennent  de  fedcliurer? 
A  quel  propos  s'opiniaftrer  à  faire  lorrir  quelques  foldats  qu'on  a  fait 
entrer  de  leur  confentement  dans  Mantouè ,  &  quelques  Ofitiers  que 
Monfieur  du  Maine  a  mis  dans  Cafal  -,  pour  cela  feulement  qu'ils  font 
François  :  puifque  lors  que  l'on  ttaittoit  tous  les  poir.cts  de  la  Paix, 
&  l'ordre  que  l'on  tiendroit  en  l'exécution,  on  ne  fit  iamais  autre 
înftance  là-delfus ,  fi  ce  n'elt  que  les  François  ne  demeureroient  plus 
les  Miniftres  de  ces  places ,  aucc  vn  corps  de  gens  de  guene,  capable 
de  donner  ialoufie^  tel  qu'ils  l'y  auoient  eu  durant  le  dernier  liegc? 
N'eft-ce  pas  entreprendre  d'impofer  des  loix  dans  les  lieux  melmcs 
où  ils  n'ont  rien  à  commander,  &  s'attribuer  l'auThorité  de  prefcri- 
re  aux  Souuerains  la  forme  qu'ils  duiuent  garder  en  la  conduite 
de  leurs  .propres  Eltats?  Et  qui  ne  rccognoilt  tout  clairement ,  que 
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i  ^  3  T.  erperances  que  le  Duc  deFeria  donne  comme  on  fçaîtà  fôn  Maw 
BeUcion  ftre ,  de  ioindre  par  vn  nouucl  effort  l'Ertat  des  Grifons  auec  celuy  de 
5eft*  ajTé  '     pou' ^liittes  qu'il  fait  de  chalTcrce  peu  de  François  qui  f  ont 

Jcpuis     demeurez  auccque  Ton  Içeu  mcfmc,  aux  lieux  qu'ils  ont  mieux  dcfifen- 

dus  qu'il  n'eull  voulu,  &  les  diucrl'es  coniurations  que  l'on  trame  cou-  - 
ÎSi^pTur  vertement  contre  la  France ,  pour  diuertir  le  fecours  qu'elle  pourroit 
le  fait  de  donner  à  ceux  qu'on  a  delfein  d'arfaillir  font  non  feulement  des  tef- 
yjg"^^^  moignagcs  vifibles ,  mais  deseffcds  palpables  d'vne  refolution  prife 
de  longue-main  enF.fpagne  de  s'efleucr  a  l'vfurpation  entière  de  l'Ita- 
lie, fur  la  ruine  de  tous  ceux  qui  n'adhèrent  pns  à  fon  ambition^?  A  pre- 
fent  donc  qu*on  efl:  fur  le  point  delà  faire éclorre,  &:  que  rendant, 
comme  on  fait,  les  Miniftres  de  fa  Sain^Sleté,  d'entremetteurs  de  Paîxj 
dénôciateurs  de  guerre,  on  ne  cherche  rien  qu'vn  prétexte  de  fe  plain- 
dre, pour  fe  feindre  vn  fujet  de  remuer-,  perlbnnc  ne  peut  reuoqueren 
doute,  que  les  mefmes  loix  qui  permettent  de  repoufler  la  force  par  Ja 
force ,  &  de  preuenir  ceux  qui  nous  veulent  faire  du  mal ,  ne  rendent 
tres-legitimes  toutes  les  précautions  que  le  Roy  peut  prendre,  pour 
mertrc  (es  Alliez  à  couuert,  &  fcs  Eltats  en  feureté ,  contre  toutes  for*) 
t      tes  d'cntreprifes.  C'eft  ce  qui  la  fait  refoudre  maintenant  à  chercher 
de  bonne  heure  de  nouueaux  remèdes  aux  mal-heurs  qu'vne  diflîmu- 
laiion  trop  endurâte  luj  pourroit  apporter.  Et  recognoilfant  que  pour 
demeurer  félon  fon  delir  dans  les  (impies  termes  de  la  deffenfiue ,  &: 
coupper  les  aduenuës  aux  deffeins  de  l'aggrcilion  qu'on  preparejii  n'en 
fcauroit  prefentcment  choifir  vn  plus  alleuré,  ny  moins  fulped  à  per» 
fonne  ,  que  d'auoir  vn  pallage,  par  le  moyen  duquel  fans  élire  à  cha- 
que fois  obligé  de  conduire  de  puiifantes  Armées  fi  loin5il  puilfe  ellrc 
çn  eilat  defccourir  fés  Alliez,  &: de delfendre  la  liberté  de  l'Italie v 
.    nous  a  commandé  de  demander  de  fa  part  à  volhe  AltelTe  quelques-* 
^nes  des  places  fuiuantes  ^  ou  Suze  &  Aueiglane ,  ou  Pignerol  &  U 
Peroufe,  ou  Sauillan ,  auec  les  Terres  qui  (ont  fur  le  chemin ,  pour  y. 
venir  de  France ,  ouDemont ,  &  Cuny ,  pour  y  mettre  telle  garnifoa 
defoldats  François  que  bon  luy  fenjblera.   Ce  qu'il  dchrc  d'autant 
plus ,  qucv  fçachant  qu'on  fait  routes  fortes  de  praciques  pour  fomen- 
ter les  diuîfîons ,  qui  pend.int  l'efloignement  de  la  Reyne  fa  Mere ,  & 
de  Monficur  ,  fe  forment  dans  Ion  Royaume  \  fa  Majeftc  croit  ic^ 
pouuoir  affeurer  par  cet  expédient  ,  que  vous  n'y  prendrez  au-  . 
cune  part.  Proteftâiit  là-deffus  deuant  Dieu  &  deuant  les  hommes  ,* 
que  ce  n'cft  point  par  ambition  d'auoir  le  bien  d'autruy  ,  ny  par  au-s, 
cuné  enuic de  troubler  la  paix  de  la  Chrétienté ,  qu'elle  fait  cette  ou- 
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-repoi dèf<^  fîi^s ,  &  de  maîmemr  le droî<a  de  Ces  Alliez , auec  la  li-  iVj^T 
tiertëde  toute  iltalie.  Que  s'il  eftoit  permis  à  quelqu*  vn  de  douter  en  Relation 
ceb>  contre  toute  apparence ,  de  la  fmçerité  de  Tes  louables  iiiten-  J^^^^^ 
dons  :  ce  ne  fetoit  pas  voftre  AltefTe ,  quî  vient  d'en  reccuoir  fraifche-  acpuis 
ment  tant  de  preuues ,  qu'elle  ne  s*en  peut  tant  foit  peu  défier ,  qu  a-  <n«sk«««  . 
{hiesaudr  entièrement  perdu  la  mémoire  des  chofes  {jaffces ,  depuis  ^Sfc^^ut 
<iuelque  temps,  le  ne  luy  diray  rien  fur  ce  faici ,  qu  elle  ne  fçache  le  fiuade 
ibeaucoup  mieux  que  tout  autre.  L'vnion  que  le  feu  Duc  voftre  pere  ^^tP*^ 
fit  auecque  les  Efpagnols  ,  pour  dépouiller  Moafieur  de  Mantouë  y 
ayant  obligé  k  Roy,  bien  qu'ayant  pour  lors  affez  d'affaires  ailleurs)  . 
4e  le  prendire  (bus  (a  protection  ^  la  raifon  le  port  oit  ;  ce  femble ,  après 
^jue  la  prifè  de  Suze  iuy  eut  ouuert  le  chemin  à  ce  qu'il  voubic ,  finon 
•à  Ce  reflentîr,  comme  il  pouuoit  aifez  aifémcnr ,  de  ce  qu'on  auoit  en« 
trepris  contre  la  raifon ,  pour  le  moins  à  trauerfer  le  fauorable  parta- 
ge quiluy  fut  fait  dans  le  Monif errât ,  par  leTraitté  qui  termina  ce 
lemuement.  Mais,  ny  cette  première  aggreflion ,  ny  l'inuafion  nou- 
iieUe ,  qui  fiit  faite  vray-feniblablemeni  a  l'on  initigation  bîen-tod  au- 
près j  au  preiudice  de  ceTraitté^  ny  les  hoftilirez  qui  fuiuirent  les  con- 
trauentions  qu  on  y  fit,  ne  furent  point  capables  d'empefcher  que  fa 
Majefté,  portée  d'vne  affeûiontoufiours  égale  à  ce  qui  concerne  la 
grandeur  de  voftre  Maifon ,  ne  luy  procurer  encore  par  celuy  deRa- 
tifbonne  de  plus  grands  aduantages  que  par  le  précèdent.  Qnj  ne  (çait 
après  cela  la  facilite  que  nous  auons  apportée  à  ceux  de  Qjerafque  , 
pour  liquider  vos  prjKentioi\s  aùec  le  Conimi {faire  de  l'Empereur? 
Vn  chacun  a  veu  le  regret  qu'ont  eu  les  EfpagnOls  de  l'heureux  fuccez  • 
de  toutes  vos  poarluitcs  où  leur  contenance  a  fait  alTez  cognoiftre 
qu  ilsn'auoienr  coarenty,que  fur  la  croyaiîce  qu'ils  auoicnt  que  nous 
ne  nousy  difpoferions  iamais.  Mais,  quand  on  ne  fe  Ibuuîendroit 
point  de  tout  cela-, la  difcipline  dans  laquelle  on  a  faitviure  fort  eftrot- 
tement  les  gens  de  guerre  dans  vos  Eftats ,  pendant  qu  on  faccageoît 
le  Mantoiian,  leMontfcrrat  &  lesGrifons ,  par  des  contributions  în-. 
fupportables  \  la  courtoiheauec  laquelle  fa  Majefté  a  reftitué  à  voftre 
Alteftè  fes  places-.  Se  la  frj^nchife  dont  elle  a  vfé  à  faire  retirer  fes  trou-  * 
pes,  fuiuant  ce  quelle  auoit  promis ,  vous  doiuent  eftre  autant  de 
cautions,  que,  fuiuant  ce  qu'elle  vous  promet  à  cette  heure,  la  deman- 
de qu  elle  vous  faità  prefent ,  n'a  point  d'autre  vîfée  que  voftre  con- 
fcruation  propre ,  auec  la  manutention  de  tous  ces  autres  Alliez.  De 
tous  lefquels  voilre  Alteire,eftant,fi  Tony  prend  bien  garde, le  feul ,  à 
qui  cette  dernière  guerre  a  profité^  la  raîion  femble  vouloi r  qu'elle  cô- 
tiibui;  ^ardcuUerciueut  ^uel<juc  cbofe  dufieo;  à  ce  quî  pour  les  coa- 
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Eltant  encore  arreflc  icy  par  quelques  affaires  ,  que  ie  ne  puislaîf-  i  6^ 
fer  fans  les  perdre  ,  ic  iburfre  auec  beaucoup  de  douleur  vne  lî  dure 
neccffiré  \  &  m 'eftime  comme  banny  en  mon  Piiys  ,  puis  que  ic  fuis  Ç\ 
long-temps  éloigné  de  vous.  le  ne  nie  pas  que  les  vîC:torieures5&:  triom- 
phantes nouueilcs  qui  iidus  viennent  à  toute  heure  de  l'Armée  ,  ne  me 
donnent  quelque  émotion  de  ioye  ,  &:  que  ic  ne  fois  fenfiblemcnt  tou- 
ché du  bruit  que  voftre  Nom  fait  de  tous  collez.  Mais  ma  iatisfadion 
jie(jpauroiteftre  entière  d'apprendre  dans  les  Relations  d'autruy  ,  les 
choies  dont  ie  deurois  rendre  témoignage  ,  &:  ic  m'imagine  tant  de 
plaifir  à  vous  confidercr  en  vollre  gloire ,  qu'il  n'eft  point  de  foldat  de- 
là les  Monts  fous  vollre  commandement ,  de  qui  ienenuîe  la  bonne 
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ï  é  3  î.  ^'^^^'^  feiuîr  du  corps ,  &  de  Tadion  ,  de  vous  reuerer  îour  &  nuîc^  de 
Xetrrcl.dclapeiifce,  &  d'employer  à  vn  fi  digne  cuire  la  plus  noble  .partie  de 
J^^^""^  moy-mefme.  Vous  elles  après  le  Roy  l'cternel  objet  de  monelprit  :  le 

-!  .  '  lie  le  dellourne  quaiî  iamais  de  defllis  le  cours  de  voftre  vie  ,  &  (î 

vous  auez  des  Court ifans  plus  alTidus  que  moy  ,  &  qui  vous  rejîdciit 
leurs  deuoirs  aucc  plus  d'oftentation      de  montre  ,  ic  fuis  ceriain 
que  vous  n'auez  point  de  Seruîtetir  plus  fidcle  ,  ny  dont  TafFedioa 
vienne  plus  du  cœur  ,  &  luit  plusviue  &  plus  naturelle.  Mais.ifin 
que  mes  paroles  ne  fcmblcnt  pas  vaines  &  ians  fondement  ,  îe  vous 
enuove  la  preuue  de  cequc  ie  vousdis-,  p^r  où  vous  reœgnoillt  ez  qu'vn 
homme  perfliadé  à  vnc  grande  dil  polirion  à  perluader  les  autres  ,  & 
,        que  le  diîlours  appuyé  lur  les  choies  &:  anime  de  la  veriré ,  remue  bieu 
lesefprits  auec  plus  de  force,  &  y  acquiert  bien  plus  de  créance  que 
ccluy  quifemcfle  feulement  de  feindre  ,  &  de  déclamer.  Ceft  vne 
.    partie ,  Monfeigncur ,  tirée  de  fon  corps ,  &  vne  pièce  que  i  ay  dcra- 
clicc  du  trauail  que  i'ay  entrepris  :  à  la  perfection  duquel  i'auouc  fran- 
chement que  toutes  les  heures  dVn  loilir  plus  tranquille  quclemien. 
Se  toutes  les  puiflances  d'vnc  amc  plus  rcleuée  que  les  ordinaires ,  euf- 
fent  trouuc  uiffifamment  dequoy  s'occuper.  Dans  le  premier  liure ,  il 
eft  traittc  au  long  de  la  Vertu ,  &:  des  V  ictoircs  du  Roy    de  la  luflice 
de  Tes  Armes  ^  de  la  Royauté  ,  &  de  la  Tyrannie  ^  des  Vfurpateurs 
,     &  des  Princes  légitimes  -,  de  la  Rébellion  chaftice  ,  &  delà  Liberté 
mainrciuic.   Mais  parce  que  le  Prince  ,  dont  ie  parle,  nes'arrefle 
poinr,  iv'  que  le  fuiuant  iem  cmbarqueroisdans  vn  lujet  infiny ,  îe  m« 
fuis  prefcrit  des  bornes  ,  que  ien'euflc  peu  rencontrer  en  fes  aciionsv 
&  à  l'exemple  d'Homere  ,  qui  a  finy  l'Iliade  par  la  mort  d'He(5lor, 
bien  que  ce  ne  fuit  pas  la  hn  de  la  guerre ,  ien'ay  pas  voulu  pafTer  . 
la  piiib  de  Suze  ,  quoy  que  ce  n  ait  edé  que  le  commencement  de$ 
merueilles  que  nous  auons  veucs.  Apres  auoir  confideré  le  Roy  .* 
auecattentioji5&:  monllré  fa  grandeur  par  elle-mefme  ,  ie  la  fais  voir 
par  la  comparailon  d'aurruy.   PafTant  légèrement  fur  nollre  Siè- 
cle, ie  monte  iufqu'à  la  fource  des  choies  ,  &  ne  laiffe  point  de  Prince 
de  réputation  dans  l'Antiquité  Saindte  &:  Prophane  ,  panny  les 
Grecs  ,  les  Romains,  &lesautres peuples  ,  dont  ie  ne  die  des  par- 
ticularitez  affez  rares  que  par  l'art  des  confequences  il  m'a  fallu  ti- 
rer deTHilloire,  où  elles  font  moins  d'écrites  que  cachées  ,  &quei'y 
ay  pluftoft  deuinëcs  que  veùes.  Tout  le  fécond  liure  cft  employé  à  . 
ces  diucrs  iugemcns ,  &  i  y  découure  les  vices  des  Grands  auec  vne 
grande  libertc,mais  iepenle  la  corriger  d'vnetelledîfcretion  ,  qu'elle 
ne  niok;  £9iiic  ie  rdpe^      (îil  deu  à  U  q|i¥^u  ^ujis  on(  portée» 
^  .  la 
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la  troiriefrac  partie  contient  les  principaux  préceptes  de  lâ  fcîcnce  j  . 
Ciuile,  plulleurs  cenûclerationts  touchant  l'Eftat  &  la  ReÀ'giou  >&:  les  lettre i.ii 
phis  neccifaires  règles  pour  bien  gouuerner.  Et  d'autant  qu'elle  vous  JJ^'S^Jf, 
regarde  particulièrement ,  &  que  i'y  parle  du  Confeil  des  Princes,  de  »mm 
leurs  leruiteurs ,  &  de  leurs  Minillrcs ,  c'eft  ceiie  que  ie  vous  cnuoy 
en  attendant  que  ie  vous  porte  le  reftc.  Or  vous  Içauez  ,  M  o  k  s  e  !•  . 
<î  N  E  V  K ,  que  le  genre  d'efcrire  que  le  me  fuis  propofc  5  eft  fajis  con>» 
paraifon  le  plus  pénible,  &  de  faire  des  eûons  qui  durent.  Ieuevru:i^ 
point  dire  que  les  adions  ks  plus  trauaiUées  qui  nous  l  efltnt  des 
anciens  Orateurs  ,  ne  font  pas  d Vnc  égale  force  :  ie  dis  feuleircuc 
qu  elles  ne  font  que  d'vne  médiocre  graudau ,  &  que  ie  Chef-d'oeu* 
ure  d'Ifocrate  qui  luy  couda  quinze  ans  de  méditation,  pcut-eflre 
veu  en  moins  de  cinq  heures  de  leôure.  Quant  aux  Pbiloibphcs, 
cui  ont  efait  de  la  Politique ,  leur  ratîocination  eft  d'ordinaire 
iciche  &  fi  décharnée ,  qu'il  paroiil  que  leur  defTeîn  a  plufioû  cûé 
d'iiiibuire  que  de  perfuader  ^  &  d'aiilcurs  leur  ftile  eft  û  cmb^rrafCé 
^  fi  c'pineux ,  qu'il  fcmble  qu'ils  n*aycnt  voulu  eiifeigner  que  ceux 
qui  font  doctes.  A  cela  il  n  y  a  pas  plus  de  difiiculté  qu'a  gucrxr  dcs- 
gens  qui  fe  portent  bien  ^  &  pour  eûrc  obfcur ,  il  ne  faut  que 
leiler  aux  premières  notions  que  nous  auoos  de  la. Vérité ,  qui  ne 
ibntiamais  bien  nettes ,  ny  biendémefi^ ,  &  qui  tombent  de  l'ima» 
gînation  fur  le  papier  dans  la  confufioa  que  d'abotd  cUes  fe  pré- 
sentent à  elle ,  reifemblent  plufloft  à  des  auortemcns  informes,  qu'à» 
de  parfaites  produ^ions.  Dauantage  dans  la  composition  de  iHi-l 
ûoirevn  Autheur  efl  porté  par  fa  matière ,  &  les  choies  ef^ant  tou* 
tes  faites ,  qui  le  foulage  de  la  peine  de  Kinaentlon,  comme  la  fui^ 
te  du  temps  luy  donne  fon  orare ,  il  n'eft  obligé  de  fa  part  que  éti^ 
contribuer  des  paroles.  Ce  que  (|ueiquesp>vns  ont  eftimi^  fi  peu ,  quii 
Menandre  eilanc  fnSi  de  mettre  au  iour  vae  pièce  qu'il  auocc  pro«> 
mifé  :  Elle  eft  toute prefte ,  refpond-  il ,  il  n'y  a  phu  que  les  paroles  i 
,  &ire.  Mais icy  outre  qu'il  faut  fe  feruir  des  mots  auec  plus  de  f)|Oix^ 
.&  les  placer  auec  plus  de  iultefife  que  dans  les  fimples  narrationr^qtti^ 
pour  tout  Téclat ,  &  tous  ks  enrichiftiMiis  de  rexpreÔton,  nevra-* 
iesr  qae  la  cknté  s  &  k  pitfdcti  des  ternies  ,  ie  me  Êris 
MoHSiiGH&va,  de  mettre  ctiWàge,  &     KAikc  à  Talion  ]esi 
plus  iubtiks  Idées  de  la  Rhétorique  v  d'efleuer  ma  vàbmMakpLkïg^ 
fflm  hante  pointe  des  chofes ,  de  cbevcber  dons  chaque  madeio  les 
vefitc»siiifiivii)fikt»,  &  moto  oxpoftei«ii  ttuë ,  &:  de  les  ttaàw 
#ibl&iliercs ,  que  cenxquf  ne  les  apperçcuoient  pas  les  puiifent  tojSÀ 
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i  d  3  o.^^  dclîcatefïe  parmy  l'abondance,  &  de  ne  combattre  pas  feulement 
lettre  i.dc  aucc  des  armes  bonnes  &  fortes,  mais  encore  belles  &  luifantes.  l'ay 
JJ^jJ^  cflayc  de  ciuilifer  la  dodrine,  en  h  dépayfant  du  Collège ,  &:  la  dcli- 
Vtirant  delamain  des  Pedai.s,  qui  la  gallcnt  &  la  faliiTent  en  la  maniant; 
qui  font, pour  le  dire  ainfi,  les  corrupteurs  &:  fcs  adulteresj&r  accufent 
àlaveuë  dctout  le  monde  d'vnccliorc  Ci  belle  &  li  excellente.  le  ne 
meiuis  point  garanry  des  ccue".ls,en  m'en  détournant  mais  i'ay  tafché 
de  couler  deflus  auecque  foupplcfle  d'échapper  des  lieux  diffici]es,& 
non  pas  de  les  fuyr,  d'rrller  au  deuant  des  Interprètes  malicieux,  par  vn 
mot  qui  deftruit  la  confcquencc  qu'ils  penfencauoir  tirée  ,  &  de  faire 
voir  qu'il  n'eftrien  de  il  aigre,  ny  de  li  amer,  qui  ne  fctempere,  &  ne- 
s'aioucilTem  par  Icdifcours.  En  tin  ie  me  fuis  quelquefois  iaiffé  em- 
porter à  celle  raifonnable  fureur ,  que  les  Rhetoriciens  onr  bien  co-" 
gœac ,  nuis  qui  ell  au  delà  de  lears  préceptes ,  qui  pouffe  l'Orateur  à» 
des  mouuemens  Ci  eftrangcs  qu'ils  paroirtent  plultolt  infpirez,  que  na- 
turels ,  &  de  laquelle  Demollhene  &  Ciceroii  eftanr  pofTedez  -,  Vvw 
îure  par  ceux  qui  font  morts  à  Marathon ,  8c  les  déifie  de  fon  aurhoti- 
té  priue'e:  l'autre  interroge  les  Collines  Se  les  Foreilsd'A  bc  ,  com- 
me fi  elles  eulTent  deu  luy  répondre.        fi  mou  entreprife  m'auoit 
reiiflfî ,  ce  que  ie  n'ofe  uy  ne  veux  croire  ,  Ô£  fi  i'auois  monftré  aux 
Nations  eftrangers  qu'en  France  tout  fe  change  en  mieux  ious  vu 
Règne  li  heureux  que  celuy  du  Roy ,  &  qa'il  nous  augmente  l'efp rit,, 
comme  il  nous  a  accreu  le  courage  ,  ie  n'en  meriterois  pas  pour  ce- 
Ja  la  gloire  )  mais  il  faudroic  la  rapporter  toute  entière  à  la  félici- 
té de  mon  Temps  ,  &  à  la  force  de  morv  Objet.   En  tout  cas,» 
M  o  X  s  E  1  G  N  E  V  R  ,  fi  ie  ne  puis  auoir  rang  parmy  les  fçauans  6c 
les  habiles ,  on  ne  mêle  içauroît  refufec  parmy  les  gens  de  bien  ,  &-  • 
ks  feruiteursalfcaionnez  -,  &  li  ma  capacité  ne  vous  doit  pas  eftrecn 
confideration  5  mon  zele  mérite  pour  le  moins  que  vous  ne  le  re- 
jetriez  pas.  Certes  i'en  fuis  fouueat  tellement  émeu  ,  que  ie  ne 
doute  point  que  mes  relient  imcns  ne  vous  plculfent ,  &  que  ce  * 
ne  vous  fuit  vn  diuerrillement  agréable  de  regarder  vn  Philofo-^ 
phe  en  colore.   Et  bien  que  le  vray  amour  foit  affez  content  du 
témoignage  de  la  Confciencc  ,  &  que  ie  vous  rende  beaucoup  de 
preuues  de  ma  tres-humble  feruitude  ,  que  ie  luis  alfeurc  que  vous 
ne  Içaurez  iamais  ,  ie  detirerois  neantmoins  aucunefois  pour  la  fa-" 
tisfaction  que  vous  en  auriez  ,  que  vous  me  peulfiez  ouyr  du  liev^' 
où  vous  elles  ,  &  que  vous  vilTicz  auec  quel  auant^>gc  ie  difpu*e 
la  caufc  publique  *,  de  quelle  forte  ie  réfute  .les  fauifes  iiouucUes  ' 
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four  feruir  à  rHipoM  547 
IcntparferdcCiuantageuremeatdenos  affaires.  ïl     certain  ,  M  on-  ^ 
seignbvk,  qu'elles  ne  fçaiiroicnt  eftrc  plus  fleuriCfantes  ,  ny  les  l 
ittccez  des  Armes  du  Roy  plus  glorieux  ,  liy  le  repos  de  fcs  Peuples 
plus  aiïcurc ,  ny  voUre  adminiltra; ion  plus  ludicieufc.  Et  toutesfbis  iV 
le  rencontre  de  certains  efprits,  qui  s'ennuyçi.t  de  leur  propre bieii^ 
qui  nepcuuentfupportcr  leur  félicité  ^  qu'on  r-efçauroit  retenir  dans 
Ja  bonne  créance  que  par  des  profperitez  lurnaun  clles  ,  &<}uin*oïit 
plus  de  foy,  fi  toft  qu'il  n'y  a  plus  de  miracle.  Qjand  les  affaires  ,  priB- 
ienres  fout  en  boa  eftat ,  ils  lont  de  mauuais  iugemens  de l'auenir  ,  6c 
dans  les  ^uenemens  heureux  kursprcfagcs  font  toufi ours  fu nèfles.  Ils 
font  defçmicnt  de  n'cftimer  que  les  Ellrangers,&  les  chofcs  éloignées. 
Us  admirent  Spinola  ,  parce  qu'il  cft  Italien     qu'il  n'eft  pas  de  leur 
ffirtyif  &illcarfafchedeloiierleRoy  ^  parce  qu*il  eftFrar.ço(s  ,  ^ 
4pL.iI  eil jeur  Maiflre.  11  s  ont  bien  de  la  j^eine  à  confe^r  qu* il  a  vaincu^ 
^pnsvseinfiiikéde  Villes  prifes&  de  fadions  ruinées  ,  qui  font  les 
Monumens  éternels  de  fes  viâoirçs  :  &  il  luy  a  cfit  plusaifé  de  mert- 
ffrreftimc  de  toute  ^Europe  ,.qi{0  de  gagner  leur  approbation.  Ils 
noWperfuaderoient  s'ils  pouuoîent ,  qu'il  a  leué  le  fiegejdedeuant  It 
llochelie  i  qu'il  a  fait  vnç Paix  honteute  auec  les  Huguenq|s  ,  qu'il  t 
(iUlnttu  parles  Anglois,  &  que  les  Efpagnols  l'ont  fait  fuir.  S'ik 

Emioient,  ils  effaceroient  fon  Hifloire,&  elteindroient  la  pliisgtailde 
piereqtt|doiue  éclairer  la  Poftertté.  le  ne  doute  point  qu'ils  ne 
voycnt  de  mauuaîsgeil  dans  mon  liurefimagç  des  cbofes  qui  ks  oA 
feufent  fi  fort  :  Etceux  q|ai  croyent  peut-eflre  les  Fables  âc  lesKo^ 
snans^  &  fe  paffionnent  pour  yn  Hercule  &  pour  vu  AdiiUe'^  qui  poffi. 
^le  ne  furent  tamais  -,  Ceux  qui  lifent  anec  des  tranfpprtsde  ioyelfft 
^tons  de  Roland  &  de  Renaud  ,  qui  nont  eflé  faié^quefurlc  pi. 
]^icr,  ne  prendront  point  degouOià  la  vérité  ,  à  caufe  qu  ett^  f  end  fé- 
IQÇigttage  à  la  vertu  dcleur  Prince.  Us  trouueront  boa  qp^centre la 
fyy  de  toute  l'Antiquité  Xenophon,  qui  eftoit  Grec ,  8c  non  past>eiiG^ 
lût  imaginé  yne  vie  de  Cynis à (kfantafie,  &  qu'il  le^emourivilgil» 
Iba  lict ,  &parmy  les  ficns»  quoy  qu'il  foit  vray  qu'il  mourat  àla  guei^ 
lc>&  qu'il  fut  vaincu  par  vne/enime.  Ils  trouueron(  bon  que  Pfitïé' 
s^ît  menty  en  plein  Sénat ,  &  qu'il  ait  loiié  Trajan  de  tempérance  te  éc 
chailetc ,  quoy  qu'il  foit  vray^'iifiilkfujet  au  vin,  &  à  vu  tlkitfeviQe 
^  fale  y  qu'il  ne  (e  peut  noœmer  bonndlemcnt  :  9c  ikfKfinitttiiit 
mauuais  qu'eftant  nay  Su|tt.du.Roy  y  ie  die  deluy  cequepctfôittfe 
9epeut  contredire  ,  ôc  qu'ayant  à. I^itr  voir  vn  exemple  aaxPrî** 
ces  )  ie  ^jiplte  plufioft  la  vie  ,  ny  que  la»ne  de  Çynis  9  qui  çift  £u 
tvMç^iqt jfoecdkdielri^  ifi  tt^eft  pas  bien  nttfe  ,  pçui  ne  ^ 


5  ^^cuélde  Muerfis  pièces 

^  ^  ^  o.  P^int  parler  de  celle  de  Cefar  Borgia ,  qui  eft  toute  noire  de  lafchetez 
Xetti«I.(te  &  decrinics.  Le  Ciel  ne  fçauroittaire  àces  gens-là  vu  Supérieur  qui 

H^'ff  fur  à  leur  eré.  Celuy  qui  a  efté  l'elon  le  cœur  de  Dieu»  ne  feroit  pas  fe- 
4s Balzac. ,     ,  ,       ,1  01  rr  r 

■  loiileleur,  lis  netrouueroieiit  pas  balomon  allez  lage  pour  eux ,  ny 

.  Alexandre  afl'ez  vaillant.  Us  font  generak;mcnt  ennemis  de  toutes  for- 
tes de  Maiftres,  &  accufareurs  de  toutes  les  affaires  prefentes.  Ils  crier, 
iufquà  nous  rompre  la  teft€  qu'il  n'eftoit  point  necefTaire  de  faire  U 
guerre  en  Italie  *,  Mais  fi  vous  fufliez  den-ieurc  à  î^aris,  ils  eulTent  crié 
bien  plus  hamt,  qu'il  euft  eftc  deshonueftc  de  laifll  r  perdre  fes  Alliez, 
Pourcc  que  quelques-vns  de  ^os  Roys  ont  fait  des  voyages  mal-heu- 
reux de  là  les  Monts ,  ils  fouflienncnt  qu'il  faut  que  ceiluy-  cy ,  qui  uc 
fuit  pas  les  mefmes  confeils,  tombe  neantmoins  au  mefme  mal-heur. 
Ils  combattent  voftre  conduite  par  de  vieux  Pronerbes ,  pource  qu'ils 
îie  fçauroient  l'attaquer  auec  de  bonnes  raifons.  Us  allèguent  que  l'ira- 
lie  clUc  cymetiere  des  François  i  &nepowuant  remarquer  vne  feule 
faute  que  vous  ayez  fai(5ie  en  ce  pays-là ,  ils  vous  re[>rochent  celles  de 
nos  Pères,  &  vous  accufent  de  rimprudeiice  de  Charles  huidiémc.  le 
|]eaiè  bien  qu'ils  pèchent  pluftoft  par  infirmité,  que  par  malice  -,  qu'ils 
font  pluil^il  pafTionnez  pour  leurs  opinions,  que  penlionnaiies  de  nos 
«nnemis  &  qu'ils  ont  plus  befoin  des  remédié  de  la  Meiecine ,  que 
4e ceux  des  Loix.  Il  e(l  pourtant fafcheux  devoir  les  Impertinens  de 
•  ce  temps  tenir  le  mefme  langage  que  les  Rebelles  du  temps  palTé ,  & 
abufer  du  bien  de  la  Liberté ,  contre  celuy  qui  nous  la  acquife.  Ils  me 
.  .viennent  dire  tous  les  iours,  que  nous  receurons  beaucoup  de  defauan- 
tâge  du  mécontentement  dVn  Prince  qui  s' cft  feparé  de  nous  *,  &i  îe 
leur  refpons  qu'il  vaut  bie»  mieux  auoir  vn  foible  Ennemy  à  combat 
.  tre,<^'vn  Aniy  querelleux  à  confcruer.  Us  veulent  à  quelque  prix  que 
ce  ibk  que  le  Roy  fccoure  Cazal  ^  &  ie  leur  ii^  qu'il  l'a  deùa  fecourit 
|Nur  la  conquefte  de  laSattoyC)  &  qu'en  reibtM  il  a  mis  les  affaires,  au 
pis  aller  1  on  ne  le  prendra  que  pour  le  rendre.  Us  ne  iecoateatear  pas 
vous  exécutiez  des  aâions  extraordi  naircs,  tk  vous  eii  demandent 
i\mfof^èàt6^  &  quoy  qu'il  naifle quelque^ àsms lescfa»(bs  des  difû 
«iiailtecquinepeuuent  dlrefurmontées,à  ciqfedelaippugiunce  du 
iu)et»  ^  non  pas  par  le  deffaut  de  i'cncvdpreneur ,  ils  ne  lè  payent 
>feW<igt:es  raifona ,  anTqiieilel  les  Si^nacquiefcent ,  &  voudraient 
MMent  que  leltoy  firce^ Je  grand  TiKC  (kil  Ftl^  joints  enfem** 
Aliène  ^pearosent        Totac  cna^  Moti«« i  o  m  i v  a ,  me  doonp» 
.  roit  vne  extrême  indîgiadan ,  &  ie  119  pourrais  foufirir  cet  exom 
^iQgrftticudetfiîiBëe  i^anois  qu'il  y  a  eu  jMKttfols  vu  Efprit  ch» 
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ba  Cottfdl  tant  en  Ik  Ovation ,  qaaii  Gau-  ^  ^  .  o  . 
ttmwmciiléri  Monde»  il  kfeoStéamié  de  meillairs  aduis ,  qii' il  n  en  Utmi^ 
Moirpcis,6cqtted*ordlnalreiin'en(iiyuoit.  Apres  vne  fi  aèlSakdL 
yoiis  ne  daiez  p^stromier  eftnuige,que  quelques-vns  folent  cKtrana*-^ 
fjua»  Le  vulgaire  aefté  de  tout  t^ps  îuge  tres-vnique  de  la  Vertu, 
Mois  Bcantmoias  die  n'a  iamab  msncpé  d* Admirateurs,  &  fi  oepx 
Alt  A*ont  qn*vii  paiid'iiiftinâ  »  &  qui  ne  (çauent  que  murmurer,»  lof 
font  pas  tauora  nous ,  M  o  M  s  B 1  o  M  B  t  a ,  à  vous  témoi- 

gûer  quelespctiônncstaifisiiQaUes^  & 

cubo&Patty.  .  - 


I>u4.Aoufi,i^3o«' 


Voftte  trei4minble,  &ti«K)bâfl[âiit 
fihniitcur,  BALZAC 


A  V  M  e  S  M  E 

LETTRE  IL 


ONSEIGNEVR, 


le  fuîs  bien  fafcîic  que  mon  îndifpofitîon  ne 


;ie  puiffe  pci  mectre  d'obéir  au  commandement  que  1^31. 

  /ousm'auez  fait,&  dcUre  moy-mcfme  le  porteur 

du  i-iurequc  ic  vous  enuoye.  Tou^esfois  puis  que  vous  le  receurez 
par  de  meilleures  &  de  plus  dignes  mains  que  les  miennes,  &  que 
Monlïear  rEuefquc  de  Nantes  m'a  fait  l'iionneur  de  s'en  chargerj 
ic  ne  dv>is  point  craindre  qu'il  coure  de  fjrtune  en  mon  abfen- 
cc.   Si  k  Roy  y  daigiie  iettcr  les  yeux  ,  fur  le  tefmoignnge  que 
vous  luy  en  rendrez ,  j'ofc  me  promettre  ,  Monseignevr,  qu'il 
y  trouuera  dequoy  fe  fouuenir  affez  agréablement  des  chbfes  paf- 
Ices,  &  que  fa  Vertu  eftant  fans  exemple,  il  prendra  plaifir  devoir 
qu'on  en  parle  dVne  façon  qui  n'eft  pas  tout  à  fait  vulgaire,  l'auouë 
franchement  que  la  comideratîon  d'vne  (î  haute  Vertu  m'a  donné 
des  peafécs  que  ie  ne  pouuoîs  attendre  de  lamedLpcrité  démon  et 
frif,  &  l'en  ay  extraordiinireraent  tranfportc,  que  fouuent  îe  n'ny 
f>As  r«cogncu  ^  «jaç  iç  vc^^oi^    cfcrirç.  EUp  fculc  n\  a  defcouiiçrt 
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SfO  Recueil  de  iHuafes  piccet 


^  X  5  3 1.  ridée  de  cit  Art>qai commande  à  tous  les  autres  qui  excite^  caly 
lettre  II.  më  les  paillons  comme  bon  luy  femhle,  qui  ne  fe  conteutepas 
&uî*ac  P^'^'^'^P'^r    pureté  duftyle,  &  par  les  grâces  du  lainage:  mais  qui 
Balzac,    cjîtrcprcnd  de  peiTuader  par  la  wrcc  de  la  dodhine  &  par  l'abondaiv- 

 ' —  ce  delà  raîfon.  le  rauois  cherché  iufques  îcy  inutilement.  La  vie  du 

Roy  m  en  a  plus  appris  que  tous  les  préceptes  des  Rethoriciiens,  &  îe 
liais  à  la  félicité  de  foii  Règne  tout  le  tnetite  denoon  ouurage.  iJcSk 
pmr  le  iiioins  vn  auantage  quel  ay  fur  ceux  qui  oiitvefcu  deaant  inoy« 
tejar  mémoire  m'eft  d'ailleurs  en  vénération-,  &  puis  que  i*honorc  les 
boituiiesde  ibixanî'e  ans ,  ie  n'ay  garde  de  méprifer  vne  vieilleiTc  de 
pIuHeurs  Siècles/ Pour  les  Eihrangets  ,  quicroyent  cRrcen  poiTeifiQa 
de  la  gloire  de  i'cfprît ,  nous  ne  lommes  pas  ooligez  de  leur  porterie 
meûnetrefpect^  &  icpenfèpouuoirdjre  fans  les  otlenf  er,  que  comme 
ilsn'ont  point  de  M^ire  qui  valle  le  nofire  ,  il  ne  feroit  pas  rai- 
fonnable  que  nous  leur  fulTions  inférieurs  ,  &  que  le  plus  digne 
Prince  du  Monde  >  commandaft  à  vn  Peuple  »  qui  fut  de  moindre 
prix  que  les  autres.  Vousiugerez  ,  à  mon  aduis  >  cefte  queftion  en 
nofhe  £iueur*.Mais  lefpere  deplu&y  Monsai  oif-»VR^  que  fi 
vous  prenez  garde  à  la  conduite  de  mon  difcoiirs  ,  &  confideiez 
de  quelle  façon  ie  fors  deis  mauuais  paiTnges ,  vous  me  ferez  Thoii- 
neur  d'aduoiier  que  ie  ne  me  fuis  point  picqué  5  quoy  que  i'aye  roar- 
^  cbé  fur  des  efpines,&  que  dajis  les  plus  dangeL^nCK^m'àtîeresi'ayg^ 
letemperamcnt  qui  fç  doit  tenir, /«^«'^^n.'/'Ww  4  Wfc/Ww  ,  C>defor^ 
me  cLp^Hium,  Si  aucnnefois  i'ay  eu  des  fentiincns  afîez  libres,  i|. 
xne  femble  que  ma  liberté  eftfcmblable  ^  celle  des  Republiques  bi^ 
policées  ,  où  l'on  ne  laiffe  pas  d'ubeir  aux  Loix  ,  &:  de.cOnferuet 
•       tout  enfemble  fa  franclûfe.  Quand  ie  (crois  de  Milan  ou  de  Bru-^ 
'  xellc  y  ie  tît   aurois  pas  traioer  les  Princes  de  la  maifon  d'Auftrit 
<?he  auec  plus  de  refpcél  &  de  reuerence  que  ie  fais  *,  Et  c'eH  ,  à  mon 
opinion  ,  tout  ce  qu'ils  peuuent  exiger  de  la  difcreticui  d'vn  hom- 
me qui  ïïCÙ,  pas  nay  leur  Subjet.  Car  de  n'ofcr  parler  de  i'ambif 
tîon  des  Efpagnols  ^  de  Maximes  des  Confdls  d'Elpagne  ,  & 
de£feiu  de  conquérir ,  que  le  Roy  changera  quand  il  luy  plaira  ei^ 
\      U,  aecefAté  de  ie  de^idre  ,  ce  feroit  dciîa  v^  commencement  do 
(eruitudequenous  lAir  rendrions  y  àt  ils  font  ,  ie  m'affeure  ,  tr^ 
iufies  >  pour  vouloir  qu  on  les  remerde  du  mal  ^'Hs  ont  Êût.Il  peut 

tauoir  d'autres  endroit  qui  (ètont  mal  expli^ex  par  les  mauuais. 
ttêrpmes  ,  .principalement  au  tro^liéme  Lii^e  y  où  il  dk  parlé, 
y       des  Màdftscs  &  des  Fanori»    Mai»  mr  tenant  dans  ks  Thèmes, 
j^enmrialies  ^     m  deiigaant  foînt  Jes  fçstopjm  m  Jgmkvi^,^ 
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•      pàur  femir  i  tHijlokel  f^î 
dIbS jpnicéQé^ cèiôaé^émble , eftfbrt innocent  j  & îe nepuî^ pasem-^ ^^q. 
péicnèr  cjue  ceui^  cnil  (e&ntent  coulpables  »  n  ayent  des  remords,  Lettre  ir* 
&qiiè'lesVUdgesble(lèznéVÔyent  leurs  playcs ,  auaiid  iis  fe  regar  ç^^^l"^ 
^t  au  miroir.  (^es'U  eftoit  défendu  de  &ireproKffîon  de  laverité>  b^m- 

xé'iieièrcHs  pas  pour  cela  rebelle,  ny  lie  m'oppoierois  à  Tordre  eftably.  '  

l'obeïrois  à  vne  Loy  fi  fàcheuïë ,  à  caufeque  îe  fais  bon  Q toy en  :  maïs  ' 
ce  (èroit  par  mon  ulence  >  &  non  par  mà  làTcheré,  &  à  la  charge  de  ne  ' 
point  parier,  Scnon  pas  de  parler  contre  ma  confdence.  Gracesà  IMéa 
nous  ne  (bmmes  pas  en  ces  termes,  Aufii  ie  jouy's  du  bon-heuf  du 
Temps  -,  &  ffacbantbienquè  tout  ce  qui  vient  des  efprlts  feniileseft . 
fiirpei^,  que  leur  témoignage  nefl  point  Tec6u,&  qu'ils  fontmefmè, 
tortàlaRaiibnquandils  s*eh  reiuent;>i'ay  voulu  eftre'liardy  qudr 
4aesfois,afînd'eâre  croyable toùfiours ,  &  défaire  paflèr  pouraofo'.' 
lumentvraycequieu.^  peu  autrement  élire  dirputé.Il  y  en  a  qui  mac-. 
âtkat  àà  vicecdhtratre  y  &  quidiiènt  que  iè  flatte  ,.parce  que  ié tai^- 
die  en  quelqaesiîeo^  de  dite  la  vetitéauecornement.  le  ne  veux  point' 
vândredc  maiioais  ofice  à  perfonne.  Mais  aflèurex-vous ,  M  p  m  s  b  ' 
c^H  £  V  R  5  que  ces  gens^là  font  plus  ennemis  de  xnpn  Sujet  que  de  moa  ^ 
bure,  &  quilsen  veulent  phùan  Prince  qu*à  TOrateur.  rauoue  que  ' 
fi i*«iifiéné  capablt  du  genre  fubtime  d'eCnrîte  ,  i'auois  dcquoy  le  . 
fidrevôlr  e^cefte  occâfion ,  &  ce  n'enft  point  efté,  comnie  on  a  dit  '  • 
autr^oîs ^employer  les  flèches  de  Pfaiioéîeteiktuêr  des  oyièaux ,  ny  ' 
ekdterdil5orngssiuriranilireaa»Unedotri»aseflre         de  parkÉ 
badèmàitHle  ce  qu'il  y  a  de  plus  haut  au  defloos  du  Ciel ,  &  la  Royau- 
té qui  a  elbé  ador^ toute  feule ,  mérite  fans  doute  vne  double  veneri- 
tion  quand èllè  a  pour  coilipagne  la  Vertu.  Oniierçauroitefcriredu/ 
Roy  en  termes  trop  rtleuezay  trop  magnifiques  -,  &notts  luy  pouuôlis  ' 
bien  rendre  pour  vne  infinité  de  iuiEbs  raiions ,  ce  qù'oa  a  rendu  au^ 
ttefefs  aux  melchans  Prîiices ,  pour  le  ûmple  rcfpeâ  de  leur  caraâe^ 
Jt.  Iè  ne  vous reprefenteray  point ,  MoHSKiONBva,  a&ec  quel 
honneur ,  &  qvdte  humilité  ,  ou  pluftoft  auec  quel  culte  (Sf  quelle  \ 
lldîgion  les  PrUicesflLomaias  ont  dié  traiâez  par  leurs  Subjets.  le  np  ^ 
ilpi'arauferay  peint  à  vous  faire  confidérer  qu'on  leur  donnoit  de 
r£ternité  ,  &  de  la  Dîttîiiité ,  comme  on  donné  à  nos  Sdûuerainsdè  ' 
la  Ma|e(ié ,  &  de  l'Altcfl^  -y  que  ce  qui  s'appellé  auiouni*huy  le  crimè 
deFcloiuiie  s'appclloiten  ce  temp^  la  le  crime  d'Irapietc ,  èc  que  nos 
Rebellés  eftoieht  leurs  Impies.  le  ne  vous  allegueray  point  que  • 
drms  le  CodedeTheodofe  lès  Refponfes  des  Empereurs  font  dires  , 
Oracles  -,  leurs  Regards  ,  Iplend^'jr  celefte  leurs  Edîds  ,  lettres  di* 
^hits  -^km  Piilaisp ladiulii»:  .NJ^iio^i ^  2iC  km  ÇsLhixxQt^ls  SauCauuie* 


Digitized  by  Google 


'S$i  ReengU  Je  Mmfis  fieat 

j  ^      le  vonsfttpplteray  (Vilement  de  vous  vouloir  icflRm^ 
ittÀ  JL^  1^  ftyte  (te  l'Emile  RoDKÛn  ou  aïKÀ  défia  i«m 
aeMoo.  &queiionrealeineiitlinCoiiKtiUns&la 

foi^tesiiubaufitesSaiiiâsPeresfclesOnidlci.  SaioaCtcgoirèd» 

:  Nazianze  en  fa  première  iimeâiaecoDtre  Iulian,appelleCoiifianœ 

Prince  trei^diuîn,  bien  qoeceties^dluin  Prince  coft  per&cuié  les  ¥i* 
delles,euft  cfaaffi  les  Papes  de  kur  Siege^&fîift  mon  en  lIierefied'Ar* 
ritts.  Andbfeeftdlcanâi  Empereur  hérétique»  &fotnéd*vttOom 
«    .  feudreparvneiiifte  minkionduCid:EtneaDtnioinsSab« 

fauteenr  dcDieiiparunt  de  ce  maniuaîs  Prince»  dit  qu'il  eftvenn  pour 
adorer  les  pas  de  la  pieté  Impériale  ^  &  vn  Hiftorien  de  fou  temps  le 
|K»maieSainâ  ADafbde^IxsPeresdu  fiiâeTme  CbndledeConàantl* 
SM)p]e  nomment  encore  luftinîaa  Sainâluftinian,  &  &fonmeSaia«  - 
te  Théodore  -,  quoy  que  la  vie  de  IVn  &  de  rautteayt  efté  phis  remplie 
<fe  Monftres ,  que  &  Mirades  »  &  que  Théodore  pafticaliérement  ne 
ibic-  ferme  de  ta  puîllânce  de  l'Empire ,  que  pour  £ure  du  mal  à  l'E^i 
glife;  Delà  meTme  fi>rteTheo4orlc  Arrien  ell  appelle  SsdnâTheodo* 
lie  par  teConcite  de  Rome;  Et  au  rapport  d'Eufehe  >  Deny s  d'Ale* 
Buûirie  Martyr  de  noftre  Seigneur  »  \uSÎU  te  tiltre  de  tics^Sainâ  à  Va«~ 
•  Icrian  Empereur  Payen  >  quoy  que  nous  ne  le  haillons  Budiueiianr 
qu'auCherdehReligionChrefticnne.  Orficdaeft,&fitesPeresar 
les  Conciles  ont  parlé  delà  Saindeté  des  Hérétiques  y  &  des  Pàyens 
qni  ne  procedost  çp^  du  Qaraâete  8c  de  1  onûion  qu  ils  auolent  re» 
ceuc  >  &  par  confeqnent  qateftok  eftrangere,  &  qui  venok  de  dehors;, 
pour  quoy  ne  me(èra*t'M  permis  de  reoonnoiftre  vne  antteSaiiîâeté 
jointe  à  celle-là?  vne  Saînâeré,  qui  nellpasfiiperfidelle ,  ny  eoH 
pruntée  v  mais  qui  a  (bn  fondement  dans  llnnocenœ  die  U.me  \  qui 
a'eft  pas  attachée  à  la  DIgniré  ,niabc|viieft  iuhercBîe  àk  Peribnne^ 
qui  n  eîl  pns  vne  tmpieflBon  du  doigt  de  Dieu  fiur  vne  matière  fortuit 
te  y  mai§  vuç  eiBiiion  de  fa  grâce  dan»  vne  ame  chotise  &  predeiU* 
aée*  QUconque  troirae  de  1  excez  en  mes  paroles ,  ne  fçait  pas  quel 
cfttedeuoirovn  Sabjet,&  n'apasTopinionquIIdok  attoir  deibii. 
Prince.  Il  porte  fa  veuê  trop  hardiment  fur  vue  grandeur  û  efleuée, 
êt  ne  mefere  pasla  diftanœ  qu'il  y  a  enrre  (ên  îpgemcnt  &  te  mérite 
4a,  Roy.  Pourucu  que  Thonneur  que  Ion  rend  à  ces  pcrfirancs  (a* 
ctées ne  fi^  point  iniuricnx  àDien,  il  ne  peutyonoir  deTexcesè 
ks  faoBorrr  ^  l^ourueu  que  les  louanges  qu  on  leur  dbnne,  &*ofen« 
fait  point  vne  phis  grande  Majefté  que  la  kur  ^.dtes^ne  penuene  efoe 
immodiBrées.  Nous  deuons  meTme  reoerer  kur  cit^,  8c  Seicfalr 
k  genoâil  dfiuant  leur  figure»  Tout  ce<^r  les  approche  nous  éoliï 
'"^^      ^'  '  paroillre 
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fttroi^epluspar     plus  lumineux  par  la  communication  qu'il  . 
rcçôkd^lcurs  rayons.  Le  rcfpcaqu  on  leur  porte,  doualiuiuf-  t  ^^r. 
.  «àlewsliurécs, «pâleurs  valets, &$cflcndreà plus fbrtcraifon  àTuo^: 
«Uflcutsaflkiwf,  6c  fur  leurs  Miniftrcs  :  Pour  lefquch  vous  vous  ^ 

l«iiiettrcz,^ilTOUsplaift,cnmemoire.quelcsancien$Chicrticns  - 
aooiencçoiiftiiaic  de  prier  dans  leurs  Liturgies,  8d  riu'ils  en  de- 
^MdoieiicàOiaih  conferuation ,  bien  que  par  là  ils  luy  dcman- 
difl^nt la  conreroatioD  de  leurs  pcrlecuteurs.  &  de  ceux  qui  Ici 
CXpcfoicmtousJcsioursaux  Lyonsdans  la  placcdc  i'Amphitea- 
ikt,  Apr^cét  exemple ,  îc  n'ay  gaidc  de  murmurer  contre  le  gou- 
^fiiûiniiiideiiion pays  ,  ny  de  trouucr  mauuais  cequifcpiflc 
le  «ne contente  toufiours  de  la  Probité  prtfjntc, 
fcdciaSagcircquicftenvfage.  Ic  ne  difpu;e  iamais  contre  le 
FNOtequimeBieoe,  &  ne  fuis  point  curieux  dVne  nonucauié,  à 
«quelle, quelquebonnc  Qu'elle  fut,i'aurois peut  cftrc  d(  la  peine 
ZtàiST^^^^'  ^^^o^^'^c^c  la  tyrannie.  &  dclirc  la  luflc  ad- 
inMlllltation.Qaandmcs  Supérieurs  fcntfafcheux  ,i'ay  de  la  do- 
f^^'àtWf^i^ttïcc  Etquandilsfont  tels  qu*ils  doiuent  eftr<, 
•         5,  Kçognoif&tîcc  &  de  l'amour.  le  donne  aux  mauuais 
«onfilciKeftnia  dtfcrction.-maisie  ne  me  lafTc  point  de  dire  du 
wadeccviqui  en  font,  ny  de  louer  les  chofes  louables.  Pour 
ce  qui  vaut  regarde  (Monfeigneur)icfçay  que  vous  recherchez 
•ewcooppJusIafolidiicdclaVcrtu,  que  fa  pompe,  &  que  vous 
^mcrid  mieux  combattre  que  triompher .  Toutesfois,  puisque 
VOftfCfDOfieaterft  telle,  qu  clic  rejette  bien  fouuenc  la  vérité, 
l[0uineittae2faf  cftrc  crû  en  voftrc  caufe ,  &  ic  vous  rccufe  Icgi- 
limcincilt.Il«e6utpasquevoftre  modération  cmpefche  noftrc 
WcoglioiûiKc^ny  que  nous tcfmoignons  de  l'ingratitude,  parce 
«levousauèzdela  pudeur.  Il  eftvray  qu'il  y  a  certaines  bornes 
mis  lefi|ii«lJeslesplus  violentes  afFedtons  fe  doii»cnt  contcnir; 
ICpOttfiei'ay  commence  à  alléguer  du  Latin,  iedcbiteray  cnco- 
''^^  jSS?^^  P</«'w«m  Inimicorum  ^enus  Uudames.  Mais 

WfPlpuiiWlIimàp^^  {^oy  Iciil,  &  nedon- 

,lMimpoi»tàya  autre  l'honneur  des  éuencmens,  on  ne  peut  trou- 
oetniawiaisqueie  vous reprefentc  corne  vn  fageS^  fidelle  Mini- 
me qui  agiipaj:  les  ordres  &  parles  commandcmcns  dVn  grand 

cherche  autre  gloire  que  celle  de  bien  obeyr ,  « 
^^ffS^*^*^^  p«ït  s'cftonncr  que  parmy  tant  d'iniuftcs 
•pwaihftttnt  de  murmures  fans  fondement,  il  fctrouucdcs  iu- 
<c«iertlibfes,&  des  voix  qui  bcnifTcm  voftrc  conduite.  Et  ccr- 
?^^*°55^<^n    W>M  «fteiii  puiûuQiaci&t  A  fi  violemmott 
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554  Ri^l    Miterfes  piuës. 

de  Mo  "  fiudicr  pi$  à  chercher  quelque  confelation  à  vos  defplaifirs.  le  de 
fiear  4e  '  Voir  fottfitr  vo  loQOcenc  ûuisluy  donner  vn  fouTptrt  ny  le  foule- 
ger  d*vnepacoleJI  ne  fufiicjpajiiMoorelgneur*  qacvQysfoyezaC* 
£acé  lie  la  proceftion  de  voftce  Matftrctt  du  bon  eftat  de  voflire 
ceoicieiicctvotttauez  encore  be(ain  de  l'opinion  des  hommes  » 
du  lànoignageda  Public.  Vous  n*appreiiendezpointledingec 
de  voftre  Peaonncj  ny  la  raine  de  voUre  foraine  ■  mais  yousap- 
pichendes  le  blâme»  9t  la  mauuaiTe  rcputacion:Vous  craîpez  les 
choies  deshooneftes,  quoy  que  vousmépri(iezIespefillairei.  .Ec 
partantcevoiifld9iceftrevoeameraime  affczdouce»  le  vnmal». 
lieur,  qaoy  que  vous  puifliez  dire  »  glorieux ,  defçauoicaiiectout 
les  gens  de  bieo^que  vous  endurez  pour  U  lufttce  »  le  ^e  voftre 
CauCe  eft  celle  du  R.oy  le  de  TEftat.  Si  vouiauezde  la  douleur  de 
n'eftre  pasagreable  à  vne grande  PrinceiTe  •  pour  le moiàs  vous. 
D  luez  point  deremordsdeluyauotreiléin^dellei  le  fivousn'a'- 
ucz  pas  euaflezdeoomplaiiânce» pour  faire  contes  içs  volenUki 
nonsfçauonsqoe  vous aoez trop    probité^  poo^auoir  nw.bA 
contre  ion  fetuice.  Ce  ne  vous  eft  pas  vn  petit  Ibuiagemenc  d'^ 
fpric,  que  la  prife  de  ta  Rochelle  »  où  vous  auez  Ceruy  ttes-vtilc» 
ment»  le  lelecoors.de  Cazal^auquel  vousauezr  beaucoup  comri- 
bué/oient  lesfeuls  ccinaiesqm  vous  ayënc  rendu  coulpable^^ 
4ëclac  de  ce  que  tous  au^&it  au  dehors  ^  n'ayant  peu  eftre  6tp« 
poitéàlaCoun  tes  Eftrangersfoient  venus  fe  méfier  dansce^te 
jaloufiedomediqueile  eâàyet  de  perdre  celuy  qu'ils  ne  poHUpietti 
pas  gagner.  C'eit  la  fource  de  nosderoiefs maux. La  aedulité  de* 
lameiUeoreReinedumondea  fcruy  d'inftrumenc  insocent  â  U.- 
malice  de  nos  Ennemis,  le  la  prière  qu'elle  fie  au  Roy  de  vous  e^* 
loigner  de  Tes  affaires>ne  fat  pas  tant  vn  effet  de  Ton  indignaiioii 
contre  vouitque  !  e  premier  cou  p  d  e la  coniuration  qui  s'eAoit  for- 
mée contre  la  France^  qu'on  luy  auoîc  déguifce  fous  vn  voile  de 
deuotion*  afin  qu'elle  creoft  mériter  en  vpus ruinant.  Le  Roy  luy 
n  voulu  donner  11  deffiis  toute  la  (àtis&dÂon  raîTonnable^  ^'elle 
pouuoitdeGrer.  Il.aeftc  plufieurs  fi»is.voftre  Aduocat  il  voAie 
Intercefieurenuersellc.  lia  voulu  eftre  voftre  Caution» le  luy 
icpondde voftre  fidélité.  Pe  vottre  parc,  Monfcigneur^  vous 
ii'aues  rien  oublié,  pour  tâcher  d'adoucir  btk  efprit.  Elle  voua  a 
vettâfes pieds  luydcmaoder  graccrqfioy  que  vous  luy  pûflkxde' 
mider  lufticcEIle  ve«isa  veofiûrekcoolpable»|c  oleocer  vôtre 
propre  tnnocëccafin  de  luy  donner  lieu  de  vous  pardonner.  Vous 
y?!!c$c<Sfsencouslesdetioiirde4afléchiri  lefieUen'cqftctû 
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iqu'clicmclmc,  vous  lauriez  fléchie.  Mais  les  mauuaiscfpfitsqui  •• 
l'cnuironnoicnt,  &  qui  dcfiroicnt  plus  voftre  perte ,  qu'ils  ne  vou-  ^  J^J^^^J  | 
loientfoncontencement.firentdenouucaux  efforcsy^pour  rcndur-  de  Mon.  * 
cîr  fon  cœur  qui  s'amoliflToir.  Ils  empcfchercnt  rcffec que  nous  <ï« 
attendions  de  vos  foufmiflîons  8d  des  prières  du  Roy.  Les  difcurs  ' 
écbonnefortunei  cmporcent  fur  les fages  ConfcillctS)  &  furies 
fiddlesTeruireurs.  La  Rcyne  Te  laifTa  perfuader  à  vne  fcience  qui 
n'aïaiDaisfairquetromper  les  Princes:  6c  quelques  vaines  prédi- 
rions furent  plûtod  creues  que  ces  éternelles  veritcz»  que  ^ons 
luy  prononciez  lors  qu'elle  vous  faifoit  l'honneur  de  vous  efcou* 
fer.  Qujelle  ne  deuoit  garder  que  le  Roy,qu'elle  ne  pouuoit  eftre 
lieureuie  qu'au ec  luy^  que  la  grandeur  de  l'Edac  ne  diminuoic 
point  là  fienne^que  les  côfeils  qui  viennent  d'Efpagne ne  font  pas 
bons  pour  les  affaires  de  France^  fie  que  laifTer  faire  les  £  fpagâols 
n'eftpasdemeurer  en  reposrmatsfe  préparer  delà  peine»fi<  a  tou- 
te là  poftcrité.  Les  edoiles  ne  luy  pouuoient  rien  apprendre  de 
plus  vray  que  cela:  &  fi  elle  fe  fîift  arrelléeà  cesbonsoracles«nous 
la  Terrions  encore  pleine  de  gloire  fx.  de  Majefté»auoir  ptit  à  tou« 
tcsiespenfées  de  fon  Fils,  &  nous  vous  verrions  encore  receuoir 
ordinairement  de  fa  bouche  les  commandemens  de  voftre  Mai* 
«     ftre.Mais  clienerapasvoulu.  Le  Roy  qui  loy  accorda  antresfois 
.    le  pardon  de  plus  dequarante  mille  coulpables>  n*a  peu  obtenir 
d'elle  la  grâce  d'vn  I  nnoccnt  :  &  celuy  qui  eft  venu  ï  bout  de  1  ob« . 
ftinatioo des  Rebelles ,  &  qui  n'a  r2en  attaqué  quauec  fuccez  ,  a 
prié(« Mere inutilement.  C*c(l  ce  qui Tacontraim  d'oppofer  vne 
aéceffiiire  confiance  à  vne  H  eÛrange  fcrmeté»&defe  r efoudre  de 
nepas-donneràfcs  ennemis  le  plaifirde luy  voir  chaflèrfesreruî- 
teoffs.  Il  vous  a  retenu  lors  que  vourle  prcffiez  de  vous  permetcce^ 
de  vooi'retîrer:  &  eftarpi  eil  de  céder  au  Temple,&  de&ire  place 
irEnuie  »  il  a  fait  voir  qu'il  eftoit  plus  fort  que  l'Enuie  »  U  qu'il 
changeoit  letemps  quand  il  vouloit.  Il  n*a  pasciAquecefuft  cf« 
fimTcr  la  Nature  que  de  ne  pas  abâdonner  la  Vertu:  ny  qu  e  ce  fiift 
pécher  contre  la  reuerencematerncl  1  e ,  que  de  ne  violer  pas  Ta* - 
*  nitié.  £t  fe  reflbuuenaot  que  noftre  Seigneur ,  parlant  de  fes  bif- 
ctples,  les  appelle  (a  Mere>  8e  fes  Frères  «  St  die  au  roefme  endroic 
que celoyx[m  faîe  fa  volonté,  celuy-  tà  eft  fon  Frère»  fa  Sœur .  8r  la  ' 
Merenl  a  penfé  que  les  Roys  ne  doiuéi  pas  côfiderofde  telleforre' 
lâfapflwnittéjiqit'iU  n  ay ent  égard  à  ra&étion^^  que  pour  régner 
-  ils  ont  befoin  d'Alliances  8e  de  Parens^mabils  toe  fe  peuuenc  pa& 
'1er  de  Seroifcurs  8e  d  obeyffiince.  Vous  voila  donc>Monfeigneut  ' 
«ajntenu  par  la*neceffiiédc  vaafeQitcea  >  ^pai  ki  ioier^^ 
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de  rEftiC ,  vous  yoiliaudpiTus  des  vents  iL  de  ia  cempede.  tx» 
1^31.  pUimesqu  on  1  faicescomre  vous,  n'ont  fiit  autre cliofc  qu  «(Tcu- 
Jk^  Mto»'  rcr  voftre  naaid re  que  vous  efticz  plus  à  luy  qu'on  ne  deuroic.  Le 
fie  .r  it  Ci^up  qu'on  a  et  à  vous  faire  tomber^ii'à  feruy  qu'à  vollr e  atfermif- 
femenr»    la  ÊKce  de  laquelle  on  a  choqué  voftre  fortune  «  ûuisl» 
"    ^  ^ouuoir  ébranler»  nous  a  monûré  il  folidtcé  de  raœattefe.Tmites- 
fois  cftant  bon  8e  vertueux  comme  vous  eftei  ».  te  m%nagMie  que 
vous  n'eftei  point  coqiens  de  eeneforcune  >  que  vousne  po&- 
dcz  pas  en  cpn&ntenentde  touc  lemondc.  Elle  ne  fçauroit  eftcs 
pluspuiflànteny  mieux  eftablîe  qu'elle eft  :  mais  elle  pourroie 
eftre  plus  douce  8e  plui  agréable  s  Vous^ne  receuftcs  iamais  de  6 
^ands  honneurs  I  mais  vous  auez  goofté  autrefois  de  plus  pures 
loyes:  ïamais  il  n'y  cuA  plus  de  viâoires«  ny  plus  d'auit^e  (iir  l'c* 
*  ftranger:  mais  il  n'y  eut  iamais  plus  de  maux  inteftios»  ny  plus  de 
broUillericdanslamaifon.  lefçayquecedeTcfdreqoe  vous  na« 
ttczpoint  Êut  vous  afflige  infîniment,8e  que  vous  voudkiei  de  bon 
'  cœur  que  toutes  choCes  fiilTent  en  leur  place.  le  ne  doute  point 
quevousnepleuriezrinfortuned'vnc  matHrelTc  que  vousauier 
çon  Juite  pv  vos  feruîeesau  dernier  degré  de  félicité  :  U  qu'ayant 
fi  long  téps  It ûefficaceinenc  (raualllé  à  la  parfaite  vnionde  leun 
MajeTt^ZfCenevousroit  vnfeniible  déplaiûrde  voiraujourd'iluf' 
'  vos  tra^îaMX  ruinez,  &  vodre  ouuragt  parterre.  le  m'àflèureque 
VpusvouJrlcz  eftrcmortàlaB^ochcUe*  puisque  luiquos-UvoHt 
apez  vefcu dans  la bien-veillancedc  la  Heine.  le f  eux  ccoiie que: 
parmy  les  ^aintesqu*elle  fiiit»  toutes  les  lottaogea  qui  voas  viea* 
nent  d'ailleurs  vous  font  in^portunes^ae.que  me(me  voftre  mérite, 
vousc^  cn(]uel(]ucfeneodieux,  depuis  qu'il  n'a  plut<(bnappro» 
'     batton.  D:eu  di/Iîpera  vn  iour^ces  nuages loy  enuoyitra  de^ 
plus  équitables  penfeoiS  de  vodre  fidélité.  Mais  en  attendant  que 
cela  foir^  vous  ne  (eu  z  p-i  s  fafchc.que  pour  quelques  heurcsie  dé* 
tourne  vos  yeux  de  delTus  les  tri Acs  obiets  qui  les  affligeot^fit  que. 
îe  vous  falTe  voir  l^ana ge  d' vne plus  heureufe  faifon  que  celle  •  cy. 
le  penfe  que  ie  fus  iofpiié  de  mon  bon  Ange  ^  dé  borner  mon  ddf- 
icin  par  le  premier  voyage  dlialiejauant^  Monfeignettr>qtie voa» 
enfliez  eu  des  prDrperitezenuiéeSyquevosamis  voQscoflentmaiî- 
«  ouéde  fidciifé»que  I  ^  ll  .ync  eufl  châgéfesaâ'ci:iiôs«&  que  les  ef* 

ftrrs  des  armées  c  (F^ni  eflé  alFoiblis  parles  anifices  du  cabioer«. 
le  ne  touche  point  i  ces  fuiets  odieux  >  U  n*aurois-  pas  le  ceput  de 
manier  des  playesûCangUmes.Ienetratâequedecequia  precè- 
.  -      de  nos  malhour^j &en  rotit  ceUienegiuamtisqiieaionintention.. 

Siic  cft ioctboimc^  Muafcigpcur  «  8c  n'a  pouc  obiet  que  le  feniice. 
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du  Roy;  mais  cllecft  pcut-cftrc  mal  conduite,  fi^n'attiuc  pas  où  ^  ^  ' 
clic  tend. le  rç.iy  bien  que  ic  fuis  bon  Fraçois,&:  que  i'aymccxtrc- j  ^  \  j 
memcnc  mon  payj;  mais  ic  ne  r^iy  pas  fi  ie  fuis  bon  Poly  tique  ,  ny  11. 
fiic  cognois  afTcz  nos  affaires.  Sans  doute  i  ay  plusde  courjgc«'c  Moa- 
(}ucdcforce>  &plus  de zcicquc  defcicnce.  AuHi  eft-cc  vne  pro- ^^"p^ 
tcftation  queic  fais  à  i'encree  de  mmi  ouurage>afîn  que  pcrfon*  —   ■  ■ 
ae  ne  foie  trompe,  U  qu'on  y  chcrcnc  pluftoft  dcquoy  s'exciter 
à  l'amour  de  la  Patrie ,  que  dcqaoys'inftruitc  des  chofcs  nouucl- 
lcs6£  curieufes.  le  déclare  dés  ic  commencement,  que  ie  ne  fuis- 
aydcdc pcrfonne ,  queic  n'ay  point reccu de  mémoires  n'y  d'in- 
ftruâions ,  €c  que  ie  marche  fans  Guide  &  fans  Compagnie.  £c 
parcanc  fî  i'ay  fait  des  fautes ,  ie  n'ay  fait  que  ce  queie  dois  on 
les  prendra  comme  venant  d'vn  homme  qui  voit  les  chofcs  de 
loin ,  te  par  le  dehors  ^  8£  qui  s'arreAe  à  ce  qui  paroiH  desaffiiices^ 
publiqucS)  fans  pénétrer  dans  leur  intérieur  qui  luy  eflcaché. 

le  pouuois  entrer  d'abord  en  maiiere,86  prcdrc  vn  chemin  plus 
court  que  celuy  «juei'ay  tenu;  mais  i*ay  eu  dcflcin  de  préparer  les 
cfprits  par  vnelcdturc  agréable  à  vnelcdlurcfcrieufe, 6c dtdcfo-  . 
rerquclque  chofc  àTcxemplc^à  la  couftume  des  anciens.  Vous 
fçaucz,  Môlcigncur,  qucla  plupart  d'entreuxfont  des  Procmcs  à> 
leurs  liurcs,  qui  n'ont  tien  de  commun  aucc  leur  fuitt^  &  quifont 
comme  des  tcftes  appliquées  qu'on  peut  mettre  fur.  toutes  for- 
tes de  corps.  Ce  qLn  cft  fi  vray ,  que  Ciccron  écrit  de  foy-mcfrac^ 
qu'il  en  auoit  vn  volume  de  rcferuc  ,  d'où  il  les  tiroit  quand  il  en* 
auoit  bcfoin  pour  le  cômencement  de  fes  ouurages.  De  telle  for- 
te qu'ayant  mil  par  mégarde  au  liure  delà  Gloire  la  mcfmc  Pré- 
face qu'il  auoit  dcfia  mifc  au  tioificmc  des  Académiques,  !  prie* 
Atticus  affcz  plaifaramcnt  de  la  couper  de  ce  premier  liurc ,  &  en- 
fa  placcu'y  colct  vne autreq  »*il  luy  enuoye.Dans  cexPrchacesils 
difcourent  ordinairement  des  affaires  5i  du  g  uuemcmcnt  de  Ui 
RsptjbliqiiCjiIsfc  plaignent  delà  corruption  du  lleclc;  ilsconrcriç.  ^ 
au  monde  leurs  occupations  de  la  ville,  &  lei  rs  exercices  de  la  câ* 
pagnc->&'  après  ccla^au  lieu  dedcfcendredoDccment ,  &  côme  par. 
des  digrez  dans  leur  matière,  vous  dkiez  qu'ils  s'y  précipitent, 
tant  ils  rôbent  foudaincment  fi^  à  coup. Tous  Ici  Exordesde  Sal— 
lulle  font  de  ce  genre,  6^  feroient  ai  iTî  propres  aux  liurcs  de  Ci- 
ccron qu'aux  ficns.  Apres  qu'il  a  déclamé  d  1  v  ceSc  de  la  vcrtu>. 
&  qu'il  s'cft  ieitc  datis  vn  raifonnemcnt  irfiny,il  ne  fort  pointi 
par  la  porte  du  Iteuoùil  fe  voit  enferme  ,•  mais  il  en  efchappepar 
vncbiéthe,  8c  brilanttout  d'vn  coup  où  l'on  aitcndoitqu'il  con— 
ciaiuftYcauQimaïQCcaanijd^t-il»  à ccque  nous  auonsâ uaiuc^. 
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^  —  Letéa recs  font enrore  plus  licentieux  que  luy.  Dion  Chryfofio* 
i  \(Tc  u  **'c<>Mie  Ton  fu  jet  qu  a  la  fin  de  Ton  difcours.  Si  on  oftott  à  Ton 
«k  lioa-  m^ifiiePlAtoofcslongucs  Préfaces, fcs narrations  ^buleafes 
licnr  it  Ces  impotciinetDigrefnons*  on  l'accourciroic  de  la  moitié  i  U  l*vn 
fc  l'autre  ceiremblencaux  petites  femmes  des-habillées>qui  ayant 
^  r  gaieté  leturxoiflme,  Se  I eues  omps  ne  font  plus  qu  vue  partie  d'ei« 
lespoielbct..  Plutarque  eftlans  difHcuké  U  plus  âdiiiCé  >  Bt  la 
pltuindideuxdes  dernieu  Grect  :  Mats  il  en  tombé  poanam 
daat^le  vicedefoiiliecle3e4oibn  pays;  u  qui  poiitta  démefler  le 
tctiâéqa'ilafàkde  refpcitâiiHlierde$ociMe>  poorrafoctiifo^ 
ftcîlemçùtirva  labyrinthe*  Les  atftbeviS'Ciiteftieoi  ilcutbienc 
cftre|>Iûsâdlecfis«  tt  moms  cudeux  des  oraemetiseihraègecs.  Us 
o'oatptilaiflîpourttDtde  donner  quelque  cfaofe  à  laxoufiimie» 
le  des'igdyer  pors  de  leur  fu  ier.  Et  pour  ne^scnirer dans  vne 
enunoefadon  ennuyeufe,  le  Dialogue  qu'a  nitMinatîus  Félix» 
foiirtiiâifièr  tioUre  Religion  contre  les calomoies des  Payenija 
voeofsnieQcenie&tfonpeDfecieuxj&  fort  éloigné  de  la  i^ainé 
def4anpece.Et  S.CypnaadiscettelflKcefieiltiii6equ*ilaéfcrite 
à  Donat»cÔaMnce  vne  cres  feuere  cenfnre  des  mcsucs  icfyn  fiecle 
]^  vnedefcriptroD  pure  tient  Poëdque ,  fie  par  tn  difeoorMuiE  ' 
peint»  6c aufli  fleoriitint  que  s'il  enft  voulu  parler  d'Amour  »  ou 
recker  vne  Fable.  Quant  à  nioy,qui  nefids  pas  vne  lettre^  mais  rit 
^iûrei&  qui  ay  entrepiiile  tratiail  delà  plusiongue  haleine  quife 
loitiamais  veu  en  éloquence  oratoire»  ie  n*ay  pas  voolu  imiter  en* 
tieregiient  les  Anciens  qui  attachent  à  leurs  ouaragcs  d'autres  ou« 
orages:  maisauflt  ie  ne  les  ay  pas  voulu emiereoientfuyr.  l'ay  £iit 
vne  feule  Préface  à  tiois  Liuresfeparczi  auû|ttels  Ciceroiî»  fuiuat 
&  couftome»  euft  fiiit  trois  difeentcs  Préfaces,  l'ay  parlé  le  plua 
agréablement  qu'il  m'a  ellé  peflîble  des  plat&s  derAutomoe» 
pourceque  c'eft  le  tempsdela  conceptbn  démon  Prinçe.  len'ay 
pas  oublié  le  pays  où  i'ellois  >  poùrce  que  ç*eft  le  lieu  de  fa  nai(sacc« 
i'ayefté  eacorebienatfe  de  rendre  cÔteparoccaiioDdcsdiaectifl*e- 
mens  de  ma  foliiude>6e  deiufiifierleloilir  d'vneperfonne  redree» 
*  contre  ceux  «li  l-accufent  de  parefle  fie  de  lafcheté.  Outre  qu'on 
peut  voir  parla  conclufionique  tout  cela  fait  à  mon  propos»  fie  l'a- 
4ianture  jqui  atlonnélieu  à  mon  deflein ,  &  qtû  eft  hilloriqoe  »  fie 
tccs^eriable^D'eftaot  arriuee  fur  le  bord  de  la  riuiece  que  ie  def- 
.  crisimesdefcripioiif«qui nefontpas peut-eftrè  ennuycufes  ^font 
encores  aucunement  necedaires  j  .fie  peùuent  cftre  çonfidetces 
aimmecircon(bncesderaâipBqtteiepidfente«ficc. 
.   PajvMatsi^jtf. .  ' 
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cfes^^u^Mljj ,  ^m'htoÈ'i  ét  cteS'kiioticuac'à  Ta 
^  Majeaâbt^A  pas  èctfiléaii[it>r4'iin|M:eAion  ï<ci\yt 

4Nijilîiit«l«^^  hfêd^/'U  Us 

cootndiâîoDS  (Sont  îlcft  plein.  •      :  • 

'   Neântmotospootaydef  encorelfo  Vérité,  aeafiif^*atft€^^ 
dé  lomicfebtirectfgnoiiDiIayanitéde't^étercrrt,  il  e'flf  befoin  dy 
£ûre^eique  R«rpcta(bftaaparaiMi)t^àe)^(àire,  il  roc  Icmblé 

tk'tttpâ  hôis  éc  propose»  VA-  fô|et  (L'iinportém 
celay  donc  eft  qticftiÔd;df  ddnnet  qâ^oef^Adae^flcb^As  aut 
Leâeors>poUrpreparcr'leurs erprtts'cbn^^éretroar 8e  lenrâiroii^  • 
gequilepourroieotdectoiH/;  •  . 

PccRitciemcnc  tC^ce«qiitM<tkcômr6?liMHiifited*£ihit,cft 
dtgtM  de  peu  de  fiiyrCeiùiqui  gouuenMn(»>nf  b«auc(Ml^dc  ni^ 
fomdtfceo^f  fem  >  la£]iiclïe»îis  doiaemn^ 
chacao  fc  les  imagine  fclonfa  paifion  telles  qu'tl  teiil.-  lokir  que 
la  rage  detiuxguicn  veolcntan  Regnedii^  Roy  >'8e  ^  Klfeureuir 
goiiuenieàMmderesfifiîres»eftfi  gnndei:  fièifdenic'  qû'Ha'^f 
a  perfooD^  qui  no  U  cogaokk  ;  les  uieuglès^oiefiiids  y  Toyent 
clair.    /     »*      *    ..*'.•       »•      .  :  .  • . 

SecMidcmaR  »  l'Amiienr    vu  oaîomiûiteQr  padidiufé»  yn 
feardeltbcUçf4i&iBaioires  i  quiliefecoiiTeiitttiit  pus  de  tinédird 
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1^3  t.  oies  les  autres  minières  d*£(lac  du  Royidefccnd  iufquesauRe^ 
fjubrr  "^^W'^^^.'^^^^^P^  Ctpucin,  contre  lequel  il  fait  vnc  inucÛcue 
iiuu'uiV'  ^^'^"^  P^S^  :  il  taxe  fa  Sainteté  mefme ,  &  le  Sain£l  Collège dct 
Trcs  ham-  CacdinàiQX  ii*a  peu  fe  girencirdu  poifonde  Àplume  ^quiabiea 
tkâbiV.  «c  ^^^^cr'Kre,pagtio5.queic  Cârdioal  a  cocrompu  k  l^omt  cca< 
ctes-irapor  ^Vjî  s*op|)ofcrcnx  à  Ton  Bonnet.        '        '  ' 
»oBftran-    ^     vnltûiiftcrcnic  ,qutenreseiicre(ien'sfl'eaauottpoiiittCf 
ce  m  R07'.     ûofdinaire  ,qiie  de  parler  contre  la  puifTance  du  Pape  >  fout 
pfetexîe  delà  defenfe  despriuileges  de  TEglife  Gallicane  >  leccanc 
par  ce  moyen  taoc  qu'il  pouueic  des  fcmcnccs  de  diuUioo  entre 
J'Eglife  U  r£flac  :  mainteaim  ayant  latiféFEgltreà  part^il  tSSsft 
de  diuifer  TE  (lac  d'auec  fov  merme»^*il  le  pouuoit  faire. 

■Le^Us  gta&daoïy  qu'il  ait  iamais  eu,a  eftéFiocan,  lioomiere'* 
cogQu  de  tou$  four  impie  «  le  qui  auôtc  repuation  de  ne  croire 
pas  en  Dieu 8C  qui  efl  conuaincu  d'auoir  toufiours  fauorisé  let 
intcrçftsder.HfrenededasJe dehors  leRoyaumt contre  le  Rof. 
Xcsi94CiirS9  Ceidirc0ur5 ,  &  cesliMCUês  luy  ont  donné  fi  aiu- 
.  'uaife  repiKatlon  > qae  le  Koy  i ia  recomnandation  de  quelques 
vns  qui  ne  lecogooiflènififisaflcz»  t'ayaftffioouné  à  l'Euerchéde 
Thouloo,ii  yaquejlques  années  »Uii'apasrrouué  d  afTez^ifants 
téoioign^gcs  de  gens  de  bien ,  pour  pouuoir  induirefa  Sainâeté 
Muy  accorder  (es  BuUef  >4iBr(pm^'ila'^coi|Caiiit4e(c  dé- 
\faircde  fon  Eucfché. 

C  e  m  eiaie  Autiieor  a  &ir tiure  à  Thonneur  du  Cardinal  de 
Richelieu  I  montrant  bien  auec  quelle  ingénuité  il  a  vouUa  far* 
ier;puisqu*iirimitule.Le  Theologien/ans  paHlon. 
.  pt  en  vne  Lettre  qu'ilécric  #M  C^rdiafi  de  Richelieu , de  1  a« 
.^Uei'Original  fe  voit  encore  >  il  recognoift  (i  francbemeoc  Ica 
.  rares  veicus  du  Çardtivilit  ^  loi  gr&desobligacions  qu'il  hiy  a  »  que 
4*aycreo  deuoir  aectreicyresmdîiies  xttf6xi^I  9jt  cjf>erer ,  Mon^ 

Utm.^ni  me  tienmnt  Attâcht  é  "Hfin ftmu  » fmflfimmttB  1m 
hi*n  faits,l  l^ndec»s  fuiets ferddutdnt (jne  Ifous  fcrcn^  ^féii^éUlfit 
ieferay.  h  IfoM  fuffUe  trtt'këmÛement  d'atsoir  atte^royançfde 
lÊMfttlpetâ  difmu  miner  e  (jue  '\om  fojftita^f»  l'iî^itp»  €T  P^Jf^' 
xecfue  yousdotme U conduite  de  l  Eftétmmitieatfomtfiefimtement 
i  ysftrt  fcruiçe ,  quê  Us  IftUii  fWéUti:i^(jtte  Dimumà  en'\ot44  ,fjf*lts 
'  grUitQyiiiratios  que  ie  >0m# 49;  £r  quad jyki^jfom »ms  chafittr^wnè 
p^nfHt^Uut  mefcitifd^yèës^tritfê&ëoir  que  yous  ^ojJrdeT^  ttf^^ 
4!/vto'n  yjiUu  qnon  me  rdmptm$  €9  fuit  tinfs  de  fa  fr$mdtmt»^ 

.  ».        ...         ^  4onJ^ti^ 
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%imbU,tf'^r€S'ohl^êjimtt»r,M.deS, Ge^mm», ^Pariserfiftié-  FVf^nft . 
4wé  foiir.ife  Ininml Jix  cens  '^fm^t'fett*  Eit  au  deiTus.ckric  »  «/^  aa  Libdle 
MonfeiffteMrtMon/ei^neiirUCérMnMdeRiMteti»  l'cl^h  ' 

Maintetiant  il  cfccit  cotre  ïoyJBccn  dit  des  iniux«qui  à  peine  peu-  bu  '  crll^ 
oeoccombetenla  peo(éeiqu*aiicuOificen*e(t'vn  denion  tncirn^^^^i^bie, 
Jespini&aaciir  coaimis  Jugez  quelle  créance  on  luy  doi(  donner,  i^pocc^'n. 
•   Ccsclio&aalnfirupporéei*  yenoasà  refpoiuice  de  poinâ  en  cciien«M« 
^aifescaiommes.  roT** 
,  1  II  commence  par  vne  exclamation  quM  fait,  <^h  y  n  chacun  e^^^^J^,^^ 
ftf >qyir/e Bcjfihûn »  UMejnuMerefifiemfe ,  MênPeurfihiemnéi 
ksfcmrsdê Xefymsriéesduxflms^randsJFnwcts^id  Otrefiientét 
k  CifémdsffelUéUemtdiÊkedeiëjféires  t^utUPéix  ^ tnnmnfi» 
tuétwipfmeenUMiéifinRûjâU  0*  mf§m 

fûit  fmttrèublw  fér  U  dehm  :  méis  fm  tout  U  €wtrMn  efi  émwê%  • 
guerre iehors, dm ften^mifere  dedansi 0*  tout  ctU /4r  Is  fiuh  Jk 
Câtimd.  Il  (t  plaift  caoc  en  cette  belle  iàmaiâe «  qu'il  y  employé 
leipcmicres  dix  aefepc  pages  ditieiet  de  fou  liore.       ^  - 
u  :;IUciiron  d'efttceftonne^  5c  auec  luy  toute  i'Eurofd  des  M? 
iioDS  qittCuit  eu  la  maifon  du  Roy,  8c  en  ce  Royannic.  Mus  c*e(l 
calomnieuCement  qu*ilea  atttibuê  la  cauTe  au  Cirdmal.  Le  Roy  - 
eil  boUfplein  depioé»  &  d'eminente  vertu.  Qmendoumjpi^s  que 
û»  Peuph^luy  donne  leraciramdelufteèiMfitlecroyoustSr  no* 
ÛMC  croyance  eftcoofiimée  pat  nos  efita  >  loy  obey  Ant  ft  te  îca^ 
uam  fideUement.  MaifceÊuixErcriua««âe  ceotdnParty  daot 
ieiMiel  iLeft»  oc  le  croyent  que  deparole»  6e  d'rne  fiuifle  apparea- 
ce:JbifiHiâh>osles  démentent  de cequ'ils difimCypub  qu'ilsfuyeaè' 
iêlufticc,  &  fous  ombre  de  cbeocfaer  proceâion  pour  défendre* 
^MHieleM^  point  de  mal,  yom  mttwiiethotfdu  Royimme 
gcnt  ftqtocapmiriuy  fcitc  lagucnre;  -    l  , 

:iNoosnepurlons  point  coiitrelaRetoeitMere^  pour  le  rcTped 
que noos^euooaàla  qualité  rnouscroyonsque d'eUe>mefine  ellé 
aîmftJMam»faâsiesroauuaitcott(«^  fiiA 
f«|4BidHietaBiiûrei»bic  câat  auquel  elle  fe  tiouuei  qttl'fidt 
«OUI  3<?i|§cia»  ide.bica  deteâenr  Wbcoûil  Ions  «  qui  dtiSeoua&lîi 
fiai|jydiéi'uotfoctéBàdç.iipeili^  i^;-^"^ 
Toute  la  Fiauccfcigegneiift  lâ  giindee^erancejqite  lêiomttia^b 
dybné  de  foy  déaAfrfBMègeeuUncéf  meii  il  s'y  Ipètfioaae  qui  nél 
voyeauffijque  dc^  oojttois  erpciis.peffuiâemt^ 
fciaHfM;diiiiÉPtnfiinr>tfl«t  ce  qc^ili^^iiiittCilt  MiHe  fjMM 


Digitized  by 


$6i  Recueil  de  diuerfcs  pièces. 

^  lit:  la  bonne  înclinarion  combat  concrê  les  danuiables  maximes 
qu'ilsiuy fiMâeacfanscoireaiix oreilles» QiiandietefttQcdles  te 
m^ibeik  Temcnces  de  la  venu  font  par  la  nature  fbrtemedt  tai|»riinécs^ 
intiruië,  dans  i'efpric^ elles  refiAcnc  long-remp»,  «nparauant  que  d'cftrê 
Ut*'trn^  efteiiices  ouabbacuës  par  la  maunaife  nourriture^  &  les  efforts  d  V- 
▼cci'tabic,  no  mauuaife  accouf>umance;Mai$  quoy qtfcUc  rcfiile.eUeoèlaif- 
&  cces  irtt-  fe  pasdedtminuer>8cdereceuotT  beaucoup  dafFoibliiTementidè 
{^noiT  qiron  en  voie  quelquefois  d 'auHi  mauu«i$  effets ,  comme  fi 
ftra  ice  au  Taduantage  de  lanatlTancc  n'auoic  pas  cùé  fi  grandf  cen*eft  pas  la 
^"y*    _  faute  derinclinacton,cc(^  la  pecueiûiédesrggçftions  de  dehors, 

  ~  êc  pour  ce  ceux  qai  les^onnentjfom  coul  pab  i  v;  s  de  tout  le  mal  »  U 

incrircnc  d'en  rcccuokTOC punition  exemplaire. 
.  Le  Mariage  des  S  ocars  du  ICoy  à  de  grands  Princes^deiiroir  voî« 
f cmenc entretenir  la  Paix e^  et  Royaumcû  ce  n'eftoit  vne  cboTe 
toute  accoutumé éprouuée  par  toul  les  Siecles,qu'en  maciect 
de  PcinceSjle  dcoiâ:  dénature  cedei  la  violence  de  leur  ambition-. 
Tous  les  iouts  les  cnfansattemêt  aux  Throfncs  de  leurs  Perses»  les 
Mères  Teuleni  dépoiiillcr  leurs  en£ins>les  Fcer-es  leur  Frcre,ae  on 
nous  mid  ra  faire  pa  (Ter  pour  vne  grande  a/lèurance  de  Paix  >  vne 
fimpie  Alliacc  8^  affinité  parnuriagsauecles  PiincesnosToifins^ 
Que  le  Cardinal  deud  auoir égard  à  leurs  in tereils  par  refpc6tde 
mes  Dames  Sœurs  du  R^oy  .qu  ils  ont  épources>.Ccla  e(l  bon  à  dire 
à  vne  Mere,dont  lecœurefl  diuileiplufieurs  en£ani;maiS4)ôàvn 
Minillred'vn  Prince,  qui  ne  doit  auoiri*œil  qu'au  feul  feruicede 
fon  Miiftxe^pourceqaetouces  lesaff^rdionsdefan  cocurfont  reii<> 
nies  en  luy .  Mais  Us  interefts  du  Roy  faufs,  deuoit.  il  fésém» foindn 
Uursip.y.CUÙ.  vne  Aippourion  vaine.-iis  en  veulci  au  Roy>raâàil« 
lent ,  6c  luy  fot  It  guerre:  leur  intereft  &  cduy  du  Roy  font  diamo" 
tralement  oppofezycefonc  contraires  quife  deftruifenc  Tvn  l'autre. 
Le  Cardin.)!  appelle  au  maniement  des  affaires^donoicerperancfl 
4e  fclicité,5£  de  Paix.Cela  eû  vray,&  fi  fon  entrée  au Miniilere  en* 
•  donné  l't^fpei  â.c,  il  nous  en  a  dôné  Vc£ct,U  ne  nous  apastrôpé". 
^yjo^paQ  demandez  côment  j-attendu  queiufqu'icy  oousiauons 
ellé  enjgueccc ,  n'eft-ce  pas  m^trelapaixen  ce  Royaume , -que 
|i;ir  feslages  confcils  âc  (abône  conduite  auoicfcniy  le  Roy  à  em- 
pirccT  la  vié^ire  fur  fesennemis  î  Les  guerres  ont  eu  leur  fou rce 
dâfirinûdthcé  de  rhcre0e,8c  lamauuaSe  volotédesEftragers  :1a 
p^x  delà  vi^ic€  dansla  fidélité  du  Cardinal,d&  les  diiufiôs qu'on 
ac^ulp  formel;  ded  as  l'Eibit  ont.elles  en  l'eâet  queles  mauuais  cf; 
grit^  pretcndoicnt  &:  faifoicnt  efperer  àcouxde  leur  L  gutî  lis  ont. 
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ponrferuir  àfHifiolrT,  "5^5 
éfïcs.-nsontvouî  17  at  raquer  l'aiiihoruédc(aM*icflc,  la  leur  feule  ■ 
cft  dcmcurccblcflcc.IU ont  tramédes  menées  capticufcs,oncdrcf  3^^^. 
&  des  pieges^Êttcs  des  embufches  pour  trôper  le  Roy>  6c  ils  ont  cfté  UMlt 
ieuUpfiflLtt trompez  dans  leurs  propres  machinacions.*  Vn  Medt-  intitulé , 
dn»^r  bon  8i  parlait Wilibiien  Ton  irt ,  ne  peut  empefcherque  h{^!ntl^ 
les  oMuittiCies  bmneursjdont  on  e(l  d  e  fia  plein  au  dedansynefiiflenc  Tcntabie, 
^ndfjoe  raoage»  dt qae  lesaccidcas  inopinez ,  qui  vtennentde  de-  ï^'f^w^' 
iiorsj  ne  donnent  quelque  atteinte  à  h  Cantcice  que  la  raifon  peucXam- 
defirerdeluy  ^c*e(^  qu'il  fc  rende  lemaiftre  du  mal  par  fci  rcme-  ^ 
des,  ScgarentifieUcorps  de  la  deftruâion  dont  il  cAoic  menace.  *. 
L'enuie  mefmenepeut  dénier  cét  honneucau  Cardinal  iqu'il  nea 
atrvféde  la  forte  pour  la  guerifon  des  maux  de  cét  Edat. 
JLdffifideUMochÊtkJa  defiruSl^ion  de  nos  RehelUsiVahhaiffement  de 
totgmu  eflran^er  dùtmoit  ejperance  k  la  France  de  Paix  tjp*  i^h^nidn' 
er^âf/f  9.  Ouy  bien  quand  elles  feroient  finies»  ôcnonpas  tandis 
qu  elles  dureroient  encore.  £n  quel  lieu   iamais  vcu  ce  bel  ao- 
iiieur,^ue donne  voe guerre cioile« ou  vne  cftrangere  contre  de 
puinanis  ennemis  on  aie  peu  voir  autre  chofe  quemifcre^c  neceffi^ 
tédaoslc Peuple  ni  faut  eflre bien  aueuglé  pour  ne  fpiuoir  pas 
que  la  guerre  eTpuire  l'abondancCiS^  que  lapaix  la  produit,'  ' 
MaîaU^a  des  guerres  aeceâàires,  &  fans  lefquelles  voosnelçau* 
fiezauoir de  paixidc cooire  des  voifins  ambitieux  &  entrcprenans, 
trop  de  crantede  guerre  veut  y  ^t  i6bcr  auec  voftre  defauâtage* 
&  la  feule  repotatiô  de  vosarines vottspcotdooner  lapaiK.PeToQS 
ks  bics  &  les  maux  que  nous  auÔsreceus  de  ces  guerres ,  que  par  le 
coofeil  du  Cardinal  lcRoyacncreprifcs,8r  que  Dieu  par  fagracea 
Cermineeilieurcufemct  pourla  Francca^giorieufemctpourfaMa- 
sefté.'Laniiferedu  Peuple  elV  vne  incôniMiiiéqui  pafle,vne  année 
4e  ptixtemet  tout -.Mais  le  fiuitquieft  reocnu  auRoy  de  ces  guér- 
ies eftperpetueUl  a  relcoéfareputatiô  en  la  ChreAienié*l£adôn6 
icrrenrdefes  Armes  à  ceux  qui  à  l'aduenirvoudroict  entreprendre 
cvmtreluy,  &  ceRoyaumequidiuifc  en  fa^^ions  elluit  félon  Tadr 
toi  de  auài<eSei|neuT  menacé  de  dcfolation  U  de  ruine,  efiibain^ 
CciMuitJvny  fous vue  obcyflance.il  n'y  a  pî  us  de  retraite  centre 
oui  content  qtil  veutfaîre  le  mauuais ,  plus  de  Parcy  qtii  le  reçoî* 
ue.  Il  faut  obcyr,  ou  Ce  bannie  foy-mefmc  volonraireii)€ttthor$dd^ 
VE&ài,  Si  cela  eft  vn  petit  bien,  que  ceux-  là  le  difent  que  les  inti^' 
refts particuliers  de  leur  iniidclité  fair  parler  ,  quand  à  fmis  1er 
dcs-intereire2& fidcllef  feruiieursduK.oy«il  n'y  compas  qui 
n'aduoucjm«iift««ii  é  «caiid  bien  j  qu'enoere  que  no6  dcw* 
^    .  Bbbb  a. 
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•  fourpirafTcntaprcs»  ooArc  crperaocen'auou:  pa&ia  hardiefTc  de  fc 
i  6  51.  lofer pcrmciirc. 

«B^iMlc    A#<|»/  nonobfiant  tous  ce  s  grands  aindntages,  le  Peuple  fouffre  encore] 
intttaU ,   ^  id  ftfte  ^  Id  famine  le  confommetétï  P*gc.  <>.  C'cfl  crop  d'impu- 
dcncc  d'ofcr  pailei-  ainli.  La  paix  d'Icalic  n'eftoic  pas  encore  cxc- 
véritable,  cutccquandil  efcnuoir^à  peine  l'crt-elle  maintenant ,  &  if  n'a  pas 
.actrcf-im  tcnu,iccuxde  Ton  Party  qu'elle  ne  le  loit  pas  encore,  &  félon  leur 
Fcmon-    dcfifils cfpctoicnt  qu'cll c ne  le  fcroit point.  Ce  faux  Prophcica 
eijkrjince  aa  bien  cu  l'tfffontcric  df*  dire  au  fol.  168.  qu'ils  fe  irouucroicncdc 
^"y*       mauuaifc  fuite  en  cettf  Paix,qui  feroient  voir  qu'elle  n'cft  pas  bien 
afleurcc.  Icy  au  contraire ,  il  parle  comme  fi  toutes  chofcs  cftoicnt 
pacifîcrs  de  long  temps.  LUI  parle  del'abondance  du  cœur  ,  icy 
comme  vn  homme  que  î  «  fureur  de  la  haine  aucuglc,  8c  qui  pour 
donner  couleur  à  la  faulLré  de  ces  mcdifances  dit  fans  honte  le 
blanc  &  le  noir,le  pour  &  le  contre,  &  ne  fe  foucie  paspouiucu 
qu'il alfouuie  fa  paffion,iV  trompe  le  Le^leur. 

Quant  àlaïuiieredu  Peuple  ,  ils  ont  mauuaife  grâce,  eflant  tels 
qu'ils  font,  d'en  ofcr  parler  :  â  qui  touche- elle  plusqu'au  Roy,  qui 
lavoitauec  plas  Je  compalTIon&dcregrcCj.qucluy  quiaplus  de. 
defjr  d'y  pouuoirappuncrrcmcde. 

CesbcauxConfeHlcrsdc  M  ^nficur  delà  Reine  Mcrccnoni 
bien  peu  dcfoucy.'sMs  en  auoicnt,  comme  ils  feignct,  ils  confcillc- 
roicniàlcurs  MaiHrcsdt  ne  point  prendre  les  armescôireleRoy 
leur  Seigneur,  mai&  demeu  t  er  en  fon  obcy iTant  e,  corne  iU  le  doi- 
uçf,  puisque  !,i  guerre  qu'ils  excitent  de  tous  côftez  ruine  les  Peu- 
ples defqu^i  s  font  scblant  d'auoir  pinc.Mais  leuidcfTein  contre 
IcRoy  rOlcmefmctpiccc'uy  desemcmisdufcu  RoyHcrylir. 
quipour  le  decrcditcr  en  fua  R  oyauracTobligcoict  à  faiic-de  gra- 
des dcfenfcs  pour  fc  d<.fcndrc  d'eux, d'autre  coftcfeplaignât  de 
la  charge  diiPjup!c,robligcoict  à  fe  décharge  r,pour  le  faire  ^ôbec 
(buslefaix,augm;.nranr  11  T«iL%V  Jiminuâ:  !a  receptc,ayani  pour 
dcflL'inl'm'-ôm^duc  du  Roy,non  lefoulagcmentdu  pruplf',Jonc 
ils  n'auoicnt  n  plus  de  foucy  que  ccux-cy  n'en  ont.  La  famine  ÔC: 
lapeftedonrcc  R  ))'r;imc  eft  afflfgé,  faut- il  pas  eftrcbien  ttâfpor- 
tcpar  vne  hircurcxtiemc  de  les  vouloir  attribuer  au  Cardmii  .<*  Y 
'  a  ilhommedcraifonqui  puilTcdircqucle  Roy  ou  fon  Miuiltrcait 

ton  s'il  nr-pi  ùt  pomt ,  U  û  la  terre  ne  rapporte  auec  vfufeUfe«- 
*  mencc  quiiuy  cli  confiée  ;  lep  juuoic  du  Roy  va-il  iufquci-  là? 

Lopez  Gomora  raconte  en  l  Hiftoiredes  Indes.qtf'au  couronne.* 
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pour  feruif  à  IHiftoirf.  5<>5 
rolfnc que  le  Soleil  continucroit  fa  coucfe  iouroaiierc.  Se  ne  de- 
nicroir  point  le  iour,queie9  ouces  donneroienc  de  Ja  pluye*  les 
luiiTeaux  conl  eroieot»Ae  U  terre  produiroit  route  force  de  fruiccLa  m  tîhciic 
Religion  Chrcftiennc  ne  nooç  permet  point  de  demander  aux  ""'"1^, 
Roysfemblableschofei*  quine  dépendent  quede  Dieu,  ny  dcbie"  i^rcr- 
nous  prendreaufli  àeux  ny  4  leurs  Minières ,  à  quelques  voes  Tericabic. 
d'elles  nous  manquent.  .  im  ©7'  . 

'  Desâeaiixque  Dieu  par  vn Confeil  fccrsc  de  fa^diuine  pTouid\(n*  tTRemon! 
ctf  enuoyeà  Ton  Peuple qu«d  illuy  plaiQypour  le  retirer  defonpe- 
€héi&raC(irerifoy,pourquoy  les  imputera^ Cardiiulî y  a  il  gneU 
qaechofeà  reprendre  en  fa  vie?  le  ne  Ic  veux  point  ÊureSainâ». 
maisil  efthomore  de  bicn^Cc  de  boncxeinple,8&eD  ra^perfoooe>6c 
au^xiuernementdela  mûCQnJlftedttfarfwuUsiùmrgfinSrtméi^ . 
r^^dit  cét  Atttheur  m  c  difaiirjdr*  m'endojfe  pas  tous  Utiomrs  U  chéfft^ 
Ufacisfàità  ce  qu'il  doit  pour  raifon  defon  Office  ^  8c  ne  fe  paflb 
point  de  grades  Feftcsen  l'année  qu'il  ne  jrcnde  à  l'Autel ,  ce  que: 
tous  ceux  qui  ont  fon  chara6^cre  doiuét  à  D|eii:  cette  vie  n'amené 
poincla  maledié^ô  de  Dieu  fur  le  Peuple;  côme  pourroic  bien  faire: 
celle debeaucofipdeceux.quiluy  en  veulct  >  &  parlentxôrre  luy.. 
Les  heureux  cuenemës  dont  il  plaid  à  Dieu  fauorifcr  les  côfeiis  du 
Cardinal^ne  témoignéipasquera.diuineMaje(lé  l'ait  désagréable: 
mais  les  infidelitez  ne  luy  peuuent  plaire  de  ceux  qui  lors  que  te* 
Cudinalmetroitenhazardra  wat&forrunei  pour  leferuiccSc 
la  gloire  du  Roy  .clTa  vo;ci  par  vocmécognoifsâce  inouïe  de  le  rui- 
ner, &  Êiifoict  des  cabales  iccreres  contre  luy  :c'e(lvneingratirude  ' 
qoe  l'cfpricde  Dieu  dans  r£ccleiiaIl6abhorre:Vn  home,  die  Salo-i  ^ 
mô,pâr6in  côteil  fauuera  vn  Eftac,ft;quad  Icieruice  eft  rcdu^on  ne 
(efouuiâplofiiclay.C'elVwKchofeinfupporcablerûusle  Soleils 
11  parle  aqecoiatittaire  foy  *  quand  il  dit.^nWtf      lâ  Bourpgmi 
U  PrMÊmetftândement  emeucs  ,  fmnr  Us  dfSM^mcns,'^imyéii 
youlufaimilfm^'fiksxnitfoHffert  les  maux  (jh  afpùrteUgmtfptfé^., 
K).  Premiercmcnr.ce  qufô  a  deûré  d'elles  n'a  elté  que  pour  le  pro- 
pre bien  8c  pour  l'aduantagedn  feruicedu  public;puiscela  ell  l'abo- 
icnce  du  Garde  des  Seaux  de  Niirillac ,  8c  defonaduis,  Ai.cn  l'abtf* 
^ce  dttCardinal>lorsqu'il  eAoic  en  Italie.  Et  tant  s'en  faut  qu'on' 
pniffeen  celarieniHiputerauCàfdtnaltquec'cflrluy  quidepuufom  ' 
iDctoura  oftiteeaecsprelcxtes  de  mécontcntemens.  S'il  y  aquelàp- 
quesProniactsquiaycnteuqticl^tie  difpoficionà  s'en  émouuoir,* 
H  n'adat cenoâ^es  MefficuKS^'tflIcn'ea^oioot  venues  i  l'efFeâ); 
^^f^kxé^S^kB^^  médt(am£ittA*^ 
—     ^   -  .-.-^  B-bbib  Xi  • 
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j  ^  ,  ^  ment  de  la  conduite  des  araires  «qu  en  ayant  ofc  venir  à  ce  poînét 
Rcfponcc  *^'»'^P"^cnccquc  IcCoigncuxadonnédaoslc  Confeil  de  Mon- 
au  Libelle,  ficiir,  des  Arrefts  contraires  à  d  autres  donnez  dans  le  ConicU  du 
Tilcîw  Roy,furlcfaiûdc  quelques  droias  dans  le  Duché  d  Orléans, 
bic  rusTc-  Comme  pour  direà  tout  le  peuple  de  France  jquilss'oppolaiTcDC 
mî-i^.îi!  iiardiment  aux  droits  du  Roy,  qu'ils  aaoieiitMoniiettr  pour  pro- 


tante 


Kc-  tectcur,quinciesabaodonneroic  pas. 
jnpoftran-  H  ne  parle  pas  moins  malicieufcment,  fol.  io.  quand  il  dit,  ^9eU 
CardinaU  mécontenté  les  OfjUiersdilitJtiee,  Us  traiitdns  comme  itt 
financiers  tjHvnef^emt  de  temps  enttmfi  t  ^iiieuYa  ofie  l'Affe- 
Ôion  Kj^  l'authorité  de  forte  ffuUlfintmmntemmtremtrUsyilles , 
^  Ucjunpa^een  ob;yjfance  par  Us  armes,  pa^.  ai.  Ce  n'eft  poiDtauoic 
ofFenfccesMe/TicDrsde  la  luflice^deleurdoncr  laPauletteau  pris 
de  lacôtinuation  d'vo  fdcoùrs4}o*ils  onr  dôné  du  têps  du  feu  Roy; 
fecours  qui  leur  eft  vne  grâce,  pmi qu'il  leur  alTcurc  leurs  charges* 
D'abondant  cetceafFaire  a  edépropofée  dés  lecempsduGardedes 
Seaux  de  Ma  ri  Uac,  qui  l'a  troublée  exprelTcm  et,  qooy  que  le  Car- 
dinal aiilr  en  Italie  euft  dciiréqtt*il  fiftenfon  abfeDcecouc  ce  qu'il 
pourroic ,  pour  la  Faire  accorder  «vcclepltis  de  modération  &  de 
contcnicmct  des  Officiers  qu'il  feroîr  poHlble.De  dire  que  IcCar- 
dinal  enre  faifant  leuraito;tei'affeâiô,ilacort  de  blâmer  desgcs 
de  bien^qui  n'aduoucroot  pas  auec  luy  n'auôir  pas  d'affcâion  pour 
leferuicc  du  Roy,&  le  laiÛcrôttoacieul  en  cette  belle  difpoûtion 
d'cfpric:  qu'ils  n'ayent  plus  d'authocicéaufTi  dâs  les  Peuples^il  fçaic 
bien  qu'il  n'ed  pas  vray  en  eft  bic  marry  Ja  luflice  e(l  auflî  aut  ho- 
rifée  qu'elle  fut  iamais,  flcn'e^poiocbclbio  d'armées  ,cômc  il  dit, 
pour  côceniries  villes  Se  la  cîpagoeeiiobeïlsace.Le  coeur  des  peu- 
ples cil  toucauRoy  tnous  n'c  voyôspoînc  qui  fe  laifsctfeduurc  cotre 
lim  feruice,l£  il  n'y  apoîat  de  villes  pourfollicicéesqu  elleseo  (oiéc 
depuis  quelqiictemps,quiTettleiicouurir  les  portes  à  fes  ennemis. 

Nous  ne  voyons  point  au(H,qttoy  4)0*il  die,  los  EccleHalliques  fe 
ph'mdrçdtsbtensd^E^Uft^timMnnfimrieCardinaipdie  ii.il  en 
dépend  le  reuenu  auec  tant depiecé,8d«n£iiiânc  bonne  part  aux 
pauures,&  publiquement,^  fecrettcmciKtqtt'il  n'y  a  point  d'hom- 
me de  bien  qui  ne  loue  Dieu  de  luy  auoir  donné  la diarge  de  la  di- 
ièribuiion  de  cequ  il  a.Si  les  bieasd'Egiifeeftoient  donnez  à  ceux 
qui  feruentrEglife  A  à  proportion  du  feritice  qu'il  s  luy  rendent.il 
en  feroit  partagé  aiieciMenjilusd'«aduaDiage<ju'il  n'eft  pas ,  &  cét 
iniurieux  Efcriuainpour.peu  qn^il  eoait  Utott  iugé  en  auoir  plus 
qulilaeviiit.  IlyenafiiiFciiicc^^ottbcàiicoiifipliiSj^  bifia 
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ei'Eglire^elcCardinahmusilala  gloire  de  n'auotr point  d'égal  ■" 
entre  tous  ccitx  là  aux  feruiccs  qu'il  iuy  a  rendus.  De  qui  a  il  eu  ces  3^ 
Abbayes,  que  de  la  libéralité  du  R.oy    du  iugement  de  fa  Maje-  au^ybciic 
(léi  qui  raelVimc  dignede  lesauoii.^  ^  bticttlév 

Auffi  peu  voyons  nous  que  la  NobielTc  foif  raccontente  de  ce  J,'"  ^^"^'^* 
qu'on  n*a.pasrcnuoyéau  Patlernêc  le  MArcfchal  deMarillacpour  vcriublc, 
luy  faire  fofi  proce2?ce  fcroicvn  beau  fujcc  de  plainte  pour  la  No-  * 
UefTe:  les  Mareichauxde  France  n'y  ont  non  plus  prit  aucun  in-  KVtn  oa^ 
tereft.  Mais  nous  parlerons  de  ce  fini  cy  après  plus  amplemenr.    France  m 

Onnciuypeucatcribuer  lemauuaiseftacoùla  Reine eft mainte- 
nanc  réduite,  ny  fames-inteiligence  aoec  le  Roy  :  tandis  qu'elle  a  ' 
^iuy  Tes  figes  côfetis,elle  a  efté  laplus  glorieufePrinceflede  TEa* 
ropc,  fie  a  eu  toute  créance  auprès  de  fa  Ma  jefté.  OtiNsllevoyela 
dinisrencedes  eflbts  qu  ont  produit  les  aduis  qu'il  luy  a  donnez, & 
de  ceux  que  produifcnt  les  aduis  de  ces  ndaueaux  ConfciUeis:pui&. 
ftrelleiuge  ii  elleaperdu  au  chage^Sf  qui  font  co»x  ^utfont  la  cau<* 
Kde  ibamal-lieur.  Il  luy  a  touûour^  fidellemêc  confciUé  d*aiaier 
foouerainemeoc  le  Roy»&  non  feulement  de  préférer  fes  intérêts- 
vàtout«niM» n'auok  que  ceux  là,  que  de  fou  mon  atiec  luy  dcpen*- 
doitfoncoacentcment,comme  de  rhonneurd'eftro&Mercpro- 
ttenoîctcatefagraadeur  :  tandis  qu'elle  Ta  creu,  toutes  chofcs  lu^/ 
«DtckJLfiRoy  lu/  rcodoit  tout  l'honneur  qu'elle  luy  defcroiirel- 
leVftoîtêik-aboiidaoce  de  biens  relleauoic  touceauihorité  :  A£  re- 
gnoi&pailmfHca^USce'du'Roy  fon  Fils:  Demauuats-cTpcics^in- 
,^ie(s,aiidikieux«peii^ucieux  de  fon  bien,  fe  font  mis  à  la  traitée- 
Àjhontdiceuë  pac  des  imagination  s  qu'ils  luy  fiifoiër  paâèr  'pour 
veritez.}  luy  ont  reprefenié  de  la  dithnûton  entcieXes îmorêÂl 8e 
fieaK.daRoy,ont  glilTé  vnefecrertejaioufie  qu'oa  d^pendift-  pltit  • 
•doAoy/jue  d'elle:  incontinent  s'cft  vcu  qu&l^voîÀiirauec  Je  R-oy 
-  B^cftoitpàs auec  telle  perfe^on que  l'on  croyoit,&-fûa  feUHoe  n-'a» 
pios  paru  efire  iefeul  objet  de  fes  dcfirs.  A  Vusauraoncognoift: 
:l'ouurier;:quand.eliea  creu  le  Çardmal  i  elle  a  efté  comMéede: 
t>bon*  heur;  elies'en  eftiaâee,6liea  changéde  condition. 

lîw/lC^mal parlé,  puisqu'on  n  oferoitmettre  en aUant  ce  ntot- 
;  de  crimet^n  parlant  dWne  perfonnc  de  fa  qualité ,  laquelle  toutes— 

^ais^ne  laiiiclpas  d'cdtc  tombée  en  me  conduire  crei*mauuatfe 
:«]{oor  lebieÉ  des  af&ires  dn&oy  fon  Fils  8c  de  i'Eftat ,  comme.  Ics^ 

iPii^olisauef  les  Etrangers,    les  cabales  qtic  fous-  fonnom^  oQ^a: 
4bka4iwAJb&oYaumciuMgju..  .  . 
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  5^*  ilf««7  de  Muerfes  pieceri 

LeCardinâl eftfoi» Demmiimemtt0* [on  luge,fag.\^\\  ne (lUtpotQC 

tu  libelle  inoinsauelesyeitxëuRoy^qui  vo^lesclu^commeellcsie^- 
rn  nulé ,  renr,&:  tes  propresorciUes«qttiomh>iiiicoc€mei)dii.cequ'clicluy 
^1^' a  du  cftoic  côtrairà  àce  qu  eUe  luy  vo^ 
TCKicabic,  naocitfc  fi  1  es  dêfirs  du  Cardinal  auoient  lieu  *  elle  femit  au  roefoM 
^Qtclatr  qu'elle  a  cflé  par  le  pa(fé,pleioe  de  feUcké&  de  cérememenr. 
■{Lemen.  BlUdlcplusn^ÀUifittnJtêUlfki  ^lUMftimRèjtfar.  ly, 
iiraace  M  Cettdequoy  elledonnedauMcagcdeiii|ei  de fe plaindre  dVile» 
.'!^  flt  ce  qm  rend  le  crime  deceux^  la  poffDdémd'auiic  plusgrandt 
de  ce  qu'eâant  ta  plusînterelfêei  fon  bien  «  elle  eftla  priocipate 
qu  i  y  porte  preiudice.  Il  (croie  à  dcfirer  qu'elle  euil  Tera  rfiAac  fir 

-  Je  Roy,  irneVolonté  correfpondamc  àl'mccreftqii'elle  y  a  :il  luy 
«n  fecoit  mieux*  U  ellequi  a  TfaDOoeut  dTeftre  Reine  Se  Metetouc 
enlèmble^n'auffoirpas  ledefplaifir  de  voir  foui  Ibanom  auiour- 
jd'hoy  en  vn  pays  Eftraogerjblafmer  en  valn»lr  décrier  lies  aCbons 
U  le  gouuernemem  defion  Roytie  de  ion  Fils,  que  tome  l'Europe 
admire,quGy  qu^ls  puiiTcnt  direcontrctuy. 

Dieu  nous  garde  de  blâmer  la  Rçgeacede  la  Reine»  mats  delà 
meccreenauamcommevnefigraodeoblîgationqiieleJ^oy  luy 
a^il  n'eft  pas  raifonnablc 

*  L'aâionpar  iaqueUe  le  Roy  ir  venir  fadminiAration  qu'elle 
aooic  de  Tes  affairés»  cémo^ne  bien  que  lei  mincies  qu'on  en  dîr« 
Ibat  contre» balancez  par  des  éefinxs  quiles  diminnenc  beaucoup» 

-  L'Abbeffe  deRemiremonc«q|uî  eft  vncÂbbaye  qui  prétend  aa« 
tant  dt  fouueraineçé  en  fes  terres  en  Lonatne^ifiele  Duc4e.Lor- 
xaineen  aauxfiennestcftampeilecuiéeâ  droîôooà  torc}ieiie 

•  xamine  pas  icy ,  car  ce  n*efl  pas  leliea«  eotceeoott  â  elle  ^ëoimie 
Regeniejenla'fiodeTaanéemilfixcenail'^e  offroiide  rcfigner 
fon  Abbaye  i  qui  il  luy  platroît  ^  poonioi  qu  elle  fidl  aflêurée  de 

2'  uelquenulbnnable  petifioii»pou»(bo«atretemie««'lerfcfte  de 
i#e*  La  PfincpfledcGanty  qnieftMt'paûîoiilMOpofi»^^  gan-, 
deur  defa  Maifon»  6e  le  Marefdbal  deBailbmpief  re»qQt 
dinde  nai£&nce*  obtkidrentde  la  Rieme  qu'elle  rabandonallt, 
Jcpermill  qu'elle  Ibft  enlence  parle  Riogcaue  focificêmtquil'em* 
inenaen  Lorraine:  oà elle  fist c«ncMitatê derengner  hm  Abbaye 
â  voe/epur du  Duc  qpi  efimk  loié  >  4imt<qn*iL  y  ait  ^los  d*app«- 
cencequecetteAbbayeforte  dekâr  Mma$  eé  laqyetteiiaia 
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r'^^)r''^\''i''\\'''f^^°^y^H^''        Dicn  importante  à' la  France  '  <^  $ 
.«qui  eitefidoillet  Itinues  bien  auant  vers  VA  Ilcmagnc    *  Rcn)onfe 

•  i  *yj;«g';«f«<lîfC,iDais  11  vérité  m'y  oblige,  qu'elle  auoitabandon-  fn-itui/"* 
aélcDucdcSauojçaux  Armcsd'Efpagne,  fi  auec  la fccrctte perroif-  Tr«-hui- 
•    âbÊtduKQfleMHS^  fuftcourageufementvl^ûrb?; 
.  <)ppo«fSetouûite  en  ces  années  dernières  vouloit elle  pas*'""  im- 

-•NOTanaerwIUîrd'Efpagnc.Ic  Duc  de  Mantouc^  au  moins  cft-il  P'*"""'^  ' 

hWquciaplumedW^  ^«aluc.  (jui  rcucroù  „ 

Ipeiieesieanilotcduiedcs^nftances.  &07. 

-;BSt|(bnonfiiaccufons  la  Régence  ny  le  gouucrnemcnt  de  la  Reine-  • 
.«ajidxnvouloirauffifairetàntdcconte,  ceft  chofcquin  cftpasiu- 

#er«tdÉ>miay.f oulu  adùetdcle  Lc^eur  ;  ne  prétendant  pas  néant. 

4P^iQf«à^ii^i'ay  diuaccufa4^riça}a  Reine ,  mais  bien  Jc$  mau- 
.iiaiiconfcil$qu*elleûiiadir. 

:  ^JefajmcUnoyemmefes  proprés  entrailles, dcfquelUs  ilfflrorty.par 

g^^^^^''^"°'"'^*^^«^*^^'*^»«"«y^^^^'^  obligée  deuani 
yi«^i8^ÛOMa;nou«ncnicitQn$ point  en  compromis  qu'elle  ne 
1  J^m^U^âtuoïiimixtçùnçtAà^^  qu'elle  ait  cy  -  dcuant  donné  des 
tclmoignagcidcfonaffcaion  vert  U  Roy  &  i'Eft 
*flHi|iallliciil,icmperchcnt parleurs mauuais  confcils,  d'en  donner 
^l^tcijinciyariiabufédcfon  nom,  pour  coirompre  les  Gouuer- 
l|cotsd«^Jtpé8fix«tiftes,ccwirotlefâi^  Iciuflific  ,  pour 

s  en  cmpaiiç^yam  akandfliBéJcRoy ,  &  le  Royaume,  pour  aUcr 

^'^l^^'^V^^nmêm^    les  chofes  pafTees ,  il  me 
Juffirdcdifiqiérnc  pcrfo«ift^  qui  eftoic  l'organe  de  fes  pen. 

ftcs.âlpng.tcropsfolHci|«af.|gB^^ 
GouuerncmcncdeC^piîwa.lt  quelque^ 

1  Eaar.&  c;^fi,p«W<cfuiec  Wa  n  J  pas  donner:  auffi  le 

Cardinal  s  y  oppofa-il^Jfecpilfage  qu'il  a  accouflumé^quoy  qu'on 
J^mandaftquildcu^tti<»iiwteque^ccu  Iccom-  ^ 

ni«nceiiicmdcraruin«.n  ;:«loJ^^:iftax•ï4t^i.^t.l.^•^^  . 
jéOmi^fun  poulvmnfermpk^f^^ph,^  rafraichiffe^ 

cellequi  luy  proooi*MoKAUS5Sffi 

Cccc 
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 570       '  Recueil  clc  diuerfes  pièces. 

*  ^  Sineliiy  foft  ingca^  A  la  vente  ,  te  croy  que  rant  de  rigueur?  qu'il 
Rrfponcc*  i^J^Jnf  q^  cllca receuc' a  Compiegne  font  icn:tginaircs,  ^qu'elle  n'y  a 
4u.ib;llf,  cnJ.Jtj  aucunes  loutVi a  KC5  que  ces  deux-là  ^  qui  n'ont  nasefté  bien 
Trc$"li  m  Car  pour  la  première,  elle  n'auoit  pas  bcfoin  de  grande 

blc.trcsTc  conluiation  ,  pjis  qie  de  fon  bon  grc,  &  nonobllanc  tous  lescmpcf- 
ritablc  êc   hemcnsqn'on  a  peuapporicr ,  elle  s'eft  elloignee  du  Roy,  &  plus 
uaic'Tc  q  i't;llc  n'clloic .      i'vnc  plus  longue  ibtcncc  :  Se  qu^n:  à  la  (ccon- 
mondran-  ci  :  aiuli  peu,  D.cu  l'iyanr  abondainm  .'Ht  prcueniîc,  poar  rempcf- 
ccauRoy.  J|  .f  de  tomber  en  cette  crainte  pu  les  bcncd. irions  li  grandes  qu'il 
.  .     ■      a  données  aux  bonnes  intentions  Se  confcils  du  Cardinal  ,  pour 
le  Teruice  de  f.»  MajcHé ,  qu'd  ne  nous  lailTe  pas  lieu  de  douter  de  l'ad- 
ucnir. 

LvS  bons  Scfalutairesconfeils  du  Cardinal  tcfmoignent  afTez  qu'il 
eft  hom[ncdcbicn,&:  de  probité,  pour  faire  croire  qu'd  ne  fera  point 
defauxbondàfaMajsftCjpuisqu'ainfiquc  ditleSagc,  De  l'homme  * 
de  bien  procèdent  les  bons  adui5i  comme  ceux  des  méchans  apportent 
perdition  &  ruine.  ' 

Monjieurtuar^rai^uiln  jitHoitpuintde  feurete  pour  luy.ny  ds  mo  yen  de^e 
tonferuer  "ytile  pour  le  feruice  du  Roy,(ju  en  U  retraite  rju'il  prit  dans  la  capi- 
ta!ed:fon,itfp<inare,oHilyiuoitpUs  en  Byur^eois  ifuenfaciieux  ,  p,  15.  La 
retraite  de  Mvînli^ur.qucique  cxvufe  qu'on  luy  puilfe  donner ,  n'en 
pc.it  fcceutJir:  il  eft  fruiole  de  dice  qu'il  crculln'y  auoir  plus  de  feurcré 
pour  luy  à  la  Cour,  en  laquelle ,  iui'ques  au  moindre  Serutreur  de  Cx 
Maicfté  i  ii  a*f  en  a  aucun  qui  ne  cr04itje  vne  {>lcm6>  9C  entière  feurecé 
dans  toa  innocence  1  ce  rk*c(k  pas  affcz  de  àkc  qu'il  n*cii  iooK  pas  pour 
e^e cceu{  ît  ea  faudroit  derdutre  les raifuns.*  U  eft  aifé  en  cette  écon 
d'impoTer  toutes  ch^>resâ  ceux qu*on  veut calomnief.  La  Reine eftoic 
Cour  :  roiis  ceux  de  leur  inf(Ufgeii«efeftoient  encore  s  qm  iein« 
ptfdidic  de  s'en  efclaiiièir  ai/ec  ie  Kiùyi  Méiidsyimttmiemej  àivÀUélkf 
ikàflnaiBfomr  ylfiiiy8  4n  B^ur^^s:  Appeliez*  vcitis  y  vtureenBour- 
goois>quc  de  s'y  vro'uldirFortifcec  »  incontinent  qu'il  y  rft  arriué  par 
,  amaf  de  gens  de  guerre^fans  le  fceuny  U  permiflion  du  ^oy  e  Cela 
Di'obi igeoic.il  pas£i'M4ie(i^  s'approcher  de  luy  ,  pour  e  mpeCcher'  le  ' 
«mal  d'augmenter»  6t  lediffîperenfes  commencement?  Si  les  ConfeU- 
lafi\diel£jQfîeuricbignani  la  pTefeneenki  Roy,  fonc  retirer  Monfiieur 
vefsHat'fmtiéreileRof  <leàoî»-il  leoidomiai:  loifir  des'y  camoonert 
Na«(}  psseniioyé  de  iour  slaotre  toofioiMt  dtUcilès  perfoones  de  quaK« 
té  y«fss.'Iuy,.pottr4«pcier  K  leconturerdèilÀ  pirtdeievenir  trcnuerîSi 
*  MiMear^fldcimni»»'Q(Houfiom 
f  orry^a  Ki  oy9iim^^U(Cti:^cnt«iaille  Roy  i  qu'en  peot-ii  eftcc  imgi»i 
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j>our  frruir  à  rHiftoire.  '  57Ï 

ao  Cardinal ,  finon  d'auoir  bien  Ictuy  fonMaiftrCjfjnsconûdcrcr  Ton 

propre  intcrc'..  .  Ref  nci* 

Lt  BoyatLufiours  aytne tendrement Monjieur j  la  très  lien  f^J^<g;e^^H5'auLibell« 
éfaitejptreryn fécond mariaf  e  ,  ayant  confenty  au  premier»  encore  Ç^'^^J^Kl- 
euJlrafchedeCen  diuertir,  ^  luy  a  ditcjuîl  le  tenoit  ^ourfon  fils,  0* 
traiftécommes'tlduoitlhonncMrde  Cej}re,pa^.]6,     -  TcritabLe* 
Le  Roy  a  fait  de  grands  biens ,  &:  a  donne  de  grandi  rcfmoigaagcs  j5»JJÎJ[îf 
d'afFc^ionàMonficur.  n'cil-ccpasdoncauoirgundcort  de^uy  con-  R«noa 
fcillcr  de  viurc  en  forte,  qu'il  fcroblc  qa'il  les  aif  oubliez  ^  Mais  U  pre-  Jf**»'  «" 
ntier  marnais  traitement  qui  fut  fait  à  la  Reyne,  IMgea  à  quelque  rejjen» 
timentjpag.  14.  C  cft  vncraifonfriuolc,  &impcrtinemmcniallegucc:  . 
car^ûand  Monlicur  fortii  de  Id  Cour ,  la  Reine  y*eAoit  ^  &  en  pleine 
autbodtc,  &  partant  fa  cpnndcraiion  n'en  pouuoic  faire  efloignei: 
MonHetir.  Mais  peut  cllrc  dira  00,  que  bien  qu'il  s'en  ruÛrenté,&  fuft 
à  OrleanSjiln'eftoit  pasneantmoinsencoreforiy  duRoyaume^qUand 
le  Roy  fe  fepara  de  la  Reine  à  Compiegne  >âcn  en  fuft  pas  forty  fans 
cela.  Mais  cela  è(l  auHî  peu  vrayrrembkble  que  le  rdfte:  ce  qui  l'a 
£Ut  Ibnirde  la  Cou  r,  l'a  fait  forttf  du  Royaume  .*  faToniede la  Cour  a  • 
efiâteprenicc  pas dudeffein  quirafiiitall^TetslesEilfingçrsj  &  et 
tCdk  fomx.  pour  ellcecn  lieu  duquel  il  pcuft  ûire  encendre  au  Roy  ce 
qu*tlvoul(»c»CatillepoattokâOrlcan$^6tilIepou^  Se 
de  beaucoup  meUleuregrace^  qu'il  ne  l'a  depuunit  dutiepoàU  c(^>qui 
lercadfufpeââlâ  MaieftÀ  '  : 

•  'Apres  que  cét  Autheuraiuiqiiesi  la  pag.  17.  fidt  U  fifbuifiwiy  certc 
grande  exclamation,  que  nous  auons  déduire    examtaee  9  0e  de  la- 
qqeUçneusaoons  nibnftté  la  malice  U.  l'intimlé  i  il  làtc  depuisla  pag. 
I^^  luibties  àla  a4(,  vne  protcflacion  >  qtfiT  n*entcod  point  en  tout  ce 
qil^l  elcjtic  offeofer  le  Roy  j  qu'il  fçaît  bien  qu'il  ne  peut  faos.crime  le 
klafmcr  f  ^  cequ'ilptdemal  du  gouuerncmenc  de  (et  aâSiires»  ce 
n'edque  pour  l'aduenic  des  cfaofes  qui  luy  font  incogneurs»  &  leT* 
tiiiellesil  nefçauroic  pasautremenc  Mefchaot  calomniateur ,  ^i^  e(V, 
uye  \  defguifer  fa  malice  fous  l'apparence  de  probité ,  5e  coinn(ettaaf 
yvk  crime 4e  leze-Maiefté ,  fitit  le  zélateur  du  fisnitce  du  Roy/ 1  i  proce^. 
fie  qu'il  ne. veut  pas  mal  parler  du  Roy  >pouraue€  plusdclibertéfleiédi- 
re  de  luy  i  ft  auoir  fa  léponfe  ptefte*  quand  on  luy  reprochera  ibn 
mei  qu'il  en  eft  innocetu  «  pource  qu'il  a  protefté  qu'il  ne  le  comnec-  .  ' 
toit  pas.  Impertinent.  Rhctoricien»  celuy  qui  commeCTn^crÉmet 
quant  ft'qoant  prptefte'qu'il  n'a  point  intention  d'offienier  Dkii: 
ptoteftation  le  fauue-elle?  au  contraire  »  tant  t'en  raut.que  fon  péché* 
en  (bit  diiniou^  «  qu'au,  lieu  d'vn  «  il  en  commet  deiix  «  àdiouft^t*' 
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aupremiercdmeccluyde  la  (imulation.  Hypocrirc,  as  tu  point  de 
X  ^  5  t«  honte  d'employer  tout  ton  artifice ,  pour  noircir  fi  tu  pouuoisleplus 
MLibcHc  grand  R«^y  du  mondé(auqucl  neanimoihttunerçauroisoftcrla  aloi- 


imiialé,    renon  plus  que  Icsrayonsau  Soleil?)  Cependant auoir  lahardicficde 
bfc*trrr*  ^"y<^"^c      eu  ne  parles  que  pour  fon  honneur ,  n*cft-cc  pas  faire  ce 
vtmabic,  qucfaifoientlcs  Iuif$,qui  fléch  0antauec  rifceLe  gcnouil  deuant 
•*  Scigncur,Iuy  crachoicntau  vifagc-,  fie  frappoient  la  tcfte  factcc  luy 

ic  Rcmon-  ^rianr,^ttf  Rex  [ud£omn^  • .     •  •  ' 

ftrancc  aù    Examinons  vn  peu  comme  it  fonde  ûibelleprocedation.  Il  n'a  poinc 
inCcntiond'ofFcnfcr  le  Roy;  d'dutanr quilndtta<fue (jue Us chofes  (juifonf 
incofrneiùs  à  fa  Majejiéj     qui  luy  font  comitrtes  ffar')ingYdniamfce,fâg, 
i8.  il  voit  bien  que  la  conduite  de  rEûat  ne  peut  eltre  blaCmee,  que 
le  Mafme  ne  retourne  tout  entier  far  là  personne  dû  Roy,  qui  en  eft  le 
premier  moauanr.  Celuy  qui  fc  mocque  de  lafoiblciïe  du  pauure ,  c)ic 
le  Sage^  fait  reproche  à  Dieu  qui  Ta  créé:     pour  ce  (ujct  ilTuppcf^ 
que  lescbofes  qu'il  yeut  accoler  font  cacbeei  au  Roy,  U  partant  que 
cen'cftpasluyquilcifaic  ,nypar.<-onrequ^caoni  iiic  luy  qn*en  re- 
toflobe-ie blâme.  Mail  commrceiuy  quichemibeouec  milice  »  chemi" 
oe.cP'tenebiés-i  U  celuy  quieft  en  ténèbres  ne  fçait  oà.  il  va  s  il  ne 
prend  pas  garde  que  penianiéuitervnaby(hM>il  combe  en  vn  autre, 
.  H  voulant  faire temblaot de  nepas  accu&rle  Roy,  comme  il  fait ,  de 
méchanceté  ^iltaccofe  de  fimpùciié.  Ne  (èroic-ce  pas  cftre  fimp  1  e,  qu  e 
denelçauoir  pasleichofcsquirefonr  enfon>S(latj  U  chofes^de  telle 
importance f  Scnonfculementiie  pas  agir»  mais  fouffrir  qu'on  agid 
tout  au  contraire  de  fa  volonté  :comme  n'a  point  de  honte  de  dire  ce 
V     méchant  Autheur ,  page  lu  oùtl  parle  comme  fi  le  Roy  voyoit  auec 
xegrct ,  gouoerncr  par  le  Cardinal  fon  BLoyanmc  contre  &  volootér 
a'ayant  «icrearme  pour  4'en  dcfendre>qiie  le»  fôuCpirs  i  N'eft*ee  pif 
vne  impudence  diabolique  d'olier  parleMinii»  8c  patkàc^ainfi  encore 
oferdtrexqu'ilneditiieoairdeshonneorduRo^  * 
,  De  direaulfi  pour  vne  féconde  excufe  à  (on  crime ,  que  ant  luy  ej§ 
point  dithmmemri^fhfdeeeu  fdrU  drdmâl,  J^émtmt  ^Ulfimdroif  Êfjrrt 
Im  *Anfre  y  fowr.en  l  À^t  où-  H  ejh,  0*  en fts  occufâtionSi  defcotmriftOfÊtts fu^ 

ftêmMléii  qu'il efiahiifétp. 19,^10^  Infâme  qu'il  c^tSe-W  mettre Tâge 
do  Roy^  en  aiiaoïr comme  d  c*eiloit  vne  âge  d'enfiuice»  èe  âge  qui  pûftr 
poner  excufcd*eftre  deceu  f  L'âge  de  30V  ans  eft  vnâge  parmt  :  en  céff 
âge  làD^ueilabUtDauidRoydefon  Peuple:  encét  &ge  lofeph  ré-f 
ceilt  hh  conduite  de  T Egy  pteren  ces  aa  ge  S.Iean  entra  difis  l'omce  de 
EcecudattdcRSJciitt-ChriibfieNÂlcfus  Chnitcnccmefmeaagp: 
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commença  à  annoncer  le  Royaume  de  Dieu:    ceux  qui  ncnncnt  le      '"  - 
Roy  pour  vn  enfant  l'ont  recogneu  plus  qu'homme  partant  dcglorieu-  '^5^» 
fes  aciions  qu'il  a  faites,  quand  ils  feiTonc  pris  à  luy.  Alexandre  ^Çeuti  aJubf^^t 
que  par  fornic  de  mépris, les  Athéniens  rnppclloicnt  enfant.  1 1  tourna  intitulé , 
icftc  aii<:c  loutcfon  armée  droit  à  eux,tlifant.  Ils  trouucrcnt  qu'en 
chej:ninic  fcray  dciienu  adolcfcent ,  &:  arriuanc  dedans  les  murailles  de  yeritable 
'  kur  ville, ieferay  dcucnu  homme  parfait .-ainfi  en  pouuons-nousdirc  ^  trcs-ii. 
du  Roy  enuers  tous  fes'enncmis,  ou  infiJcIUs  feruiteurs.  R^mo'o- 

Oiitre  quefa  Majeflc  eft  en  âge  parfait  de  commander,elle  à  2o,ans  <*iancc  an 
d'expérience  ,  que  peut  attendre  d  auamage  ton  efpric  pour  eftre plus  ^"^^ 
perfectionné  qu'il  cfljC'cft  doncàdeircinde  leblâmcr,^  ki y '0 fier,  s'il  ' 
pouuoit ,  la  gloire  qui  luy  eftdcuc,  que  ce  méchant  dit  qu'il  eftabufc,* 
fc  nepcutcognoiftrc  les  raifons  par  Icfquel'es  on  ledcçoir, 

Auflî  recognoift-il  luy  mefme  (on  menfonge  ,5^  incontinent  après 
aduouë ,fansïaircfemb!ant  de  le  dire , que  le  Roy  Içait  toutes  les  cho- 
fes  qui  ÇcfocM  par  fon  authoritc  car  au  fueillct  10.  il  dh,queU  Roj  eft 
drj^ne  d:  loUdn^e  ypourduoir  refijïéau  mal  qu'on  a  "^loulu  porter  aux  extremi- 
re:t^  Puis  qiicle  Roy  y  a  relîuc  ;'il  fçait  donc  les  chofcs  qui  fe  font,  8c 
les  fçaicauparauant  qu'elles  (oient  faites  ,  puis  que  pat  fa  rciiflancc  il  y  * 
porté  empcfchement. 

Et  files  chofes  principales  &  plus  grandes  ,  lefqucllcs  félon  fon  com- 
te deuroicnt  plutofteftre  celées  à  fa  Maieftc  ,ncle  font  pas.à  plus  for- 
te raifon  toutes  les  autres  .quifont  momdr?s,nc  le  font  pasaufli.Qn^and 
donc  cet  Amhcur  blâme  la  conduite  des  affaires ,  c'eft  le  Roy  qu'il  at- 
taque ,c'cft  à  luy  qu'il  en  vcutjc'eilluyqu'il^d  écrie  »qiielqucfraudu« 
Icufe  &  inutile  proteftaiion ,  qu'il  faceau  contraire.  Auflî  ce  que  la  luy 
fait  faire  n'eft  pas  qu'il  ne  fçache qu'elle  eft  invtiie  ;  mais  c'cft  pourcc 
que  la  milice  qui  cft  vn  néant,  n'ayant  point  d'appuy  en  foy  mcfinc ,  le 
chcrchr,finon  dans  le  bienpuquel  elle  ne  peut  atteindre,au  moins  dans> 
l'apparence  &  l'ombre  vain  ^du  bien,  &  ayant  honte  dcfa  nudité  &l  de 
fa  dcformitc,  eflaye  de  fe  couurir  du  voile  fi£  du  manteau  de  la  vertu. 

Et  cette  impofture  contre  le  delTcin  de  ces  méchans ,  fait  claircmcntî 
cognoilhe  à  fa  Maiefté ,  que  tout  ce  qui  fe  dit  contre  fcs  Minières  clt 
faux,  puis  qu'il  eft  fort  bon  témoin  àfoy  mefmc , que  tout  cequifcfaic 
au  gouuerncment  de  lont  Eflat,cft  fait  non  feulement  aucc  facognoif-- 
fancc,  m.iispar  fes ordres  ,K  félon  fcs  volontcz. 

Parmy  cette  proieftation  ,il  mefle  pluficurs  calomnies,  aufqucUes 
nousrefpondfons  cy  après  ,  aux  licuîtoùil  en  parle  plus  amplcmcnc- 
Car  il  repeic  dans  ce  beau  hure  plufieurs  fois  les  mefracsiniurcs  ,  ianc 
tUcs  luy  plailcnc ,  U  parle  de  foy  de  de  fon  Pacty ,  çomme  s'ils  clloicnç 
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—  fon  gens  de  bi:ns,&:  Scriiite'jrs  du  Koy  ,(jU!  ne  d'.  mandent  ri  en  que  thon  ' 

'  »c»>'defes  bonnes  grâces  Je  rcjlahltjfement  de  Li  Paix  )      l  ordre  ententes 

au*  îibdlc  c^fojesyp.  14. Mais  ccpcndaiiLi  s  lonî  fugitirs^ilsauoiienc  que  le  R^y  eft 
intituU,  lultc  ,  ^ilsIcfuycriCjCen'cft  pasvngrand  témoignage  de  leur  inno- 
Ki?*!»."*"  ccncc  :  rinnoccnccDcdoiiiicQCcaiQdied'va  Prince  dooLlaluilicc  di« 

ycriuMc,  rigC  ics  dCtion  J. 

«circs-iin-  contraire  j quand  on  confiJcre  que  le  Cardinal  efl:  auprès dti 

S^mon-    Roy  ^ruyuantpunàacllcmcntfes  ordres ,  &  Ces  volontcz.ne  s'en  éloi- 
llxAucc  au  gnanc  non  plus  que  l'ombre  fait  du  corps ,  qu'il  n'a  tutte  vie  que  de  fer- 
uir  ion  M.iiftre,  ny  autre  contentement  que  de  le  voir  glorieux  &  que 
mille  effets  fignalez  fcruenc  de  preuueàfa  fidélité , on  irouuc  ceux  là 
'bien  imp^idens  ,  qui  ofcnt  dire  (jutldonne  mojtn  d'entreprendre  contre 
cet  Efldt  ,ciceux  (jui  ont  de  m^uuais  deffe  'tns  yfdg.  23.  Et  c'cit  luy  dont  le 
Roy  c'eft  fcruy  pour  fc  rendre  fi  redoutable  au  dehors,  &:  iîpuiflant 
dans  ion  Royaume,qu'il  n'y  a  pasprefTe^quelqueroliicicacion^u'on  cQ 
£acc  >  à  ofcr  cntrcprtndrc  de  rofFcncer. 
Les  calomnies  qu'ils  fcment  contre  lcCardinal,nc  font  non  plus  d'ef- 
fet contre  luy ,  que  la  faoge  donc  les  ioTcnicz  eiTa/eroient  de  fallir  les 
rayons  du  Soleil. 

il  enfle  le  eaur  dMx  £j?>-4»jm  13.  Au  contraire ,  il  a  fibicnferuy 
IcRuv,  qitclj  Maiefie  le  Uni  aabbaïu.  llaiettéladiuifiondans la  Mai* 
[on  du  Boy,f)(ir.i^,  mais  qu'il  dife  qu'il  a  empefchc qu'elle  n'ayccftépluî 
auant  ,  &:  qu'elle  n'ayt  produit  les  effets  funeftcs  &:  déplorables  que 
ceux  de  fon  Party  tlperoicnt ,  5c  il  dira  la  vérité  //  d^pellt  les  Ifoltnrs 
eny  mettant  le  feu ,  pag.  13.  Au  contraire ,  pendant  fcs  feruiccs ,  le  Roy 
ena  chaHe  leu  voleurs ,  &  efteint  le  feu.  Iljfe  y.-ut  cleueraftdejfus du  Rojt 
fa^.  23.  Aucontrairc,parfcs  vcilles,ra  fîdclué  jfcfon  courage,Il  acon- 
Cfibué  ce  qu'il  a  deu,  pour  voirJc  Roy  au  haut  degré  de  gloire  ,  auquel 
il  cft  eflcuc  Les  Places  dont  il  a  legouuernemcnt ,  il  Us  fait  fortifier  pour 
Us  renére  imprenables  au  Roy  ^pag.  23.ilcfttoulioursaupié$duRoy  j52 
ne Tabaodonne  poinr.  Il  eft prenable  ,  &  fcs  Places  en  luy:  mais  ces 
Me/Iletirs  voudroieo^  bien  que  luy  8c  fes  Places  leur  fu(r<^ot  prenables» 
ce  qu'il  nefonr  pas. 

HiéitQbîrM  R0y  fa  flaire,  ^paje  des  Efcriuains  pourdire  <jue  lagloire  du 
Kuy  luy  appartient, pa^.  13.  Si  la  calomnie  n'efl  excuCable  à  perfonne» 
ceUe-cy  uftmoîmàcét  Autbeur,  qu'^  aucun  autre  qui  la  pûft  mettre 
cn^uancGac  îamais aucun  ne  parla  ea  ces  chofes-là.auec  plus  de  lotian- 
g«<litCaj;(UiMd«qu*il  t  &k ,  8e  cc»qui  eft  bien  plus  »  c  eft  que  luy  mef- 
'MforccVti  CémoigotgpetOQK  contraire  en  fon  liure  du  Théologien 
ftoip^lSoh ,  page.A5,  en  laquelle  il  appelle  le  Cacdmai^  yn  e^np  ^uieji 
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')mfnt  éternel (juia^it  jans  cejfe,     quina pomrhnt quêU^loire  du  Roy  '" 
kre^tttatiêndebien faire  lOrce  n'eft point  vne  chofcnouuellé» ny.de-  ^  3 
rogeanc  à  Thonneu^  du  Souueratn^*  û  dèpendemmem  de  luy  >  on  fj"  uhdïtt 
attribue  à  Ton  premier  Miniftres comme  au  priacipal,  organe  duquel  inùmié, 
îtic  fert  «les  chofei  qu'il  a  faites :oii|ne  rendpointencelaàfonprc-^i'";'''"^* 


miec  Miniftre  vn  honneur  qui  fe  termine  en  luy  »  mais  qui  paiTe  U  ▼eritabir, 
quife  re^re  <c  s'arre(|eiila  petlbnoe  deConMailIre^ auquel  partant 
tout  YcSéx  eft  atuilbué.  De  li  vient  que  Dieu  meûoe  parlant  à  Moy-  Rcmon! 
6  fur  le  fuiet  do  péché  d'idolâtrie  qu'Ifrael  auoit  commis ,  luy  dit:^»^*^ 
Ce  peuple  que  tu  asrettré  d'Egypte ,  à  prcuariqué  contre  moy  :  Dieu 
4it  î  Moyfe  «.qoM  a  retiré  ce  peuple  d'Egypte ,  ft  neantmoins  c*eft    '  ~^ 
Dii»|qut  viliblemem  ,  Se  par  miracles  ,  manifisftes ,  fie  comme'  dit 
rETcrituci^  »  par  la  force  de  Ton  propre  btas  l'en  retira  ,  nuis  pource 
qu'en  cela  il  s'eft  feruy  de  Moyfe  »  comme  du  principal  Minîft^e 
^de  fon  Royaume  >  pour  la  deliurance  &  conduite  de  fon  Peuple 
il  luy  contribue  Ja  fortîe  d'Egypte  :  6e  en  cela  îi  ne  fait  point  de  tort 
à  fa  j>ropre  gloire  »  de  laquelle  luy  mefine  dit  eftre  jaloux  qu'il"^ 
ne  la  idQQiiera  iàmais  à  aucun.  Auffi  Moyfe  entendant  cesparoies« 
recogAo?it»bicn  que^Dieu  ne  luy  parfe  quecommeà  vn  organe  de(^ 
puîiTancc ,  par  lequel  jl  a  agy  :  tt  pour  ce  référant  tout  l'honneur  i 
'Die^i ,  luy  die  que  c'cft  Dieu  qui  l'en  retire.  Le  Cardinal  n'aiamais 
mfi|qué  fui  le  fujet  de  toutes  les  grandes  chofes  que  le  Roy  par  luy  ; 
a.  ooérécs ,     fuiure  entiers  le  Roy  >  image  de  Dieu  l'exemple  de 
cnucrs  Dieu  mtfme.  11  en  prend  à  témoin  toutes  tes  Com** 
munai)tc?&:  villcsdeFrance^^f^roùil  a  palTé^foit  en  Italie  ,  lors 
que  lofilBI^y  ly  âiuoya  ^  fo^jn^Languedoc  S^jautrcs  Prouinces  de 
Fiance  /pi  o^ilpaÎTa  au  retour  du  premier  voyage  d'Italie  ,  lors 
(pLi'i|  pleur  au^y  s'en  aller  deuant  à  Fonuine  blcau  ,  laiiTant  le 
iinal  en  ces  Prouinces  ,  pour  faire  exécuter  le  Traictc  auec 
X'^e  la  l^elijgTun  prétendue,  11  n'ccoura  iamats  aucune  loiian- 
gè;^ué  coi^e'  à  vn  Minière  principal  du  Roy  ,  on  luy  donnoie 
dftns  les  Ha^ingiies  qu'on  luy  failbic  par  les  ville  ,  qu'il  ne  re* 
fciyi^  touHours  ,  .comme  il  deuoit  >  toute  la  gloire  à  la  feule  pec- 
ibnne  du  Roy  ,  foit  ponria  fageiTe  dans  tes  ConlieUs,  foit  pour 
£bn-  courage  dans  Icxecution  %  la  beoediâion  perpétuelle  donc 
Dieu  l'accompagne  en  toutes  fcs  entreptifes.  Et  ce  bel  Autbeur 
ppurroit  bien  faire  foy  ^  s'il  vouloit  porter  témoignage  à  la  vérité,  • 
èue  generalémem  en  toures  choiçs  ïamais  perfonnc  ne  parla  de 
(oy  auec  plus  de  modcâic  que  le  Cardinal.  Vn  homme  qui  parle;  * 
^  modeftemcnt  de  (by  ^  n'a  point  d'Efcriuain  à  gagcs.«  pour  déco-  - 
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-  bcr  la  loiiângc  Ctc  fon  Maiftrc  ,  &fc  l'artribucr ,  comme  dit  cc(  Im» 

3  ^-  poftcur,  ny  ne  fait  point  éairc  que  fon  Majftrc  doit  imiter  le  Roy  Fer- 
^JubcUc  dinand  cnucrslc  Cardinal  Ximcncs  ,dcuant  lequel  il alloit  teftcnuc, 
inï  tuJé,  &  fe  mcttoità  genoùjl  quand  il  l'abordoit.  Siquclqiï'vnaccritlavic 
b["  tr"T-  Cardinal  Ximenes,  &  pour  honorer  la  France,  a  dit^fii  aiiec  vcrirc, 
véritable  qu'elleen  porte  v.i  en  no$iours,qujn*eft  pas  moindre  que  luy  enfiJc- 
*  liic  enucrs  Ton  Maiftrc  ,  en  benediâions  de  Dieu  à  le  fcruirrcft-cc 

tTKcmon  ^  ^'^c  qu'il  prétende  qu'ils  doincnt  cftrc  tellement  parallèles  l'vn  à 
France  tn  l'autre  qu'il  n'y  ayt  rien  de  difTcmblablc  en  eux  ?  Eifi  vn  excès  de 
pieté  ,  que  iene  dieHypocrifie  ,portoit  le  Roy  Ferdinand  (  Prince 
"  trcs-mondain  ,  &  de  peu  de  foy  en  fon  gouueineroent)  i  luy  faire 

des  honneurs  cxorbitans,pouc  fc  feindre  pieux  ,  &  déférant  à  l'Egli- 
fc  :  qui  peur  dire  pour  cela  qu'on  defirc  le  melme  du  Roy  ?  Prin- 
ce iuÂe  ,  qui  a  tout  fon  amour  en  ce  que  Dieu  (oit  fcrily  ,  &  toute 
fa  crainte  en  ce  qu'il  ne  foit  offenfc  ;  &  qui  pour  fe  faire  eftimer  hom- 
me de  bien  ,  U  Fils  obeyffant  de  l'Eglife  ,n'a  point  befom  de  toutes 
ces  feintes  ,  &  eftre  Peie  d'vn  Peuple  qui  ne  les  ayme  point. Pour- 
ce  donc  que  le  Roy  Ferdinand  a  fait  vne  excrauagance  enucrs  le  Car- 
dinal Ximenes  ,  on  n'oferoic  imprimer  la  vie  de  ce  Cardinal, fous 
le  minillere  duquel  Dieu  a  fait  pour  le  Royaume  d'Elpagne,  les  pJlis 
grandes  chofes  qui  ayent  efté  faites  depuis  fon  eftabliffcmcntj  com- 
me par  le  Roy  »  fe  fcruant  du  Cardinal.  Dieu  a  remis  la  France  enGi 
première  fplendcur,&:  fait  dcschofes  mémorables  à  tous  les  Siècles 
à  venii' ,  &  qu'on  ne  pourra  lire  qu'auec  cftonnement  ?  C'eft  bien  cher- 
cher de  tous  co(lcz  occafîon  de  reprendre ,  mais  h  chercher  pren- 
dre mal.  Iieftvray,que  n'y  ayant  rien  à  reprendre,  &  la  paflTionqui 
anime  cit  Autheur,  fe  portant  neantmoins  à  lodcfirec  ,il  cft  exçufa- 
ble  s'il  ne  die  rien  qui  vaille, défiles  mauuaifcs  armes  dont  il  veut 
affaillir  l'Innocent  ,quela  vérité  protège  ,fe  brifc  enTe  fcs  mains. 
Il  pafic  outre.Sd  dit  queleCardinal  fe  l'eut  empArer  de  Ceftan^a.^.  15. 
'  &  fe  faire  Roy.  Cette  imputation  ne  mérite  pas  rcfponfc  :  Auffi  céc 
Auiheurpour  monÛrer  qu'il  eft  ridicule, ne  fe  contente  pas  d'accu- 
fer  le  Cardinal  d'attenter  à  l'eftaidu  Roy  :  mais  il  l'accuCc  encorCj 
pag.  3j.  de  fe  vouloir  faire  Pape.  Et  palîant  plus  outre  ,dc  fc  vou- 
loir faire  Dieu  ,  ne  fe  pouuant  à  fon  dire  imaginer  qu'il  efl  mortel. 

Voyons  les  belles  preuues  qu'il  apporte  pour  cela.  Nous  n'y 
▼errons  pas  vne  Dialectique  fi  excellente  que  celle  de  Chryfip- 
pus ,  de  laquelle  oA  difoic  que  les  Anges  fe  fcruiroienr,  s'ils  auoient 
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les  Démons  fe  fcnient,  quand  par  leurs  impoftures  ils  veulent  decc-  *  ^  î 
volt  leshommcs,  il  amis  jdiî~\\,  pour  ffdrueniy  à  fan  dejjcin  le  Sccjih 
du  Roy  fk plume,  Jcs finances  en  frdifpofitien  page  2.3.CC;  méchant  ne  intitulé, 
fc  contente  pas  de  calomnier  le  Cardinal,  ilaccufe  encore       les  J^ç"^'^^"** 
{>pns  SeruiteursdefaMaiellé^  comme  s'ils  luy  cHoient  tousinfidcl-  vctitablc» 
i^s:  m&isccquiluy  fkfche  cft ,  qu'il  les  trou^  fi  vnis  au  feruicc  du  *j,"*JJj'"" 
Roy,qu'ilnevoitpointdeiour  pourlcsen  feparcr.  '  gorran  * 


;  SeroU<4ifairoonablequele$Min4lres  du  Roy  ne  fuflTent pas  vnis 


ottantc 
craoa- 


flitaffcûion>  de  nes'èntendHTcnt  pis  bien  enfcmbUrCommenc  fubfi- 
ftçroitrpnfctuîce,  s'ils  n'y  confpiroicnc  pas  cous  vnanimcmcnt»  Phi- 
|ippej»<ie  Çonuninçs>dicfbrc  fagemem,  qu'il  e(l  bon  quelquesfois 
il^&jaierdepcches  querelles  encre  les  I>ames  de  la  Cour,  pour  ap- 
pcçnare  des  nougellcs»  mais  qu'iLpi'y  a  rien  fi  préjudiciable  au  fcraw 
ce  du  Maiftrc. ,  que  de  tenir  les  M^niftres  des-vnis  >.&  en  mauuais  ac« 
fiord.  Il  n'y  xhommedebiien.ay  {iatfc£tionné.à  X^n  Maiftre»  qui, 
4'il.pprj;ç  roj^uiiaifc  voioDCdi  rnaqtiifpioe/ejif  iiTe/quocpt  aller  l  con- 
tr^erfpp^qpinion,  pour J^^ofii^f  JSç  vtile  3tt|]ii|fin,p^blk  Qu'elle  pu! ile 
4^re  .^rididcs,  qui  e^irel(?sÇUec«.fui  par  emînetiçe  Uirnommé  le 
luilc^ne^laiflipitpas  de  s'oppciferrôuuenc  en  plein  Coofeil  aux  bons^ 
a^ujsqui  eftoieat  propcfez  par  Themiftodes ,  pource  qu'il  efioit  Ton 
Àt)(2goni(Vej,  dcrerte  qu'il  fut  contraim-de  Iny  auoUer  luy<:me(be-' 
jQtk^ ^cs^^rçf  publiques  n'iroient  imais  bien  qu'on  ne  les  euil  lou^^ 
'4^i^a(n^'^gouuernemeh^^  •       .  .1. 

a^.U^jûi^cebd^  apifoeai^^^  de  là  Marine  f  il  fimt 

bien  qù^aoc  cpfnio^^idjpmnc fur  ler  \M&iùx,da  ICoy  les  Ca.- 
^gns  dpntUs;ronrj^B^I|jS|;Q^^  cela d'e;rtraptdinaire  a  que 

^>ycnt^p  tQus  les  A dmlraudr  qui  ofU  edé  douant  luy^         :    . . 

ntihleijrfage  i^.  Il  Q^en  a  point  rani  qu'elles  excédent  le  nombre ,  qui  , 
^i.euics^atjMtes  dt$  Roys  predecelTeurs  de  ia  MajeH^»  actlé' 
xy.dçuaiif  j^tribù^àIa^c]baIged'A'(iffi  omcfté  anner 

xçz  lesl6t>^ernçmensdu  Ijavre  >.ic  dePim>e  :  celuy  de  Dieppe»* 
MirlicomiiioditéduferMice  du.Roy'j  a  efte  ctungé  en  cd>4yde 
'W»uage,d'ai9am que  Dieppe  ie  le  H^vrc  dSans  tons  deux  en  la< 
manche  s  ileftoîc  expédient  qa*?ne^4es  deuxfttft  chaneée  on  vu* 
J^pnquiàift  envne  autre  ifiç^r.  II  a  eÀ4.  oblige  pour  le  feruicc  dgi 
.Roy, defii|re fortifier  Bj^Qagv^çàufO:diei'imporm  delà  Placc^. 
m£iclten'çufl;f^iEi9^^  faciiemenc  furpiifc^ 

—  -  -    .  '  Dddd.  ' 
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IcsAnglois&  Soiibize  y  ont  eu  plufieurs  fois  dcffcln  ,  cftant  fur- 
'  ^  3  ^"  prifc,  clic  poiiuoii  en  peu  de  tcmpscftrcrcnduc  h  forte,  qticlc  Roy 
fu^^uwnc  cuft  eu  de  la  peine  à  la  reconquérir.  Durant  le  Siège  de  l.t  Rochcl- 
intitule,  IcnicfiMC,  les  Anglois  y  firent  vrie  enrrcprifc,  fondée  fur  la  mau- 
bU:"trî$^  uaifc  fort ification  qui  y  eftoit  ,  8c  la  muraille  fibafTc ,  qu'ils  auoicnc 
▼cntablc,  fait  dcfTcin  u'y  venir  aucc  deux  VailTeaux  de  front  planter  leurs 
*rrante"*  ^^^"^  P'^^^  couuctis  dc  pUnchcs,  ^ui  Icuf  cuiTcot  fcruy  de  ponP 
tVmoV    pourcnrrer.  •  "  • 

ftranccta  Céc  Auilicur  a-il  raifon  de  trouucr  mauuais  que  le  Roy  fc  foic 
;  conHc  au  Cardinal ,  de  la  charge  dc  la  Marine,  éc  des  Places  qui  en 

dépendent ,  après  qu'il  en  1  luy-mcfmetout  au  contraire  parle  fi  ad- 
uamageufement  en  fon  Théologien  fans  paflfion  ?  Le  Cardinal  n'a 
que  faire  de  fon  tefmoignagne  pour  fadefcnfe.  Mais  ie  veux icy  rap- 
portée fcs  paroles  pour  fa  confufion  ,  ù  l'on  impudence  a  laîtfé  en- 
corc  en  fon  ame  quelque  place  à  la  pudeur.  Voyez  comme  il  parle, 
page  17.  Se  z8.  TroHucti  '^ous  point  a  redire  fur  ce  que  le  Boy  a  "youlu 
mettre  le  Ha\>re  entre  J  es  maint?  Vous  le  fer  ea^  fans  doute  ,penmeux  de 
la  gloire  de  la  France  >o«j  f|?/wf  ;^y«e  le  premier  des  Roy  s  ée  U  terre  dti- 
ne  eflre  le  moins confideré fur  La  mer,^  fi  yous  croyc:t^  que  ce  Royaume 
abondant  en  toutes  cbofes  neceffaires  à  la  >ic  humaine^  dotue pour  quel- 
ques accejfoires  dépendre  fies  autres,  qui  nefçauroijnt  fe  pajferde  luy.  Le 
commerce  de  la  France  eftoit  ruiné  des  Subiets  du  Roy  eftotent  é7»  font 
tncore  Ifollt^par  les  moindres  Pirates »quatre  mille  Efclaues  emmene:^^ 
far  lis  InpdeUesi  PIm  décent  yaiffeaux  pris, ou  couleTjt fonds ,  oubruf' 
ie!iiplMfieiHrs  milliers  de  familles  réduites  à  lamendicité,ont  efmeu  U  dom" 
paj^ioméyn  Roy  trop  bon.trop  iniJe,  f  > opgenereux»  pour  fouffrir  f<l- 
'  les  injures, ^luren  amomdnjjant  le  nombre  <^  les  biens  de  fon  PeupletH" 
'.mmmentfa pu  JJknce  fa  réputation,  H  a  prisf  refoluthn  de  remèéitr 
étousUimMX*  Pânr  le  faire  iqmpouuoit  mieux  eftre  employé  qu^yne 
ferfonne iémthorité»  de cwrage  ^  tellement  deS'inxere^ée  , qu  il n'jr ét 
fotntd^homme auquel fes^yortemensfoientcogncus  quinefçachequH 
fait  plusie  eoid'yneonce  degloire^que  de  centimlle  Uures  d  orill  l'atef 
^  _  moirée»  toutes  occafionsttnais  principalement  en  cette  cyicar  file  Roy 
Iteutquùl  au  foin  desaffairesie  la  Mer,  tien  reçoitU  feule  charge  fans 
prendi'ele  foulagement  desgjges  ^  appointemens  au  lieu  qu  aux  r/ltf- 
*  Ufjft'mensnamÊeame'Hyanouit^esdépenfeSt  en  celuy-cy  tlyaépargnéde  • 
plus  de  cent  miOelinresfar  an  étffeBies  à  t  Amirauté ,  dont  ïexan&iw 
eftoit  dés  lon^- te^s  dftrèe  pàrtpusles  Mdrekands,  le  ftediray  point  l'ad* 
msfèage  que  reçoit  fa  AtaieftxJ  anoirpar  cette  fuppreftiSlaliierté  défaire 
-•onmHniderfis  armées  Nanales far  qnijwh^  ycw^/grjiff  Ayip  ^«^/^ 
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^  ranant  le  cmmandementeftoit  attaché  à  cette  cintrée  Ce  difcourscft  — 

bien  clloignc  Je  celuy  qu'il  tient  maintenant}  al  ois  la  vérité  le  fai-  j^^^ç  J^^' 
'■'  foit  parler,  maintenant  la  paflfion  d'autruy  &:  l.i  ficRncpoiifTc  fa  plu-  auLibtIIe 
inc,&:  liiy  fait  troiiuer  m.urjais  qiir  le  Roy  ait  rccompcnfc  le  goii- ^t«uj^^»  . 
ucrncmcnt  du  Havre  pour  le  luy  donner,  &i  Broiiagç ,  fans  lc(jucl  bi"*'tr"s"' 
chacun  f^air  que  la  Rochelle  n'cufi  iarcais  cftc  piifc,  vctitabje. 

Depuis  la  pjgc  i^.iufqucsàla  fin  de  la  34.  il  dccrii  à  fa  fanfaifie  la  ^^jj^^f*' 
coraplcxion  ôc  le  naturel  du  Cardinal,  à  qui  il  attribue  les  dcfauts  Kfmon 
ou'ildcHrey  cftre,  au  liiu  des  bonnes  qualirc 2  qu'ii  Tcait  qu'i 
colère      U  meimcholie  dominent  en  luy ,  qui  efl  U  difpofition  ordinaire  •  ' 

des  bons  rfprirs,  ^  ijue  ce  tempérament  efl  excell-nt  pour  les  fttnÛions  df 
iamefuperieure,  ft  elle  Je  yeut  porterait  bien,  page  27. 

Nousaduouons  cela  auec  luy.  Il  dit  que  de  cette  bonne  complc* 
xion  il  le  fcrtaumal  ,c'cft  ce  qu'il  faut  qu'il  prouac.  Mais  il  s'y  prend 
fi  mal^quecc  qu'il  penfcen  vn  lieu  en  apporter  pour  preuue  ,  il  le 
deftruit  luy-mcfme  en  dix  autres  endroits.  //  f\iut  aduoner,  cjue  dans 
le  bon  fitccésdn  Roy  les  confeils  ^  le^fotnsdc  Aionjieurle  Cardinal  ont 
contribué  quelque  chofe^page  ^.  Il  nepeut  pas  appeilcr  cela  faire  mau- 
uais  vfage  des  belles  qualitezdefon  efprit.  Mais  ,dit-iljc'eA  à  mau- 
uailcinicntion.  Mcfthant!  Pourquoy  d'vn  bon  effet  foupçonnez-  . 
vous  que  la  c^ufe  ert  mauuaifc?  C'eft  bien  cft.'C  rcdi/ii  à  l'extrcmirc 
delà  volonté  de  calomnier,  que  vouloir  en  démon  mal  dcuiner  de 
fts  intcntioiis  en  des  confeils  qu'il  a  donnez  au  Roy  ,  li  aduantagcux 
àlonferuice.éi  qui  luy  ont  reulfi  à  tant  de  gloire. QiTeft-çc  qui  don- 
ne iugcmcnt  des  choies  cachées,  que  Tes  mamfeftes?  oc  la  benne  vo- 
Jonic,  que  les  fcruicesî  des  intentions  du  ca'ur  ,que  les  effets  '  Il  cft 
iullede  faire  vn  bon  iugement  des  choft  s  qui  nous  font  caiiiees ,  par 
celles  qui  nous  font  éuidentes:  maisileil:  iniullc  de  condamner  Içs 
eiiidcnies  par  vn  mauuais  prciugé  des  cachées. 
-  Le  Cardirial  en  appelle, de  leurs  paroles  à  leur  confcience,que  ccl- 
Ic-Ià  le  inge,  il  Icia  abfous.  Que  fi  par  l'aueuglement  de  la  haine,  el- 
le vouloii  mec  la  verité,elleferoicconJamnée     confufcpar  les  pro- 
pres témoignages  contraires ,  queTT  Reine  en  a  c'onnez  publiquc- 
Œcnc  cy.dcuanr,  voire  par  ceux-là  mcfmc  de  cet  Amhcur,  en 
fonLiurcfusallcgu6,p.  25.  dit  du  Cardinal  .^^ilne^^s  feulement 
exemptée  crime,  maifqu'iUi}  hors  defhupçon» 

Il  raccufe  qu* il efld<pmulé,p. 2,9. piih  il  dit  qu'il  aduûuè*,qu'vn  grai^d 
.^onfeillcrd'Eilatlc  doit  fciuir  quelquesfois  de  diflîmcjlation.  De 
forw  qu'il  apporte  luy-  mcfmc  la  rcpofc  à  l'accufarion  qu'il  fait;  que  û 
S!?!^ [^^^  ^l'i^  !  ^     apparticcii  i  même  les 
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bornes ,  pour  fcALioir  quand  il  le  faut,ou  quand  il  ne  le  faut  pai  eflrCj 
1^32.  qu'à  ccl  jy  à  qui  lUflpcrmisd'vfcrdccétartrS'il  cftperniiSjCommc 
fu  ub"uc  '  iiirfimulcr  vn  lecrcr;  à  quel  autre  appariicnc-il  de  fçauoir 
intitule,  ce  qui  a  railon  dcfecret  ,ouquinc  l'apas?Sic'cft,commeildic  ^vnc 
Trcs'ham;  yerti)  de  difllmulerfon  dciplaifir  en  raducrfuc ;  pourquoy  blafme-U 
xitâblc  &  la  difîîmulation  en  1.1  profpcntc?  AuJli  monltic  il  bien  qu'il  ne  Te 
tres-impoc  foucic  p:îs  de  ce  qu'il  met  en  auant ,  pourucu  qu'à  quelque  prix  que 
monftran-  ^^'^  ^'  caiodinie,  puisqu'il  reprend  au  Cardinal  uilquei à  la  faibicC- 
ccauRojr-  fe  mcfinc  de  (a  conllnution  naturelle, &  à  fesmaladicsconcinuciles, 
^ ,  luy  imputant  a  ciinic  qu'il  ne  peut  entretenir  fa  Lantc  qu'auec  artifi- 

ce dctemcdcs^fc  tirant  cclaà  termoignages  du  derguilcmcm  &:  arti* 
fi^e  dont  il  taxe  fon  efprit.  C'cft  vnc  belle  eonfcqucncc  :  il  ne  peuc 
viurc  fans  l'art  de  Médecine^  &  partant  Ton  cfprit  ne  tait  nen  que  par 
artifice:  c*éft  parler  en  declamâce40  non  pas  en  homme  ^uij^mCrâC 
qui  cherche  la  vanité.      '    ■     -  "  '*  ,  ^ 

AufTi  impudemment,  &  Tans  honte,  U  contre  toute  poiïibiliccde 
créance ,  oie-il  dire  ^'tlnefaitidmais  <jue  pour  faire  mal  pa^ei^.  En 
quel  paysfe  pra£tique  cette  belle  ia^on  de  lairci'CetLfcriuain a  apris 
cette  leçon  des  Enters,  cfqucls  tant  (culement  eUparuenue  la  malice 
àccttcextrcmiic.-Enluitcdcquoy  ildiiqu'i7^><i/î-/>/4  Sorbonnc  four 
la  dcflrmrcfdgt  19.  Penfcz  li  c'cil  bien  le  chemin  de  deftruire  la  Sor- 
bonne,  qu'y  auoit  Fait  la  magnifique  &  pieufc  derpenfc  de  la  faire  ba^ 
ilir  tout  de  neuf,  &  ft  belle  que  Meflieurs  les  Doâeurs  n'auront  fajet 
.de  porter  enuie  à  aucunis  autrcouilon  de  Faculté  de  Théologie  >  <|ui 
•foitco  l'Europe.  .      •  »  •  V7ît4'♦,^•tô•^f-*^ 

'Dc  dire qu 4/4  fùushelle4  faroîes^  promejjèi  flcines  de  tromfeti»i 
attiré  le^and  Prieur  pont  le fatref  rendre ,  page  18.  cela  eft  il  hers  éc 
ireriié,qv)e  le'sparens,  lesamis ,  &  les  domcftiqucs  du  grand  Prieur 
nerefurcconcpointde  porter  vn  bien  contraire  témoignagne  à  cette 
imputation     Bc  le  Cardinal  cil  edimc  de  tous  ceux  qui  le  wognoif* 
fent.n  homme  de parole^que  tout  autre  que  le  Cogn eux  (  qui  a  des 
moucfaeseii  tdkctic  des  n^^^'^^^  en  la  confciencC}  qui  ne  le  laiflenc 
M  l^pâî)  fc  fieroit  à  ce  qu'illuy  promertoir.  Et  .ces  iours  paflex 
'  .èhcore  Mormeûc  dt<}uirc,qui  paf  les  mauUAis  ra  ppotts  de  que  I  que^ 
'  vns;s e(l dcs^de  trenirii  la  Cour ,  s*eft  oflbct  d'y  tték^t ia  parole  . 
du  Cardinal/il  Juy  promettoic  ^ttc  Roy  œ  Icferoit  point  arre- 
"fter-Mais  le  Cardinal  qui  ne  vouloit  pasmdrec6ted*voe  chofe  qui 
ne  dépêdolt  que  dés  adions  dudit  ^flBfI>u€>tép6dit  queMoaficur  4i 
Guifeiie  deuoit  cbercherautre  aâeBtsn^e  qu'en  fon  mfi6c€M,dcl«« 
ipiettë    eftok  cenain«  U  at  dcuoic  tit  çtuaé^ç  d  u  Roy  ><qa^  eâ  crof 


Digitized  by  Google 


fùur  fcruir  à  HHiJioire.  5  9  i 

iuftcf  Bc  ne  foofire  iamais  ^ue  rinnocent  paii/Te^  comme  s'il  eiloi'c 
criminel.  1^31. 
If  cr4f  »f  U  courage  dy  H  généreux  grand féigneUf  t^pouf  ce  le  jette  ÎX-île 
Jans  iet  hé:^râs  tjM*$lappelIeEmploishonorahles,f4g.Z^*Q*ci\  vnc  lotie  innnilé , 
accurat.ion.  .Le  Cardiaai  ne  craint lecouragc de pcrronne:iin'c:â9^l*''^'"^' 
Di  eu  mcrcy ,  pas  en  repacation  d*cfptit  .ctaioiif  »âc  s 'il  aooit  quelque  Teritabfe, 
choTcàcraindcetceneieroitptsdVn  homme  de  courage?car  nui  hô  ^  trevim- 
medecourage  ne  luy  vaudra  iamais  mai  ^eAapt  digne  de  canidiion  Renum-  ' 
neurcommcil  eft ,  pour  fa  fidcIirclàtoutcéprcuucaufcruiccduRoy/^f'  âncetu" 
fcccluy  donc  i!  eft  qucftion,cIldcfcsmeineursami$»&  auec  beaucoup  ^"^ 
d'obligation  :  Se  il  ne  méprifcra.,  ny  n'interprétera  pas  à  mal ,  comme 
fiit  cette  ame  mcchanteiCesEmplois  honorables  qui  luy  font  donnez. 
CanlfçaitquVnhommcdeguerrencpeutacquciirdc  rhôncurquc 
dans  lepcnl  ,n'yayant  autic voyc,quecclIe-ià kulc  poui  p^rucnic 
àlagloire.  C'cl^aintiquelcs  plus  famés  intentions  du  Cardinal ,  8c 
fes  aftions  obligeantes  cnucrs  fes  amis  font  tirées  à  crime  par  cétEf* 
criuain ,  que  l'cnuic  ronge ,  &  oblcurcii  tout  la  iumicre  de  fa  raifon. 

Ilaaduoiicla  grandeur  de  l'efprit  di»  Cardinal ,  pag  27  Puis  ne  fc 
fouuenant  plusdeccqu'iladii,  lors  qu'il  dcfccnd  an  pamculicr  defes 
actions ,  p.ig.  30. 31.31. 33.  il  les feim  5c fuppofe telles»  ^u'vnhoaune 
qui  les  Fcroit  feroit  ridi.ulc. 

En  dducrjitt  fonde  fiai  fit fe  lit  en  fon^ifagi  ,qui  efi  dumonflfe 
àt  thor'ofe  de  fin  ame  t.us  les  rejjorts  de  laquelle  Jont  fi  n.tmement  mar- 

ÎueP^^auachorSiqu  tlnyahommeJigroJJter  qui  ne  Us  recognoijje  ^«^.30. 
'jircainli  ne  lero  t  pas.auoir  U  tcrce  d'cipru  qu'il  a,0i.  cju  vu  chawuo 
rccoçnoiftcn  Iiiy.Il  n'y  eut  pcut-cftreiamaisMiniftrc  d'Ellat  fi  égal  ï 
foy-roefmequ  il  tftiôi  lesmouuemcnsdt  l'clprit  duquel  foieni  lien 
lâpuiflancc:mais  (1  lagradcur  de  Ton  afFcCtionau  fcruicedu  Ruy.l'af- 
0igeoit  quelm»cffois  dcf  >rte,quc  lors  que  par  Tinfidclitc  de  ces  Mcf- 
fieurs ,  IcsafFnres  du  Roy  rcçoiuent  dommage  >  il  ne  paruH  quelque 
aiarqueen  fon  viiiigc,  y  auroitii  pour  cela  lâ'  de  chofcsà  redire  ?Tanc  - 
s'en  faut,  on  l'en  dcuroit  eftimer  :  nuis  line  fera  point  fuiei  a  cette 
loù «nge>chacun  recognoiflant  quccommt  leibonscuenimcs  ne  le  . 
tran!^>orient  point  auec  excès,  les  mauuaisncraWiaiil  nr  putntauflî. 
llquitteroit  Ifolontievs  Vemfloy  <jtt  iLt ,  s'il  n'efloit  r»cna<é  de  folie  wc- 
lanchêtique  ,  lorsqu'il  fcrott  abandonné  À  foy -me fme  fag.  34.  Le  Cardi- 
nal n'clt  ^omi  de  trempe  de  pouuuoir  tomber  en  le  mbiabics  inconue- 
niens^non  plus  que  cet  Auiheui  a'cn  pouuoiriamais  loiiir.  Il  cO  biea 
yrayq  l'au  contraire  de  ce  que  dit  ce  bel  Efcriuain  cy-apres,il  n'cft  pas 
a  comoudé  de  i'axabicion^que  ues-facilemenc>.6£  au  ec  r  v  pos  d  eipôc* 
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■  il  ne  quittaft  le  grand  rang  que  le  Roy  Iny  i  donne  en  ceRoyaume,û 

^fi^\  UMiicdé  luy  icniûignoitrauoiragrt*ablc  fi  les  folies  &  les  mali- 
taiTdlc  -gnifczdcccsbeauxConfcillcrs  delà  Reine  &  de  Monricur,nc  l'obli. 
intuolé,  gcoicnt  par  de  nouueaux  liens  àr^rmciircr  auprès  du  Roy,poiirIe 
Jc^  uM*  Icruir  à  le  défendre  concrc  lesiniuflcs  afTiuts,  qui  luy  fowliurczpac 
▼eriiable.  Ceux  qui  lont  les  plus  obl'gez  de  f^ire  le  contraire, 
^or'unte'*'  (fui  ont  de  ielles  (jualitc^nâtHrclles,  (p*  iejjiritforr  ouitert,font  COiX 

E.fmo"  ^kildttfjlelf  plus, ne  les  aduanceiamais,^  ne  les  reçoit  pomt  Àfon  fermer, 
ftrartcc  au  ^^^.i^.C'eft  cllicbicn  impudent  que  de  blâmer  ainli  d'vn  mcpdsgc- 

 neral  touscciJX  du  Confcil  du  Roy.  Mais  fi  pour  crtrebon  efpritau 

goull  dccét  Efcriuâin  ,il  fiut  cftrc inquiet, injurieux > entreprenant, 
infîdcllcjfans  Religion ,  fansFoy  ,  fans  parole, comme  il  cft^il  n'y  en 
a  point  encre  les  feruiceurs  du  R.oy  *  qui  a  ce pux  là  vouJuAcllce  du 
nombre  des  beaux  cfprirs. 

Le  Cardinal  ne  reçoit  point  de  beaux  ejprits  a  fon  frruice ,  de  f>eur<juib 
ne  remat  ^uent  fes  tmperfeCitons ^  0*  qu'on  neprefume  dans  la  Cour,  qu'il 
fe  férue  de  Uhys  aduu^a^e  50. Vn  grand  Miniftrcd'Eftatcomnie  luy  ne 
fçauroit  tenir  cachée  deuant  les  yeux  pcrçans  des  Pcuplc5,qui  ont  tou- 
jours la  vcuc  fixement  arrcftéc  fur  luy ,  la  moindre  de  fes  impcrfc- 
flôs.Il  cftcogneuiufqucs  dans  lecocurycc  qu'vn  n'apperçoit  paSiPau- 
trcle  voir,&  cequ'ila  vcuil  îe  publie.  Une  faut  point  qu'il  cherche 
d'inucntion  ,  comme  la  demandait  cet  ancien  Romain ,  de  baftir  vnc 
maifon  en  laquelle  il  foie  veudetout  lemondc.  Il  fufficd'cftrc  en  ce 
premier  degré  d'authoritcpouteftrecogncu  ,il  ne  Icfçauroit  faitc^éç 
touts  fcsat^ificesnc  fcruiroicnt  qu'a  faire  cognoiftre  qu'il  en  a. 
Le  Cardinal  eft  trop  habile  pour  ignorer  cette  vérité ,  &  au  pis  aller, 
toufioursayme  il  mieux  auoir  affaire  à  des  cfprits  pleins  decognoif- 
fancc  Si  de  lumière,  qu'à  des  efpriis mal-faits  .Car  ceux-là  recognoifr 
fcntmicux  Icbien  laoùli  cft,&  lefçauentplus  eftimcr:5d  admirer :ie 
s'ils  y  voyeni  quelque  petite  impcrfcdiion,ils  la  regardent  comme  va 
ombre  qui  fait  paroiftrc  plus  grandes  les  perfedions  qui  l'accompa- 
gnent,&:  ils  l'cxcufent  facilemccoù  au  contraire  vn  petit  cfprk  ne  fçiic 
edimer  que  foy  >pource  que  fa  capacité  eil  fi  petite,  qu'il  eft  tout  rem' 
ply  de  foy ,  fans  pouuoir  plus  rien  receuoir  de  dehors,  &  bien  loin  de 
rcauoir  recognoiîlre,^  admirer  les  excellences  des  grands  ptcfonna- 
ges^ll  les  tient itmanqtlementj  pource  qu'elles  luylonc  eftraiiges,^ 
difproportioonées.11  eft  vray  que  le  Cardinal  n'a  p;^  befoin  de'Peda- 
gogue^Se  ne  veut  point  de  Pendant,  comme  S.GeimaiiHnoii  au*il  ajrc 
peur  d'efiterecogneu  de  luy^qyûs  pource  ^uedeiongmipsule  c»^ 

gl|9lftCI«f  biCQ.  "  "V 


pQUr  pruir  à  iMifloire,  58^3' 
Une  tràuue  le fommcil(ju  après  s*ejirelafsédans  fonliCiyfég,^!.  Il  û'cft  •— 
pasiufqucs  à  fc$  veillcsqu  il  ne  luy  n  prochc:^^  fi  le  grand  foin  qu'ita  i  ^  J 
pour  contribuer  ce  qui  cfl  de  (csaduis,  &  dcfesbons  confcils,pour  le  fjLi°bcHc 
fcruicedu  Roy  >  îuy  oftc  le  rrpos  ,il  leliiy  impute  à  crime:  &  dit  qu'il  intitulé, 
«occupe  loti  k  chenhercequ  il  doit  dire  âfd  Uajefté.pag.y.A  quoy  fe  ^  "^J""™' 
doit-il  donc  occuper  qu'a  cela  ?  puis  qu'il  a  donne  touiclbn  affeôion  vcri'tabid 
«u  Roy ,  ncluy  doit>il  pas  donner  toute  l'occupation  de  Icspenfées?^"" 
Mais  c  elt,  dit-il  pour  luy  couurtr  la >fnfr^4ç.  31 . Tous  ceux  de  la  ca-  rc mon. 
baie  voudroicnt  bien  qu'il  tud  ainli,&quc  le  Cardinal  couurift  fi  ft^nccau 
bien  la  vérité  au  Roy  ,  que  leurs  pernicieux  dclTems  luy  fuflcnt  inco>  _ 
gncus:ce  qui  les  falchc ,  c'cft  qu'il  leç  a  preucus ,  &  fait  cognoUlre  à  fa 
Majcrftc ,  fan*  crainte  de  pcrfonne.  Nous  n'auons  iamais  vcu  de  trom- 
perie duCardinal  vers  le Roy;nous n'auons  efprouut-qu'infidtlitez  6c 
■dcfcruiccs  d'eux  ;  nous  n'auons  iamais  vcu  que  fourbes,  entrcprifcs, 
rebellions, &  libelles  diffamatoires  contre  IcRoy;  mais  par  la  grâce 
de  Dieu,il  n'ont  pas  aucc  tant  d  cfîct  employé  leurs  veilles  à  cfiaycr 
de  faire  le  mal  qu'ils  cfpcroicnt  comme  le  Cardinal  a  vtileracnt  em- 
ployé les  Hennés  pour  en  garantir  fa  Ma  jcfté. 

//  aimcle  changtmtnt  ,non  feulement  des  hommes,  mats  des  chofes,pa^. 
33.11  cil  (i  peu  changcant,q-j'il  ne  changera  iamais  en  la  cognoiflancc 
qu'il  a  d'cuxpour  les  tftimer  gens  debicn ,  ce  qu'ils  ne  font  pas.  Aufll 
peu  change  il  cnuers  Tes  amis  &:  fc$  familiers,  dcfqncls  nous  neco- 
gnoiflbns  aucun  qui  s'en  plaigne  ,  au  contraire, il  cft  fi  ferme  d'amitié 
enuers  eux  ,  que  ceux  après  auoir  rcceu  beaucoup  de  bien  faits  de 
iuy  l'ont  des-obligc  .dont  il  y  a  bon  nombre,  ne  l'ont  iamais  peu  in- 
duire à  ceflcr  Je  les ay mer  ,qu*aprc$  luy  auoir  fait  tant  dedéferuices, 
que  c'euft  eftc  pluftolt  infcnfibiliic  que  vertu,  de  continuer  à  les  tenir 
pourfes  amis. 

Ildaimeles  '\Qlupte7;jn  fa  ieunejfe ,  pag.  ji.  C'cft  appeller  les  pc- 
chez  de  bien  loin,  n'en  auoir  gucrckde  prifcnts  à  luy  reprocher» 
puis  qu'on  les  va  rechercher  iufqucs  là.  Les  pcchcz  de  laicuneflc 
doiucnt  cftrccnreuclis  dans  l'oiibly  des  gens  debicn  Dieu  mef- 
mccftfupplié  parfon  Prophète  de  ne  les  pas  vouloir  tenir  en  conte 
ê£  les  appeller  en  iugemcnt;  mais  auec  tout  cela  cette  accufation, 
cft  faufîc  ,  6(  la  réputation  de  la  pitié  du  Cardinal  a  commencé 
dés  1  âge  .  qu'il  a  cftc  capable  de  vice  &  de  vertu  :  il  paroift 
bien  que  ce  calomniateur  parle  faulTement  ,  car  il  n'en  cotte  au- 
cun exemple  ,rous  ombre,  dit-il ,  qu'il  ne  veut  parler  quedcfcs  im- 
perfections preiudiciables  à  l'Eftar.  Il  n'cft  point  fi  niodellc  qu'il 
fc  fiûl  retenu  d'en  dire  ce  qu'il  cuit  f^cu^s'il  en  cuH^pcis  quelque 
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chorç,&iiraccu(êbi^^uefauCement,d'airezd'atiCres  ciior€f»<]ui 
Rcf  onfc         ^^^^^     nppocc  à  l'Efta  c pournerépargaeien  celle- .çytsU 

au  fibeUe  y  AUoit  du  fuicC. 

Ttcfh  '  Qiîî^po'f  c  à  1  '  Eftat ,  que  le  Cardînail ,  eftant  encore4èune ,  ayçnr 
hu\  tKt-  «cheué  (c$  £(Uide«  >  foie  allé  à  Kome pour  refaire  facrcj:  Euefquej. 
vcrkabic  n'ayant  pas  encore  l'âgCilans  le  déclarer  à  faSaioâeré|8eii€Mtmoint 
importan  ^^'^  luipofteur  met  en  auant  ce  menfonge  >  pour  te  calomnier  »  fi  pe» 
ce'Remon-  il  liiy  importe^  pourueu  qu'il  médire  de  luf.  Tant  s'en  faut>que 
fttancc  ao  }^  ^„  roit^vericablc  i  qu'au  contraire  le  Cardinal  eftantallé^ 

■       à  l  âge  de  r  ingc-dcux  ans  à  Rome  >  &  Ton  vifage  ne  luy  donoam  pas^ 
lieu  quand  il  l'eiifl  voulu  de  fe  dire  plus  vieil  sily  vefquit  auec  vne 
fi  grande  fagcfTc  >0d  dVne  conduite  (1  prudence,  &  donna  tant  de 
^  tefaioignage  de  Ton  fçauoir  ^  probité  >  &  modctation  de  Ton  e^cir» 
que  dcmândani  àla  Saioâeté  du  Pape  Paul  cinquicftne  >  la  gtâee 
de  la  dllpcofcdei  agc  ,  ii  la  luy  accorda  aueccéc  clogc  d'honneur,. 
Qojl  dioit  la  fonnablcquc  puisqu'il  ciloit  fageau  deSiisde  ion  âge 
•Il  tnc  racréaudeifousd.crâgcprcfcricparlesCanons.  Et  ce  calomnia- 
teur le  fça  it  biemcar  luy  mefine  Ta  écrie  en  Ton  Théologien  (ans  pa£> 
fion  »f  a|;.a  i  en  ces  paroles  ;  Le  Pdfi  Pé»l  ciitfmgfwte  ayâ»h  fiie  fon^ 
:Sé€H  itnanfdfl  l'âge  quam  dmt  attenért  p9&rU  mc«oîr>f»4rcf  f«c  k^' 
feiefice  ^  la  ftgtffc  éiuoient  freunut  luanmits. 

yiennem  tous  Us  defauti^ipttnous  difOMtrt/ifééfuo^ pé^»  5 1.  Si  le  dcfir 
de  la  gloire  à  laquelle  on  1  nd  de  paruenir  par  moyens  licites  gé- 
néreux »  ell ambition  «le  Cardinal  en  a.  Maisiant  s'en  faut  que  cela 
foie  ambition.c'eil  niagnanimiié.D'auarice,  c'eftchofe  eibttO^tqu'il 
l'en ofeaccufer.  Çar  de  tous  les  ennemisqu  il  a  ctt  iufques  icy ,  pour 
fa  vertu  ,  iamaisvn  fcul  ne  l'a  taxéde  cette  imperfection  là.  Voyoi»^ 
comme  oeuui  -  i:y  fe  prendà  proinier  cette  prétendue  asarice  As  apa- 
bition.. 

.  11  commence  par  l'ambition  «  &  cominu&  fes  calomnicsfur  ce^ 
4m iec  .>  depuis  lefueillet  14.  iufques  à  ^9  ; 
Pour  auoir  vn  plus  grand  champ  de  médim  ^  il  reprend  toute  la^ 
vie  duCarduial  iufques  à  mamtenam,  &eflayc  de  tirer  àcrimcfei* 
plus  innocentes  aâions  i  Sc  où  il  ne  le  peut  faire lillcsfeint, les^ 
iuppofei  iiuÊiotainc  :  U  pource  que  l'excez  de  la  paflion  luy  fait 
vomtc  beaucoup  de  calomnies  eniemble  t  de  les  redire  twtespitt- 
fienrs  fois  t  afia  de  ne  repeter  ^.vn'e  mefme  chofe  comme  luy» 
Aous  céfjnfldms  4clM$une*  âaliôo  jwq^  il.en  ffAm^m^cm- 
nenr.*        "  *'  -        .  -• 
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Pour  feruir  à  fHifiohe.  flj 

Il  fit  parârtifices ,  (jitt  Barbin  difpofa  là  U  Meyne  Merf  à  éemàniér  att 
'ÂoypoiirkyUchar^tdeSeerefatuaEjiét,pârUdif^rdcedt*  plus  éumtn^  *^5^* 
^  plus  cafdbU  des  quatre  y  page  ^6.  Cec  Auiheùr  veut  mahdeurcmebt  a^Liblue 
tker  à  crime  qu'il  KK  fait  Secrétaire  d'Eilat,&  dit  que  ce  ftic  en  chaC-îittitaié, 
ûmMonfieurdeVilieroyde  cette  charge.  Or  bien  que  Ja  ▼oloDié^^'^''^'^^'"^* 
-de  la  Reine  cftant  arreftee  i  vouloir  efloigncr  Monfieur  de  Vdieroy ,  rt^Uhit, 
le  Cardinal  o*euft  point  eÛé  blafmablc  d'entier  en  (a  placé  par  le  ^  v  c^-iSx* 
commandement  de  fa  Maieft6,&  qu'il  n'euft  point  d'obligation  à  €€^""«^0"^! 
bon  homme»  qui  luy  deuil  faire  eftimer  fa  chaire  eftre  vne  chofe  fa-fti  tnceaii 
cree,à  laquelle  il  ne  deuA  pas  toucher.  Neancmoins  c'eft  vnc  grand  c 
calomnie  de  luy  imputer  cela>attendu que  Monfieur  Maogot  tut  cer 
luy  qui  fuccedaà  Monfieur  de  Villeroy«  U  que  le  Cardinal/ucceda  â 
Monfieur  Mangot^lorsqo'il  fut  fait  garde  des  Seaux*  Ce  que  ic  re- 
marquefeulement  pour  monfirer  rimpofture  de cét  Autheuc«  non  que 
ce  foie  vne  accufaiion  qui  mérite  defenfe. 

Il  pour f(iit,& dit ^ que:  le  Cardinal incontinenr après,  eftant  efloi- 
gné  delà  Cour  »  U  relègue  en  Auignon  ,  les  affaires  d'Angruief- 
ineeflanr  aniuccs  ,  les  Seruiteurs  du  Roy  eftans  en  apprehenfion  des 
jmftes  rejfentimcns de  la  Jteyne»  ilft  ffauoira  Muafieur  de  Luines  >  ^il 
fùuueiijeruir  leRe^e»  cette  occaficn  t  ^  ruiner  uns  les  Seigneurs  qui 
aflotentditPartydelaJteyue»fage$9.  C'ell  cflre  bien  impudent,  do- 
ier,  eferiuamau  Roy  mefmc ,  appcller  iuiks  les  rcOrcniimens  de  la 
Rcioe«  qu'elle  eut  contre  le  fcruice  de  fa  Maieftc ,  6c  le  repos  de  cét 
ElUts  maii  bien  plusibdes  cAoicnc  les  armes  du.Roy  »  par  icfquciUs 
il  s'oppoia  à  Tes  mauuaifes  intentions  *  8e  empcfcha  qu'elles  n'cuf- 
fenc  vn  fi  pernicieux  e&c  t  qae  Tes  mauuais  Confeillets  s  eftoiem 
promis. 

-C'eft  eftre  bien  mauuais  feruiteutdu  Roy  •  d'accufcr  le  Cardinal 
d'auoir  efcrit  à  Monfieur  de  Luines»  qu'il  pouuoit  en  cette  occafion 
feruirfaMaicdé;  le  ne  dis- pas  que  la  choie  lott  vraye  ou  non*  s'il 
Ta  cfcrit»  il  fait  fon  deuoir  1  s'il  ne  l'a  pas  efcrit ,  il  l'a  fait  encore* 
cbcyiTantau  premier  commandement  qu'il  a  eu  du  Roy  ,  de  1  aller 
feruir  auprès  de  la  Reine  $  non  pas  pour  la  tromper ,  &  ceux  qui 
eftoientauprésd'clle,  comme  dit  céi  Impoûeur;  mais  pour  adoucir 
ronefprit^  la  ramenant  dcxttement  à  Ton  deuoir,  &  empefchant  que 
les  mauuais  fëruiteùrs  du  Roy  ,  qui  eftoient  aupcés  d'elle  ,  ne  pcuf- 
fent  perdre  ,  &  elle,  &  eux  tout.tnfcmbk.  Il  partit  fipeu  d* Aui- 
gnon fans  pafTcport,  que  le  ficur  du  Tremblay  lity  fut  cnuoyc  aucfc 
vncdcpcfcheduRoy  ,exprcspour  le  faire  venir.  Eifiicfieur  d'Alin- 

couttranddapenlântbieafiùrc  >  cét  aueiia'ajioim,  cf>c  vcodn  chflç 
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KiCHeil  de  Jiuerfes  pièces 
~       à&inaîroo;au  concra:reilAtoucrujetdereloiier  du  CatdiR^l,  ftle 
Rcf  Lcc  Villeroy  Ton  filf,à  receuauunt  de  cefmoignagx^^ d amiciiÊ 

au  Libelle  ëc  de  bien-vcilUncc  qu'il  en  pouiioUcfpcrer. 
in c ; c a  ,     ^  OtrdifkiUfiéntMrriMéâ  ^nrouUfme >  »rir  tncéintinntt  crédit  en  ttf" 

Tics  bum       •  j  i   «  ^   *     /•    i    *•   '  /       /■  »    -  •  • 

ble,  tm-  f^oêtâReynt .         ptchénger  us  refoMtom  ijut  anotenr  ejte  prijes 
véritable,  f^wrUgHmememewtdes  châfieAuxé* Angers»  chinon, 0* Pont ét  Ce»  <^ 
impôt  tan-  dequtlqmsthéfges^fége  59.  Il  ne  dit  pas  qu'il  changea  les  mauuais 
te  Rcmoii-  coofeilst  qlic  des  eCprits brouillons  donnoienc  à  la  Reine  >  ^  la 
Roy"^^    taâlapaiXfSf  àlaCoubnitfllîpnauRoyronFils ,  daucanf  que  cela  nr' 
■  fait  pas  pour  luy*  quilëveut  calomnier,  mats  il  s'amuCe  à  pailer  des 

chofcsqui  fiiiuirenc  après  raccommodement  fait  :  enqnoy  il  parle 
aeammaMttrcs-rauiTemenr.Sc par  vnc haine iniurieufceflayede  te- 
jetter»  bien  qu 'iniuilemenr  fur  le  Cardinal  la  çaufe  delà  mon  de  Ton 
firerevnique» qu'il  aimoic  mieux  que  luy-mefme.  PalTanc  outre»  il 
luy impute Uguecre d'Angers,  page  40.  te  dit  qu'il  Ta  rufciteet^tt 
^  £iic  entreprendre  pour  refaire  Cardinal,  efperam  de  la  faire  termi- 
ner par  vn  accommodement,  dans  lequel  tous  ceux  du  Pariy,  &  le 
feruici  delaRcme  fcroicnc  abandonnez ^  6c  luy  feul  receutoit  adr 
-  uantage.  Si  cet  Auchcureftoicmcmoratifde  ce  qu'il  a  efcric  autres- 
fois,  Cl]  s'il  aiioit  vn  fronc  capable  de  pudeur  i  il  n'oferoit  parler 
aiofi.^  Car  en  Ton  Liurc  de  Théologien  fans  paflson ,  tant  s'en  faut» 
qu'iUrtribuc  au  Cardinal,  la  caufc  de  cette  guerre  «qu'il  dit  que  toute 
la  part  qui!  y  a  eu,  c'eft  que  Tes  cfprits  inc^uiecs  l'ayant  ej^citee»  il  i'a 
appaifeeparliesTages  conf^iU.  aBnqueivfede  fcs  propres  paroles* 
page  23.  Quetêntl* effet  in  CardirMleBcetteguerre  efioit  de  porter  de  feMë» 
où  !es  autres  akoient  apporte  lefâH. 

Il  n'eiioit  point  de  b^foindu  Cardmal,  pour  inciter  la  Ketne  à  6i« 
rc  la  guerre  au  Roy.  Il  y  en  auoitafTez  d'autres  qui  l'y  portoient,  Se 
qui  luy  auoient  ptru  auparauanc  fait  faire  le  comploc  de  partir  de 
Blois,  U  fulcicé  de  toutes  parts  de  la  France  ,  tous  les  Seigneurs 
*         qn'ils  auoient  peu, pour  faire  la  guerre  au  Roy  en  fa  preccniuc  de- 
fcnfe^fans  le  Cardinal.  Tout  ce  qu'il  y  deud  &  pcufiFâirc>  &c  plus 
qu'il  y  ficaudî  »  c'efl  qu'il  porta  les chofes  au  plus  prompc  &  plus  rai* 
ionnable  accommodement  qu'il  luy  fut  pofîîble,  &  d  ne  luy  peut 
cAre  quemalicienfement  impute  ,  qu'il  y  ait  trompe  la  Reine  pour 
fon  intereft  ,  puis  que  i'accommodctncnc  fut  fait  par  rtntremifc 
'    de McnTieursl'Archeuefque  deSens,  deBcllegardc,  &  le  PftfiJcnt 
lanin  ,  6c  du  Cardinal  de  £crale  ,  qui  cAoït  feruiieur  iffidc  de  la 
Reine,  &  auoit  vn  foin  particulier  de  fon  fcruicc  ,  &  de  fon  con- 
tcmei^eat.  Si  qucli^ucs  gouuecacmcos  ^  charges  de  ceux  qui 
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lubicntdcfcruy  le  Roy  en  cette  occafion  leur  furent  oftees;  cet  Au-  ——S 
thcur,  comme  partial  pour  Irs  ennemis  de  cet  Edar ,  peut  prendre  leur  î 
dcfenfe.  Vn  fcrui  cur  du  Roy  y  anroit  mauuaifcgrace.  C'efl  pourtant  aJubcilc 
vnechofcbicn  hirdic  ,d'o!craccurcr  detrop  de  rigueur,  la  moindre  «"lulé, 
punition  qtii  eft  prifedc  perfonncs  >  qui  par  les  loix  de  l'EIlat  mcri-  bic"t^"$?" 
toientladcrnicrc.  n  ycritabic, 

la  desfaite  du  Pont  de  Cécftarriuccpar'conccrt  du  Cardinal 
aucc  ie  Roy,  comme  il  eftàla  pige  41.  Ocft  vn  fimanifcftc  menfon-  Rcinon 
gc,  qu'il  ne  mérite  pas  de  refponfe.  Deux  cens  hommes  de  qualité  vi- 

uenc  encore,  qui  fçauent  le  contraire ,  &  que  ce  fut  par  accident  ,  &   

fansde(rcin,ny  commandement  du  Roy ,  qu'on  itcaqiia  les  retran- 
chemcns  du  Pont  de  Ce.  Le  Cardinal  de  Berule ,  qtii  n'cfioit  lors  que 
Pere  de  Berule^  &  eftoît  vn  de  ceux  qui  tiaiâoienc  cét  accommode- 
menc«  de  en  qui  ]*vn  U  l'autre  Parcy  auoic  plus  de  confiance  ^ a  aduotié 
plufieurs  foisM  auecrourpirs,que'la  cauTe  deceite  difgrace ,  fut  qu'au- 
cuns  de  ceiixauec  qui  il  eftoit  député  pour  cét  afiâire,  ayant  clicpout 
leurs  lenteurs  U  delicateffes ordinaires»  trop  longs  i  partir  pour  aller 
trouaer  IeRoy»'&  iuy  apporter  les  articles  accordé  de  la  part  de  la 
Reine»  ils  donnèrent  lieu  aux  Seruiteors  du  Koy ,  en  cette  kctnini^e 
en  laquelle  ils  eftoient^  de  faire  l'atuque  du  Pofit  de  Cé. 

LeCardjng^ii'adonc  pomc  en  cette  occifion  deferuy  la  Rein^ 
nais  au  contraire»  luy  a  donné  d'autant  plus  grand  fujet  defatisfa- 
-âion ,  qu'il  fit  rencontrer  Ton  (cmicé  auec  cèluy  do  Roy ,  u  rettnic 
leufsintereils  euTcmble.  Auifi  eft  cét  Autheur  bien  mal  informé  >  de 
dire ,  page  41.  que  le  Roy  afrts  faeemmêitmtnt  i^gtft't  eu  11»- 
tenHwiiféirertcnltrU  frùtmiiondifCtrdmal,  C  ^**'f^  SéinHeté me/^ 
meéëoitftine  àfe  refouèrt  dam  ce  reneonire.  Car  toiit  au  contraire^ 
quelques*  «ns do  Çonfeil  du  Roy  ^  mal  afièâionnerau  Cardinal»^ 
ayant  fiiit  i»fiice  auprès  du  Nonce  afin  qu'il  efcriiiiH  à  f^,  Sapnfteté 
contre  luy;  ce  ÙLittCt  Pere  iugeant  des  Lettres  du  Roy  »  qu'il 
aooit ,  que  c'cftoit  va  toor  de  fooplcflè  de  Cour  ,  par  jaloufie 
de  Téminente  vetco  qui  eft  toufiours  enuyée  «  fe  faafia  de  fidce 
des  Ctfdinaojr  «  ic  aduança  la  promptioii  s  afin  de  ne  laiflèr.pat 
perdre  au  (àcré  Collège  *  vn  fi  emioent  .de  digne  fiiiet  que  cettuy- 
»  $  Pool  la  proMotion  duquel  ce  calomniateur  »  page  43.  Aippo- 
fe  »  que  ^otnr fitrmnêerUs  dtffictUteTiqui  fc  prefenteienten  fa  fromvHêih 
ila faim  emfkgfer  Us  prefens  de  la  Jtejne  »  ^  let  ewnruftiêns  qutfent  tair§ 
Ui  raifofêSt  ^  cmêmfrei  JRmecemt  qm  $y  offofeitnt  y  fa^e  105.  La  paf-* 
iumaueuglcfifertce  paiiure  homme  «quil  nef^aicce  qa*il  dit.  U 
pronieplus  qu'il  ne  doic  »     ne  pcouue  pas  ce  qu'il  veut  s  cac  fi  h. 

Eeee  a  " 


^Digltized  by  GoogI 


$tt  Reeueil  Je  imerfes  piecci 

■  ■  Reine  y  auoit  employé  des  prcfcns,  ce  qui  cft  faux,  clic  fcroîc  cootpa« 

i6  blcdc  fimonic.  Il  cftli  furieux, qu'il  luy  impute  les  corruptions. qu'il 
wSlbcffc  voudroitbien  faire croireauoir  cfté  employées  en  ce  fujct:  mais  ces 
iacitalé,  corruptions  qu'il  dit  qui  onc  fait  taire  les  raifons,  où  en  a-on  vfé?  Ell-ce 
bl?*irrt!  Cour,  ou  À  Rome  ?Ccn*cft  pas  en  la  Cour,  puis  que  les  princi- 
Tcrîtable,  paux  du  Confeil  efcriuirent  à  Rome,  6C  enucrs  qnif  cnuerslePjpe;»  ou 
ftcces.im'  icsCardinaux>  5^  pourdireen  vn  mot,  enucrs  le  Pape,  duquel  feul  dé« 
luinoa-  pend  Tcûeâion  deceux  qa'il  iuy  plaift  eûeiiec  à  cette  dignité.  Voyez 
ftraace  an  iufques  où  va  (à  calomnie. 

_   Maîsdequoy  auroU- il  honte,  puis  qu'il  ofe  bien  dire  i  page  43.  (im 
^  tEuil<iMtà\Airtfr,trtdmptmB9ÊMikf,tdyÂntftruyà  lime  four foUe^ 

ter  fa  ^romotiw,mwriiii  jikf ,  mm  puu  f ^u^fon  d^lm  mon  édmmeée» 
Pat  lelqiieiles  paroles  il  donoeoiAlicieuCeniefic  à  foupçonner  ^  que  le 
Cardinal  en  ptii(r«eftrebcaufe.  Crime  qui  eft  horrible  feuiemcnrà 
penfer  »  &c  q>i*autie  qoVn  démon  ne  pourroit  croire  élire  encré  en 
rcfprit  d*vn  b(>mine.  lîeftoit  vndes  plus  anciens  amis  do  Cardinal^ 
né  d  vnx  M  La,  1  a  ^0  elle  il  a  aflidee  <e  Teruie  auec  affe^lion  en  toutes 
occa  fions ,  en  foiitietlance  de  ralfiilaoce  qu*il  a  rcceuë  du  Pere  en  la 
conduite  dci.iffiûiesdcla  fîeone.  A  Ton  retour  de  Rome»  il  obcinc 
pour  luy  t'Euefchc  d*  Aire,  oùil  le  laiflà  alleirauec  peine  de  le  pritier  de 
luy  >  qti'il  âymoit  tendrement ,  il  continue  encor  aujourd'hui 
â aimer tousfes frères.  C'eftbien  eftre allmé  dVne  rancune  infctna-  ^ 
le>  .d-o&r  mettre  en  auam.  que  le  Cardinal  Rift  coulpabledeCamorc*  Il 
cft  mort  entre lesfîcnsyèn  fon  Euefché»  affl  gc  de  maladie  6e  de  fiéute 
concinue»  qui  dura  Vn  mois:  Tels  maux  en  toot  mourir  tous  les  ioors 
d*autr'*s,  âe  plus  robuftes  que  luy. 

AufTi  abominable  fauflè  cft  l'imputation  de  la  mofcdVnnom* 
mé  Papioiere ,  qui  o*ell  point  mm  *  comme  il  dit ,  eftam  éUé  s  Rvm» 
four  1$ fermée  du  Caifdimd,  mats  efianc  allé,  à  Gefmes'potter  des  pier- 
re rie»  de  ia  Reine  ,  pour  les  vendre,  IcrqucUes  monAram au  ficui 
Lumtçue  ^  il  kiy  dit  qu  aoparauant  qu'il  les  luy  euft  monfttees» 
il  auoK  défia  eu  aduis  qu'il  les  portoic  fiir  luy  «  le  que  c'cHoit 
tfkc  grande  imprudciKe  â  luy  d'çftre  û  peu  lecrec  en  telle  a&i» 
re,  en  laquelle  il  y  alloit  de  la  vie»  y  ayant  en  ce  pays  li  beaucoup 
de  perfonfies  »  qui  •  s'ils  en  eftoient  aduenis  ,  ne  naaoqucrotenc  paa 
de  le  Umc  &  de  de  lay  Êûie  f  n  mauuats  paity  fi»  le  chcam  »  ce  qui 
arriua. 

Mértt3,fi»4Êncim  Setretéere  ^fmt  thafédt  h^  ,^  reénh  em  Imê 
eittrefme  fâminti,^  éâiH  UfuS»  Umwrut  èm  énx  #•  mit  mmt^ 
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Si  le  Cardinal  cftoit  (i  mauuais  Mjiftrc^  il  n'y  auroit  pas  tant  de 
prcfle  a  le  (uiuicny  entre  ceux  qui  leluiuent  tant  de  d*. bat  à  qui        j^^f  J,fp^ 
niera  lemiciix;  il  faut  que  le  Maiflrc  que  tous  Icslcruiteurs  uimciit,  luit  au  Libtil* 
boti  Mairtrc;  car  ccsd'.ux  termes  font  relatifs;  bon  Maiilrc,  &  bon  ler-  intitulé, 
uiteur.  Ce  Martin  dont  il  cft  queftion,  ne  viuoit  pas  en  fa  Maifon  aucc  bk'ttc"* 
la  tcicnuë  qu'il  veut  qui  foitparmy  les  liens.  Il  l'admoncfta  plufieurs  vctitabie, 
fois  de  changer  de  vie,    que  la  qualité  qu'il  auoic  en  l'Eglifc  ne  ^»jy  ^oJ'anic'*"' 
pcrmcttoitpasdclctcnir  autrcmcn';  il  continuoit  nonobftant  en  ces  Kcmon- 
dcsbauches  :  ce  qui  contraignit  le  Caidiiul,  quoy  qu'auec  vn  fcnfiblc  J""**"** 
regret,  de  le  mettre  hors  de  fa  Maifon,  où  il  ne  demeura  gucres  qu'il  ' 
ne  mouruft  de  maladie*,  qn'il  contraria  en  fcsdcfoidrcs.  Peut-on  trou- 
ueiren celarien à  icdue  au  Cardinal^  ny  qu'il  au  manque  au  deuoir 
d'vn  bon  Maiftretnucrsluy.£f  quoy  qu'il  ne  luy  cuft  pas  faic  tout  le 
bien  qu'il pouuoir  attendre  de  luy,  jM  cuft  cftc  plus  modcfte ,  il  n'cfloîc 
neammoinspointfipauure^qu  lin'eultdouze  ccnsliurcs  de  icntc  en  " 
bénéfice?  qu'il  luy  auoit  donrif  z. 

^preffaorcmotion  yil  >o«/«f  monter  au  mdnicmerit  des  ajfatres  de  fâ 
Majefle\  (2;*  auoir  le  premier  ran^  en  [es  Confeils  ,  pare  44.  Cela  cft  Cl 
faux,  qu'au  contraire,  le  Roy  Ipit  que  lors  fa  Mjj  cite  luy  fit  l'hon- 
îicurdc  l'appcller  à  cett^  charge  y  elle  eut  beaucoup  de  ciifïiailtc  a  le 
faire  refondre  à  l'accepter;  Et  ranr  s'en  faut  que  la  Reine  l'y  punaft, 
qu'au  contraire ,  elle  n'en  auoit  pas  de  volonté  i  Et  en  dcftourna  le 
Roy  tant  qu'elle  peut,  non  qu'ellen'cftmîafl;  le  Caidinal  ties  capable 
dçfcfcruir,  &trcs-homnie  debien  ,ny  qu'elle  le  tint  pour  inexpen- 
iii.enté, comme  cettui  cy  fuppofe  que  le  Roy  faifoit  ,  page  45.  Elle 
aupitrcccu  de  trop  bons  effets  de  fcsfages  confeils,  6c  de  la  c»>nduite, 
poorenpouuoirdoutcr  :  mais  elle  vouloit  le  Cardinal  tout  aeilc,  ' 
craignoit  de  le  perdre  le  donnant  au  Roy ,  qui  d'autre  pan  n'auoic 
point  befoin  d'cflre  induit  U  perfuadé  pour  le  vouloir  auoir  à  Con 
feiiice,  Cac  tant  s'en  faut  qu'il  eullconceu  mauuaifc  opinion  de  luy 
Olf^ecommodemcnt  des  affaires  d'Angers  >  qu'au  contraire  il  l'ei» 
cftinoit'&  aimoit  d'autant  plus  chèrement  ^  qu'auec  le  concente- 
aleoildelaReine&lcfîen,ilauoir  cerroinc  les  affaires  que  fans  luy' 
on  vouloir  prolonger  ,  augmentant  le  feu  qui  elloic  dcûa  allume,. 
Maiscomilient  ofe  cet  Âutheur  fi  impudemment  parler  ainfi ,  luy  qui 
en  (on  Liure  du  Théologien  fan  s  pa/Iîon,  page  zi.  parlant  fur  ce  fu« 
jet,  a  dit  le  contraire  en  ces  paroles  :  Ce  nefl  point  Ifne  perfonm  fm» 
f0C9inmattdation  ^  fansmrrite ,  qui  ait  forcé  les  deflmeef  pour  arritur  Àts 
ft^rc  f ter  te  ,f^ÀU  cr$anCi     j/  4  4CjMfi  Oëfréj  d^lfn  ^ani  ILoj  ^  ^ 
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I  ^  Il  raccnfe  d'auoir  foliàcc  le  Roy  de -lonner  congé  à  la  Vicnil- 

Rffponcî*  ^^P-^S-  4^.  comme  i'il  euft  fallu  autre  raifon  pourcliaffcr  la  Vicuille, 
auubcUc,  qucla  créance  publique  , qu'il  n'eftoit  pastel  qu'il  peufi  longuement 
intitulé,    fubriflcr  en^ccuc  charee,  &  luy  mcfmcaidoit  à  cette  créance  tant  qu'il 
blc.ircsYc-  pouuoir.  ba  Maicltc  Içaic  pourquoy  clic  luy  a  donne  congé.  Ceneit  , 
mtble.  le  pas  à  moy  à  entrer  fi  auanc  en  coenoiffancc  de  caufc.Le  Saee  nous  ad- 
t«ncc  Ke-  moncltcdc  ne  piiinrcurieulcmcnc  reche'rchei  les  Iccrets  des  cerurs  des 
nidodran-  Roys,qui  (ont  des abyfraes  qu'il apparticntà Dieu  feul  de  fonder,  ic 
cetaRoy:     p^^iiti^^c  Romain  dit ,  que  c'cft  vnc  chofc  peu  feure&  illicite  de 
rechercher  lesfentimcns  cachez  des  Princes  ,&  lesraifons  de  ce  qu'ils 
font  ;1  ef que] les  ils  veulent  ellrc  fccrettcs  ,&  en  fin  on  a  beau  les  re- 
chercher, on  ne  peut  pas  atteindre  iufqucs  là.  II  me  fuflîc  dedircque 
peut-cflfcla  Vicuille , de crairite que Monficur le  PrinccncrcuintàU 
Cour ,  adhéra  à  la  volonté  du  Roy  d'appellcr  le  Cardinal  en  Tes  afFai- 
rcs.  Mais quoy  quM  en  foit , il  cft  certain  que  le  Cardinal  neluy  a  ren* 
du  aucun  mauuais  office  auprès  du  Roy  ,mais  au  comliircluy  en  a 
fait  de  bons,  &  l'a  afridéraniqueleferuicedcfaMaief^é  l'a  peuper- 
m  être»  8c  Ton  procédé ,  qui  ne  fouffroit  pas  qu'on  luy  pcuA  faire  tout 
le  bien  qu'on  cuddcfiré. 

C*efi  vne  chofe  cArange  >  que  pour  trouuer  plus  de  chefs  d*»c* 
.cufation  contre  le  Cardinal ,  il  conte  entre  Tes  crimes  ipAge  46.  qu'il 
^  apropofé  au  Roy  Monfieur  de  Marillac  pour  eAre  Garde  des  Sceaux 
en  l'efloîgDeaienc  de  Monûcur  Alliçre  ;  c'eftbien  vne  fureur  que 
celle '  ii,  puisque  celuy  qui  en  cft  animé  tourne  fes  aripet  contre 
foy ,  &  s*outrage  foy-merme.  Accufcr  le  Cardinal  d'aucMceftimé  K 
honoré  céc  homme  là  ^  o'eft  pas  chofe  cxcufable  l  vn  ^iii  £dtpro« 
feffibn  d'adhérer  au  Pany  duquel  il  eft  le  chef.  II  a  neantmoint 
laiibo  deraccufer  »  qu*U.afàlli«  en  ce  que  luy  ay dam  1  encrer  dans 
-cette  charge  ,  il /cil  mis  le  poignard-dant  le  fein,  donnant  moyen 
à  yn  homme ,  qui  de  (by  n'en  auoît  |>oîoc  »  d'exercer  contre  luy  £i 
mauuatfe  volontjé  ,  en  eicfaange  du  bieii  te  de  la  gpice  qu'il  en  auoic 
teceuë.  Mais  l-accufatton  qu'il  ûiten  cecy  contre  le  Cardinal,  re- 
tourné à  fa  loàange.  Il  ayme  mieux  aooie  efté  trompé  »^'auo(r 
tronapé  :  s'eftr^  mefpric» tenant  pour  recognoii&m  ceiny  qui  le  pa- 
^  roifToit  eftre  :  que  s'il  col}  an  contraire  tnarfoppeônné  d'vn  hooH 
me  de  probité  »  qui  euft  peofé  4|ûe  foui  ¥ne  telle  apparence  fiift 
cachée  vné  fi  artieme  volonté  de  régner.  On  euil  «ftimé  qu*il  y 
euft  de  hmpiecé  â  le  croire  auparavant  que  de  l'auoir  cfprouné< 
mais  ti  nous  a  appris  â  Aoftredanà  »^'eii  matière  drafiises  puhK» 
ques  il  fe  ftut  plus  dcffier  ^ue  la  boiuie  opinion  que.  nous  d^uetof 
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«uoirduprochajo.nenous^permettoh  dcfiibeen  ce  qui  concerncroît   

noftreparticulicr.&queles  premières  actions  (ignares  que  nous  ^i-^^  ^^f^' 
foasetin6ftr€vie,romvQe  marque  &  vn  preiugé  certain  des  fuiuames^sq  fibcUe 
.  &  des  dermcrcsifoic  en  bien/oit  en  mah  '  intitulé, 

ZeCafit3kltdproi>ofé,  ^ottrce  quùl  l'eftimoit  hommehardy,pa^e  ^6.1\ bic"j'"sT 
vray  >  mais  le  croyant  homme  de  bien  ,  il  ne  penfoic  pas  qu'il  d'epA  Tcritabie. 
employer  {a  hardièflèâmalEc  il  deuotcpropofer  au  Roy  vnhôme  de  ^JJ" 
courage  pour  meare  en  cène  charge  >  premieremenc  »  pour  ce  qu'elle  Remoiu 
Je  requie^  >actendu  qii'ainfique  dit  le  Sage  >il  faut  qu'Vn  luge  face  ce-  ftr>a<«M 
ûe  à  l  iniquité  ^  8c  ayc  le  cœur^  la  force  »  non  feulement  de  luy  refifter  ^ 
mats  de  luy  faire  effort  »  êe  de  la  vaincre:  H  ta  fécond  lieu  ^  pource 
qu'elle  eftoic  vacance  par  le  de&uc  de  celuy  qui  »  non  feulement,com- 
meditcét  Autheur ,  pag.4^.  paroiffoittrof  moit  mais  Tanott  trop  efté, 
n'ayant  ofé»deuant  Monfieur^  (buftenir  laluftice  des  Confeils  du 
Roy>  en  vne des chofes  les  plus  neceflaii es, <c  les  plus  importâmes 
pour  TEftat  qui  fut  iamais. 

Lt  Cardinélfrofafi  ém  Jioy  Monfitut  Dfffat  »  quilduoit  reco^neti  ho» 
ntcwvméans  te  CêtureroUe  4$  fdmdif on,  pf^e  ^6. liixïi  sic  Cardinal  ne 
le  tint  en  cette  qualité  :maisbienra-il  propoftau  Roy  en  ccttecharge» 
comine  homme  cres-entendu  aux  Finances  *  &  bon  mcfnager.Ila 
fuiiiy  enxcta  le  confvil  de  TAportrc  ,  qui  nousenfcigne  que  ce!  .«y  qui 
nefçaitpas  gouucmcr  Ci  Maiforitàpkis  forte  t  a  ft>n  a'eO  pas  propre  à 
reeconomicdu  bien  public:  8e commclc  Cardinal  i'apropoféau  Roy 
en  céttccharge  >  à  caufc  de  cette  qualité  t  il  la  depuis  propofé  à  d'autres 
pluseroinentesàçiufe  des  vertus  plus  grandes  &  cxcellenres^quc  l'es* 
pertenceluya  fàitcç^npiftreenluyi&defquellesle  fcruice  du  Roy 
a  rcccu  hciucoup  i^^htage,8eeQ  rcceura  encore  à  Ta^uenis^àla 
.  Confofion  de  fcs  ennemis; 

Li  CardinaU fait  (UfhituerU  Gdrdcdês  Sceânx  de  MariUdc .  pouremotr 
l  Empire  éifolu  de  teutes'l  s  plus  importantes  chargtsd»  Keyaume ,  pajr.  4^. 
Cette  calomnie  n'a  point  de  vray  femblance  :  s'il  ctioit  »inli  ;  le 
Cardinal  1  eull  •  il Ti  long  temps  détendu  auprès  de  faMaieâé.com- 
me  il  a  fait  :  £(^uA  il  ii  long  temps  enduré  fon  mauuais  procéder 
enuers  luy  >  Apres  qa'il  fut  entré  en  cette  charge,  il  s'clleuâ pafde- 
grez  tufqu'à  vn  tel  cxcez  de  honneedime  de foy^nefmej qu'il  creut 
qu'il  n'y  auoit  petfonne  qui'approchafl  de  fa  capacité  pour  gouuer- 
ner  TEflar.  Enfuite^U  ne  crouuoit  pluslcs  bons  aduis  du  Cardinal 
il  en  mcdifaic  du  commencement  entre  fes  plus  proches;  puis  tout 
ouuertcment  il  s'oppofoit  auec  celle  audace  à  ^uir  ce  qinl  diioir» 
qu'en  âa  çn  prefeoce  mefine  de  la  Reyne  »  il  iuy  donna  deux  £91$ 
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de  fuite  rn  démentir  en  mots  couucns.  Sur^uoy  le  Cardinal ,  fans 
1^31;.  s'efmmuuoir ,  Juy  refpondic  en  fiant ,  que  c  eftoii  trop  de  luy  parla 

Li^bcHc  ^^"^^  P^'  ^^^^  ^  ^^^^  P>s  ^  continuer  touûours  à  trait- 
iDcituic.  tecttrcj^-ciuilement  auee  luy  »  comme  il  auoic  accouftumé ,  (ans 
bie'  ucT  po^^^^^^      pr<>cticer  aucun  mal ,  ny  defplaific  auprès  Me  ùl  Ma- 

Tcricable  )CÙé. 

ft  crrs.       Le  Roy  luy  ayant  confié  la  Garde  des  Sceaux  de  France  ,  qui 
c?S.cmott.  cft  la  plus  haure  charge  en  laquelle»  en  Ta  condiriofi»onpeut  cTpe- 
liraace  an  rer,6c  pour  le  fuccomber  de  grâces  ,  fait  fon  frère  Marcfchal  de 
Franccicontre  l'opinion  de  la  plu  (part  des  gens  de  guerrc:Neantmoms 
dés  que  de  mauuais  efprits  elTay ent  de  deuourner  Monûéur  de  l 'hou- 
neur  9c  de  l'obcy (Tance  deuè'ai^  Roy,&  qu'il fe^tvn?cabaleeii la 
Cour  pour  cela ,  non  feulement  il  fe  met  de  la  partie»mais4l-f6  tait  chef 
departducoftéde  la  Rcy  ne,  pour  tromper  fon  efprit»lel*enueloppcr 
en  ce  deiTeinX'imporunce  de  la  guerre  d'Italie  >  dans  laquelle  le  Roy 
eftengagé, ne  luy c(lpas  d'alTez  de  con(ideration'pourrendeftouc- 
ner  i  au  contraire  »  il  n'oublie  aucun  office  pour  y  faire  perdre  la  répu- 
tation du  Roy,qim  clTayepourcelaàTroyes  d'cmpefcher  d'aller  plqs 
auant  «  6e  touc  «aut  diif*,  qu'il  n'eft  point  d'aduis  de  cette  guerre  :  com- 
me s'i  I  efton     ps  de  n'en  eftre     d'aduis  •  quand  on  y  eft  embarqué» 
8c  qu'on  ne  la  'peut  éuiter  qu'abandonnant  la  viâoire  àfon  enoemy. 
D'.iutre  part ,  ayanc  ellé  autrefois  vn  des  principauxde  la  Ltgue»tl  auoic 
efté  imbu  dVnc  û.  bonne  opinion  d'Etpagne  enueis  cette  Monar- 
chie j  qu'alors  que  les  Anglois  defcegdirent  en  l'Ifle  de  Ré  »  ilafleu- 
roit  que  les  E(pagnols  fecouroient  le  Roy  auec  franchife  en  cette 
occafion  ,  refpondoit  pour  eut  qu'ils  emioyeroicnt  leur  armée 
quand  elle  tardoit  de  iour  en  iour  à  venir  >  tant  qu'en  fin  ellen'arriua 
qu'après  le  coup  fait  ^  il  receqoit  toutes  leurs  eycufes  en  payemment^ 
.  &  les  voulok  Faire  paiTet  pour  bonnes.  Le  ^y  d'Efpagoe  eftoic 
celuy  de  nos  Alliez  «auec  lequel  nous  poûiiionsae  deuiont  entre- 
tenir vneéftroiic  animmé»-^  faire  ^peu  de  conte  de  tous  les  ancres 
Jcfquels  nous  cftoicnt  peu  confiderabltSycAant  bien  aiicc  ceftui-cy» 
Bref ,  ^  louyr  dire ,  c'cfloit  noftre  faute,  fi  nous  n'auions  pas  bien  veùut 
enfcmble  par  le  pa  fie.  Ceux  qui  difoieni  que  nos  Huguenots  auoicnt 
receu  de  laigent  d'Efpagne  ,  edoient  de  mauiuifes  gens.  Il  eftoic 
impofliblc,  rinquifiMon &  le  Canfeil^deconfcience  ne foufFriroienc 
pas  vn  tel  forfait.  Il  difoit  tout  le  cl  a  »  pource*  qu'il  le  penfoit  &  le  pen- 
foitainfi,poi)rce  qu'il  auoite(lé  noUny  en  cette  créance.  Toutes  cet 
chofes  meritoicnt  bien  que  le  Cardiiud  ptopoiaièau  Roy  de  VoUct 
delà cliafge  qu  il  cxerjoit^  <cdu  maniement  des  iffi^a aufqueilciç 
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four  fer Htr  d  IHifioire.  5^5* 
pcnftroit  par  tfprcuuc  qu'il  n'cftoit  pas  propre.  Mais  il  le  dcJiura  *ic  - 
ccctc peine,  fc  portant  enfin  luy  mefme  à  relie  cxtremirc,  qu'il  a^ 
tout  ouuertemcnt  attente  à  bouliicrfer  touc  ce  Royaume,  Se  par  ce  au  Libelle 
moyen  a  obligé  le  Roy  de  le  chalTer:  puis  que  ce  qu'il  fiifoit  ne  ten-  intitulé , 
doit  pas  àmoinsquedc  rauir  à  fa  Majcftc  toute  fon  authoriic.  Ce  J^ç'^J^ç","*' 
qui  en  bon  François  eftrofter  de  fon  throfnc.  Tcritablc, 

Apres  cela,  on  peutiuger  s'il  aclU  dcftituc  par  le  Cardinal  ,  d 
autre  que  luy-meffnceft  cJufedc  fa  perte.  Ccluy  qui  cognoiflia  lcR.cni».i- 
Garde  des  Sceaux  qui  i  eftc  mis  en  fon  lieu,  ne  fera  pas  fi  fol  delî'*°*^«** 
croire  que  le  Cardinal  Tau  proposé,  poutce  que  cémme  fon  efclauÊ^    ^'  , 
iidefpendabfdumtntdeluy ,  fAgcj^y,  Il  n'cftoit  point  fi  cfloigné  de 
cette  charge  là  en  l'eftime  de  tout  le  monde,  que  les  plui  habiles 
ne  fifTenc  jugement  qu'il  eftoic  ccluy  dans  roue  le  Confcil  ,qui  la 
deuoitle  premier  crptrer.  A  peine  auoit-il  vingr-cmq  ans  pafTcz, 
que  le  Roy  Henry  le  Grand  le  choifit ,  pour  aucc  le  Prcfidcnt  la- 
nin  lefcruir  en  Utrcs-importantenegociation  de  laTrcfiie  de  Hol- 
Jandc ,  où  il  fit  tant  paroiflre  de  iugcmcnr  &  d'adreflc ,  qu>  le  Pic- 
fident  lanin  ne  fc  pouuoit  lalTer  de  le  louer.  Dcj.  jis  ayant  touf- 
iours  cftc  employé  dans  les  plus  importantes  a{5aires,  ^  au  Confeil, 
&  dans  les  AmbalTadcs ,  U  vne  grande  expérience  ayaqt  eftc  ad- 
iouft ce  aux  rares  quai iti.z  de  ion  cfprii  :  ce  n'cft  pas  de  lié^rucillc 
s'il  s'eft  rendu  ttl  qu'il  a  peu  de  femblables.  Au  demeurant  le  Car- 
dinal ne  Teufl  pas.  piefenté  au  Roy,  s'il  rult  cilé  d  humeur  ou  <Jc 
raiffance cfclauede p(.Tfonn.e.  Il  l'ell  de  la  luftice,  laquelle iJ  fuit, 
&  luy  obeyt  rres-punâucllement ,  &  nulle  confideration  na  force 
en  Ion  cfprit  contre ccllc-ià  :  celledu  Cardinal  y  cftpuiflantc,  com- 
mcde  pcrfonne  que  le  Roy  honore  le  plus  de  (a  confiance,  8c  du 
premiei  Miniftre que  I.i  Fiance  porta  iamais.  Le  icfpt^ldu  Roy  en 
eOantrappuy&:  le  fondement, cllaefl  fi  iuHcf^u'il  commciiroii  io»- 
iuftice de  faire auiiemcnt. 

Mais  cet  Authcur  ell  bien  ridicnle,  quarid  après  auoir  dit  ,  (jui 
le  Cardinal  a  tous  Us  MefiiTurs  les  Minières  en  fa  main  ,  il  dit,  que  fon' 
frha^rin  les  traitre  comme  fes  ejcUues  ,  en  forte  cjncux  mefmes  fcufpirenp 
htenfouucnt  ^IfoudrQtenr  rompre fes  Uens  ,^<if#47.  il  nr  Iç.iit  qu'il 
dit.  y  auro!i-i!  appauncc ,  fi  le  Cardinal  auoit  tant  de  dcfirdc  les 
rcnir'cnfapiijflint.f , qu'  Iles iraittaft fi  lu Jcmcni ,  qu'ils  s'en  pcuf. 
fent  ofTcnlcr  ;  moins  cncorry  en  a-il,  s'il  1rs  traitlc  airifi ,  qu'il  fe 
foui.  le  de  les  auoir  en  fa  puiiTancc.  Mais  Twnr  ny  l'autre  atculation» 
ifeli  véritable.  Et  il  ne  fe  foucie  pas  qu'ils  foicnt  à  fadeuoiion^. 
fnais  àccilc  du  Roy  :  &  il  ne  tra1£le  point  autrement  aucc  eux,, 
quemctitclcur  qualités  leur  zz\z  au  fcr^iicc  de  la  Maicilc.  C& 

.  Efff. 
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5^4  Recueil  de  dkerfes  pJeen 

'  ^«  îogeawémènt  de  I  amour  qi/iU  lny  porcent^^dv  «fpc£l  plda 

ï^  Yl.  dWmé^auecle^ifclils  viaentauerluy.  - 

au  IftbeHe    tttftùsffrânds  C^itàmisnont fjlé a^pelU:i^(jfte GtH&étiX» U ^leCdt' 
intirtiiiî ,   iinaltft Generalsfilmtxommç Emnentifime,0* prenJréihimtojiUtilnie 
bic!  "°î'-  <^.^'w'W//ïïwf,/»<^48Xcft«impiHat?oodc  Gcoc- 
,e  ri'tabtc,  raliniitie  ciï  Cl  calomnidure,  qu'autant  de  milliers  de  Soldlts .  qui  onc 
t    im-  if\^(jansits  armcesdu <R6y>aatiiit dccctînoinsy â  tlde fa fàtifTeté. 
^Ltt^'  i^tâCi  ioin  par  fa  m odcAift  de  vouloir  prendre  des  ttl tcesiiui- ne  luy 
t^incc  au  f^^t  p2S  dcus^qu'il  diioiiKic  mêrme<eux^ai  font  déni  >  aur  càarges 
^V'  l^c^ueJc  Roy  Inydoone,  À  leur  actribuë d'autres auec  plus  de  mode- 
carion.  Nous  en  voyons  vn  mantfdlc  exemple  en  la  charge  d' Adtnir- 
«cal  laquelle  ii  n''apa.«  voulu  rsccuoir  fous  ce  nom  là,  &  fous  toute  l'o- 
•ilenducdcronauthofiie ,  mais  feulement  aucc  le  titre  de  Grande 
.Mai(lre,  Chef,dc.Sur-Inrendant Gênerai  de  laNaafgatfon  6t  Con- 
merce  de  France:  fie  fans  pi  etcntion  de  deuoir  commander  leS  ar« 
fnécs  de  Merj  comme  faifioii  rAdmiral,  mais  èdant  libre  à  U  Maie* 
ûé  de  choifir  en  fon Royaume  qu'il  iuy  plaira ,  9c  qu'elle  higera  pins 
capable  de  leurcommanderfcLcm  lesoccafions. 

//  éffelle  fiens  UsVMffeâux  ^uil  a  fans  fa  charge,  ^  en  eux  dtfi  bie» 
'       déàt fes  Gouuememem êh fme  dcfs  MéjeJUummt  i  ynUqy  efirmh 
gjfTttlPtwt  les  c^immâniemens  »  hâm  ^  cru  publics  font  faits  de  f4» 
MQnfeigsmTifé^e  48  ,Ceux  quieognoîflenc  le  Cardinal/caueot  bien 

3'VLii  c<t  crop  Ugc,  pour  s'oublier  tant  que  de  pemicctic  la  moindfl 
eces  chofcs  ià.  PluiîeursGcn[iIç-hommcs,&  autres  bons  feroiteurs 
4efaMaicilé>quiferaeQCen  fcs  VaiiTcauXi  font  boostefmeios  du 
contraire.  Il  ne  s'en  tronucra  en  tous  ceux-là  vnfcul  qui  ne  faffcroy 
de  la  vérité,  à  la  confufîon  de  ce  calomniateur.  Il  e(l  certain  que  la 
Illaicdcn'cAeaaucun  lieu  plus  puttiàmiDenc  &  abfoiucmcnc  reco- 
gnuè , qu'en  ceux  auCquets  il  a  poauoiribusfonauihoiicé.  Toutes  les 
proclamationiqui  s'y  font ,  tant  fur  mer  que  fur  terre  t  s'y  font  au 
nom  du  Roy ,  &  de  Monfeigneur  le  Cardmal.  Cela  cft  ordinaire  es 
grandes  charges  de  ce  Royaume  8c  tous  les  iours  à  Paris  ,  en  la 
prcfcnce  nic(mc  du  R  oy,  les  cris  publics  qui  fe  font  par  le  comman- 
dement de  laCour  de  Parlement  ,fc  font  de  [»ar  le  Roy  ,  NofTci» 
gncurs  de  Parlement.  La  Cour  cft-cllc  pour  cela  tftimec  cr  minelle 
&  accufee  de  s'arroger  Tauihoriré  du  Roy  .«"Ei  à  la  porte  du  Louurc, 
les commandemcns  qui  fc  font  au  Régiment  des  Gardes ,  fe  fontdc 
par  le  Roy  ^  &  Monfeigneur  le  Colonel  gênerai  de  l'Infanterie, qui 
c'en  cil  accufc de prrfonne  pour  cela,  Mai«; ccsaueuglcs  pafïionncz 
\fi  trouucnt  mauaais  au  Cardinal,  auquel  ils  veulent  tout  reprendre- 

^.  ne fçachantquereprcadre aucc  vauc«iUé'attâcbcQti(ott(  voM^ 
feccmmem. 


Digitized  by  GoogI 


ffour  j'eruir  à  CHifloire, .  5^9-5 

ll/nrf  ^  dcJlituiUs  Capitaines  ^  autres  Officier > ,  de  pûiffarîcc  éhfo- 


Itéé^     ordcnriedesmonJlres,pa^c^^.Ccii\cKoy  qui  dunot  les  char-  16^2, 
gcs  des  C  4n:aint.Sj  8t  les  prouvions,  le  Cardioal  ne  iciir  donne  eue  ]fy^["^Jcnc 
fon  arcachclur  Idditcs  prcinfions.  Ce  cjiiicfl  bien  riifonnahlc  ,  puis  intitulé  , 
qu'ils  doiucnt  fcrutr  le  Roy  fous  luy  r  ièc  aulTi  Te  pracliquc-il  ain!;;  ^rcs-hum- 
&  de  ton:  CL-mps  pir  lou^  les  autres  Chefs  des  cîiarges  militaires  véritable? 
&  de  U  Mailon  du  Roy.  Qui  a-il  donc  en  cela  qu'on  puiHc  repicn-  &  trcs«mi- 
dref  Au/Ti  peu  cdablir-ilaucun  Onî.iei  de  Ion  auihoriié  Lors  qu'il  1  * 

y  aquclquc  place  vacante  ;  il  les  noîr.me  au  Roy  ,  &  fa  Majcflc  ,  li  flrance  aii* 
elle  Icsaagrcablcs,  les  pomuoit  fuiwanc  les  Ordonnances.  Qjiant 
à  ce  que  le  Cardinal  en  aie  ianuis  delluuc  aucun  depuis  qu'il  elt  en 
charge, cela  ne  fe  trouLiera  poinr ,  non  plus  que  ce  foit  luy  qui  or- 
donne dcstnonflrcî:  elles  le  tom  fur  les  Efiats  du  P*oy  ,     rien  n'cll 
ordonné  que  luiuanc  U  conformément  aufdiis  ElUts  figncz  parla 
Aliicllé,  u<:  par  ccluy  de  Mcfli  :uis  les  S<:trit^ircs  d'Eftar  ,  qui  a  le 
deparcenKnt  delà  Marine      de>.  Prouinces  q  i  lonr  proches;  Con- 
formément au  qurllcs ,  li;s  monlUcs  le  fon:  par  les  Commiflaires 
fidControlicur^.  Et  toutes  ccscholci, font  li  cu  dcntes  &  ficlaires, 
quefi  elles  n'eftoicnt  pas  vctitablcs  j  il  n'yauioit  rien  fi  aifc  à  con- 
uaincrc  de  faux  qu'elles  fcroi-^nt.    S  il  y  a  eu  vn  f.ul  Capirainc 
pourueupar  le  Cardinal  ,  Ô»:  non  parLRi^y,  qu'ils  iiior>Jti  eut  o  tcl 
,.oiJ  qu'iU  mondtrcnt  la  prouilijn  :  s'd  a  oidonnc  d:\  in(^.nl  rLS„ 
qu'ils  difenudequclJcs.  &  quar.d,  5^  (Hi  cela  i'cfl  lait.  Ces  propoli- 
licHis  générales,  qui  ne  fe  irouuciit  vciuablcmeni  en  aucun  particu- 
lier, iom  faulTes.  Partant  i-ouics  ^cs  accuiations  fom  caloAinics  8C 
inenfong.cs  :aufli  bien  que  cet  le  que  ce  menteur  ofe  mettre  cnauanc 
quçle  Cardinal  dit f air fùfidre  grande  quantité  de  Canons ,  qui  m  ponentr 
fwtti'dutrès  BfcufJonsqutles  fiens  ,  />4*tf"49.  d'où  il  conclud  qu'dd 
fristMs  hstittes  0*  marques  de  Souueraineté  pdr  t<tut  où  il  »a  quej's 
lÀnaen^ceduB^y,  Les  CanonsDciont  pas  ^\xoit  qui.fe  puKTefiftt^ 
cileukB^  efaanouyr  de  deuant  les  yeux  ;  fi  le  Cardinal  en  a  fait  fon^ 
d^flOi^ecte  manière  là,  ils  fçpeuuent  voir  pa^vn  chacun»-  &  fçauoll 
eùiièfont  >  principalement  en  cette  grande  quaocM  Tuppole. 
Uff^tioà'il  doit%auoir,  puis  quM  en  parle,  que  le  Cardinal  en  ve^p 
fH  dmpooifotf  particu^ér  du  R<^«  &  non  de Iba  ai^li^.ritc  priuee  >  ai  > 
l«ttâ$|idrcplufieufftCa0on5:,peur  mettr-eruclès  V«l£eau3(  defa  Ma^ 
jeflé^ià^tqii'il  en  aie  vn  reul> auquel  il  n-aitfiitnicctre  les  armes  dr 
Âililaidfté,  tt^ni  dçffous  Ton  nom ,  ainO  qpc  les ^ran^t  Maiûçes JL*'. 
l*Arùll!cri«!enLowv(édc  leur  temps.      .  .  -  - 
9^^Mfefdit^ni6nbnetM<Sia^s  >    49.     croy  que  c'eft  IV^^cufatioir 
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paurjeruir  àl'Hifioirel  JCf 
<jbandilr(lfuict  de  ja  République,  &  il  le  va  voir  en  fa  Mairon,&  le — • 
Cardinal  ne  Iny  donne  pas  la  main  droite  ;  &  fi  pour  quelques  rai-  '  ^  5  . 
fonç  ,cnçcsdernierstcmpj,leDogcncIcsva  pIi)svifitcr,cclan*çiB-  i,rbcîl* 
pafchc  pas  qu'il  n'ayt  toufiours  cfté  ainfi  obrcruc  cy  deuant que  ce  intitulé, 
grand  rang  &:J  honneur  ne  leur  Toiideu  par  vnc  ancienne  &  com- 
Biune  confcflion.  Si  les  Princes  Soinierains  les  uaiitcnt  auec  vn  ▼cntibic,  ' 
tel  rcrp.d  ,  quel  fuict  auroicnt  les  Ambaffadeurs  des  Roys  de  fe*'  tres  im- 
plaindie  î  Mais  cet  Auihcur  dcfiroic  qu'il  fuft  vray  ,  6i  Ion  dcfir  STmo*!!^  • 
liiy  fait  imaginer  qu'il  cft  ainfi  :  nonobllant  que  maintenant  cn^""*"**  . 
Flandres, ou  il  eft  auec  la  Rtync  M efc, il  voycla manière liont  \t  - 
Cardmal  de  la  Cucua  iraitte  auec  elle,  pource  qu'encore  qu'elle  foit 
Reyne,clle  n'cll  pas  la  Souueraine.  Ces  témoignages  d  h  onneur, 
que  dcj  Prmces,pour  l'amour  dcIefus-Chriû,  rendent  à  des  pcr- 
fonnes  Ecc'cfiaftiqucs  ,  peuucnt-il  porter  aucun  preiudicc  à  îciir 
grandeur?  L'Fnipcreur Maxime, &:  l'Impcratticcfa  femme  ,quirc- 
^eurentaucc  tant  d'humilité ,  S.  Martin  Archcucfquc  deTours  ,aui- 
licent-ils  pour  cela  leur  authoritc?  au  contraire  ,elleéclatad;iuan« 
tagc  par  cette  action  de  pieté,  Auffi  vaincu  par  la  force  de  la  vé- 
rité ,1  aduouc  il  luy-merme  iansy  pcnfcr  en  lapagc  24.  en  ces  paro- 
les, NousauoHons  <jite  cette  divinité  ej}  très  cminente ,  ^  do\t  'yve  en  fm» 
^ultere  "Génération ,  comme  eJUnt  la  première  parmy  les  chrejltens  ,  aprtt 
<  fCelletjui  efi  fans  f  air,  c'cii  2  iiitc  ou  celle  des  Papes,  ou  celle  des  Ruys: 
C7K  il  n'y  a  que  ces  dcax  là  <|ui  n'ayçDt  point  de  pair  chacu/ic^cn  ion 
genre,  ..     .    .  ^ 

Ild  yotilu  dépouiller  Monfieur  de  Guyjt  de  fa  charge  d  Amiral  de  Leuant^  * 
fanjformede  InJUccpa^.  50.  Apj'Kllc-il  l'auoir  voulu dépuiiiiierlans 
forme  de  luflice  , que  de  l'auoir  appcllcau  Parlement.  '  , 

.  t\  Ç*cftvTîc  longue  dilputc  commencée  entre  Monficur  de  Guyfc 
^cMonfieurde Montmorency, lors qu'.l  cftoit  Amiral  de  France, 
ic  elle  p.iifi  fi  au^nt  ^queMonficur  ce  G'.yle  ayantdefenduau  Chc- 
ualierde  Valcncé  de  le  rccognoiflre ,  lors  qoc  dans  (on  grand  Vaif- 
feau  il  paffa  aux  poris  dcNormandie ^Monficur  de  M'ihtmotency 
s'en  fcnrant  ofFenfc;  6t  prendre  à  quelque  tt m p^  de  la  dans  l'eftio- 
duéde  l'Admifauré,quepr-etend  Monlieurdc  Guyfc  ,qi.cL]ue$-vn«  ' 
>dcs  Gai  des  dudit  fleur  Duc, auec  leurs  rçyj|joiiiiles ,  Si  les  paflc-  poits, 
les  awl-mena ,  &i  menaça  de  leurs  lairé  plusmauuais  traiitement. 
Cequimiticllcaigi  eur  cnireeux  ,  que  les  chofes  en  futicni  venues  à  .  ' 
IVjxiremitc  ,  f( on  y  cuft  remédie.  Ils  cnircicnt  en  piocezfurce  dif- 
fercnd,&  l'inllancc  crtoit  commencée ,  St  pendante  quand  Monûeur 
de  Montmore  ncy  fe- défit  de  la  chaige,  &r  qu'elle  liit  donnée  aii 
Gaiduial  :  Uquei  »  s'il  la pouiAiiuie  auccumccIamodcAieauife 
•    Ffff  i 
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libcrré^cnlabondance  de  leurs  bicni.  Mais  elles  ont  acouf^nmc  de-— -"~ 
.'viurcàla-  Cout^  22  tout  air  hors  ccluy  ia  leur  cft  mortel.- Ce  fc  roit  J 
•eftccbicn  vaincs  qje  ne  poauoir  refpircr  Vair  quaucc la  vanité  de  laaJfrbriîe 
Cour.Cc  n'cftpas  lc  cbangctncnt  de  demeure  qui  a  fait  mourir  Tvnc  inritui<?. 

trois ,  mais  le  fgret  de  n'auoir  pû  vcni  r  à  bout  des  dcflcms  qu*el-  biV'»»"»' 
le  anoit  de  ^bar  gcr  le  gouuernemeiit>&  faire  perdre  le  Cardinal.  Tcr'cabic:! 
-L'tfloigncmcDt  de  l'autre  ne  dcuoit  point  icftcr  daus  le  delcfpoir  ^'^''^ 
<c  Prince  qiril  ()ii  fi  généreux  ^  dc  lamaifon  deLorraine,Iequct  fede-  Remon. 
«oitpUiûofl  fouocnir  des  bien  faits  du  Roy  ,qucsoffenferde  l'efloi-  ftraoc«a« 
gnement  de  fa  femnu*.  Si  la  troificrmc  cft  firur  de  Monfieur  du 
Mayoe  f  elle  luy  detioit  donc  relTcmbler,  &  fi  elleauoit  l'honneur  de 
luy  appartenir  ^11  luy  cdoii  d  autant  moins  permis  de  faire  dcs^lio*  ' 
fesquefa'gencrofitcn'euft  peuapprouuer. 

Le  Duc  d'Alcnçon  ayant  en  l'an  1474.  confpiic  contre  le  Roy, 
fon  procez  Iny  fut  faii^  parfait,  &:  fut  condamne  à  mort.  Le  Duc 
de  Bourgongne  intercéda  pour  luy ,  remontrant  qu'il  cHoit  delà 
Maifon  Royale,  &  que  fes  Anceftrcs  auoicnt  rendu  de  grands  fer- 
uiccs.  Le  Roy  fit  refponfe,  que  pour  eftrc  de  la  Maifon  Royale,  il 
n'en  cftoit  pas  moins  condamnable  ,  pource  que  tant  pIuscAoit-il 
obligé  à  la  confccuation  d'icellc  ,  &c  quaDt  aux fetuicesdefes  An- 
<cflrcs, qu'il  ne  les  auoit  pas Uiiuis. 
Mais  il  ne  faut  pas  s'cl^onncr  ficci  Efcrluain  veut  ex'cufer  ces  Prin- 
ceflcs ,  puis  qu'iUccuTe  encore  ,pag.  ^i.le  Cardinal  dercfloignemenc 
de  Monfieur  de  Bcllegardc  dcTarrcflde  Monfieur  de  BalTom- 
pierrc ,  Iclqucls  il  veut  faire  p-idcr  pourinnoccns,d'autant  qu'ils  fonc 
parfaits  courtifans.  On  n'auoit  point  enpore  ouypailer  d'vnc  telle 
iuftification.  Iladiouftc  ,  qac  s'ils  font  coiilpables ,  c'eft  de  n'auoir 
pas  aymc  le  Cardinal.  C'cft  faire  bien  peu  d'honneur  au  Roy , que 
de  croire  qu'il  punilTe  fi  rigoureufcment  vne  telle  faute, qu'il em- 
prifonne  les  vns ,  &  que  les  autres  lount  obligez  de  fc  bannir  du 
Royaume  pour  cela.  Si  Monfieur  de  Bcllegardc  ne  fc  fuft  pasfenty 
coulpablc,  il  euft  attendu  le  Roy  en  fon  gouuerncment  /  maisfa 
propre [confcicncc  ,  qu'il  ne  pouuoic  pas  dcfmcmir  ,  le  ccndaoï/ia. 
Au  reftc  c\(i  vnc  impuration  de  cruauté  bien  nouvelle , que  de  ta-^ 
xcr  le  Cardinal  de  rudcfTc  en  fcscor^feils  ,  pour  auoir  confcillc  au 
Roy  défaire  mettre  quelques- vns  des  coupables enla  Baftillc.  que 
feroitce  donc  s'il  leur  faifoit  faire  à  tous  leur  procez  ,  pour  les  pu- 
i>ir  félon  qu'ils  ont  démérite  ?  Des  pcrfcnnes  de  condition  qui  ont- 
pouuoir  ,  &  de  telle  qualité  d'efprit,  qu'il  ont  inclina tion'&  vouloir,  - 
&  accouflumancc  àfairc  des  menées  dedans  ou  dchorsle  Royaume 
coaiiQje  fcmicCidu  B^oyifaudia-il  les  laiiUst  eo  pleine  liberté  fia* 


Digitized  by  Google 


6oo  Recueil  de  diuerfes  pièces] 

BKÙsci  &  pourra-on  (aos  cA»  accufé  de  feitcriié  Icâ  fctenir  ?C*eA 
1^  5  2.<  (fop  irrefpeaueufeiiient  Mx«r  li  mémoire  des  Roys^pccdecefllBurt 
««Libelle  Mr.jnc,(}ui  ont  c/  deuant, durant  leur  Règne  accouftuffié 
^t>tai<f.  d'irreftecroiten  laBaAilie  ou  aillears  «  ccui&qu'iis  ont  foupçonné 
^ie|  tr^c?-  trimer  quelque  chofe  contre  leur  petfonne  >  ou  leur  Eftat,  Mai», 
▼critabie  il  y  a  ccttc  différence  du  Royàeux  >  c'cd  qu'ils  leur  ont  fouucnt 
imfofltp.  &ire  leur  procès  ^  A£  cOans  troooez  coupables  >  les  cm  fait  çba.- 
tc  Rctnon  flier  ;ouaucontraire>leRoy  fe  cent  ente  de  ales|arrefternmplement: 
ûraïKc  ta  tant  de  perfonnes  qui  ont  cabale  contre  luy  ^fon  Eftatducaac 
^  Ton  Rcgne  ^  il  n'a  fait  exécuter  qne  le  feui  Chilais. 

Si  ces  Meflieurs  les  gens  de  bien  qui  en  veulent  tant  auCardt* 
nal  ,eu(n;nt  eu  auprès  du  Roy  la  place  qu*il  y  tient  «les  chofcs  nefc 
fufTcnr  p.i$  paHces  aucc  fipcu  de  fang  rtTpandu.  Mais  la  douceur 
la  mud nation  de  TcrpCiC  du  Cardinal ,  faic  qu'il  ayme  mieux  con* 
fdller  au  Roy  de  faire  de  pudeur  &  de  honte  mbntcr  le  fang  au 
fifagc  dcscoulpablc^ue  de  Tcpandre  par  la  main  du  bourreau.. 

Et  ncantmoins  cet  Authcur  eft  fi  effronté  ,  que  de  luy  imputer 
cela  à  cruauté  ,  6c  dire  que  les  loix  du  Royaume  portent  >  que  les 
prifonnicrs  feront  ouys  dans  vingt-quatre  heures.  Premieicmenr, 
cela  n'cft  p4s  en  crime  d'Eftat  de  Icze  -Maitrtc  ,  cfquds  ,ci'mmc 
ils  font  les  plus  énormes  que  les  autres,  Ici  loix  comiruncs  nedoi- 
ucnt  pas  cflrc  obf:ruécs  :  puis  en  perfonnes  çoulpables  :  &  qu'on 
fçaic  certainemcnr  deuoir  cllrc  conuaincucs ,  c'cil  vne  louucrainc 
grâce  ,  que  ne  voi  loir  pas  faire  pourfuiure  leur  proccz  jla  ânda« 
qucionlyaii  dcuoireitrc  leur  conda»Tination. 

11  luy  impute  à  crime  pjg.  ^i.  qu'il  j)r    <i  ^i»;  meurent  dans  la  pri- 
/ô»  :  corn  me  (i  pour  eike  pnl  jnnicr  on  deuoit  eihc  immortel.  On 
n'a  poinr  ^.îhonrc  le  dir   qu;  le  rrrand  Prieur,      le  M  are  [chai  d  Or^ 
ndnoj  ont  morts  ,  fans  autre  c  on folat  ion  pour  Came ,  que  Dnu  ^  dts  ^n» 
j^es ,  1^  fans  fottUo-ement  pour  le  corM  ,  pa^.  ^i.  C'eft  vn  chofctoutc 
publique,  que  le  g:'an  i  Ptieur  fut  vifité  par  tous  les  Médecins  quM 
niypleull,&  iVlonlieur  rEicfque  de  N.intcs ,  homme  iticprocha- 
Lie, qui  le  vilici  fonuent  en  !a .maladie       le  confctfa , &:  ne  l'aban- 
donna r»ointtufqu'à  la  mort ,  pcui  rendre,  &  rend  icmoi^^nagc  qu'au* 
cunc  alfiftanccny  pour  le  corps, ny  pour  i'ame  ne  Uiy  manqua 
Aiiraru  en  a  -  il  cfté  du  Marefchal  d'Ornano  ;  le  Perc  Gibkuf  Do* 
Ûeur  en  So/boune  ^qur  le  vidfauucnt  durant  fa  maladie,  en  cil  vn 
lémoin  cancre  leiurrl  il  n'y  a  q'.ît"  dir\  Onne  peut  parler  4  e  s  prtfons 
^uHonne  parle  de  celle  d-.t  M  trrfchal  de  MayiHac  jpajr  p.  C'cli  la  le 
glicHc  leur  accufauon  ,  pouce  qu'ils  i'auoicnt  dclbne,po'jr  aucc 
fi6Q;ikeccauois  Ij  coiuluitu  dc6  SL&^ç^da  Rpy^  Inceau^ciu  que 


.  Digitized  by  Googfe 


pour  fcruir  à  tHifloïrc,  6oi 
la Rcyne eut  éclatté  centre  le  Cardinal,  ils  luy  mandèrent  que  s'en  ' 
cftoir  tait ,  &:  qu'ils  cftoicnt  au  dcfTus  de  U  fortune ,  de  laquelle  il  '^3^-  • 
reccut  vn  cflrangc  rcucrsdcs.lc  lendemain ,  éiUnt  arrcftc  piifon-au  Libelle 
nier.  Q  p.utaucc  raifon  trouucr  mauuais,  qu'vn  homme  (oic  de-  intitulé, 
tenu  pnronnierjequclaucc Ton  frcrc auoit  broirllc  toute  la  Cour,  bic"ucs'î* 
6£  mis diuKîon  entre  la  Reync  Mcre,&  leRoy  &  (ansauoir  cfgard  vcri«ablc, 
qu  ilsdeuoient  au  Cardinal  vn  plusfauorablc  clcharn^e  des  obliija-  ^ 

'  .  .  ^  ,  ^  ^  portante, 

lions  qu'ils  luy  aucienr.  Quand  le  Marclclial  fut  ellcuc  à  cette  di-  acmon- 

gnitcjc  Cardinal  eut  peine  de  le  faireagreer  au  Roy;  raaisla  Reine  ft**"*»*"» 

Je  defiroit  auec  tant  d'affed ion, qu'il  crcut  deuoir  conicillcr  a  fa  Ma-       -  •  , 

jefté  dcluy  donner  ce  contentement.  Au  dernier  voyage  d'Italie 

on  iuy  donna  la  charge  de  l'Armée  de  Champagne,  en  laquelle  il  fc  " 

comportadctcUchiçon.quetanideplaintesYenoienr  contre  luy  de    ,  * 

toutes  parts,  qu'enfin  on  crcut  qu'y  ayant  quelque  difficulté  d'en  rien 

faire  patoiftre,  à  caufc  de  la  confidcration  de  fon  ficrc ,  qui  fcmbloïc 

le  dcuoirmeitre  à  couuerf,il  vaioit  mieux  l'cnuoyer  en  Italie ,  où  il 

nauroit  pas  moyen  de  faire  tant  de  dcfordrcs.  Ce  n'eft  donc  pas 

poui  ce  qu'on  l'ait  creu  homme  de  bien ,  comme  die  céi  Elcnuain, 

page 55. qu'on  luy  a  donné  cette  charge,  mais  au  contraire  ,  pour    .  • 

ce  qu'il  ne  l'efloit  pas  cftimé  ,  Et  quand  il  a  cftc  arrcfté  ,  ce  n'o-^  .-  , 

point  efté  pource  qu'il  eftoit  frère  du  Garde  des  Sceaux ,  mais  pour- 

ccquelaciamcqu'cndcceuantrefpritdela  Rcync  ils  auoicnt  our-     '        ■  •  . 

die  contre  le  Roy,- &  le  mal  qu'ils couuoienieilant  venu  à  Ion  exire-       '     '  . 

mi  c,  il  n'y  auoit  plus  moyen  de  di/TimuIcrdauantage  auec  luy  ,  ny  ^ 

de li  y  confier  l'Arnnée  du  Roy,  de  la(iuelle  il  cuftp^û  faire  de  ma^-  . 

uais  ctïcts  contre  fon  feruice.  ^-  '  •    ♦  ' 

Il  en f alloit  dênncr  co^noijjance  du  Parlement ,  6U  les  officiers  de  fa 
Cowro»»^  <^o;»ewf  fjîrffiw^^;^. ;><fg;e53. 1 1  t  ft  faux  que  tous  les  Officiers 
delà  Ci'Uionnc  y  doiucnt  cftre  iugcz.  lamais  les  Marefchaux  de  .  ^  .'  '  •  . 
Franccn'eurent  ccpriuilegc-ià;  outreque  les  Parlemens  ne  le  peu- 
lient  arrogcrdcdcuoir  iuger  des  crimes  d'Eftat;  Se  pour  preuue  de 
cela,  quai)  J  tls  en  iugent  c'cft  par  commiffion  cxpr<  fie  qui  leur  en 
cft  addrcflcc,  fit  cVftie  Roy  qui  nomme  le  Rapporteur  tel  qu'il  luy  ' 
plaiôrc'cftairjfiqucdu  temps  du  teu  Roy,  le  Marefchal  de  Bron 
ïutlugé.  Mais  il  ne  faut  pas  s'cftonncr  û  ce^Mcfficurs  lulqucs.icy 
ont  tant  réclamé  le  Parlement.  Ils  elpcroieni  que  le. •nelconfentC"         •  ' 
ment  que  l;t  Cour  tcfmoignoitauoir  de  la  Paul  cte,  qui  n'elloitpas       *  ' 
encore  en  l'eliar  qu'ilsdrliroicnt ,  laucroit  les  crimes  de  leur  coul» 
pable,  &  Ic.feroit  p^fTcr  pour  innocent.  Enquoy  leur  elpcî.ancc" 
cfloubicn  vainc,  car  la  lijfticefçair  trop  bien  feparcr  l'intc  clt  par- 
,  ikulicrdecçluy  dupubiic*  ÎA  le  Ko^  ne  dcuoic  pns  de  la  luilico: 
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'  du  Parlement  ;  mais  il  n  cft  pas  raifonnable ,  que  pour  les  clamcutff 
Kcfoni  on  Te  laiiTc  ailler  à  donnera  vn accuse  " 

au  iMic  tels  luges  qu'il  lujr  plaift. 

inmnié,  Cen  cft  pasd*aujourd'huyqu*on fait  Icprocez par  Commiflaircs 
mT  ^P'^'f  bonnes  de  fa  qualité.  Cela  cft  de  tout  temps  vfitc  en  France, 
Tcricable  les  exemples cn font frcqucns/5£  dansie  CodcMichau  il  y  en  a  vne 
te  «et-  Ordonnance  en  termes  exprès»  S'il  a  trouuc  la  chofc  iullc  &  lans 
te Rcmon  dilHvuIcé, auparavancque ieMatcfciial Ton fterey cull imc[e(l,elle 
ftrtneeia  nedbirpascAce iiiaiiiteiiaDcbIafinée& tcpucéeimulle  pour  façon- 

Rot.  -  • 

.    ^  Ijderation. 

On  ^rofirit  0»  ôn  emprifonite  bienfiuuentdes perfonnes,  fans  que  fa 
MaiefiJenfiltudiiertie,  page^^.tESi'conicnc  &C  iauflcté  mfupporia- 
blc^iiinaaui'rebutqiieacrcprcfenterieRoy  auHi  foiblc  qu'ilcd 
parfait.  Nous  n*auons  point  encore  veu,  Dieu  mercy ,  profcrire  pér- 
'fooneiufquesicy.  Si  quelques- vns  pour  leurimeséiicsonc  eilecm- 
^  'j>rifonne2,la  Itiuice  y  oblige ^  &  ce  n'eft  point  chofe  nauuelle  en 
'  '  aucun  Eftac  bien  pôlicéi  Mais  de  dire  qucfa  Majefté  n'en  ait  de 
.   cognoiflancé^  >  c'eft  va.e  accufatton  bien  groflîere.       cuft  ellé 
âinli ,  il  leur  euA  cdé  bicQ  aife  de  luy  Aire  fçauoir  »  puis  quç  la  Ma- 
.    jedéa  reccu  zffj^  long-temps  les  Meflàgers  le  tes  UittaLquie  là 
Reine ou^M-ônficur  luy  ont  voulu  enuoyer.  Au/ncebeiAutheD»fe 
reprend,  &  dit,  qucp:.'iitc(lre  lefçait-il^maisque  les  pièces  quifint 
centre  fes  criminels  /fontfalf fi  ces ,  ^  celles  qui  pourront f^mirà  dwt 
4tf  '.n[e , font fup primées. page ^4.  Comme  û  les  aiauaeli nlmcneiic 
pas  felpric  de<e  défendre  deuant  les  luges ,  52  de  dite  ce  épi  fccc  i 
:  îeut  tuilificatlon.  fl  finidroir qu'il  fuH  vn  démon,  pourlàirede  feio-  * 
blableimefchancetez.âdpas  vn  des  criminels  ne  s'kn  ell  encore 
.  plaint  iufqiaes  auièurd'huy.  Puis  comm  cnt  cela  fe  poutroit  U  6ifc? 
•  '^.SirAiitheurcfi  fi  expert  ea  telles  abomip^^^  qu'il jestrcMine^- 
.  fées  à  faire  ^  les  autres  ne  iugeot  pas  qu'ilIflStraimèîtfèmenc  poifi- 
.  .bl c  j  &  quandil  lé  f^roir,  rhoireur  diicrime^eft  telle  >  qu'il  ne  pêne 
encrer  en  vn  ef  [>rit  humâio  >  npn  plus  que  âe  prodëinf  ém  Jtoy  dis  tef 
'•  moins  eorfompm,  f    .54*  pont  luf  iûse  ptoiroiiccc  vne  icntbnce  In- 
iuRe;  la  generaiké  defes  ^accufations  poftc  qnâm  icfoy  le  tefînoi* 
gnage  de  leur  fau  ^Tcté.  Q^ls  font  les  iâox  tefmoins  qui  ont  e(U 
•  prorduirs>lespteçesqgi  ont  eflé^lfifiées, celles  qu'on. n*a  pas  voulu 
&ire  voit?    çn  refpo'ndra»  ù  aura-on  lieu  dé  monllrer  l'a  faufleté 
deieuraccufation  :  n»ais  c'eft  ce  qa*ils  ne  veûleint  pas,  Bt  n*onr  garde 
de  defcendre  au  deftail^,  pourc c  qu'ils  fj^uepc  bien  c^u'il  n  y  a  nen  de 
en  t^Offc^  q^i'ils  difeqt. 
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fflrdngcs ,  ^  leur  donne  le  nom  de  crime  de  le:^  Màiejl(du  premier  

'thef%f4g,\^.  Comme  il  le  Roy  ne  voyoîtgouuc,&  n'aut  it  p  s  le  dif  i  ^>  5 
ccrncment  de  ccgnoiflre  vnc  pedcc  faute  d'âaec  IV  fî' nie  la  plus  ^{J^c^'ic 
griéuc,&:  la  plus  punifTable  de  tomes, qui  cft  le  crime  de  Iczc  Maje-  intitulé, 
5é:  C'cft  parler  auecbien  peu  de  rcfpea    de  vente  du  Roy.         bk."t!«™"  ' 

S  lies  Cours  foufteraines  font  des  RemonflrkHces  au  Roy  contre     vcrîtai  îc. 
Editsqui  y  ont  à  U  foule  des  peuplés  ^  on  réduit  twtetchofes  4  Lauthori-  &  ^'^^^ 
té,     on  appelle  les fmpplicat  ion  s  r^'tUÎQnii  pag.  55.  Vous  diriez  que  J^ç^pnl^ 
cét  Atttheu(4ilaiieugle,6cnerçaitiquillen  veut.  limais t»n(  d£-  {Vrancean 
dits  nouueaux  n'ont  paHc  que  du  temps  du  Garde  des  Sceaux  de       '  •  « 
Marillac.  Ilcna  fculplusfcellc  que  vingt  de  Tes  prcdecclTeurs  en- 
femble,&la  dernière foiiqu'ililccompagna  le  Roy  au  Parlement 
ît  en  auoit  tant  \  fccller ,  U  auoit  refprit  fi  troublé  ,  qu'il  auoit  ou- 
blié de  les  (relier  tous  en  fa  maîfon ,  &  s'en  refTouucnant ,  quand  il 
futauPaljîs,  IcsTcclla  en  haftcfur  l'Autel  delà  fainde  Chapelle: 
&  fi  innfî.'iis  en  ces  maiiercslàlePailcmcnc  a  fait  quelques  tres-hum- 
blcs  Rcnionftranccs  au  Roy>ç'a  cftcde  Ton  temps 5^  il  leur  a  plus  . 
rudement  rcipondu ,  que  ne  fitpeut-tftre  iamais  aucun  autre.  Au 
deiiveurant  j.lî  entre  les  Edils  qui  fe  font  pnfjntcz  il  yen  aqutl- 
ques-vnsoùil  yaitàrediiccela  ncdoir  pAstftieimpu'c  au  Cardi- 
nal; ce  font  les  Gardes  des  Sceaux  qui  dr  cfrent  les  Edits,  &  qui  itr- 
gent  en  leur  confcienccsMs  font  iuftes     raifjnnable.s  le  Cardinal  .  •  . 

ncfe  mcdc  pas  décela.  Il  n'y  eut  iamais  premier  Muûilre  de  Prince,         - , 
q.)i  ait  procuré  plusquc  luy  ,  qu'vn  chacun  demeure  dans  le  libre 
exercice  de{".î  charge :il  UiCfeabfolumcnt  tor.tce  quicftdcla  luftice 
à  la  diredion  du  Garde  des  Sceaux  Se  coiH  ce  qui  cil  des  Finances  à 
ceux  qui  en  ont  lemanitincni  >  fans  en  prendre  aucune  cognoiflanrf-    '.\       •  . 
ces  quelle  qu'elle  foit ,  cllimant  que  ce  luy  efc  afîczdc  poids  de  fc 
referucr  le  foin  de  pouruoir  fo  ',  r.iîr.horitc  du  Roy  ,  &:  fujuani  fc»  ■ 
rcfolutions  &  comniandcmcus  exprès  arx  ntl'.iires  générales, 
qui  regardent  direClt  ment  fon  Eftat.  Q^nt  cfl  d'appeller  Rebe- 
lions  lc5  Supplications  qui  lont  faiCtcs  au  Roy  ,  ic  vondr<!iis  qui  il 
m'encoiart  vn  (cul  exemple ai*(îî bien  que  dt  s  fcucrircz  rigueu'rs 
du  Cardinal  ,qui  n'a  iamais  eu  fan  (cmblable  en  dcbonnaircté  U  ' 
modération  d'efprit  ,  comme  cet  Aothcur  mefme-  aduouccn  fou 
Théologien  fans  paffion  page  23.  où  il  iWique  les  affaires  (fui  font  fur"  ' 
ucnués  depuis  quele  ^t^y^lf  approché  de  luj^  ont f ait  CQgnù'ftre  fa  p^en* 
çc  ^  fimodefiie.       (   •  »  •  i  -    :  .  "       *  i*.'  ■       '    " '\ 

O»  1  yonlu  eftalfh'r  dans  les  Frbmntes  frontières  quefcjues  noHueautiii!^  ' 
^ui tjndent  aleur  ruyne'i  fa^  ^5.  Ces  houueautez  dont  il  parle  ont 
cûépcjppQféesëuitai^^uèkGafilcdcs Sceaux  dQ Manilac-cftoit , 
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604-  Recueil  de  diuerfes  pièces. 

——-^  en  chargCj&!:  c'cfl  à  ccluy  qu'il  s'en  faut  prcndrCj  U  non  auCardinal, 
rcf  oVc'  ^"^"^^^^"^  s'en  faut  qu'elles  doiucntcftre  imputées,  que  c'cftiuy  qui 
au  Libelle  clcpuis  loH  rctoLir .1  app.iisé  toiis CCS  mcfcontcntemcns. 
iir.ut'j  Cardinal  ne  pre  fente  point  au  Roy  U  mifète  des  Peuples  »  eSr  //  luy 

blc,  trcs-  j^i^  pc*'(i*'f  if  ^^i^ftrde  jesjuietspa^e  <^yLcV^oy  n  ignore  point  que  Uni 
vcritAbic,  peuple  a  beaucoup  loulîcrt^&c'cft  pourquoy  il  a  vnc  double  affli- 
fmpoVtân-         ^'■^  tlcTordres  caufcz  par  les  mauiiais  cfprits  qui  font  auprès  de 
tcRcmon-  Monficur,  &  de  la  Reine  Mcre, d'autant  querela  accroirt  la  miferc 
ft:^«ncc  au  &  la  foule  dcfesfujcts ,  qu'il  voudroii  foulagcr.  AuHî  le  Pcupk-nc 
^  s'en  prend  il  point  au  Roy,  &  ne  luy  en  demeure  point  moins  affe- 
ctionne, pouîceque  Dit'U  qui  cognoift  fes  mrentionSj  &  1  innocen- 
ce de  fon  cœur,  Icbcnirt  ,  6c  luy  donne  vnc  telle  grâce  deuani  les 
yeux  des  ficns,  qu'en  quelque  parc  de  fon  Royaume  qu'il  ailîc ,  ce  ne 
loncqu'acdamations  6;  larmes  de  ioyc  quand  on  le  voit.  De  lotte 
qu'on  peut  dire  de  luy,  qu'à  l'cfclat  des  vertus  &  perfections  natuf  el- 
les qu'il  a,  Dieu  adiou(\e  encore  vnc  particulière  fpiendcur  qui  a 
quelque  chofc  de  diuin,  Sc  force  tous  les  cœursà  fc  foumettre  à  luy» 
&  i  l'aimer. 

On  a  oflè  Cduthorite  ^  Vaffe6îion  dux  Officien  de  U  luflice,  fage  yj. 

Il  auoit  deûa  dit  la  melme  tauffecc  en  melmes paroles  à  la  page  ic. où 
nousauons  amplemencrcj)  ndu,5;  monârc(on  impertinence  &  (à 
calomnie,  pource  que  luy  &  fes  fcmblablcs  montrent  bien  pat  leurs 
effets  ils  n'ont  volonté  ny  affeûion  vers  le  Roy,  ny  authoritc 
Dieu  mercy,  vers  fon  peiplc.  Ils  croyent  le  mefmc  de  tous,  iu- 
gcant  fauflanent  &  follement  autruy  pareux*mefines.Ccuicqui  fe- 
ront dans  l'obcyfTince  du  Roy  ,  auront  rauthorité  vers  fon  Peu- 
ple, qu'il  fera  conncnable  qu'ils  aycnt  :  mais  tandis  qu'ils  feront 
hors  de  leur  dc  joir,  le  Peuple  ne  les  cognoiflra  point.  Lts  ouailles 
de  lefus-Chril]  &  Jts  Princes  légitimes  entendent  leur  voix  &  la 
fuiuent.mais  ils  n'entendent  point  celle  du 'larron  qui  vient  pour 
dérober  &  tuer. 

Le  Cardinal  reictte  fur  la  yotonté Ayfoluëde  fa  MaieflL-tout  ce  qui  eji 
trouuémauuatSi  ^  tendAluyfjtre ptrdre  l  ajfe^ion  de  tous  fes  Ju:ets» 
fdge  ^6. 11  cil  fi  peu  cou!  pabîe  de  cette  faute  ,  qu'elle  elt ,  Dieu  mcr- 
cy  formellement  oppolée  à  vnc  rare  vertu,  que  Dieu  luy  adonnée 
en  cminence,quieft  de  prendre  fur  foy-mcfmeioutcG  qnieft  odieux, 
le  en  dcfch.irger  le  Roy.  le  n'en  veux  apppi  ter  qu'vne  preuuc ,  qui 
cftant irréfragable  fuffii  a  pour  toutes.  LcRoy  fitprcndrelc  Maref- 
■  chai  d'Ornano  prifonnier  ,  pour  pluficurs  crimes  d'ElUt  dont  il 
cfloit  accusé.  Mondeur  ,  qui  le  teneit  pour  fon  feruiteùr  fidcile 
&c  principal ,  en  fut  tccs-offcnfc.  II  êftoit  indicé  encore  de  i'cArc 


PourferuiràHHifioire,  io] 
d*auântagc'par  ceux  de  «fa  cabale,  qui  rirritcrcnt  de  tout  leur  poa- ' 
uoir;il  alla  voir  Monfieur  le  Chancelier  Aîigre  ,  &  luyenfitdc  ï^3*» 
grandes  p'aintcs.  Le  bon  homme  s  excufa  ,    dit,  qu'il  ne fçauoic  ^ 
ce  queTeftoir ,  8c  que  cela  n'auoit  point  cftc  concerte  auecluy.  Il  intitulé, 
en  parla  au  Cardinal ,  qui  luy  repondit  bien  d'vne autre  manière,  &  bu- J,^**™' 
plusgencreufcmenticar  il  dit  à  Monfieur ,  que  non  feulement  il  Icvcritable, 
fçauoic  bien  mais  qu'il  y  auoit  fix  fcmaincs  qu'il  en  auoit  donn  c*  t'e^-ïw 
confeil  au  Roy ,  pourcc  qu'il  ciftoit  ainû  ncccilàirc  pour  lc  bjêr^^*î.^*JJJ! 
fon  feruice  ,  &  que  lùy  ►mefmejcrccognoiflroic  vn  iour.Si  lctSr-^*»«occa« 
dinal  n'a  point  eu  de  crainte  de  fc  charger  de  la  maunaifc  yolonic 
de  Monfieur  ,  &  prendre  fur  foy  vric  chofe  qu'il  auoit  fi  à  cœur,  ^ 
aura  il  crainte  de  1^  charger  de  Hâ  mal  vcillance>&  de  Tenuic  de  ^ 
qui  que  ce  foit ,  aux  autres  afiTaïres  qui  ne  font  pas  du  poids  de 
celle-là  ?  Il  cil  bitn  ayic  à  voii^  la  mauuaife  volontiê  que  tous  les 
ennemis  de  lî«uthûritc  R  oyale  luy  portent  «qu'il ne  re/ctte  pas  fur 
ic  Roy  Icnuic  des  choies  qui  fc  font,  Cctimpofteur  dcuroitcher-  ^ 
cher  des  accufations  qui  cuilent  plus  d  apparence  ,  s'd  veut  gagner 
quelque  créance  en  l'cfp rie  des  gens  de  bten.Maisque  dirons>noiig 
que  luy-mefme  dit  tout  \c  contraire  en  fon  Théologien  fans  paf-  . 
fion  page  2y,  Il  a  dcquts ,  dit-il  ,parmy  les  gens  de  bien  la  réfutation  d'é-  * 
fis/»'  dippe  courageufen^ent  "^ngrani  era^e ,  ayant  f  référé  le  feruice  de fon 
Mdtfïre  a  tous  jes  mterejis ,     l  inmitté  de  ceux  qut  ont  eu  quelque  pàrt 
dans  les  vonjj>trations. 

Ce  crtme  ^  tous  les  autres  que  s^us  auonsfait  y  air  tfênt  fouuerts  far 
les  deux  qut  ontefté  commis  depuis  peu ,  lors  que  la  prefomption  inj olente 
^  hrutale efideuenuèenragée^^y^  deje^erée  tpage  56.^  57.  Ce  qu'il 
appelle  dcui  crimes  commis  depuis  peu  ,fe  irouuctont  élire  impu-  - 
cations  friuolcs  fie  fauITes  ,  comme  toutes  celles  quM  a  dit  iniques 
icy,5cd*auïaDr  plus  fâufTesque  plus  il  les  exagère, car £'cft  la  cou-  ^ 
ftume  des  calomniateurs  de  vouloir  par  ]c  bruit  &  rcxagcraiion  .  \  '  ■ 
de  leurs  paroles  .  cbuurir  Teuidencc  de  la  faiifTctcde  leur  dctra-  . 
âion.  La  pfcfomption  qu'il  décrit ,  8c  impute  au  Cardinal  n'appar- 
cientqu  aluy  ,&aux  autics  de  ion  Party.  Quelle  plus  grande  pte- 
fompiion  que  de  s'ellimer  dcuoir  faire  la  oy  à  fon  SouucrainJQucl-. 
leplusinfolcnte  que  de  luy  faire  la  guerre  ,  comme  Lucifer  voulut      "  * 
fairccontrc  Dieu /Quelle  plus  brutale  qnedenerçcognoidre  pasfa  .  • 
foiblcffcSc  cftrefiâucugle  que  de  ne  voir  pas  que  les  plus  grandi  ; 
u'oni  aucun  pouuoir  que  celuy  qu'ils  tirent  de  la  bonne  volonté  de 
leur  Maiftrc  ?  Et  quelle  fi  defcfpcréc ,  que  de  fe.ietier  foy-mcfme  de  - 
gayeté  de  cœur  en  l'abyfme  de  mif^^re^SC  lie  dèûruireôcfe perdra 
pou(:£|i£emaUautruyf  ^ 


6oé  KfCUeUdediuerfes^iecès. 
Qjjnd  il  vicnrés  pages  fuiuanccs  à  déclarer  ces  deux  f^randtctî-  " 
1^31.  mes  ,1!  fe  crouue  qu'ils  ne  font  autres ,  finon  que  Icloigncm^ni  de 
fu^ubcMc  Moafieur&dc  laReyne  hors  de  ce  Royaume  :  crimes  q«ii  s'ilsic 
inyiuU,  font ,  doiucnt  cftrc  i.npiircz  à  touc  autre  pluftoft  qu'au  Cirdmal, 
bie^  trcs*  ^  "^  oiiblic  de  cu'Jtce  q  ni  deuoit  pour  les  en  empefcher. 
Tcntablc,  Mais  voyons  comaie  il.  vienr  à  Ic^  expliquer ,  comme  il  en  dcfguifc 
«c  e.cï-im- les  commcnccmcns ,  l  •f' progrcz,iV  la  fuiirc ,  appelle  Icschofes  du 
5:Trmo"    "^"^  î"»^'^  contraire  à  ccluy  qui  leur  appaiticat,acrcprcrcntciout 

ftancc   au  ai.'rc  ÙilfT, 'é. 

Ct'ux  qui  ont  fjcrdu  U  cf  ii-'^te  des  luo-'-nscrii  de  Dic  u  f mt  en     tel 4ueuo;lc 
m?t  jttcrten7icleu>  cjif>unCi^fACye  L  htmm  :cri4eldffcndfescftmes^r  ' 
dt's  C>'lm  '  p'usry'^  î-  ^d'iyétfit  ne  ^ouuoirjul'jljl^r^iittfcmentjyoudroit 
•  ' .     hnn  qu'il ny  enj}  at-  unc  pmjjance  cfnti  le  pttj}  dejf.iire ,  f-j  aucune  I»Jlice 
^o«y/- Câ  Auih:(ir (e  dépeint  luy  me  (m: ,  &  ca»x$ie 
'  Ion  Pany,"-  co.iii.î  -  âcccqui  rcp^lTc  en  'ô  eCprii  Je rcpreséîc naïuc-  " 
rncnr  en  Ici  pii  ok.v.  Nous  les  auonsycu  depuis  Je  commencement 
crivilre  toufinurs  en  ^  rime«,?c  palHc^^  exculcr  Icprcmicr  par  vn  au* 
treplMs  grand  ^cctruy  là  par  vn  tir'.lic'me  qui  lutmontc  IcSAurresr 
&  ainfi  d  •  fuiccc  iiifqu'à  maintenant.  N  )us  auons  vcu  des  cabalcS' 
&c  des  mcncvs  fccrettcs  ^  &  dedans  ,&:  dehors  le  Royaume  ;  depuis- 
•  nous  en  aaons  vcu  de  touîes  ouncrtcs , les  Peuples  incitez  à  fedi- 
lion, les  Hflrangers  follicitez  à  hrrc  la  guerre  au  Roy  ,  puis  des 
iroupprs  ont  clic  iciiccs       veucs     pi o^hcr  de  nos  fronticrcsr 
d\vù  t  lies  ne  fe  font  ic urées  ,  que  forcées  par  U terreur  desatrac» 
.  é<:  Ci  M  !j  .  Kc.  ■ 

0.1  a  o;jy  au  cotn.T>encem''nt  fourdcmcnt  mcdire  du  Roycnîa 
perlop.nc  de  fcs  Mi:i  11     ,  puis  des  libc  d.s  J'ff.-in.uoircs onr  .cou* 
ru  :  puis  Icap.nr  le  vcvdc  on  s'ell  tout  ouncrtcn.icni  .uidrelTc  au  pcr- 
lemcnr  cnnuc  l'amh  >!uc  Rov.ilc,&:  Its  mcJiian.cscoture  laper- 
;  .  lo.inc  di.i  Roy  ont  cfté  imprimées  en  vnpays  Ei^iangcr^fc  cnuoyce» 
en  ce  Royaume  &  par  loutcl  E  irope. 
"•   •.       La  Reynrjors  que  le  Roy  fe  Tepara  d'elle  â  Com  pi  cG,ne,  agréât  . 
'  ■  '      d'aller  A  Moulin?  >  mais  incontincnr  après  Tes  Conleillcrs  iugeant 
■  ^ue  Paris  eft  le  centre  où  fe  rapportent  tous  les  aduis  du  Royau- 
'.  ^  .  me, 8d  le  lieu  où  les  cabal:;s  f  :  peuuent  faire  plus  fecrettcmcnc,5C 
•  •  *  d'oit  il  leur  importoit  par  leurs  exécrables  crpcranccs  d'ellre  prcn 
•;   .    j  chcs  ,  attendant  les  cucncm:ns  des  prcdiâiotjs  abominables  SC 
£ut(fesqùls  an  oient  recherchées  1  elle  changea  d'aduis,6c  refoiûl 
dç^dcmtîureràComptegne  7  contre  la  priercque  le  Royluyauoit 
.  ^    fttt6,ScU  promeffe  qu^elie  luy  aufoit  donnée  d'en  panir      i!$  joy 
firent  ptendcepour  ceU  di^.s  pcctcxccs  prciudiciables  à  far  Maiefté 
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four  fètrifjà  t  Wfi^kh 
U  candans^dîftraire  les  Peuples  de  fon  obeydknce.  PaAmt  ouvej     .  ^ 
&  damecem  fous  (on  iuthonté^.Se  en  fon  nom  »  vne.fecrette  tn«  '/'r^* 
celUgence^ur  furprenore  vne  Place  froaûere  >  Se  s'en  emparer»  faubciie 
ce  qu*ik  enflent  fait  ,iila  prompte  prcuoy^ncedii'Roy  «fiJelUmenr  incitoié, 
confeUlé^arMonfieuc  IcÇardiiiil  .xCy  cuft  rcroedic.pn  finUiropi  lll'f'',^: 
fait  refoudred'abandonner  le  Roy  Û  fon  Eftat  s ^  trahilTanc  fa  pro»  vriicabie' 
pre  grandeur ,  fie  entant  qu'en  eux  eft.rhoBneur  ée  lagloUe  du  Rôy,  *  "*>- 
fi^retirer  &}gUiue  en  v&e  Tetce  ellrangere  ,  pour  luy  venir fii|rel»C^^. 

gUcrtçV    '  *^  .  W  ftrtnce  «u 

-  Semblablemenc  les  Con(ètlIers ^^e  MonGeut  lont  ^tmiKÙ^  JI^  

oient  ^it  fortir  de  la  Cour , fans  le  congé  du  Roy  ,  qoi  n\  il  pas  vn^ . 
drtme  fi  petit  que  du  temps  dufeuRoy  Heiity  1 1  !•  yn  fcmblable-    '  . 
n'ayt  coiwé  ia  vie  des  ConfeiUers  de  meiHeùre  inaiCbn  qu'eux. 
Puis  ils  ônt^compofé  des  Lettres  qu'il»  luy  ont  fait  figner ,  que  (à 
Kiajeflé  a  rrouuées  fi  infolcntes  »  qu  el  1  e«fut  obi igéc de  à ir-e  arri  fU»  *  ; 
le  ficur  de  Briançon I qui  les  liiy  nppona  de  ia  patr«  Puisenfint!s 
Tont  conduit  hors  dvi  Royaume  :  &  ce  qui  eft  la  dcrnierçextrcmit^  . 
6ht  £ii(  des  leuçes  de  gens  de  guerre  i-^  conuié  toute  la  Clue^ien-  ' 
téls*4rmercontrelcRoy.  ^, 
le  ne  fyy  pas  comme  cela  s'appelle»  fi  ce  n'eft  accumuler  çtimcs     . .  < 


ainfip^ôui; 

ne  peut  eûrè  que  par  mefcbancerez  fie  forfaits  :  car  la  luilrce  rie  . 

maintient  p'dim  les  $imes  »  cDe  les  deftruit;  fir  ramquiis  dcmeii* 
:  reronc  en  la  ;pèniefi(e  de  leur  defièin  \  ils  poiirfuiuronc  tot^fiaort  • 

le  cbemin  qu'ils  ont  comnliSbcé  >  fit  yronr  d'abyfine  stt  abyfmc  x 
'  Aalii«qi^tbn;pr  e^yâ         en  vam ,  de  dcfiruirelé»  ^uifiaoci^', 

^  tH($i  a;^a^^^o    tirer  rengeance  d'eux  ^6c  de  leuta  tâ^j^- 

Xf  Caréimata commit  yn  éttentdt  contn  la  Riyné  iÀe^e  que  ïef  fteftmi  l 
ytmh^imèféntePre'yn  fmei  dt  trâgtdU  tmientef  à  platjîr  f'»^*  57.  •  . 
On^merabien  pioUoft  que  cejipic  vnè  fiâion  poëiiquodjevc.uirvçie  , 
^^eFe'>.«(Mi  (iïulcsment  fepaicç  des  imercfts  de  fon  fits  fie  de'^tqii- 
^ffatt^quaisiointts  aux  enneôais  de  tous  deux  »  fie  fi  trQmpée  dei 
liianilai^.efpaÀi  aiirquels  elle  fe  fie  ^  qui* fuiuant  plufioA  ^eips  pcr- 
jilchrâxconfeib  >  que  les  fciitimcns  naturels  fie  Cbreftietis  qu  vn^  l 
lifiere  dbituwûir  pour  £bi|.-.fitl  i.vpft  fuictie  pour  fon  Roy  >  fans. y. 
fWQfer  cUe  ïi*oul>Iie  tien  d^.ce  qni.dêfpepd  d'elle  *  pour  efinoof^ 
uoif  .^i|>ù'Çhcç|^fnié  c^re.  le  repos  de  1  vn  ^fie  lafeurcté  dé 
Yi    '   "        '  '       '  " 
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iot  .   Recueil  de.diuerfe  s  pièces' 

g*"^"*"  Le  CérêmiéieiinéÂfAM^fiéitftuJfa  im^rcfionseMin €Se,p4i,^t. 
I  ^  3  !•  Iln'eftpflsberoin  que  le  Cardinal  donne  de  maugaiCes  impcemofif  . 
^^LibcUe         ftâtons|parlent:le$  chorus  que  Tes  beauxConreiUcfsomâk 
inticaU,  '  fktreà  U^Rcyneji  la  veuë  de  toute  laChreftleoté  >  parlent  aiTes  . 
b/e  ncsTe-  ^^^^^^  »  ^  ^'^'^c  P^ùt  n'eilrepaseQCendoê^&  qoi 

ft»ble!  ^iê  Taccufe  8C  la  condamne  deuanctous  ceux  d^ont  les  cTprks  ne  feront 
vtes-impor  pajelKierefflentaueugtez  depafiîon. 

monftran -       éloignée dtU  frefmaéê'Roy  •  êe i^ui tfh  ftusinfMp^ortabU  <fuè lâ 
cpattRçf.  iiirorr>f4^r 58. Ceux-là  lontefloignéedela prefenceiSuKoytquiluy 
ont  ctvnné  le'ceoretî  maUhemfeux  pour  eUe  de  quitter  Ces Sûats:  la 
•  perte  de:  cette  pccireiice  ne  luy  éil .  point  fi  in  (  iippottablé  ;puis'qu  cl- . 
le  fel*eft  procurée  volontatfcfficnt. 

//  Vû  friue'de  Uhitté  page  58.  Elle  a  toufiouts  efté  en  pleine  puiT* 
.     .  ftnce  d'allcc  où  cUe  voudroit  pourueu  que  ce'fbft  en  lieu  qui  fîift 
^  .  \'  'fcitué.plus  auant  dans  le  Royaume, 8e plus  eûoigné  da&ontieref; 
.  .       réuenement  a  fait  voir  que  fa  Maieflé  aùoit  fuiet  de  defiret  cela 
d'elle.  ^ 

••••  n  •      '  '  ^ 

tu dejiréde  Uhéumr  é^Kftjéume  1  pagâ.^  8 .  La  prifon  Êt  le  MOBÎfle* 
%  ;  ment  lont  choTes  oppofée's.  lia  dit  cent  fois  qui  Ta  tenoit  pcifon- 
"  nie^e  »  U  liiainsenam  il  dit  qu'if  Ta  voulott  bannir: qu'il  s'accorde 
premierefflent  aueç  foy-memic  :car  tandis  qu'il  (è  dâfauit  par  (à 
propte  contrariété  1  il  n'eft  pas  befoin  de  refponfe. 
Il  Va  ciwttéina  itn  fortir  >  page  58.  Si  celaeHoit,  peurqupy  donc 
'  s*en  eH-.eUealléede  nuiârimaisu  veut  dire  qu'ill'a  contrainte  d'en^o^ 
tit>  en  ce  que  par  Ton  confetl  il  lût  fi  a  temps  mis  ordre  à  la.  Capcllt» 
'  *    '  :  qu'elle  n'eut  pas  moyen  de  s*en  empàrer:ce  que  fcs  Confeillcrs  vo- 
. .        yant ,  le  deplaifir  8c  la  rage  qu'ils  en  eurent  »  les  porta  à  la  hStc  forrir 
.  Kors  du  Ro)Faume^  plulkoft  que  demeuiec  en  lieuoàleRey  euft 
.  commandement.-  /  "  ' 

£  n  B a  rl  fe  trouiie  que  toute  la  fante  du  Cardinal  •  c*eft  qu'il  a  tre»j 
>-   ;  i^ien  &  digncnienc  feruyleRoytlansaucuneconâderati^ 

'  jn^fme ,  ny  foucy  des  dangers  âufqucJs  il  s*cf(  expofé  1  ce  que  fc5 
ennemis  de  la  profpcrité  du  KiOf  repoteiK  1  vn  srand  crime  :  8e 
pour,  le  Êiirè  croire  tel ,  luy  dotioem  lom  les  de%Mifeniei)s  qu^ils^ 
*  peuuent ,  (ans  efpatgner^ucun  menfotige  pour  en  venir  à  leur  fini, 
mais  U  vcrirqquicil  inn'ncible, rebi  tous  leuirs^effbits  vains ^8c les 
t      faitrcuffirà  leurconfjfffion,  * 

llBwrchU  MUrtfmation  de  Ujttynç  Âieretf^ge^S,  Il  e(l  à  naître* 
ipii  a  ouy  iireau  Cardinal  vne  fciiU parole  coocic  elle  :  il  n'en  parlar 
tamais  qu'auec  couc  l'honficur  8e  lareirerence  qu'il  doitul  n'y  aut» 
foint  de  letem  qui  ofe  dire  le  coBùaire^ilnpla  veut  point  faire 
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pour  fer  m  À  IHifloire.  609 

paffer  pour vncMcrc fans  amour  enucrs  Ton  Fils,  fans  fiJclitccn-  — 
ucrs  Ton  Roy.  Mais  il  dcfiroic  bien,  U  les  'vœux  de  toute  la  France  ^  ^  3 
fontiointsaux  ricns.qucfcsmauuais  Confcillers  luy  pctmiflcot  de  au^Lfbciie 
donner  dauantagc  de  tcfmoignagc  de  l'vn  ic  de  l'autre.  intitulé , 

Il  eft  important  de  remarquer  icy  que  cet  Auiheur  a  accouftumc  Ji'^  jjç™ 
par  malice  de  dcfguiferfouucnt  les  raufrcsaccufaiions  qu'il  fait  fous  vcrhable, 
des  paroles  obrcurcs&  àdoublefens,  afin  d'en  faire  croire  dauanta-  ^ 
gcqu'il  n*cn  dit, nous  en  aunns  pluficurs  exemples.  11  dit  en  la  vingt-  a^imo'»- 
dcuxicfme  page,  Q^eU  Re^  ne  Merc  efl  plus  obligée  au  Roy  de  luy  Auoir  ^'«nce 
CênfètkéU  Ifie.qWeîle  nade  rejfentiment  contre  ceuxqm  l  ont  tettee  dans 
Us  defflaijir  s  capables  delà  fatre  mourir.  Car  que  donne-il  à  entendre, 
difant  qu'elle  cit  obligée  au  Roy  de  luy  auoir  conferuc  h  vie,  finon 
qu'ellca  eflé  en  danger  de  la  pei  drc  ?  De  la  part  de  qui  a  elle  eAé  en 
danger  f  II  laifTe  cela  fans  le  dire,  de  peur  de  s'engager  en  vnc 
trop  vifiblc  Fauffctc:  mais  il  le  donne  alll  z  à  entendre  en  fe  taifanr. 
Il  cl^  impo/Hblc  de  calomnier  auec  vnc  plus  artificicufe  malice  que 
celle-là.  Il yfe  dumelmearten  la  p3gc  21.  difant,^«tf/4  lîejrne  ^ 
Monsieur  a  uotient  auoir  oblivatioti  au  Roy  pourceau  line  s  ej\  pâ6  you- 
lu  latjjer perfuaderau  cort fétide  ceux  qui  le  youloient porter  à  des  chofes 
beaucoup plwejirangcs  que  celles  qui  ont  e^é^eues  i  CVu: lies  font  ces 
chofcspJuscitrangcs/11  nclcs  nomme  pviint,pource  qu'elles  ne  font 
point:  mais  il  lailTc  à  dcujncr,  afin  qu'vn  chacun  en  pcnfc  l'extrcnii- 
lé  qu'il  luy  plairoit,  mais  ce  qui  eft  vne  plus  importante  mclchince- 
ré,  ilfait  icyj  page'58.  le  fcmblabic  fur  le  fuici  de  la  réputation  de  11 
Rryne.  Il  appelle  ce  qui  s'cft  palTc  depuis  la  fcparaiion  delaReync 
d'aueclcRoy  à  Compicgne,  ii'fqucsà  maintenant,  yne  ^ntrepri/c 
tovtre  le  Centre  qui  a  porté  fa  Maicfïé  •>  c5r  qu  tl  a  cfltfat  entrepftfe 
conrrei'honneurde  la  Reynefon Fils  récriant,  (îp*  qwe  les  dt fcours  (jut  ont 
accompagnéce  crime,  teiMient  comme  les  fages  l  ont  iugé  à  esbranjler 
la  Couronnedefa  J^^4^f/?^  Eî  a  la  page  li.'l  ûippofecj  .c  les  conjidens 
du  Cardinal  ont  tenu  des  djfcours ,  (p*  '^(■^y  des  blafphemet  centre  le 
fangàe  fa  Matiflé ,  ^  les  moindres  Galets  difp:rft\  da^  s  les  cabarets 
fumant  la  Cour^  0"  en  U  ^illede  Pans  ont  dit  ^exécra bits  mrfdtfances» 
pour  empoifonner  les  efpr'ts  dupetit  peuple  par  des  tm^  furet  qm  ont 
faithtrreur  aux  gens  ae  bien  ^qm  ont  fait  trembler  es  Sages  ,  hrs 
qu  tlsontcogneu  tartifte  dt  teux  qui  ont  tafché  de  troubler  la  fource 
de  laquelle  Dieu  a  tiré  le  Roy.  Voila  d'eitiangcs  pai>»(t:S,  &l  di- 
gnes u  abominaïu  i  ,  Il  oonnc  tout  (oupçon  ,  parlant  ainfi  genc- 
raicnunt,  Rc  lans  rcftiaindrc  ce  qi»'il  vfut  dircà  vnchefpariicu- 
licr  dcmefdifancc,  «:  lailîe  l'cfprit  di.  L^ûcuryaguc  &  libre  defc 
poiici  à  quelque  honcur  que  ce  foie ,  qui  luy  pu^fTc  venir  en  U 
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  ^«0  Keeml  de  iiuerfes  fieces 

'  pcnfccqu*on  luy  ait  impucc.  On  ne  fçaurok  plus  adroitement  dVnc 
J  3  dcxtcnté infernale  diffamer  la  repuration  d'vnc  pcrfonne,  que  la 
âu  Libelle,  «wnç  cltrc  acculcc  d  vnc  choie  atroce,  lans  la  déterminer,  ny  nom- 
micolé,  incrqitcllc  clic  cuft,  d'autant  que  faifanrainfi  il  donne  lieu  à  pcnfcr 
ble.itc$"vi^  ccà  quoy  rcfpritncfcportcroit  iamais  ûns  cela.  Mais  le  Ycnin  de 
titable.     cétAothcureft  fi  mortd,  que  furmontant  11  nature  dctousautics  vc- 

monftran-    C'cftvn  grand  cas  qu'aucc  vnc  effronterie  nom  pareille,  cet  Aii- 
ccaqRoj.  tiicur.page  ^5?.  ofc  prendre  la  Lettre  que  le  Roy  dctiuii  au  dé  ^  art 
-rfsCoropicgncau  Parlement ,  en  telxnoin  de  la  fauflc  fuppofiiion 
qu'Us  font,  que  le  Roy  nercfeparalorsd'aucçlaRcync,  qucpourcc 
qu'elle n'edoit  pas  en  bonne  intelligence  auec  le  Cardinal.  La  Lct- 
.  trccft  imprimée  &  publique:  elle  ne  dit  rien  moins  que  cela:  mais 
bien qucfurlc  refus plufi-urs  fois  fcïteré, que  laRcyncfu au  Roy  6^ 
àçeuzqu'illuy  efHioyaderaparr,&  à  Ion  Confcflcur  mclme,  de 
vouloir  rentrer  en  fcsConfcils,  &  concourir  auec  luy  pour  apporter 
lei remèdes  aux  maux  qui  nous  menaçoient^  &  aut  cabales  qui  fe 
formoienc  dans  l'Eftar,  le  Roy  la  pna  de  confidcrer  ,  que  voulant 
âirelamcrcontcnce»  comme  clic  faifoir,cllc  ne  pouuoic,  principale- 
ment. Moniteur  eilam  hors  de  la  Cour^  y  dcmcurerindifferencej 
Ikos  TerinrfaMaieflé,  quel  te  ne  luy  apporud  beaucoup  de  preiudi* 
ce  te  dédommage;  &  partant  qu'elle  trouuaft  bon  de  ic  fcparer  pouf 
quelque  temps  d  auec  luy  ,  U  s'en  aller  demeurer  en  fâ  maifon  â 
Moulins,  iufques  à  ce  qu'il  cuft,  auec  lafliftance  de  Dieu,  diflîpc  les 
nuages  qui  sTamafloienr,  pour  former  vn  otage  concrc  c£t  eftat,  U 
qu'ileuft,  eÛouffe  le  mal  en  fon  commencement.  VdîU  ionique 
caufequela  Learc  du  Roy  donne  de  fa  feparatîoo ,  caufe  bien  iude 
bien  importante;  9>c  non  pas  fa  mef  intelligence  auec  le  Cardinal 
laquelle  ne  feruoitque  de  prétexte  aux  autres  deiTeinsde  la  Reine. 
Carilnecenoitqu  aelledela  finir  en  vn  inf^anc  ,1c  Cardinal ,  bien 
qu'innocent, scellant  foumis  à  luy  rendre,  cumme  coulpablc ,  touccf 
les faiisfaâions  qu'il  luy  plairoir.  Mais  elle  voulut  expceiTcmeOC 
.  laifTer  cette playeouuerte,  pour auoirtouûours  oCcafion  de  fc  dbu* 
loir,  U  de  s'exciifer  des  defordr<;s  que  fon  mauuais  mcfnagc  aucc 
Roy  commençoità  cauft-r  à  l'Eflat. 

En  fuite  de  ccne  faufTc  propofuion  ,  il  s'extrauague  pea(anC 
jaonôrcrquc  la  Reync  peut  bien  fans  pcché  n'aimer  pas  IcCardi* 
lud  «roetenauantdet  max-mcspeu  conucnablcs  à  vn  Théologien» 
•  J4imerfes ennemi*,  dit-il.  efl  U^u6  haut  dtgrc  ce  la  perfection  çh^im 
fiienm^  mdts  €t  n  efl  fas  "Vr  fui  et  de  condemnatton  de  ne  Us  aimer  feint 
femnèu  <iHen  retienne  U  yçn^eançe,^,^^,  QuA-jX  à^j^t}^  ^^.*i*?5^  i?* 
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ennemis  c'cfl  la  plus  haut  de  la  pcrfccVion  Chreilicnne  ?  maïs  au 


contraire  ,  c'cll  le  premier  fondement  ,  8^  la  bafe  delà  Religion  ^^ç^^^ 
Chrcflicnnc  :  &  en  cela  eft  la  diffcrcncc  i  j  vieil  Se  du  nouueaii  Te-  au  Libelle 
Ilament  On  peut  aller  en  Paradis,  lans  atteindre  au  dernier  degré  inti^oï^t 
de  perfci^iion  ,-mais  on  n'y  peut  pas  aller  fans  aymer  fcs  ennemis»  ^jg",!'""" 
&  lefus- Chrill  mefmc  de  fa  bouche  le  nous  a  dit.  Auflifaux  cfl-il  vemabl«, 
de  dire  ^ue  ce  ne  foit  pas  vn  fuict  de  condcmnation ,  puis  ^^^^JCeft  *  *^ 
vn  fuiet  de  damnation  ,  qui  cft  la  cjndemnaiion  eicrncilc.  Qui  kcmon 
•  veut  aller  à  la  vie , il  faut  faire  les  Commandemens  ,  &  ccluy-là  cft  *" 

le  principal  des  CommandcnieDs  de  nollre  Scigneur.Iïnc  fuffitpas  

dcnes'en  pasvcnger  ,maisillcs  fautaymcr^Ce  n  cflpasalTczdene  * 
les  haïr  i  car  la  Charité  dit  quelque  chofe  depofirif.  Decenebclic 
^cChrefticnnc  difpofition  d'cfptitqui  cA  en  cet  Authcur  ^iugez  de 
la  (înccricé.  auec  laquelle  il  cfcrit ,  &s'il  eftdefgagé  dehaine&de  " 
mauuaife  volonté  »  comme  il  faut  (^ue  foit  vne  homme ^ui  rociite 
d^eftrecreu.  ■  '  r 

11  eft  à  propos  qu'à  la  honte  de  céc  Aurheur  ,que  la  force  delà* 
▼critc  contraint  quelques  fois  de  luy  rendre  icfmoignage  contre 
fon  mccncioft  ,nous  rapportions  icy  ce  qu'il  dit  iccs-bien  ,&:  con- 
tre luy  -  mefmf  en  la  page  59.  &:  6c.  On  fçdit  bien  ,  Sircjtjue  yojlre        "  ' 
ftemierc  ohli*atton  ,  a^rts  celle  que  yous  aHt:i^a  Dieu,ejl  celle  de  la  conftr- 
nation dcyojlre  EflatjaHquellfouseJicshon  Perc,C7*  (juc  le  falut  d  lfnncm* 
hre  prepjuinjîny  de  ^os  enfans  doit  eftrc  préféré  au  content  t  ment  particu'- 
Her  de  la  plus  chère' perfonne  que  l/ûusajie^  au  monde.  Nous  n  ignorons  pat 
MuJ^i  <jue  lesaduts  dl^n  fâge  Sefuitatrne  doiuentplujlojl ejlre  Jmtiis  ,  que 
Us  mauuais  d^l^ne  mere peu  aduifée  tC^^n  yalet  Jide lie  nous  doit  ejire  aujii 
précieux  que  nofirc  liit.  CJeft  la  paré  le  de  Dieu  >  il  ny  a  point  de  doute 
^He  fi  les  plus  proches  entreprennent  d^ofier  cet  appuj  à  "V»  Jîoj  ,  qu'on  ne 
fuijfe  reietter  leur  confeil  >  ^  donner  le  déplaifir  de  Ifoir  les  fentimens- 
4r>ff  hon  feruitcur  prefere^jt  ceux  d  lin  parent  imprudent.  Ces  paroles 
font  d'autant  plus  à  remarquer, qu'elles  font  dites  par  ccluy  qui  en 
.  tout  fon  Liurc  cflayc  d'induire  tout  le  monde ,  &  le  Roy  mefmc 
vne  auue  créance ,  le  fohcitanc  de  préférer  au  meilleur  &  plus  fi- 
celle MiniAre  qui  fut  iamais  ,  des  pcrfonnes  ,  qui  n'ont  point  de 
proportion       capacité  pour  le  feruir  :  car  de  vouloir  hiire  ac- 
crpire  q^c  le  Cardinal  eA  vn  mauuais  fcriûteur  >  tant  d'effets  con- 
Cfaires  le  defmcnent  ^  qu'il  n'ed  pas  poHlble  que  luy-mefme  ayr 
cette  opinion  :  ou  fî  la  pa/Hon  laueugle  iufques-là^  tleil  tour  feiill 
^fi^^aueuglemcnt.t  Tant  yâqu'il  aduouc  que  la  première  obl.i*- 
^^fOQ  du  Roy  cft  enuers  foo  £f{atj&que  lors  qu'il  a  trouué  vn  , 
deUcfeiuiceur^i  ne  doit  à  Ta^pccic  de  ^el^e  parent  que  ce  foiç^ 
" '        "  ^  Hhhh 
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l'abandonner.  Il  rcfte  i  fçauoir  maincenani  H  k  Cardinal  efl  vn  Mi* 

J"  niftredcccttequalité;orqu'illcfoir,ilnV  a  Prince'en^rEuropc  qui 
au  Libelle  nclc  rccognoiflepar  cttets,  &  n  en  rcnJctç»motg'".'>p;c. 

LécUt^uefirU  Rtyne  Merela  Veille  S. Martin  dernier fdf  t'a  iêwU 
We ,  trcT-  Juiet an^rand  fcartdalct  pd^e  60,  Ce  ne  tut  point  cti  écUili  qui  CB 
Yetitable,  tue  le  commencement,  iacaule  &  le  commencement  en  elloicilCcfe 
impirtin-  ^'^'"P^  cachcz  en  VcCptit  de  la  Rcync:  maiflocs  rapoftuoDW 
icRcmon-  creua ,  8c  icnial  pamttout  ouuertemcnc.  La  caufc  première  n'en pa« 
ftrraecia  foift  point,  &  ne  fera  pcut-cflrc  ianiais  fccuc  :  dans  les  a&iccsdil 
.  monde  la  vcria-  ne  peut  quafi  iamaïf  cftrc  cogncuc.  Il  nous  ibffic 

qu'il  y  auoit  défia  long-temps  qu'elle  prcftoit  l'oreille  àceux  qui 
pour  leurs  intcfcfts  particuliers ,  meus  d'ambition  êc  d'entnCj  luy 
parloient  au  dciadiiantagc  du  Cardinal  ;  auquel  ils  n'en  vooloienf 
qucpourrcmmenccdefa  venu,&  pourbaftit  leur  fortune  des  des» 
bris  de  la  ficnnc.  C'cft  vn  iour  qu'ils  auoient  arrcfté  pour  y  (elebcec 
leur  fcfte,  U  il  a  cfté  fignalc  de  leur  ruyne.  Nous  lifons  envoHi- 
(lorien  Romain,  qu'vn  homme  ptcfta  vne bière  pour  porter  Tmite 
en  terre  ;  comme  on  le  portoit  défia,  il  rcuintà  foy  »&^en  reUMICllâ 
àpiedcn  fa  maifon.  Cependant  celuy  qui  l'auoit  prédée  mouciHt  . 
&y  fut  enterré  à  l'heare  mcfme.  Le  Roy  d'Arménie  Tyglinci 
auoit  faitaffcmbicr  en  fa  ville  principale  quaniiic  deChantfefât 
deioûcuis  de  Comédies,  pour  y  dédier  fn  'Thcatrcà  iour  nomoiét 
au  retour  de  la  batailler  qu'il  cfpcroit  gagner  contre  Lucullas  :  mwl. 
cflanc  airiuc  au  contraire  de  fa  penfee  ,  fon  ennemy  qui  le  mit  en 
déroute ,  fe  fcruit  de  fcs  propres  apprefts,  pour  célébrer  la  feAcdeiâ 
vi£toirc.  Il  en  cft  arriuc  delafortcàces  Mcflîcurs  laveillc  deiaS. 
Martin;  c*eft  pourquoy  ils  s'en  fouuicnnent.C'cftainfi  que  Dieu  re» 
jette  fur  la  teftc  des  mefchans,  les  machinations  qu'ils  font  conCCC 
(es  Seruitcurs  ,8cque  la  potence  drciTce  concic  Maidochee  feniic 
contre  Aman. 

Elle  fut  prefee  par  fcs  fentlmens  naturels  far  fa  confemtCê  iâif 
uertir  le  Roy  des  périls  y  dans  Itfquels  on  auo  t  iettèfa  lue^fa  reputaUtn, 
fon  Eftat,pdfe  60,  C'eft  par  fesfentimcns  naturels,  U  non  prc» 
ueus  voircmcni,non  par  les  raifonnablcs  qu'elle  fut  induite  de 
ce  qu'elle  fie ,  U  c'eft  ccqui  rend  plus  coupables  ceux  qui  l'y  incitè- 
rent. Q^nt  à  fa  confcience,  qu'elle  apparence  y  a-t'il  qu'elle  y  ak 
eupari  ?y  a-ilraifon  d'accufet  dcdefordrcs  le  gouucrnement ,  lofS 
que  le  Roy  rcuicnt  glorieux  de  tant  de  fi  grandes  entreprifes  contre 
de  fipuifTans  ennemis?  C'eft  accufer  de  ténèbres  vn  midy  le  plus 
cfclatanc  de  lumicrc.  Des  dangers  aouscil  pailaons  cy -après  >  ion 
qu'il  les  expliquera  plus  au  long. 
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pour  feruir  à  IHiJioirr^.  j 
Ilattrlbuc  à pruJcncc à  U  Rcync, &  à  pafTion  de Mcre enuersfon     '  ■  < 
Fils ,  ce  que  durant  fa  milarlic  clic  ne  voulut  pas  faire  éclat  c-  ntic  ^  ^  ^  *' 
IcCardinal.iugian^  bien  que  cela  prciuJicicroiià  la  fantc  du  Rcy,  EibcUc 
&au  bicndcfcsafFuires,  page  ^i.Dcvparolc^dccéî  Authcur,  'ir.jii-  intmitc  , 
droicconclurc,  qu'ayant  coat  au  concraire  dcceqa'il  dit , -fait  tous  irs  Ji7*trM^ 
cfFortsauprcsdu  Roy,  dedans  rcxtccmitc  de  fa  maladie,  clic ''a  ta  cable, 
auec  vnc  cxtrcmc imprudence, &auccmaauai$dc(ri  n  poi  l  ia  an 
te  &  la  gloire  des  affaires  dcfaM^icftc.  Ccqji  eftbi'rnpnmis  de  n-  î*^,non- 
Ccr  par  confcqucncc  des  principes  clairs  de  cet  iafAOïc  EuhuAin,  ^  ^"^^  m 
Inaisqaeoulneveucny  pcnf  r.nv  dire.  ^  ■ 

Mdistttey  ejloit  ohlt^ee  par  laquelle  a  dp ffochld»  Roy  le  Cardinal  page 
^i.  Cela  elè /aux &  c  vit  vnccrrturpopuiaicc ,  dont  d  cici  npun.<nc 
qu'on  foie  détrompe.  Canl  cfl  pljs  vray  de  dirrq<e  le  Caiclmal  a 
contribue  à  ce  qu'il  a  peu  pour  approcher  la  R.  ynt  du  R^  y  ,  que 
non  pas  qu'elle  en  ait  approché  le  Cardin»!:  car  les  guêtres  u'An*. 
goulefmc  K  d  Angers,  pluiicurschofcs  qui s'clloicntpaiïccî»,  l'a- 
uoicnt  cioigncc  de  (a  confi  mceî  le  Cardinal  rapprocha  d'elle  tant 
qu'il  peut  l'crprit  de  fa  Maicfté  ,  fçavhanrbien  que  lundis  qulellc 
Je  croyroïc  ,  le  R  y  n'en  rcccuroit  point  de  tuefcurr  ntcinent. 
Au  demcurant,licUcnc  veut  autre  choie  que  d'eftfc  ddchugce  de 
la  caution  qu'il  du  ,pjgc  61.  qu'elle  a  fa  le  pour  le  Cardinal,  elle 
cfl  toute  dc%agec  :  i  aâion  qu'elle  a  ÙLkQLc  l'en  dcicharge  valable- 
ment. 

Ilalccœurfioutrédedcpbifirdcshcurcuxfuccci&de  la  gloire  . 
duRoy,  quMn'apointdcb'  nte,  page^a.d'accufcrle  Cardinal  de 
luyauoir donné confeil  défaire  IcshautCî» cntreprifes ,  qui  luy  ont  û 
heureufcmcnt  reûfîi  ;  èc  n'ofant  dirc^cment  l'en  blalincr ,  il  luy  im- 
putcquc  c'eft  pour  fesinicrefts particuliers,  pour  venger  ks  pro- 
pres querelles,  qu  il'a  ponc  le  Roy  dans  ces  deffeins.  Et  pource  qu'il 
parle affcziconfulémem fur  ce  fujct,  auquel  il  emremcfle  d'antrcs 
fans  ordre  ;  Examinons  ce  quM  dit  depuis  la  page  62.,  tuCqu'à  Jb$, 
ttcicant  chaque  calomnie  en  (un  ordre. 

Ldiefcente  des  ^ngUisianfl'ffie  de  Ree/l  effet  de  la  querelle  par-» 
ttculiere  delujf  d»ec  So»qmnti»ant,  Id  contention  de  yamtéqu-  eflott 
entre  eux  tfdge  61,  li  n'cft  pas  (imal  informé  des  affaires,  qu'ii  ne 
(cache  bien  ie  contraire  :  mats  il  parle  contre  la  vérité ,  ou  pat  la  paf* 
uoo ,  ou  pac  raueuglemeot  de  ceux  qui  luy  ont  donné  ces  mernoi* 
ta. 

Il  y  auoit  long-temps  que  les  Anglois  couuoient  vn  mauuaîs 
dcffein  contre  le  Roy.  Il  leur  fâchoit  de  voir  le  party  Huguenot 
«naqiléicaiiMbly  en  France»ttla  Rochelle  menacée ,  UquelleiU  . 
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€i4  Recmt  de  diuerfès  pièces 

—  cftimoicndcur  cftrc^d'vn  fi  grand  intcrcft,  quVn  des  principaux  - 
163  2.  Minières  ofa  bien  dire  en  plein  Confcil  du  Roy  d'Anglcccrrc  ,  qu'il  ' 
^«^^■fe  luy  eftoic  de  moindrcinLcrell  de  perdre  lli  lande,  que  non  pas  que 
intitulé,  *  U  Rochelle  fut  réduite  àl'obeyflanccdn  Roy.  A  peine  laReyncar- 
Trcs  h*m.  riua  en  Angleterre^  qu'elle  y  vid  des  Députez  de  la  Rochelle, de 
-Jcritibu-  Monûcurdc Rohao,&du pariy  Huguenot,  qui  cftoicnt  bien  vo- 
le trcs.im  nus,  auoiencfccretce  audience,  ScpromcfTe  de  recours.  Cette  bonne 
^'ro^'  intclligcnceauecenx,  cftoit  bien  capable  de  faire  defcendrcrAn- 
ftraoccâu  g^ois  en  l'I  lie  de  Rc,  fans  qu'il  fut  bcfbkid'vne  ^ucccUe  partUulicre 
^**f*,      du  Cardinal  aucc  B  juquinquanr. 

Ecs'il  faurdire  lacaule  prochaine  6c  dernière  de  cecrc  defccnte, 
ÇA  eftc  l'adu is  quvn  confident  de  Bonquinquantporu  de  la  Cour 
en  Angleterre  l'an  mil  fixccns  vingt  fix,q.i*il  fcformoit  vn  fi  grand 
pai  ty  contre  le  Roy,  dont  les  Confcillcrs  de  Monficur  efloient  les 
Auihcurs ,  t>a'ils  puuuoient  (ans  rien  craindrcchaflfer  toute  la  mai- 
fon  de  la  Rrync ,  ôc  la  remplir  d'Hereiiques,  contre  les  aciiclcs  du 
Mariage- qu'iUauoicnr  folemncUcmcnt  iurc  obferuer.  En  luitc  de 
cctaduisils  les  chalTcrcnt  tous, lufques aux  Ecclefialliquei  mcfraes, 
defquclsauec  grande  peine  U  Rcync  peux  obtcoic  d'en  icunii:  va 
pour  (on  ConfclTcur.  .    ,  •  • 

Le  Roy  (e  pôrta  auec  tant  de  modération  en  cette  violence,  qu'il 
fe  contentad'cnuoyer faite  plainte  de  cet  iniuftc  procède  au  Roy 
d'Angleterre,  par  le  Marefcbal  de  Baflompierrc,qu'il iuy  cnuoya  en 
Ambairu  Je  cxitaordinairepourcefuier.  ' 

Les  A  iglois  enflez  de  courage ,  pour  les  diuifions  qu'ils  voyoient 
&  efpcruient  plus  grandes  en  ce  Royaume ,  &  à  caufe  que  le  Roy 
eftoitfans  viifTcaux  &  forces  muriiimes,  fe  moquèrent  de  fa  plainte; 
te  payant  L  MArcfchal  de  Baflbmpicrre  de  belles  paroles  ,  &  de 
bonne  chère  j  arreftoicnt  à  fa  veuCj  comme  ils- auoient  ftitaupara- 
wantà  celle  de  Monficur  de  Blein  ville,  nos  VailTcaux rcuenans 
d'£f pagne ,  pleins  derichclTes  &c  d'argent  monnoyc ,  fous  prétexte 
que  leur  charge  appartenoit  aux  Efpagnols}  &:pour  toute  rcfponfe- 
luy  accordèrent  de  remettre  vn  fi  pcftit  nombre  d'ofHciers  $  &  à  fi 
mauuaifes  conditions!  que  le  Roy  n'y  d'cùt  pas  confcniir  pout  fi^ 
réputation. 

Le  Cardinal  dcBerulee^ftpart  àce  Confeil^S:  plus  qu'aucun  au- 
tre s'oppofai  ce  que  fa  Miieftén'agreadvn  iraiâéqui  luy  c^loi^  fi 
dtshonorable,  8c  fi  preiudiciableâ  ui  Religion  de  la  Rey  ne  fa  Sœur.. 
Eofiitceles  Aoglois  comtiiencereacà  armer  fans  autre  fuieifÎQ* 
ircmacfccodtccnrifledcRd:  ^ 

^ui  ici  y  amma  ^  £eft  le  dcfic 
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pour fermr  ^  tH^oin:  tffj  ^  . 

tremé  qu*auoic  Bouqùinqoant  de  îâirc  vn  voyage  en  Fmcei  8t   '  ' 
que  le  Roy  cuft  agréable  que  (onMaiftrel*enuoya(l  enAm|iaâlide  *f  ^ 
vers  luy.  Le  Cardinal coDfcilloicauReydelepenneRre.&detirer  «Jubeiie 
«dûaniagc  pour  Tes  affaires  de  lextrauagance  de  céciqlênfiF»  Le  încicofé. 
Marrrchai  de  Schombert  efioic  deme&leaduis.auc^uel  la  Ileyne  bu-,  ucT' 
Meres'oppofaauecvDeinuîncibleferineté*  vcrioibie'. 

On  peuc  donc  bieo  auec  laifon  attribuer  au  bonconfeildu  Car- 
dioal  la  caufe  de  leur  d^oote  :  mais  celle  de  leur  defcente  ne  le  Rom- 
peut  efbequ'â  leur  tnauo^c  fortune ,  qui  les  y  a  portez  pour  les  y  ^ranctto 
£iire  périr.  »  \ 

L'aueugleaent  de  la  paflion  de  cét  ECcriuain  :  luy  fait  encore  Icy 
imputer  au.  Cardinal  »  que  cette  defcent«  deS' Anglois.  arriua  au 
temps  dek  maladie  de  ù,  Maiefté  à  Villeroy.  Si  le  Cardinal  auotc 
les  maladies  en  fa  pniiTancei  il  n*en  enft  pas  feulement  garenty  le 
Roy  cnceterops  lâ,maispouriamais.  Etfilesvéntsliiyobeyffoicnt,  ^ 
il  les  euft  cnuoyc  perdre  l'armée  Angloife  contre  les  rochers  des 
rtuages  »  6c  ne  luy  euft  pas  permis  dedeicendre  en  f  Ifledt  Ké.  Mait 
iene  puis  en  ce  poinâ  taire  vnechofe  qui  eft  d*vn  grand  iionneur  ^ 
ic  qui  obligetousles  bons  Seruiteurs  du  Roy  à  ayrmer  le  dardinal. 
C'cH  que  voyant  le  Roy  malade ,  il  eut  la  difcretton  de  ne  lùy  voo-  ^ 
loir  pas  ddnner  cette  nouuelle •  là , iu iqucs  à  ce  qu'il  fud  gucry ,  Se 
quant  Bc  quant  eue  le  courage  d'en:4ployer  tout  ce  qu'il  pcûrtrou« 
nef  for  fon  crédit  «  pour  Cure  les  auances  necciTaires  pour  le  fé« 
cours  de  Ré  :  ce  qui  luy  reûifît  fi  heureufement ,  que  par  fon  foin 
cette  Ifle  liit  fecourue.,  Ilnenoys  en  fiiut  point  d'autre  tefmoigna- 
ge  que  ce  qu'en  a  efcric  le  Garde  dçsIccMix  deMaKillac»qui  n'cft  ^ 
wfpeA  pour  le  Cardinal. 

Il  fonde  femblablement ,  page .  éj^M  ^7.  toute  la  caufe  de  h  guer« 
re  dlcalie  fur  le  Cardinal  «ac  n*s  point  de  honte  de  dire  que  c?cù  \uf 

2 ni  a  rendu  le  Duc  de  Sauoyc  partilàn  de  la  Matfon  a  Auftrikhe, 
'auMnt  qu'il  maUtraitta  l'Abbé  Scag|ia  Ambaifadcttr  de  Saooye»  - 
le  que  le  Prince  de  Piedmonc'eâantjl  Paris ,  8t  la  Lieutenancc  Ge- 
BCiale  du  Roy  , en  Italie ,  luy  ayant  eftépromife  »  on  fit  UTcaiâé  de 
Paix  en  l'an  1^17.  qu'il  appelle  ridicule ,  page.^JS.  £ins  luy  encicii  - 
communiquer  «n'y  raire  mention  des intercfts  de ia  Maifon. 

Ccfi  eftte  bien  inconfideré  de  blâmer  ce  Traitté  qui  fut  fait  par 
k  cenfeil  de  la  Reyne  ,8e  à  la  pourfuitte  du  Cardinal  de  Bcrule  ^  qui  - 
tetoonia  exprés  d*Angleicrre  pour  cela.  • 

Il  y  auoit  peu  de  bonne  intelligence  en  Italie  entre  M<»nfieoe  «  ' 
^0  Sauoy e  9 Ae  le  Màre&bal  de  LeCiipiicces  »  foi  fe-  plaigiioitfie 
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"fbn  Atfefle  ne  marchoic  pas  du  pUdqifelIc  auoit  promis  Roy 
^  1^32.  Huguenou  Ce  feriuiit  dcToccafioa  cette  gperre  «  tuoieiic 
auLiwdîe  aliiimé  lefeadansle  Rojaume.  Les  Ang{[ois»attUeii  derefteîn« 
intitulé,  dr e  »  le  fomemoiem  fouf  main  ^aneftoieiit  nos  Vaifibaux  4e  les  nU 
1ïiul%^  loient  ians fotme  de  lufôce>ac  le  Duc  de  Bout^uinquant  dkâl £« 
véritable,  ucTque  dc  Mande  qttîs'eQ  plaignott  à  luy  auec  vnpco  deehaleuc 
&  trcs  im  q;jg  Dous  n'efttons  pds  en  eftacd*enpaclefauec  tant  de  fentiiiienra 
{unm-  clUnt  empcfchf  z  en  tn  e  gttette .  dont  nous  ne  verrions  pas  fi  tofi  |a 
iti  laccAB  fin.  Puis  donc  que  tts  Alliez  ,da  Roy  ne  Taffiftoient  point  »  mais 
qu'au  contraire  iU  s'cflcuoient  contre  luy  ,mii  fcul  ponoic  toiit 
iefrxdelaguerreVceluy  qui  luy  confeilla  de  nire  la  PatX9ne-lQ]r 
4onna  il  pas  tn  falotaire  conièil  t  Mais  il  £uUoit  .en  adaeitir  le 
Duc  àc  Sâaoye  :  C*eftoi&  ne  la  pis  vouloir  ûireque l'en adoenin 
carcQiimiefoiiaduanragi  eftoit  défaire  la  guerre^  il  la  vouloicconti*. 
nlic r.  Rome  mefrne»  fi  die  en  cufi  efié  adjucrde  j|reuft  pariatereftdo 
rcpiiution  empcfchée  »  afin  d'en  rcmeccre  leTraitté  au.  Légat  >  ce  qui 
cuift  cilébopucoupla  retarder»  U  peuNeftre  la  détourner  dutout,Caf 
dans  les  apures  ilya  vn  certain  poincl  poor  les  çondurre»  lequel 
^and  on  pafie^on  y  peut  difficUemem  rcuentr.  Or  dédire  que  leRoy 
n'eu  it  point  d'éganlaux  intereftsduDuc  de  Sauoye»c'eû  patlerôi 
l'aiCtSc  en  homme  qui  ne  f^ait  pas  ce  qui  fut  fAtr»ou  qui  le  veut  ignorer 
par  méchanceté«Toits  les  intérêts  luy  furat  confenieZj8c  n'a  tenu  qu'à 
luy  d*èn  receuoir  le  £rui£I.^Q;iel  lieupeucauoirenrout  cecy  lèpre- 
teiidû mauuats  trattremêt  de  TA  bbéScagI ia  parMonfieur  leCacdinal) 
.  Quanti  la  Lîeutcnance  dc  Rcy  promtfe  au  Prince  de  Piedmoorj 
dcuo  it  -  elle  empefciiçr  le  Roy  de  fiûre  la  Paix  «  fi  c'efioit  le  tien  de 
fonferuice'. 

Il  adtoudc  maintenant ,  pige  6%,  qu'en  ce  dernier  voyage  dltaliej 
kCardiiud  e9  caurequelcDucdcSauoyen  a  p.i$  femy  leKoy  poor  le 
recours  de  Ca(â]  ,d'-autant  qu'il  ne  mefnagra  p<«s  fonierprit^ainfiqu'i 
fon  deTpait  de  Paris  il  auoit  e(lé  refolu  qu'il  dcuoit  faire,  Cét£lcri« 
nain  die  tout  le  contraire  de  celaenrexaoieoqu'il  a  fait  des  Manife* 
fies  du  Djc  dc  Sauoy e  «où  il  dit  les  paroles  ruiuantes^qu  c  pour  ià  con» 
liifionleveux  rapponcricy. 

Jiktjfe  (es  mâux  qm  la  ttanêHbnt  é  frefenr ,  miM  efirt  chmhéefMê 
éêfms  l  ajfmktée  é^  éuhtmimwçnt  dts  jitméet  du      «  fur fon  ^Itejfe 
éLufchitnmfter  p4>^tim$Us  d/tificuquc  lafmjfe  de/on  c^rit  ^ig^té»» 
mimi'tm,défis  Mmfha    wf  f^p^^i'^m* 
M^hdYiedtXMmtmmfffméfmU  Kcf,démfts  Amiti  dité&u 
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ttnpojiihle  de furprendt^Uj 

fy^aux  de  S^ânce tt^ui  font  des'plusfa^es  (jp* plus  ItéîiêmmtiXttEfiât  * 
éytiméisf9nlVéfprthinfi(méeckmpUy9  féM^mmenfietomUs^^ 
IneillfsTroMppeit^Udi^ofitiondeschofeshtce^^^ 
U  VftfUm  de  Mimifiiom  i  ntemfâ^éaris  MonfieurU  Cofdmd^mm 
tûntis  les  mnterUs  qu'il  peut  exco^iterl  lldjfeufé  ém  Roy  quilémoii  receB 
y»  Cmrier ,  qui  apportait  U fufpenpim  têfmt  fmrdeix  WMS ,  écewlée 
férMonpHtrdeMamonUttf*  dmcenlfmtemem  detVemtiemll  iMàtt fém 
pajfer  pomr  lmè  entimretréûtte,ynfeeiJmeutdede»xlie»eed^térm^ 


fêtle  defàrt  de  Menfiemrle  ÇéxémdJtfttlefiémynmkZjwtmiiàdÊ 
neimtiânxfiihittsmnangmttftet^U  foupçon  qt^en  êuùhdeU  mmim/el^ 
limtide  fon  Akejfe  ^qtieyemsr€eognoiJhre:^ai  sèment  par  les  propofitione 
qui  furent  fuites  de  fa  part,  (j^  fof  les  difficulte^fiqutl  apporta,  powrat* 
ftfier&dippertutrméedmJti^  » 
IcDc  veux  pas ,  de  peisr  de  trop  de  longueur,  rapporter  dattan-i 
tage  de  es  qu'il  dit  là  :  il  y  pourfiiit  toiic  ledeftaildecequis'yp^^ 
qui  iullîfie  eo  tout  &  par.toni  le  procédé  do  Càtdiml  Ceu  vne  iiifsi« 
melarchetéd*auokToepInnieTaiale)kpgilfi(m,8c^fke  Je  pour 

le  contre  iàas  rougir  »  9c  iNn  mcfine  front  propofer  la  veihé  6e 
incnfonge.  U  calomnie  llanooeiic  »  9l  nefefouniem  pas  qu^tucre  pan 
iileiuftifie«<eenle  ioftifiantfe  condamne. Il eftluymeuDecoBiaM 
YnaùtrcIudas,foiiIuge&:(biifiourreao. 

luy  impc^e  finalement,  page  6$,  qu'ayant  pris  Pignenif  il 
pbàèoit  faire  vne  Paix  glofiedè  »  8t  fauver  au  Roy  les  oommes 
^ui  (ont  morts  en  cette  guerre  >  Targent  qu'il  y  a  dcfpendii  :  Qui 
luy  a  baillé  ce  bel  aduii  2  Poorquoy  le  Cardinal  «uft-ii  biffiperA 
itt  cene  occafion  de  fiiire  la  Paix  >  qui  euft  efté  pleine  de  gloire 
an  Roy ,  a  juy  ii  auantageufe  en  ùl  bten-yeiUance  1  Cette  prife 
cftoona  fifon  toute  i*Italie,  que  leMarqois  de  Spinola  >  <cle  Due  de 
Sauoye,qui  tufques^HlnVioicm  voulu  prefterl'oreilleiaucootcoi»^ 
diûondcPaixiai&mUe/elaifeent^^  s'yponeioicap 
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-  pouruea  qu'on  ceftlcuaft  cette  place.  Le  Cardinal  rerpondtcf^  quil 
R  r  ^  fê  yooloic  point  s'agrandir  des  dcpoiliiles 

mfSTeiie  Moofieuc  de  Sauoye  1 9c  qu'il  ne  ticndroit  point  à  la  reftitu- 
intitulé ,  don  de  Pignerol  «  qu'il  ne  fe  fit  vne  hotaSt  Baix  :  en  foitte  de- 
bi'/'  cr^  quoy  le  Cardinal  ne  fut  pas  fi  coft  auprér  du  Roy  j  que  fa  Maie* 
▼eticabie*  fté  promit  ûnc  aucune  difficulté  au  fieur  de  Mazarin  la  reftitution  de 
«:  trc  -im.pjgQ^i^i  ^  ^  tout  Ce  qu'il  tcnoît  des  Eftats  dudic  Duc  ;  pour  vn  fi 
luim-  gtand  bien  que  le  cepos  de  lltalic ,  8c  de  toute  la  Chrétienté.  Mais 
ftrance  to  iesEfpagnols/elonleurs  défaites  otdinattes  neconcU]rremrien,erpe- 
..^^^  tant  prendre  Calàl  dans  peu  de  tenips*&teftabbr  l'honneur  d'ETpa- 
*~        gne^quiauoiteftébeaucdup  intèrritfléencetteguerre. 

Veuidiâezquecebel  Efcriuain  eft  aux  gages  de  feu  Monfieuc 
de  Sauoye  poiirte^ulUficr  contre  leRoy  «fleprouuer  qu'il  a  eu  raî- 
fon  de  fe  joindre  aux  interefis  d'Efpagne  «  au  préjudice  du  Trattté  de 
Suze»  A  la  vérité  il  efi  bien  mauuais  François  >  puis  qu'il  n'a  point 
de  honte  derepcefenteren  la  pageéj.la  France  Canshoniaief«(kns  ar- 
V      gem  I  Ae  (ans  confeil  «  au  mefme  temps  que  le  Roy  auoic  fur  pied  vne 
grand  Armée  viAotieufe  •  qui  auoit  toufiouis  battu  les  ennemis» 
.  9c  qui  fecQurut  Caikl  qubze  iours  après.  Et  le  mefme  Confeil 
.  eftoit  auprès  du  Roy, qu'il  auoit  toufîours  eu.  Aufls  luy.femblc*il 
^ge  ^4-  que  c*eft  vn  aâc  héroïque  i  la Reyne  den'auoir  pas  edd 
marrie  de  la  déroute  des  ennemisduRoy  encore qu'vne de fes  filles 
Ibitmarice  en  leur  Eftat.  Afon  conte  donc  elle  eftbien  excufable  >  fi 
.  elle  embralTe  les  interefts  d'ëfpagne  »  8e  dçsautrcs  Efiats  où  elle  a  des 
enÊins. 

Bncort  que  les  euenmens  dfentefit  heureux  t  il  nef  dut  fêi  douter  fut 
Veittrefrife  n  'ait  efté  danjtermft  ipa^cê  y  plus  bas  il  met  téméraire  >  &  en 
vnautre  ûvàtimamtaife  imen^tw*  Quant  àla  témérité «dparoiil de 
ce  que  nous  auons  dit  cy-deuant  ^que  toutes  les  guerres  du  Roy  n'ont 
cfiéentrepnfes  queparnecenité  &  dcuoir,&  partant  qu  elles  fism  iu- 
fies,  6c  qu'il  n'y  a  témérité  qu'en  l*£fprit  de  l'Aui  heur ,  quilàns  cAre 
du  Confeil  du  Roy ,  Se  f^auoir  les  raifons  fur  IcCquelles  ont  cdc  fon« 
dées  fcs  refolutionstofe  porter  vn  tel  lugement^Aufifi  n'en  parle  il  pas 
ainfi  en  la  page  S. 8c  9.0Ù1I  loue  ccsglorieufcscntrepnfcs  du  Koy ,  Se 

D*ofe  nier  que  lcCacdi|>ai  parfescpAfçtls  n'ait  cômribuéi  leur  bcu« 
reux  fucccz. 

Zs  Keyne  sefi  ofenfée  centre  le  Cardinal ,  foiirce  qu'il  ex^ofoit  trof 
îêhrenuut  la  perfonneduMuy  »  fOge  65.  CMgtm  dam  hsfluijra  des 
é)alnm  delannée 4 fetrouutf^emjhn  ^rmée  ,pa^e  61.  ^  en yjoit  amfi 
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four  feruir  à  rHiJloire^  ^rj 
telles  paroles  contre  le  CarJinihfçnuoir  fi  on  pourroît  vouloir  fa i.  — — — 
rc  ptTdic  la  pirfonncd  vn  Maifttc  à  la  conferijation  de  laquelle  fa  ^^J'ç^^^^ 
viecftatrathcc?  Peut*on  dcfiicr  la  perte  d'vn  Maiftre,  lorsque  pour  2u  Lfbellc 
foniciuiceon  s'cft  gomiernc  enrojtcqu'il  paroift  clairement  qu'on  intitalé, 
n'a  point  de  Valut  qu'en  fa  confcruation  ?  Si  le  Roy  manquoit  au  bi"*trcî* 
Cardinal,qucdeuicndroii-il  ?  Meure  le  Roy  en  péril ,  &  y  mettre  Tcriiable, 
fonbicn,fa  foitune  &  fa  vie  cft  vne  mcfme  chofe.  Il  n'a  pointcraint  *  nJJ'tîî*" 
dcrefifterauxinterc(ljdeMonficur,ny  aux  volontczde  la  Rcync  Rcmon- 
Mercquandlcs  vn$  &  Jcsautres  ont  efté  prciudiciablcs  au  feruicc  ft"a«t*« 
du  Royrnuln'cA  ù  franc  dffoupçon  que ccluy  qui  cilincerefTé  dans 
le  bien  du  Princc,à  qui  il  donne  confeil. 

le  voudroisbien  qu'ils  nous  difent ,  fi  le  Roy  n'euft  cftc  prcfcnt 
cnfcs  Armées  en  toutes  ces  occafions,  qui  donc  ils  culTcnt  voulu 
qui  y  cuft  efté.  Seroit-il  à  propos  qu'vn  autre  cuft  tenu  la  place  du 
Roy,  &  en  eufl  emporté  fa  gloire  r  Lagencrofité  de  fa  Maicfté  l'a 
porte  à  y  vouloir  ellrcj  &iaprefcnceaouuerc  Icchemiaàia  yiûcà- 
rc  de  fcs  Armes.  ♦ 

Le  courage  redouble  en  laprefcnccdu  Maiilre:  il  n'y  a  pcrfonnc 
qui  ne  meure  volontiers  en  combattant  deuant  luy;  tous  les  Peuples 
delà  tcrreont  cette  inclination  là.  Nousaurons  vn  Roy>difoientle$ 
Ifraclites,& nous  ferons  comme  les  autres  Nations,  noftre  Roy 
nous  verra  combattra  en  nos  guerres  pour  nous.  Ces  MciTieurs 
qiiifc  plaignent  tant  de  cela  ,  fe  plaignent  de  l'eucncnacm^^^ui  a  cité 
fauorifc  par  la  prcfcnce  du  Roy. 

C'eft  à  fa  prefence  que  nous  deuons  le  paflTage  de  toutes  nos  forces 
en  Italie  :  il  en  fuft  beaucoup  demeure  deçà  les  Monrs  j  fi  le  Roy  n'y 
euftcftc,  &c  d'autre-part  ricnnedonnoit  tant  dcpouuante aux  enne- 
mis que  de  fçauoirqu'il  elloit  proche  d'eux» fon  Nom  les  cfpouuan^ 
toit  autant  que  les  Armes  des  liens. 

Puis  quand  il  n'yauroit  que  la  benedi^lion  qu'il  porte  quand  fiC 
foy  8f  quenous  voyons  vifibltment  que  D;cu  l'aime,  &  que  le  Ciel 
combic  pour  luy  ,  cela  fuffir  pour  nous  apprendre  que  nous  do- 
uons à  fa  picfence  tous  les  heureux  fucccz  ^ue  Dieu  nous  a  don- 
nez. 

Enfin  quand  elle  n'auroit  feruy  d'autre  chofe  que  de  luy  ac- 
quérir la  gloire  infigne  qu'il  en  a  rcceu,  dirions  nous  qu'elle  au- 
roitfcruy  à  peu  ?  Ell-ce  peu  de  chofe  à  vn  Prince  que  la  réputa- 
tion? Toute  autre  nchcrfc  f  es  Roys  la  donnent,  mais  la  gloire  ils 
larefenient  pour  eux,  &  eu  cela  ils  font  images  de  Dieu,  qui  com- 
inuoiquercsbicnsàiâcteacuce»  maispoucla  gloire  il  ne  la  donne 

.       lui  i 
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àpcrfonnc;  la  prcfcncc  du  Roy  cnfcs  Armées  luy  a  cftc  d*  vn  grand 
aduancage,  puis  qu'elle  l'arendulc  plus  renomiaé  Prince  de  couce 
•uL.belle  laChrclticntc. 

intitalé,  Lcs  chaleurs  n*e(loicnt  point  H  yiolentcs»  commoon  veut  faire 
J^'^'JJ*'  croire.  LcRoy  partit  en  Septembre ,  pour  aller  à  la  Rochelle;  le 
Tccùable  fixiefme  Mars  feulement  il  pa0a  les  Alpes  :  la  pelle  dedans  le  Lan- 
ftttet-lm-guedocneftoit point fiyniuerfcllc,  que  le  Roy  y  fuft  expolc.  la- 
mais  A  rmée  ne  fut  plus  faine  que  la  fiennc,  fi^  le  Cardinal  le  fupplia 
ftraoccâu  de  s'en  retourner,  quand  il  fut  queftion  pour  achcucr  fes  conqucltes 
d'aller  au  lieu  où  la  peftc  cftoit;  dont  le  Cardinal  prit  le  hazacd, 
quoy  qu'il  euft  la  fiéure,  ^  qu'on  luy  conleillail  de  rcracttre  le  fur- 
plus  à  vnc  autre  année,  &  s'en  rcuenir;&femblablemeni  au  dernier 
voyage  du  Roy  en  Sauoye>  outre  que  les  chaleurs  ne  font  point  û. 
violentes  qu'en  France ,  le  Roy  cfloit  en  lieu  ou  il  y  auoit  beaucoup 
de  fraifcheurs;  ^  fon  premier  Médecin*  homme  démérite  fut  d'ad- 
uis,  adonna  fon  opinion  par  cfjrit,  qu'il  n  y  auoit  lieu  en  France* 
qu'il  cogneuH^oùieRoypeuftcIlreauecpIus  d'aiTeanacc  pour  fa 

Il  faut  qu'vn  chacun aduonë  qu'il  n*y  eut  iamais  occafion  fi  glo. 
rleufe  à  vn  grand  Prmce^  ny  mieux  conduice^aÛQ^u  il  en  xeccuii  li 
gloircaucc  moins  de  péril. 

Qijin'euft  dit  que  la  Rcync  aimant  le  Roy  dcuoit  prendre  fujct 
d'en  vouloir  à  iamait  bien  au  Cardinal,  8c  non  occafion  ^  comme  diC 
ce  menteur,  de  fupplicr  le  Roy  à  Lyon  de  l'abandonner,  fie  le  chaf- 
(crdcfa  Cour?  On  n'eut  iamaisoCé  dire  que  la  Reync  n'euft  pas  ap- 
prouué  tout  ce  qui  s'ell  fait  airdedans  U  au  dehors  du  Royaume ,  au 
maintien  des  Alliez  du  Roy, &:  en  la  ruine  de  la  rébellion  de  l'Hc- 
refic.  Mais  puis  que  ceux  qui  efcriuent  pour  la  Reyne  le  dilcnc ,  page 
59.  c*e(l  grande  gloire  au  Cardmaly  que  parla  proprf  confeffion  de 
ceux  qui  luy  en  veulent,  il  foie  recogneu  que  la  fource  de  fon  mal- 
heur prouient  d  vn  tclfuier.  Puis  qu  tl  leur  plaida  aduoîions  aueç 
cuxquelcsimportansfujetsde  leur  dcfplaifir  font  en  effet  le  voya- 

fc  de  la  Rochelle,  où  les  Anglois  furent  desfaits,  Rc  fecouru,  la 
^.ochellcpnfe;  le  voyage  de  Suze,  où  le  Roy  emporta  le  pafTage 
des  A Ipîs  fur  Monfieur  de  Sauoyc,  &  les  forces  d'Efpagne ,  prit  Su- 
Zc«fîtleuerlefiege  de  Cafah  le  voyagre  de  Languedoc  ,  auquel  le 
Roy  foudroya  Priuas,  Icfe  fit  Maiftre  détoures  les  villes  que  l*Hc- 
tcfieauoic  rebdiccs  contre  luy;  8£  ledernier  voyage  d'Italie,  auquel 
Pignerol  fut  pris.  Briqueras,  la  Pcroufe  ,«Carignan ,  Saluflc ,  Veilla- 
y^îoq«elaSauovc,&  enfin  la  Paix  faite  en  Italie,  êc  les  Eftatsrcn» 
^uiiiix  Allies  du  Ku;^  :  mais  non  f  a<  ^ue  le  Caxdioal  y  ait  iait. 
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comme  dit  fauflcmcnc  cét  Authcur,  page  66,  bon  marché  de  la^- 
pcrfonncduPvOy ,  comme  sMrauoic  vendue  à  Tes  ennemis  cAran-  *  ^  5 
gers,  ou  à  ceux  qui  regardent  fa  fuccenion.  Car  les  cftrangersf^^  fîbeUe 
ont  elle  bauus  en  tous  lieux  par  les  arases  êc  la  bonne  fortu-  iotituié^ 
ne  du  Roy  ,  &  Monficur  qui  eft  celuy  qui  regarde  la  fuccciTion  J'**iîîî^  ' 
du  Roy ,  QaduoUera  pas  (|ucicCacdiaai  aie  eu  grande  intelligence  vcr/tabie, 
aucc  luy.  fctrcs.ioi. 

Enldnuïadie  du  Roy,  le  Cardinal  rccherchott  la  f>rotefîion  d'y»  V^Jmôn* 
frincefeuajfeSiionnéàlaReyneMcre^àMonfietêY.faveuy  11  fai-  ftiance  «m 

foic bon  belom alors  delà  protection ,  vcu  les  mciiéc*  qu'on  faifoit 
contre  luy,  &  Icmiuuaiscftatdciafantcdu  Roy  :  mais  il  ne  penfa 
itmaisàloy,  tant  il  cftoicabylmédanslc  delplaifir.  Tant  s'en  fauc 
^u'ii  recherchai  Monfieur  le  Prince  ,  qui  eft  cclwy  dont  il  parle» 
qu'au  contraire  ledit  Seigneurs  cil  plaine  qu'il  ne  i'auoic  pas  feule* 
oicncaduerty  Je  l'excremité  où  fe  rfouuoit  le  Roy  ;  &  enuoyanc 
vn  Courrier  exprés,  pour  en  apprendre  des  nouuclles  il  n'efciiuic 
pas  au  Cardinal.  Celuy  qui  fçaura  quel  eft  le  coeur  du  Cardinal,  de 
la  cognoilTance  qu'il  a  des  diucrs cfprits  du  Royaume,  iugera  bien 
qu'il  n'efloic  point  homme  à  dc£ircr  ny  efperer  protection  que  de 
Ton  Maiflre<  ^  ^o'il  fjpûc  bien  que  £oaMaiArep€tëu«  tout  e&  pada 
pour  luy. 

La  Reyne  Mcre  auoic  plus  d'imelligence  auec  Monficur  le 
Prince ,  que pcrfonne:  teûnoin  les  deux  voyages  que  le  Pere  Chan 
tcloupe  y  fit,  pour  le  porter  iluy  offrir  fcs  enfans  en  affcuranccdc* 
fona^càion;  &  vne  PrinccfTc  de  grande  qualité  dépendante  de  U 
Reyne,  luy  dit  que  la  Reyne  traiâeroit  volontiers  aucc  luy,  ù  elle 
âuoit  afTcurarce  qu'il  ne  la  decelaA  pas  au  Roy  t>c  au  Cardinal. 

Audi  cét  Aut heur,  qui  frappé  d'vn  cfpric  de  vertige,  ne  fçait  ce 
qu'il  fait,  dit  en  vn  autre  Heu^page  95.  tout  au  contraire,  que  le  Car- 
dinal s'cft  voulu  liguer  auec  Monfieur  te  Comte  :  d'où  on  peutiugec 
^nbien  peu  defoy  on  doitadiooftcrâ  fcs  paroles. 

Mais  comment  euft-ileftcpofTible  que  le  Cardinal  euft  conten- 
té la  Reyne  Merc,  puisque,  comme  il efchappe  à  ce  bel  Antheuc 
de  dire  en  la  page  69,  vn.des  plus  iropoicans  fuiets  de  fa  colcrc 
cftoic  »  que  le  Cardinal  n  auoit  pas  mernagc  les  intcrefts  de  mes% 
X>amcs  Sœurs  du  Roy  ,  qui  n'eftoit  à  dire  autre  choie  fii.on  que 
le  Cardinal  n'eftoit  pas  Efpagnol ,  Anglois  ,  ny  Sauoyard,  mais 
iiommedcb;cn&  fideile  feruiteur  du  Roy ,  &  regardant  fon  (er« 
oice^âf  ricndauanragr.  A  la  vérité  il  ne  pouuoit  pas  ï  ce  piixli 
achcpccj: la conictuaûoaies bonnes giaccsdc la  Reyne,  &  ^iuj 

lui  1      .  . 
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"""^eft  gloire  de  los  auolr  pcrdics  par  vn  fi  digic  fujct-,  la  perte  Iti^ 
^^f^J^P^'  eneftfcQiiblcmâ&lacaureU  confolc^  6c  le  foulage  en.  (à  dou* 

au  Libelle  IcUf.  '  *  ' 

Tr'crhtra-  '^ouk  marier  Monfteur ,  fans  le  comninniqièer  a  U  Reytif  non 

Bic,  crcs-  pfmauaultoy.pige  69.  C'cit  vn  d-s  phin:ulmck  dont  les  ennemis 
▼critable,  du  Cardinal  Uiy  oni  plus  fait  dsm  il  dans  rcfprit  de  la  Rcync  ,  que 

&  trcs-        J    t        C-  •  *  f     '   ,\  rr  •  J 

importan-  dcliiy  faire  accroire  qu  il  n  citoïc  p-is  aflcz  contraire  au  manage  de 
tcRemoa-  M  )nfieur auccla PrincclTs M inc  ,  &  qu'il  ne  trauailloit  pas  auec 
J""**"  aflczdcpanrionàdcftournerfaMijciléd'y  confcntir.  Si  le  Cardi- 
■    .11  I  daI  a  iugé qu'on  pouuoit  procéder  vn  peu  plus  honneflement»  que 
de  mettre  prifonnicre  cette  PrincclTe,  que  U  proximité  de  fang  aucc 
Monfîcur  empcfchoit  affez  de  fe  marier  auec  luy ,  fans  vfer  de  tant 
de  rigueur  en  fon  endroit  fous  ce  pretextei  EU-  ce  à  dire  qu'il  ait  pro* 
•curé  de  ûire  ce  mariage  ?  tant  s  en  faut  car  (i  le  Cardinai  eft  coul* 
pable  en  quelque  cho(e  fur  ce  fujer^  ç'cll  d'auoic  en  cela  uop  adhcté 
àia  pafHon  de  la  Reyne. 

llruinoit  U  Jante  du  Roy,  en  le  iettànt  (Uns  mille  apprehenfions  con» 
frf/rj^rof^f/,^^^70.  Folle  &  impertinente  acculation.  Si  le  Roy 
a  eu  quelque  apprc^licnHon,  au  moins  quelque  foupçon  d'eux  ,  n*a-ii 
point  eu  raifon  de  l'auoir  î  leurs  intelligences  Iccrciics  contre  fa  Ma* 
iellé, leurs mefcontenteaiens  voIonraircs.lcuFs  cabales,  Semences 
dedans  8c  dehors  le  Royaume»  leurs  enireprifes  furfesPlacei,  leurs 
cfFiirts  de  retirer  plofieurs  de  fcs  feruitcuis  de  la  fîdeliic  qu'ils  luy 
doiucnr«  les  arrhjmens  de  gens  de  guerre  fans  fon  fceu  ry  penntU 
Û0Ù9  Icdcciy  perpétuel  de  fon  gouuememem»  foMs  ombre  d*en 
vouloir  à  ces  MiniÀres/ont-ce  pas  caufes  fuflifantcs  4e  luy  donner 
des  apprchenfions  de  leur  mauuaife  volonté?  Ce  n'ef^doncpasdu 
Cardînaldontilsfedoiucnt  plaindre  >  mais  de  leurs  mauuais  Con» 
ftjUersi  tant  s'en  fauc  qu'il  en  foie  caufe ,  qu'au  contraire  par  A:s  bons 
Confeillcrs  ilmetleRoyeooAatdcnelespointapprchendlBr. 

En  la  page  71. 6c  72.  il  dit  que  la  Reyne  Catherine  de  Medid^ 
eftéfoupf  onnécd'eftre  pour  le  cadet  contre  ccluy  qui  1  cgnoiiimati 
<|ue  le  Cardinal  4e  Lorraine ,  qui  lors  edoic  le  preinter  Mioiftre^ 
Roy,  n*en  fit  pas  feàibUuitj  fçachant  qu'il  ne  fait  pat  fcar  d*eii  auetc 
•çonnifTOC  Reyne  Mttc,  d'ananc  qu'en  fin  oo  fc  uouue  accabU 
comme  les  temecâitcs  SamCon  9c  Eleazar. 

Ceft  vn  grand  aueu|lemeat  à'Cét  homme  de  donner  k  €o^ 
gnoiftreqaela  Reyne  tient  de  race  >  fi  elle  aime  mieux  Moofieut 
que  le  Roy.  Puis  d'accuTer  le  Cardinal  de  Lorraine  d'auoir  dlâ 
setcfut  dVec  confcUiec  «u  Roy  ce  qui  cftoic  di;  fon  fcruicc  1  de 
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crainte  qu'J luycn  moradumc  en  ton  particulier.  £t en  fiad*acc»  ■  '^.^ 
(èr  Samfon  de  teiHericé  en  l'aâkm  dernière  de  (à  )rle  »  «pii  a  coaron-  '  ^3 
né  tontes  les  précédentes  ,êeen  laquelle  il  nouseftpropofé  corn-  au^iMu 
ne  vnc  figure  de  noHre  Seigneur  Icfus-  Cbrid  ^qui  ious  les  ruines  intitulé^ 
de  l'édifice  de  fon  humaniid  en  la  inott  delà  Croix ,  a  accablé  l'en-  " 
nemy  du  genre  humain  »  àc  donné  la  mort  à  la  mort  mefme.  SU  Tcritabre. 
en  veut  aux  Sainâs  mcrmes,6c  les  accufe»^Bdle  mcnieille  s'il  ofe^ 
accufer  le^ Cardinal ,  auquel  on  ne  peut  imputer  ,auec  vérité ,  quM  R*e^Jf 
ayt  procuré  à  la  Reyne  aucun  dcfplairir  :  die  s'y  eA  iettécvoion  ^(<ancei« 
tairemcnt ,  ac  n'en  doit  attribues  la  caufe  ï  perfonnç  qu'à  cllet!L_ 
mefme. 

DelàilpaTe  à  la  demeure  delà  Reine  à  Compiegne,pag.74&  75*. 
&  rcnouuelic  les  anciennes  calomnies»  aufquelleson  leur  a  dcfia  rcf-*. 
pondu  pluiieurs  fois ,  éc  monfiré  la  faufTeté  de  tout  ce  qu'ils  dlfent  fur . 
ce  fuiet.  La  R  ey  ne  à  fon  conte  y  a  elle  prifonnicre>enuironnée  de  gar- 
des :  perfonne  neia  pouuott  approcher  :  ceux  que  le  Roy  y  en- 
uoyoir  ^  ne  rapportoient  point  h  retité»  les  lettres  de  la  Reyne  luy 
eftoient  ceiéesibref  le  Roy  ne  ffanoit  pasVeftat  giiferai^lç  auqu^^ 
ellceiîoif. 

Son  éuaûon  en  Flandres  mondre  bic  qu'elle  n'eftoit  pas  prifonnie- 
re  :  on  auoit  foupçon  de  ce  qu  elleafait  >  &  neantmoins  lerefpe£t 
enuers  elle  fut  tel  »  iiir  la  prom'efTc  qu'elle  fit  plufieurs  fois^ 
d*aimer  mieux  mourir  que  de. quitter  le  Royaume»  8c  s'en  aller  en 
Flandres^ on  s'aflèuti  \  êc  cfloigna  toutes  les  rrouppes  i^uiefioienc 
alentour  de  Coropiegne.  Le  Marcfchal  de  Schomberg  ,  qui  auec 
Monûeur  dcRoiny  anctenConfeiller  d'Eftat  a  efléenuoyé,eft-il  per« 
(bnneà  celer  auRoy  aucune  cbofe  de  celles  qu'il  ayt  veuês  à  Compic» 
gne     que  la  Reyne  Juyaitmandéparluy, 

Quant  àfcsIcitreSfOnlesafipeû  celées  ^qu'elles font  imprimées» 
ëc  cMcs  (bnc  fi  peu  cachées  ait^oyi  qu'cllcsfont données  à  la  veuc  de 
tout  le  Peuple,  C'cft  auoir  trop  peu  de  honte ,  que  de  s'ofcr  addieflîer 
au  Roy  pour  calomnier  le, Cardinal  deuant  luy  >  de  ne  luy  auoic 
Doint  fait  voir  lec  lettres  de  la  Reine»  lelqûellcs  le  Roy  fçait  qu'il  ^ 
Ieuës,&  leur  a  fait  rcfponfe  de  fa  main.  Mais  au(Il  ce  qu'ils  preten« 
denr^  n'efl  pas  que  ic  Roy  Iccroye:  ils  fçauent  bien  qu'il  les  cognoift» 
Se  qu'ils  ne  le  peooeot  tromper.  Ils  veulent  deceuoir  les  Peuples» 
6c  ionc  contents  ,  pourueuquMs  leur  impriment  par  leurs menfon» 
ges>  <]uMs  débitent  comme  cbofes  vrayes  > quelque  finidie opinion 

du  Roy ,  acdugouueioemcniypourdiTpofesies.eijpàuikfeJ^ 
coMjçluy. 
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^RecMiil  Je  Jiuer/is  fiecèf^. 
Céi Amhcur ,  comme  f n  chien  enragé  qui  laord  fioiii^çefiL*il 
j^-^  rencontre  ,  fc  mctàmcfdirç  «n>nc  pa'gecoacecofîere.page/^.  40^ 
niUWeiie  Monfîeur  Bouthillicc ,  $c  dît  qu  il  efi ingrat  ennecs  la  Rey ne,qui  1  ut  a 
Trtt^htm  ^""^^^^  prendre  plus  decenc  mille  liorcsderence.Sic'eftdtte 
bie.crc".  ingrat enucrs la  Rcyne.qoedefitoiir kRoy,  MonfieurBouchillier 
▼eritabir,  tduouë^'tilc  Tcuc cilre.'^uant aux  cencmillc liurcs derctetfonbjâl 
MK^ii™  ^  rrcs-mcdiocre  «  en  eft  fore  efloigné.  Oeft  Tne  cftcange  rccom- 
Xemo>-   penle  du fiddie  feruice qu  ilaûlong  temps  rendoà.laReyne^dele. 

Qualifier  de  noms  fi  iniuricux ,  comme  faitcét  Aathcur.U  cftoit 
I  ■  '  M  ge,fi  intcl  I  .geiir ,  fi  affeaiôné  à  (on  dotdîr  tandis  qu'il  eibit  à  la  Ktfm 
ne  ;  Eli- il  poffibtie  que  pour  ce  que  de  mauuais  efpricsont  fait  fcparer 
la  Rcyne  des  imcrci^s  du  Roy  ,&qu'enceUilnerapasfuîuie»iir<ûB 
dcucmien  m  in  (lat  fi  diflcmUabie  à  foy-  oiéme>qu'il  n'y  ait  plus  rien 
de  la  yercu  qui  y  eiloir  auparauantjSc  pour  dire  en  vn  mot  qu'il  n*y  aie 
plusriêde  Juy  enluyfCertetileft  plus  croyable  qu'ilsayent  chagé  de 
veuë,que  non  pas  Iny  de  condition.  Ils  penfimt  qu'il  foit  autre  qu'il 
i^eft^non  pource  qu'il  le  (ait  «  nais  poorcequMsneleroyentpluf 
des  'mèfinesyethc  «ose  Hs  le  regardoientalers.Ccrtains  Philofophes 
teooteot  pour  nundmei  qu'on  ne  pomioit  rien  dire  d'aucune  cbofis 
aflirmattuemênt»d'auauicqttela  nature  eftoictibvftchangeoieacpeiw 
petuel.  Socrate  en  Platon  te  nocque  d'eux>  8c  dit  que  le  changcmeni 
conclnudqin  e^it  enkarocnieue>lelcur£ii(gitu»agitoer  efiie  en 
h  nature  des  ebofes  *  comme  ceneqni  nanigoit  «  penfent  que  c'ell  Je 
jînage  qut  fe  meut  »tt  à  côix  qui  ont  k  vertige^ il  fembk  que  toin 
tourne.  Ainfî  en  eft-il  de  cét  Authcurledeâcon^gnons.  Cens 
qu'ils  flkttoîentautreslbisiulqiiesaoCiel^cdontils  pwlioicntiMii» 
temeni  ks  vcitns  fle  kskiangcsaùs  les  calomokmmainte&asit^  lea 
chargent  d*opprobrcs  ysImaginamqn'iisibieDt  cbaDgel^<eBeIec«H 
gnoiâknt  pas  que  c'eil  eox  qui  le  font, 

Ze  Cétrdi'^al  eft  rj^ion  qui  prend ^drtU  à  qui  fâdt  OmBÊ^k^&ttfMH 
tf*f^  pàjfer  ettàùouflm€fm^^  tmpefche  que fn  Méiefiinf fûk^imr 
titèeçt  qit*fif^JjctPf/i;*7'7»On  penferoità  ouyr  prier  cétbonime,que 

Êi  Cardinal  counele  Roy  desycoxytant il  a  peur  qu'on  luy  parle-mais 
ien  aucomialfe>ileftfiaflentéen  Ja  bontéde  ion  Maiflrc^ qu'il 
ae  aainc  point  que  petibnne  ky  poiffi;  £ure  toct  auprès  de  luy  ;ii 
dort  en  aflêuiance  de  ce  coêté^ïL  II  dcmcuiaiàns  peine  au  fiege  de 
la  Rochelle  >  omdh  que  le  Roy  ma  alla  tout  (enl  à  Paris  ,  dm 
qu*il  l'y  ofaft  accompagner^  dé  peur  que  foafiBiiiiceii'en  fufi  iote-* 
tefSJL  AnToyagc  de&naékRoy  aIMpaf  A  PiiuaSy  laifiint  le  Car- 
dinal cnltaliejiyiineleiMiittt^uc  i^çlqucsfcmainjs  apres^Et la  guérit 
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ét%  Hoguenotf  cftant  achcueCrle  Cardinal  pour  la  ftifc  mcmcr^ 
a1la.il  pas  \  Momauban^ le  R^y^» k  caiift  <lè  la  pefte  t'en  rcMurmiic  '  ^  3  ^ • 
i  Fontaine-bleau  ?  Ec  au><kniict  iroyage  d*lcaiie,  le  Cardinal  j  ^  ijbcU« 
alla- ilpas  tour  feu I  dés  le  confoicncement  de  l'année  «Vayanr  eu  intïtaié. 
de  quatre  mois  après  rbonnciir  de  Toir  le  Roy  qo*il  auoit  laiflS  en-  ^^"^l 
ireiesmainsdeMartlUcfoacmiemy  r^de  la  Heynequi  ne  luy  Teritabic, 
eftolt^affeâioniiee,tanril  auoii  de  eonfiancei  la  finceiké  <c  fi-  ^^1;^' 
delicédefonfeniicctiKen  labomédQRoy?-  '  k«aoii- 

Mais  il  ne  kM  (tas  s'eftcmner ,  fi  les  mauuak  eTpein  paifionn^x 
U  malins^qui  font  aîipcés  de  laJUyne ,  non  fe»lemenc  ne  ?oyen»'«IL«j^ 
paslesvetitezeogneu^àcoutle  monde^maia  en  outre  encore  fe 
feittiènt  des  phantufmes  d'accnfatioasimaginairc^  chôfcs  qui  ne> 
.âireaftamaif.  Cefontdeuiiîjrtef  d'aoeuelcmenr  qui  tTe  renciDii-^' 
trent  fiicileittem  enfemble»  ite  rarp^  Ics'caofc^ui  font  i4e  s*i«uK 
gînef  devoir  cctle»qui  ne  font  pas. 

Ce  dccUunateot  rapporte  fcy  quelques  exediplts  pouvfi^ît  de' 
rdtef  àfon  mauoais  diieom.  UnemerKcpas  qu  on  s  y  arreâe^cantf 
UsfoiHfflal'à*prèpofritMr»ilBi^A(eiliblétouiîourSjiqu'au- ^ 
ierèifls>noD9cét  aduanragc  en  lesezattiinant,  que  noua  le  feroM  re-^ 
■eogooiftreauflfpeofideUeauiecttde  la^veri^  de  THtâoirevfti 
peu  ludtcieux  il  application,  • 

^La  r.  Hiftoifeqivil  rapporte,  page  78.iufqueS  àla  page  S4,.eft  ccHe 

hamirkn  mfrifrnnêt  ^'kntrefntée  fnkfaïf  Ltonfis  ^  htritiit 
f^ÛÊfftifdM  l  Emj^wti  C  ijt^c^Mt  àfo»  ptrt  iêBwr  en  étffêin  de  le 
ièfL^iefin  thronty  ilttftmnmenfnfm^  ^ktlemohyoliMtède  k 

dire  àe^fere  le  mfirébk  efia»  de fo»flf,téf»t^*enf9  Dieu  ffvte^ênf 
des  mnàcens,ft  qulm^tâBnmiHydibeàleMmtitrBmfenwf'oè* 
UiiUfùnramage  ordinaire femé  utfwrtlèfhien  àfiinêhff  haféêmré' 
Zeon  )  ^  les  dit fi fiimtnt  que  le  pere tmmenfa  «  crofre  fit  DiiB  fâi^ 
mémflmtdeUmiftredfhteMnwdefinfilsilereh  chéd 
fiidrifûUreuUmtntkiiklÊnefa^iy^,  Slcil  ^nèeetttluftéiA» /quand* 
•dlc  ^roît  attilt^  ne  feroiroif  dc'riôtf  ftTear  ftiiet^  cownvè  nouf  dit  eut 
cy  apres^eocorenes'èfl^lle  paspaiTde  en  kmattiere^^ull  la  incon- 
te, &  par  tomletflTisde  cette  ikartation^  fl  fe  détoutiicnialicicuieÀ- 
iDenr  delà  Tërité>poo^effay4r  de  l'approcher  fleaccooitnod'ei!  à  foA' 
jlropos.Pife£hiétcnieht(3JnaièdSïfde^^^^      lire,  ne  âài'aucuili' 
tneiitiob  que  ceMotacaîl  ffectedirè  aucun  dc5'CÂcief»dér£in^ 
l^teyi:;c6lâiioafié•^bml^•^  dMie.  % 
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'  6io  KtcHeildeiiucrfes^leces 

—  condcmcntilncdit  point  que  la  craimc  de  ce  Moine  cmpcfchift 

ij  3  î"  qu'on  ad  jeciift  TEmpcieur  de  l'cftat  àc(ùù  Fils,  dont  il  cftoïc  aflcz 
oaUbcUe  ^'^^  informé,  puisque c*cftoic  luy  quiluy aiicic  fait  mccrrc.  En  troi- 
ihticuié,    ncfmc  lieu,Zonaredic,quecccoyreaudontil  cftqueilion,  ciloic  vn 
-We'tTc»-  Perroquet,  ce  quccéc  Auiheur  cclcaucc malice ,  &  dit  fimplcmehc 
vcritabic.  quc  c'crtoit  vn  oyfcau/cncorcadiouûe-iljqu'il  quitta  Ion  ramage  or- 
*r»îi»r'  ^'"^'^'^^^^"^"^c^^^^'el^oi^  vnaufTi  grand  miracle  à  vn  Perroquet  de 
Çîmoii     parler, comme  cefutà  rACneflcdeBalaam.  Enquatriefraelicu ,  il 
ftraoce  aa  obmettout  exprès  de  dire  que  l'Hiftoricn  racontcqu'il  auoit  appris 
^^y*       ces  paroles,  de  les  auoirbîen  fouuent  entendues  dite  à  quciqu'vn, 
qui plaignoit II mauuaife fortune dccepauurc  Prince.  Encinquief- 
me  lieu  IHiftoriendit^  que  ce  Perroquet  dit,  ô  Lcon  >  de  nonpas^ 
haf  pauure  Lcon,  comme  dit  ccbci  Autheur,  pour  rendre  fon  conte 
plushmcnuble.  En  fixicCme lieu,  il  raconte  fauffcraent  que  l'Em- 
pereur crrûc  que  Dieu  ladmoneftoit  de  fon  fils  par  la  voix  de  ce 
Perroquer/car  nmplementàcetcevoizlàles  Seigneurs  delà  Cour 
de  l'Empereur,  qui  difnoient  auec  luy  ,  prirent  occafioq  de  le  fup* 
plier  dauoir  pitié  de  fon  Hls.  Et  finaletoenc  encore  e(l-il  faux  que 
l'Empereur  retirant  fon  iîl  s  do  prifon  ,  chaAia  rigoureufement  le 
Moine.  Zonare  ne  raconte  rien  de  cela,  mais  Oeulcmcac  qu'après 
que  l'Empereur  fut  mort,  le  liis  fc  vengea  de  luy. 

Doncques  tous  les  menfonges  qu'il  rapporte  icy  mis  à  part,  ilre* 
ûcfeulcmcnt  de  cette  Hiftoire,  qne  Sandabarenus  Morne  ayant 
calomnié  auprès  de  l'Empereur  3afilc  fon  fils  Lcon  ,  l'Empereur 
mit  fon  fils  en  prifon,  &  qu'en  vn  teûin  yn  Pciroquet  ayant  dit,  6 
Léon  Jes  fiens  prirent  occaflon  de  le  (uppltcf  d'au^.  pitié  àteSa^ 
filsi  ce  qu'il  fii  le  trouuant  innocent,  "^V 
^  Vn  Moine,  le  Cardinal  ne  l'cft  pas;  faifoit  le  fainét ,  le  Cardinal 
ne  Iefâiipa<; .  ciiomnieriicriùer  prcfomptifde  l'Empire ,  le  Car- 
dinal honore  yoi^ficur  de  toute  fa  puiflancc-,  fait  que  l'Empereur 
ietmet  cnpriion;  Monfieur  reçoit  toute forcede contentement  du 
Roy  i  vn  Perroquet cftoccalion  de  fa  deliurancc  ,  des  cfprirs  vo- 
kges  ,  comme  des  Perroquets  ,  emportent  Monlicur  fous  le 
joug  d'vn  pouuoir  cftranger.  Tant  s'en  faqt  qu'il  y  ait  du  rap- 
port ,  qu'autant  qu'il  y  a  de  contrariété  entre  cette  Hiltoirc  ,  tC 
celle  de  Monsieur  :  autant  ou  plus  y  en  a*il  auec  celle  de  laRcync 
Mcre.  Lcon,  quccc fol  Efcriijainluyaccoraparc  ,  fut  cmprifon- 
né  par  rEmpereurfon  pcrc:  le  Roy  a  laiffé  à  la  Reyne ,  pleine  li- 
berté de  choifir  les  plus  belles  villes  U,  cnaifons  de  piaifancc  dc 
fon  Royaume  ,  pour  y  faire  fa  demeure»  pourueu  feulement  q^cU 
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Pour feruirà  l'Hiftoire.  ^  i  i 

fondcuoirjnyncfc  retire  de  robcyffancc  de  l'Empereur  j  mais  a  

fimplcment  recours  aux  prières  vers  luy;  la  Reyncdeceue  par  de  ^^i^-  • 

mauiiaisconlcils,  n'ayant  que  de  parole  recours  auxpriercs/ollicitc  aj^ubcîu 

cnefFrdles  fuicts  du  Roy,  ôdfes  Alliez  contre  iuy.  L'humble  pa-  intitulé. 

licnccdeLeon  fut  vn  motif  puiiïanr,  pourattirer  lur  luy  vn  effet  de  J'"^""»" 
I  n     •      r  /-  .  .  ■  •  Ole.  trcs- 

Urrouincediuinepourladcliurancc:  icy  nous  ne  voyous  rtcn  de  vcritabic, 

(cmblablc,  &  qui  de  l.a  part  de  la  Rcyne  nous  donne  eipcrancc  d'v-  *  "w-in»- 
ne  fi  hcureule  fin,  laquelle  ftuecd'Aïuaotplu&ardeoccft  prieccsoocu  Semm? 
demandons  à  Dieu.  fttâncea* 

le  ne  veux  pas  oublier  que  ce  cabmn^teur ,  à  propos  de  ce  Moi- 
ne,  s'épanche icy  àdire  mille  maux  des  Mornes,  pourcc  qu'il  Ta  " 
cilé,  au  moins  Religieux ,  qui  n'ei^  pas  loin  de  là, puis  qu'ils  Foni 
tous  les  trois  vœux:  &c  il  penfc,  difanc  mal  d'eux ,  excufer  l'apoflafie 
qu'il  a  commife  le  retirant  d'euXj  ou  leur  donnant  fuict  de  le  ren- 
uoyer.  Illuy  ficroit  mieux  ,  en  fouuenance  du  droiû  d'hofpitah- 
tc,  de  n'en  pas  tant  dire  de  mal.  Il  a  calomnie  (  luy  qui  cft  Preftre) 
le  Reucrend  Pereloftfph  Capucin  ,  &  en  dit  des  maux,quUcront 
plullo^  imputez  au  iour  du  iugemcnt  à  l'accufant,  quaTaccufc; 
carccttui-cy  en  a  la  confcicncencttc.  Mjisluy  ne  fera  pas  réputé 
innocent  dcuant  Dieu,  dcl'auoir  fioutragculcmcnt  iniuric  ,  corn- 
meil  fait  fans  aucune  yeritc.  Mais  que  ne  pcrmei-il  point  à  fox» 
cœur  enucnimé,  de  vomir  dwS calomnies,  puis  qu'il  accufe  le  Car- 
dinal d'cftre  dcfcendu  d 'vn  Moine  r  comme  fi  fa  maiion^cfa  li- 
gnée n'efloient  pas  affezcogneu  es  en  France,  qu'on  ne  fe  louuinD 
pas  encore  de  feu  Monficur  de  Rii-hclieufon  pere,  Cheualier  de»  •  .\ 

Ordres  du  Roy,&  que  cet  Authcur  luy  mcfme  en  (on  Theolo»  , 
gicn  fans  paffion,  n'cuft  pas  parlé  auec  grands  éloges  d'honneur 
du  Cardinal  &  de  fcs  AnceÂres?  Dans  les  Exorciimcs ,  on  lienr 
pourmaximeifTeurée  de  ne  iamais  croire  au  diable,  quoy  qu'il  di* 
fe ,  pourcc  qu'il  eA  confommc  dans  le  menfongc ,  ennemy  de  la 
vérité.  Il  ne-fautnon  plus  adiouftcr  de  foy  à  la  parole  de  cet  impu- 
dent Calomniateur,  dont  le  déroon  poûcdc  i'cfpiit^  comme  mx 
démoniaques  il  poflcdclecerps. 

La  féconde  H iftoirc qu'il  rapporte,  auHî  pleine  de  menfongc  que 
Ja première, cftcelle-cy.fV/icMn,  dit-il,  pagr,  84.  &  85.  auoie  eflc 
4du^C€^  enrichypar  Elisabeth  Rtynt  de  H^n^rie  ,*  cejioit  "Vn  home 
quiamoîtlfne  ambition  ^  ^nc  malice  fart  cachée:  /'"Vn  ^\  autre  fireê 

grand  efcUt  Ce  mefthant  ayant  attaqué  le  Roy  ChoilesJuy  pottayrk 
ctup  d'c  fpee  fur  la  fejieila  Reyr  e  "youîant  parer  iiuec  la  main,  (p*  drfetp- 
drela  yte  de  fon  ef^oux  eut  quatre  doi^s  coupe:)^  qui auoient  eflé les  mi- 


  $ti  KecueUâeikurftspiifts'. 

•■'    '    péi.  Toucoeb éft  dcfguifé  &pleio  tfeftHiffeté. . 

o^nct*   '"'^'^o'îcnBocifioius,  qui  racgnncefiùc  ea  fa  Décade  a.  îî.  ^ .  le  . 
aJubdic,  rcprcTcoce  tout  dVae  antre  ûfon.  PtoBtecemeiitt  il  oe  dit  poiac 
intitoié,    qu'il  euft  c&é  aduancé  (tai  EItzabetb  Reyaedeff  ongiie  •  ouîsbica 
bu.ncsTe-  queleruiet  defoQ  offcoreeft(Hcd*aaMceAéoucragi(isfiik&irae p« 
cicàbic.  le  vn  firete  de  iaRef  ne.  Q^nt i  Ton  aduancemeot ,  il  Tattnbuc  k  va 
uKcTel  ^^'^^  ncNuméTciiidicn^  chez  lequel  il  auoic  efié  noonyu  Moiot 
noofttu-  cocoredit^Itqualleakeolcf  doigts  coupczt  les  voulant  aaettre  aa 
^^Aoy.  deoant  dcfon  mary ,  pour  le  defcadre  »  mais  pourfe  d0reodie«dle 
lacline»  ny  que  Tes  doigte  ^tot  efté  aiintfttes  d'vae  tres-giaade 
libéralité  cauefsFelîcian.  Il  dit  biea  qu'ails  aooieBt  eAé  mialfttes 
^'imetiva-grjHmlîberalit^^^       il  s'explique  iacoaduicac  aprob 
MoaM  s^tijeiié  fteeueu  par  qu  c  1  que  cfp  hc  d  e  pi  oplïede»  ^uexét  Zm 
f  ofteutdeftoimieroitè  va  ^uxTeas  tes  paroles.  St  adioafte  qui 
^elibcrslttéooofiftoitàceqtt'dleaaoitecuploycièsda^à  m 
.aelSesortteatfns  d'Eglife. 

.  Qnajidcétlaipoftcara'aac^  |miac  alafi  frlfifié  cetteHiftoifift 
JeqtieUeferairjcoaime il  la lacoett » ellen'autoltaeaarBioiayoint 
4eJappartafleieaucuae  des  aftioas  du  Cafdinal  >  gtaadftfideUa 
MinâHic^uimcfpafelàfaiiiéJc  Ta  propre  vie  pour  Isrfaaice  de 
ianMiiftre.  a'agfaataprçi  Dicuaaitefia«alat6irequeiàgleitèie 
fiaa  coateateaieitf ,  qui  a  roufiourecoafeillé  la  ey  ne  pourri  gra»* 
^r ttpobr  fi»  bien  «  tontes  ehoTes  luy  ayant  faenreufeaiait 
«ed^tàmqu'elteraereu.  StauiouBd'faifaiermeqa'^tte  iiaiae  (b- 
«euedontia  dmdeeft  incognaîî*  Taalme  eoatre  luy  >  le  que  les 
flMuuais  efpdts  qnii'om  feduite  abuTenc  de  Ton  noai»coatrei*aiiijlp 
«iélloyale»a*a|rantoiiblié  aucuns  arti€ces  ojr  auuuaîs  moym 
jKMirnieftres'îlsenAempeàtoutœ  B^oyaum  ea  conabufiionrle 
CaidinaJ  que  Dieu  le  deuoir  ob  I  igencde  femir  le  Roy  »  U  confir- 
flUerfa  Maicfté  aux  coafdlaconueiiableslc  kiftes  »  que  par  fa  ptu» 
ÉdencccUe  pread«  pour  fe  defèadic  d'eus  U  de  I  eurs  peraicieiat  dcf* 
lcias9lbadtouslesioursealaimes»de  l'eftat  auqnel  il  void  cette 
Priaccffc  réduite  par  (à  fisule  volonté  IK  fermeté  è  aoûci  ceux  •  qû 
comme^'autresFeliciensluycciîfieBt»  aoa  feuleiafatlcsdoigrs. 
ma»  la  aiaia  <e  le  brasj  luy  oftaiK  nac  readi  auquel  ils  l'ont  tcMêe» 
l'autlioritéflela  pulffiuiceenlaqadleeUeviuoitdans  ee  Royaune» 
ttadisqtt'cUey  a  voulu  viure  ea^ae  imelligenM  4eMecelc  da 
fuietteenuenle  Roy  foa  Fils. 

Apiteoetieiflconde  Hiftaive  ea  fiik  vae  ttoKeraie«  aii£  maX  A 
pEOfosyftaulRfittftmeacdédwteycmaia  les  deux  pcèccdeate* 


i 
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pourfermrà  PHi^eire, 

Marie,  aup  Rtjne  ic  Hongrie,  cÎT-  fçdchétnt  que  le  Roy  Sijrifm9nd'ye»  ' 
mit pourladeliurer,  luy donna  Uliherté,  après  auoir  txtarqué^n  fer-  \  J  ^* 
ment  fur  des  faincte  S  Reliques-  qu  ellenefefejjentirottidmaisde  itmt*'  au  Libelle 
requelleauoirreceuè  :  Mais  cette  Prtnceffe  fçamit  bien  que  les prtfon-  i?*«»"J^  » 
mers  ne  font  pas  oblige:^af garder  des  promejjes  tirées  par  force  ,  ^  ble,trc«- 
dans  yneprifon.  lean,  qai  s\ndesfia  ,fe retira  dedans  Ujorte  IfiUe  de  Tcruable, 
Doher,  de  laquelle  il  e[loit  Gou»emtur.  Il  y  fut  ^>pe^:  ÙT  fe  '^«'J*»»' î»"!^'/** 
f'ejic^oulut  chercher  U  falutparUfmu i^nlaquclii  tifHt£rtt,^feu  K«mon- 
édeiùmrsa^respunyfeui  rement»  r'J^** 

Tout  ce  qu'il  die  li  cil  raox,'  carcét  cxccz  d'ingratitude  qu'il  ai-  . 
tribucàccgouucrncur  de  Croace,  cnucrs  M.ir;c,  donne  à  enten- 
dre quelques  ûngulicisbicn-faitsd'cllc  cf>ucrsluy  :  &  rHiftoricn 
n'en  fait  aucune  mention.  D'Aunmagc  ,  il  n'extorqua  Lamaisdcllc 
aucun  ferment, comoïc  il  dit  audi  ne  l'auoir-il  pas  fait  meitie  pri- 
sonnière fimplcmentj  par  ambition  ic  dcffein  de  luy  mal-fairc, 
mais  pour  venger  la  mort  du  Roy  Ton  ma  itre,  qu'elle  auoit  fait 
jnoucirid'où  vient  que  Ton  niaiy  ne  s'en  vouloit  point  rciTcniir  con- 
tre luy,  fi  par  fei  tontinucllcslollieitAtions  clic  ne  l'y  cuft  forcé. 
Leferment  que  cet  Impodcur  poutlaiufli£ei  dit,  que  le  gouuer- 
Acurauoit  extorque  d'elle  ,  elle  l'auoit  fait  de  fon  bon  gcc  ,  fans 
.qu'il  l'en  requit.  Au  demeurant  «  ic  ne  fçay  pas  oii  ce  Théolo- 
gien trouuc  que  telles  promelTes  que  çclle-la  n  obi  gent  pas;  car 
il  n'y  a  point  de  doute  que  l'honneur  8c  le  fefped  Jeu  au  Nom 
de  Dieu  ,  nous  oblige  à  tenir  ce  qu'en  quelque  taçon  que  ce  fait 
Dousâuons  promis  par  fcrracnr.  Pourcfclaircir  dauantagé  routce- 
cy ,  il  me  fcœbic  cÂcci  proposdc  lappocccx  en  bief  ce  ^u*ca  cfciit 
iBon&nius.  * 

Looys , Roy  de  Hongrie ,  larfla  vnc  fille  cnbasâge,  noruméc 
iMarie , laquelle  il  dcflina au  Royaume, &  la  promit  en  maiiage  i 
.^igifmondj  fils  de  Chail  :  s  Empereur  d'Allemagne.  Auparauanc 
ou  il  I*erpoi)bfl,çflant  encore  icune  ,«lle  r-egna  lous  la  conduite 
delà  Rcync  E  izaberhfamercquigouuernade'Corre , que  toute  la 
Noblcfrc& le  Peuple,  mcfcontcns  d'vn  tel  gouucrnrment,  dc- 
puterenf  vers  Charles  Roy  de  Naplcs  ,ncueu  du  Roy  Louys  ,perc 
âeMarie,pou(lefupplicrdeles  vcnit  deliurer  de  la  donnnattoa 
^e  ces  femmes,  &  prendre  ponedîon  de  ce  Royaume  qui  le  de*. 
£roit.  U  vient ,  il  tfl  receu ,  de  il  iegn#>  aucc  rvniuerfel  conten- 
tement de  tous.  Elizabeth  &  Marie  à  quelque  temps  delà,  aflaf- 
finercrt  Charles  en  leur  chambre  j  où  il  leseftoit  venu  viGtct,  9C 
•quant  êt  quant  font  faire  par  la  ville  vne  crue  île  boucherie  de 
ceux  qu[ils  ccoy  oient  luj  aooii  ciU  tSi  âioonez.  K  a  n  ^  guuMCC* 
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,    6t4  RecieU  de  imerfes  piecei 

j  ^'  ^  iictirdeCr9ice»rcraiiic  d*fnc  des  portes  de  la  fille,  9t  arrdUie 
Hcrpoofc  o^cW'C*  A  f  nap  de  là ,  ces  PrinceiTcs  s'eflanc  mifes  en  chemin» 
M  Libelle  pùuskWtt  en UbafTe Hongrie^  lean,  gouuerncur  de  Croace  > fe  fai* 
Tterham.  ^t^^çllcstBciectetEUzabcth  dansU  riuierctuer  tous  les  complices 
ble,  cccs-  delamondeCharicsronoiaiAce,  6c mettre  Marie  ptifonoiece  ca 
rV?^***  rnc  Place  forte 

importaa-  '  ^  igiûiiond  partit  de  Bocme  pour  la  venir  delturcr  :  Mais  fçachant 
ttRcmoa-  <|u*il  edottarriué  àBudc^  pru  le  gouuerneur  de  la  rcnuoycr'ycrs 
^rjmcc  au  1^^^  ^  promit  (ju  elle  ne  fc  fouuiendrotc  lamais du  pafié^  <c  pour  £û« 
■        re  que  plus  facilcffleatiilaçreuft,  fift  renirlesfainûes  Reliques, 
fur  elles  luy  confirma  par  ferment  ce  qu'elle  luy  aooit  promis.  Dés 
qu'ii  l'eue  renuoyecu  elle  oublia^  8£  le  ferment,  le  (es  promciïes,  ae 
aelâiffitpasfoiiniafyenpaix,  iufquesàcéqu'il  Teoft  vengée  de  ce 
quts'el^oit  paiTé. 
Que  voyons-nousen  toute  cette  Hiftoirc ,  ûnon  que  le  gouoer- 
^.       nement  des  femmes  n'a  iamais  eflé  guercs  bon ,  ny  gueresaimé» 
^'elles  ne  pardonnent  à  Dieu ,  ny  aux  chofes  faihûcs  pousse  ven- 
ger, Se  qu'il  ne  £uit  cfoire  à  leurs  promefles,  ny  à  leMslcnacns? 
Quel  autre  rappon  à  toute  cède  H)ftoir&  aucc  l'cibr  ptefem  de  la 
FfaQce?Le Royaume  eftoit  à  Marie ,  non  pas  à  Sigifmond  ,  la  Fran* 
ceappartîetitauRoy ,  non  à  Marie.  Marie  auoit  £iit  aflalliiier  le 
KoyCharleslboeoufin germain,  noftre  Marie  eft  dVii  ÎB^ilici» 
coiiMge,  iamais  femblablepenfée  ne  luy  tomba  en  lefptit.  Marie 
ftttdeiemiëpriTonniere  en  vne  forteccHe^  le  Cardinal  aïoiifiouis 
poriél*hoihneur8elerefpeaquildoit)laReyne  Mere,  acrelTent» 
après  (à  Mai.fU  ,  le  plus  grand  déplaifîrdecequedelalibenépld- 
ne  dautliofité&  d'honneur  en  laquelle  elle  eâoit  en  ce  Royaume» 
elle  fis  foie  «l)ee  fous-mettre  à  la  puiflànee  des  Eftiangers,  En  fin  il 
n    pas  croyable  que  la  Rey  ne  meûne  trouuaft  bonne  U  compa- 
raison que  cétincenfe^it  d'elle  auec;  des  perfonncs  que  i'Hiftoite 
accuiê  de  pàrricide,6e  d'infigne  cruauté. 

Il  n^ft  pas  plus  bommede  bien ,  u  plus  indîcîenx  en  rexempb  ^ 
cTvncqiiatrtàneHiftoIre  qu'il  tapporte. 

.  SmuiEmptreU9^ Miihflfibée  TheophiU ,  drf-ft'  fi  mt99  Tfcpfdft^i 

^mPÎitftéfidelltJle^cfitefut chdjfctiiléCmKfêêtc fes^ftitsifttt  def- 

Qi»elqit€  ternes  Afre$téwttréfktiteftMkémfr9té€  fon  fihif>ar  ferfom^es 

.  Cette  HiAoiic  eft  tiréedeZonare  ,  an  tfQificfmeToaie,ires-ii»*' 
fidellemenc  /  car  eUe  y  eft  e<cnceiO0ie  an  contraire  de  cela.  Il  nf 
dk  point  ^'^e  fiât  empxîfeaaée  me  vn  ingrat,  noamé  Baxdas» 
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maïs  que  l'Empereur  Michel  ayant  perdu  Théophile  Ton  pcrc  en— — 
fore  bas  âge^ûmercTheodota  prit  la  Régence  en  main.  Qt^Q^l  i  ^  3  ^* 
y  fut  parucnu  à  vn  âge  plus  cneur,  il  s'ennuya  que  fa  mere  goùuett'  m  £i«lî« 
na(l»&  fîic  confeilié  pat  Bardas  fon  oncie^  qui  eftoic  yn  oc  Tes  tu-'  incuuié , 
teurs ,  decommeiic:ràgouuerner  par  luy-roe(ine.  Ce  que  Thea>  ^{^^^ 
dora  entendant  >&  craignant  le  tumulte    les  maux  qui  en  poUr-  TtricaUe 
coiencarrtuer,  fi  elle  euft  voulu  &ire  refiAance  ,  fe  démit  volon#^  crcs.im. 
ttUrement  du  gouuernement^  ttremic  entre  les  mains  de  (on  fiU{tenoa- 
beaucoup  de  threfors  qu  elle  ky  auoit  anuflèz.  Ce  Prince  addpn-  (^tzace  «• 
né  au  vtD  8c  à  toute  forte  de  desbauchcs»  U  ùn$  pitié  >  fie  couper 
les  cheueux  àfa  mere  >  &  à  Tes  fœars  ;  Se  luy  ofiam  tous  fcs  biens, 
la  fit  enfermer  en  vnc  maifon  où  elle  mourut  incontinent  «  Bafi- 
Icquiedoicvn  de  fcs  fuiecs ,  fe  rebella  contre  luy  ,  fie  entrepctc 
de  le  dcrpo&iikr  dcfon  Eftat.  Pour  à  quoy  parucoir  »  il  tiia  Bar« 
dasfonpriocipal  Mintftrê ,  qui  lefcruoit  tres.fidcllement  »  &  in- 
continent après  vint  à  bout  de  luy  »  qui  fnc  tué  efttm  eocor  plbia . 
devin. 

.  Bardas  n'eftoit  donc  pas  vn  ingrat ,  qui  eufi  cccea  des  bienfiiicsde 
rimperatriccfil  eftoitl-onclede  l'Empereur,  se  l'vn  de  Tes  oiteuci» 
de  partant  ne  peut  pas  eAre  taxé  d'ingratitude  vers  l'Impcratrice» 
pour  auoîr  donne  confcil  contre  elle.  Sien  le  peut ,  U  doii-il  dire 
de  cruauté^d'auoir  confeillc  de  faire  rafer  U  cdrotitement  empci»  . 
Cbnner  vnc  Ci  bonne  Princefiè  t  ^  luy  prendre  Ton  bien  ,  après 
qjUlflleauoit  rendu  à  l'Empereur  tant  de  threfors  quelle  Ir.y  zsmt 
nm>^ez.  Il  n  y  a  rienicy  de  femblable^ny  de  la  part  de  la  Reyo^ 
ny  de  la  part  du  Cardinal.  Il  n'cft  pas  vray  non  plus  qu'elle  re> 
^ablieaupres  de  fon  fils;  au  contraire»  elle  mourut  dans  peu  de  ^ 
temps  en  cette  priff>n. 

Mais  cet  BlicWaaio  fuppofe  maiideufcment  de  l'ingratitude  en, 
Bardas ,  pource  quil  en  veuti  bien  quefauiTement .  taxer  le  Cardi* 
aaJ,  n'cft  point  marry  d'apporter  l'cxempl  c  d*vn  fi  mauuaisPriil* 
ceqa*eâoit  Michel,  félon  le  dcffein  qu'il  a  dedans  (oi^  liure  de  plur- 
lermal  a  propos  du  Roy ,  &  le  faite  aoiie ,  s'il  pouuolt,  aufii  re- . 
frdienfible  »qu  il  eA  le  plut  iuAe  se  pieux  de  tous  Us  Roys  de  la 
terie. Quand  ij  n'y  eud  eu  en  Cette Hiftoire que  la  rébellion  de  Ba- 
file ,  quiafFafiîoeBardas,  &  r£mpercurapres»&:  s'empara  de  (es.. 
EAacs,  il  dcuoitauoir  honte  d'auoir  feulement  penlé  de  le  r;.ppof* 
ter.  L'Ange  de  Dieu  qui  afiifte  finnocence  6c  la  pièce  du  R^oy* 
9^  la paiiicalicrç  prouidence  diuine  qui  i'couiroope  >  le  gareritira 

4ç  coiHiei Icsmiauiiaifes  volontez»  pre&gcs  »  H  ertufcm  de  fcf 


4x6  Kccuedic  diuerfcs  ficces. 

Ladtfcniefe  Hîftoire  qu'il  rapporte ,  couronne  r<siiiite.  ^kxiw 


'  ^  J  ^^'Stbdfitcrétoriàk'iï^l'lfn  des  flus truelt 0* pltu  fceUrdtsqmayenttâ» 

inti rui é ,  OHectéinderége l$fMiÊH  àiém  » fmur^utUxiêCmnemSi qnit U  co«* 
île 'trèi"*  trdignit,  pour  gèrent  irfalfie,  de  fe  retirer  dans  le  Tèmfle  de  fainÛe 
▼eruibic  phie»  0*d'€mhraJferliJiiittl,diMuilcc  méchant  h$mmela  youloitfMtr 
^tctwc*  ^iflfPittrmrduiBt  le  peuple  s'y  eppofirmt,  ElUfiitkuÊmet 

Ilemon.  tS^fùà^erfeCHttw  4  après  4uoifex«rC€  de  grandes  cruauteT^,  pris  tintes  ler 
ftranrc  au  chsTges  imporUmUà ,  tmpriftm^ ^prefcript >  typillé  Umtks  threfmàt 
'  ,l£mpPf^ eut  Ut  ymstcreue^,  d^fnt  condamne  d  pttfon  perfttwtlk. 

Rien  vie  tout  ceU  n'eit  verirablc.  Nicccas  Coniices ^qui  eflr 
cekiy  4om  iiapri»  cette  Hiftoiie  ^  U  sacome  en  b  mamecelui-' 
uaDte. 

L'Empereur  Enuanel  UiiTA  à  fa  mort  pour  (bcceiTeur  d^e  (bir 
Empire* foD  fils  Alexis  encore  teune^Aeàraifon  delafoiblcfledc 
Ibnâge ,  fa  mère  pcktalCt^ence .  &  gouucma  fous  Ton  nom.  Elle  fc 
ftnioit  princtpalemenc  du  confeil  fi^  du  minière  d'Alexis  Scbafto*- 
CEttoc  *CMi(în  germain  defon  âli  »  Masie  («belle  fil  le,quc  TEmpc*- 
ffOir  £tnanuel  auoic  eu  dVne  autre  femme,&  auuieeà  vn4es  grindt 
«iqiieiil  auoic  donné  la  qoahtéde  Ceiâr,',  conccut  vne  grande  hai* 
neconcro  ScbaAocrator.  Lamaiiuatfe  volonté  de  Marie  pa^  iui^ 
^etàatticesdesafra^Hns  pour  le  tuer,  Iffquel^cftanc  faspri»*  font 
nisen  ^rifon.  Matie  i  «nfiiisà  (ainiite  Sophie  >  excirc  par  Coure  lé 
fille  deConfUncmopIevaegrandc  fcdit(or>«  ar  »âêin^e  nombre 
d^g«ID»degaerre dedans  I-Eglile  mefmc,  demeurant  opiniaOrreil 
ce^elesainfrmsqu'elleauoicapodcz^fuâcQtdcIiuiez,  3e  Scba* 
ftDcatorchaâl',  Apres  vn  long  coinba»<k  paicft  4'aiKr«sl«9àuiflr«» 
che  s'entremet,  £iit  la  paix»  U  Marie  aucc  ton  mary  '  s*cn  retMCOii» 
m  cb«a  eus  en  toute  feureié. .  Aa«iroakii«>f  oncie  «lel'Eiopercar» 
frère  cadet  d*&manucl  Ton  pere,  du^eups  duquel  ilaiiott<i8fitilb^ 
testé  i  fouleue.  les  Peu  pies,  ^'emparer  de  l'Empire/fie  pourtl^ 
ibfcteftoit  exilé, prit  l'occafîon  d-*  cesdiuiifions ,  s\  n  reuim  à  C2on» 
mnrineplc  *  fe  mei  di(cofté  de  Marie  contre  S  -  baftocraror ,  ga^iie 
aiitJioTicé,fmet(usroafcemtesparty,fefiritplus  fort  que  SebaAo«^. 
csatoTylemei  priibnnier  :  ce  qu'ayant  fei^ délit moa^Màiic  Acte 
flmy  4  It  la-  mcre  de  l'fioipcrm  me(incî  »     fegn*  «i«lifi»  é# 

Voy^z  quel  rapport  à  cetteHiAoirê^  au  rccîr  ^  fait  cci  Impo^^ 
ftMr.  Il  du  àu«  Scbadocraror  pouifuiiiU  auec  uni  de.  rsigc  ^ 
paimrcMSirieioBil^d'Alcxis^.CiMnit^nUs,  i}u'il  la  conrrsigmi  poui^ 

^wk%^9À%k  rcciro:  dedans  le  Tcmolc  ét^ià\xk(X»ii^^ 

*       j^. 


Digitized  by  Goog 


pour  feruir  ùFHifloire,  6ij 
Au  contraire,  c'cft  Marie  qui  pourfuii  S cballocntor,  le  veut  faire 
afTaHlncr      pour  fauucr  les  aflafluis  excite  fcdition  ,  fc  retire  au 
Temple  de  famclc  Sôphie,  5c  y  amafTc  des  gens  de  guerre.  SiSe- auLibçjj^ 
banocraror  l'en  veut  retirer,  il  qe  viole  point  l'Eglifc  pour  cela,  intitulé,  - 
d'autant  que  de  lieux  lacrez  qu'ils  cftoient,  elle  les  a  changez  ci:  bie  |ie$"^' 
vncfortçreflc  ,  d'où  clic  Fait  la  guerre,  quelque  oppoficion  qu'y  Tcriciblc, 
pcuft  faire  le  Pjtriarche  ,  U  inftante  prière  de  ne  le  prophanér  ^ 

•  n    •    j-      •  '  ri!       J  portintc 

point  auec  vne  telle  indignité,  tlic  y  dcmcuroit ,  non  comme  vne  Rcmon- 
fuppliante ,  mais  comme  vne  forcenée»  rcfufantd'ouir  parler  du  'tianccau 
pardon  qu'on  luy  otFroit,  &  ne  voulant  entendre  à  aucune  paix  que 
Scbaftocrarornefuft  chaflc.  .    •      .  . 

Il  dit  que  cette  Marie  fut  bannie.  L'Hiftoiic  n'en  fait  point     .  -  ..... 
mention '.mais  au  contraire  quelle  retourna  en  la  maifon  aucc  fon  • 
mary.    ».  ,  •  * 

Et  quant  à  Scbaftocrator,  s'il  eft  affl'gc  &  mal-trai£bc  par  après,  ^ 
ce  n  cit  point  pource  qu'il  ait  commis  aucune  fâute  cnuersiMaric» 
ny  foubscc pretcxcc  là,mais  pour  .luoir  elle  fiJclle  à  l'Empereur 
fon  mailhc  durant  fa  minorité  ,&:  lauoir  maintenu  contre  ivlur-  ,   "  * 

pateur.       .  -j^.  -  *.  . 

Enfin  ce  iflauILide  Efcriuain  finit  ces  Hifloires  parcelle  qui  plus 
ofFcnfe  la  réputation  du  Roy  &  de  la  Rcync:  fi  touccsfois  ce  que  ,  .  •  \ 
dit  vn  homme  fi  impertinent  peut  arriucr  iufqucs  à  leurs  M.>je- 
flcz.  Quelle  comparaifon  de  la  Reync  merc,  fi  bonne  6c  fi  iagc 
Princeffe  ,  A  Marie  qui  a  voulu  faire  allaHiner  vn  fciuitcur  de 
l'Empereur ,  ion  Seigneur,  défendu  les  afi'a/îlas  par  leditions  ÔC  - 
pararmcsî  .-^v,    ^  .  .         >-'  v 

Et  quel  rapporty  a-il  d'AlexisComnenus,  encore  enfant  ,&  nort 
capabledercgir , au  Roy  qui  nous  rcgic  auec  vne  fi  grande  fagefle,  •  - 

que  nous  la  voyonsaccompagnce  de  perpétuelles  benedidions  de      *  . 
Dieu.qui  nous  donnent  affeurance  que  lamefme  diuine  bonté  le  , 
défendra  de  fcmblablcs  attentats  à  ceux  d'Andronicus  contre 
l'Empereur  Alexis.     .  •••  •  . 

Apres  auoir  rapporté  mal  à  propos>  fi^filnfiJcllcmcntecs  exem- 
ples ,  il  rcuient  aucc  impudence  ,  comme  s'il  auoit  frappe  vn 
grand  coup  ,  à  remettre  fur  le  lapis  l'affaire  de  Compiegnc,  luf- 
quesà  quand  rcfpondroHs-nc us  à  cette  mcfme  plainte?  Et  cette 
prifcn  imaginaire  de  la  Rcyne  à  Comprcgne,  fera- elle  mife  en 
auant  contre  la  vérité  î  Elle  n'a  pas  elté  pnlonnierc  à  Compie» 
enc,  puis  que  la  demcqrc  qu'elle  y  a  faite,  a  elle  contre  la  volonté 
duRoy^quil^adéi  IeprcmieriourpriCe,& toufieutsdepulsfollici-  » 
tccd*CD partir» (ans  ^u*ii  aie  iaraais  pu  gagner  cela  fur  fon  cfpriç; 

*  L>  1 1 1   *         •  -^-i. 

»••••*•        "  . 
..»•-•,  •  • 
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6iS  Recueil  Je  iiuerfes pkcfs 

'  Moins  cftoit-cllcaricflec  dans  le  CliiUt-au  ,  puisqn'il  luy  cfloit 

R^r  '  j-^*  ^'^''^ s'aller  promener  dedans& dehois  la  ville,  où  il  lîîy  plaifoic 
au  Libelle  maiscllcs'ytcnoità  Jcircin  enfermée, pour  feindre  qa'cllo  cûou 
intitule,  traiâ:ceauçc  rigueur.  , 

bic  \t*e""^     Lcsfiensont  abulc  de  la  crop  grand:  liberté  qu'elle  aaç>tc  »  &c 
véritable  l'ont  cmployceconire  Ic  Roy , luy  peiluad  int  de  s'en  aller  hon- 
&  trci  im  rcuUmcnt  en  Flandies.  C'cft  folie  de  dire  qu'elle  n'a  pastanc  eu 
Rcmon.    dc  re.^rct  de  quitter  le  bien  qu'elle  a  apporte  en  France  ,  qucThon- 
ftraoccaru  neiir  dc  la  prel cncc du  R.oy.  Elle  n'a  eii  regrec  de  quitter  ny  l'vn, 
-  '  "       ny  Inutrc.  Le  bien  qiieles  Reynesqui  ne  font  pas  hcruicrcs  appor- 
tent, n'clham.Tiibien  grand.  La  Rcyne  en  receuoic  du  R.oy,  5c 
endcpcndoic  tous  les  ans  plus  que  le  fonds  tout  entier  de  ccluy 
qu'elle  a  apporte  ne  montoit,  Pour  le  Roy,  elle  l'a  quitté  voloniai- 
rtmcni ,  quelque  em^clchcaient  que  par  rcfpcû  on  aie  cffayc  d'y 
apporter. 

Le  Cardinal  luy  a  fait  ^ref enter  y  ne  Placer  Iji frontière ,  <j7«  ouurir' 
'\n  peu  de  tour  pour  fermr  de  gantière  oufeneftre,  afin  de  la  firendre  4# 
paffage.page6^.  **V 
■  1»  citoïc  grand  befoin  d  ouurir  vnc  feneftrc  pour  pafTagc  à  celle 
qui  auoii  liberté  d'aller  par  toute  la  France.  Miis,di^l ,  Siellefufi 
demeurée  plus  len^  temps  a  <  mpiegne  .dlefu^efiouffeeencét  dir  r#- 
lant  du  yieux  chafïjeau  où  elle  demeuroit ,  pa^e^^.  Q^i.l'obligCûit  de 
demeurer  en  céi  air  relam,  finon  l'obitm^tion  de  les  CqnfeiIIers 
qui  l'cmpefchoient  d'en  vouloir  fortir,  quelque  in ftance  que  le  Roy 
.  luy  fiil  ai»  contraire  ?  Mais  elle  nofoit  pêrterce  preiudiceÀ  la  naif 
fance  du  Roy  ^d'ef^re  traînée  en  triomphe  au  trauers  de  trois  ou  quatre 
Prouinces  page  88.  Comme  H  ce  ne  luy  cfloic  pas  vn  bi^n  plus 
grand  prcutdice  de  t'en  aller  fugitiue  âc  fuppliance  en  vj|;ipays 
cftrangerifcignanteflrenul/Xraiàée4u  Ro.y  fon  fils.,  {>ien  gtJ'ellc 
ne  lait  jamais  crtc.       .    V.  • ..V       '  »  CV?^ 

C'eft  vnbcau  prétexte  pour  demeurer  à  Compi^gne  contre  la 
volonté  du  Roy,  dc  dire,  page  8  9.  Qùé^c'efi  p  our  ejire  plm  proche  de 
Paris  ^  iu  Parlement yoù  on  aurait  plus  d  apprehenfion  de  ïen  'eutr ,  eu 
delareferrer  plus  efhoittement yOU  luy  ofter fesgtns.  Comme  li  la  Rjci**, 
nenelçauoitpasbien  ,  ^  ne  T^uoit  pas  d-ii  autresfois  elle-inefme 
aux  Drpuiez  du  Parlement,  que  ce  n'eftoit  pas  à  faire  au  Parlement 
de femeflcr  des  affaires d'Eftat.  Pcnfoient-ils  pomt,  contretomc 
raifon,  fouleuer  ceeoips  làcontrele  Roy  y  comme  ils  efTaycienc 
dc  faire  tout  le  refte  du  Royaume?  Au  refte,  s'eftanc  de  fon  bon 
gré  retirée  hors  du  Royaume  ,  il  n'y  a  point  d'apparence  dc  dire 
^'elleaiteupeur  ^u'on  la  voulufl  enlcucr  de  force  ,  pgut  l'c»- 
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four feruir  àïHjHoire,  .619 
mener  dehors. ^Sulle  a  eu  cette  peur  là^ce  n'a  donceftéquc  d'en-**"' 
«iiequ'cllcauôitdes'en  aller  de  fa  propre  volonté  i  &  fa  gundc  *^3  *''  . 
bien  veilUncccnucfS  le  Cardinal , a  fait ,  qu'elle  s'eft  voulu  char-  au^Lfbdlc 
gerdublarmedcrareiraltcpouricdcliurcr  de celuy  qu'il  cuft  en- intitulé^, 
couru  HcU  faire  cnicuerpar  violence.  Gclont  ià  de  belles  couleurs  T/** 

,         . ,  .  ,  '  Ole .  trcsr 

pOUrdel,cni(crl.c  Vente.  •  "        *  -  ycritaWe, 

'  Mais  où  pourrait  eliemi^xâUerqu  auprès  d'^ine  Princefje  pieufe ,  Ht 

»     xT    j-   j  1         '      I-       •      '  >  Il  porrancc 

fdrtntepage  69.  fMc  disdoncplusqu  on  1  y  a  t-orccc  ,  mais  qu  elle  y  Rcmon- 

•  cft allée  par.fonclc£iion.  Encorccft-ce quelque  chofe ,  que  la  ve-ft»*n«ai  ' 
■  rité  ait  ptû  extorquer  cette  confcfTion-là.  Ils  difoient  aupara- ^^li 

uant qu'on l'auoit bannie  ,  &  chalfec  par  force,  &  pourfuiuieiuf- 
qites  i  la  frontière  pour  la  faire  forcir.  Maintenant  ils  aduoiienc 
qu'elle  a  choifi  cette  route  ,  &  l'a  faite  aticc  ra.fon.  Il  eft  vray 
que  c'efl  vne  ires-bonnc  ,  &  vnc  crcs - vertueufc  PiinccfTe  ,  6C  •  '  , 
pleuft  à  Dieu  que  les  Confeillersdc  la  Reyne  Juy  pcrmiffent  de 
rtroarquer ,  qu'en  l'honneur  &  en  i'obcy  (lance  que  cette  PrincclTc 
aioufioursrcnduaufeuRoyd'Efpagne,  fon  frcre;,  &c  à  ccluy-cy 

•  fonneueU)  cile condamne  le  mauuais  conlcil  qu*on luy  adonné, 
dj^compoTtcr fimalaucc  le  Roy  fon  fils,  duquel  elle  a  recçu  • 
titlN)^oniv&uc^&  debon  iraiC^emenc  ^  &  auprc's  duqud  en  route 
naiitere  il  liiy  fcroic  coufiours  plus  honorable  d'dlre ,  aue  la  où 

Dieu  nous  temmande  à  aller  de  Ville  en  Ifille  pourfuyr  la  perfecnttQn  •       "  , 
^<i^r  8p.  Maii"!!  ne  commande  pas  d'aller  de  villccn  ville  pour  pcr- 
iécurcr  l'innocent ,  moins  fon  propre  enfant  ,  moins  encore  fôn 
R-oy»  à  qoi  l'on  doit  plus  qu'àibn  en^r.  H  permet  de  ft»y r  de  viilis 
cnaàUcj  mais  non  pas  pou  r  y  allumer  Icfeo  de  la  fcduion  »  &  de 
f^fll^^  (8f  pour  fatfd rebeller  lesPeuples  contre  leur  Roy><Ueitlet . 
plrfïny  eux  des  libelles  diffamatoires  contre  fon  horfneur>  6c  Ta  re* 
putâtion.Iiperm:tdefuyr  à  ceux  quiioni  pcrfecuiez^  maifi<quell« 
pc'rfécution a receoê la Rcyne  «que  d'elle-mefmc ,  U  des  mauuais. 
efp^qtî'eHeà  voîjIu  croire  contre  toutes  les  fupplicfttrons  que  à  \ 
Ktalefté  luy  Ctt%&K^  ?  11  eft  pcrmiè  de  fuy  r  en  desA^illes ,  mais  non. 
.pispottriiiisfurpreiidire;lfcs*cn  emparer  initiilcpicnt ,  coiQoiie  ils 
OIltYdbktfaire^<N»  fon  niMii*>  Si  la  Ripyne  vouloir  fuy t  la  ^ef  becu- 

Tmit  Mxqui  lapocféeiticnc  >  aoi^^ 

iudicc  à  fa  réputation.  *  ^ 

*H*?  têMcj; ,  c57*  ncytut Point pàjfer  k  éamrts  moyens ,  de  piur  quit 

nfii^fiàifià^tim tf^èfiiMaiejU, /'rfff^X'imclligcncc  lui  Atdrcs^  , 

•  •     Llii  1 

•  * 
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"~  '  ficlalciicc  de  gens  de  guerre  en  Licge  i'appellcnt-ellcs  fnnplcs 
Rcfponïc  ^"PP''^^^'^^"svcrslcRoy/'Et  qui fefert de ccls moyens  .pcuc-il  dirai 
au  Libelle  fans  mennr ,  qu'il  n'en  vucille  point  vfcr  d'autres  ,  que  de  ccUiy 
Trcu'^  '  prières,  de  peur  de  dcrpUifir  à  Dieu  Se  2  U  Ma)cftc  i  Ou  Ci  ce 
bic,trc$-''^*^'^P^^^°"^^"^°"^''3'^c,violerlercrpcftdeuàDieu  &  à  fa  Ma- 
vcritab!e,  icfic  pour  i'amoiir  dc  luy  ?  Mais  cela  ne  doit  point  feiTiblcr  nouucaii 
portantr"  *  1'"  cognoifl  CCS  Confcilicr*;  Car  en  toui aut  rcs  chofcs,  aufTi  bien 
Rcmon-    qu'cH  ccl  !  c-cy ,  ils  nc  font  point  de  confciencc  dc  ne  pas  dite  vn  mot 

«  Il  vcutFairctroinjercrtrangc,page89  Que  le  Roy  menace  Sarre- 
jlerceux  c^uifont  em-oyc^de  la  part  de  la  Reyne.  Comme  sM  pouuoic 
dovjtci  que  cc^  ne  tuit  faute  au  Roy  s'il  tailoit  auiremcnr.  Ceux  qui 
luy  (ont  enuoyezrjntcfpions  non  pas  McfTagcrs.  Us  vicnncnc 
pour  efpicr, non  poui  s'enquérir  delà  lanrc  du  Roy.  Ils  ont  fcmé 
iurqucsd,insU  Ch  imbrcdcfa  Majcftc  des  efcrits  iniuricux  contre 
clle.li^uffi'  bien  à  la  Rcync,aulicuoùelleeft,  delçauoirdes  nou- 
uellcs  delà  fanré  du  Roy  par  Ton  AmbafFadcur,  fans  fous  ce  pré- 
texte cnuoycr  des  gens  icy  pour  mal-fairc.  Non  que  ic  vucille  dire 
que  ce  foit  l'intention  de  la  Reyne,  mais  celle  de  fcs  Confeillcrs, 
aufquels  on  doit  attribuer  tous  lei  mauuais  edets  que  nousauonsref- 
fcniy  deccttcpartlà. 

Cet  Authcur, après  auGirain/iafTcz  long-temps  coloré  dc  mcn- 
fonges.Ieproccdcqu'iis  Font  tenir  àlaRcync,  il  reuint  àceluyde 
Monficur^qu-il  efiaye  dc  dcguifcr  dc  la  raefme  façon. 

Il  exagère, page  8<?.&  90. que  Monfieur  cft  vne  perfonnc impor- 
tante à  TEftar.  Il  n'y  a  aucun  qui  le  fçachc  aiifiî  bien  comme  Juy, 
Qu  il  atrouué  de  grands  aduantages  en  la  bonté  dn  Roy  >pagf  90.  Et 
ctiï  dequoy  ia  Confeiliers  qui  i'efloigncnt  du  R 
mourir  de  honte,  ^uec  tout  cela,  il efichajie  de  l  Eftat par  Vengeance 
du  Cardinal, page  90.  Q^il  en  foii  thalle,  il  n'y  a  pcnonne  qui  l'ad- 
uouc,auc(ïnirairç,acftcrctenu  par  tous  les  moyens  que  le  Roy 
s'c(k  peûimaginer.  S'iiacltéchafîéjc'e^l  par  l'ambition  des  Tiens, 
qui  ont  penfc  parfon  efloigncment  fe  rendre  neceflàire.  Et  que  û 
pour  le  maintenir  en  fon  deuoii  fur  l'accident  du  mcfconicntc» 
ment  dc  la  Rcyncj  le  Roy  a  fait  des  bien*  outre  loiit  ce  quilspou- 
uoienc  efperer ,  maintenant  pour  le  rappcller  de  dehors  le 
Royaume ,  on  leur  en  ofFr iroit  plus  qu'ils  ne  font  capables  d'co 
rpccuoir. 

Quant  à  la  vengeance  du  Cardina!  elle  ne  doit  point  cAre  mife 
cnlignedecontcicarellceft  nulle  au  rcfmoignage  mefme  de  cet 
Auihcur^quienfon  Thcoiogica  iiiQS  padioD»  pgc     dit  ^la 
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pour  feruir  à  IHiJloîre-     '        '  ^iî 
parfaite cognofffance de Uloydt  Dieu,luy  a  perfuadé  le  gardon.  Puis  ——-5 
quelle  railon  y  a  il  dercfererà  la  vengeance  du  Cardina),ce  àqiioy  j^*^^*^  ' 
il  n'a  rien  contribué?  maisau  contraire,  où  il  euft  voulu  rem  dier  au  au  fibclle 
prix  de  fon  r:ing,  3t  donc  toute  la  caufc  cit  en  la  malignité  des  cf-  intitulé, 
pfits  quicnuironncnt  Monfieur.  Tr"  ?!ï?r 

EnccquiruiciurquesàIapagC94.iIrcpctcrur  le  fuict  de  Icloi-  vcriwble  ^ 
gncmentde  Monficur^  tous  les  menfong.s  qu'il  auoit  deHa  dit  en 
1.1  page  15'.  &  16.011  nous  y  auonsdrlia  rclpondii.  Il  àdiorfte  feule-  R.'im^-  \ 
ment  icy  pour  excufcr  le  Coigneux  &  Puy-Laurcns  ,qiri vendirent  ftfanc*  «u 
à  fi  haut  prix  les  bons  o/Ecci  qu'ils  dcuoicnt  faire  auprès  de  leur  ^^Lisa?" 
M.ii(lrc,pour  iefcruiccdu  Roy.       j'r'/owf  f/?/co>'>'OM»^«/^<t>'4r-^ 
^ênt  cjMf  les  ont  achepte\leur  ont  en[eigné A  fe  Rendre.  Nous  n'auons 
point  encore  ouy  due  en  Théologie  ,  que  de  l'argent  que  pac 
nccenfitc  on  prend  à  vlure  ,  n'en  pouuanr  pas  auoir  autiemcnr,  ^ 
le  pejhc  en  foit  à  cckiy  qui  paye  l'vfurci     non  pas  i  rvfurier  qui 
la  reçoit.  Ils  cftoient  de  la  partie,     les  principaux  de»ccuxqui 
auoienf  proiettc&  conduit  les  menées  qui  alioicnt  à  la  ruine  de 
l'auihori'c  Ri^^ile'  ,  &:  du  repos  de  cet  Eflat  ;  ils  ne  vouJoient 
^as  quitter  ee|: a  ry  là.  On  fut  contraint  pour  le  leur  faire  aban- 
donncr,  de  les  aaaeheraufcruicc  du  Roy  p.ir  les  chailnes  de  leur 
auarice)  Il  de  leur  ambition  ,  &  de  donner  cntr'autres  au  Coigneux 

charge  de  Prcfidcntjpource  que  la  folie  pouuoit  moins  faire  de 
mal  tu  Parlement  ,  ou  elle  tOoit  rabbatuc  par  vn  grand  nom- 
l»re  de  Sages ^  auc  dan^  le  CooiciJl  de  MonUcur  «  où  ileAoic  fcul  i 
Opiner.  ^ 

Il  employé  tonrc  la  page  95.  iufqucs  àla  99.  à  vouloir  faire  croi-  ^ 
tcau  Roy,  qu'il  s'ell  fait  tort  à  luy  mefme,  faifant  verifierau  Par-    '  •  •« 
iemcntlâ  première  déclaration  qu'il  leur  a  addrclTec,  iur  le  fujec  ' 
de  Mon(ieur ,  comme  fileRoy  nefçauoit  pas  iuger  ce  quiluy  eft 
fonuenable.  C  cft  vne  grande  impudence  à  vn  criminel  &  banny, 
<U)mme  il  eft  ,  de  s'arroger  tant  que  d'olcr  reprendre  fon  Mai-         ••  > 
ilre ,  &  luy  dire      Ijfaic  mieux  fcs  affaires  «     il  ne  les  f^ic pas 
luy-me&ne.  .        .     ,  ^ 

En  fin  à  la  page  9$,  U  finit  la  calomnie  contre  le  Cardinal  fur  le 
ÛJjet  de  Tambition  qu'il  luy  attribue  ,  le  reprenant  d'auoir  fait^ 
<lir-il ,  f>uhlier  dans  rouies  les  rues  de  Paris  l^ne  jrenealo^ie  qut  le  fait 
defcendredelaçoftede  Louys  U  Gros»  Premièrement  il  ne  l'a  poinc 
fait  publier  ,  ny  n'a  eu  cognoiflance  du  liure  ,  dans  lequel  entre  ^ 
pluficurç  généalogies  la  ficnnc  a  eftéinfercCjfinon  après  qu'il  a  efté 
imprimé.  Et  fi  on  le  luy  a  prcfentc  ,  ce  n'eft  pas  à  dire  pourtant 

tjfiiJ^iWmjcoam  Liure  pour 
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-"  rapprouuec  auparauanc  que  de  le  mettre  en  lumicrc.  H'auroit 
Refpoîrc*  ^caocoupdcloifir,  s'il  en  auoit  pour  lire  tous  les  Liurcs  qu'on  luy 
au  Libelle  prrferttc.  Pois ,  quel  mal  fient  à  la  Republique ,  U  qu'en  cft-il  ny 
j"  '  '[  .    plus  ny  moins,  s'il eftdefcendu  pat" femme  de  Louys  le  Gros  ?Il 
ble,  cic».  n  y  a  gueres  de  bonnes  mations  en  r  rance  >  qui  n'ayonc  quelque 
vcriuble.  fcmbiablealKaiice  auec  lamaifon  Royale.  On  ne  les  accufepas 
•ornnte*'  poucceladepreieadceàla-Royaucé.Il  faut  ellre  bien  paaure  d'ac- 
Remoa     cufadoiis  d'ert  ofer  (aêtcrc  en  auam  de  û  impeitinences.  Mais  d 
Roy?'     1  voulu»  dit-il  blillerikmepce  en  imciage  à  vn  Prince  du  Sang, 
— .  cfperancau  moins  i»£it/f»iv  jR€)rjfe.  C'eft  Ynechofe  imigtfli^ev  tt 
âuinefuiîaaiftifitiiU  peorcedu  Cardinal.  MaU  ^uliw  vn  FfÉ^ 
dti^Sang  erpoiiferott  vne  DanunCeUe  *  il  n  y  auroit  rien-  «n  cda  <k 
nouueau ,  te  qui  nUç  efté  plufieurs  fois  pratiqué  en  Ffancê ,  de^ 
puis  le  commencement  de  noftre  Monarchie  iufques'  \  maince- 

Quanrà  Ton  yenfîi^Ci  du^f  il  ^rle  auec  nlèiff ts ,  appdlaift 
ceticDame  le  refte  de  Ton  mary  defuhâ ,  l'Apoftre  fainâ'Paul 

.  luy  a  point  appris  de  parler  ainfi  des  vefues ,  AutH  n-eft-it  pat  Iba 
Maiftre ,  car  1  efprit  de  Dieu  fa  fapicnce  oc  fe  communique  pas  f 
vne  amc  fi  noire   fi  ennemie- de  veri»s.  '    ,        *  . 

f  ufqu  es  icy  nous  atteins  reTpondo  icootet  les.  calomnies  imTl  » 
iani  ordre  vomies  contre  le  Cardinal  >  fdus  k  tftre  dVniS  lAmtctf 
démcTurétj  que  fanllèmeni  il  Iny'  amibuéVD^icy  enat^mcâ  le  ci* 
lomnîe  (ut  le  chef  de  raaarice,maiiUlè  décpuore  luy -mefine  -pont 
vn  impofteur.Premieremen  i ,  pour  ce  qu*il  dit  qu'il  A  auare<e  pt9i* 
digue  tout  enfemble»ce  (|iièiamaîs'hommè  dé  tugement  ne  Ipy  ad* 
•  ;  oouëti  :  ne  pouoam  l'ioacke  la  prodigalité  ef&e  en  vo  fsefinr 
-temps  en  vn  mefine  fuiet  ;  non  plus  qu*on  ne  peoft  eftte  poltron  9c 

'  téméraire ,  ou  Uifenfible ,  intdneperant  tout  enfemble  >  d'autant 
quece(bm  habitudçseontt^rcsi)atredeftru'tfemi'vne  Tautre;  Il 
y  a  cela  de  di^rence^tre'  les  vertus  le  les  vices  »  que  (ès  vertus» 
pour  opporce^qudllea  CsfflbleQC  eftre  ne  font  point  iÉcompatir 

^  bles  { au  contraire  »  elles  conuiennent  en  vne  irparfaite  vnité  >  que 
les  plus  grands  Phitofophes  ont  ditqq'icm  ne  peut  auoirparfiiite- 
ment  l*vnefàns  l'autre.  Matstl  n'eft  pai  ainfi  des  viccs^entreaocnns 
delquelsy  atelieoppofitton  iqîilts  nerepeuûèntfouBrirt'vnran* 
tre^  commefontles  Arrcei  d^  l'excès»  |t<&  déficit,  au  fe^eâ  del^ 

'    médiocrité  »  en  laquelle  confifle  la  vertu.  . 

..  Secondement ,  pource  que  1  uy  •  mefme  en  fon  Théologien  ùtiit 
pafiion  »  a  tendu  teTmoignage  que  k  Cardinal  n'eftattaint  de  IVit 
;    ^  4^^^^^  ^  c?.  ^Âfes  là.  Yoicy  (es  paroles  p>h  pgc  ly, 
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4ir  fes pToifas^f  XtmM^ftàfMt  ejht  man^c p:tr les  ^(tSçm  »  cequi  cji  intitulé , 
Mmtdti^ de hienfairrjl  n  eftpa$  ftulempnt  f^tfffmtjdêtffruntz-ifmu      "'^in^  * 

£0  la  page«,4,  il  aduooë  .ei^oie  <|iié  'hwiance  n^s-^im  di]$lk-  ' 
«ftClHuy.  L*mu»iict ,  dir^il  >     efl  le  plus  puljfant  génie  de  WSietk 
mrm^i    qm  aueugle  les  écrits dn  hmmi  mfidilles  n'd  fomt  ^de 
flmtiêirfiêrûfiin:  ^  .  *; 

.      là  ji  vient  I  prouocr  aulfi  àiifiqSîneiniûctt(.|^p(iioficiQ9  dk, 
cesxkoz  vices*  comme  U  lésa  fuppofcz  igoorammentr  J!Mf /ii9i^ 
fis  ptofufimu  meritm  k  nom  de  frodiiéiitf  *   /mw*  efime  e9  mites 
^mJùm%di^Êéi^pc9mêBpyâUf0fJ^^ 

mft  y^Ok  denem-  Ftsnfms  premier ,  page  9^,  el^.  too.  CfiOéBtd^l^fild^  ; 

delà fnsufoofitt  Garaii|al,qu'Û qifoi«9iMcufer,il  r^pproiraràg» Îm  ; 
^TbeoiogîeQ  tes  paflîon  .  en  M  page      le  15.  où  padant  iù 

gftads  Dîeos  di^  Caf dînai  j  il  dit  ^»ibfontneceJairesiceêx^mle$ 
Amp1oye^  magnif4fueme»^»f9m  éffêrter^mietqiie, luftreàieur  dignité,  * 
4  l'£fi0tjSp*^our  dtmmrm»  efiféi^Êml9»^fi'^  ^  UgrémdÊUgt 

des  h/L^es  t^dilsfirmn»  Eten  la  page  24.  dk/^fi mmfin eftiu 

étiiHxregUeiâUBmeofei  , 
Apres  cela  p^t-iiiAns honte  b^piifer4i^4iom  de  luxe  la  dépen*  v 

icdâ Cardinal  ,  &  parler  comme  dVnLucalIusdeceluy,Jcqttel 

aii|Biiyntiy'.yUt>acloit  fanspaffioo.»ilfecogo«ft»n«iBj:c»  " 

■  liamêwibm^mdefiiinefiejiidrel^^ 
^nefi»ifeeéffèrieteJiamentdHdemMêr90^4eJkfir^^ 
wse  ,  lequel  pomfce  f»'k  en  fçait  trop  il  tient  depuis  qmttre  4»s  prifonniers 

anii£4^/i/r,/4^eio»XeCaidioaliiepettiBicuxeilreiuftifiéde^^  ' 
cc^,  cal  omnie ,  ipM  parla  i^ftweauii  ii^  c«s  pr6cé&  ^>  8e  a.$Qi|*  - 
damner  Tes  parties  >  &  par  le  peu  d'apparencCi^a-il  y  a4fr  cciair  m  . 
iÉggBinepriromiifBi;*diBpcor^uilne  parle.  Car  ^uc  au  contrafarc* 
«nnd  il  n'en  aurait  pas  enuie ,  le  defplaiûr  le feroic  pacler ,  pour  * 
fticc  voir  Ton  innocence ,  uÇcikngRt  defes  enncmis.Mais  cet  Ati-  ' 
dumc^i^écoic  volomicsi  «oot  ccok  gai  ibrn  dans  U^Badilie^  » 

f/kBotm  «afue  «goîi  ia^y  détient  pour  lapluspasc. 
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6j  4  Recueil  de  ditéerfispii 


'  ^ .  Qgp*  V  WjS  U  Reine  luy  a  donné  ,i        M^bcroin  jg^faire 

intitulé,    que  4e  ftgoxm.  qu'elle  luy  aie  donne  .iiwipMWff<ifi%>iuflt 
Me!îJ««^  qu'il  ne  couilc  rien  à  cet  Awtheur  à  mcmîcBpac  il  flcdtt  paf  fculcî- 
iitabJc.  &  m  enc  1  es  c  lyo£cêkaiks  »  niais  hors  d'apparence  >  te  quafi  dc  j^^j^bi-' 
v^'^f^^  Juté  ;  le  Pape  ny  aucuo  Prince  de  l'Huropè^'on  fçachç^Q'ayaoc 
AtfMftranr  poiptdeChapaUede  centmtilepiftoles.  Eç  tant  s^eOf £iuc*ft^tUk 
ceaaaoj.  iimaisrien  extorque  de  la  Reine  »  qu'elle  a  plulietirs  Ibis  dit  ut 
Kcfs  quiV en  fouuiènt  Fort  bien ,  que  ^iid  elle  luy  iriauto^^jd^Éb 
lier-quelquc  cHofc ,  elleauoic  vnc  trcs^grinde  peine  4  lel|ii|f^£nâiff 
receuoir ,  8c  qu'il  âtilloii  qu'elle  vfad  pour  cela  d'vn  cofai|||od^ 
mfmabfolu ,  ^eticoce  plu ikurs  fois  reïterc^s'cii<iftyac.gtandç 
Hmie  > que  de  quarante  Ictanc  d'Abbayes  qui  ont  vasqu^Hua  h 
notnination  de  la  Reine  tandis  qu'il i^u -l'iwnâcMgd'cftiç  WUfm 
. '(d'elle,  il  n'en  a  eu  qu'vnc  feule. 

Tùnr  le  friù^  4e  U  recherche  des  Financiers  tmkL^ans  fd  kêw^jm 
'Me  ttes  ficus  >lfgf  104.  Il  ae  fe  ioMuient  Jias,  qu'€B  refi.Tlm- 
Iç|i«a  Uos  pa(Iion ,  il  dit.»|Ni§e  14.  ^cejpenûtu  affellontgfmiif 
n  a.  jamais  entré  eUnsfim  cœuryny  dans  fdymu/iséftfm  efl  de^  ^eitk 
re^Uesdel' Bwt^i  Lârecher^he4esFins»€ierjii»df9int4ti0^éfahoÊBffr 
^foninuffriténafeueflre corrompue  parlmé  fU^ye  <for.  Ceh^^iffÊf 
fBiiijjiiiiif  ifi  r  iiif  ij?  n^'       it  fiHii||irg[i  ijy  rfj|iip|iïij 

.  .       II  mcfenibie  qli  aptes  tant  de  conttadiâtona^  definentil^ili 
/edomieàroy-mcfme^il  cil  indigne  qu'on  liiy  ce^iondc.  Neanc« . 
moinsparai^jadaiicede  droi£tAous*'Cominucrofis  iufquesàlafio^^ 
<  ll  jtîi  Ci  eâronré^page  I04.qued'accurei  le  Cardinal  de  ^t^pLiMi» 

filment  de  Richelieu-^for,  Omhiti&f^fur  celuy  de  tU9^eiéie»r^.  Mfis  & 
.  fauiretj&eft  expofée  aux  yeux  de  tout  le  monde:  c^t  i^  c^fi^qui 
le  verra  >  cogooiftra  que  tout  au  contraire  »  il  £ait  le.  bailioMRtpltis 
petit  que  n'ciloit  le  deilbin  que  fon  Pere  en  auoit  proieuir  no» 
qu'il  n  ait  plus  de  cotninodité  de  parachcoer  ce  4e^çMi.j^  n-'a^ 
*  ttoit  p^s  feu  fon  pere  ii|i>|a'fwca  que -kiaodyit^^ 
le  fait  contenter  à  moins.  ^ 

Ce  fol  fait  n^nteri  quétor^t^e  milKf!»s  ce  h^fiimèntt  f^  ceux^ 
Marefchal^ Effiat dnecles ameuhlemens.C.tnc  (ommc  Q  exobitanfe 
fait  paroiAre  qu'il  c(l  non  d'abondancede  lettre  > maïs  depaffios 
hors  du  fens  j  &  ne  fçait  ce  qu'il  dit ,  comme  en  ce  qu'il  racomek 
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four  feruir  4  VJrîtfioilt.  4^  , 

*chicun  dans  le  j>aïs  l'çaii  qail  n'en  vaut  pas  af.  Il  ne  icUii^i^^s   i^  l^ 
du  R.oy,ilc(l  vi^y ,  mais  la  terre  donc  il  lelcuoit  cil  H  nohiè^  Reiponf'c 
CiMmpigny ,  &  plu  fleurs  autres  belles  Terres  en  releaenc  auflî.  «u  Libele 
.^nntuuxantmd  efinsÀe  rtnte  gttC  cccAttclieur dit,  que  le  Car-  încitBlé  » 
dmala,{ânsrcsbcnc6ces, charges  &:  gratj fîcations  du  Roy:Qaaad  Trcî  in'?, 
iJ  les  auroic,  iI4es  abien  mentez.  EkemberJc,  qui  eft  le  premier  ^J^^^' 
.•Winiïlrc  de  l'Empereur ,  en  abien  diiiintagc^Êc  li  nWilpasren-  g^trc*  * 
du  â  (bn  Maiftrc  les  feruices  ^t^e  le  Cardinal  a  rendus  au  Roy.  portaiîtr^ 
iMais  il  cflûux  qu'il  lcs:Lye  :ilcnaai^:zncantmoins,  4c  fc  rcffcnt  Kemon» 
rres-obligc  ^laliberalicéduRoy^qui  luy  aparfbnpcppreiiiftiiiâ,  ^ancctu 
&  fans  qu'il  l'en  aie  fupplié^  faïc  cous  les  biens  qu'ila  rcçcus  de  fà  '^^f  * 
^aieflc.  Mais  quelle  aueu^le  haiuc  tranfporce  céc  Efcriuain  à 
*Yhe  celle  cnuie  contre  le  Cardinal ,  qu'il  le  raxe  d'auoir  trop  de 
rBenefices.  Luy  qui  enfon  Théologien  fans  palTion  auoicditi  qu^ 
'm'en  auok  pas  lors  «ilèz»  ft^qiie  iâ  Maicflé  vouloir,  auecraifbn, 
liiy  en  donner  dauantage,  pource  qu'il  Icsmense  y  &  luy  font  de 
ibéioin  pour  fon  fcruicc.  Lestcsmes  cPi^u  cU  il  en  parle.,  roacMSOux- 
^cy.  Poitrquêj  àtmle  bUfm^  vms  t/^nt  î  il  a  vingt- qurnire  mil  ef- 
^ifs  de  rente  en  Bénéfices,  il  en  dueit  tftngt^  Hym  trois  Am  Urs  ^^Ue^ 
*e»tremM  i^éù:e€.  Siv^tts  croyei^  qm  tefohtref^    Mttie/^  iuge-^ 
•t\tfitrof  pru,  c^vêMdrortsMÛreit  des  occ/fpms  nieiUewrâS,  fomrle  mettre 
tnefist  defrffortér  les  excepues  défenjes  quileHt9»traifft  defiùn 
four  fin  fermée^  ^emdtfioi^  ^  [on  merkûity  dmmnt fvrt  komte 
^MKX  biens ii^uimffMrtiennentki hglifi.  Les  rccomfenfes  àe  eettentttm 
.%*effuiftm  pim^nrefirsfMeu^^  ne  frUf0mttfdefét$/kt$gdtt 
.feitfle.  Elles  font  neeejfniret  À  ceux  qui  les  emfloyentmmgnifiqttemem^ 
purmffmêrqtteljsie  Im/ht  à  Udfgmtd^tt^'iltfogèdfnten  l 'Hgls/ê ,  à- 
ejfÊil*EftM9&  féufdmKftsm  $firAngtr^^êmse9fmm^dcMpmsM^ 
J$iMdf/fref^'tit.firften$,l  .  •  .  >: 

Mais  pour  fermer  lal>ouche  à  ces  càbmn»at(nirs^leiirs6iMU9^ 
1>les,ictespri8dcconfidertf  q«etvdttuant  &  fîiifanc  trouuer  à  tolis 
iiellbraaffi».  cotfHfiQiMbfkC,  que  le  Roy  affedionne  le  Cardinal  v 

•graad  t^ix     JU^tta#»4'«sieancq«*ils  obligeât  wdhacun  d« 

-Jierbienâatamtagedereftat  aCf^uel  ils  l'ont  vA.  ^ 
:I1  eftoi|Sikanger»èoinMdepeaea  fanaifiâûce  &enfa  noiHv 
JÎIkurt»4|)ii  aelvcjHimaisMîlûftfe  de  l'^ftac  .^cxpMc  de  Je  gpau 
mnoc;  U  n'auttietaélLniit  forakMi  Roy.  Cependant  itaooir 
fèak  cofi£ancB.aela  Rdiic.  TétoCfe  raildiocité  de  l'Eftat ,  rc& 

Mining 
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Recueil  ik  Muer fetFkds 
^.       aooic  craoipoitc  des  (bmmcsimiiiciiiêshorsdtt  Rbyatùbe,  &  qaèr 
'  ^3     lorsqu'il  monnic,  on  luy  crouuapour  dix-huit  cens  milliares  de: 

L^L^elc  P^^iB^^         *  ^^^^  ^^'^  France,  qui  e- 

intitulé,  ftoiencties-grands  en  terres,  mBubles&chirgçs^ 
Tres-hfi*  Ce  fi)at  tekFàuocisqpi«(bnr  â€ratn<ke  »  8e  qui  méritent  la  niàl«' 
Ue ,  très,  veillancedcs  Peuplessié  de  l'éleuenient  defqueU  onfe  peut  plain- 
vcticible,  dreauec  raifon ,  parce  qu^il  n*a  pour  fondement  qu'vne  piire 

aeuriânsappity  aaucnnmferite;  • 
c^^cc  rV         Câcdinaleft  en  fimeor  prés  du  R^jr ,  to'fl  efl^oooré  du 
moutttù  choix  qu'il  a  Êdtdeikpei^onne$c'cfl,auiugem~fntde(bsemiemi$« 
ce  au     mefme  sîib  en  parlent  en  leur  confcience, le  plusdigne  iiomme  • 
Rojk      pour  cecte^hacgc ,  noo-Cnilement  quele  -Roy  peuil  choiiîr:  mais  * 

quclaFrance  aitiamaisporté.T 

.  S'iladesbtenvil^n«XoatpMimmen{es>fit ibntpçtitsauprixdè 
/   ^  eeuxqoeneusattonrditqu'auoit le Mareicfaal d'Ancre.  Et$*iifuft 
morrau-Jtempsdu  voyage  de  la  RocheUe  &  d'Italie  »  on  euft  plu* 
ioft  trouuô  chez  des  Banquiers ,  de^  autres  v^lcs  '  promeflès  de  luy  » 
*  povrdos  fooitnesqu^ilauoieefflpruntéëspourleferuice  du  Roy,, 
que  noupasÂtrliff  des-promeffes^d'argenr,  donconluyfuft  rede- 
oable.  Si  eft-ce  qu'il  alioanenrd'eilre  en  la  faucur  du  R6y ,  ^  le^  , 
Mate(chai  4*Afifire  n'eAoit«qu*en  laâueur  dé  la  Reine  fa  mere; 
IMous  le  pouuons  dire,  puift^uefa  Mateftéi'a  cefmoignc  deuant  les* 
yeux  de  cout  le  inonde ,  eftanc  cbntratac  de  s'e»  défaire  ,^ar  fe. 
garantir  de  Ces  deffeins. 

Lafaueur  du  Cardinal  a^tm  appuyaû  itfgement  du  Roy  :  celle* 
du  Marcfchal  4* Ancre  ne  rauotc  qu-en  la  volonté  de  la  Reine.  Cel- 
le>dik^Cardinal  a  pouiffafinia  gkMreduRoy ,  &  le  bien  de  fon  Roy» 
«ame.^.  cclle^ de  l'autre  n'attoitjour  but  que  la  fântatfie  qu'on  z-^ 
ttoitimpriméà  la  Rein»,  pour  marque  de  faf  ui&ice,  d^âeucr 
vn  homme  de  rieiu 

CcliedttCardinalt  efiéhenitc'dépieu,  qui  a  comblé  le  Roy« 
d'honneur  Sfdcgloire  en  toutes  les  entrepriMS qu'il  a  commifes 
6conduicc&:  cdledu  Marefthal  d'Ancre  a  eomalcdiâionde  la^ 
|MUf  déDieu  ,  neproduifaut  en  effet  que  difientions  &  guerres  ci^ 
uile^auecdiminution  de  rauthotité;Royaleaudedaii$>&  l'abai^  • 
fcmentdenos  Alliez  au  dehors; 

DepuisqueicCardhiaUAeiKhifâueiir'dn  Ro^,  fi  Màiefté a  cxMf 
dégjnndès  guerresv  mais  pourceque  la.'caufe  en  a  cflé  iude  ,  la* 
fin  en  acfté  heareufc  :  La  rcbcHîon.dol'Herefiea  cftédcft«i«V' 
rorgucildesenncmisdefaMaicftéa  eftc  abbatu  ,  8r îe  Royaumo • 
eft  tor4e:£0i»edeiaius  daJa^lus  glbtiàife  Piiix  xjui  ptlift^  efttw,.- 
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four  fcYuir  il  f-fijloiré]        '  ^37 
-CTui  eft  celle  que  la  vidoire  produit ,  fi  ceux  qui  ont  intercft  après 
Je  Roy  ne  la  troublent  cuît  mefmes  :  oïl  du  temps  du  Marefchal  Rc/poofe 
d'Ancre,  le  feu  continuellement  allumé  aux  quatre  coins,  ^  au  au  Libelc 
n)i!icu  de  ce  Royaunic  ^ians  cj^ii  j>cu(l«ibc  cflcinc  que  par  inciculc, 
ûmort.    -        *  Trcs-hu- 

Sicct  Efcriuain  &  Tes  fcmblablesefloicnt  bien  fagcs,  ils  s'cfton-  'f?* 
nf-roicnt  fi  le  Cardinal  ayant  rendu  uc   grands  fcruiccs au  Roy,  gj^f^iji^ 
&:crbant  capabled'cn rendre  encore  d'autres  à  i'aducnir,  n'cftoit  portante 
pomt  aime  &:  rccompcnfc  du  Roy  ,  comme  il  eft-,  bien  loin  de  Kcmon- 
trouucr  cflrangcquc le  Roy ragicc.,&:.iuy  talle.dubicn,.C|icftanc  ft^aoccau 
li digne,  &:rayant  fi  bien  mérite.  .  ^<^ï^ 

Cet  Autheur le caloninickir les cliargcs qu'il  a  ,  &  particuliccc- 
mcnt  fur  celle  de  laMannc  ,  de  laq<jdiejl  met  en  Iigncdccomptc 
les  apprm/emeffS ,  èc dïi  qiùon  \\zJ{auroit fmre tjiM  ctrinm  de  U  de- 
^fcitje  de  la  AfArin^ ,  dr  ^utln'y  a  rien  de  regie\  U  pins  par/  de  ce  qui  «ft 
C07>te  .u  en  ti't  smcU  s'empby.i^jf  envn  conifint^ô'  ^u'on ft  f^jfer  fH 
î.i  ChM  mbre  d:s  Cent pies.j  par  kufstondr  commande  ment  exp  ré  s ,  vn  con»- 
tant  'de  deux  nattions  de  liures  pour  l'entretien  des  vaifJeMux  du  Eoy,frns 
f  :Hrnir aucun  e(} at  de  la,  dcfpence ,paf^e  106.  Toutes  ces  cbofcsfont  fi 
faulTcs,  quela  faufTctc  mefmenc  l'cfl- pas  diuanxagc.  Quand  on  arc- 
cufc  quclqu'vn,riceluyqui  accufe  ne  pràuuccc  qu'il  dit,  i'accu. 
fation  efl:  ccnféc  pour  calomnie,  ôcraccufé  abfous  &:  innocent  de 
ce  qui  luy  cft  imporc^Cct  impofteur  ne  prouue  qcn  de  ce  qu'ii 
dit  ;  cela fuffiroit pour  la  dcffcncc  du  Cardinal.  Mais  la  iuftice  de 
lacaufccft  telle,  que  nous  ne  nous  contentons  paaric  cela.  Miis 
nous  jMouuons  l'impofturexie  cctEfcriuain.il  fc  peut  voirdanslcj 
cflats  desO  fficicrs  de  la  Marinc,quc  IcfCardinal  y  cft  le  premier  em- 
ployé, comme Grand-M*iftrc,&: fur-Intendant;  mais  fansaucuns 
appointeincns ,  qui  pour  ce  y  font  tirez  hors  de  li^nc  à  neanc 
Scmblablcmcnt ,  tous  les  ans  le  Roy  fait  drcHer  les  eftat«  cks  Of- 
ficiers de  la  Marine, des  VaiiTcauXjdes  Capitaines  . &  équipages  qui 
y  font,  les  appointemcns  defqucis  font  réglez  feion  le  port  des 
VaiircauXy&  le  nombre  des  hommes  qui  y  font  cntcetaïus.  Tout 
cela  fe  peut  voir  en  la  Chambre  des  Comptes.  La  vérité  en  eft 
trcs-manifertc  ,  &  partant  La  fau(reté.conuaincucde  ccluyquidit 
qu'en  ladefpenfe  de  la  Marine  on  ne  fait  point  vn  cflat  certain; 
pourccquccelaeûàdircrctioia.  Pour  les  contens,  ilcftbien  aift 
à  voir  en  la  Chambre  des  Comtes,  s'il  en  a  eftc  pafll  vn  feul  iuf- 
qtics  icy  pour  le  fait  de  la  Manne  ,  tant  s  en  faut  quil  en  ait  çftê. 
fait  paffcr  vn  de  deux  milions  de  liures  par  iuflTion  cxprcflè.  II  ne 
.scnttQuuccapas  vn^aon  pas  incite  de  cent  efcus.  Mais  céc  ia-.* 
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'^5^'  T{ccuc'dâ?  dv^rfcs  Pièces 

.,<m- ■  {rn\c  menrftrr^c^o-Tcr  t  jci'^  icttcrlcs  calonmics  U  jmpcitures, 
»if  ^  ^'^^  ^efoucicrdV-n  ^Ahc  conuiincu  :  Comme  dk  le  Sage ,  Que  le 
MLib^  pcrucrs  ,qunnd  il  dt  venu  d.in'^  Li  profonditc  de  la  méchanceté ,  la 
inritulé,  méprifc, &n'L'iap!usdc honte. 

Tfcj-hé-    levcuxduenAuinragcpour  la  dctfcnfc,  &:  àThonncur  du  Car- 
blcrrcs-  dinal,  qu'en  l'arme  c  de  mer,  durant  le  fîcgc  de  la  Rochelle,  où  les 
▼cntabic,  fréquentes ^vcnu es  des  Anglois  ncdonuoient  quciqucfois  pas  le 
^  t'es-    ioifir  de  faire  toutes  chofesauec  tout  l'ordre  qu'on  euil  bien  de(i- 
»aue  Re-      ticantmoms  rien  n'a  efté  payé  que  fuiuanc  les  cftats  qui  ont  efté 
«oiiftra   ^^^^  y  ^^^^       iamais  il  y  foit  cmplgyé  vn  fol  par  ordonnance 
ce  tti<  '  dcjcontcnt.  Il  y  aplus  encore  >  c'cftquc  des  trois  armées  de  mer, 
Ro/,      quionteftécmploytcs  àla  RocKellc,ceIlequ&cammarKia Môn- 
fitur  de  Montmorancy  ,  celle  de  laquelle  Mon fieur  de  Guifc  eut  la 
charge,  &  celle  dclaqucllc  Monfieurle  Cafdinal  eut  commandc- 
iBenc,  lors  que  la  Rochelle  fut  prife,  la  dcpenfe  delà  dernière  a  c< 
fté  beaucoup  moindre  que  celle  d'aucune  des  autres.  Si  eftoit-ellc 
pourtant  de  beaucoup  plus  grand  nombre  de  vai/fcaux,  &:  d'hom- 
mes que  les  autres,  &  fit  bien  vn  autre  effet  :  car  on  peut  dire  que 
celle-li  prit  la  Rochelle ,  rendit  le  R oy  vray c m  c nt-S c i gneur  de  fcs 
Mers  i  &  pour  dire  en  vn  mot,  fitparoiftrecn  France  le  plus  beau 
iour  ,  &  le  plus  beau  Soleil  dont  clic  ait  eftc  cfclairéc  depuis  foixan- 
J  •  te  aos,qmlc  premier  vit  àfonlcucr  cet  Efbat  pleinement  aôran- 

■  chydetous  les  maux  que  la  rébellion  deiH(n:efielayauoicparcçc«' 

te  Ville  fait fouffrir  depuis  ce  tcmps-lâ. 

Laveritcde«equerayditcy-defRis  fe  voit  en  la  Chambre  de>* 
Comptes.  Ce  n'eftpointvncthofecachccjvn chacun Icpcutfça»  . 
ttoir.  Apres  cela  cft-ilpofTiblcd'oferonurir  la  bouche  pour  accuïcr 
]«  Cardinal  de  mauuaisraefnage  pour  le  Roy,  en  la  N4arine>  Et  s'il- 
fc  crouuevn homme  afTcz  chonrc  pour  mentir  fi  impudemment 
en  cefujctjquenefera-t'il  point  en  autres  chefs ,  lefquels  n'eftans 

S'Sfipubhcs  ,  comme  ceux-cy,  quifc  voycnt  ctt pleine Cham* 
e  des  Comptes ,  la  vérité  n'en  eft  pas  manifede. 
Vnancien  Philofophe  difoit ,  que  les  calomnies  en  ccb  croient 
fafcheu(ês  i  que  bien  quelles  fuffcntfaujflR^s,  elles  faifoicntimprcf- 
fibnen  refpntdeplufieurs,  &lainbiertt  toufiours  quelque  pente 
taehccnîa  réputation  de  ccluy  contre  lequel  elles  eftoienc  dites. 
Mais  cellcs-cyfont  fi  impertinentes  &  fi  faufTcs,  qu'elles  ne  font 
^•J  •  ^^trc  imprcfflon  dans  les  cfprnts  de  ceux  <îui  1rs  efcoutrcnt ,  (inon 
que  ccluy  qui  les  difte  efb  vn  infenfl*  furieux.  Et  tant  s'en  faut  : 
pelles  paifTcnt  lailTcr  aucune  t.7chc  en  l'honneur  du  Cardinal, 
«»e:e  lequel  elles  font  vcaics,  qi;  au  contraire  dics  Muôrcot, 
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pour jeruira  ïrJîJtQtYe'.  6^^ 
îéfaifant  rcconnoif^rccommercnncrry  des  rijcrchans,  contre  i'c-   i6  ^z. 
quel  le  vice  cnncray  delà  vertu  deflafclic  toi^s  Tes  traits.  Rcipomc 

Les  fcruiteurs  du  Cardinal ,  à  Ton  conte ,  page  I07.  Ce  font  enri-  au  Libclo 
chis  de  millions.  Il  cfl  fort  mal  informe  en  ce  point  là.  Le  feu  Car.  i{î'""[V 
dinal  du  Perron  difcnC ,  qu'il  auoit  eu  beaucoup  de  peine  à  la  Cour  ^j^^'JJ.^"* 
k  en  venir  iiifn^ucs  là,  que  de  s'acquérir  aflczdcbien  pour  fournir  verirabic 
à  ce  qui  luy  citait  nccc/Taire  :  mais  que  depuis  ,  s'cllant  fait  ri-  &trcs  im*. 
chcjil  en  auoic  encore  eu  dauanragc,  à  fçauoir  où  dcfpcndrc  le  potranre 
fuperriu  deccqu'iiauoit.  Lebicndesleruiteurs  du  Cardinal  eft  ii  Kcnjon- 
niediocrc,  quc  fi  IcurMaiflre  leur  manquoit,  ils  n'auroienr  pas  J"necai»» 
peine  de  dcfpcndrc  Je  fuperflu  de  ce  qui  leur  feroit  debeloin,mais  ^ 
auroienc  pçincàtrouuer  le  necefTairc.Totiscnfemble,  depuis  plu. 
ikurs  annce.«>  dç  feruicc,  n'ayant  pas  acquis  la  fi^iefroe  partie  du 
Bien  qu'vnfcii]  fini p le  Secrccaiie^lcMpâiicur  de  Lûmes  a  acquit - 
tf  ois  ans  auprès  de  luy . 

La  Reine  mère ,  dit-il ,  éyaat  parlé genereu/ewent a  fa  Mâiefiè ,  f  ac- 
iM/c  f(  i'cfade  fa  mauutijè  caup ,  cm  tetU  façtn  qu'il  at^it  u/oIh  de 
i\nfuir ^ pa^e  ïO%.  La  maliccdecéc  Efcnuain  eft  fi  grande,  qu'il 
conucrtiren  venin  les  plus  faines  &  plus  finceres  aûions.  Quand 
la  Reine  fit  cet  efclat  contre  le  Cardinal ,  il  wulut  par  modeftie  fc 
retirer  de  la  Cour,  n'y  pouuantviure  content  cnlamauuaifcgracc 
de  la  Reine ,  demanda  Ton  congcau  Roy ,  aucc  tant  d'inUance, 
qu'il  n'oublia  aucun  moyrnf  pour  l'obtenir.  Mais  le  Roy  ie  luy  a-- 
yanc  rcfufcabfolument,  il  fut  oblige,  par  toutes  fortes  de  deucir»», 
de  demeurer  auprès  de  faMaieftc.Là,  il  n'a  point  tcfmoignc  auoir 
de  crainte  de  toutes  les  accufations  qu'on  pourroit  fuggcrtr  à  la  • 
Reine  de  faire  contre  luy.  11  ne  Ta  point  fait  fupplier  de  les  taire. 
Elle  a  dit  au  Roy  ce  que  bon  iuyalcmblc;  &  depuis  fa  kparation 
àCompiegne  elle  luy  a  cfcrit,&fait  dire  de  bouché  par  ceux  des 
ficns  qu'elle  luy  acnuoyez,  tout  ccqia'ellea  voulu.  Si  vne  fcaic 
des  accufitions  qu'elle  a  faites,  ou  fait  faire,  euHent  eu  la  moin- 
dre appaiancc,  elles  eulîcnt  fait  quelque ^ffet  en  l'efprit  du  Roy. 
Nous  voyons  au  co-nrraireque  la  confiance  de  fa  Maieftc  vers  le 
Cardin.Tl  augmente  de  lour  en  iour,  C'cft  vn  tefmoignage  plus 
clair  que  la  lumière  de  foninnoccn^  en  toiu  ce  qu^c  i'ciMiç  éc  U 
lage  luy  mctrent  fus; 

F  ne  partie  de  fcs  irefm  ^tn  habites  C'  argent  mm$9jé  ,/!triomce^i 
éueit  ejféf  rjt^ucdam  Uguerre  d  'Itai(t^  fat  apparié  de  Lp»en  Anignof^  « 
djns  L'jp^nhtnfm  que  la  maladiide  n^ofire  O^mefiè  donna  hekj  ^in  ' 
au  lifu  d'auûirreccttf/  Astx  prière  s  enuetsDteu  ,  é'  d'a^ifier  am  ijkjk^  ' 
fétiêMfdts  Midtms  i.miioiù(9iHitrtJh  rithejfa ,  paçre  t  oS. 
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6^0  Recueil  Je  iiuerfes  Tiecel 

^  S'il  cfloit  vray  ,  Ce  icroit-on  oublie  ci  en  donner  au  Roy 

RefoonVc  lumicre  î  Eft-on  rcccuabic  i  le  dire  maintenant  fans  prcuuc 
Ùbclc  après  auoirlaiiïé  couler  vn  an  fans  en  parler,  pourcc  qu'on  ne  Ta- 
innciilc,  uoir  pas  encore  inuentc  ?  Le  Cardinal  cfloitfi  cnoigncd'cnuoycr 
Trcs-hû-  en  Auignon  de  l'argent,  qu'il  eftoit  engage  pour  le  Roy  dcfom- 
v^^'tablc  ^  immenfes,  qu'il  auoic  cmpmntccs  lur  Ion  crédit,  que  s'il 
fuftarriué  faute  de  la  Maicftc,  toTt  ion  bican'euil  ras  cftc  fuffi- 
portante  P^uf  ratishiirc  a- les  crcancieis.  Au  rcnc  il  n  cltoit  pas  en  eftat 
Rcmon-  dcpcnfer  àfcsbicns,  fe  voyant  lurlc  point  d'élire  pritié  du  Roy, 
ftranct  au  &  en  luy  de  tout  l'heur,  de  tout  le  repos  de  fa  vie ,  &:  de  tout  le  gré 
;Roy.       (^es  ll-ruiccs  que  Dieu  luy  a  fait  la  grâce  de  rendre  à  cet  Eflat. 

On  ne  le  peur  accufcr  de  n'auoir  . point  afiiftc  aux  confulrations 
des  Médecins.  Il  alfiftoit  à  tourcf ,  fmon  lors  qu'il  cftoit  auprès 
du  Roy  ,fondu.en  larmcs,  hors  de  luy  mcfmc  :  tout  abandonné  i. 
U  doul6ur.  Il  ne  dormoit  point  Ci  profondcmcnc  en  ce  temps-lâ^ 
qu'ilmanquAft  à  cllcc  auprès  da  Roy  coucjes  les  heures  du  louj:,.^ 
de  la-nuit. 

Aurtnirticulccft  raccufation  qu'illuy  met  fus,  j)agcîo8.  a'a- 
ttoir  tnuojé  au  H  éure  cent /àcs  d(  pijhllis^  qat  ftnt  enuiron  éjuairc  mi- 
ih»s,  c^-  ^svn  di  s  gens  du  Cardinal  /  4  dit  par  mcgardc  ,  fans  conirr 
vingt- cinq  charges  dcmuUti  chargent  monnoyc  ,  Ô"  ce  qntl  a  enuoye  en 
Bronage ^q.neHbten encore  autant.  Il  luy  cftoit auffiairé  dcdirc  dix 
millions  que  quatre.  11  euftcftc  auffi  Faux  l'vn  que  l'autre.  Plu- 
tàrque  ditquclcsdifcoursdcs  Amans  fonr  des  fongcs  dcpciTon- 
ncsqui  veillent  :  mais  nous  voyons  bien  àcccy  que  l'amour  fcul  ne 
fait  pas  fongcr  les  vcillans  ;  la  haine  &  l'cnuic  les  fait  bien  fonger 
dauantage.llfcroicplaifiT  au  public  de  nommer  cet  homme  ,  du- 
quel lUpporcc  ce  tcfmoignagc  :  mais  difficilcmcncpcut-il  dire  Ton 
nom  ;  car  il  n'eft  pas:  non  plus  que  ces  grands4:euenus<^û*il  figure 
cftrc  au  gouucrnementdeBrouage,  la  valeur  duquel  eft  connue 
'  au  Gouucrneur  précèdent ^  à  cous  ceux  4uj>aiS  'ju'ils  ./jouent 
•qu'il  ne  dit  pas  vray.  '  •  r: 

l^ourbienprouucr  fa  calomnie,  il  dit,  page  109.  que  la  Reine' 
iiènobftant  le  grand  rcuenu  de  ce  Gouucrncmcnt,n'en  apomc 
voulu ,  pource  qu'elle  ne  veut  point d'aurrc  feuretc  en  France  que  ^ 
celle  des  bonnes  grâces  du  Roy.  La  manifcftc  faufTetc  de  la  preuue 
fait  connoiftre  celle  de  l'accufation-,  pour  le  fouftien  de  laquelle  cl» 
le  cil  mife  en  aoanc  ;  car  les  chofcs  paffces  font  connoiftre  aux 
moii^s  dair-voyans  qu'elle  veut  bien  d'autres  fcuietez  en  France, 
.que  celle  de  11  bien-vciUance  du  Roy. 
^•eMaMfchal  d'£ffiac  acft  pas  aui&efpargnc  de  ce  Calomnia- 
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tour»  page  lôf .  10^. ^  iiL  Matsoù  s  cft  ûinais  tu  va  Sur-Incea-  1 6  5 
dancqmh'akefté  caliDmhiè^araacfon  adinihiilrad^  r  Tour  le  Refponfc- 
monde  dem«âde ,  &  peu  doiuenc  auoir.  iTne  peut  contenter  yn    ^^f '°  . 
chacun,  &  faire  le  feruicc'dc  fou  Maiibo.  Il  lu^  fcroic  û(k  aulli 
tâenqiûlIefutâAnfiidesIelufte^defairccKanger  de  langage!  ^^^^^ 
tous  ceAaloàiniateuf  s.  Mais  il  aime  mieux  demeurer  çn  fa  luSice  véritable» 
accouftuBiée>rans  leur  approbation ,  que  manquera  (on  deuoir,  {ctres-inU 
pour  acheter  leul^lodanges:  11  eft  fâtisfair  en  luy  me(hiey  quand  portante 
ri  penfcquc.depuis qu'il  eftett  charge,  lèRo/ a  moins  defpekifé^^'^'^"'  . 
chaque  année ,  nonobftant  le&delpenfes  immcnfcs  par  mer  &  par  ^^^"^^ 
tecrcqu'ii  a     fbuHenir,  qull  n^a^pas  ef(é'deipen(2raux'dei;nteces: 
années  de  ceux  qui  Tont  précède  en  là  charge.  Sbpft-  ce  qu'alors  le; 
Koy  ne  fiii&irquo  (e  defFendre  de  fo^  ennemis  :  mais'dépnis  il  les 
«attaquez  &  furmonte^.  Il  ne  faifoit  lors  que  prénemr  lé  pal >  ^ 
mettre  la  main  audeoantpour  lerepouAèr  :  mais  depuis  tien  a  re- 
•    tranché  la  racine,  U  tary  toutes  les  fources.  Du  xeibps  dû  l^aref- 
chaid'Bffiàtonra  plusfait,  &  on  a moihspcrdu;    du. temps  de- 
ceux  qui  Tonc  précède ,  on  a  fait  moins  grandes  cho{ès,&  auec  plu» 
de  dei'penfè.  Il  a  acheté  la  gloire  &  les  viétoifes  du  Kby,&  la  honto  ' 
'  do  Tes  ennemis  â  meilleur  marché ,  que  le  s  autres  ne  faifoient  les  * 
fimples  retn  edes  des'mauxqiii  nous  afiligieoient ,  auec  gjoire  des  ^ 
ennemis  dHa  France^ 

Ce  beau  mémoire  que  ce  Câlomtiiatèik  dit  ^  page  i xOf  qùc  le 
Garde  des  Seaux  de  Marillac  auoit  fait ,  pour  faite  voir  au  Roy 

.  qli'il  ne  le  feruoit  pas  bien, eftoit  vn  fantofme  qui  n'a  iamais  cftc 

\    ^       TÛ.  II  eft-  certain  que  de maUttaife  volonté. le  Carde  des  Sceaux  - 
eti eftoit fort  riche'contrc  luy  :  tonûsdç  prcduèsil  en  c(Fôic  Çi-  paii- 

^  Uïc,  que dims les mauuaisfoubçons,qu<*dxipuis fore longti^^ 

i  I  eé&yoic  de  domièr  an  Royde  lùy  :  il  n'en  pût  iamais  faiire  pgroi-i  '  " 
'  ktt  aucune ,  8r  cependant  elles  cuflcnf  cftc  bien  neceflairés  pour  " 
•  couurir  h  Hcence  que leMarefchktde Marillac  fedonnoic  de  dif<- 

^  p0(èr  des  deniers  du  Roy  contni  fes  o^c^l'es*^  appfi'qûer  âiôn  profit  ' 

cctax  quieftoicntdeftincz  à  rvtilitc  publique  ,     (c  préualoir  àci 

'  em  ploié  qu'il  auoit iu  preiudrce  de  r£{lat ,  &la  bOiirré  dé  fa^Maie- 

(lè.Le^rcfchal«d!*£ÀaF  improuaott  telÂsillfcnt  ccrcc  procédure^' 
U  eirpacloit  H haur ,  qiie cep'edoit  peinttiïeraéilk  û  le  Garde  des  / 

'-^  SfccauXpatloit^  rotèriîe  contre  luy.'  ' 

3' A  «aft^i'pôur^mfonftrcr  qu'il  cn'VfeûTàîout  le moftdc^ ïl^aç- -  \ 
taqtliwncorclcRfcucr^dPcrcSufrari ,  page  iiaideletai^(^'d^n'â.  * 

1^         Wbk^  pàs^duerty  le  Roy  dete  quM  dcuoit/GrsM^  fvf  efif  thonfftiàr  ' 
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^j^.^  MuotriamMS  aJtdtrtie  de  ce  cju'tls  ne  ^euuent  igmorer.'Si  Ct  bon  Pcrë 
Ri-rponfc  îiu^>itf*iîtyï  ccfcroithien  pludoflàn'aiioirpasaducrty  la  Reine  de 
au  Libdc     taure  à  laquelle  l'onc  ictccc  fcs  mauuais  Conrcillcrs,quc  non  pas 
intitui^^    d'auoir  manque  à  aduertir  le,  Roy  en  chofes  qui  concernent  le 
T«et»liû-  gouuernciiientde  fonEftac ,     où  DicAxmanifcilçmcnt  fauonre 
^•''kÎ'  le  Roy>  &:  le  couronne  de  bcncdidions.  ♦ 
«Tîrc^im*     Toutlercftcdudifcours,  lufqu'àlafîn,  n'eftqù'vnc rccjpicula. 
pofrantc    tiondctouccslcs  calomnies  qu'il  a.diccs  auparauanc  pluficursfois, 
Kcmon-    flC  qu'il  ne  fe  (bucie  point  de  redire  eiKore.  Seulement  il  adiouftc, 
'ftrancc  au  page       Que  le  Cardmal  ruine  l'Eglifeen  Allemagne,  &  dans  le 
Aoy.       Pais  bas.  On  peut  voir  icy  la  in  iaaaife  foy  de  céc  infidcllc  Efcri- 
oain,  cnccque  la  chofc  qu'il  bU(mc  uy,  lU'a  luy  mefmc  ioiicc 
&deffenduc  enTon  Théologien  Cms  paJion,,pagc  iç.cn  ces  pa- 
roles. Afa:s  tldonrie fe cours  À  [es  aIUcî:,^)  dr entre  ceuX'lÀ  À  quelques 
ProteJÏAni  qui  ont  Ajùjlé  le  feu  Roy  fon  Vere  ^      qm  ccnurcnt  fci  E- 
Jtitts.  Doit-onffuftsjl  crotre  À  l'â/ire  théologie  ,  nouuelle  Partif^wie  des 
Princes  que  vous  Jeruez,^  ou  k  i  'a^KienrH      d<'Jin:ercjfee  de  S.  Am» 
hroife  qu'tnoui  ditquelaPHtJpiftce  qui  deffend  j^/^rles arme: les ^*ti^;e/if 
ItS  f  'iibles  dr  fcs  Alliez ^((l  remplie  de  Itt/hce  i  C'e^vn  excellent  Théo- 
Icgienqui  fçast  iufques  k.quel  poi»f  l'P.uangile  regloit  U  jocictc  ^  tlf 
vngfMftd  lurifconjuhe ,^  qui  n*eJtott       ignorant  de  ce  que  nous  de- 
uons  comme  hommes  ,  kceu>:suec  lefquels  nous  Muvns  alliance  ,  k 
mus  mc/mes  ^ourfut  rJe  morl  qui  nous  menxce.  Ex.en  la  page  Xuiuan^ 
te.  Le  Roy  rend  k  fes  ailiez  ce  quils  luy  ont  frefié  ,  U  Loy  de  Icfus- 
Chrifl  ne  noui  cnfeigne  f  nnt  l'ingratitude  .  &  ne  détruit  f  as ,m.nf 
ferfecfionne  U  NAturv.  Vn  qui  parle  ainfi  a-t'il  grâce  deuanc 
Dieu  &:  les  hommes  de  blafmer  maintenant  rairiftancc  que  le 
':Roy  donne  à  Tes  alliez  Proteftans  ?  Perfonnc  pcut-il  nier  que  ce  • 
ne  foiç  l'enuie  8c  lapafllon  qui  fait  parler  cet  Authcur  :  Mats^â 
n'eft-pas  bien  feant ,  dit-il ,  que  les  Ambafladcursde  HoIlam^Jc 
icdu  Roy  de  Suéde,  foientpar  le  Cardinal,  adccfTez  à  vn  Reli- 
.^ieux,  page  ii8.  Si  la  chofc  e(l  bonne  co  foy  ,  . comme  il  larccon- 
noift  pour  telle  au  lieu  que.ie  viens  d'alléguer}  le  Terc  lorcph, 
•Capucin,  quieftceluy  dont  il  parle,  y  peut  cilre  employé.  Car,  ce 
n'eft  point  vnc  chofc nouuelle  en  laChreflientc  ,  qu'on  employé 
vn  Religieux  aiix  affaires  publiques.  U  cft  d'autant  pius  feanc  d'en 
employer  vn  à  cette-cy,  que  le  peuple  auquel  plufieurs  la  veulent 
-faire trouuer  mauuaifpjcftpcriuadc  qucllecft  iufte,  puisqu'elle 
cil  traittoc  par  vn  Religieux  ,  qui  cft  vn  Ordre  de  grande  refoc- . 
marion,  &  eft  entre  les  plus  eftimez  de  fon  Ordre.  Quant  à  ce 
4'attoii:^voulH,doAncr  cû^4#  au,  Jw^.^n  crois  ou 
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■   pcurfemr  dl'HiJloirf,  €4$ 
quatre PUcesdc Pologne  :  ce  fcroicàhiy  à  dire  les  Authcurs  dorvc 
il  icfçait,  &  les  prcuucsqu  ilcna.  Sa  limple  parole,  qui  par  rout  j^^fp^nf^ 
•r  fon  Liurc  clin  pleine  de  incnfongc  ,  nous  eft  vn  mauuais  garand  auLibela 
'  àc  la  vente.  Il  cft  plus  croyable  quVn  dj^trpquc,  comme  eil  cet  inticulc. 
Authcur,  foit capable d'auoirvne  fidAmiiible  intention  ,  qu'vn  Trcs-nù- 
'  Religieux  viaanc  tres-i'ainceiucnt  ca  ion  Ordre,  comme  cil  ccluy  "^f* 
qailaccurefaulTemcnt.  *  J^*™^^', 

il  n'a  point  de  honte  de  dire  en  la  page  11  p.  que  !e  Cardinal  ^^j/"-  porranrc  ' 
fidetnÇon  nom  'eu  de fes^^YCH< ,  allïesL  Cf  ^ffidez.,  pl/u  de  trente  Places  Rcmon- 

t?t  tient  e»  marche  plus  de  d/x  de  très-grande  tmj>ortance.  Menteur  ftrancc  aa 
infignc,  qui  ofe  luppofer  vne  chofc  donc  tout  hautement  par  la  K.oy- 
voix  publique  ileftdcmenty  !  Si  ce  qu'il  dit  crt  vray,qucnc  nom-     /  * 
mct'il  cc^s  Places?  que  ne  Jit-il  quelles  elles  font,  pournôus  les  ap- 
prendre ,  pais  qu'elles  noub  ionz  inconnues  ?  11  le  plamt  qu'on 
les  tortiho  pour  les  rendre  imprenables  au  Roy.    Les  cntrc- 
.  prifcs  qu'ils  y  font  rï>us  les  lours,  apprennent  (ion  efl  obligé  de  les 
fortifier ,  tel [îioin  Ardres,     toiit  nouucHcmcnt  Verdun.  C'cft: 
,<:ihe inlcnleZjAUiîi  bien qu'îniîdelles,  d'ofercn  l'cftat  qu'ils  (ont, 
•idonncc  conieil.il  leur  Maiftrc ,  q<ie  le  Sage  en  feigne  de  ne  les  cro'i  - 
ire  pas:  maisdeviurc  en  plus  de  crainte  de  fcnncmy  qui  le  b.ijle, 
-qucderamyqm  luytaitdumal ,  d'autant  que  le  mal  ,  qui  vient 
de  Kt  partde  r.iiny  n'apointdc  fuit«,  parce  qu'il  cil  fans  intention 
jdciuurc  :  jQAiiicJbail'cr  de  rcnncmy'cft  aucx  ùaudc  &  malignité 
xie  Cœur.  i  '  '  •  -  - 

..  Aufîi  imaginaires  font  les  grandes  charp;es  qu'il  dit  ,  que  leCar- 
jdinal  fait  donner  ftux  liens,  puis  qu  il  cit  cuident  qu'ils  n'en  ont 
point,  iî^cLkcft  ic  Marquis  de  Brczé,  qui  cft  Capitaine  des  Car- 
ies du  Roy  :<chargc  qui  n'cft  pas  nouuellc  en  lî»  M.iifon,  Le  Caf- 
.ilioal  d*  A  mboift  ^auqucyiie'fui:cnrkib^i«^  imputées  tc'He^^ 
iiics',Ac  procedoiDpAs  »etincm>dfn!5  dn  ce  fait  auec  tcHc inôdera- 
iion  :ny  Anne dr Mont- fïio'ran ty  ;  lioht  la  («ulc  Mâifbn*  p^îTé- 
idoic  toutes  Icsçraridcs  charges  du  Roviuimc;  11  n*cn  rhcs-iuiric 
poitiC'DcancmeuLBS  à  l'Eftar.  PourqHoy  en  mes  ^uièndroic^l 
inaifitcnjiiitdâitanicai§(3,  file  SLoy  «bîs  auoit  cdnfi^es  itùx  par^'^'icfii 
Cat<iioal ,  qui  toMHicîite  <jbdejx>inc  àc^ux  ^liront  dètiâ'nc^ 
4£ja  ipoHilrc  pâr.GDmiiSuiq[B)il  iits':Û]rièi>iikë  cous'  eA  {>eaûcoùp 
d'aurres  vmus  requifes  à  vn  grand*Mini(lre?  Il  né  \th  demande 
pas  neantinoinS  ;  non  qu'cHèis  tiC  fiidcnV  par  *eùx'  digncmenp 
poUèdées  :  mais  en  partie  pourcc  qu'il*  i/a  pas  loiliV  àé  >^ttiÇtf\{\ 
Mstifon,  ayant  lreipTkènciercmen&;occilpé  mVferKitc^à^oy  TéH 
pirâe^uIfli.paLit  i)c  fe  pai-cbai:^d*ieiMiie ,  que  Li  g^i^iidti:  Cfi 
'     .  Nnnn 
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fa  vertu ,  -par  clic  mcfmc  cxicc  dcliaaflcz» 


-tS^l»     le  ac  veux  point icy  luppoitcr  larccapitubtion  qu'il  faic  an 
%9  P^"^         ce  Liiire  en  autres  pai  oies ,  de  toutes  les  iniuics  àc  calomnies"- 
iiuitule  auoit  dciia  dites  auparauant ,  pourcc  que  ic  leur  ay  detia  a 

Trcs-liû     u:csdiftin*Skemcnt  rcipondu  en  leur  lieu,  diflîpant  facilement 
ble,  très  par  la  lumière  de  la  venté  les  tcn.brcs  doacil  vaulGutobicurciT 
^ciiublc  la  ccputatioa  &  la  gloire  du  Cardinal. 

•9c  ctetf  noteray  feulement  icy,  qu'il  Gondud  par  vn  bon  aduis  qu'il 

donne  au  Roy  ,  qui  eft  que  pour  laducnir ,  il  fidc^i^  les  maux  pu- 
«onftra-  y^ic^Of^^ficuUirs  du  Jtûjuumt  ne  viennent  iamân  flus  ies  f»urccs  qui 
te  au      /f/  ont  produits  ypMgt  \  yi  .Qc\^  dépend  plus  de  Monficur    delà  Rci- 
l^j,      neq^u'ilnefaitpas  du  Roy,puirquc  tous  ccsniauxontpris  leur  o- 
.  ligincdc  ceco£lc-là.  Qu'ils  changent  de  ConfciUcrs.  Qui  rcco^ 
gnoilfcntla  faute  que  telles  ^ens  leur  ont  fait  faire.  Qu'ils  reuicn- 
ncnt  trouucr  le  Roy auecla foumifiion^u'ilsdoiucnt,pot!r  vuirc 
fbuzfonobcïnàncc,  ainfiquelaraifon  0£  leur  qualité  le  requiert, 
&:  tous  les  mauxdc  cet  Eftat  cciTerontj&prcmicrcmentccux  qu'ils 
fc  font  à  eux  niefracs ,  au  grand  regret  du  Roy    de  fes  feruitcurr. 
,        Cela  cft  bien  plus  raifonabic ,  que  non  pas  que  le  Roy  abandonne 
ccuxquiluyfont demeurez fidclles  en  vne  fi  grande  rcuolre,ont 
hazardé  leurs  vies  5é  leurs  biens  pour  la  conferuation  de  fon  aui 
thoricc  ;  &  nctcnant  conte  d'eux- m cfm es ,  pourueu  qu'ils  fcrucnt' 
à  fa  gloire  fcmblentcftre  aueugl es  à  ce  qui  ioscegardcj  &  a'auoii 
yeuxquepoufleferuicedc  faMaieflè. 
li  m'a  cftc  difficile  de  faire  cette  rcrponcc  auec  toute  la  madc- 
IHe  quB  i'euITe  bien  déliré  ,  à  caufc  de  l'atrocité  des  calomnies 
qu'il  impute  à  ceux  à^ui  il  en  veut  :  &  auf&n'a-t'ilpas  e(lé  con- 
uenable  de  le  faire  ;  car  en  matière  dcdétroropor  les  efprin  aba(êc' 
parmenfonges, l'indulgence  eft  dommageable  Quand  on  punie, 
il  faut  que  ce  foit  en  efpargnant  ccluy  que  l'on  punit  :  maîr<iuand- 
on  enfeigne  la  verkc ,  il  faut  que  ce  (oit  fans  rien  cTpargner.  C'cft- 
bieale  deuoir  d'vn  bon  luge,  de  retrancher  quelque  choit  dcU< 
'fieiiie}  mais  ce  (croit  le  fait  dVn  manuaisdêfenfwiKcktaiVedlêr 
.4'aiioir  peur  d'cftre  fêuer&en  ladeffendant  v  d*atttancquei%ntîe0r 
Iciiertcédbeliaftimenc  apporteroitbienfouticnrdu  dommage  a» 
licttdercmedè;  Mais-  la  liberté  de  la  parole  garit  les  efprits  prcna^ 
ausdtrrcrreur. 

Att  diemearaat,  le  Cardlnal^a  deux  grandes  coniblàtionsxiânr 
lë^craucriès'auc  rcouiede  (esmaLveillans,  &  lamaliccdesetino>- 
«U  du  Roy  luy  donnent  :  letcfmôignagç-dc  ikconfcicncc,&  kr 
f»uticiitr  des  grands  ficmomorablcs  Xioruuxs      Dicu^lu^  ~ 
'  "  i 
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la  grâcé  derendie  à  U  Maieûé^  â  l'Eftac.Ces  deux  cliofes  ont  plus  "JJT" 
«dVffieacepoar  ledc£Fcndre^ qujc  n'ont  d* apparlce  toutes  les impo*  Refponre 
ilttr£squV>nvi>mitcontrc  luypour  nuxufcr.  Son  ii\noccnce  aie  au  Libcle 
poifTaïament  poitflttjrdcuancDieu.  ^es  gcaadcsa^ns  patient  ioticiilé, 
pout  luy  d'vnc  admirable  éloquence  deuant  les  hpmmes.  Tres-Kû- 
qui  penetre  lesLConits  eii  eup^-mçTnics  »  voit  la  pureté  4es  inten-     >  ^f^^' 
xions  du  âen.  Les  hommes  qui  les  <»ntu>ifl'cnc  dans  leurscqaures,  > 
4e  pcunc«ta|rc$ontdegraadesa|Sboni  qii'ilafiites,:^^^^  ^onluiT 
«ftî  ^auufîs  tugetactit.  Ilu dpnc  fujet 4t*e0te ai^é dciîâAt  Dieu,  Rtmon- 
^uî  ne  peut  eiïrettonipi^lcaraifondetie  rien  craindredenant  les  ftrancea« 
iiommes  ;j|*ei^fic  pas:£io^bie  q(Krdefiilipâer^&  Vaincs  paroles  ^^J\ 
^ul<1ent  auôir  la  force  de  £ure  la'moindi»  iinpreâîon  dans  des  zù 
iprits,  contre  des  avions  fi  grandes  U  ix  &paXhe%, 
'  Mais  s'il eft certain d*auâir en  flfaueur  le  Tr^nalde  Dieu,ae 
<:clii  y  d  c  s  hx^mmes,  (es  enn  cm  is  qui  le  dcch  ircnt  ne  (oint  pas  moins 
afTeurezd'eikç  c;6ndainfie;frdeMnt  cdus  Icsdcox.  II;  (<pkuent  en 
.  leur  coB^eaoe  qtf  il  eft  innocent  des  crimes  qu'ils  luy  imputent, 
,A  Icmcnfonge  paroillcnicui^ercricspicinsde  ^ontradi^bôns:  .  ■  / 

il  ferott  à  dcfirci  qiiVnixgra&d  Princp,  cofnme;eft  Moniteur^  ^  « 
vncfî  grande  PriHcclTc,  comme  cft  la  Kcincmcrcdu  Roy,  cuffcnt 
avtprcs  d'cux.dc  plus  fagcs  Acplusraifiinnabics  £  fprits ,  donc  ils  fui*  .  ^  • 
«ûàbficlesconrcils.  C'edvnc  grande  grâce  de  Dieu  i  vn  Pnnce, 
qiiandil  luy  donne  de  iMns  U  fidelsConfcillers.  Bien  ibuuent  on 
fie  les  conuoijft  qtK'quand  on  les  a  perdus.  Bien  liettreux  eft  le 
Prince.qutlesceconnoiftdèsqne Dieu. les  iuya  donnez,  &  qui 
rçait  cDaiosKC  a&iibenf. domine  ià  propre.  YÎe  vn  fi  précieux 
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a-Tftccik  ^^^^5^^  O  V  T  homme  de  iugement  &  de  probicc  ,  qui  aur» 
HontHya  quclq'jc  connoiflTancc  dc  U  Loy  de  Dieu,  fcragrandc- 

iSts^^b    y^i^^  nient  icandalizc  par  tous  ces  Libclcs  diffamatoires , 
fttijSmx.   ^^^^^  remplis  d'iniui  cs ,  &:  farcis  de  calomaiey,  qui  viennent 
toutes  le  s^l'ciu.uncs  d  Allemagne,  pour  dccricr  le  Roy,  ii£  Icsprin- 
paux  Miirfli  rsdc  loa  Gôfcil.  Les  plus  douces  amcs,&  quifotpro- 
fcnit^n  d'vnc  modt  ilicties-particulierc  ,ontcfté  piqoées  de  quel- 
qucrefrentimcnt,.&  font  contrairrtc*: d'en  tcfmoigncTlcnr  dcplai- 
/k.  Lcslçrttiteursdii  Roy ,  leiamis  dccenx  quiion-tniai  tcairtez-' 
dans  CCS  infâmes  cfcnisont  eu  le  nicfmc  zele  pour  leur  Maiôrc&T 
pourccLLx  qu'jîsaffeclionncnc.qu' Abilaïâuoitpour  Dauid  contre 
%>>n»t        Sein  Ci. Quelques  Efcriuains,  plutôt  emportez  de  paffionquccon- 
r*fnih»ûd  ^^'^  P*^^  ''^  raifon,*oût  pris  la  plume  pour  fau  c  Icutu'  aux  Efhagcrs 
d.luU  d»x-   que  nôtre  nation  auoit  des  traits  bien  accrc2,&:  que  nous  poumons 
tirer  le  fane  de  ceux  qui  veulent  auoir  le  noRrc.Ceux-cy  font  b!â- 
cv  n^ûr^ff'.  niables, en  ce  qu'ils  font  tombez  dans  le  vice  qu'ils  ont  repris  en  au» 
I-'"*'       truvi&qu'ilsontcntrcpnsd'ofr'cnlcr  les  Princes,  qu'ils  fc  foncima- 
fftu.         [^inez  auoir  employé  ces  mauuais  ouuricrs ,  ou  qui  onr  agrée  leur 
ouurage,  ou  qui  ont  pùtirer<ies  aduantagcs.  Les  hommes uidi- 
cieux  onttrouné  à  redire  au  procède  de  ces  railleurs.  Mais  encore 
qucie  n'appruuue  ptunc  la  façon  d'écrire  de  ceux-là,  ienc  crovpas 
aulîl  que  nous  foyons  obligczdc  nous  conformercnticremenr  à  la 
volonréde  ceux  qui  ont  cfté  déchi:  ez  dans  ces  Libelcs,  qu'ils  cfli- 
ûiciu  tciicmcm  ladigncsdc  iturjuidignicion,  <juccc/l  IcuiUiic 


vn 


4cCpU{Çtrq\X9i^yyi9u\^ij:j^^  quelque  choiè  par  J^^^^^ 

cC€3nK:jçcn'çfkp3is  iufRj;g^  ie  yeux  dire  en  homme  ThedoeiL 

4e{biye^^  en  vray  Çjjîr^fljign  (fans  venif^jUf^pfniç.uUep)  qiod  ftnri*.  û»f»îoik 

j|9pc«i(cinencdccp.quipo^le»pret/Ç3(cedcpicté,  quicroycfic  queî 
cqut>  ce  qui  icprc{ênce  à  e^x  aueç  i*;lûbiç  de.  Rdigioii^  vient  de  la^ 
pâTc  de  j^iciÊ,  &  que  ccluy  qui  prend la.quàUtç^e  Théologien»  eft 
\n  Ange  du  Cîel.  PfU  de  peïfoi^ncs  fonc  capables  de  recbnnbjftre»: 
(ile5pa(ragçs,qui  ibnccoccéiaux^^rges,  comme  .rirez  .des  ^ùrcSi 
^Sainrs  loht  g^hennez^crbfiçonnez  &r  appliquczà  ço'ntre.rçns:  fi  la* 
(fïolédeverKé  fercaumenfonge:  fi  ie  flambeau  4e  la  lumiei^.eil.* 
employé  pour  brufli;r:  fi  TEuangiledePaix  eltreodu  crompetredé. 
guerre  :  fi  Icglamequincdottrucr  quclê  pcTché^cA  aiguii'cpçura/^ 
(^({încrjicshofpm.c^:  Sien  doiccfairciics  LibcIc^d)ffj^jttOire|^ 
ppjur  y;\nger  l^rqu^^^lq  de  IcfusChrift  <)ui  dcSc^nd  fei  çaiçin^ixies  ;» 
éc  fi  onpcur  ccouuer  la.gloirc  du  Sauue^  du  monde,  dansle  jefcry 
dès  Rois  èc  des'Prejats  qui  fontfes  images.  Si  k tioaSaluiah  viqoic 
ilappellcrdicccsc.nsn^  coulieitsdu  prçcexcedepfeté,  fz-Â^f/^r/^^^^^  . 
^z/iiA^JdçteftcroUleff^^^  Cfçil)^q(ijvçqlcncpcr^:^dcr  a^ix  Cbî'i.'^*' 

ignqrans  >  qo|on  p/juc  faire  pou i  rhcn^icur^dc  Dieu,ccqu^j^itin%  ^'fig'ifim 
iuïf  à',p4Cjtt,^/5cqui.cll cgndamnçparfa loy,. fin yapoint  dç/agc 
Çhrcfticnqui  ncfâffçcc  iLigcmcnr„nyd'homme  inftruitenr«f.  *r/i^w/  v/- 
coledc  lefusXhrift&.de  fc^  Ap^fs.;;qqi  ï>>yc  Wis,fequ.c 

ffî^^ripHmttHMm  f4eiunt,ditéf»t  f« 

,  f  *il'.iitroLin»ndu^  (  ijitdJtM- 

Tc:tuIl.lib.dcPœnt:cnti^  Se--tsi  f4-.t  'juJim^Mtif  I>^^m  hâlen  ft  car^riy^pùim [uffitUtiit litet mSi^ 

"  StfinétPicrrc  &  Sairy«Et'Iii>t}cw'-éîMserffç-i^^^      Quclcbrtn  Ange;né  b.  Par.  *p.  • 

cftl  OiHirarc  de  Di€U,  oVy  o|>!    Tecwrfnim  tjiVç'l  infui  c  cf!indTj;ne»^/  tcutm. 
d'vn  cfpiic  Siinèl.Ccs  nrtMaxî^'Apofhf  s  cond  i mticn-riTHcfcfre  !c  * 
mcfprîsde  ccu^ît'qiirront  en  chAi^^ Em înrnrc,  ?c  .ippdlciù les  con.-l^^'Xm"' 
tuiVrclies blà/fhiËln«*Vylpf^  qu'elle?  nttSf^wfr cî^nx-oHiiYbntîrf)  q^q-cL^^V;'^- 

qHc*l'Btcfm»i'cte\t<rùti(usde{H'iidd:cJ  &  les  Doi^cursdc*'*"'*'"'^' 
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dfcs  forra  es  U  compontions,quc  des  hommes  cnuoycz  cxprçs  d  icy  ASôïTTm 
onc  VÛ&  reconnu.  Les  Autheursne  fontpas  pourtant  tous  Al-  2»j2«îl 
Icmans:  il  leur  faudroit  pardonner  s'ils  vomilToicnt  quelques  iniu- 
rcseftanc  yurcs  :  s'ils  blarphcmoicnc  contre  les  Rois&  leurs  Mi- 
nirtres,  il  les  faudroit  garottcr  :  s'ils  aiguifoient  des  couceaux  pour 
ksoftcnfcr  3  il  Icroit  expédient  de  callcr  la  bouteille  qui  cliangc 
le  bon  pcrc  Liber  en  Hercule  furieux,  ouqui conucitic  le  jusdc 
rajfin  en  fuc  de  ciigiic ,  ou  d'aconit.  Mais  nous  ne  dcuons  pas  croire 
que  tous  CCS  Efcriuains  foicnc  (ortisd'vn  mcrmc  pais.  La  diucrfitc 
duftylefaitafîezparoiftrc  quclesouuragcs  forcent  de  ditîcrcotes 
mains  :&i  les  rapports  d'vncfcrit  à  l'autre,  &:  des  vieux  aux  nou- 
ucaax  ,  aucc  Icsaduis  certains  qui- onc  cftéenuoycz  ,  font  iugcr 
qu'vn  François ^cfnaturc,  &c  M«nftrc  de  nôtre  Nacion,a  compof6 
les  fVuoMjèf:a,c^ l ' /ippendJx ad Catahghw,  Qu'vn  Italien  habitant 
de  Flandres  depuis plulicursanncrs, a  fait  ii/)y'/fr//i^É?////r^,&:  quel* 
ques  autres  pièces;  QuVnAUcman  Bauarois  jadrclTélereftc,  & 
nous  a  enuoyc  vn  iiurct  à  toutes  les  Lunes.  Ces  trois  hommes 
font  Frères  de  profcfllon  ,  animez  d'vn  mefrrtc  cfprit ,  outrez  de 
mefine  ragCj&quivoudroicnt  perdre  tous  ceux  qu'ils  ne  peuuent 
rendre  cfclaucs  de  leurs-  imaginations.  Les  mémoires  qye  fltalica' 
&i'Allcmanrcçoiucnt,  fontdrefTezàParis-.cequieft  aifé  à  rcco-' 
gnoiftre  par  les  nouucllcs  que  nous  liions  dans  ces  liarcts ,  qui  fonc 
celles  des  affaires  qui  font  arriuces  deux  mçyis  auparauanC.  Le  lieu- 
êd  le  bureau  ouccsaduisfontmisenordrCj  CitalUi  connu,  mais 
la  publication  ^pportcroit  tant  de  fcandalc  ,  qu'il  vauc  mieux  Ifr  ' 
taircqiic  de  le  déceler.  Les  perfonnes  qui  contribuant  ace  ramas,, 
ibntdefcouuertes.  Il  y  a  dcstraiflres  à  leur  Roy,&:  a  leur  pais ,  qui 
s'en  meflent ,  &  pcnfent  cxcufer  Ie«r  crime  par  vn  zele  brutal  dç^ 
RoHgion.  Les  deux  quij-ecueillem  le  tour,  font  de  condiuon  diffc- 
fcncc.  Si  IVn  d'eux  cft  viuant  ,  c'cft  pat  la  démence  du  Roy,  &c  . 
bonté dcf  ceux  qui  font  calomniez  p.ir  fcs artifices,  qu^il  croie  cftrc 
feicnfccrcts.  L'autre  ft  fouuiendrade  fa  condition  quand  li  vou^-- 
<lra  :  &  verra  peut- cftrrûuccîctert ps, que  Dicuauradonnc  fama/* 
lediétion  aux  mauuais  moyens  qu'il  prend  pour  fcruir  fon  Mai». 
ftret&cpiCTJoftrc  Nation,  que  cet  Ancien  a  appelle  Bafticre,  fouÊ- 
ft*c  pour  vn  peu  la  charge  qu»on  Itiy  met  far  Je  dos^  mais  enfin- 
tîle  {ccr>uctout  La  diftribucionde  ces  beaux  Ouuragcs,fc  faitpar 
«pelcj^ics  Libraires  qui  fontfurpns  à  Fxanc  fort,  en  ce  qu'on  leur 
fcic  couler  fuBtrlement  cesfucillcs  dansles  Liurcs  qu'ils  ont  ache- 
tez:: Mnis  l;^  vovc  la  plus  ordinaire  cft,  qu'ils  font  portez  par  honv- 
M«s^m^nya^dc^î6u^qpilc$tcad^  i.  ceux  qui 
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iCkuKT  onc;enaoyè  les  mémoires  :  &  ccux-cy.Içs  diftribuent  »  leurs  confia 
^ic^faos  ^^^'^ * defquels ils  exigcncferinciic  &  ^crec»  iafquesi  (c  vouloir 
^Ji^^  aflcurer  par  le  r c fp c       la  fai^fçcé  dVn  ^acrcmcAÇ  > de  |a  ^éciitc 
tL  iilànçe de ceux.<]ui ont Ia^uri,9£i£édc  yoâ  ces  ouucagçs»  o)i  la 
malice  de'  concr;jiuer'î\u,.âcç^y  ^  oujjjj  Roy, ou  de  celuy  de 
'  Mtniftrcs  quccctcc  damnablc jCabalc  vcutdi^amcr.  Qc  qui  doi( 
eflre  remarqué  plû^  ibigncuiêmenc  daiu;  ces  eraics^cft  qu'on  peuc 
lugerfaçilemenc,  qu'ils  (ync  quafi  jcousde  ripuéncioQx&paiTfiic 
de  la  matii  de  ccu;c  qiit  èaicprupoi^é  8ç  pourluiuy  aueç  cres-gr ande 
chaleur  vue  ligUeÇy|>Q Inique  ^  gai  c^oic     cftec.va  Tier&Party 
entre  les  d'eux  G râuds  qui  foiu  auioiirdUiuy  en  l'Europe,  lequel 
cendoic  à  lier  apec  U  France,  la  $^uoyey  Vcnife,  les  trois  £ledeurs 
£ccIcnaftiqttes,.Bauierea,^  quelques  petits Priuces^d' Allemagne, 
pour  faire  vnç  Vniont  laquelle  aiîroicpour  yiicc^  de  ranger  dans. 
.   la modeflie^    canconcr  dajis  fes  liniiu*^>»là  Maiiôïi  d'Auftriclie 
dVnepartiJicd*y/iauci:e.collc,  cèxtermineîrles  Herctiquesd*A- 
lemagnc  ;  pour  Taire  ,en  fbi(;c,  qucftousLCes grands  païs  cdoienc 
]:eduits  â  i'ancicnhc  Ilclidoiî^  P^M^  teripir,  ou  par  la  force  des  ar- 
mes} UMaifon  if  A.uftridic.,ivc  rcçcucpoincles  aduantagçs  quril 
fembic  qu-clié  doK  ^(pçrer ,  ji,o^  tf^J^J^^iti  ic;  çoi^rs;  ài^  Ce^  prpfpe- 
'ricez  cii  Allcm  ignc ,  ^  ov^j^y^^ixi^^cxziXfzc^ïCyWOTL  iêule- 
incnda  gloire  d  auoir  ruincles ennemis  de  TEi^Iifc  ,  mais  encore 
laderpbiUlie  qu'on  eh  pourra  recirer.  Ce  dcllcin  ^fpccicux  en  ap- 
^^parcncc,  couucrcdupretextefie,i^cligioii     de  Prudence  Politi- 
que jcftoit  p.îrciculicrcmcnc^proppiepar  lc  buc.de  Bawcre,& pat 
rEIcclcurde  Colpgtie  ^n  frère ,  qfii  ÉûToient  letfrs  pour  fuites  pv 
de  bons  Religieux,  qui  proinctrûicnrdcsmerueillcs  de  la  part  des 
Allcmans,  &desmiraclcs4e  Ij^part  de  Dieu,  qui  r^it.tquc  ieul 
fi  ces  bonnes  gens  çftoicnt  croii|pejK,'€(uyils  ttomppicnc  cc^x aueç 
lefqaels  ils  traittoic^c.  Les^agb  a'ttoi<{|it*4e' la  pe^^ie  à  fé^  perruâ- 
der'i  que  cette  proportion  |uA  âcçompa^cc  dVn  bof^dc/rein  . 
flfur  ta  Ti  âlicé  /eflant  faire  pu*  des  Etrangers  »  la  phis  part  Ita^ 
lï^fpi^  oxx.  fubietsdu  Roy  d*Erpagne,oudcpendans  de  pcifonncf 
fiui  he  pciiu  cnc  cpnfeillér  qu'on  arrcftç  les  progrés  de  la  M.ii  <ba 
ç  AùftHcbc  ,  de  laquelle J[<^^5,Çi'drçs  tinrent  V  ne 
,   «f;iffift4ii6^  ia  jiiciHcurc'pV^ic  c!e  lcu;§.Mai(op^ ^aasd^i»  les 
tcrresdip^obeî/Tancf  du  Roy  4'Efp;4Jtxc,Ç^  <lc  r£mpeteur  :  Outre 
^u'on  poûupit  à  bon  droid^  tenir  pouf.refped  Iç  fecours  exrra- 
ordinair(^quc  le  Duc  dé  Battièredonnoit.âia  Mai(bn  d'Audri- 
chc,  à  laquelle  il  auoit  i^bandoi^nc  Ja  plus  ^graiiïde  p;ecedu  Pa!a- 
pnat,qui  e(irançj«4jj«^^^  &  piu. 
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£curs  autres  particulières,  quenousncfçauonspaSj&quclc  Roy  j^dàtté\n 
&  Ton  Conlcil  ont  bien  examiné  ,  deftournercnt  fa  Maieftc  de  Tlicoioai» 
vouloircncrcrcn  cette  Ligu^parlcs  ouuerturcs  que  faifoicncces  ^"'»»»»J»*»'»"' 
.bons  Religieux  ,  qui  font  pour  lordinaiic,  alfcz  mauuaisgarands-** 
.aux grands  Princes,  d<- paroles  qu'on  leur  fait  porter,  cftans  bien 
ibuucnc  trompez  par  ceux  qui  Icsenuoyent  :  ne  pouuans  donner 
autre  fatisfadion  à  ceux  qui  fccroauencfurpris  dans  leurs  négo- 
ciations que  de  dire  qu*on  aabufc  de  leur  fîmplicitc .  &aprcscef 
foibles  cxcufes,  ciiangcr  de  pais,  ^fc  retirer  dans  leurs  Cloiftrcs 
qu'ils  trouucnc  pat  tout.  Si  les  proportions  qu'ils  ont  fait,  n*onc 
|)oinceIlc  agréées.  Si  leurs  aduis  n'ont  point  pafTc  pour  Oracles  de 
Dieu, duquel tis  ne  portoicnt point  de  lettres:  fauc-il  par  vn  facri- 
Icgc attentat,  blafphemcr  contre  les  Rois  qui  leur  ont  rcfpondu 
aucc  douceur ,  &:  les  ont  renaoyez  auecprefensïFaut-il  charger 
d'iniarcs  cous  ceux  qui  ne  fe  rencontrent  pas  dans  noflrc  fcnti- 
ment ,  &  ne  veulent  pas  faire  ce  que  nous  dcHrons  >  Qui  a  iamtis  • 
oiiy  parler  d'vn  tel  procède  entre  lcsPrincc$:quc  les  traictez  ayanc 
cflc  rompus  on  vienne  aux  calomnies  contre  leurs  pcrfonncs ,  & 
à  difpofer  des  cfprits  forcencz  à  attenter  à  leur  vie ,  après  les  fcaii« 
dales  que  dcsefcricsrcmblablesàccuxquenousauons  vu  depuis 
{>cu,  ont  produit  >  ce  qui  a  rendu  noftre  Religion  odieufe  ,  noa'^ 
îcuicment  aux  Hercciques ,  mais  encore  aux  Turcs,  &  qui  a  faic 
que  le  nom  de  Dicua  eftéplafpheinépar  les  ennemis  delà  vraye 
Églife.  Falloit  il  que  la  conicÀurc,  que  ces  Efprits  furieux  onc 
eue  ,  que  les  Confeils  d'vn  Cardinal  auoicnc  arrêté  leur  defleio, 
les  tranfporcaft  iufqtiesâ  cntafTer  tant  d'iniures ,  que  les  infâme; 
Sycophautesenonc  horreur?  Falloit-ilpropofcr,  Si  vn  Prince  dtt  \ . 
Sang  de  France  ,  qui  oe  rcfpand  point  celuy  des  gens  de  bien, 
feroit  vne  oeuure  agréable  à  Dieu  ,  de  tuer  vn  Cardinal ,  vn 
Prince  de  l'Eglifc  ,  Êuefque  &  Prcflre  facrc ,  Gentil- homme  de 
iionne  mailbn^  homme debieo, bon  fcruiteur  du  Roy,  affcâion- 
ocdfon  Païs,  qui  employé  le  peu  de  fanté  qui  luy  rc(le,brune 
Xbn  fang  ,  donne  fa  liberté ,  fon  Efprit,  fa  parole,  fa  plume,  àC 
tout  fon  temps,  au  faiuc  de  i'Eftac  ;  à  la  conferuadon  duquel» 
ce  Prince  qu'on  voudroic  rendre  aiTalfin ,  a  vn  très -notable  su* 
ccrcft  îOfainteThcpIogie,à  quoyfcrs-tuauiourd'huy  î  A  quoy*^ 
ce proQ:i tuent  ces  faux  Prophètes  d'Achab,  &  infâmes Dodcurs 
dei'Antechrift  >  Se  peut-il  bien  faire ,  qu'edant  Vierge ,  tu  fois 
Calomniatrice:  tt  qu'efUnt  Sainte  tu  lois  deuenuë  meurtrière? 
Celle  que  ces  Blprics  fbiceaez  iraisccM^  n*c&  pai  cette  âlic  dt 
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JJJtTfnT  ^^^0  ^  Science  des  Saints  que  nous  trouuons  dans  la  Bible»  «Uni 
Theoioeien  rincerprcutiondcrEgliie  ,dans  ics  Efcrics  des  Pères  >  &:daqsles 
^^"*''"^ConcilesgeiienittX:c'eftplttftoft  vn  arc  diaboitqttC»quirerert  coin» 
me  fait  la  m  agic  •  des  Paroles  facrées ,  pour  piper  les  igiiorans  ^  it 
animer  les  furiqix.  Mats  encore  fanc-tl  rçanoir^ceqne  ces  Au- 
diears  Ce  propofent ,  lors  qu'ils  fe  donnent  la  peine  de  £tlir  le  pa. 
pier»^Iecouurird'iniures.  Mon  lugemenc  eft,  qu'ils  onc  proiené 
en  premier  lien  y  de  faire  connoiftre  à  cous  ceux  qui  adioufteronc 
quelque  croyance  à  leurs  efçrics ,  que  la  Ligue  qu'ils  ont  appellée 
CathoIîqHe ,  eftoitvne  choie  faince»  que  nous  auonsmelj^rifée» 
pour  ibuftenir  nos  anciens  Alliez^CathoIiques  &  Procédais.  Ain* 
li  ces  bonnes  gens  Ce  mettent  en  colère  contre  ceux  qui  nefe  veu- 
lent point laiflcr tromper.  AinûFtinbriaeutTetfronteriede  faire 
appeller en  luftice  »  ceiuy  qui  auoit deilôumè  iecotps  pour  efqui»  • 
uer  le  coup  qu'il  tuy  rouloit  donner. 

En  (êcond  liea>  cesBfcrinains  fe  propotént  ce  que  iamais  hoai. 
roc  de  bien  n'eut  en  Yiiee,qttreftladi&unatièn  £c  décry  du  Roy  le 
de  fonConféil ,  ayant  recours  aux  armes  desefprîtsimbeciUes  fit 
fels ,  qui  ibnt  les  contumelies  êt  iniures  aufquelles  ils  adiouftent 
^  les  impôftures  6t  calomnies»  pour  armer  s'ils pouuoienc  quelque 
"  domine  fbibled'efprit,  contre  l'Oinft  de  Dieu  »    Tn  P  relat  faeié: 
on  pour  exciter  quelque  (bulcaement ,  en  diuifant  les  Peuples  par 
la  contrariété  des  opinions,  ou  en  les  mutinant  par  le  meipris  du 
.  Souuerzin,&c  parja  hainedes  Minières  de  TEIbc ,  qu  ils  v^udroiêt 
auflî  partager  s'ils  pouuoient ,  en  y  mettant  fa  défiance,  &  quant  (6c  . 
quand  la  deS'Vnion.  C'cft  àquoy  ils  s'efludientprmeipalement,dc 
•    faire  iaiicr tous  les  refTorts  de  leur  fccrctte  cabale,  pour  auoir  vn 
conrtiIâîeuidcuotion&:fantaric,qni  allume  le  feu  au  dedans  du 
Royaume,ccpcndant  qa'on  prend  nos  dehors, &:  que  nos  ennemis 
nous  enuironncnt  de  tous  coftcz  par  les  armes.  Les  plumes  de 
leurs  Efcriuans  trauaillont  parmy  nous  au  décry  dcs.Parlemcns  > 
de  la  Sorbonnc,&:  des  plus  fîdcilcsrcruiteursduRoyipour  faire 
que  leur  ruine  fcrucau  baftimcnt  de  l'Empire  vniucrfcl  qu'ils  ont 
proictrc.  Mais  ce  qui  dcftrtiic  toutes  ces  imaginations  ,  dans  Topi» 
•  ^    nion de  ceux  qui  entrant  foie  peu  de lugcment  eft  ,  Que  chacun 
connoift  que  ce  font  nos  ennemis,  qui  rcmcflcnr  de  nous  confcil- 
Icr ,  &  que  les  loups  nous  promettent  amuic,  ù  nous  vouions  cott- 
fentir  à  l'cnoigncment  de  nos  chiens. 

En  troiriefmc  lieu,  ces  Efcriuains  malins  fe  pro.pofcnt  d'affliger 
ceux  qui  font  hdcllcs  au  Roy,&r  de  les  décourager  s'ils  pouuoienc. 
£c  cjicore  que  leur  gcnaioitcc  &k  témoignage  de  icu{  coniacnce 
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les  portent  i  mcprifcr  l'aboydc  ces  cUbAucis,&:  qu'ils fçachcnc  aFûT^ 
bien  que  ces  inucdiucsnc  laiiTcnc  aucune  mauuaifcimprcfllon  J^^^*^**'"^^ 
dans  les  cfprics  forts,  qui  font  ceux  aufqucls  les  gens  de  bien  ***** 
fc  font  propofez  de  plaireaprcs  Dieu  ;  Sicfl-cc  que  dcscompo- 
fcurs de  Libelle,  qai  monfticnc  qu'ils  ont  mis  le  nez  dans  TEf- 
criture  Sainte  Jpour  en  abufcr;  fçauencbicn  qu'elle*  dit ,  que  la 
calomnie  trouble  le  Sage,  ou  donne  le  Vertigo  au  Siège,  ôiluy  Ecd.7. 
rauic  la  force  de  fon  cœur  ;  Qu'elle  trouble  le  repos  des  amcs 
lesplus  fortes,  les  arrête  au  milieu  de  leur  courfc,ô:  leur  fait  per- 
dre halaine.  Et  à  la  vérité,  la  réputation  &  l'honneur  cftant  les 
aliments  delà  vertu,  il  ne  faut  s'eflonner  ù.  elle  dcuicnc  plus 
foible,  lorsque  non  feulemeac elle  ne  reçoit  point  fa  nourriture, 
mais  qu'au  contraire  onldy donne  le  poifonde  l'iniure&du  mé- 
pris. Dauidedoitforc  généreux  :  cependant  il  demande  à  Dieu,  ^ 
qu'il  le  deliure  des  calomnies  des  hommes,  s'il  veut  qu'il  garde 
£6$  Commandemens  :  Et  Salomon  aduouc,  quclors  queieCa- 
.  IpmQiaceurdufangderamey  c'efl  àdirc  de  h  vie,  ou  de  l'honneur 
(e  retire  dans  va lacydansvn  lieu  forr,  où  il  e(l  cachée  d'où  on  ne 
lepcactireraifément^perfonoene  lepeutfouffrir:  Qui  fera  donc 
rhommmefageyquipourra  fupporter  auec  la  patience CHrefhen- 
nCt^prudence moraie,ces  m6di(âns,qttironc fous  la  prorcdionde 
'quelquesPcince$(  que  nous  voulons  croire  auoir  ignoré  leurs  en- 
trcprifesjquifoocmuflrezdansvnCloiftre.dcguifcz  fousdesnoms 
empruntez     ayans  fur  le  vifage  le  mafqaeoe  la  Religion ,  qu'ils 
proftituent  fur  leplusin&me  Théâtre  qui ayctamaiseftédreÛ^ 
al'irapieté  >  le  confeiTe  que  tous  ces  ramas  d'tmpoftures  U  de 
blafpbemes,  feroiem  capables  de  rauir  le  repos  à  toute  ame  qui 
nefêroit  poincdcla  trempe  de  celle  qui  eftat£aquée,à  laquelle  la 
naiilancea  donne  vn  gran4eouniee.L*educàtion&  l'eftude  des 
Lettres  »  ont  eofelgne  le.  mépris  de  ces  ordures:  fa  parfaite  co- 

SnotiTance  de  la  loy  de  Dieu,  a  perfuadé  le  pardon  :  éc  la  rare  pru- 
ence  a  fait cognoillrece  que difoiccét  Ancien  ,'quec*eft  vn  pri> 
nil  ege  des  Rois ,  d'eftre  blafm  é  a  près  anoir  bien  fait  :  le$  hom  mes 
royaux,  ne  défirent  pas  eftre  mieux  traitez  que  leurs  Maiftres. 
Ils  rçauct^t  que  lies  malediâions  dés  méchants  fe  rencontrent 
^ourFordinaîre  auec  les  benediéHons  des  gens  de  bien.  Ils  font 
les chofes bonnes,  pour  Satisfaire  à  Dieu  8eàleurcon(cicnce.  Si 
.  ens'aquittantde  ces  cieuoirs ,  ils  rpntmcprtrez&iniuricz  par  les 
'  ennemis duMaiàre  &f  derEdat  qu'ils  (èruent  $  ces  blafmes  font 
deslbUanges^fif  les  dii£imations,des  Eloges  d'honneur.Tant  s*en 
iàm  donc^qucrhiommeiàges'afHige ,  ou  quittek  chemin  qu*ila 
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^54  ttecueil  Je  iiutrfes  Phctt 

Adilîldv^  pris: qu'au  contraire »U Ce reCioUic,  decequele^blicrècogkioid 
Théologien  qu'il  n*agrèepoincicaiX  qui  k  pourroienc  faire  fbnpçonnerde' 
imjiafioD.  itahifonji'ilsapprouuoiencfescoarcils.  Il  croie  fermement  ^qù* 
les  cefoluciofls  qu'il  prend»  font  faintes  bonnes ,  puii  qoe  let 
ennemis  de  Ton  Roy  &  de  Ton  Pais  l'en  voudroicnt  deftoitmer^ 
&que{e  voyam  horsdepuifiancede  Ten  diuertir,  ilsIepourfiiN 
tienc  aucc  iniurcs,  qui  font  cognoiftre  la  fageiTede  cel.uy  qui  le» 
aoéphfê  y  &  la  folie  de  celyy  qui  les  efcrit. 

.  Nous  fouffrirrons  aucc  plus  de  patience  les  traits  de  h  malt^-' 
éette^oncerie  deces  Efcritiaini,  s*iis  n'auoienteatrepris  que 
.  de  noircir  les  Gonfeillers  de  noftte  Roy;  8fi  quelque  refte  de  pu- 
denrft  de  crainte  de  Dieu  ylear  euft  fait  efpargner  Ton  Oinft*- 
Hommes  fans  raifon ,  Clireftietis  fans  confcienee»  Théologien» 
fans  fciece  de  DieOjPreftres  fanguiaairê».  Religieux  fans  rcligi 
Si  la  manie  qui  wit  poflede  »  donne  quelque  relafcbe  à  voftrer 
£fprit  mélancolique  &  rcprouué»  comme  celtiy  de  Sait!  ^  que' 
pour  vn  moment  vous  pulûîes  recognoiftre  laiaititet^de  Da- 
vid; voyez  qu'apresauctr  tafchéde  percer  aucel»lance  de  voftrèr 
médiiànce  ce  Prince  innocent  ^  vousTauel  par  vn  vain  effbrt,^^ 
fompuë  contre  là  muraillè,  8r  n'auez  £ût  pafoiftce  qoe  voftro 
fage.  NoftreRoy ,  que  vou»  calomniez  comme  i&uteur  dcpro^ 
CeSeur  de»  Hnretiques ,  eftceluy  de  tonales  PrincecfChreftjens^ 
qui*  ks  apourfuiuisplttsvittement.  No  Are  Roy,  que  vous^  ap« 
fêliez  p^r  tour ,  defetcenr  de  la  cau(è  de  Dieu ,  eft  celuy  qpi  Uuc . 
a  ofté  le  bien  des  Bcctefiaftiques ,  qu'ils  poiTedoknten  Beam ,  ft: 
les  a  rendus  auxBfiiefques,  aux  Abbez,  &  aux  Prieurs.  Û^iare^ 
ftably  l'exercice  delà  ReHgionCatholique  en  plufieurs  lieux,d*o& 
elle  auoiceité  bannie  cinquante  ans.  Qui  a  fait  en  forte  >  qu'il  n^ 
a  pas  vne  Ville  ,  ny  vn  Hourg  de  fon  Royaume  ,  on  la  (ainte 
Meflc  nefoitccltbrce.  Qui  aefVc  vu  aux  Proccflions  foleroncl»» 
les,  qui  ont  eftc  faites  pour  remettre  le  fain^  Sacrement  dams  le» 
Temples  quiauoicnt  cftc  poilus.  Qui  a  ruine  les  Séminaires dcs^ 
^       X4iniftres,  eh  leur  oftant  les  rentes  qui  les  eRtrercnoicnt.  Qui  a 
rcnuerrcPauthoritéd'vn  Parlement ,  compofc  deperfonncs  de 
Religion  contraire  à  h  noflre.&en  a  eftably  desCathoIiques.Qui 
amis  entre  fes mains  les  places  icsplus  importantes,  fie  entre  au- 
tres, Nauarrins  ,  qui  eftoit  la  Citadelle  &  TArfenac  d'vn  Païs^ 
queiacituation  ,&  la  valcurdcshommcs  qu'il  porte, auoicnc fait 
croire  imprenable.  Noftre  Roy,  contre  lequel  vous  blafpheracz, 
eft  celuy  quiapress'cftre  afTcurc  de  ce  que  IcsHeretiquestenoicnt 
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foUr  fcmr  atHijîoire.  €]f 
âitCrauailléiux  moyens  de  réduire  dans  l'obcï (Tance  entière  ce  qui  AdsiTdvn . 
eftoïc  plus  proche.  Il  a  félon  le  commandement  de  Dieu  ,  les  Theolosit» 
loix  dcrhuinanité,&  pratique  de  tous  les  bons  Rois,  mais  pria- 
^  cipaleinencdesnoftres,ca(chédefairecognoiftrc,  àceuxqtti  s'al> 
£9'mbloieBC  contre  fcs  voloacez ,  que  cette  entrcprife  hiy  déplais' 
ibic.  Ayantyûleur  obUmacion ,  &  fceu  les  racnèes^qu'its  ^ufoien^ 
dâs  fon  £ftac,a aflemblè  fcs  forces^  drcdè plaficurs  Armies^cft 
lé  dans  la  prîncipalle  cnpecronne,a  retiré  les  piaoesqui  pomioicfit 
iiiiorir«cl€spaflages&  l*vnioD  desRebelles,enara€he«é  qutiqttct 
Tne$,ayans  creuqae  fesFinanccsdeuoient  eftre  moins  efpargncc» 
qtttiefaogdafes  fubieu.  A  attaqué  U  battu  celles  qui omrciiilé*^ 
Apres  les  auoir  forcées, ou  reduiies  à  fe  reodre^Maparik  honié 
Royaie,à  l'imitation  ie  Dieu >doQiié4a  vie  au  corps,  pourdonner 
•toiûrausfrefpricsde  recognoiûre  leur  erreur.  Ëoafairniiiwr'qttet* 
ques-vnesdes  plus crHnmeHes,lc  achaftié feueremcnt  ceox qttia^ 
voient  càc  aiicheurs  de  rebellion,poiir  faire  fcntir  lapefanteur  4v 
â  iiiainde  luftice,.  à  «eox  qui  aoment  refafé  la  reigle  de  foU-Scep* 
tre  &  pour  apporter  quelque  terrettr  die  fa pttiâaace,.i^  ceitxqnf 
pérnftoieotdanslenropiniaftrccè.  . 

EtiEoMftss  itvas,  noftteRoyi'qtie  votff dites auocrefpa»^ 
gnéles  Hérétiques,  eftccluy,  i^i  leur  a ofté deux ceas  Places» 
Qttii€»abbaftt»eii  cent  lencontres  pavk  terre.  Qui  leS'â  défiût» 
eBpeiTofliiieâaiis  les  marais  ctemblaims,  te  deux  lois  fat  la  mei 
en  bataille  rangée.  Qtga  employé  les  Vaifleaux  de  Ces  A41iex- 
Proteftans  ccmtre  lems  conlretes  >  (  ce  que  voutne  blalÎB ez  p as .  ) 
Quia  dépenfé  pltts  dedeux  cens  miliiotts,  pour  les  ranger  à  lÂ 
ration.  Qui  a  entretenulept  AnÉèes.  Quia  perdo  plnsde  P.ritf<« 
ces ,  d'Officiers  iée (t Couronne» Ce  de  U^aifon , plais  debraoeS' 
Seigneurs,  Vaillans  Capitaine»,  Se  de  Soldats  courageux  qveS* 
Lottys  n*enla^a  auxdcnx  voyages  delà' Paleftineflt  d'Afrique.^ 
.  ^  C'en  ce  Roy ,  qui  eilant  aux  tranchées  aux  attaques ,  a  vâ:  dea 
^  Êdmmestuez  KblefTex auprès  de  luy.  C'cft  ce  Roy ,  qui  a  vâr 
mourir  de  pourpre ,  de  diffcnterie ,  Se  depefte,  tous  ceux  qui 
eftoient  ordinairement  à  fcs  codez.  Ceilfce  Roy ,  qui  a  efté  luf* 
mefmeen  grand  danger  d'ejfbre  emporté  par  vne  maladie  vio- 
lente ,  a  la  fidélité  &  l'indui^rie  de  ceux  qui  ont  foin  de  fa  fancé 
fi'cuft  couppé  cheminau  mal  quicommcnçoit  deparoiflrc.  CVft 
ce  Roy,qui  auoit  TÛ  l'année  auparauancMonficur,  fon  Frère 
"vniquc,  qui  Tanoit  accompagné,  réduit  à  l'cxtrcmiié  :  &  luy ,  à  la 
Teille  de  perdre  fon  bias>  &  le  mcillcor  appuy  de  fa  Coufon^ 
ne;       ,      '  *■  •■  ^ 
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6^6  Recueil  de  diuerfe s  Pièces 

AHujs  d  vn  ccmps-là  ,  &c  durant  que  le  Roy  &  Monficur  Ton  Ficro 

•  Thcoiogrcn  onccftc  dans  tous  CCS  dangers  ,  en  quel  acccfïoirc  cftoïc  cctto 
iiiupaflloa.  g^^n^jg  Rcinc^laquclie  n'eft  pas  exempte  de  vo$atceintcs,cncoic 
quelle  foit  laplus vcrtueufc  des  PiincclTcs, la  plus gloiicufe des 
Metcs. Celle  qui  voit  auiourd'huy,ou  ion  Sang,  ou  Tes  Alliances,  ^ 
dans lesplus hauts ThrornesdcrÈuropCjS'eft  veuëàla  veille d'c- 
ftrc  laplus  afHigéc  de  la  terre,  lorsque  tout  ce  qu'elle  a  de  plus 
cher  en  ce  monde ,  eftoic  dans  les  périls  que  les  infeûions  des  Ar- 
mées ,  les  hazards  de  la  guerre ,  les  dcfTeins  des  mcchans ,  &  la  fu- 
rie des  hommes  delcfperez  ,  pcuuent  faire  encourir  aux  grands 
Princes.  Elle  e(l  maintenant  la  pceroicre  dans  les  Confeils  du 
Roy,cominc  elle  eft  la  première  dans  ces  rncercfts,&  en  vericablc 
aâeûioti.  Vous  ofezla  blafiner  >  Mefciuns ,  &  ne  vous  contentez 
pas  de  l'auoir  iecccedans  la  viduicé  pat  vos  efcrics  meurtriers  :mais 
vous  la  voudriez  precipicer  ii  vouspouuiez,  dans  vne  miferable 
ociïicc  t  par  les  derniers  que  vous  auez  publiez.  Vous  cafcbez  de 
^  donnerde  la  deffianceau  Roy  de  Tes  aduis  :  mais  il  eft  trop  iiidi- 
«  deux,  pour  douter  iamais  de  la  fidélité  des  Confeils  qui  vîen* 
nenc  de  cel  le  qui  a  plus  de  part  que  perlbnne  du  monde  à  Ton  bien 
i£(bnmaUTou$lesFrançois,&  les  amis  de  noOire  Nation, feront 
COttfiours  tres-aifes,de  voirvn  Eflat  fuccelfit»  comme  eft  le  no- 
itstg  c'eft  à  direaqyi  ne  fc  maintient  que  par  laconferuationdu 
fang Royal lenrcconfeillé  parcellcqui  ne  peut  mcprifcrlefa- 
lut  de  ceux  fur  lefqucls  noftre  feuretc  eft  fondée  :  principalement 
file  vice  n'a  rienalteréenla  bonté  &  force  de  la  nature,  laquel* 
le  eft  en  cette  Princcfle,  non  feulement  dans  fa  perfeâion ,  mais  . 
.g/randemeat  aydée  par  les  grâces  extraordinaires  que  Dieu  luy 
fait. 

DcpoiiiUez*iVous  de  paffion  U  d*jntereft,  fi  vous  pouuez,  Ef- 
-  criuains  forcenez,  ennemis  de  la  perfonne  du  tpeilleur  Roy  de  ta 

•  ierre ,  enuieux  de  la  gloire  du  plus  grandprince  Cbreftien ,  &  ia- 
loi^x  dk;  J'hen'neur  £  la  plus  religieuiè  Nation  du  monde.  Re« 

;  cognoiftêz  que  ce  Roy  très- vertueux, que  vos  plumes  médilàntcs 

^ontattaqué^ne  peut  négliger  la  con(q:uationdel'£rgUre,atauoir 
fierdnraffeâionqtte  v^'(çauezqa*ilaeu  pour  elle,  qu*iln*ayc 
abandonné  Dieu ,  deuant  que  de  quitter  le  loin  de  Ton  Eipoufe, 
le  qu'il  n'aye  en  Tes  mœurs  irrité  la  M^iefté  diuine  iufques^  ce 

^  point  y  qu'elle  aye  retiré raftiftan<e  qu'elle  laydoi|nojty]orsqtt*ii 
cxpofoit  la  Perforuie^fes  plus  floriftantesanaées»û  noblelTey  (es 

.finances,^  fie  haiatdo&lbnEftacpbu^cliaftier  ceux  qui  dés  long- 
temps eftoient  ennemis  de  la  vraye  Religiô,6£depuis  peu  eftoitnc 
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^  peur  feruif  dtHipcire^  ^57 

dcucnus  les  ficns.  Mais  remarqucrci-Yous,  Mcfïîcur5,cc  change-  ÂâUîn^ 
mcncd'vnc  vie  la  plus  exemplaire  que  iamais  Roy  Chrcûicnait  Thcoiogica 
fait  à  vnc  plus  liccn cicufc?  Apprenez-vous qoc  la  puiiVancc  le por-  ^^^S^^H 
teàrauir  iafille  ou  la  fcmine  d'autruy ,  ouque  fcs  chrcfors  ayenc 
fcruy  pour  les  corrompre  en  fon  âge, en  fa  vigueur,  auec  les  obicts 
&  la  facilité  des  moyens  qu'il  a  pour  en  ioiiir Ce  il  vn  tefmoi- 
gagne  qu'il  cft  retenu  par  la  feule  crainte  de  Dieu ,  qu'il  rembie(  £ 
on  vous  croyoit  )auoir  défia  renie  ,luy  qui  l'adore  le  plus  (încere« 
mène  que  Prince  de  la  r  erre,  &q»i  fréquente  les  Sacremcns  auec 
plus  de  fcnti ment  de  piecé&  derefpcà.  Luy  qui  a  bannydefoa 
àsnr&def^Courytoutcequ'ilaiugcpouuoirdciplaireà  Dieu: 
Qui  «extermine  les  blafphemes,&  qui  afaitceiicrlefcandaltde 
çes  ai>osnioabLesdttëis>  quctouce  la  C.bKÛientè  croyotc  cilrc  fans 
rcmcdc. 

Mais  il  donne  (ccours  à  fcs  Alliez  ,  &  entre  ceax-Ià ,  quelqneii 
ProteAans,qui  onc.aâlâé  le  Feu  Roy  fon  Pcrc  ,  &  qui  eonurenc 
fes  ElUts.  Doit-on  croire  pluftoû à  vofire  Théologie,  nouvelle 
partifanc  des  Princes  que  vous  férues,  ou  à  l'ancienne  &:  des-in* 
tereflcc  de  Samc  Ambroife,  qui  nous  dit ,  que  la  puiflancc^qui  ^^^^ 
defiend  par  les  arme^es  fubiets,Usfoibles&tcs  Allicz,cfl  remplie 
de  luûiCc  î  C  cft  vn  excellent  Théologien,  qui  fçauoit  bien  iuf-  f^^j^^^'j^'y 
ques^à  quel  point  l'Euangile  regloit  la  focieté;4c?ntres-gran(i  iu§llh»f- 
lurifconfulte  >  qui  n'cftoii  pas  ignorant  de  ce  que  nous  deuons^  * 
conSme  hommes»  à  ceux  auec  kfquels  nous  aoons  Alliance,  U  drtLpmn 
nous- mefmeSy  pour  fuir  le  mal  qui  nous  menace.  Le  Roy  défend  t^utkimf 
fes  Eftats ,  lors  qu'il  deffend  iès  dehors  ^n'eHant  plus  temps  de  r/i"'^'";'' 
courir  aux  Armes ,  lors  que  la  concr  efcarpeeft  gagnée ,  9c  le  foue  tu  $/t, 
-peréc :mais de  prendre vn&plurac, pour figncrvne  infâme  capi:> 
toladon.  Le  Roy  protège  les  foibles  »  il  garde  les  toix  de  THu* 
manitè,  tly  adionfte  celles  de  la  Pieté,  lorsqu'il  fait  entrer  dans 
les  Tratttez,  des  conditions  auantageufes  lia  liberté  de  la  Reli^  sceea, 
gion  Catholique ,  que  les  Princes  que  vous  fonftenez,  ne  leur  't^vntmm 
.attoîcnt  ofê  oa  Youlupropofer.  Lé  Roy  rend  à  fes  Alliez  ce  qu*il»  'iLdUlUft- 
luy  ont  prefté.  La  Loy  de  lefus-Chrift  ne  nous*  en  feigne  point  »». 
1  ingratitude  Sr  ne  deftruit  pas,  mais  pcfeâionnc  la  Nature.  Vous  ^^^^^ 
voulez  que  nons  reprenions  les  armes,  pour  acheuer  ce  quiaefté  Apolcg.  * 
bien  avancé  :  mais  vous  eftes  nos  ennemis,,  qui  nous  confeillez  ^^J*^^*^^ 
desfeous  b;|ttre.  Mais  vousnpu^iniurieZy  auliettdenouaexhor-)l'^,j£'^«3 
ier.:mab  vous  mentez  pour  nousperfùader  :maisyoiis  ne  fça-  «'r«Mr«ivi. 
Qcz  pas ,  fi  nous  pratiquons  de  meilleurs  moyens ,  que  ceiixqae  ^t^t'lrHyj.it 
.  ¥«us  mettez  en  auant ,  pour  anoir  les  araes  iâns  tuer  les  corps,  «««iriv. 
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tfi  ReauUéedimletPiem 
HSfT^  ac  cftre  Maiftit  des  Villes, fans  y  «ntrcr  pat  la  trcfchc.  Sivm 
TliMioeicii  aticzdcfîrcaucctancd'ardcur,<ic  voirtouslcsHcrcciqucsdcFran- 
fimpadioa.  çceQficrcmcnt  abbatus,quc  n'aucî-  vous  concilié  aux  Princes 
qui  vouscfcoutent ,  de  ne  troubler  point  nos  pourfuictcs  par  la-^ 
(urprircdcs  Pais  èc  des  Villes  qui  font  conoftrc  protcdion  ,  par 
ropptcffion  de  nos  Alliez ,  &  parla  ruine  des  voifins  qui  nous  fer- 
ucnc de  rcmparcs  ?  Vous  dcuiez  prefumer  que  ces  cncrcpi ilcs  nous 
pourroicnt  diucrtir,  que  les  Princes  &:  Ellacs  Catholiques ,  qui  . 
ont  vn  mefme  intcrcft  aucc  nous ,  nous  confcilleroient  ia  Paix  du 
dedans  pour  courir  au  dehors  ;&  que  nous  rcconnoiftrions ,  qu'il 
cfl  plus  neccflairc  de  pouruoir  au  faiuc  de  couc  le  corps^que  de  s'ar- 
refteripcnfcr  vn  membre  qui  demeuroïc  vny,  non  par  vn  Trait- 
es de  Paix  (  comme  vous  croyez  &:  criez  ;  )  mais  par  vn  pardon, 
qui  partoic  non  feulement  de  la  clémence,  maisencore  delà  pru- 
dence de  noftrc  Roy.  le  ne  diray  pas  que  les  Princes  que  vous  fa- 
nofifez,  fe  font  féru is  des  armes  des  Protcftans,  pour  accaqucr  les 
places  des  Priuccs  Catholiques:  Qucleurs  armées  onteftccom- 
polées  de  Capitaines  &  Soldats  de  dilicrentes  Religions,  lefquei- 
les  oac  eu  Texcrcicc  libre  &:  public  de  leur  Jjn^icté  ,  làoiidansno- 
ftre  Camp  on  n'a  point  oiiy  les  voix  des  Miniftrcs  de  l'erreur  :  le 
• . .  '       pafTeray  louzrilcncc,quc  Riuaaeftc  défendu  par  vn  Luthcricn,ac 
•    que  la  VaUclinca  cftcIiuréeparvnCaluinillc^Nous  faifonspro- 
feflîon  d*vne  modcfric  plus  particulière  que  vous  ne  faites  ,  6C 
.  croyons  que  les  allions  de  noftrc  Roy,  font  fi  bonnes &fifainics, 

?ae  nous  n'auons  pas  befoin  de  les  releuct  par  les  fautes  des  autres 
rinces  (  s*ily  en  peut  auoircn  eux,  çe  que  nous  n'entreprenons 
pasdepublier;  nous  prions  Dieu  pouc  la  conferuation  de  leurs 
perfonnes,  nousles  honorons  comme  luges  de  la  puilTance  de 
Dieu  :  Nous  ne  (bmmespas  marris  qucleucs  fubiccs  aycnt  bonne 
opinion    leur  vertu  &  de  leur  gouuernemcnc»  &  que  Dieube* 
■   '  nilTe  leurs  tuiles  de(reins.Nous devrons  tous  cet  aduantages,pcm- 
clpalement  à  ceux  quioncrhoanenr  d*eftre  parens  ou  alliez  pro- 
ches de  nof^re  Roy^que  nous  fçauoas  eftre  Bon,  Pieu  x»Ittfte,Pra« 
denc&bien  confeillé.  Nous  ne  changerons  poincde croyance^ 
quand  vouscouuririez  toute  la  terre  de  vos  impoftures  &  calom«» 
nies  :  Et  quand  les  fumées  de  Toftre  fang  bruflé  BC  pourry ,  infc&e- 
(oient  tout  l'air ,  cela  ne  peut  enpoifonner  les  ames  vrayeiaaoc 
Cfllreftiennes  &  Françoifes,  ne  peut  falir  que  vodre  repacadoii» 
faire  mefprifer  voftre  profdÛlon  ècccndce  ridicules  les  boacadcs 
de  voftre  paflion» 
Apres  le  Roy,  oeluy  que  vos  f  lignes  ianglanies  ont  k  plM 
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viuemehcatuquéjeft  rnepcrroone  d'eniinenfe  .condinon  en  1*£-  J^^^ 
|life>attre^confider4^  en  noftre  Eftat.  Mats  de  gtace  »  Mcf*  Thcolo 
Morsque  trotraez-vousi  ledire  >  en  celuy  que  vous  chargez  de  Sj^Jf^ 
cane  de  crimes ,  que  c^eftoieroeîHe  (  fi  on  creit  )  for  Liures }  com>  f  * 
mcnclaterteiepeucfoiiftcnir«  encore  qu'il  aye  plus  d'efprit  que 
iiecorps}£A>cevnb'OQnne  ciré  de  la  lie  dtrpeuple»  comme  les 
Cardinaux  cTHiorc  U  de  Clesd  >  aofquels  vos  Quolibets  l'ont 
comparé  ?Eft«cevneper(onne  Dans  recommandation  U  lâns  ne* 
rite»  qaiafbrcélesdeftinees»  poorarriiier  à  la  pourpre  fâcsée»  9c 
i  la  croyance  qu  il  aacquts  auprès  d*vn  ffand  Roy»  (c  dVdç  gran- 
de KeyiiefOo  ploftoft»  fi  e'eft  vn  Gentu^bomme  de  cresanctenne 
sice ,  forty  d'vn  pere  qui  a  efté  vn  des  premiers  Officiers  de  nos 
Roys  >ar  d'vnemerc>  laquelle ,  par  le  mppon  de  mas  ceux  qui 
Font  cogneuc ,  eftoitvne' perle  de  Tertir  le  d'homfenr?  Vous  ne 
troooetepasqocle  Fils  ayc  dégénéré»  fi  vous  prenez  la  peine  de 
TOUS  enquérir  de  fa  vie.  Vons  apprendrez  an  contraire ,  qu'ayant 
eMdeftm-i^rEglife ,  ita  eftdp^quéd'vne  fainûeatnbitsoD »  d*aoo 
qnesir  tentes  les  perfelHons  qui  font  aecciTaires  ,  pour  fidre  vn 
^nd  Frtial.  Et  encore  que  rEpifcopat  luy  fîift  aifeuré  •  Il  a  fiiit 
tout  ce  qu'on  praâiquoit  apcienDemcnc ,  pour  l'emporter  par  la 
capacité  H  par  les  bonnes  mceurs.  La  Sorbonne  la  vcu  &  ouy 
&irrcs6ans,def6ndanc<c  attaquant  auec  grand  npplaudiâcmenr. 
Rome  Ta  admiré  dans  Texcrcice  des  Letrres.  Le  Pape  Paul  cin- 
qoiermea  voulu  que  Ton  Sacre  d^uançaA  l'âge  qiion  doitatten« 
drc  pour  le  recevoir  ,  parce  que  la  fcicncc  &c  la  fageile  auotent 
preuenu  les  années.  Paris  fcfon  Diocefc,  ont  ouy  aucc  approba- 
tion ,  fc$  Prédications  remplies  de  pieté  ,  de  doûrine  &  d'clo- 
quence,  Toutes  les  Eglifcs  de  France  ont  enfelgnc  les  Inftruâions 
direftienncs  qu'il  a  drcflc  pour  fes  Dioccfains.  Les  Catholiques 
ont  leu  aucc  concenremcnt,  les  LturesquM  a  faits  pour  la  defenfe 
de  noAre  Religion ,  contre  les  plus  mauuais  de  tous  les  Hereti* 
ques:  Erceux-cy  ont  veu  auec  regret,  que  la  plume  de  céc  Aiglc^ 
deuoroittoutcsccllesdc Icurscorbcaiix.  Il  s'eft  toufiours  (îgnalé 
danslcs  Aflcmbices  du  Clergé, &  fur  tout  aux  Eftars  Généraux 
duRoyaumcpsrlcfquclsila  cftéchoifi  pour  porter  Icsiparolcs  les 
plus  gcnereufes,  5i  faire  les  actions  les  plus  foleiDncllcs.  La  Rcy- 
nc  Mcrc  du  Roy ,  a  remarqué  en  luy  tous  ces  aduantagc»  ;  ^  les 
Confcilsqo'il  luya  donnez,  font  maintenant  ;ipprouue2  ,  qnoy 
qu'en  certain  temps  ifs  ayent  clîé  condamnez  ti  mcrairement  par 
les  ignorans  ,  cii  madcicufcraeni  calomniez  par  ceux  qo)  vou-| 
loiemmctcrelcfeuiàoùii  vouloit  apporter  do  4  eau.  Les  aifaiies 


_^^^o'      ^         Kicueildëdiitirfes pièces  -  7^ 

rûTi  s  d'vn  4^'  ^oot  amaez  du  depuis  »onc  ûiit  cbgnoiftrers  psciencf  »  fz  mode'  I 
Tiicoio-   âie9(bn  curage.  5e  fa  conduite.  Le  Roy  a  remarqué  dans 'aotêf 
ft^S^*   les  renconcces  paiTez  >  qa'H  auoic  toutes  cesbonoesqttilîtez  :  fie  ^ 
. l'ayant  trouué  dans  le  racrire  fie  dans  le  cheônin  ^oi  lecondoi- 
foient  au  Cardinalat ,  a  voutu  qu'il  (oft  honoré  de  ctHe  dignité.* 
Ill'a.depuis  approché  de  fa  per(bnnc»fieappdlédant(bn  Confett 
pliis  eftcôit  >  encore  qùe  le  bon  haturel  de  fa  MaicAé  •  fir  ccluy  dtf 
la  Reine  fa  Mère ,  n^ayeat  point  d*aa9:e  Itco  que  ccIkly^  da  mcîU 
-leur  fie  plus  pur  fang.de  lEorope,  Cependant  leurs  MaieftflKfoQC 
>  4res  atfes  >  que  la  confiance  qu'elles  prennent  en  IcQrSeruibcojr 
jcommuo»  foit  yn  tefinoignagc  i  la  France  fir  à  tonte  la  Ctire-  - 
Aiênté  ,delapàr&iâe  Voien^o'teftjenireleFdsfieia  MereiJç  . 
^tti  fera  touiiours  cott&iuéeptc  la  grâce  de  Dieu  iqui'oonfondra 
.  far  ce  moyen  les  £(bningert ,  ennemis  decéc  Eftat^fiedtffiperi 
xootés  If  sbrouilieries  dekCour  fie  du  Royaume^Confidcm  ùu$ 
jmereftfie  (ât|spaâion»ceque  celuy  que  vQUSêalommez«afàitde* 
f  uisqu  ila  pieu  an&oy,de:feÂniiradftsCîmfeils.Sîiras  cfpions 
<I6  vos  cofnpihtenrs  de  mémoires  •n*efldciic  point' preneurs  de 
iiayoe ou  jd'jrnuic « au/C-bieo  que  rousreftei  derage fir  de deflaa 
^  contraire  au  bien  de  noilre  Eftat  vous  trouueciex  fae  rauarice;» 

«ni  le  piiiirant<»ente  de  ce  fiecle  corrom  pu  >  fie  qui  âneugle  les 
£^nt5ide8honimcstofidenes,n'a  point  eu  de  pounoirrurTefien* 
qiû»a  Cujuy  iâns  app&intemeos  >  qu'il  n'a  ny  demandé,  ny  defiré» 
Que  ce  quenous  appellom ,  grivèlerie ,  n'a  iamais  eu  entrée  dam 
foncuKir«oy  dans  fa  mairon.qui  eft  des  mieux  réglées  dePfiii» 
•  rope.  La  recherche  des  Finances  n*a  point  efiflé  (a  botlcTe  fie  fon 
intégrité  n*a  peu  cQce  coxrompuc  par  vne  pluyed'or«Céluyqui^ 
iie  court  point  après  ce  métal ,  eâ  iugé  digne  de  lo&ange ,  fie  a  nie  * 
des  meftieUles  au  rappoïc  du  Sage.  Pourquoydoncleblafmes* 
tous  tant  ?  Il  a  vingt  quatre  mille  efûis  de  rente  en  Bénéfices  >ii 
en  aaoit  vingt  il  y  a  trois  ans»  lorsqu'il  eft  entré  aujraâàires.  $i 
^  yous  croyez  que  ce  Toit  trop  /a  Maieflé  iuge  que  c'^  (l^rop  peu^ 

fie  voudroit  auoic  eu  des  occafions  meilleures  pour  le  mettre  en 
#(lat  Supporter  Ici  exccH^ues  doTpenfes  quM  eft  contraint  de 
£iire  pour  fon  feruice.  Sa  condition  fie  Ton  mérite  luy  donnent 
fort  bonne  partiaux  biens  qui  appartinnent  à  Fl^glife.  Les  rc- 
compcnfcs  de  cette  nature  n'erpu.il^cnt  point  les  thrcfors publics: 
^cs  qe  font  point  tiréesdu  faag  du  pj::uplc  :  cUes  font  necclfaires 
il  ^eugç  qui;les  employant  magnifîque!p<;nc  I  pour  apportf^r  quel*, 
que  luÛreà  U  d:gni(.é  qu'ils  polTedent  en  l'Eglifc  fie  jsn  l'Ellat ,  fie 
four.dponcr.aux  cilr.aa^r^s  lionne  opioiota  de  U  grandeurs  des 
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pourferuir  àCHifloire,  '661 
Maiftrcs  qu'ils  ferucnt.  Mais  ce  ne  fcioit  pas  alTez ,  que  la  genc-  .^-.^ 
.lofuc  cuft  aflranchy  delà  tyrannie  deTayaricc  ,  cc!uy  que  vous  Thcoio- 
calomniez,  fi  l'imprudence  l'auoit  ietté  dans  la  prodigalicc  ,  ou  fi  g*«;^a" 
Ja  voiuptcauoic  abandonne  fonb-enà  la  rccompenfc  dg  ffcplai-^*  °' 
firs.  £t  comment  pourroit  cftrc  mange  par  les  delices,celuy  ^ui 
cil  deucré  par  les  affaires  :  par  les  veilles ,  Se  par  vn  Efprit  qui  c(b 
vn  feu  crcrncl  >  qui  agit  Tans  ce  (Te  ^&  qui  n'a  pour  but  que  la  Gloire 
du  Roy  &c  la  repuiaiton  de  bien  hire  i  II  ncd  pis rciiiemeaiî 
exempt  de  ce  crime, ouais  il  eft  hors  du  fou pçon,au(n bien  que 
dc.celuy  de  la  uahifon  de  fon  Maiftre  >  &  de  (on  pays.  Et  ie  n  e» 

veux  point  de  meilleur  tefmoignage  ,qup  ccluy  de  Yoflre  blafmcr 
qu'il  n'aufoit  iamais  cncou tu  ^ s'il  cuft  ^ïtémeiMcur  Efpagnol  oi| 
Bauarois,queFfiuiÇQis.^&  fi  la  qualité  de  Cardtoal rcuû'porté  à' 
fe  relafcher  en  quefque  chofe  >  des  droits  de  la  France  :  ou  fi  les- 
ioteccfls  deU Fiance  •  les  araires  qui  fc  font  prefentées depui» 
feu  »  lu/  auoicnc  fait  oublier  ie  refpcâ  qu^il  doit ,  Se  qu'il  a  rou- 
ii«»BnLieii4u.aiE  Sainâ  Siège.  Vous  luy  imputez 4 cdmeJa  Pair. 
.jdIecfeRoyatmtè  >6c  dite»  qu'iilaeooIieillée.C'eA  ce  que  non  feu- 

'  Icfflcnr  il  doit  confefier  >  mais  dcquoy  il  fe  doit  glorifier.  Par  fcs< 
aduis»  Jes  Rcbtllcs  om  efté  humiliez  U  par  terre  8c  par  mer.  Par 
Ùl  eoodBtte  •  lies  armes  des  Eftraoge rs  ont  feruy  pou  r  combattre 

-i'eucs  confrères;  Lesl>roiiilloiis  dateftéfiODcrainis  dedemaadcp 

. M 'Pjiîjc  i  A  i'oot  receuë  auec  dei  conditions  que  les  guerrespf.e« 
fisdencef- n  auciencff eo  faire  accepter.  Les  aflFaircs qut  fe prepa<^ 
roicDtdaosk  Royaume  «  6e  les  cotrcprifes  de  ceux  defqucU  vous> 
oftes  fiictiiàncyii  ont  peu  permettre  qu'on  pôuiTjil  les  chofes  plus» 
AttaQt,£ins  bazarder  le  tout |>our  vne  t>ar tic.  LesraifonsquionCk 
por^leRc^ft  £es:MiolftreSiàpteQdrcdcs  refolutions  de  Paix» 

,  TOiifeiit  ilicognciiês ,  8c  ne  vous  doiuf  nt  point  eftse  dites.  Que: 
Reldiicz  vous  ooftre  Confeil  pour  le  hkn  qu'il  a  fait ,  Ci  vousaue^- 
cndiede  iuy  donner  courage  d'aebeuer  pluiloftquedeleblâmei' 
dt  ce  jqni  di  demeuré  tmpr^C9 pour  des  confiderations^ie  vo- 
ftscp<^ofilevoftre  intercftJW  rns  pemectent  pas  de  pénétrer 
nj  d^pprottues^Pttirque  vous  prenez^  le  nom  Je  Théologien  , 
pourquoy  ne  pracjquci^viNii  la  maxime  de  Teitullicn»  qui  vous  '^"[^^i* 
tnfoigoe qu'il  cft  mieux  (èancàvo  Çhrefticn  ,  de  bien  iuger  deS'^/,/^/,)i  j^.- 
^befes  cachées  par  les  apparentes,  qoedecoodamoer  les  tmdaktcs*"^fftif 
par  lop occultes  ^Na9S«  voyons  bien  que  vos  ramalTcarsde  me-^^^^^'''^' 
opoties  f  vottsont  aduercy:ik  ce  ^li  s  cil  pailecheaciioiif  depui5%?Maw^0f<'. 
(|ue  nous  auoni  wiièfaQi- armes  d'Italie  :xe  que  vous  bc  rcpce-  '^^'j'J^^^ 
tifz  pu.:  &c  depiâi^la pair  que  le  R^y  ^  donnée  à  6»  Subiets^^.  " 
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 6  6  L  Recueil  de  diuerfes  fines 

Adttisd'fo  S*^  e^^-ceque  vous  deteftczuiK..EiroiaciiQ|u  ccmiraiioiis>  qae  * 
Tiifoio-    voHrc  malice  s'afflige ,  de  ce  que  nous  auonsde'couuerilçsmeacot 
IdSear*  alloiencictrcr  dans  de grandesamfiiûoDs  ,ii  la preiioyan» 

ce  &c  le  courage  de  Ccluy  duquel  vous  ne  pouoex  (upporccc  les 
bonnes  avions,  a'eu(rem  bciucoup  conuibué*  pour  couper  la  m* 
cineauma],quicioi0oUtottslesk)UCSs  AeqtwlacaUles  • 
fomeoiczpeurmy  nous,  auoicDC ^adenciic aduancé,  pour  aous 
plQiil(esdaiislesdeibtdref4aîv«iiscuir<mtdoaaék  dache- 
iicrrouuragjeqoevoifsauezccimmeacé,  lele  moyen  d'4uou  boa  . 
marché  de oeus,  quand  nous  ferions  affoiblis  par  des  guerrcskh 
(çftioei.  Encoiiiçe quiccâpaile.Celay ouieûiabutcediBfos im- 
foStaxtip  n'acieiuu  qncdu  dcTplaiilr ,  s'eû  expofé  à  beaucoup  de 
dangers  »  ara  acquis païay  les^geosdebient  Ufcputadon^daMÎr 
dinipccourageufcmenctn  grand  orage  •  ayant  prffftcé  le  iimirâe 
deienMaîûreàiottsic&iixereflsj  xài irâiiûéde^oeuxfui  oot  ai  ' 
quelqoe  part ,  dans  les  eonrpiracions  qu'il  vous  '4dçjkç  de  Toi( 
eftouffeea.  Trouuerez^oua  poiat  à  redire*  (ur  ce  que  le  Kof  a 
voulu  mettre  le  Haure  encre  fesmains^  Vous  k  ùttM  isAsdentc^ 
i      û  cnuicux  delagloiredela  France  ,  vous  eHimez  aue  le'pccmîer 
des  Roys  de  la  terre  «  dgine  cftre  lemoios  cooûdecé  lui  la  mesi  8c  fi 
vous  croyez  que  ce  Royaume^aboodaaceattttMS  chofies  necelTai* 
fesàla  vie  humaine  j  doiue  pour  quelques  accellbitcs<lépendredet 
aucresquinerçauroientfepafrerde  luy.  Le  CoBimeBCC  de  Fran^  - 
eftoic  ruiné,  les fubjetadu Roy  elloicnc  U  ibiic -esdlire  voilez  par 
les  moindres Pirates»aiiaaeimUe  eklaacs  emmenez  par  ies  m« 
delles»pla$de  cent  VaifTeaux  pris«ou  cooiczà  fonds*  ou  bruflezi 
Pluiieers  milliers  de fiunslies ledoitcs à  la.aemUcioé>oot  eimctt  ia 
compallîon  d'm  Rof  ttOpbMi  »  uop  iuile,  fttcop  gcoer eu  % ,  pour 
fouffcit  telles  ioiurcs  *  ydèn  amoiiioriflàm  le  ibnbre  êc  les  bieai 
defon  Peuple  dioMOuoiem  puifiaoGC  Ce  iârcputatioB,Iia  pds  re- 
ibJtttioo^lemiedier  à  tousets  flMWt^  Pour  le  filtre  ,  qui  poiMoit 
eftre  osieuz  employé q|uViiepef(<nuied'autluiriié» décourage  >  ac 
telIcoBOit  desi4Qtaeâee»  qu'il  «Y  a  point  d'homme  auquel  fes  dé* 
poctemeasibicBCcojnius  »  qui  oefçachc;  qu'il  fait  plus  de  cas  d'voe  v 
.oocede  gloire  >que  Se  cent  'mille  Itiiru  d!«r.  Il  l'a  teûnoigné  çQ- 
coiffes occafioas  i  mais  princtpalkaieiK  en eette^cy  :  Çât  û fie  Rop 
-  veutqitt'Uayele  £nn  dc8a^e84kkl4cf«ileQ  re$oiclaie^ 
charge ,  famprendreleropbgomeQt  des  igages  aç  appoiacene^ 
Au mqu'anz  eflabliflèmeDs  noiwciUK »  il  |L  t  aouiMlles  dépco^ 
fea«  encduy^cy»  tlyacrpargnc  de  plut  de  cencaMUeUnicf  pal 
to^afftaocsfi;Ada^ 
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fo$ir femr  i  tH iftoin.  64l 
tpi^efircepartoDsIes Marchandé.  I«  ne  àinf  p3Înt  d'aduan- 


tagequerefoiifaMaieftc.^'ayotfptr  catefijpprcAi^n, ta  iibctcf^^"^,/^* 
^defairecofMHmdcrfei  Armecfrtliualcsptrqoibott  luy  fcmbic-  girn  aof 
•ilf  Jiiiiicu^auparauamkoomBMUidcmcntcftoiraitack^  à  cetcc  P^^'** 
charge*  Si  quelque  Place  maridAedliicccfraire ,  pour  eftablir  des 
Compagnies  pour  le  trafic pour  afTcurec  les  Coftcs  ,  9t  riBiidce Jr 
Ciwimcrcc  plua  feur,  les  denicmiuifant  employer  pour  la  rcrirey>  ' 
iorteiKdcla  bouffe  de  celuy  auquel  le  K<if  la  cooée.  li  vetid  fim 
bien  panicuiier»  pour  les  int ereft f  publics't  ayjttirGipf  liéirei-hum. 
^emem  fa  Maicfté»  de  vouloir  retenir  pour  vn  autre  ttmpt  »  l«i  «é^ 
'^t»4oià liberalicc qu'elle ¥Ouloic  luy  faire  rcHendr  pre(cntoùaem»  * 
«A  jfHK  r(é  de  la  focte »*^oai)d  elle  la  ortlfé  de  prendii yiÊtgt\" 
M]leef€aa4t*fetit<M^ivaordîn9irf.  Enfin  ,  Mis  si  t  vu  t. 
CoiirceqacmiMduânoeZ':-eftderendrc  pliiigl«d<uz  cduy  qoe  ' 
iHMis  encKprcaes  de^ffimec  «  le  de  publier  par  tout  yoàtt  àm* 
iBie.  Ncjus  mompoyf  gcM  de  bien ,  ceux  qui  ae  leCoocpas  en  ^o- 

ÀcgyriquesdelcufircAiiLLèSolduqdlfflii^^  <. 
idoomitm;  Ec  vous  pdbliit  J«i  ioilidgttcleciiéy  auquel  ¥MNr  ^  * 
jiies  emrcprisde  caair  riwniMiir  >  qu'il  autoit  perdu  %-  fil  vous  " 
jgreoic.  CcftvaeptcuaeiiKs-iBCiiamejqi^il  wM  pdpK.ttaiftre  ft 
iba Mai(Ue«p«it  qu'il n'eft  pMca^^KHèl*  au  ^ 
ases-fideUeà  r£gU(e«p«squ'U  «I^paidmbi4f0f  aoce  f^^^ 

fceThcolaiîetaieigoe»  4» 

^  V0itt  dit  «Vous  ne  ifaimdrfude^ric  voua  ellci.  CéUfét"^^ 
maitmoÊtéomMhmecUÀKtdmÊnk  » nepcm  cArC  celuy  ëe  la     .  , 
.lay deGfiff*  a'dfaHUpamcfineircfptk  dct  iKWMDeSj  maïades      !  ^ 
anmt  Icocilulsainaié  que^  cclîiy  4b  ia  ChatM  Chrcâfestte^ 
ê&u^pnicnMtiomin^  «le  Dieu  r  qni 

■aiwpiiiirffrquepoërica  kniMif  ki  plut  légères  «  on  éok  eftrer  . 
i^pdà£ao  iugemeoc     pouf  lct«itoca«  cMKbàmé  ï  Confiath  »  * 
fiwuQaeoiertiei  vondooc  ^aa«jrfiiblié  en  langage  enceB^M 
fUMsÀiGImùiomé^é»!^^     horiibkss  U  4e»1il»ni-  ' 
iiiBideMftablaiComcr9Dep€fte«eq|bîcft>ta  etfiteei^ 
4laofcl'figlifet<etbttmen}ployiKNionble  loprés  ék  Kcj  Tra^^-ff*,^: 
OiiicâieB?Qoe4eiKs«màlaIailbttldeDifu^  . 
éaceccmtU  Ley'ic  Moyft  voaseéDdaanetoii» 
iÔMidéifmtoiir^l^        4'va  Sacnfie^.  Maiï'  CiiiiimeëK  > 

fHfianaaMmkè^Mtfe  ite  ^ioAn»  dHiée;  oufM'^ 'poCefl^ 
éna4iitpd  ^»mm  ^fxmMUâMu  »  licimièlié  taoc  dim- 
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duù  à'wa  ^  Recueil  Je  iiuârfes  f  iicts 

\  Theoio/*^  poftdres  Gtclfpipier  i  Ne  r^àuez-yous  pas  que  les  cafooftnks-  de 
gien Tant  Madc  >  fircnc, recincrla  Qiieet|iii:d€rccndoic  fur  le  T«^emçlo,0C 
■  fcif pccent  de  iji^irede cett^ fcnithc  méi tfante?  Ctoy«i*roii»apce$ 
Nom  céc  exemple  »  jqneU  g»oede  Otcufuiûè  découicr.ror  vos  otfcaiv» 
Nuhaftctf'  jjyj  £f  cr4igiiçz*irouspotDCqiiC  ?os  amcs  dcucnucsladtcflcs,  ôe 
f»{«rT«/^r'!'  fltr/Uftt  lef  Centimens  Jeja  nâye^cié,  8£  ceux  de  la  ryndetefctqiue 
•«cM.Mi»,^  voiisnauezdcna  plusfîyouscKoytz  auoit^btcfi  fait?  £c voulez»* 
'J^^'*  HTOiufairepaSsdcs  latUic^  de  vos  pafidbsi  pous-idÀËâMkM 
f«  >  r;/r^r^  ConCp^uirez  pacvniàiaâ  zelc  ?  Vous  lOM^ez  voiis  que  cous  les 
|M«y;»i>.  jioinmesdcLe^ircf  »aclesThfl«logieiisqmncroDcj)^  dans-l*»- 

r^^j  n»rmm^^  9Oiphrene{ic,maise0eQriieh.tcfi«ar£<)Ui  ne  vou&peu&pefmeb- 
imiml^i  fff V^couccrila  leçon qUc.vottft&nJifQ gmd  Aponcc^quiVouidisr 
fintine,rii-  Si.v4^(lre  zclceft  rfBnifiiy  d'juneftàoÉc»  de  fi  l*e^ctt  4»  wawsàkm, 

Mfi^i^!^  contre  couie 

r>.c^«M0.  vccké:éarcccu(»gcn'c  prétendue  ^  h'«ft  pas  celle  qui  vient  d'ea^ 
^"Ifmî'ri^  h4ur*  enaoycepar  le  Père  des  LmnifCfi»  BMÎtctk^ci  ^ciccto^bt» 
tMmTm»  caie,dtaboltqpc.>JPH.tqiKpùretr9ttUtlfi(  ade  i«  il  contention 
«M»  <jf  cil  l^incond^c  mce  «AÎQO^nMiliiMfc.L'  MaU  U  ligcûc  qm 
'^'^^^"|^^*{v4cm  den-hÀuc ,  eft  premieremcac  ^idique ,  &  après pacifiyquc^ 
itfctmitm  *mpdeftc>  ^niefeouEe  la  caiTon  ».&c.  £c;iâinâ  Grégoire  &  faioét 

oousauoiu  pour  k<]uccelk  de  I)ieu>.d«ic.f9iifioNin  Miflec  dans 
7£ê,^'  i[huile(|jekmSêtipoQdc»i|iiiM 


P^^^^^^^i'  ^^^^  (  cpmiKe  dî(  llTeonifC  SuoiAe  ).pouLaitiscB  U 
r«MbMi.v^Pg<^^^du  Ciel»  6ir:lcaPA]p>^Qe».daBcftabiçs  aitefUius  «oc 
mm   cfté  Moieaek.  N*eCicluufi»  Dlit*  Ifcs  eToriB  fbîbles  ft  yootlÎDO^ 


S  fîoiu  d^n$Ics«oirfciUdcfangÂd€ti«leti<  . 
Cor.  f  é      Conteoce^raïf  ^  MeflieMiifWie  dct  eiccitt  .teblabkf4W  y»* 
^^^^^ftcer,iioiis-9«i  dQ6arauyji'«JUfs,«e  qjiclflttfSang  ,quicft^. 

komintm  cfté  pTpîeixek.  N^eCchaufo  plitt  Us  eTpris  fbîbles  U  yootl 
d^c!  n1^M$<HZ  dcitinftniAibns  qpe  Irbon  ItooMnelob'  vont  éç/mc- 
JPîepquitijil  jl9^Mtfék».n'a>poiar  bcToio  4o<iioi.jaenuflBipaKif 
Grfg^c  i«|B«^^^llc;rillptpisqpe  poiiAk]|sW0iu.  alloguibxféBÉ  fiufr 
D^YbMt-fe»  T^arenffinge  qu'oo  dit  ifel>|tp>^  irBr.4éfpciîy  d'iiohU 
drerad  |j^'ie,ditT^i|Jien..  ?f«;nez  gapde^,,qye.  iNWti|»ta  Achats 
Prinap  k  4:eux  QUI  fi^jE^mf iiT^lk^  <iK)|«dice  iiwr.lbyexca 

«r,«  «N/m.  uVaoties.^ces  Q«iiqUqMil^«to  »îite>-<r<iBfrtH  Itafcctd^ 

.  •  -  ^      .  ..... 
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'Ëmacoîre».  Si  le  détordre  que  vous  aucz  comnieiicéconûjB'MC''  >  ie^^^ 

fiit^â  Perc  rtirinthcrà  delà  cofntminion  desKdelics  ^iSaiX^h   

ieueui  dans  cirrcc  licence  effrénée  >  qui  eft  rapable  defaiicTiilcIiif'-giettûM 
rocen  l'Eglifc.  Les  Généraux  dcv^rdrcs.fe  porteront  ûmidoutcPJ^^ 
auec  vigueur  à  retenir  ces  E(pritsqui  s'efchappenr.Ils  rontftflfe'z;cp- 
gnus:  mais  quand  ils  ne  le  feroient  po|i>r  prles^nm^s  >tlfàut 
craindre  la  iuftice  de  Dieu  ,  qui  -punic  tes  commonautezpour  les 
maux  que  Içj  particulier;  y  ont.  commis  >  principalement . s  jls  ont 
aburédefon  fainftNoitf  ^pourle  faire  fei'uir  aux  difFamliioiis ,  ca- ' 
lomnics,violcnce$,meuttreSf  guerres  ciui!es,&  à  tous  les  dcfbrdrcs 
qu'elles  attirent,  fur  tout  à  diuifcr  IcsCatholiques  contre  eux, 
à  partager  leurs  afFciiions ,  après  que  le  Prophète  a  dit  ;  Leur  coeur 
eft  diuifcils  périront.  C'eft  ce  qui  donne  tous  les  iours  vn  r res-gràd 
aduantageànosennemisconnmunst&quiarait  dircà  S.  Hilairc:  • 
Cependant  que  nous  fommcs  Anathcmcs  les  vns  aux  autres ,  pcr-  HiUr  ,i» 
fonncdcnousn'eftàlefus  Chfift.  IcconfelTeque  ce  Railleur  iii.''**"* 
difcret  >  auec  Ton  Catalogue  des  Liurcs,  a  irrité  vos  mauuaifçs  hu-  • 
meurs:  Mais  vous  auicz  dcfia  prouoqué  les  ficnnes.ll  a  eu  ton  d'of- 
fcnfcr  dansfes  Enigmes  quelques  Cenfcillers  des  Princes  yoifini, 
commefiles  Miniftresdcnof}rc EiUtnepouuoicceftrc  vertueux, 
fi  ceux  d'Êfpagne  oodeFlandtesn'cftoient  vicieux,  {  ce  que  nous 
ne  croyons  pas.)  Nous  cogno-floni  au  contraire  ,  &  expérimen- 
tons tois  les  iouTs  qu'ils  feruenc  prudemment  &  gcnercufement 
leurs  Maiftres.Souffrez  aufTiCs'ils  vous plaift)  que  lesnoftrcsfcruct 
leur  Roy  auec  fideluc6d  couiagç,  puis  que  les  voûrcslcur'cn  don» 
cent  rcxemple.Mais  ne  leur  prcfcriuez  pas  vos  imaginât  ions ,  pour 
fegles  de  leur  conduite  »5£  ne  ramafTez  pas  toutes  lesiniurcs  des 
Comédiens  Grecs  fie  Latins ,  s'ils  ne  gouuernent  pas  félon  vodre  ' 
£intaine.'  Si  vous  continuez  aie  faire,vous  affermirez  dauantage 
leur  refolution  ,  de  peur  qu'ils  ne  ferofclentVeftre  retafchez  pour 
vos  iniures.  Vous  ferez  cognoiftre  de  plus  en  plus,1es  bonnes  qua- 
litC7qui(bntcncax.  Toutcc  que  vous perfuadcrcz aux  hommes **{«*«t^« 
ûgesquiliront  vos  dents  ,fera  que  vous  eftes  dcsfols,  que  vous 
n'aueztiende  ChicAiçnquelcBaptefme  ,ny  deRelig  euxque  Iciwfjr  fimm 
Bom ,  qui  eû  ^commo  die  Muun»  v|)  tcfoioieiMee  de  plus  grande 
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étf  RiMtiUiUdmerfesflecif', 

BON  GENIE 

DE LA  FRANCE 

Picuftâ  Pieu  »  fie  U  Fctncè  ;  qui  s'éoèîlli 

S^^S^^'^^^^^^^'"^^'^^^  quelle  oes*é«* 
9S(!S9,iWMê.b^ùt  voÎTi  fioiir  aller  oppofctfetlboû^ 

— Qflf  caiToot  îi  I»  ruine  de  yoftccffqios  ,  le  de  oeluy  de  l*£ftar; 
C'eft  siiec  rcgrcc  que  la  Tioleoce  ^  v.oiti  coueillett  vee 
Minières ,  luy  meneBK  Ici  anses  i  la  naia  >  po«r  (è  girai- 
tir.  de  fefioy  au'tla  vculeit  fun  vous  desiiîcz  aux  ^Peuples, 
aufqjuds  toi  de^neoHi»  vefit  donoer  des«Mpce|Ibal  dciy- 
lannie  »  non  pas  de  Mlicf  ft«  dé 'foulagcmtet  »qui  a*<i 
ombfe  tret  -  taux  ^t^'ds  empruntent  pour  coUorir  leur  awbiiien 
pour  Toui  faire  £iiil«r.  .Ceiafidcrez  «  MoKSBiuKsyn, 
€Ù  vottsconduUmccsFa^lMix  (euKiqiaela  ddHôm  ils  tm^mn^ 
chm  voRte  Bonié  r  ic  quella  fotces.Ut  ras  om  piepacé  peut 
lacouqurl^cdVne  Moiiasdiie<|ii  voiPf;aueft  tamde  pan  «  de  ^  . 
eft  en  eftat  de  vous  recoNriTri  i^uccs  U  qutmesfà»  que  roua  k 
ierex  IbuMuef  par  del  voix  de  douceur  ee  d'aoïouc ,  non  pas  par 

.  U$  bruira  des  crouEifKttes  de  dea  tambours.  C*eft  cootrè  Tofee- 
Roy  qu'il^foœdte^cr  vos  Armes ,  delà  bonté  duquel  tousAc 
aue^tt^eu  des  |>reiuues  fitfignalécs  pa«  tant  de  parfais  qui  une 

'  ^  c&c^  les  ÊiuiJcs  p^ces ,  6c  qui  vous^onc  eûé  promis  parmy  Jet 
ennemis  de  la  France  ,  où  leuc  mauuais  confeil  TOUS  coodtnt* 

•  » 

C'ed  contre  ccljy  duquel  vous  ne  deuez  examiner  les  aâions^ 
quand  Dieu  vons  auroic  fait  naiftre  auec  les  feules  confiderationa 
de  François  &  fubiet ,  &  quand  mefme  i!  regneroir  auec  dese^ 
fctsêc  conditions  bien  cûoigoécs  de  celles  qui  le  font  admirer  de 

tout 

- 
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tout  le  monde.  C'eft  contre  vn  Fccrc,  auquel  UntcurcYous^klbtir' 

mis,  vous  faifant  naiftrc  plus  ieune,&  lequel  vousatratâéauec  Thfolo- 
lous  les  auincages  <jue  vous  auez  peu  fouhaicter  raifonnable-  8*^  ^*"* 
roenr.  ^ 

Ghacun  rçait  les  beaux  titres  qu'ils  vous  ont  fait  prendre ,  les. 
vains  prétextes  8c  les  fauffcs  couleurs  donc  ils  veulent  defguifct 
leur  rébellion.  Efl-ce  contre  rvfurpation  du  Cardinal  de  Riche- 
lieu ,  qu'i's  vous  font  Lieutenant  gênerai  du  Roy , ou  contre  Ii 
fidcUc  reliilancc  tquM  apporte  à  la  diiTîpation  de  la  Couronne, 
qu'ils  ont  monfîic  lull^ucs  icy  aux  efpcranccs  d'Efpagne  ?  Le  Roy 
n'a  garde  daduoiier  vnc  qualité  fi  préiudiciablc  au  bien  de  fon 
Ellat ,  &ies  Peuples  ne  la;conûdcrc£ont  iamais  lans  le  Sceau  du 
Roy.  I 

Ils  ne  vous  arment  pas  pour  Icuer  les  fubfides  qui  chargent  le 
Peupicpuis que  luy  feui doit  contribucraux  dclpenlcs  necciraircs 
pour  abatre  ce  monftrc  de  Rebellion:&:  puis rhorrcur*&  les  ruines 
qu*iîs  ontlaiflcdani  les  lieux  où pafTent  vos  troupes, y im£rimcnt 
bien  d'autres  images  q^ie  celles  du  bien  public. 

Ils  n'auroicnt  pas  luilon  de  vous  faire  demander  de  plus  grands 
biens  non  plus  que  de  vouj»  taire  plaindre  que  l'on  contraint  vo- 
ftre  liberté.  Cesiup|.'lcmens  d'appnnagc  qui  vous  ont  elle  donnez 
tant  de  fui^  -.tant  depcnfions  5i  de  dons  extraordinaires,  dont  les  • 
EUars  du  Roy  (ont  chargez ,  les  diiieriilTcnicns  que  vous  auez  pris 
à  PAiis      ailleurs  où  bon  vous  a femblc  :  le  choix  que  l'on  vous  ' 
aliifTc  des  petlonnes  qui  vous  ont  approche  ,&  qui  ont  prefqoc 
corrompu  (  pardonez-moy Monfigncur ,  fi  le  parle  en  ces  ter- 
mes) vos  bonnes  inclinationsau  fcruieedu  Roy  ifontd'alTez  fuf-  - 
fiians  fciui-  'iu;np  t;cs  que  vot-s  dilpofczabfolumcnt  de  vos  aclioris, 
que  l'on  n  a  cj^junmées     alors  qu'on  les  a  tait  defguiref  ai'Ër-  - 
pagnole, 

L'en  n'ignore  p:s  que  vous  faites  des  grands  bruirs  des  traittc- 
mens  taiis  àia  Reine  voflrc  Mete»  elle  n'en  doit  accufcr  que  fcs» 
it  gercu  z  de  vous^  Monfeigneur ,  vous  la  deucz  confiderer  comme 
rvniquccaufcdc  Tes  dcpl-iifirs:  Vos  Miniili^s  d-:  IvS  Tiens  font  ceux 
^uiont  âh.'Xé  fa  fimpr.ité  par  Icsfoupçons  qijc  leur  donna  ren- 
tière confiance  que  le  Roy  telmoignoit  auoir  au  Cardinal , du- 
quel les  deiTcins  eftorcnt  fortcfloignezdc  leurs pi:etencions,feule- 
ment  drcfTccs  pourferuir  àleur  ambition  ,  &aux  dcfirs  du  Con- 
fcil  d'Elpagnc.  Cefont  eux  qui  ont  tormc  cette  Jeuolte  d'à fFc- 
âions  fi  taifonnable^fc  fi  vtiles  au  contenrCBiepi  àc  la  viciUefîc 
dch Reine  voûcc  Mece,        à  eux  à  qui  youi deac2 vous tm 

^  ...  .041% 
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^6S  Recueil  de  diuerfcs  pièces', 

-j  .  prendre,  (î  vous  ne  les  civwcz  alfez  punis  d'cftre tombez  dans  U 
Thcolo-  aiigracc  de  tous  les  bons  rrançois:  non  pasau  Carainj],cjuclaco- 
g  en  fan$  gnoiiFancc  du  mal ,  le  leruicc  du  Roy^  Ma  confcruauon  particu- 
^  ■  liérc  ont  inicrcflé  à  s'oppofcr  aux  dclordrcs  na-lTans.  Ecpuisia 

■  France  ne  pcuc:ellccftrcgouucrnée  que  par  eux?  LcR  y  ne  doit- 
il  pas  auoirlcprincipahnicrtft d'y  pouruoir, pac  vn choiXjOÙ i'oo 
ne  peut  trouucr  à  redire aucciugcmcnt  &  luflice. 

L'on  fçau  auffi  que  vous  vous  plaignez  desgouucrnemcnsdu 
Cardinal .  Ne  connnutz  plus  lej  pratique  qucs  font  lougicsiours 
•Vos  Agcns  auprès  des  Gouucrneurs  des  bonnes  Places ,  &  le  Roy 
^ccfTcra  d'appichender  qu'ils  fc  iailTcnt  fur^  rendre  pai  quelques  ar- 
tifices. Il  ne  croit  pas  commctrcclcs Placesaucc plus  dcfcureié, 
qu'entre  les  m  iins  de  celuyqui  veille  toi-fiours  pour  le  repos  de 
les  Subicfi ,  &:  qi  inelesLuierapasà  vosMinillres,pouf  y  intro- 
duire des  Ejpjgnols  fii  des  Lorrains.  Depublicrqu'il s'en vucillc 
prcualoir  contre  le  Roy , fa  condition  jicracfpris  qu'il  fait  de  tou- 
tes les  intelligences  paiiiculicres  aucc  les  Eftrangets ,  fi  elles  ne 
font  fondées  fur  le  bien  du  Royaume  ^'l'atnour  du  Roy  qui  impri- 
incda  ns  les  cgcuts  dcccuxqmluyobeyfTcncÔ^  les  foins  quM  a  de 
ie  faire  régner  aucc  toutela  Maitllé  qui  doit  cnuironner  vn  grançl 
Hoy  ,1c  garencificnc  de  toutes  les  vaincs  apprehenÛOQSdomfcs 
.ennemis cafchent  d'abufcr  la  fimphcité  des  peuples. 
AufiTiils  ne  vous  mettent  pasà  lateftcd'vnt  Armée,poll^ga^cn- 
tir  le  Royaume  prefque  accable  par  les  Etrangers  pendant,  que  le 
•Roy  vitoiûfdans  lcplaifir,&  efloignc  des  foins  d'vnpcrc  com- 
{Tiun  :  Le  haut  poinâ  ou  la  bonne  conduite  de  fon  confeil  a  mis 
4a  France,  qui  donne  branfle  à  prcfent  à  toute  l'Europe  >  n'a  pas 
befoin  de  voftre  miniflcre  ,  pour  la  relcucr  d'vne  chcute  pro-  " 
-  chaine,  puis  qu'elle  en  menace  les  autres  Puifianccs:  le  continuel 
trauaildefon  Prince  «quevous  faites  courir  le  harnois  fur  le  dos 
par  tous  les  coins  de  fon  Royaume,  pour  edoufcr  les  maux  naiC> 
iâns ,  s  oppoferoic  aux  calomnies  de  vos  Minières /fi  elles  eAoienc 
aHez  impudoite^  fiouc  ib  4ecUi;et  .contre  .voe  vi^ilançjc  ^inli 
Xienxlegal.        *  '   '  , 

'  Dites  M  p  N  s  E I  €  NE  V  n  «que  vous  entrez  en  France  Licuto^ 
.nam  gênerai  de  vos  MiniUres  »  aufqueh  le  Cardinal  de  ILtchelieu 
rauitle-çotiiieciiGinenc;  Stcetitren'cft  pas  fort  fpecieux  «au  moins 
.e%îl  cun  foroie.à  ieucs  intentions  »  4c  telle  recognoilTent  tous  les 
^âs,deJ»ieD»qurilP,peuuent  mieux  efperer  de  ceuxqui  aTpirent} 
.  .regoët  piar  des  voycs-fi- iniuftes  9t  arro^nrcj^ Mais  ils  doiuent  at^ 
^pmi^nt  if»  4e  .£Mi:e  xemîr  .ciss.^q^ùjçï  voas  jçodiejailciJK 
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fourfimr  à  l*Hiftoke.  ^^9  

pour  rompre  plus  deccDCmilie  hommes  qui  font  fur.  pîcdpour  le  ^  ^  ^ 
fieruicedu  R.oy-,  8c  gagner  le 

cœur  des  bonnes  . vtHcf>  p>ir  de  ^^}^fj^Q^. 
leuresaâions  que  celTes  qui  abandonnent  la  France  à  TEflranger.  nie  de  la 
S'ils auoienticu  les  Hiftpircs.ils  vcrroientquc  Charles  VII.  ne  fit 
fCCirerlePrcndcnc  Louucc,  qu'alors  que  le  Conneâable  de  Riche-  ^] 
monteut  attire  à  fa  Ugue  ia  plufparc desbonnes  villes  de  France  «flc  - 
prefqueteus  les  Grands  iufques  ao  Comte  de  Dunois,  gendre  du 
Preudcot^qisifiiiuiK  alors  la  bonne  fonune«  U  puis  l'Anglois  re--  , 
note  vne  bonne  partie  du  Royaume ,  &  les  retentimensdu  Duc  de 
Bourgogne  trauailljient  de  forte  cér  £ftac»qttil  ne  pottuoit  fnb- 
iîller  fans  ici  a/Iiflances  des  liguez ,  qui  forcereatleut  Roy  a  fouf«f 
Inrbien  d'autres brauadcs»  la  licence  d'alors,  aciaQecdTité portanç 
quant  Ce  foy  rimpootcé  de  Icilffi  crimes.  Nous  ne  voyons  pas  oue 
les  chofcs  ayent  les  apparences  d*VBe  pareille  difpofition  ;  lejr 
moyens»  les forcesdu Roy , Scieurs  mauuaifcs  intentions  fe  (onc 
trop  fait  de  iour,pour  produite  des  ctfets  tels  qu'ils  vous  font  imagi- 
ner. Carde  vous-faire  croire  que  la  crainte  dcf  intelligences  que 
Ion  nevoir  pas  telles  qu'ellesfont(^  ce  qu'ils  croyent  )  &:  que  le 
pillage &VTÏ  coin  de  la  Bourgogne  puilTcnt  obliger  le  Roy  d'^ban*. . 
donner  le  Cardinal  à  voftre  difcretion>  Monfeigncur ,  c'cH  vous» 
piper ,  puifque  iofques  icy  vous  voyez  tout  armé  £e  d .  fp  ofé  à  rece- 
iiotr  bien  d'autres  efforts:  tant  de  troupes  qui  font,pac  les  Prouinces^l 
tant  d'armées  (îit IesfrQntiêres>lesrefiiisde  tai^t  de  Gqifuerncurs  quK 
ft  tiennentfiir  leurs  gardes, pour  aooir  cAé  trop  tcntea^,  le  s  guerres** 
importantes  on  fe  voyent  embaraflez  ceux  qui  vous  doiuët  a/Iifler:  : 
£n  fin  JcdeTe^ir  des  voftres  quî  vous  amènent  éSt  la  France  auec-' 
vn'peuulcCiualerie»  font  Ce  pas  Us  marques  des  conftantcs  refo* 
iutions  du  Roy,  de  vos  impuiflances  it  de  leur  petite  preuoyance^^ 

S'ils  ont  voulu  croire  quIU  o'aootent  q^i'à  vous  monfter  àxbe» ' 
ual  dans  vne  Ftouince  pour  difllper  les  iforces  du  Roy«pour  gagneiv 
les  coeurs  de»  Peuples,  ec  lês^  attirer  fous  vos  enfetgpes ,  ilsfont  forc^ 
é]oigncz:de  leurs  imaginations::'-- |es,troifppes  qui  vous  vont  acca-- 
Uer,.  ne  vous  donneront  pas-  le  Ibtfir  d|i|  fiûfç  battre  letarnSour»* 
êt  les  afliilances-que  vous  croy  e»auoir  pK,  les  prouioces'  font  ob- 
ibruees  de  trop  prés,  pour  mettre  à' effet 'ce  qu'ils  ont  deil^é»  êe« 
poureftrcà  ViMift  auaot  voUte  dé&ite.  S'ih  vous  ont  fait  efperec^ 
que  la  plbfpan  dt' ceuXkqui'om  cr^^^^^en  F^aiice  n'atiendent  que' 
de  Toot  voirarmé ,  pour,  deman^f t  t^ifon  des  mefcententemene^ 
qo'ilsfe  fîgurciîii,ronntf  vflit|Mf.qiie:  voys'vous  piiiffiea  beaucoup;*' 
jpreualoirdeiifbibics  efpcrailcei^rlefir  condanfiB  fidélité'  ati  fer-' 
vicéduB^y.i  leurs gçmdsblens.q^UluMfderoi^  , 
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qu'îls  cîcDneotàlacourt,  font  d'aflez  torte  caution  poar  odcr  ta 
i(>lt-    Roy  cous  les  foupçons  que  vos  creatuf  e$  font  couler  par  le  Royau« 

'  nic^de  îa*^  mcpour raonftrcclemal plusgrand  qu'iinc  peut  cftrc:  lesbelles 
>  tance  4  cbarges>  les  grands  dons»  les  tefoioignagcs  d'amour  qu'ils  reçoi* 
Moafigttt.  ifem  deiburcniourdcs  finccrct  internions  de  fa  Maiefié»  les  mar« 
^  qucroienc  dVne  mefcognotilànce  trop  iqfifae«s*iis  (c  laiilbieiic  ten- 

ter parla  feule  ambition  des  voftresff  6c  par  la  mine  cuidcntc  du 
Duc  de  Lorraine  »  que  ceux  qui  font  auprès  de  vous  voudroienc 
bien  defieurner,  en  vous  mettant  en  eftat  de  diuel  tir  les  forces  du 
Roy»  les  vn's  par  intereft  de  naifiànce^  lesautrcs  pour anoir  eilé 
'  uortfjcz  de  ce  Duc  dans  leurs  mauuats  deflèios  >  o>ù  il  s*eft  de  forte 
/  cmbaialfê»  que  vous  ne  l'en  pouuez plus  dégager. 

Mais  t  Monfcigneur^  o^u  c  y  outroncdire  ceux  ^iviendcont  après 
nous^que  vous  qui  eftesteFreredu  Roy  »  ft  l'héritier  dcta  Coob 
ronne  «voulez  vous  oppcfer  à  la  "bonne  fortune  de  laFrance ,  8e 
quVn  Prince  qui  vousajprocuré  mal  que  vous  allez  (boffrir»  vous 
arme  pour  fa  defcnfci  que  l'on  aie  pris  voftre  nom  pour  (e  plain- 
dre des  empercbemens  que  l'ondonnoit  à  l'Empereur  U  au  Roy 
d*£fpagne,de  faucrifer  vos  mefcomenterocns  par  e£Fct  ,  autant 
qu'ils auoienc  fait  par  dcfTcin  ;  que  voHre  cachée  &  voùtc  fcin 
aycnc  paru  dans  les  confeils  des  Princes  eArangcrs,pour  les  affeu- 
ranccs  de  la  part  quMs  pouuoieni  prétendre  aux  débris  de  cette 
Couronne.  Durant  la  guerre  du  bien  public ,  le  Duc  de  Guyenne 
^  frère  de  Louys  Xl.nevoulutiamais  confcncir  à  aucune  Ijgue  aucc 
rAnglois,&  Lcfcutqui Icgouuccnoii  ( bien  différent  de  vos  mi- 
^  gnons)  s'oppofa  prc(i]uc  à  tous  les  Princes  q<ji  vouloicnt  que  Ton 

•  V  ■  les  appcllaft  ,  èc  que  l'on  leur  mlft  en  mam  quelques  Places  de 

Normandie.  Au/Ti depuislamortdc ceDuc,  Louys  XI.  quif^a- 
uoii  faire  cas  des  hommes  de  fcruicc ,  fit  tant  d'cftat  defa  gencro- 
fîtc,  qu'il  i'cllcua  au  potnd  que  chacun  fçau  ,  mermts  aduança 
dans  de  grandes  charges  ceux  quiluyauoipt  prac^iqr.c  vn  fifidclic 
fciukeur.  Le  melmcRoy  Louys  XI.eftant  cnco  cDauphm  ,  par 
les  mauuais  conleilsdes  fiens  ,  &c  par  les  dilpori:ions  naturdiLS 
qu'ilauoii à prcndrcombragcdc tout.  Te  rcciia-il  pa?  de  la  Coui? 
maisenqvcl  cftat  ?  Il  liit  long-temps  en  Dauphinc,  fans  h,rc au- 
cunes piaTiiqucs ,  iuiqucs  à  ce  que  le  Roy  Charles  ùpiici'mc  Ion 
perc ,  luy  oiunt tous \xs  moyens  d'entretenir  fa  MaXon ,  pour  le 
rcjuiic  dans  robeyfTaniCe  ,  le  cofntraignit  de  faire  quelques  cxa- 
ûions  fur  la  Prouincr.   Le  Comte  de  Dampartin  y  fut  auec 
vnearmccj  commandé  de     Taifir  de  fa  perfonne;  ce  qui  le  fit 
^      fuyr  auprcs  le  Duc  de  Bourgogne  *  Piincc  du  iang  de 
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pourtatitteutes  ces  violences  Dc  lujr  mirent  iamais  tes  armes  ï  la  —  — ^ 
tnain,  pendant  dix  années  que  dura  fon  cfloigncmrnc.  Gcs  ^^^i^^q* 
feilsfonifocc  iii£Perents  de  ceuxde  vosMiniftxest  &  Icùrs  coura-nie  dcift** 
gesTemponenc  bien  par  deflbsces  hautes  tciles,quiferoot£ik  re-^*^'"^*"  ^ 
douter  de  cout  lembnde  :au[&  ils  ne  bazardent  gueres  dû  leur»  puis 
jqu'ii  n'y  aura  que  vodre  réputation  qui  contera  aux  ficelés  auenir» 
^ue  le  Duc  d'Orléans  a  a/Tiilc  les  Etrangers»  pour  la  ruine  dVae 
Monarchie  qui  le  regarde  de  û  prés,  pour  Cuisfaire  à  i*ainbitioa 
des  fiens. 

le  Qc'doute  pas  que  toutes  ces  pratiques  ne  voi]s£ifi*entlior« 
reur» 8c quelles  ne  vous  violencent  iufques  au  point  où  vouspa* 
ro'.fTez ,  croyant  voftre  procédé  trop  criminel  >  pour  efire  escufé 
'par  la  bontc  du  Roy:  Ce  fonteux >  Monfeigneur ,  qui  vous  ayans  ' 
poné  dans  de  fi  malicteufes  extremitez  i  vous  font  dedCperer  de  la 
mrfeticprde  du  Roy  >  &  qui  ne  vous  monftre  de  la  feurcté  que  dans 
le  gain  d'vnêbauille»  où  vous  puiiliez  donner  la  ioy  à  cewp  de  qui 
voosladcuezreceuoir.  ' 

Mais  prenczgatde  qu'eftaiit  peu  preparezltoas  éuencmens  ^  ils 
lie  vous  laiifem  enudopper  de  ceux  qu'ils  redoutent  »  ér  queJa  pr«s*  ' 
fimcc  du  Roy  qui  s'en  ira  à.  vous  no  toit  çette  tcfie  de  Médufe  qui  * 
'  £k(tt  tomber  les  armes  des  mains,  de  ofte  le  mouuement ,    à  vous, 
0c|tontcequi  vouscnuironne»  Ceux  qui iugent  plus  fainemem  de 
leurs pouuoirs  «  9c  de  leurs  rcTolutions ,  dilàit  qu'ils  ne  vous  veu*  > 
lent  efloigner  de  la  Franche*Cooité,  où  l'on  vous  ma  rqucles  i  ogi  s, 
ou  de  la  cofie  de  Prouence ,  pour  la  feurecé  de  voftre  retraite  en 
Italie,  Et  quant  à  moy  >  ie  çtaîn s  qu'i Is  contraignent  le  bon  Génie  - 
delà  France,  de  vous  porter  les  confeils  dans  les  terres  d'Efpa^ne. 
Qge,fi  liiionCcigoeur  «fes  bonnes  intcnttbds  peuuent  aller  iûfques  à- 
vous  »(outfr(Z  qu'il  vous  fepare  des  hazards ou  V9US  viuez  pour  les 
întcrefis  des  yoftres  t  pour  vous  conduire  dans  les  voycs  de  la  Paix 
ftdiirtpos  public.  Il  porte  quant  defoylavoix  de  la  vérité  &  de  la 
bicQofeaQçc,  &  vous  peut  montrer  Terreur  où  vousauez  vefcuiur- 
quesicy,  8c  que  vous  pouucz  vous  dégager  auec  lionneur  de  toutes  * 
leurs  nauuaires raifons,  6c  venir  trouuer  le  Roy ,  qui  vous  accor« 
deratoores  chpfcsdaivsvocfiagreabierurprire*  Il  vous  dira  que  le 
Cardinal  cftaat  tout  au  bien  de  la  France»  efttôut  i  vous,  qui  en 
£iites  voc  des  meilleures  parties  ;  que  û,  vous  pouuez  abandonner 
les  défiances  que  1  oli  vousa  données  de  Timegt  ité  de  fon  adroini- 
flratioo, de qiief  vous  preniez  les  foins  d'affifter  dans  les  Confeils, 
d't>û  il  renucrfe  tout  ce  qui  s*elleueau  dommage  de  la  Couronne, 
vousioâercz  le  Roy  de  l'amour  £c  de  UcogaoïlTance  qu'il  a  pour 
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vne  perfonneH  ncceinireaubicnderonEflac,  U  vous  l'edimeréai 
deforcc  «que  pour  vos  propres  intercfts  »  VOUS  ne  fecez  choix 
de  Ton  addrcdTe  &  de  fa  fîdcluc. 

Lors  vous  aurez  cnabomination  toutes  les  calomnies  qu'on  i  vo« 
Oiies contre  luy.-vousendeccflerezlcsautheurs  :  vous  condamilÇ* 
rez  jurant  cepï  qui  ont  fait  d  iicrsliurcs .  pour  exciter  &  animer  tu  ^ 
ch4Ci»nàsV  Iciicrcontrcrncpcrfonnc  fi  ville  à  ce  Royaume  jCOii* 
me  les  U<  iTwicz  &  les  mauuaifcs  rations  qu'ils  allèguent  les  mettent 
en  horreur  à  tout  le  monde  :  vous  les  con>iamneiez  comme  parrici- 
des*  entant  quMs  veulent  procurerdu  m.il  à  ce^uy,qui  efpoulantles 
iuAcS  &  a  Juantageufcs  pallions  que  le  Roy  a  pour  la  Fcamce»  peut 
fousauchoriréeoeûrcdit  le  fccc^ni  Pcie.  Vous  remercierez  les  Iu« 
ges>  qui  ont  fait  mourir  ce  dctcftabic  Médecin  «  qui  rech  -rché  font 
voftre  nom, à  v  >f^ rc  infccu  >  auoic  préparé  diuers  poi^ns  poyf  le 
faire  mourir*  Amli  prenant  le  contre-pied  de  la  conduite  qu'on 
Yousafiûc prendre  depuis  quelque  temps,  contre  voAre  inclina* 
tîon>  vous  rentrerez  dans  la  grâce  du  Roy ,  dans  la  bonne  opinion 
de  tout  le  monde»*  U  ceflant  de  caitfet  des  (roubles  à  la  France^voos 
vous  acquerrez  repos  pour  vous  mefmes  >  9L  donnerez  lieu  àtoua 
lesgensde  bien  defe  due»  comqoie  ie  fiùs» 

^ONS£IGN£yR, 

Voftre  tres-humble  se  tca* 
ai&âionni  recuiteur. 


ORDONNANCE  DV  ROY^ 

PORT J s  r  ITEH^Tiy'ES  DEFENCBS 

àtotites  perfonnes^âe  feùveroH^receier  aucuns  fernittnts^ 
deUReynefêAferty  ^ie  Mùi^eitrfon'Frm'y 
Jkrfemede  crim€dcle:^eMaje^è» 

» 

A  Majifié  e(binrbien'infbniree'.qo*âu  preiiidico  dfes' 
dcfences  portées  par  fts  Lettres  de  Déclaration  ^  9C 
Of der  nanecs dirs vingt  dtuxicfine billet»  8e  ving^ 
tie(nie  Oâobre  dernier»  publiées  contre  ceux  qut  onr 
lu4i>^  URcyDc^a^4cre»8c  Monfieur  le  Diic  d*Or^ 
feans'fon-Pirérr^.ar  kurs'Officien  domeft^qucs  »  Plufieu^  d'c^n-- 
li^cux.  n'ont  kifllt  4e  tetomncc  en  ce  Rovaume^  éc  en  focoff 
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pour  alîei-  v>:rs  IcfJics  DamcRcync  &c  Monficur  IcDucd'Or- 
icansjùns  Ion  congé  5^  permifTiun  ,  6^  continuent  encore  rous  fes  1631. 
ioursjfaifantpluficuis  menées  &  pratiques  contre  Ton  Icruicc  ,b  en  ^Arj"?" 


&  repos  de  cet  Ertat , portant  pluliturs  lctttcs&"  paqurts  Jibellcs 
diffamAtoircs ,  Se  autres  cfcriisfcandaleux  ,  tant  contre  I3  ptiionnc 
guc  les  principaux  MmiftresS^  Officicrs.-Et  ce  par  'a  Fatil  t6  qu'ils 
trouucni  defcrctirer  chtz  leurs  parens  ,amis&r  alliez ,  qui  f.uiori- 
fent  leur  rcbcllion  &  dclobcy  Tance,  nonobliant  iclditcs  ckfcnl'cs^ 
A  qucty  d.liianc  remédier,  &  pr*  uctiir  Icima  x  &  pciillcufe  con« 
fcquencc  qui  s'en  font  enluims ,  &:  peuuent  to  is  les  lours  augmen- 
ter ;  Ec  ne  voulant  rr  n  obmcttre  de  ce  qui  lera  de  (on  loin  pouc 
maintenir  cet  Eitaten  Paixifa  MajcÛe  continuant  lesdefcnles  por- 
tées par  lelducs  Declaraiions&  OidonnanccSjfait  inh. binons  6C 
dcfcnces  à  toutcsperfonncs  dequciqtic  qualité  &  condition  qu*cL 
lesfbient ,  dcrctirer ou  receler  en  leurs  maifons  aucuns  de  ceux 
qui  auront  fuiuy  ladite  Dame  Reync  fa  Mcre  &  Moridcur  le  Duc 
d'Orléans  TonFreretOU  quiilepuis  leur  fortie  hors  k  Royaume  les 
lurent  cftc trouucr , ou itont  cy  ap rcsjlans fon  con gc  5c  pcrm  flîon 
■fur  les  mefmes  peines  contenues  en  (erdiics  Déclarations Or- 
.donnances.  Et  s*il  y  en  a  aucuns  qui  de  prefent  I oient  en  fa  ville  de 
Parisjou  autres  lieux  es  villes  de  Ion  Royaume,  Veut  &  orJôoeque 
.ceuxchezlefquelstls  font  retirez  les  .viennent  dénoncer  dediflS 
vingt-quatre  heures  après  la  publication  des  prefenres  au  Lirate« 
jiant  CiuU  &  Cheualier  du  Gact  de-la  vil Ic-dc  Pa^is  ;  &  aux  autres 
villes  fie  endroits  de  ce  Roy  a(inic,aux  luges,  PreuolUdc  Officiers 
<d*iceux,rous  les  mermes  peines  que  dcû'us:  m  que  ledit  temps  pàffé,  * 
ôl  Toit  inccfTammenr  procédé  contre euXy'comme  contre  (csTuiers 
icbclles)derbey(rans&:  criminels  de  leze-Maieftc.  Et  a6aqueper* 
Ibnne  n'en  prétende  caufed'ignorance  >  feront  les  prefenfc!!  pu. 
ibliéesifon  détrompe  &ciy  publie  parla  ville  dcPans  ^  affichées 
és lieux  &  endroits  accouftumez.  F*it à  S«  Cecpialn  en  Laye 

Signée  LOVYS»  Ecplusbas.  o^b  LoMaNit. 

fL#  MtrcYtdy  7.  iour  i ^ImlHlzXOrdQnénaieJfus  ' fcrkeéiefiéfêt 
tBêySimo  leDuc  \uré  Cvieur  ^  ordinaire  nuRoy  tn  U  'Vi(/e  Prtmrjt  0^ 
yicomtéd/tPark  fous  fignédeué,f»bli  eiforh detromff  ^ €ty  Publ  e ^ 
hscénefoun  de  la  l/dle  ^  faux  huur^s  deVdri$»iftw  mpr  mér^affim 
£hif:  Et  à  fdire  Ufdites  fnblicéimm  ejhis  êccumfâgnte  dé  Math  rm 
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gttéet  rcligienrcmcnc  fa  %  <c  faparole  »  comme  lePy  ««ois  obii- 
gé ,  cotittnuoit  fcs  premières  inte]Ugencef>îe  n'ay  oublié  de  ce  que  l^J^^  '^^ 
i'ay  peu  proue  Teii  deftouRier  :  Mais  tant  s'en  faut  que  if  aye  rien  Roy  écrite 
gagne, qu'au  contraire  keluy  Duc»  non  content  de  continuer  les 
segoiietions  qu*âl  auotc  laites  par  le  pafTé  contre  mon  edar  jatuonT  * 
fbUicitc  le  animé  loua  cewt  qu'il  a  creu  rufccptiblcs  de  tes  men-    ■  <  ^j» 
naifes  refoluiions ,  iLfquesàmîke  diuers  enuojs  vers  l'Empereiie 
pour  altérer  £ùt  bonnes  incentiont ,  foUiciter  les  Efpagnols  do 
feonnrdesnofeiisi'mon  Frère  poi^r  agir  contre  itaoy,Gui  fuis  fou 
K&f  Ton  Soouetiin  ,  aindi  que  luy-mefme  voutoit  faire  de 
parc.Pour  cétetfcftil  aaugiDemé-lenoasbredefes  gcn«  de  guerre 
a'faîc  diucrTes  Jeaées  estraordbaifcs  $  desbaucbant  mcfme  ceux  de 
■aoii  Année*» lèns  m'en  auoir  iamats  'voulu  fiiirrrairen.  Etpoilc 
mieux  parncttirÂTas  defleniSst  fortifiée  muny  fes  Places,  fans  au-- 
tre  fiiier  de  celuy  de  la maooaiTe  Volonté  quM  atfoit  conceucrcon*  . 
cre  cét  ECUt.'ee  de  plus  a  redoublé  fes  menées ecies-Dratiques:rad-^ 
wm^  que  feufib  ea  pcmeàeioiie  tant  de  maouaile  volonté  de  la^ 
pa  rc  dttdit  Duci€  dioerfos  ktivet  efcrices  de  fa  pi  op  ce  main  de  Ton 
pereft  de  fa  fcsor  ne  me  ^flent  tombées  entre  nir s  mains.  Eller 
ne  porrent  pas  feulemciit  qu'il  eftoit  preft  d'aflîfter  mon  Frère 
■occ  fes  armes;nf>ats  en  outre  leconuient  de  penfer  foigurufemeni 
àfoy  p^Hir'f  ccueillir  ma  Couronne ,  qu'ilsdifeni  en  rctmcs  cxprcr 
ne  pouuotrmanquerdeloy  tombet,promptemcnt  cntreKsnoatns; 
Ce  quVilant  lomâàplufieurs  autres  cognoiâances  particulières^ 
que-iViy  ycmre  aotresà  celles  que  me  donnent  quelques  lettres- 
du-iieurde  Puy-Laurens  à  la  Princene  de  Fair<'bourgp«r  lefqucl- 
les  il  rafl*eure  de  certains  dcfleins  de  très  gran  Je  important    (\a  iV 
dTitelUe  in&illibles:Ie'n'ay  peu  moins  que  de  me  meirre  en  ellac  de 
«ne  garantir  de  tant  de  mauuaifcs  voiontez ,  donc mon  regret,, 
i'^iy  cognoï/Tancetrcs-a/rcurcc. 

Taut  is  cieu  qu'ayant  pofjrucii ,  comme  Vous  ânc2  fccu  par  mes* 
précédentes  ,  à  la  Icurcié  de  quelques  pLtcs , (tu  Iclqut  Icsmes- 
cnnemis  pouuoient  faire  fondcin;  m  ;  Sctftjnt  puilîammcQi  ar- 
mé, &  par  ce  moyen  en  cftai  qu*  Is  dcuoicnt  ingcr  que  leurs  cn- 
rreprifcsnepouiroient  ruifTirfacil'jmcDtjils  en  pcidro»cni  la  vo- 
Jonié:&  particuliercmeni  Icdir  Ducde  Lorrainc  ,àqjira;}oisfait 
oognoift  c  qcc  mes  Armes  eHoienc en  Allemagne,  pour  cmpcf-r- 
cher  la  ruine  de  l'El  clcur  deTr  vcSjBt  Fauonlci  la  Religion  &  les' 
Sleâciits  Catholiques, comme  jciilT-  fair  d*s  l'innée  paiTcejfî 
(îtsanificcs  ne  m'en  euflenc  cmpefchc.  Mvs  mcvoy^nr  crompc 
cciic  cl|)ccanccj  cogaoiil^nc  avie  tant  «'eo-fauc  que  ic  puifTc- 
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■■■  diucnir  ledit  Duc  de  fcs  mauuais  dc(r«-inâ,q.rau  contraire  potff 
'  ^  3  me  détourner  de  celuy  que  i'auois  -dcaxpefchcr  h  ruine  dudit 
Roy^crL^'^^^^^^  mon  AUié^ae  en  fuicede  tous  le«  aurrcs  Cacholiques»  par 
•u  Duc  delà  mcrme  voyc  que  i'auois  négociée  &  pra^iiquée  pour  cduy-cy' 
Momba.}  preiudicc  du  Traiué  de  VVic  ,qiii  l'oblige  de  n'auoir  aucune 
.intelligcnceauccmonFrcrc^'l  la  appelle  auec  armes  dâs  Tes  Eflacf 
aufqueis  il  n'a  pas  pluftod  e(lé,qu'il  a  commencé  I  a  gucrre«iail  lanc 
en  pièces  vne  compagnie  de  Carabins  >  que  le  M  irefchald'EfHaC 
faifoii  paiTer  de  bonne  fby  en  iccux»  ledit  OiiceAamobligédy 
donner  pallàge à  mes  trooppes^n  fuicc  dequoymonditf  cereeft 
.entré  à  roamarn>c.e  danc  mon  Royaun}  e? 

Toutes  ces-raifonsTonc  contraint  d'entrer  dan^  fcs  E(lits,pour 
lliy  tefnioigncr  monàndignation  •  lny  faire  refcncir  la  peine  de  fa 
mauuaifefoyi^fupporcerpajr  jttoitbje  derJics  EiUts  le  mii  qu'il 
auoit  tramé  contre  la  FraQjCe.  Tay  bien  .voulu  vous  donneraduis 
iletoutce  que  dcfTiLS ,  afin  que  vous  en  rcndi/Ticz  participans  tout 
mesbonsêc  jdeliesfuietsquifockc  dansl*eftenduède«o(lre  char* 
geJls«utont4e  m'aflcure^  ta  mefme  cfperance  quei'ay,  que  le  fuc^ 
ces  de  mes  i^rmes,auçc  Tay  de  de  Oieu»ne  (era  pasuoin«  beureux 
en  cette  .o(Ka(ton , qu'i  l  a  eftélle^annécs  pafTccs ,  puis  qu'elles  font 
iuftes  &  ncceitaiies.  IbÛest  eiiiajlt  qu'il  s'agit  non  Xeuiemcnt  d'vn 
Prince qiù  n'a  rien  oublié  pour  ticAibler  monEdatsauprefudicedc 
fa  foy  ,U  des  Trajttcz  qu'il  a  faits  Jiiermoy  :iiiai:»  outre  d*vil 
Prince  qui  eflantmon  valTala  caufcd'vnc  partie  de  rcs£Aats,s*cft 
tetié  volontaircmcttt  dans  vne  notoue  ftlonnie.  Neccïiàices  en  ce 
que  fi  ic  ne  preuenois  en  j^naccabié  au  grand. dommage  de  moa 
jÊilai  duqueliede/irc  tellement  le r«pos  rentière  conferuatioB 
£Qe  le  ptôs^rand  dépl  ai  fir  que  i'ayeau  monde  «  eft  ;  de  oe  pouuoir 
encore  cffc^uer  Je  deâein  que  i'ay  louiiours  eu  de  te  rendra  du 
toute  tranquille ,  le  Soulager' mes  fuictspai  vne  longue  &  dutablc 
^iz:ceque  ic  pron^etsfabveauec  vn  I'ay  de  du  Tout,  puisant, que  ie 
f rie ^ mon £)uu fin, vous auoir  en  (a  fainAe garde^ EdritâSainâf 
Mcnehou^le  i7.iottrde  luin  191 

Sifflé,  lOVyS  PiipM^Nil. 
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LETTRE    DFROr,  ESCKITE 
kMi^nfetgneurle  Co  rne.  fiirtMcêmmodemnU 
Jim  Duc  4e  Lofféttnt.  ' 


On  CovsiK, 


l'ay  ioyc  que  mon  Frère  le  Duc  de  Lorrair  e,aic 
^  ^^\¥^  plis  les  conlc  1$  qui  lny  cftotcnt  l'-s  plus  aujntagcnx, 
^A?^  C^quci'aycrccci)  de  liiy  le  comcnifmcni  qrc  i'en 
dcGroi< ,  afin  d'accroiftrcmon  Eltar ,  d'vnc  Place  qui  y  tltoii  tres- 
neceirairc,  &  en  receiiant  deux  autres  en  JcpoH  ,  ccl!e  de  Cler- 
mont ,  &î  Ton  teiriroirefait  maintenant  patt  du  Royaume  ,  Uns  la» 
qiiclleil  clloit  iiffi;ji!c  de  deffcndre  celles  qui  lont  plus  jduancecr, 
&  qui  me  failoieiii  la  délirer  aucc  railon,  puJS  qu'elle  me  donne 
cet  aduantagc  d'aller  à  Verdun  ,  fans  paflcr  lur  les  fr'^nticres  du- 
ditDuc,  3i  que  de  cette  ville  là  enliors,  il  eft  ailé  de  gagnci  Mets, 
&  en  lutte  les  autres  places  que  ic  pofTcdc,  U  encoics  l'cn  licns 
l'aduaniagc  d'autant  plus  grand  qucla  recompenfe  que  icn  don- 
neeft  en  arpent j  Uirle  pied  du  denier  cinquante^  de  l'eualuacion 
quicn  fera  taiiccu  rcu'-nu.  Quand  à  Stcnay  &  lamets  que  ledit 
Duc  m'a  I  lui ccSj fous  pronielFc  de  les  rcceuoir  dans  quatre  ans,  leur 
afl"ucfe  en  r.iK  cognoiilic  l'imporrance,  tcnans  entièrement  la  ri- 
uirrc  de  M  ;zc-,  laquelle  boine  mon  Eftar,  Scie  fepare  do  pays  de' 
Luxcmbi)uig  ;  '  ay  vouluq'JctcHismes  bons  fuieis  eulfent  part  dc' 
ccitcno  iuclie,vV  vi^iu  en  premier  lieu,  puis  ma  Court  de  Parle- 
ra.ni  iS^  ma  b  )mc  ville  de  Pans ,  où  i*cnuoye  expiés  le  fleur  Bagi-' 
trti,  Con'i- ilU  i  on  mon  Confeil  d  Eltat ,  &  Conduclciir  des  Am** 
balla  leurs,  pour  en  porter  lanouuelle^quc  >*ay  chai  Je  Vous  dire" 
les  pai  timUritcz  du  trai^csl'crtac  de  mou  Aimée  uc  mi  fm'Cj- 
'  ic  vous  prie  de  luy  lonner  créance,  &  m  .  co.iferuei  vortre  alfc-- 
ûion:  $1  ie pricray  Dieu  q'iM  vous  )ir.  Mon  CuuÛa»  cn  iliiM(Xt' 
^rdc.Eùrica  Ly  lerd  t  i  cr;  i6*àz\iiix^i6yt. 

S  gné  LQVYS  D-E  LOMENIE. 

Et  en  la  fùfcriptton  M  mon  Cêufin  le  C^mte  de  Sotjf^m  >  P^ir  ^* 
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DFCLARATÎON  DV  ROY 

VENTREE  EN  ^RMES  DE 
Mênficur  en  France ,  eST  contre  tous  ceux  fù 
U  fment  &  afiftent. 

■    ■•  ^^J^^S^JSt  OVIS  PAR  LA  Gl^AOE  Dl  DlE^V  RoT  »^  FaAll- 

'^m'f^f^  Navarri,  a  tous  ceux  qui  ces  prclcn- 

"  ^IS^^       Lettres  verront  ,  falut.  Combien  que  noflre 

ffl  H^^^^  FicTc  ïc  Duc  d'Or'carïs  nous  ait  l'année  46rnicrc 
f^^R^^^  «ionné grand  CujcCt  dcmcfcontcmcmcnt , lorsqu'à' 
près ai*c(lre retire  d'auprès  de  nous,  il  fottit  de  no> 
(Ire  Royaume  Tans  noilre  congé  pcrmiHiont&âi  en  fuitediucr- 
fesencieprife^  contre  nollrc  £ltac,  plufieurs  pratiques  &  menecf 
vers  les  Princes  ellrangersi  enuieux  de  U  grandeur  de  noHre  Cou- 
roflne,&  du  repos  denoi^re Royaume,  poury  eilre  afllllc  de  for- 
ces 6c  gens  de  guerre,  donc  il  afTcmbla  dcQors  quelque  nombre  fitf 
nos  frontières:  ce  qui  nous  auroii  oblige^  d'y  cnuoyer  noftrc  Cou- 
(înle  Marefchal  deUForceaucc  lArmce  qu'il  corn  m  an  doit  four 
.  noftrcauthoritc,quiauroit  dcsfaic  &  diflipé  ce  qu'il  y  rcnconirt,pri* 
pluficurs  Chefs  &  Oiîicicrs  prifonniers ,  qui  rccogncutcnt  Icsvni 
auoicefîc  Icuçxfous  les  CommilTions  de  l'Empereur,  les  autrei 
fous  celles  de  noflredit  Frcr€,&:  auqir  eftc  loldoycz  par  luy:Cc  que 
nous  diiTimulafmes ,  fans  vouloir  dauantagc  déclarer  le  lufte  rcf* 
fcntixnent  que  nous  auions  fujct  d'auoir  de  telle*  &  femblables  cd- 
trrprifes  de  noilredit  Frère  ,  eftimans  que  les  Déclarations  que 
nousauons  faites  les  dernier  Mars  U  d(>uzierme  AouQ  con- 
tre ceux  qui  l'auoucntfuiuyj  comme  aufR  la  l^eync  nollrc  très- ho- 
norée Dame  &  Merc,dcuoicnc  cflre  fufiîiantes  pour  retenir  tous 
bonsfuj'.'isd'acihcrcrànoftrrdit  Frète,  &  fuite  rctirctccux  qui  i 
caufe  des  charges  qu'ils  poflVdoicni  en  fa  Maifon  ,ou  autres  confi- 
dciatîonsjcftoicntforiis du  Royaume  pour  l'amour  de  loy  :  tncf- 
mede  faire  cognoiftre  à  noftrcdW  Frcre  le  tort  qu'il  auoii  de  fe 
lajfTcralIcràdc  fi  pernicieux  confcils,  &  fe  porter  à  de  telles  enue- 
prilcs  contre  l'obcyflance,  rhonnnrijr&  le  refpcél  qu'il  nous  uoit, 
ai)  prc  iwdicedecci  ElU^-dontilfçmblo  t  rechercher  la  ruine>au  lieu 
de  contribuer  aucc  nous £QuiU^uadcur^ repos  U  aug(ncnuuon« 
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comtie  nous  faifons,  &  auons  toufioursfaic ,  depuis  qu'il  a  pieu  1 
Dieu  nous  en  mettre  le  gouuerncment  en  main,  Ncimmoim  ^  '   *  ^ 
tous  CCS  moyens  &  con{ldciations  n'ont  fcruy  qu'à  le  rendre  plu^  du  Rov'fùc 
hardy  ^opiniaflrcà  continuer  en  Tes  dcffcini,  s'tftani  retiré  fui  rentrée  «« 
leiElhts& Pays  du  Roy  d'Efpagnt-,  vers  lequel  il  auroit  cnuoyé,  jJ^^^'^J.*  ^« 
comme  audi  vers  l'Empereur  &  autres  Princes,  reJurihcr  alTî  «aftwi^c, 
ftance  d'hommes  &c  d'argent,  pour  entreprendre  ouucr^emcnt 
contre  cet  Eftar, dont nousaurionsefté  adueitis  pjr  nos  Ainbaffa- 
^eurs     Agens  ,  8c  par  diucrfes  Lettres  &  cicrits  interceptez, 
tant  dedans  que  dehors  noflrc  Royaume,  qui  nous  auroicnt  fuit 
cognoiftrc  la  continuation  de  fonde  fTcin^ôc  qu'il  f:  préparait  ai.cc 
les  troupes  que  luydonnoicnt  aucuns  dcfdiis  Princes  nos  voilins, 
auprciudice  des  Traidcz  de  paix  q'Jifonteniïc nous  ,  &  de  l'ami- 
tic  &c  corrcfpondance  que  nous  auons  loufiouis  cHc  fiMgncux 
d'entretenir  aucc  eux  ,  d'entrer  en  armes  dedans  noAie  R  y  îu- 
tnc.  Ce  qui  nous  auroit  obligé  ,  à  noftre  très  grand  icgiet ,  de 
faire  reuenir  1  Armée  que  nous  aurions  cnuoyce  en  Allemagne 
fous  la  conduite  de  nos  couiins  les  Matefchaux  de  U  Forcx  ic 
-d*Efîiat,pourafllftcr  &  protéger  les  Princes  nos  alliez,  &  parti- 
«ulierenicni  l  £k£lcur  de  Trêves ,  afin  de  nous  rn  fcruir  pour 
cnipcfcherquenoûrcd  tFterc,  &lcfdites  troupes  eftrangcrcs  qui 
croient  auec  luy ,  n'cntra/Tcnt  dedans  noilic  Royai  me.  Mais  il 
rousauroit  preucnus, & auparauani quenos  Armées  fi.flcm  airi- 
nces  il  auroit  aucc  Icidites  troupes  eftiangercs  &c  autres  qu'il  auroit 
affembUesfurnosfronticrek,p.iflclesrmicrcsde  la  Mcuze  &  de 
laMolclie  ,&  feroitcniic  dans  la  Champagne  6i  dans  la  Bourgo- 
gne hoUilcment  ;  &  auroit  par  fon  Piacard  du  ireizicfmc  luin 
xiernier  ,  déclaré  que  ce  quM  en  faifoit  efloit  pour  le  falut  de 
la  France,  qu'en  termes  prciudiciablcs  à  noftre  réputation  il  rc- 
fjefcnte  en  eftat  déplore  j&  ce  par  la  faute  qu'il  ca  impute  à  no- 
flrc tres-:her  &  bitn-aimc  Coufm  le  Cardinal  de  Richelieu, 
quoy  que  par  la  grâce  de  Dieu  nous  puiflîons  dire ,  que  ce  Royau- 
me n'a  iamaiseftc  fi  pu  ifTant,  ny fi confideré qu'il  cft  à  prcicnt,fc 
'  que  la  fidélité  &  lezcle  dcnoftrcdit  Coufm,    ryiiliié  de  fcs  fer- 
uices  foicnt  tellement  cognusde  tout  le  monde  ^  qu'il  fauteflre 
enuieuxde  noflre  gloire  fie  de  la  profpcriié  de  nos  affaires,  poux 
publier  fie  ef^»yer  à  perfuader  le  contraire:  Et  fous  le  titre  qu'il 
vfurpedenoflic  Lieutenant  General,  auroit  donné  des  Commif- 
fionspour  faircamas^  ItLC^'^dc  gens  de  guerre  ,  fie  diucrspafTc- 
ports  :  Comme  ai^fTi  efcrii  à  ncftrc  Couc  dc  Parlement  de  Dijon, 
&auxMakc&ft£içheuuis<i'i(6lkk  dedepotavttt 
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-  luy  pour  rcccuoirfc*;  commandcm  .ns  ;  Lciq  jcis  ayans  rcfufé  de 

Decl'r*-*  luy  obcyr^auroif  pillé ijc  bruflc  les  faux  bourgs  de  ladite  vilie, 
tioa  da    pluficufs  lic'ix  Si  villages  circonuoifins  ,  &  exercé  toutes  fort-^s 

ICC  1%:  cr./auic  concre  nos  fujcts,  les  tenans  prifon- 
armes  de  Dicrs  ,&  dcclarans  dc  bonne  pnfe ,  comme  s'il  auoii  lurtr  turc  82 
W'^^J^II^  auihoriié  de  nous  Faire  la  guerre:  ce  qu'il  continue  encore  de  faire 
par  tous  les  lieux  ou  il  palFe  Aquovcftant  ncLclTairc  dr  p  «oruoii; 
pour  la fcurctc de  noflrc  pci Tonne,  &  la  defcncc  de  noltre  Cou- 
ronne de  nos  fuicts  acfirans  y  apporter  les  icmedcs  conuc- 
nablcs  non  iculemcnt  pat  la  force  de  nos  Armes  ^  dont  nous  auons 
fajtaduanccr  deux  Corps,  l'vn  com'nandc  par  ni)ftre  Coufin  Ic" 
Marcfchaldela  Force,  l'autre  parnoftre  Coulin  le  M  trrkhalde 
Svhomberg;  mais  aufTi  par  rauthoritcK  icpouuo  r  que  D  eu  nous- 
adonne furnoihcdic  Frerc^  comme (ur  cous  nos  aucics  luuts:  £c 
a6n  qu'aucun  d'eux  ne  foie  (Itemciaire  de  le  fuiure  ou  ob'.yr  à  fcs 
commandemcns  U  ordonnances  ,  Sça  vo  i  faif')ns,  que  de 
Faduis  des  Princes,  Ducs  Pairs  5c  Officiers  de  nolhe  Couronne,  6C 
aurrcsgrands& rratablcsperfonnagesde  no-Qrc  Confcr)  qui  loru 
auprès cJe nous,  Nous  auons  en  confirmant  noshiidiics  piccedrn* 
tes  Déclarations  des  dernier  Mats  U  douzirfrae  Aouit ,  mil  Ç\x 
censircnte  vn,  dit  &  déclaré,  difonséf  déclarons  par  ces  prcfcnies- 
flgnecs  de  noftrc  main, tous  chacun  nos  fuiccs ,  de  quelque  qua- 
lité &:  condition  q  «  ils  fuient,  qui  font  auec  noilredit  Frcrc  ,  oit 
iront  auec  luy,  &  l'airirteroiit  dircûemenc  ou  indiredi-mcnc  ei> 
q  jc.  que  façon  que  ce  fok.  Rebelles  ,  criminels  de  Iczc  Maiclîc,- 
&  pviturbatcurs  du  repos  public  ;  Voulons  qu'il  foit  inccifam- 
ment  procède  contre  eux  fuiuanc  la  rigueur  de  nos  Ordonnant 
ces  ,  Djcltration%  &  dcfenfes  faites  fur  ce  fuiet.  Et  pour  le  rc-- 
garddc  nod redit  Frère  jefpcrans  que  Dieu  par  fa  bonté  touchera^ 
fon  coeur ,  le  fera  fouuenir  de  ce  qu'il  ell,  du  rang  qu'il  tient  de-- 
danscét  £Aat,â£  de  I  honncur qu'il  a  de noustpparrenir croyans> 
en  outre qo'il  auraenBn  norrcur  de  tant  de  ruines  5c  pilieries,  raua- 
'gcs8«r  infinisrnas'X  que  les  troupes  qu'il  aduouë  font  contre  no«' 
pau  ires «utcrs; N.)U> promettons  ,  que  fi  dans  fix  femiin«s  après- 
la  publication  des  ^Tcf^mes  il  a  tccours  à  noftre  bonté  ,  5c  liccn- 
ticst.Hites les  trouppes  eflrangeres  5c  autres  qu'il  a  auec  luy,  5f 
cciTc  tt»UNac|jsd'h(»ltiliic, de  guerre  5c  d'entrcprifeTur  nos  Places- 
fie  V  II  s,  6c  vienne  n  »us  trou  ler  oi  cnuoyer  dcuers  nous  de- 
dans ledit  tem-ps,  pour  fe  remettre  enticrcmenc  en» fan  dcuoir, 
N  11$  ïjbticronsfcsh  ïtes  ^îûT  es.Sc  le  receurons  en  noftre  gra-- 
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entons  rcst>icti5,np|  an.tgcsjpmfions  &c  appointcmcSî& tiiy  ferons 
iîijon  Z<  fji  ioinblc  trairtrmcni ,  qu'il  aura  toutfuiet  de  fc  louer  de  •  19  5*» 
noftrc  bonrc,&f  (Je  detcftcrlcs  mauuais  confcils  de  ccnx  qui  l'ont  J^^ndia*'* 
éloigne  i:  nous  au  prciudicc  de  la  France  &  du  ficn  proprc.Nous  Roy  fur  ' 
rcft-ruans ,  \cd\i  temps  pafTé ,  au  cas  qu'il  perfiftcaux  mauuais  dcC  '''""f*^^ 
feins  qu'on  luy  a  bit  prendre ,  &  ne  fatisfalTcànoftrc  picrenrcDc.  Mrrficuc 
claration  ,  d'ordonner  contre  noftrcdit^Frcre,cc  que  nous  cIIkhc-  enFrtn««.' 
ions  d  noir  faire  pour  la  conrcruationdcnoftreEftat,rcurctéôc 
tcpos  de  nos  Peuples  6c  fuicis,fuiuant  &  conformément  aux  Or- 
donranccs  du  Royaume, &  l  cède  quis*clVpranqué  par  nos  Prcdc- 
ccffcurscn  lemblable*  occafions.Si  donnons  en  mandement  à  nos 
amcz  &  fcaux  Confcillers  les  gens  icnans  noftrc  Cour  de  Parîc- 
incnr,que  noftrc  piefenrc  Déclaration  ilsaycnt  à  faire  lire, publier 
Se  cnregiiircr }  &  le  cont  enu  en  icelle  garder, obfcruer  &  exécuter 
inuiolabicmenr  ;  Failant  procéder  contre  les  coulpablcs  y  dcnora-  . 
fncz ,  par  les  voy  es  &:  rigueurs  qui  y  font  prefcritcs ,  fans  intermif- 
^on.  Enioingnoiis  a  cet  effet  à  nolire  Procureur  General  en  noftrc 
é'nc  Cour ,  de  requérir  ic  pourfuiurc  ce  que  bcfoin  fera  pour  Tcxc- 
cution  de  noiiic  volonfé,&  d'y  vfer  des  diligences  nectlfaircs  fé- 
lon leur  deuoir  de  fa  charge.  Carttlcft  no^lrc  plaifir.  En  tcfmoin 
dcquoy  nous  auons  fau  meure  noftre  SccI  à  fefdites  prcfentes. 
I>onncàParij  Je  iLJOurd  Aouft, l'an  de  grâce  1631.  êi  dcnoftrerc- 
gne  le  vingt-rroilicfmc.  Signé  ,  LO  V  YS.  Et  plus  bas, Parle 
Roy  ,DE  LoMENiE.  Et  Ictllccs  du  grand  Seau  de  cire  iaune 
•  fiv  doubic^ucuc «  &  Oimccfeilce^  Etencoicau  dciTous  écrie: 

Leu'és  publies  enre^if^rées.ouy  <^  cerequcrantle  ProcureurGenerdl 
àuKoy  cotnescûUanonnces  a$tx  originaux  cnùoyees aux  Bailliages 0* 
Scnechaujfées  dr  ce  >  cfjort ,  four  y  efirc  parnli  ment  Unis  j^ubltées 
anyegifirc  sgardrcs  (bftruecsjelon  leu)  f orne  ^teneur.  ^Farii  en 
Parîemtiu  Ue  Rojijjeant  JtÀouî^cfmt  four  à\^fijmtl fix  ce»$  trcntê 
deux»  -  - 
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MEMOl  R.E  D  O  N  NE' 

4  * 

.A  MO  NS1E.VR. 

D'AYGVEBONNE. 

AL  LANT  TR.0  VVER 

M  O  N  S  1  E  V  R 

DELAPARTDVROY 

LE  neufefme ^eftemhe  i6^i^ 

—  ^  M^icftc  .pour  tcfmoigncr  jI  Monficur  c^u'il  le  Vfut 

16^Z   tt^vSS^  feulement  en  Fri  re  aifnc  &  en  R(  y  ,mai$ 

I  I.,.  ^^'^^      PcfC^qiii  Te  fcrt  détoures  les  occarionspour  le 

nntf^^  ramener  à  fcn  deuoir  ,  ne  rcceur  pa^plul^oft  la  confir- 
✓      ination  de  la  défaite  de  Moi:Ceiir  le  Dut  de  Mt-ntmoicncy  ,<ju'il 
-Itiy  enucy^  Mudûcuj:  U'Aygucbo&Acaucc  ccccc  inliruâioo. 

LE  Sieur  d'Aygutbondc  ira  troiiucr  ï*ionficur pourluy  dirc> 
Q^c  K  Roy  continuant  fa  bonic  enucrs  luy,  &  ne  voulant  li- 
rcrautreaduantagc  des  fucçcz^u'ii  plaiftàD<cu  luy  donner,  que 
ceux  quM  dcfirc  T  y-ilJcfmcpoarfon  propre  bien  ;  fi  Maieftc  luy 
Acommandéde  le  venir  tromicr  ,&luy  ofifdrdefa  parrau  casqu'il 
vucillc  rccognoil^re  fa  faute,  U  renoncera  toutes IcS intelligence* 
JK  fj£kions ,  tant  dedans  que  dcbdrs  le  Royaume ,  de  le  bien  rece- 
uo:r  dcbicntraïuerauecCa  Maifon  d^n^fa  Cour,&  faire  exécuter 
de  bonne  foy  ce  qui  c(l  en  fa  dernière  Dedauiion  yiercmetuotca' 
{es  biens  ^#infi  qu'il  cA  porté  par  ieelle. 

Que  fi  Moniieuraymemieusi  dcmetfrer  en  autre  lien  que  fa  Ma« 
iefté puilV  agreer^comtticneluy e(hint point rufped^ellciapproii- 
ttCca      l  iy  laiifera  U  libre  iouyfTan^ediefon  bien. 

Q^f.  Mucfté  rcihbiiralc  Duc d'Elbeuf  en  fcs  biens,&fcra  le 
ièmblibledw  rous  Iet'daaaeili«]ues4â  M  >nnrur  ,qMi  font  preien- 
'  tciTie-it  ptéf  Je  fa  pérfonae ,  acc  it  iaot  à  louies  les  abo^iuoos  ae^ 
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Trof  options  [dites  fdr  Monjtcur'de  Châudebome  ^  de  U^art 
de  Monfieurli  trt^iifmc  Seftcmkrc  nul fx 
cents  trente  trois^ 


Eaiande  la  liberté  dcMonfieur  deMontmorency,6c 


'ion  rcftibliflcmcnt  en  fcs charges  &  biens.   -  '     <  .  ' 
Le  rcftabhffjmcnc de  M  "ificLjrs  d'Elbcuf,df  Bel- 
irdc,&dccoii$lcs  autres  qmoiufuiuy  I4  Roy  ne 
U  iLjy,dans  leurs  charges  ,gpuuernenoens  àt  biens. 
Vne  place  de  feurcrc  pour  Monfieur,  non  fulpc- 
ûcau  RoyjComnieBcficrsXcon, la  Fcrc, ou  Vcrdjn,en  laquelle 
Monfieur  pu liTc demeurer  libiemenc  auec  garnifon  raifonnablc. 
Demande  le  reftabliflemen'  de  la  Reine  Mere  en  tous  ^.s  bien» 
pcnfions      qu'elle  puifTc  demeurer  librement  en  telle  de  fes 
Mi  rons  t]a'iI  luy  plaira, 00  en  là plpce  qui  fera  deUilTjc  àMôficur. 

D  mand-qu'ilpUifcau  Roy  icndre  aMat  fieur  de  Luirainclcà 
plues  dcl. s  Êftits  qu'il  a  mamicnant  cniri:  ks  mains. 

Demande  grâce  ÔC  abolition  poiT  quelques -vns  de  ceux  qui. 
l'oni  luiuycqui  efloieni  en  ciimt.s  pour  duels autics  cas^iu^ ata- 
uantque  de  lefcrua- &  l'auoir  luiiiy.  ' 

Demande  au  Roy  quM  luy  plaile  luy  donner  vn  miliondi.*  li« 
urcs.pour  payer  ce  qu'il  a  empronic  des  Eipagnols  U  de  Moniîeuj 
de  Lorraine .  ou  auires* 

Demande  d'eiirc  remis  en fcsbicnSipenûons^ppanages&.Gou- 

ucrnemcns.  ^ 

Demande  que  les  iugemens  rendus  contre  la  Djmr  du  Fargis 
foicnt  reuoqucz  ,ôrqu'clK  l'oit  remiic  en  Icsbicns  ch-uges. 

Demande  en  outfe.<jue  le  Roy  ne  s'aduAQcepasd'auaau^e  auc€  . 

fcs  armes. 

Moyennant  ccqocdc(Fus,Mt>nfi«urnronfief  de  rfff'parcr  de  tou*  ' 
^  teair^iaiion^  intellî-gciiccconiranc  aufer»!  e  *uRoy,5^pouj 
feurcié  endonnerfatiiy  8c  la  paik»lccntelleformcqu*ilpouttaj8C  " 
prometira  de  plus  d'ay mer  tous  les  feruifcuis  Roy. 

Ledit  lîcur  de  Chaudt  bonne  a  uit  aiioic  charge  particulière  de 
Mt)(iliei<r  d'Affeurer  le  Cardinal  dt  Richelieu  de  Ton  amiiié>poui« 
ucu  quM  s'empli  yeauprcs  du  Royaux  choies cy  dcfliis, 

Ouuc  es  ^ueiic4ui» ledit  iictuc  de  Quodcboimc  propofe  aut 
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Monfîeurdc  Montmorency  &  fa  femme  lurcront  de  ne  fe  Teparer 
hmais  du  fcruice  du  Roy ,  comme  auITi  les  Sieurs  d'Elbeuf  ^dc 
Puy-Laurens  ô£  cous  les  aucief. 


KESPONSE  Dr.ROr  A  MONSlEVR 


ON  FRERE. 


^^IT'  propofitioos  que  le  Sieoc  de  Chaudcbonns 

vr«^  :n  a  faites  de  todre  parc  >  (oDC  fipeii  cooueoables  à. 
mâ  digttiiéjiu  bien  de  mon  Eftic  tt  au  voltre  propre  »  (|ue  te 
ne  piiis  y  faire  autre  Rcfponfe  qoe  ce  que  ie  vous  ay'£itt  fça* 
ooir  par  le  Sieurs  4*AygucbQime  >  pour  ceûnoignage  de  mona£i 
^  fection  en  voftre  eodroic  le  Vdm  prie  dcvous  difpofer  à  en  re^e« 
.  ooîc  les  eflèâs  jvous  aflêorioc  qu'en  ce  cas  l'otiblieray  lepa£K<ie 
.  itres-bon  cgeuc  •   f  oas  fera/  paroiâte  de  pliai  eopliis  »  que  ie  fids. 

P»qMn:i;iefmSeftemhf4HSétti0lB^. 


ARTICLES  DE  LA  PAIX  AO 
mice  [HT  le  Kvyi  Mvnfiemt  U  Duei'Orttmu^ 
Fnrje  Vnij  HedeJkM  àiejlê.^ 


E  R  O  Y  veut  de  bon  c«ur  oublier  U  pardonner 
la  faute  de  Moniteur  ,  6c  ne  demande  autiecon- 
diiioQ  pour  ce  faire  ,  finon  qu'il  en  ayt  vn  vérita- 
ble repentir  j  &  qu'il  fa  (Te  paroiUrc  clairement, 
qu'il  n*y  vcuc  plus  retomber ,  comme  il  a  fait  deux 

fois ,  après  auoi^  teccu  de(a  Maicûcjpatfiilc 
fue  cejllequ'cUc  iuy  reuc  Éure» 
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II.  — ^  '  


■  i  6  X  Zt 

Pour  cet  cf?ef ,  la  pfcmicrc  chofecui  cft  rcqnifc,  cfl  que  Mcxi-  Articleidc 

fleur  recognoi  (Te  Ca  faute  p^kr  cfcrit  ^  (upplic  Je  Roy  la  vouloir  op^  la  Paix  te*, 
biicr,  X  la  luy  pardonner.        ^      •  .  ,7^^^*  jP** 

III.  Moaliciit. 
La  féconde,  qu'il  donne  toute  alTeurancc  raifonnablc  &  po/îî-  ' 
blc>  dencTouloir  plus  rccoiubcr  à  l'aduenir  en  pareil  inconuc* 
oient» 

IV. 

Ceûcaâcuraocc peur  confiiler  en promeifes  &  en  cScts  rccls^ 

V. 

Les  promcfTes  feront,  d'a(>andonncr  route  pratique ,  foie  au  de-  ^ 
fcors,  foit  au  dedans  du  Royaume,  n'auoirpitts  fous  quel  que  pre- 
tcxtequcfefoit,  enquelquefàçonqueccpuiirccftrc,  d'inicliigcn- 
ce  aucc  E^j^agnc,  Lorraine. ny  autres  Princes  Elliangcrs,  awec  la 
Rcyncla  Mere,  tandis  qu'elle  fera  en  l'Eftat  auquel  elle  cfl,  ny  au- 
cuns du  Royaume  contre  le  g'C  de  fa  Maiefic ,  Ik  de  demeurer  en 
tel  lieu  qu'il  plaira  au  Roy  luy  prescrire;»  9^  y  viuic  comme  vn  yuy 
Frère  ôc  Subj,ct^  •    .      .  . 

VL 

Les  effets doiucnt  cflrcPremicrementj  Qu'il  ne  prenne  aucun* 
ifitcicft  en  celuy  de  ceux  qui  fc  lont  liez  à  luy  en  ces  occn fions, 
pojr  faire  leurs  affaires  à  fesdcCjpcns,  &  à  ceux  de  la  France;  Ec  ne- 
prétende  païaiioirfuicrdcfcplaindrc  qiiand  le  Roy  leur  fera  fu* 
bir  ce  qu'ilsnieriient;  Bien  entendu  cependant,  qu'au  nombre  de 
telles  gens.  lesdomcAiquesde  Monficur,  qui  fjont  prcfGaicmcn& 
auprcs^c  ia  perfonnej  n'y  fom  pas  compiû- . 

VII. 

Qu'il  ncdemandcaucunegraccpariiculicrc  au  Roy,  pour  Ief« 
£flranger^  qui  luy  ont  cilé  donnez  pour  le  faire  entrer  en  armcs^ 
dansleRiyaum:,  ou  quMaamenezauecluy ,  aufquels  routestbis* 
pa  r  pu  r e  boncé*  iaM^ielitéaccoide  ùx-  iours  £oiu;  le  letiierdans  ia* 
&ouâîiioD« 

VIIL 

Qu'il  reçoit  aâiiellcment  aux  charges^  vacantes  de  fa  M^ifon^, 
^centre antres  en  celle  de  Chanceilicr  «  des  perfonne»  agreablej- 
^iiommees  paria  MaisHc,  afin  que  chacun  pui^H;  voir,  qu'il  ne-- 
vaut  pluMgîc  àiàdueQiS9  qu'auec  va  meimaerpiii  aueciadiie  Ma-^ 

rx. 

Que.     y  a  rnbie  yel^Wo  ^ ui-&k  dcT-^agreablo  au 

M»  m  •»  m       '  * 
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prerentemcncptcsderi  pccTonoe ,  U  non  de  ceux  qui  font  abfcns  ' 

^cfloigncz.  ,  '        ,     *  nlfiîJiim 

Sa  Maicfté  pardonne auflî  pareillement  au  Duc  d'EIbeuf ,  &  le  u'p/i,  ,5 
remcc  en  ici  bien  s ,  luy  perm  ettant  de  d  cmeuier  en  ullc  de  iti  mai-  coi  dce  p«c 
fons  que  fa  MaicUçauiaplus  agréable.  ^  M«2[«. 

-N  OV  S  comme  defutel^y  &  ayans  fouuohr  d»  Roy, 
'éxmsfousjignèles  frefens  AnkUs,  Ufquelstiêus  fermettom 
fédrerdtifierd  fa  Makfii  imumu  êours*  Faii  i.Bc;^i€rs  a 
Vingt  ncpijiefme Septembre ^i^jt. 

•Signé»  BvLLioïc 

D£    LA   VaLLSE  FoCSKZ. 


OVIS  PAR  LA  GHACl  DE  DiEV  RoT  DE  FRAN- 
CE £T  D£  Navarre.  Apresauotr  veu  U  leutout 
lesaxticles  cy-dcilus  fignez  par  noftretrcs  cher  fle 
rre^a^1é  Frcre  vntquci  comre  fignez  par  Goulas 
fon  Secre(aire»&  fignezaiii&pnrlc  (îcurdc  Buliioa 
ftic-Imcodanc  de  nos  Finances ,  &  Marquis  de  Fû(r 
fcz^  Gouuerneac  de  ooArc  Ville  fie  Citadelle  de  Mont-pcllicr; 
Mouslesipproauons»confirtaoos  le  utifion^*  le  vonlont  qu*ea 
tout  le  contenu  CQ  iceuz  ili  aytnt  Icor  plein  &  entier  effet  ieloa 
leuiformeleceneur^ransy  cHre  contreuenu  en  quelque  (brte  ae* 
manière  que  cefoit.  Faict  à  Mimtpeliiec  ce  premier joiu  d'O-. 
4ol»re»  nui  fîx  ceiU'ixeme-dcttx; 


Signé, 


LOVÏS. 


*  \ 


£(plust>asi 


BoTTHïLlBt,! 


Sfff  J 
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LETTRE   D  V    R  O  Y. 

.  ENVOYEE    A   SA  COVR  D£ 
TOycHJNT  L'JCCOMMODEME  NT 

de  Menfeur  unec  Ja  Mttje^é. 

^^^^^^ Os  âmez& fcauxiOoftictres-cherlrrres-aiiiéFie- 
Cu^^^lV  d*Oricans«aytat  enfiii  recogne»  les  maa- 

«P^^w  ÎpP  uais  tcRiretll  qultâûohfuiuisj  6eaccepcéles  çoiidi- 
mu^^InM  c ions  que  noùs  luv  tuons  fatc  propoièr^  tant  pour  k 
1^^^^^^  iouy(rance4èresDienSiqut|K)i»r  lefardon  defiss  do- 
nl^iAlÉes ,  qui  font-^à  prèlbht  prés  de'luy  ^  if  s*eD  va  auec  noftre 
boQfte  grâce  en  it  maifonde  Champigny^  dans  Itf  liberté  dVillcr 
£nre(k  demeure  en  aoftre' ville  it  Tours.  Et  comme  cela-  ëftva 
el^c  des  fàuorables  fucccz  qu'il  a  pieu  à  Dku  de  donner  â  nos  Ar* 
mes  duquel'  nouspotfbons  promeccredegrandsadoamages»-pottr  le 
Inen  &  repos  de  l'Efiar  k  quoy  rous  nos-ibina  6e  nauaux'burems- 
'  Noua  vous  en  auons  bien  voulu  donner  aduts  par  cclle-cy  »  ain  de 
VODS  rendre  patticipanr  du  concenteracnt  qui.nous  refté»  d*auoir 
mis  fin  à  cecre affaira:  dequoy  vous  ferez  pan  à  nos  bons  SeruU 
teurs.  Se  continu  ëre^e  nous  rendre  vos  dcuoirs  en  vqs  Ckarges». 
coiame  nous^V'atrendonsdie  voftre  fidélité  ttaffcâîon  :  Sin^ikite» 
iîiute.CarteI  eft  noftre  pbiûr.  Donné  ï  Montpeitièc^»  le  dccnicft- 
îoor  de  S  cp[  embre»  l*an  md:  (pt  cens  ccente«deuz.. 

Sigpc..  .     .  LOYYS. 
£tpluibas>  |2>  hoiA^niK 
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LETTRE  DE  MONSIEVR 

.    LE  DVC  D' ORLEANS, 

ENVOYEE  AY  ROY. 
ONSEIGNEVR. 


II  cft  vray  que  le  deuoir  auquel  m*anuict(ît  j^^^^ 
ma  naifTancc  i  &  que  mon  înclinaiion  â  honorer 
yoàtc  petfonne  >  m'obligeront  touûours  de  ren- 
dre ï  Vodrc  MiicAé  toute  forte  de  refpeâs. 
Mais  comme  ces  derniers:  iours  elle  a  dcfiré  de  aïoy  dec  fubraîT- 
fifl^  cxirâ^ordinaires  êc  fans  exemple  :  le  luy  aduour  »  que  pour 
'  Oi'y{KMter»4lAcfalioicpasvnc  considération  moins  puiflancequc 
celle  qui  m  y  a  fait  rcfoudre.  le  my  «uâi  sMonseignëvr, 
4]tfe  Monûeur  de  Sullioo  n'âvfi  pas  manqué  -de  dire  à.  voftre  . 
Maicdé  ,  les  f  roteftations  que  ie  luy  ay  faites  ><^uand  il  me  die» 
fur  l'indance  que  ie  luy  faifois  pour  fauuet  U  vie  ^&  rendre  la 
libeccé  à  mon  Coafiii  le  Duc  de  Montmorency  :  Que  le  feul 
moyen  que  i*auois  pour  Tobiaiic  de  voûre  Maiefté  ^  edoit  de 
nie  fouûnecicre  abipkioacat  â  cootes  vos  yoloncez.  Que  de  tous  , 
eo  demander,  des  afleutancei  »c'elUic  vous  irriter  ,&l)Ie(tec  U 
confiaiia^e  te  deuois  prendre  en  voftre  bomé.X^e(Uot  toc 
pace  donc  vods  deuiez  auoir  Tobligation  Se  la  gloire  toijte  en- 
^e  ie  faifois  mcùnc  toct  l  mondit  Couâi»^  û  ie  ne  la  laiûbiS' 
Ha  difpofitien  de  voftre  Maicfié  :  Et  qae  robeylTanceaileugk 
qne  ie  luy  tendroia  en  cccce  occafion  »  aie  deooit  metfre  hors' 
de  crainte ,  &  me  donner  des  efpcrancbs  aofll  certaineipourcéc 
cfisc*  queiel^peurcoîs  SbuJiaiicier.  Tellement  «  M  onseicnetII»  ^ 
qÊt  ne  poMuant  <pas  douicr^que  mondit  Sieur  de  BuUieo  nTeott 
charge  de  vofire  Maieilé ,  de  m  en  parler  de  cette  revce>ft  de  me 
donner  â  co^noiilre  j  qu^alTeuiémenc  ie'dèiiois  attendre  de  fa 
clémence  la  conferuatiôn  d'VDeper(bfine^  luycftoicconfide* 
cable  par  le  mérite  de  fes  ayeuls:  fes  EminenttsqutltKZ     les  tt-  . 
goalez  feruices  qu'il  arendos.â2roftre  Maiè0é«  cnrtani  d'dtca^nt 
i^ù  il  à  leffandu  fon  fang  rfiren  deux  batailles  qull  a  gagnées  »  tres^ 
in^ponamcs  au  Êduc  de.Tàftrc  Eftar  »8c  à  TliomMsr  dek  FlaiiciÉ 


Digitized  by  Google 


pourfcmrd  tMiJtcirel  €9! 
auoît  point  de  conditions  Ci  rigoureufcs ,  que  ie  n'euffe  acceptées 
pour  le  faluc  d'vnc  perfonne  fi  cherc  à  la  France ,  U  qui  m'auoit  fi  '^^j^^*^ 
fenfiblcinent  obligé.  Que  ne  deuois-ic  point  donner  à l'extrcOne  Monfiewt 
dauleurdemaCoufinelaDuchcficdc  Moncraorcncy,8cauxpric-  leDuc 
rcîcominuelles  qu'elle  me  faifoit  de  me  foufincure  à  toutes  cho-  ^l^é^ 
fcsfEt  àquoyne  mcfalloit— il  pas  rcfoudre,pourmegarentird*vn  toRoy 
opprobre,dont  l'on  m'cuft  infailliblement  chatgéjfi  i'en  euffc  vfé 
autremeni?Ncm'auoit-on  pas  imputé  lacaufc  d'vne  aclion  fi  de» 
plotâblc^aprcs.  mcfine  la  menace  que  rac  fit  le  fieur  d'Ayguebonne 
de  ia  part  de  voftrc  Maiefté  ,que  fi  ie  faifois  la  moindre  démarche 
vers  Roufillon,qu'ii en  couftctoic  lavieàmondit  CoufinMede« 
uoisaucc  grande  raifon  infcrcrdcccdifcours , que  ie  pouuois  cf- 
perer  vncticttûut  concraitcfii'obcyirois  àvolircMaieûé.  Mais 
après  vous  auoir  rendu  les  plus  bafics  fubmi(Uons  que  vofire  Ma* 
ieilc  oud  peudcfirer  du  moindre  de  fesluiets  ^  comment  aurois  ie 
peu  croirc.qu'cllc  n^ciift  pis  efic  touchée  de  compafiîon ,  enconfi- 
derant  l'Ellat  où  elle  reduiroit  vnPttnce  qura  l'honneur  dedrt 
fon  Frcre,  par  vn  cfFctquepctfonnenefepouuoit  imaginer  ?Par- 
donncz-moy  .Monlcigncur  fi  ie  vous  parle  auec  trop  de  liberté:  U 
confideration  de  mon  honneur  Si.  de  ma  repucation,ne  deuoit*elle 
pas  vous  fléchir  ^  C'eftoitvn  contrc-poinds  fuffifantà  lafautede 
mondit  Coufin  :  &c  voftrc  Maiefté  ne  peut  tiier  aucuns aduanta- 
gcs  de  fa  iufiicc  encctte  occafion  pour  le  bien  de  fon  Eftat^  qu'elle 
n*eneuftreceudje  beaucot/p  plus  grands  de  fa  clenaence ,  par  mes 
xefpeéls  &lesbenedi£lions  de  fes  Peuples.  Te  fçay  bien  ^  Monfei«f 
gncur,  que  les  loix  de  voftre  Royaume  m  obligent  à  de  grands  do*j 
uoirs  enucrs  vodre  Maieilé  >  Mais  ie  vous  fupplietrcs-humble^ 
ment  decon&derer  qu'elles  ne  dedruifent  pas  celles  de  la  nature^ 
qui  font  beaucoup  plus  fortes  &  plus  équitables  :  Et  que  comme 
elles  vous,  obligent  à  recognoiûre  les  fubmifiîons  que  ie  voufr 
rends  par  toute  forte  detefmoignages  de  voftre  bonne  volonté:: 
.  Elles  m  e  donnent  maintenant  la  permi/Iion  de  me  plaindr e,de  ce 
qu  elle  m'a  manqué  ap  fuies  le  plus  impoctamà  mon  honneur 
que  ie  pui/Te  auoir  en  o^a  vie.  Leîefentiment  que  i'en  ay  «  cil  fi  iu^ 
àe>qiie  voftre  Maicfté  oclepcot  pas  condamner.  Auftî  luy  prote^^ 
|by-ie«qu  il  pact  d'vncoeur  percé  auvifde  dfulcucBC  de  regret^l& 
que  la  confiance  que  i'auois  prife  en  vos  bSoci-  gpKci  me  le  ccndl 
•  kciucoup  plus  fenfible.  rapgelltDicu  à  xéauàorjfjpz  ie  n'ay  tamais: 
iiien.ibuiiaiaéjplas.ardammenr,  que  d'en  poano&eftre  honoré:.(> 
toufiours  meuncs  efiéau:  milicarde  mespltisgfaadèsfoaffiances: 
rohigâi€gli|t.>a»^ 
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 paOïonnez.  Auffi  à  fjucl  degré  de  boB^beur  ft'eftimoû»ie  pas  fa 

i  6  i  z.  gloire  de  lesauoir  acqutfcs  (  bien  que  c'euft  cfté  auec  vne'bcefcbc 
Lettre  de  notable  à  ma  réputation  > }  MabMonfeigoeur ,  pourquoy  ai*a>t'on 
Monfieur  ^^^^^  j^^ç^     m'eftwt  fi  choc,  le  à  quelle  fin  ccrte  vio- 

d'Oïkans  icnccfur U bomédcvoftrcbwinaiijrcIfQuc voftfeMaieftéyfàt 
<nk9ojct  piaift^  les  reflexions  <}u*elle  iueera  seccllàires  poar  fon 

/■•••J*  fcruicc:  Et  cependant  ic  la  fupplie  tres-hambleinem ,  de  ii*âiiok 
point  des- agréable  la  rcfolution(jueic  prends  defottit  de  ce  Roy* 
aurae  ,  &  tic  chercher  chez  les  Eftrangcrs  Tncietaite  afieuxee 
pour  ma  pcrlbnne,  puis  que  après  la  cognoiilance  que  i*ay  du  peu 
de  bonns  volonté  que  voftre  Maicftc  a  poormoy ,  ic  dois  appre* 
hcndcr  les  fuites  U  les  confequcnccsdVn  ù  grand  mefetis  de  çou- 
tesmcj  fubmiOions.  Ce n'cft  pas(  Monfcigncur)  que  dans  Tezces 
dcmesdeplaifirs,  ieneme  flatte  de  la  créance  que  la- ceiidccfle  ft 
l'a^^ion.doni  voibcMaleftémaautres&isdoBBécantde  mac- 
'qucs,ncft  pas  entièrement  cfteintc.  Ic  ne  me  puis  petfiiader  que 
Toi^re  Maicilé,  qui  prend  vn  foin  û  particulier  des  locereiU'de  fcs 
Alliez,  veille  ternir  U  gloire  qu  clles*acq|iicrtparra(Bftaoce  qu  el- 
le leur  donne,  en  oftanctoufiour$lcrcposaclafci|retéàf#n  Frcrc. 
C'cft  ce  que  ic  remets  à  la  bonté  de  voftre  Maicfié ,  luy  proteflant 
qliequc^lLjuc  lieu  de  la  terre  que  mes  difgraccs  me  donnent  pour 
'  iha  dcnieorc,  l'y  conlerucray  coufiours  pluschcreraent  que  ma vie« 
le  zelc  &i  la  palTion  que  ic doiS  à  Yollrerçiuiçe ,  6ç  ^ucic  feray  touc 
^i^c  de  mcsiout;$  inuioUblcmcm, 

.  MONSEIGNEVR, 

I-  .         ..  .. 

*      ,  ^  ;  VoÔrc  tres-biimblc  &-frc$-obcï(rant 

.    .  .    '  içruitcu<4cfub;GV, 
'*.*  •  < 

A  M  ontcrcau  Faut-  Yonne 
^ie    Nouembre  xé5a. 


^fiir feruW  à  tHtJloirc»  ^9} 

LETTRE    DV  ROY* 

ENf^OYEE  AMONSIEVa 
k  Duc  iOfiums  fin  Frère. 


On  Fkkr.£,  lene  vous  puis  dire  combien  i  ay  — — 
de dcfplaiûr de precezre  que  l'on  vous  a  fait  prcn*  ^^^^ 
dtcpoucibitir  cette  quatricfine fois  hors  de  mon" 
Royaume.  Si  vous  l'auiez  examiné  auec  rcfprit 
vous  dcuez»  vous  auriez  trouué,  qu'il  a  auffi  pco 
d'apparence  que  les  autcesique  vous  auez  pris  cy- 
deuaoc  t  U  que  vous  aucz  bien  cogpius  n'auoir  eu  aucun  fonde- 
memlegicime*  Le  Duc  dç  Mont-morcncy  ayant  efté  condamné 
tout  d'vne  voix  par  vn  des  plus  célèbres  Pademens  de  mon  Roy  au* 
0ie  9  mon  Garde  des  Seaux  y  pfefidant  ^  vous  vous  en  offenfcx» 
parce  que  vousdefircz  que  fon  crime  demcuraft  impuny:  Et  vous 
vooleï  vousperfuadcrquele  Sieur  du  BulUon  vous  auoit-faiccf* 
^^erqueie  luy  pardonnerois  :  Les  termes  des  condiiions  qu'il 
vous  raccordées  de  ma  paie,  en  font  fi  efloigQcx  i  que  la  levure 
feule ,  fcrc  de  refponfe  valable  à  ce  que  vous  en  dites.  Si  le  fieur 
d'Aigueboane  vousa  fidellement  rapporté  ce  que  ie  Juy  ay  dir, 
comme ie^e  veux  pas  douter  qu'il  ait  ofc  faire  autrement ,  il  ne 
vous  aura  pas  donné  plus  de  fuiet  que  le  ficur  du  BuUion^d'atren* 
dre  cette  impunité.  Et  if  vous  laideà  confiderer ,  fi  ie  pouuois  en 
vfcr  d'autre (brcei  Apre <;  vn  tel  manquement  de  foy  du  Duc  de 
Mom-morency.  Apres  (cptCourriers  enuoyez  coup  fur coup,pour 
medonntr  toute  aflfeurance.  Apres  aooircon^iré  auec  les  Edrair* 
gers  contre  mon  EHatt&auoir  prcfque  entièrement  fouHcué  vne 
des  principales  Prouinces  de  mon  Royaume,  que  Te  confiois  à 
fidélité.  £cceqtii  me  couche  pins  fenfiblement  que  ie  ne  vous  le 
puis  dire:  Apres auoirconiribuc  ce  que  yoi|»(giucZjà  fcparer  ij^ 
moyceuxque toutes  fottes  de  cunfiiiccafiôns  y  deuoient-^nfepii* 
rablemcntc9^oindrej  pourlefquefs  le  iTq,pBjL9^iay  ia^a^s  db  J 
fairecequelanature&leûmgdefirc^  4^  <opy  >  ^^^^^  ipraefmtf  * 
£oins  que  toutes  les  loixdii>ines&  Kumaincs,  m*ubligem  fur  cou* 
tes  chofés  de  prendre  pourlcbien  de  ;don..EilAc ,     pour  enapef** 
cfaccladcCoUtioa&laïuyncde.moQ^auurc  Peuple»  caufee  p^ 


Digitized  by  Gopgle 


érp4  Recueil  de  Jiuerfes  fteeff 

ccsmiferablesreuoltcs.  CcqucTay  vcu  rant  de  dcfplaifîf}  que  ia 
nay  pcum'exempterdepreuemrderembUblcs  mal  heurs  par  cet 
exemple.  Les  moyens  quel  ay  donnez  au  Duc  de  Montmorency 
deCefignaler  enaiucrfes  occaHons ,  (ont  autant  de  ccfmoignagcs 
delaconfîancequei'auoiscn  luy,quil'ûbligcoienc  à  demeurer  m- 
uiolablcdansfondeuoir.'Ecau  licude  cela  ,il  e(l  venu  combaccrc 
mes  troupes  j a  edc  pris  commandant  vnc  armée  contre  moy,  5C 
ayant  i'eîpecà  la  main  teinte  du  fang de  mes  fîdcUes  Subieis.  le  no 
jVcux  point  refpondrc  à  ce  que  vous  dites  j  que  fans  l'efpctance 
quonvousauoicdonneedefaviejvous  ne  vousfunfiez  pas  loufmis 
aux  conditions  que  ie  vous  ay  accordées  :  Chacun  fçait  en  quel 
poind  Youscfticz,  U  ûvous  pouuiez  faire  autre  choie.  Tout  ce 
queie  puis  faire  en  cette  rencontre,  eft  de  vous  conuicr,  cotnme  ic 
fais dcroutmon cœur, dcncvousjemcttre  plusen  cet  clht ,  mais 
de  rentrer  au  pluiioflen  vo{lredcuou:9&  me  donner  plus  dciuici 
de  demciuccconmc  te  deûrc. 

\ 

•  t 

Vofttetres-affeftiMiléFieff 
tOVYS. 

t 

-  •     •  • 

A  *5ait)^  Germain  en  Lay« 
le  ly  Noocmbre  i6^u 


^  r3?i      <Si  «ifc  jSfjf^^  ^ -i^^l  1^ 

HJRJNGf^E  DE  MONSEIGNEUR 
le  Prince,  Fdite  i  tOtmerture  des  Efats  de  Butégne^ 
U  Màrdy  SI  iour  de  Imn  i6$i^ 

i 

ESSIEVRS.  - 

La  Royauté  a  cela  de  propre ,  qu'elle  nétaDtnunlqiie 
ic»  droits  de  la  Somcnineté  a  perfonné  qu*à  foy- 
mefnie»  6c  a  deccttainei  prcrogatiues  denëi  au  Sonueraio  féal: 
deicUe  façon ,  quecelaok  fn  aoiaUe  cnffle  aux  panicMlieis  da 
§^lu touMx  appcopricr^  ]ç  pu le>  Mcftnn»  des  Kfifumu  iC 
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SoanaaiiKCestempordlcf  dciPrinces^qoifoat  ja|^ 
«mliorité»tt durefpeâquin*eft  deu qui  Icttnra^ees  petfonDés.  de  M^^âi 
Les  Roy  s  de  France»  pour  Tantiquité  de  1  eur  érigin  c ,  ou  pour  la  [ 
taleur  de  leurs  ocrronncs  «  ou  par  les  PriuUeges  de  leurs  Roy  au-  ' 
nesj  noB  pour  1  honneur  deu  à  leur  A£lion,  font  ch  vnc  pofTc ilîon  ^ 
immémoriale  de  la  féconde  des  Dignitcz  temporelles  :  U  rocfmcs 
auec  des  marques  de  grandeur  bien  plus  releuces  que  n'en  pofTcde 
la  première»  puifque  la  France donnefes  droiûs  naturellement  aux 
fuccefTeurs  &  héritiers  de  la  Couronne ,  U  l'Empire  à  ceux  feule* 
ment  qui  l'emportent  par  Elcâion.  Que  (î  les  Roy  s  prcdcceiTcurs 
du  noftre  ont  pour  la  piafpart  iuflemem  mcrité  toutes  les  grandcnrs 
ui  accompagnent  leur  Couronne»  que  pouuons«nous  obmettre>de 
ire  de  celuy  que  Dieu  nous  a  donné  pour  Souuerain  qui  ell  en  fa 
confcicncc  enuers  Dieu  &  fon  Eglifc  le  plus  parfait  des  hommes, 
en  gcnerofité  le  plus  vaillant^  en  prudence  le  plus  iudicicux  »  en  fes 
aâionsie  plus  digne  d'admiration,  &  en  toutes  chofes  le  plus  iuAe       '  „ 
&  équitable  qui  ait  iamais  régné  fur  nous.  FinilTons  donc  dans  va 
iîlencc  d'ellonncmentj  dc  ne  faifons  cette  faute  de  mal  parler  par  vil 
long  difcours  fur  vn  fujctduquellcs  loUangesnc  fe  peuuear  cypti*  « 
mer  qu 'auec  indignité  de  fon  mente. 

Nous  appr enon  s  par  1  es  fàin  âes  Lettres  «  qu'il  y  a  vne  autre  titre 
de  dignité  fouucraine»  qui  eûappellee  la  Royale  Prsftrife*.  U  par  r 
Fcxpcrience  nous  fçauoos  qu'il  y  a  encore  yneefpccc  de  comman- 
dement approchant  du  Souuerain  »  qui  eft  celuy  qui  fc  donne  par 
les  Roys  aux  Généraux  de  leurs  Armccs,&  Gouuerneursdelcucs 
Piouinces:  lequel  eftcommunicable  à  ceux  qu'îllcurplaift  rendre 
participansdeceshonncurs.  Pour  le  premier,  il  fort  delà  puiflancs 
de  Dieu ,  qui  donne  aux  Preflres  fon  auchorité  en  terre ,  plus  ou 
moins  eminemmenr,non  pas  la  didin^ion  de  l'Ordre ,  mais  pat 
lutifdidlion  :  &  en  cette  dernière  ^çon  femblc  concourir  auec  la 
puifTance  de  Dieu»  la  faueur  U  nomination  de  nos  Roys ,  qui  cfle* 
uentceux  que  bon  leur  femblc  aux  Euefchcz^  ou  au  Cardinalat:  Se 
quant  aux  Generalitez  des  Armées  &  Gouuememens  ,  Us  en  dii^  '  1 
pofent  abfolumenc  Aiiuanc  le  choix  91*1!  letK  plaift  &ice  desper* 
fonnes  pour  les  pofreder.  ^  ' 

le  dis  cecy^  Meffieuif ,  nonfamdcftâu  finCyic|Mrmy  ieaoBi> 
breinfinydesobligaiioosqiieTotisamill  Roy»  foie  pour  vous 
auoir  confeméTospittiileges ,  foie  pour  «m  ttaiâé  la  Prouinco)       '  . 
dcBretigneaneedegiandsadiiancagts^depccfipiodaiis  i'iiiipol&<^' 
ble, eu cfgaxdaïaautrcsdelen Royaume,  rousluv  en  auez  vne 
gfmf IniiMiidc  de  jnm 
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.:    .  '  Ricfhdicu  pour  Gouuerneur  »  auquel  la  ddftrine  le  les  bodâfii. 
HaraQgue  ^^^.^ acquifcnt  en.fa  îeunefTc va  Euefcbé^  Ces meckesle  Chapeau 
deMottfci'  de  Ciidinal,  fcs  fcruiccs  Se.   capaeicéremploy  dans  les  a£ikes«ià 
Puace  !^c.  valeur  la  Gencral>  édepUifieufsArmeeSt  Çk  fidelUé  Acfon  amoui 
'     fers  la  pccfonnc  du  Koy  laffcdioa  cordiale  de  fa  Miièftc  j  &c  pour 
marque  d'icelie  ôc  de  fa  confiince«  les  Charge  s  Gouuerncmeaa 
0  i  'il  podedc   tient  de  fa  main.D  c  fqa  .lies  chofcs  j  bien,  que  grau* 
des  8c  canfiderables,  nous  pouuons  dire  coutesfois  qu'elles  ne  fipne 
'  cncorèsque  la  moindre  pax  lie  de  la  recompenfe  qu'il  memeiufte* 
ment^  d'auoir  en  fit  premicre  dignité  confondu  Mierefie  »  en  la  (b> 
conde  fouftenu  l'Eglife  »  en  Tes  employs  fortifié  l'Eftat  du  fct 
Confeils,  par  fa  valeur  abbatu  6c  desfau  la  Rébellion  «  U  aauaao6 
les  limites  de  la  France  dans  Tltalie  »  Lorraine ,  8l  Alkmagae  > 
par  (k  fidélité  aucè^vn  foîo  continuel  veillé  à  la  coa|etaadoii  da 
R.oy,fous  les  commandemens  duquel  il  a  tpufiours  agy  comme, 
caufe  féconde  dans  lessrandes  affaires  qu'a  eu  •  fie  a  encoreslk  Ma- 
j  cfléj  pour  reflabltr  le  £»yattme  en  (à.fplendeun 

Ce  (ont  des  ponfiderations  >  Meffiears  *  qui  vous  doiuent  émoti- 
t  '  uoir  àrecoçnoiftre  le  bien  que  le  Roy  vousa  fiiic»aB  è  en  monftcer 
voftre  gratitude  s  enfecourant  puiflammenf  les  neccffitez  prefen* 
tes ,  qui  vous  feront  expliquées  plus  parttculiercnscntpar  Meffieufs 
le  Marquis  de  fa  Milleray e,  u  autres  Commiflàires  de  fa  Maicftc> 
nemereilant  qui  vous  a  fleurer  de  mon  affediion»  à  vous  rendre 
frruice  en  gênerai  6c  en  particulier. 


DISCOVRS  TENV  PAR 

MO  N  s  EIGNEP^R  LE  PRINCE, 

àl  oniicrtHre  des  Ejlaîs  gener4ux  de  la  Bourgogne, 
affemblcT^  i  Dijon, le  fH^^riefme  N^uemhre, 
ml  jix  cemtwttt  iemc. 

•  •  •  •    •  • 

ESSIE-VRS, 

» 

Le  fauorablc  accueil  que  i'ay  rcccu  de  cette  Pfo- 
wr/îvjuincc  par  tous  les  bons  Ordres  ^ui  U  compofcnt,  mcf- 
roc  le  bon  vifagc  du  Peuple  ,  font  vraycmcnr  railbns  qui  me 

peMiyatrciynyt;  Mal»  lu*ad.iG  coafcdgc  les  ç^oica  aui^uclic» 
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pour  fcrrm  à  ïHi^oite.  ' '        ^97  jgggmBt* 

■IMI  deuoir,&  yos  attentes  m 'obligcn:,ic  conçoii  de  la  crainte  ât^  f^\\} 
nepouuoiCj  ainfi  que  iecicfircroi$,corrcrpoDdrc  à  vos  cfjperânccfh  Dircouti * 

lay  fréquente  cette  Prouinccpirpluficursvoyagcs,  auparauant  teou^M 
que  le  Roy  me  fift  l'hQnncui  de  m'en  doBner  le  GoaucrncmentrEc  J*V 
n'y  efiantque  pour  mes  affaires  domefliques^&  (ans  charges  ,/ay  priace,  arc^ 
volontiers  ejDployé  I*authoritéquc  ma  qualité  de  Prince  du  Sang  — l'ïTS 
me  dorincpour'confilicr  lescfptits  diuifc2,eftabiir  la  Paix  &  le  re- 
pos dans  lesfamillcs»£cfaireplaiûcàtottSC)Rix^uim'6nomcc<|itis  ' 
&  qu  e  i'a  y  c  '}koé  en  auoir  befoin . 

Mais  Mcilieurs^il  y  a  bien  giande  di&tcnce  entre  vn  Prince  qui 
ne  pa(rer,&r  qui  n*a  rien  qui  l'eneage  dans  lesa£Paires;&  vn* 
Gotiuecneiir«lcremicc duquel  le  necemceà  £dce  plufieurs  fhoks 
quî  ne  fonepas  coafiottcsdgteables  à  coof* 

l«aPtiiicesqui  trauecTencIetProoiiices  doiwiic  rechercher  les 
moyens  de  bien  faire  à  tout  le  monde  :  CDicerauecaddreifede  fe 
mcflerdecequî  peut  déplaire  ,  &  imiter  ce  grand  Empereur  >qui 
gtoiOif  la  iournceinal  paflée«fial«<|Ucikiio'âi|oi(  fait  £iaettr^* 
i;QurrôiCêaquelqu'va*:.'  .  . 

Mais  ceuxiqui  Coat  aaa&mimm  digoicé  ont  desobligacioilis 
^ien  différentes. 

M  e  trouuanr  donc  de  cetce  conc^ition ,  puifque  la  bopté  du  Roy 
parla  ftucottLcMenficur  le  Cardinal  de  lyciielieuJD'a  fait  voftro^ 
i6oûiieriMiii9iray 4crù  vons^kiioir-diiiecc  que  voui  pouuez  eiperec 
de  nio|f€ii  l'ciercice  de  cette  chargé^juieAquê  rSgJibrepeiicaf» 
lieurer  que  i'cmbraffetay  fcs  ituerefts .  que  ie  la  garancirayd'op- 
firefTion.  La  Mqblcffe*  qu  e  le  la  cher  iray ,  &  fauotiferay  en  tout  es 
^bofes.  Le  peuple»que  iefouMgft^y  (ui^^m  auiic  qu'il  oiefcca 
foffible;La  lHÂice>que  i'apppftcray  de  0a  bittU  IWicsdesaime^ 
p[9.urfflaintqcMrfipsdeUbctacions.£ttott«elimoiniiC0cn  gênerai/ 
que  ie  la  gouueotray  fous  rauctiotité  du  Roy  aacc  equtic  i  faifanc 
iouïr  vn  chacun  auec  dfnaceur  deiOequi  lify  appaVtîët  par  les  Loix; 

Ieruisobhgé;^ar.<op)iaia«tt  entiers  Dieu  à  toutes  ces  chofes^tt 
le  dois  en  .oqtie  par  Nature  »  >8ai|c/jiay  Xo)et.du^4iieiUciicdei 
Koysiqui  fait  la  guettas  >.qui  dooni^  la  Paix^quaffdihraiCt  qui  cha- 
ùk  Se  patdonnçtqui  furasourB^nscmbattec cous  les  obftadef 
qtii  s*opppreiitâjû:s.vc490tezsqui  au  dedans  do  Royanneackf-i 
ncinépour  iaïqaif.la  fe».eocc  de.la.RobellionrqiHaconqubas*. 
.dehocs.t9^;^qa*4^^VQi^u»^tiapc.la  Mas^  dans  coûte  la 
Çlire^ien^p  •4(M*qû<îte.  fa^^enerofiiip.  (^reodli  kmique  aibîtref 

fcudeof e  auec  me  genenkado^nifiradoflb  dont  la  preadeteb 
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iTi^f  ^^V^oUlptf^Cmis  1er  «ftesdefa  vicaadluinacquecdmageurc, 
DiftoonP  .^Bioiilfare ia  féconde  en  coûtes  Tes  aÂions  erceltentes  en  vti  degré 
prcfquc  iniracuîeu?c;mais  pic  cniinçn.cccn  celle  d'auolnpproché 
«tut fe  ^*  pcrfonnc  ,  3c  d ins  Ion  ConCcil , ce  ^rand  Gcnic  du  monde, 
TtintCyôcc.  Moniicurle  Cirdinal  dc^khsUÊUvdaqùcUcsConfcilspailcntla 
^— -  - —  pteuoyancc  humaine  >  lalidclicé  »  Q0&pearccsij|& le  boa*heui cou- 
lCS.fortcsd*imagination5. 

Ce  font  railons  qui  me  tiennent  tres-eftroittement  fié  à  exercer 
U  charge  quM  a  plù  à  fa.  Maicftc  dc.mecommcttrc  auec  intcgrité, 
luAice  U  Âdclitàafin  qu  vn  il  grand  Koy  foie  loiic  dans  le  choix 
il  a  fait  de  ma  perronne,neme  reliant  qu'à  cxhor cet  cetteaflcm- 
bice  de  le  concencet  en  tous  Tes  dedrsjuy  rendant  vne  obcy  (Tance 
aacagre,auec  a{rcurance  que  le  vous.done  de  fabonncaf&^on  en* 
uers  tons  les  ordres  de  cette  prouince^commeaunidcmabone  vo* 
lont^  à  vous  leruit  tous  en  gênerai  8d  en  particuUet>«.remectant  le 
(urplus  des  inr entions  de  fa  Maieftéà  cequi  vous  en  feradit ,  tant 
par  Monâcur  le  premier  prefident ,  que  par  Monfieur  deThoo^ 
M'aidre  des  Requelles  de  Ton  HLo{lej,5c  Intendant  de  ululîice^ 
Boargongnc  &  Bre(Ic,qai  cn«ft.ttcs-particuliercmenc  infornié. 

*  ^  .  .  .   .  '   .  

M.e  difcours^  tjitifmt  dy4nt  efiéfditfoutaufn'to aprei  tâiuertijfemeif 

nprUeomtyn ouitr4geMnf»f9»1ètfâif9fu  qui  s'y  'yojffw^mm^ 
9oùiamdisd^primuiiedeJpii9  :  ondcrnqiHComitn'aHoitpMterm  fân^ 
h  onrtfloii ^linllmmttiiff^.  dit  allé  an  on  luy  auoit  dênnee ,  0r  q»4' 
pÉs  dtttKâm  ^dimyie  tetms  on  ntfioit  pk$  oblixéd'dttedrecc  fU9m 
w^eoit  biin  aceue  heHreqitil  m'él9oiti4maise»d^.int0itiw£^^ 

tjrèniit  «i/iiiMAniri  frefnU  que  ce^s'tBtft  tmmédefâit  entre  fe  s 

fis  d^ns^ffgua^^^ 
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LE  T  T  R  E  D  E 

CHANGE,DESABIN 

,  A  NICOCLEON. 

•  *  4  m 

*  '  .  '         •      '  ''  ' 

ICOCLEOK^  ie  liCois vue  Gâzectc  . 
qoc  Ci£OMViLLS«  quand  ion  Aducrtiffc»  ' 
meot  luy  fut  apporté  par  vo  qol  PauDÎt  trou» 
ni  11  nuiGt  ptecedcnre.  ^ans  U  rue  des  maur. 
-ixw—       mio        panolcs  >  prés  d*vn  efgouft  ^  où  Ic^  diUri- 
buteuts  lecrccs  de  tes  infâmes  LibelIcTrauciem  ietté.  Le 
temps. 0e  le  lieu  t  pour  te  dire  d'abord  çe  que  l'en  penfel 
cftoicnt  vrayement -dignes  d'ta  tel  ouurage»    Dans  lequel 
lu  ne  t*c$  piopofé  «  ce  feroble  ,|autre  but  «que  de  cbiiutir 
la  veriié  de  tenebres>  <Bç  rmnoceace  d'ordujrcs;  A  le  bien  pren* 
dre  >'les  fàulTetez.  noires  ,  de  les  iniures- puantes  dont  tu  l'as  ' 
jremply  ,  ne  fe  peiiuent  appcÙer  autremém.  II  ne  hlïut  point  . 
«uoir  des  lurez  ny  d'Experts  pour  hue  la  vifîte  &  la  pcifée  d' vne 
marchatidife  que  l'on  debit.oit  de  1$  force;  Nous  foraniès  eô  ^  ' 
vu  p^ys  oi\  l'on  ne  fait  pas  volontiers^li  bon  marché  de  ce  qui 
vaut  qoelque  chpfe  :  &  les  enfans  evpofcz  portent  ordtniiref  v 
-mcntiurje  ùqni  la  condamnation  m'uettc  de  ceux  qui  (es' ont 
rois  en  cet  eilar.  On  ne  laifla  pas  pourtant  de  le  lue*  A  peine;  * 

'    '       *  ideCcouarit  le  poifon.  Rc* 

Cl  £  o  m  V I  l  l  e  reco- 


ci|  cut«on  fa\c  le  premieselTay  $  qu  on 
iûîc  -de  Ccanoir  qui  Tattok  çpmpofé. 
gncut- incojtitiiient  le  Lyon«commç  on  dic^à  ces  ngôles9<jpé 
i  uy  monflres  dés  l'encrée  » pout *luy  faire  peur.  Cela  ne  luy  rue  [  . 
iPort  dîffictk*  Cpttc  licence  effrénée  que  tu  te  donnes-  par  tout  de 
calomnier  infolemmentrous  ccmx  que  leur  vertu  ce  fait  ha'ir.pour-* 


tu 
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fremicre'  cfcrifs ,  qu'impofîWc  à  tout  autrc  de  rcfgalcr.  Que  le  plus  malin 
Letcrcdc  cfprît  du  monde  tafchc  d'imiter  ton  impudence  en  cela  .-quelque 
f]]^"^^  effort  qu'il  fa iïc, il  n'en  approchera iamais  que  de  bien  loin.  De 
Micoclcon  ^^ortc,  que  depuis  qu'il  paroift  quelque  liure  extraordinaircnicnt 
'  *  ".'  iniun'eux  contre  quclqu'vn  ,il  ne  faut  pas  aller  au  dcuin  pour  en 
apprendre  l'aurhcur.Il  ne  peut  venir  que  de  loy. Ht  ce  dernier  cy 
l'eft  aurant  qu'aucun  aurrc  de  louslcs  tiens.  Ce futiciugcmenc 
.  qu'en  firent  trois  ou  quatre  lionneftcs  hommes  fort  ciH<ndt>$  ca 
tcllesmarierc.saprv4ratioir  leu  d'vnbout  à  l'autre  aucc;ques  iuy.- 
Quercpucinc  à  gL)ii  cd*e/lre  mal  trairtc  ^  comme  il  cft>-par  vn  qui 
fait  racftieriurc  :  comme  tu  fais,dc diffamer  cous  ceux  qui  ity  dcC 
plaifent:  &  fe  conrcntant  que  (a  cpnfcicncc&U  Yoix  publique  luy 
rendent  vn  tclmoignagc  contraires  tout  ce  quctu  luy  reproches 
faufîemenc ,  ne  fie  fnriplement  que  fe  rire  de  tout  ce  quetâ  paÛjon 
refait  dégorger  malicieiifemcnt  fur  le  papier.  £t  tant  s'en  faut  qu'il 
s\  ûannaft  de  tant  de  calomnies  6c  de  lat  d'imurc$,d5t  eu  t'effbrcei 
de  tenir  fa  réputation  parmy  ceux  qui  croyent  plus  aifcmcnt  le  mal 
que  le  bien  ;  qu*au  contraire ,  il  trouua  fort  cÂrange  que  portant 
fous  ton  chappeaule  qjûvlc  naturel  de  toutescesmédifaDces&  de 
toutes  ces  impoflures  dont  tes  liures  font  parferae2>  tu  n'en  ay  es 
efté  encore  pliis  prodigue  çn  Ion  endroit;  puiCqucny  l'cftofFcny  la 
façon  Qc  l'en  coudent  rien.*  Se  que  pour  rendre  criminel  à  tamodc 
le  plus  innocent  homme  du  monde ,  tu  n'as  qu'à  te  mettre  en  mau- 
uaife humeur  contre  luy  pour  vnc heure, fi£ te faireaccroirc qu'il 
cH  tout  ce  qu'il  te  plaifl  qu'il  foit.  11  n'efl  point  après  cela  de  venu 
il  parfaite  >ny  de  condition  (î  émincnte  »  qui  fe  puiiTc  exempter  de 
tes  morfures.  Depuis  que  les  fumées  noires  dé  ta  bile  efchautféc 
t'ont  rais  vnc  fois  1  efprit  en  dcfordre  i  tu  n'efpargncs  ny  OfHcierf , 
DyGencds-hômeSjOy  Religieux,  nyEucfquc$;r»y  Cardinaux,  ny 
Roys  mermes  >  qu'autant  que  tu  les  rencôtres  dan^  vne  in  dination 
bu  dans  vne  conduite  conctaire  d  celle  du  nodre.  A  qui  toute  U  ' 
graceparticulifreque  tuûis»c*e(ldcbairerpaTc6piinieni  lanaia 
donc  tu  luy  couuresIaiourjflCCeUuer  la  bouche  d'\fii  feu  d*eaurc* 
iëtiotnr  que  de  refpan  d  r  c  ton  venin  fur  luy.  Ccft  ce  que  ru  pracu 
>  ^ucs  CXI pluûcurstndroiclsiigrofficreroent ,quc CleomnUenelc 
pouuam  Tupportet  euH  mis  cent  fois  ton  méchant  Liurecn  autant 
de  piecesqo'il  contient  de blafpbcmes  contre faM aicHé ,  iM  n'euft 
cilé  retenu  pa  r  la  curiofué  d  e  c euy,qm  voulâs  acheuer  de  le  lire*l€ 
fât^ndrcnc  defcs  mains.  Etbicn  cjiTepetid«nr  qu*on  l'czamioott^ 
nosaduisfc  rroamflbnt  poûiblesëifi!:reh(s.pac^fiic  icsdiuerfes, 
tcffosTci  ^'oD  y  pc«  faîrcfttous  dcncutâmes  BcmtiDoii»  ;  b  fii^ 
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tous  d'accord  en  ce  poinû^  tjiiecc  n'clloit  qn'vn  ramas  confus  d'i-  ^  ^ 
gnorances  lidiculcs,  de  bâdincrics  cxtrana-'antcs,  de  fuppofitioDJ      ?  *'  , 
malicicu1cs,&dc  calomnxs  (urannccs.  i>i  ne  lailiamcs  nous  pas  Ltctrc  is 
pour  cela  de  faire  tour  ce  que  nous  tn. fines  pour  induire  celuy  chez  p'î'.oç*^^!*" 
qui  nous  le  hlonsj  a  lererufcr.  Ce  mucmps  perdu.  A  tout  cequc  ^y.  j^on^ 
nous  luy  rcprefentafincsJàdcirns  pour  luy  mettre  ce  dciïcin  dans  ■ 
l'cfprit ,  il  nous  op'^ofa  deux  raifons.  L'vnc  que  la  rocdilancc  t'c- 
'ftantdclongue  main  tournée  de  maladie  en  habitude,  onnepou- 
ugitnon  plus  fcplaindrcdc  tout  ce  quêta  rage  ordinaire  te  tait  eua-        '  - 
porcr  contre  ceux  qui  ne  font  pas  de  ton  paviy,  que  s'offenfcr  de  ce 
'  que  la  violence  d'toe  Heure  chaude  faic  dire  pat  fois  à  ceux  qu'elle 
trauaille  contre  ceux  qui  IcsaiTiflcnr.  L'autre,  que  fans  perdre  de 
bonnes  heures  en  vnc  mauuaifc  occupation,  6c  fans  fc  mettre  en 
peine  de  combattre  vn  monftre  que  fa  propre  imperfection  cftuic 
capable  de  ruiner;  il  ne  falloir  que  donner  le  loifir  à  l'exccuicur  des 
hautes œuurcsdcluy  dreiTercn  U  Grcuc  vn  bulchcr  feiiiblablc  à 
celuy  dans  lequel  deux  iours  auparauant  il  auoit  fait  les  honieufcs 
fiincraillc*  Jeton  Caion  Chrefticn.  Ce  fut  roue  ce  qu'on  pût  tirer 
dcliiy  fur  ce  fuicr,  Iclcfis  encor  prier  quelque  temps  après  de  U 
mcfme  çhofe  par  quelques  autres  de  fes  conhJcnrs,  que  ic  creus 
auoir  plusdepouuoif  fur  luy.  Maiv  voyant  qu'ils  n  aduançolcnt  pjij 
plus  en  cela  que  nous>  Se  que  le  melpris  qu'il  f àifuit  d'vn  li  mauuais 
ouurage  cmouflbit  l'aiguillon. de  ccne  vengeance  qu'on  youloic 
qu'il  prift  de  rouuricr:  i'ay  pcnfc,Nicoci.EON,quci6deuois  eflàycc 
nioy-mcfmesj  ccqucîe  n*auoispû  luy  p*crfuader  d'entreprendre; 
afin  de  fairecognoiAre à  tout  lemonde,qu'aprcs  auoir  dcpu^  taie- 
uaitcà  Bcuxclles,pc«Aituémalhcureurcmcm  aux  paiTionsd'autruyr 
cepcudeconfaencequi  ccicûoit  depuis  ta  fuite  d'Auignon,il  iv'eft 
rien  q\ie  lu  ne  fois  capable  de  controuuer^  ou  de  faire»  contre  quU 
CQnqueefloupJushôncAehoromfsOuplus  habile,  ouplushcurcux,. 
ou  plus  content  que  roy.  Ce  qm  me  (cra  d'autant  plus  aifé  qu'ayanç" 
a  cncfurc qu'on  lifoit  la  picce^puy  dç  Uboudie  mefoae  de  Clj[gli»« 
^i'ie ce qu'ilautoicàdiffc»i'il  vouloir^ çQSjtre  ce^oco^y  »cts  ea* 
auaot:  ie n*a(|niy  prcfqttC'tatf c cbofe  à  lâirc  en  cecy,  qve  demaadcC' 
copte  à  ma  nicaioif cjde  ce  jy|  ie  luy  dopaay  lors  à  garder»  auccm^ 
tcoLÎon  de  le  mettre  par  apCfS^ttifHinau  casqM*il  reâfail^.'eit'lliai» 
dre  lefoin.  C'cIlccqueletQf  i;idiiai4^f4irei€6ttft  hfiv: 
fu  (Te  r  efolu  plu  (lofl  :û  refperaocequei'agpts  tcMijioiirs^siMrqu'cflao^ 
ibxcy  d  vne  Fafcheuft  maladie^  qui  la  tenu  dcpuis^ce  tf  mps-  làdeux* 
jnois  au  hÛjil  felaiflcrojitâ  la  loi^e  vaincre  auxffstrtiafiôs  de  ecttXc 
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iulqu  à  maintenant,  que  le  voyant  fur  le  poinû  de  faire  vn  long  ' 
r-cm?crc*  voy-^S^  P°^'^    fcruicc  du  Roy  ,  ie  iugc  bien  qu'il  ne  faut  pluss'aC'i 
Icctrc  de  tendre  aucunement  à  luy  pour  ce  regard.  le  c'enuoyc  doncpour 
CUançe  de       JsJicocLEoN, cette  première  Lettre  de  Change;  p.u  laquelle 
cocUoa.       ï"cctiuasdcveritez  U  dcsraifons,  en  payemenc des Ctilomnics 6c 
dcsiaipcrtinencesqu'il  te  dcuoit,s'iU'eiirt  voulu  rcndtcUsnicImcs 
cfpeccs.  Mais  il  n'employé  pas  volontiers  cette  manuaifc  mon- 
noy  c,  qiii  n'a  ny  cours  ny  mife  qu'entre  tes  femblablcs  ,•  c  cil  à  dire, 
•  entre  les  impoftcurs,  &lcs  ignorans,  comme  loy.        û  ncant- 
moinsil  Icmbloicàqiielqu'vni^u'on  t'y  iraiiiafl  par  fois  vn  peu  trop 
^  hidemcnr, qu'il  fcreprcfcnteiS  il luyplaift,  que  qui  commence  le 
bruit  a  toufiours  le  premier  tort^  U  que  quiconque  prend  la  liberté 
d'otfcnfcr  les  autres,  leur  donne  en  merme  temps  la  diipcnle  deluy 
repartir  fans  rcfpe(îi  ce  qu'il  ne  fçauroit  entendre  fans  dcfpiaifir, 
Clevmulllcn'auoitpcnfcdefa  vicvnefeulcfoisàtoyjNicocLEON; 
à  peine  rçauoit-il  bien  afTcurcment  que  tu  fulTes  au  monde  ;  ôc  ie 
,       crois  qu'il  cuft  efté  fort  cmpefchc  dédire,  fi  lu  es  blanc  ou  noir.  Tu 
te  viens  prendre  à  luy  de  gayeié  de  cœur  j  lors  qu'il  y  forge  le 
moins;  5c  pource  qu'il  a  mieux  défendu  que  tu  ne  voudrois  Taut ho- 
rité  du  Prince  en  la  perfonne  de  ccluy  qui  maintient  mieux  que  tu 
ne  dcfires:  tu  le  veux  faire  condamner  pour  ennemy  iuré  de  la  pa-» 
trie  &  dclaraifon.C'eft  lebut  détour  jpcbel  AduertilTementjauqucl 
iemcfuispropofcderefpondrcicy.parcyparlàjfuiuant  ce  quimc 
\     tombeiafousla  plume:  fans  y  garder  autre  ordre  que  le  tien  ordi- 
naire, qui  efl,  comme  on  peut  voir,  de  n'en  auoir  point  du  tour; 
Tuva5  ,  tu  viens ,  tu  pâlies  ,  turcmtes  cent  fois  fur  toy-mcfme, 
auc(:quctantdeconfufion  >  que  pour  n 'auoir  pas  la  peine  de  la  dé- 
tncflcr,  icf«is.content  de  la  fuiure  pour  ce  coup  ;  autrement  ie 
n'aurois  iam.iis  fait,    ic  n'.iuancerois  guepcs.  Le  veneur  qui  s'obli- 
geroir  à  tenir  vnc  certaine  route  dans  vnc  grande  foreft,  s'en  rc- 
tourneroit  jlTcurcment  fa^ns  ricnprendre^  d  faut  qu'il  retrace  les 
hq;)tçpaî:is  & les  détours  de  la-feeftc qu'il  a  rclancce,  s'il  ne  veut  per- 
dre fcs  pai,  G'cft  que  ic  fui^-éoniraint  de  faire  icy  mamtcnant  en  ton 
endroif. ToUile  feulement, &  redre(rctamoii|ûacbc«|iuàs  apces^C- 
fi©iitcnioy;ic  m'en  vais  te  faire  ton  ptû(pc. 
Tu.d6pBt€sparl£fcrirurcfainûc  Séuue^  mcy,  Seigneur,  dis  ru, 

Îtirût^tMnfefti'r^éM'tfli'affoihHtsi^  ^  lté  enfâns  dti 

\mmés.Qkx\ ne  prèitd'rdif cttte  ibiio^ation  hypocrite  pour  caution 
afTct rcc  4ç  la  iincotit^  rcligiciiTe de  celuy  qui  la faitrC'eft pourtant 
qu'on  voit  le  moin<;  en  ton  ouurage.  N'as-tu  iamiais  ouy  parler 
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pcrbc.  Auoic-onfait vn  pas  dedans?  on  y  trouuoit  pluftoft toute  j  ^  .  ^  i 
autre  chofcqne  ce  que  l^apparence  extérieure  prometçoit^  Ce  t^'^'.vttÀetc  * 
ftoicnt que fpc^talcs hideux, ic que  monftces  efii:oyjd>les.  Tes  cf-  Letrrç  de 

crii.v  Lur  reflfcmblent.Uentreceneft  rpcclcurcî  il  ne  fe  peut  tien  sib,nmî 
dtfircr,  ce  Icmblc,  de  plushumblci  ny  dcplus  ferieux  :  ce  n  edque  codcon,  * 
zelc    que  charité.  Qu'on  en  confidcre  vn  peu  la  fuite:  on  ne  vid 
iamais  chofc  plus  ridicuTc  Se  plus  infolcntc;  la  malice  y  conteftc  ' 
auecquc  1  cfFrontcric,  &  l'impertinence  aucc  rirapofturc.  Bref  on  y 
irouue  par  tout  tant  de  marques     tant  de  traces  d'vn  iugcmcnC 
confus  &r  dVn  efpriircprouué, qu'il  paroiftclairemcnc  que,  comme 
nous  a ifvjurc ailleurs  la  mcfme  Efctiturc ,  tous  ceux  quidifcnt ,  Set» 
^neurySeigntUYi  ne  vont  pas  en  Paradis  lur  ces  beaux  mots  là.  Ce  • 
n'crt  pasroutqued'alicgucr  la  parole  de  Dieu:  rvfagc  commun  la 
met  en  la  bouche  de  tout  le  monde  ;  n^ais  peu  de  gens  pratiquent 
comme  il  Faut  fescommandemens,  ou  fes  confeils.  Les  Miniftrcs 
commencent  par  là  leurs  prefchcs ,  auflî bien  que  nos  Prédicateurs 
leurs  fermons.  Et  nous  fçauons  que  les  opérations  magiques  fe 
iont  prefqucs  luiifioursauccqucdcs  mots  que  Ton  tire  du  mefmc 
lieu  Tu  n'employés  pasàguercmeillcure  fin  ceux  de  ce  Proplie- 
te.  Carte  failant  de  fa  prière  vne  planche,  pour  faire  paiTer  auec 
plus  de  foy  danj  TcfpritduLeâeur  toutes  ces  faufletez ,  &  toutes 
ccscalomnics  dont  tu  remplis  ton  difcours  ;  tu  imites  iuftement 
ceux  qui  traucrfent  vne  Eglife,  pour  aller  faire  quelques  meur- 
tres ,  ou  quelque  vol.  La  Icd^nje  de  ce  qui  fuit  le  pourra  vérifier. 

Tu  loiics  d'abord  Clconuillc  de  la  beauté  dcfon  langage,  &  de 
l'artifice  dcfon  dilcouts.  VcDX-tu  qucietclediefranchemcnt,Ni-^*6^*«*/* 
CocLEoN.^Clconudlc  eft  vn  ingrat  :  il  ne  te  fçait  point  de  gré  de 
l*honneurquetu  Iiiy  fais.Situ  mccrois>tutcdefdirasdc  ce  que  tu 
diii.fonaduancagc  là-dcffuSi^c  le  garderas  pour  quelqucautre,qui 
le  recognoil^ra  mieux.  Car,  bien  que  naturel leraent*-rl  ne  foit  pas 
Beaucoup  ennemy  delà  louange,  il  cil  fi  dédaigneux  pourtant  «  6c  (î 
dégoûte,  qu'il  n'en  fait  pomt  de  conte  •  fi  elle  ne  vient  de  bonne 
parr.  Il  eft  comme  cctancien  :  s'il  veutedreloUé  ,il  veut  que  ce  foie 
pat  quelqu'vn  qui  mérite  d'eftre  loiié  de  fon  chef:  autrement  il  ne 
icnfoucicgueres.  Et  fon  opinion  cilant  que  tu  n'cfctisdutoutrica 
qui  vaille,  il  s'ofiTenfeen  cccydc  ton  approbation.  Ne  te  mets  ca 
colère  contre  luy  pour  cela.  Il  n'ed  fas  feul  dccctaduis;  ceux  qui 
(bntiugcs  compeicnsdetellcschorcs,  n'endifent  pas  moins.  Ap- 
pelle tant  qu'il  le  plaira  de  fi  fentcncc  à  qui  tu  voudras  d'entre  eux; 
ils laconfi  nieront  tous  dVnc  voix.  Pour  les  autres  qui  ne  s'y  co- 

gnoifienç     uat  »  ac  nedispas^^u'IUocca  foient  peuc-eUcpplus 
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^  _     7Ô4  RecueU  de  ikerfes  ^iecer 

"     ^ " fimoiabtes. Pourquoy non l Nerefe pcuuilpas faîfcqiK to&miu'^ 

vtmieie  *      ^V^^       aobenuis  ft(es6iueuis»aiim  bien  que  le  maunait 

lecuc  de  pirty.  »  pour  (|uUareinploy  csH!  nefbt  iamais>  que  ce  qu'il  y  à  dé 
f         plus  dcfeûuemcdansleaiemle  en  chaque  genre  de  cbofcs»  man« 

codeon.  quairaequelques*yns  qui  le  cronaattent  â  leur  gie.  I  en  Ij^ay  qui 
l'ii  .1  niânsdes impetfeâtons  d*aûccuy  leufs  délices ,  mettent  entre  let 
.oroemens  d  e  i  eur  craio  les  nains  Se  les  muets:  Bc  qu  i  n*efiinienc  tien 
de  plus  beau  ny  de  plusagrcable,  que  ce  que  la  nature  01  le  cai(bii 
itadamnenc.  Le  mcfmc  vice  que  certaines  humeurs  corrompue» 
communiquent  au  gouH  pour  les  alimens  %  quelques  fauifcs  opi- 
nions  l'impriment  à  refprtc  pour  les  liufes.'Npus  voyons  cela  tout 
les iours.  II  n'ell  pas  iufqu'â  quelques- vns  meTmcs  de  ceux  >  i  qui 
leur  profeflion  donne  voixdcbberaciue  en  tellts  matières» qui  ne 
foient  frappez  de  ce  mil.  La  plufparc  de  ces  dcmy-fçauancs  «  qui 
n'ont  prefque  appris  de  leur  vie  autre  chofe  qu'à  comre-faire  ce 
qu'ils  nefont  pas»  en  font  ordinairement  là^  qu'ils  prennent  l'abon- 
dance le  la  fup.erâuité  du  langage  pour  la  peifeâton  du  bien  dire: 
conamc  les  payfans  quitrouuenc  vn  habit  bien  fait  »  pourucu  qu'it* 
foit  bien  ample  &  bien  Urgc.  Qui  parle  le  plus»  &c  cric  le  plus  haut; 
paflc  en  beaucoup  dclicux,  pour  le  plus  cloquent  ,&  le  plus  habile 
entre  ceux  qui  iuRcnt  le.  plus  hnfdinicnt  de  ce  qu'ils  cnteodcni  le 
moins:  Tiriemcflesde  forger  ticsconics,  quand  l'humeur  de  men- 
tir tcprcnJ:topcrnicttras  podiblc  bien  ^ju'on  t  cn  fallc  quelqu'vn* 
de  véritable:  ccttuy-cy  l'cft.  Vn  Marguillcr  de  village lolîÎDitgran- 
tlemcnc  vn  Predicaccur;  c'elioic  à  ce  tju'ilaircuroit ,  le  micuxdifânt 
homnicqui  monta  iamais  en  chaire.  Saini^  Auguftin  n'y  faifoii 
rien:  Sain£l  Paul  mcfme  cftoit  quelque  chofe  moins.  On  luy  de- 
manda à  quoy  il  le  co^noilToi: ,  veU qu'il  n'auoit  point  cfludic-  A 
quoy  J  rerponiii-il  ;  h  cc  qu  il  ac  loulTc  ,  ny  «ne  Cfadie;  la  iccijiio 
dcnoflremouiJyubanir.cr  ncva.pas  plu^  vil^c  que  fa -langue.  Suc 
quoy  voyant  que  l'on  fc  rioit  des  belles  raifons  qu'il  vcnoic  d'alIc-» 
guer  ;  Et  puis ,  dit  il ,  n'aucz-vous  pas  pris  garde ,  que  quand  on  a 
fonnc.fifort  pendant  fon  fcrmon  ,  pour  dcilour ncr  l'orage  qui  s'é- 
leuoit  fur  la  parroilTe,  il  a  tellement  haulTc  fa  voix  »  qu'il  a  fait 
taire  de  les  ronncrr^îs,  U  fcs  cloches  ?  Qui  prefTeroit  certaines  gens 
que  ic  fçay ,  de  dire  ce  qu'ils  trouuent  de  rare  en  toy ,  qui  n'a  rien 
par  dclTus  le  commun  qu'vn  peude  Théologie,  auec  beaucoup 
d'impudenccleur  donnci  oit  bien  à  fonger.  Car  excepté  ce  flus  per- 
pétuel de  mots aadî  mal  jjanccz  que  mal  pris,  0£  ce  babil  impor- 
tun ne  manque  iamais  moins  ,  qu'à  ceux  qui  manquent  le  plus 

(bi^cms^  ;  UsfçcoiçaibiCQ  en  £cjaç  dcmonfitpr  q\içlqi^e  (hoft  : 
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de  rclo(]ucQcccoDÛftcauxchofcs,& l'autre  aax  picc^cip  Pour  Ici  ^. 
chofesiti faodroic  tooir bônc tcuc , pour  troiiucr danstciécdis «e  eocîcon. 
^  ordînairement  on  cherche  dans  les  ouurages  des  habiles  honi« 
fliesil  n'y  pardftnx  doarmç,ny  fuffifanccià  peine  j  rclute-Ufcu- 
kment  en  certains  Jieux  quelque  foible  rayon  de lens  commum 
Quon  y  regarde  debîen  prés:ils  n'ont  rien  quirelcuc,ricquibtU- 
•Içjrîcn  qui  chatottillcrcfprit,rien  qui  foime  le  xugeraer.  Le  fonds 
ii*eneft  ny  beau  »y  richcny  folidcny  ferme.Qiie  s'd  s'y  rcncôt^ë 
par  fois  comaeil  aefe  peut  gucrcs  autrement  faire  quelque  pea 
-de  Vfgucurflc  dofoiceiclle  vient  de  la  chaleur  fiévreufc  deta  paf- 
fioo^^ui  prodttitlesnicfmcs  effets  dans  ton  imagination  bouuuê 
Viefiitfoauemja  fi-cnailîcfur  les  corpi^cs  raaladcs,à  qui  l'agita-  ' . 
tion  de  l'accez donne  des  efforts ,  dont  1  cur  confliiution  naturelle 
o'cff  pas  capable  durant  lafantc.  Pour  ce  quiregarde  les  paroles: 
on  en  conudere-preroiercmcnt  le  choix  iCcpuis  rarrangcment. 
Tf6ouebonl|ae ie  te  die  icy  franchemct  ce  qu  c  i  en  penfc-.mn-en- 
ccndsny  r^rnnyl  autre.  La  principale  infltudion  que  donnent  les 
Maiftfcs  de  cet  arrpourIcpremicr,c'cft  qucfurtouton  fuyccco- 
i«cde$écueils,lMaioishats,&qui  peuuent  porter  lefprit  à  quel- 
que pentte  ou  falc ,  ou  peu  conucnablc  à  la  matière  qu'on  a  trait- 
ife  £cîçte prie, que lic-on  prcfv^uc autre* chofc  dans  tes  efcrirs, 
q\iC fahti^f^cfoûliers ,  que  chaJfes.qnT  fjfrin^uc,  c^uc  clj^Jleres  ,  que 
fùtSfi^iiZpmtes,  que  Iftrrcs ,  qu  ejcuelles ,  quçmarmiustquylcerei, 
quepldyiS,qQC  conrts  des  miracles,  que  petites  maiftns ,  que  calant 
'  qwplo9X,<{u'efcornifleursy<iuccharlatas,  quhuipiers  de  la  SamaritAi- 

que  crochetcurs ,  iSC  qu  ç  chaiyçtntters?.  Les  colfo^ 
mars  fontJcs  plus  honorables  bourgeois  des  tes  rooIles.Lcpof  . 
€ft ton  thcatre.Dtfw  Guichot,  le  Qcmte  ieU  Croix ,  le  DoBeur  deld 
-^él^ne, le  chancelier  de  Cazidda,  le  Caprtaim  PKard  C  Taharîn, 
SueCfteUKejneGtllete,  Marte^aUe y^'  l'f  Courttfannes  de  Venife, 

'    Tontles principaux  pcrConnagcs de  tes Tragicomcdicsd'Mat.Ils 
j  tiennent  le  iuat  du  pauc.  Ce  font  ces  bcauxAûcursUqui  te 
font  des  leûeurs.  Si  ru  ncrga^yols  chaque  page  de  tes  liurcsdVne  ' 
.couple  deccs  noms  ce!  cbres;  à  peine  trouucroiS'tuqui  fc  vouluft 
iDbliger  d'en  Jirc  Cculcm-^nt  dci>x entières, &d'eofouffrir les im- 

.   pertinences  fans  murmure  t  comme  Je  plus  renomme  de  tous 
ccsOpcratcurs  de  lapiace  Dauphinc  fc  morfondroit  entrcfcs  dro- 
vendre  i  s'il.  A'amufoic  la  compagnie  par  les  (o^ 
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leur fcnble^tt qu'ils pQÛlkntapresdecolete  contre  tnoy,tant^^^^^'^'« 
<|a'iisvoadcoms  quand  ils  dcuroienc  crcuer  de  dcpic^ie  foudicnSLcme  d« 
que  quelque  bonne  opinion  qu'ils  ayenc  de  ta  m^miîide 
quence.tune  ffais  pas  feuienient  parler  François.  Quon  y&yc^i^ 
tous:tes  efcrits  l*Tn  après  l'autre  :  quelle  foin  que  tu  prennes  à        ■  & 
les  leur  rendre  agréables  »  il  r'cfchappe  coutîour^  quelque  chofe  de 
ton  gros  iardin  de  Velay.  Car  comment  peut-on  appeller  au« 

•Cremem  çc  quel  que  m  mets  toufigurs  au  lieo.de  quelque  lijiie/^*^^^'*^ 
icgmfantntqm  tu puiffes  apporter ,diS'ti»ltu  ne  f^amroisdiwârti»^  ,  . 

iwt,  &  cequiûiic.  Et  qu'on  ne  s'aille  point  imaginer  «*comme  voii- 

.droient  poilible  Êiire  accroire  tes  approbateurs»  que  ce  foit  vne. 
brcii&ië  de  rimpreffion  :  tu  6is  le  roefrae  partout.  Sans  fortirpage4i:  ! 
de  ce  mcrme  ouurage  :  on  lit  ces  mots  en  vu  autre  Heu  1  qiifl  arù» 
feequon  putjfe  apportir,Tiï  n'as  point  de  fleurs  de  Retboriquefans 
cette erpineU.LaconfolatîondesajEBigez eft  tajierntere piece.On  ^^g* 
l'ytrouoe  tout  au  commencement.  £n quel eftdt que UTrouidence 
jl^Dieunouskgr  On  Ty  trouue  tout  â  la  fin.  DeauilcoJjéqmUs 
dffHtes  Hiatnem  >  ^  en  quelle façdn  que  U  trAiêlmon Je  tnmim.  Mais 
ce  qu  il  y  a  d'excellent  en  cela,  c  clt  que  dîsla  decuratton  du  Roy 
^c  tu  fis  meure  l'autre  année  fur  U  prc/Te  dans  Bruxelles  ,auec 
cesapoftill#sridîci^es,donc  tu  labordas ,  comme  on  borderoît?ne 
robbe  de  drap  d'or  d'yne  peau  de  fanglicr ,  ao  lieu  de  mettre  >  de 
quelque  condition  &  qualiic  qu'ils, foicnt ,  comme  porte  ncite- 
•  ment  en  deux  endroits  i*cdition  de  Paris,  &  comme  il  failoit  dire 
neccflairemenr^fi  l'on  ne  vouloit  par  dcpic  dire  autrement  qu'il  i)c  . 
faut ,  te  nous  as  de  ton  authorité  prince  &  de  ta  puirrinccabf^uc 
fubftitué  hardiment  en  ces  deu^mefmes endroits  ,  de  quelle  fQ«-Page»iî  " 
ditlon qualité (iu*\U  foicnt.  Il  n'eft  point  d'enfant  Icvrcà cin- 
quante lieues  de  Paris  qui  ne  parlaû  mieux.  N'as  tu  donc  pas 
bonne  grâce  après  cela  de  dire  ,  qne.ccluy  qui  l'a  drefTce^nf/fd/f  P»S«Hi 
point  faire  parler  le  Koy  en  François  r'Cc  (ont  les  derniers  mots  delà  / 
malicieufo  glofc.  Ce  feroitaflcz  de  cette  matière  pour  le  prc- 
fcnt>  vcu  que  ce  n'cftpaspromptcment  Jcqiioy  il  s'agit  icy ,  Se  que 
i'ay  tant  d ai]''rcs  chofes  à  iicprendrc  entoy.  Maispuisquenoùs 
eniommes  là  deiîus      que  i'ay  cnucpris  de des-nb^iTcr  quelques 
ignorans  de  l'eflimc  qu'ils  font  de  ton  beau  langage  ;  ic  le  veux 
encore  aduercir  charitablement  d'vne  autre  faute  que  tu  fais  à 
tous  coups. Tu  dis  ciî  vu  licuqut  Cleonuilld  fait  des  belles  protefia-^H^?* 
tions  :  En  vn  autre,  qu'il  trauaille  fur  des  mauvais  mémoires  :  Mlr^^l  ^ 
leurs ,  que  les  cxtrémitez  qu'il  conlcillc  ,  cauicroicnc  (/r^  p/^f 
franis  mfjm  ;  ^  plus  bas  ^  pour  en  LuiTer  .vn&infiqité  de  (cm^ 

'  ".^     "         ' ?Eî?S 
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'  bUblcs, qu'il çoti&mc iUsfduxféiiisfardetfditxexmfleiSïtxiCcm 
Picivicre*  ▼ci'X  rapporter  aux  (leurs  de  Vaugelas  &  de  Boiflat  :  ils  t'a  ppren- 
Lettre  lie  dront  (quHi  falloic  de  belles  proceftations  »  de  mtuuais  memoî'- 
Sabina    ^cs><^c plus  grâds  maux*de  ùlux  hïGtSidc de  faux exeinptei.Mais  le 
NicocieoA  mal  eft  que  tu  pettfesfj^auoic  en  cela  plus  qu'eux.}  qui  f^aucot  en 
•ILJU'-;  .coures  chofesplus  quetoy.  Si  eu  me  crois  neantmoinsiiutecoc* 
.rigcrasifans  fatçefemblâcde  ticni  deceadeiixde&ttif  quitefdnt  fi 
.communs  8c  û  familiers  «  jue  t  comme  on  recognoift  ltsboit|^x  â  • 
leurs  mauu^ifes  alleures  ,en  quelque  forces  qu'ils  fc  puKTentdé* 
^guifcr:  on  recognoiflau/ncss  ouuragcsà  ces  barbares  façoiisd'ef- 
.crire>dc  quelque  Faux  nom  que  tu  ce  fçachcs  couurir.  Aprescela, 
pouru  eu  que  tu  te  de  fa  iïcs  de  vingt  ou  trente  autres  vices  du  ftylc, 
.que  ton  fcjouT  de  vingt  trois  ans  à  Parisnc  t'a  iamais  pû  faire  laifïicr 
iufqu'à  prdcnt  rpourueuquc  tune  rymes  plus  en  profc ,  comme  tu 
>fai$  en  beaucoup  de  lieux.-poumcu  que  tu  prennes  garde  à  necho- 
qiicr  pas  rudement  les  oreilles  par  ccfte  grofficte  ftrufturc  des 
paroles  que  nos  délicats  ont  de  la  peine àfupporter. *Bref)pourueu 
que  tu  n'fmploycs  plus  ces  mots  de  bas  ailoy,quifcntçnt  plus  leur 
goinfrcqucleur  homme  bien  né:  tu  pourras  peut-eftra  c'acquerir 
aucc  le  temps  parmy  ceux  qui  fecognoifTenccn  cecy  ,  lareput^^ 
tion  d'efcrirc  fi  non  au  fîî  bien  du  tout  q«c  la  Serre ,  pour  le  moins 
vn  peu  mieux  que  Gaubertin.  Icpreuoy  dcfia  cequercfpondronc 
icy  pour  toy  ceux  qui  t'cftiraent  plus  qu'ils  ne  feroient,sMs  ne 
donnoict\t  plus  à  l'amitié  qu'à  la  raifon.   Ils  diront  que  touc 
cela  font  vçîiilcs ,  &  qu  il  fc  faut  plus  arrcfteraux  penfccs  qu'aux 
manières  de  les  exprimer.  Mais  quand  ie  Icurauray  accordé  ce 
pointl  là,  ce  n'cft  rien  fait  pour  eux  ^  s'ils  ne  me  monftrent,  que 
tu  raifonncs  auec  beaucoup  plus  de  folidité  U  dcforce  que  de  gen^» 
tillcfTe  &  de  gracc.Ec  l'ay  dcfia  dit  cy-deuat»quc  tu  manquoisauflî 
•bien de  IVn  que  del'autre.  le  lediscncoreicy .Comment qu'on  le 
prenne, tes  cfcrits  n'onc  rien  qui  les  puifle  feulement  faire paficr. 
Qu'on  en  ofle  quelques  lambeaux  dccoufus  de  l'Efcriture, quel- 
ques hifloires  frclacces»  quelques  maigres  allufions  ^  quelques  ren- 
contres plactes,  quelques  boufenncries  froides, 6e  quelques vi- 
fîons  grptefquest^ntrelairéts  d'vneinfiDiié  decalomoies6^  de  fai'- 
iificacîons^uiiEgrôflîcces  que  malicifiofes  :  je  meurejfi  Ton  y  laiiTe 
deqùoy  les  pouook  comparer  auxfantatfîqp  nouuelles  du  Poète 
^    HcteiocUte  de  ce  temps.  Ce  n'ell  tout  que  m^$uÙ2.n  le^ue  £r£ÛiL 
>  a  ne  faut  que  du  papier  &de  rencre  àquir£pit  ^n  peuplusque 
lire;  p'otir  en  faire  autant»  quand  il  ne  potta:a  pas  docQBÛr.  C'efl 
{ionr^j  lé  ne  m'ejlonnç  paa^fi nous  voyoti^^cbac^u):  mçîs  }u4: 
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que  pieccsnouucllcs  (Je  ta  façon.  Elîcs  font  dcin  en   grand  nom-      »'  ' 
bre,  qucdepuis que'qucccfnps  en  ça  les  Flamands  ^  chez  qui  tu  '  ^  3 
les  moules,  comptent  plus  les  U  naifons  par  les  publications  de  L^mc'îc 
icsfoitifes,  par  les  obferuaiions  des  Epaules.  Que  ceux  dont  à  ciuDgc  dc- 
quilapaffion  du  nouueau  party  dans  lequel  tu  t^es  ieitc,  fait  trou-  ^jjjj^^**- 
ucrbon  tout  ce  que  tu  donnes  au  public  en  fa  faueur,  changent     ^  ' 
bonne  heure  d'aduis;  s'ils  ne  veulent  qu'on  ait  auiïi  maouaife  opi- 
nion d'eux  qu'on  a  de  toy.  le  ne  me  fuis  ellcndu  fi  long- temps  lur 
ce  fujct  hors  d'œuurc ,  que  pour  leur  faire  cognoillre  leur  erreur. 
Ils  l'auouëront  toft  ou  tard.  Tant  que  ces  impertinences  feront 
fraildies ,  elles  ne  manqueront  peuc-cftrepas  de  certains  approba- 
teurs,qui  iugcnt  de  trauers  detoutt$chofes>Mais  aprcs  que  la  fleur 
de  cette  nouucauté,  qui  fertdelfurrcaux  curieux, fera  palice;  lou- 
uicns-toy,NicocLEOK  ,  de  ce  que  ie  (annoncedcsceite  heure,- 
Qu'on  metie<d'icy  à  trois  mois  tous  tes  ouurages  enfembie  à  Tcn--  . 
<;âX):  qu'on  faiTe  enrouer  durant  trois  iourstous  lescricurs  de  Paris 
à  1  curcercher  dcsachctcurs  .-ie  gage,  qn'il  ne  fc  trouuera  pcrfonne 

dcrcuxquis'yco'^"^^^''^'^^  «^'J^^^*  voulut  feulement  auoir  chan- 
•  gez  auccqucslcFcftucicRouillard.oule  Rien  dePaflcrai.il  ne  fc 
i'auc  doncpafrcftonnef ,  il  Cleonuille,  fçachant  ta  portée  »  eûimcû-^  * 
peu  U  louange  que  tu  luy  donnes  en  v«e  chofe^  où  cun'emeods* 
lien  du  touL  le  rcu iens  ï  ton  cfcrit. 

-  Apres  auoir  fàit  de  longues  chaïQades,  tu  commenrces  à  faire - 
tcsapprocbcs ,  &  à  attaquer  !es  dehors.  Voyons  comme  tu  t'y 
prends  Tu  louca  reTptU  de  Cleonuille.:  mais  fon  nom  ne  te'  ' 
plaift'pas.Ievoy bien  que  c*cft,  Niçocleon.  Ccluy  de  Fritlan,» 
lePapenhctn^  Jfd  Aldtinghen»  ét  de  Tiefembach  cà  bieft  plus* 
Agréable  à  ton  oreille  accouflumee  depuis-quelque  temps  au 
goD  délicat  du  Nort.  Mais  dy  moy,  s'il  te  plaift,  quetrbuuettt* 

*defi  rude  en  cehiy  de  Cleonuille  /  ii  cil  cofflppré  >  dis-tu^  du-* 
Grec  6i  du  François.  O  monftrc  /  (fbmme  tu  l'appelles  %  dignes*' 
de  la  mafiiiè  fameufea  non  pas  de  cù  Hercule  tant  promené  dans 
les  fables  *«  mais  deceMorgant  Je  Créant ,  qui  fut  le  fendaceur  de  *  « 
ta  maifon.  Suppofonscn  cecy  ce  que  ru^veux,  •  £fl*ce  tout  le  mal  1  *  - 

qu'il  y  a  >  Et  ces  belles  villes  >  qui  portenr  encore  auiourd'buy  >  oa.» 
quiporcerentautre  fois  les  noms  de  Pompée^  d.e  Trajan  ,  d'A* 
drian  8c  de  Conitantin  «netenoient-elles  pasdu  Latin  U  du  Grec?  • 
Que  diras-tu  de  l'aocien  Anticaton  d»  Cefar  »  8c  de^rAnticoton 
nouueau  d*ro  de  tes  amis ,  qui  le  forma  fur  le  modelé  de  Taucref^ 
Que  diras-to  de  rAntiefpagnol  8c  de  l*Amihuguenot.  que  tu  peur< 
auoîilcttsautKsfcÂsfMais^ce  qui  plus  cft,  quedirâs^u  de  celku»? 
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16  XI  ^^''^^^^         fis  il  y  a  quelque  temps  contre  vn  IcAiïti: ,  que  tu 
Première*  ncpouuois  fupportcr  auprès  du  Roy  dans  le  Louurc?  Des  trois 
^«"«^«Jelmots  ,  dont  tu  compofaslbn  beau  titre,  les  deux  premiers  eftoicnc 
jjbin^àNi^deRome,  &  letroifiefmed'Athcnes.  Et  tu  ne  fçaurois  raonftrer 
coclcoa.    vn  exemple  décela.  lelaifleà  part  Antipape  ,  &  Protonotairc, 
'  '  auec  pliificurs  autres  femblablcs  ,  qu'il  (eroïc ennuyeux  de  Ipcci- 
fier.  Vnc  particmefmc  des  OfficcsdeTEmpire  d'Orient  cf^oïc  de 
pareille  fliudurc;  comme  tu  pourrois  auoir  appns  dans  Canta- 
cuzenejfi  tu  l'auoisiamaisleu  pour  autre  chofe  ,  que  pour  y  cher- 
chtr quelques conformitez  aux  calomnies  que  tu  mets  en  auanc 
contre  le  Cardma!.  Maisqu'eft«il  neccflaire  de  s'cflcndre  plus 
au  longlidefTus  î  le  te  le  déclare  en  vn  mot,  Cleonuille  efl  put 
FrançoiiaufTi  bien  que  Thionuille.  Si  l'intention  de  l'Authcur 
Paje  i»  cftcdeledonnci  cette  v^nitc  ridicule  que  tu  t'es  imaginée,  il 

fefuft  nomme  CJeonuillc.  L'analogie  de  ClcanilK,  Cicandrc, 
Cleobis  ,  Clcobulc  ,  Cleomede,  Cleophon  ,  U  d'vnc  infinité 
de  noms  pareils,  luy  monftroitcela.  Aduouc  la  venté  ,  Nico- 
C  L  E  o  N,-  fi  tu  peux  ,  c'eft  ce  que  tu  ne  fçaurois  point.  Si  tul'cuf» 
fcs  fccu  ,  tu  n'cufles  pas  manque  d'obitûcr  à  ClconuiUc  cette  fauf-  . 
(c  grammaire.  De  manière  que  le  voularu  faire  paroiftic  gIo« 
ricux,  tu  t'es  fait  cognoiftrc  ignorant.  Iln'eft  point  de  croificlmc 
des  lefuites ,  qui  ne  fud  mis  pour  trois  iours  auec  dcniion  au  banc 
des  afncs  ,  sM  en  auoit  autant  fait.  Tu  reproches  ailleurs  dans 
quelques  antres  de  tes  liures  à  ceux  que  tu  y  entreprends  ,  qu'ils  ont 
bronche  Lt  le  fueil  des  leurs  :  ainfi  que  fil  Icchcual  de  ce  Romaia 
fur  le  pas  de  la  porte  ^  par  lacjuelle  il  fortoit  pour  aller  aux  chimps> 
Céc(bconuenientt*enarriueicyrurle  nom  de  Cleonuille.  Mais 
puis  que  nousfommes  fur  le  propos  de  ce  cheual:  i'ay  remarqué 

3ue  tu  l'appelles  Cancherius  dans  le  Caton.  le  te  remercie  au  nom 
^»4VH.  e  cous  les  curieux,  de.ce  ou 'au  bouc  de  pluficursûeclascuiiour 
'«S^  5«-'  CDreignesIe  nom  dVnebeAe,queperfoonen'auoicianiais{ceutup 
^  -  .  qu*à  cccteliearc.  Il  h\i  bon  vi^re  long-temps  »  comme  on  dit  »  on 
apprend  coos  les  iours  quelque  chofe.  A  ce  que  le  vois,  on  nout 
en  fakbien  accroire  dansées  collèges,  rauoistonûours  vcfcu  dans 
cetceerreor»  «{uccemot  fignifioic  vn  hongre  :  on  me,  l'auoic  fait 
cncendra comme  cela  dans  mes  premiers  ans,  Ta  me  dcifiUes  i 
prefenc  les  yeux  de  ta  grâce  >  8e  me  làis  voir  que  ce  quç  i  auois  pris 
poorIeiiomd*vneerpece,  comme  rouflîn  ou  coureur  >eft  vn  nom 
propre,  comme  Bucepbale»  ou  Bayard.  Tu  nous  diras  doncbien 
û  eu  veux»  puis  que  notfs  en  fbmmes  fur  les  noms  des  cheuam^ 
conment&^appSeUoitceluy  qu'vaiienos  &oysraçlicpu  fi  cbcre» 
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Sent  de  laînâ:  Martin  de  Tours ,  ou  çeluy  fur  lequel  vn  autre  ■ 
«mradans  TEglifc  de  Noftrc  Dame  de  Paris.  l'ay  procuratioa  ^  ^ 5  *• 
auflî  pour  te  demander  d«  la  part  des  Huraoriftcs  de  Rome ,  corn-  l«!!Î1*7c 
bien  auoienc  de  plumes  à  chaqueaifle  le  Pegafc  de  BcUcrophonj  change  ic 
&rHypogriphed*Aftolphc.  Tu  pcuxcontcnccr  leur  fantafic  en  Jj^JJ^^*' 
cela.  Mais  cui'cnquerras  dccecy  par  après  tout  à  loifir.  Cepen-  _ 
dant ,  potir  rcuenir  à  nollre  propdis  %  tu  nous  feras  fçauoir  s'il  r« 
plaill,de  qui  tu  tiens,  que  Sulpice  Galba  euft  donné  le  nom  de. 
Canthedusàfoncheual.  Situ  n'en  as  eu  quelque  reuelation,  ie  ' 
ne  puis  corn prendrede quel  autheur  tu  l'as  tiré.  C'efl  afTcz  raèllé 
là  delTus,  Ni  COCHON;  concluons  ferieu(ènicnr.  Enbonne  foy» 
fi  ton  Vicatrêd'AubeiuilUeri  enft  autrcsfois  parle  dans  fon  pro(^ 
nedr  rhoœmeEuauchus,qui  feconuerticdans  l'Euangile,  om  de 
l'arbre  Sycomorusi  fur  lequel  monta  le  petit  homme  pour  voir 
pafler  ooilre  Seigneur ,  euues-tu  pû  te  tenir  de  rire  d'vnefi  plat(àn«  . 
te  façonde  parler  «"Tu  fais  la  mefme  chofeappellant  vn  hongre  le 
cheual  caotherius.  Où  (ont  les  ferulei  &  lès  berges  dont  tuciu* 
(liois  il  y  a  vingt-cin^antde  beaucoup  plus  l^eces  fautes  en  tes 
échoiiers  d'Auignon  ?  Que  ne  viennent-elles  contes  enfemble 
en  punir  vne  ii  Ibu  rde  fur  ta  pea u  >  Tu  m onfires  bien  certes ,  i|ue  %m  * 
Aef^isnon  plusdc  Latin qtiede  Grec.  Tu  me  croiras  fi  va  veuxi 
en  vérité  »  l'entougis  pour  coy.    le  ce  laifle  à  penfer  ce  <|ue . 
feront  tes  meilleurs  arou.  le  cognois  prefque  cous  ceux  »  que  la 
Jiaine^dontautresfoîji  tu  ftifois  ic^rofeflion  ouucrce  contre  le 
Pape ,  les  Efpagnols  >  ft  les  lefuiiiff^^uoit  liez  plus  eftroittemenc 
auecque  toy  par  la  ccmfbnnité  des  me(mes  opinions^  La  plus  parc 
c'ontabaodtMiné-  depuis  quils  ont  veu  ^ue  tu  ce  prcnois  au  Kof 
parcesfiirteuxefcitts.  Mais  s'il  t'en  refte  encore  quelques- vns  de 
-et  nombre  ,  ils  feront  »  (i  ie  ne  fiiîs  trompé  »  bién*cn  peine»  com« 
anent  te  pouuoir  retirer  du  mauuai£pas>  où  ce  bon gre^t*a m'ai* 
beoreufement  engagé.  Et  pour  les  Flamands •  tes  nouuêaux  ho- 
fies,  qui  mefurant  ton  érudition  à  ta  barbe  »  s'hnaginoient  que  Cuu 
*  auptr  beu  les  leftcs  de  l'Abbé  loachim  •  tu  fçauois  tout  çe  qu'il 
«  ienora»  huit  d'auoit  i^é  le  fond^  de ià  phiole  s  ie  m'aflenre»  qu*e* 
lans  fort  entendus  > cotnme  ||s  font  prefque  tous,  en  ces  deux 
langues ,  ils  ne fe tiendront  iamaisdefaire  fur  ce  licu-|y  des  ri&es  # 
fecrettesd'vnefiba^e,  fi  efpaifles  fi  niaife»  U  fi  puérile  ignorant 
ce.  Croymoy»NicocLBoN;empefche,  fi  tu  peux,  qu'ils  ne  le 
icachenr.Siquelqu'vnd'cuxenale  vent,  c'eft  (ait  djptoy.  Maïs 
il  eftcantoft  temps  de  finir  cette  guerre  du  pays  La^in.  Pa£BMlt  - 
mintçnantdu  cartiei  de  i'  Vnmcrfité  vcis  ccluy  du  Loanre*  . 

Xxxx  j  ^ 
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TudlsClconuillc,  après  auoir  fait  d'cnirce  dehtUesprbttJ^dtionh 
3  ^'  de conferuerdutc^randfoinl  honneur  (p*  U ref^eCiquil doit i la Itey^ 
£me*dc  ntMereduRoyf^  À  Monficur,  s  en  éloigne  fur  la  fin  de  fondif. 
Change  de  eours.  En  quoy  ,Nicoci£oN?  Dis-le  nous  vn  peu  ,  ic  t'en 
cocieoi^^'  prie.  Tu  ne  rçiutois  lemonftrcr.  La  vérification  en  efl  aiCéc  à  faU 
_  te.  Son  Aducrcifiemcnt^  où  tu  fais  fcrobiant  de  voir  des  cbofei' 
7*    quibleffenc  le  refpe^qu'il icut do»  »  eft  entre  les  mains  dTvn  cha*. 
cuti.'R,eUs  Ieençorcvnefoî$auecque  moins  de  chaleur  ^  &  plui^ 
4'aitendoiiqâe  tu  n*as  fait iof(|u'à cette  heure.  Ouure  le  plus  que: 
to  fourras  ces  yeux  ,  que  la  vertu  du  Cardinal  éblottitMigjuUt 
It  crenchant,  rebouchéde  c^c  cfpri^  moulTe  »  qui  ae  compreadt 
lien  dans  les  efcritsd'autniy,  quece^u'îl  y  vcuttrouuer:  diAilU 
tout  ton  cei  uc  an,  s*il  t'en  rcile  encore  a  chercher  ce^i  n'eft  potnir 
pcfe  (brupulcuTemem  les  penfeesde  Cleonutlle:  examinefoigaeu^ 
•  dcmentres paroles,  aelaiiTe rien edtoqtfonliurcque eu  nemeiici* 
exa^lemem  à  la  cou^e  :  Si  tu  m'y  peux  £ûre  voir  après  cda, 
nonpAÎ  VQeperiodt>nonpasTne  ligne ,  mais  vn  traiâ  i  mais  m 
mot  de  ce  que  tH.4is  :  bt^n  que  tu  ne  fçtches  pas  feulement  les 
^    principes  de  ces  deux  langues^  que  tu  as  enfeigBees-autrcsfbîs  »  ie. 
me  foumets  âteyanter  par  tout  pour  le  plus  fçauam  &  le  plus  ba> 
bile  homme  de  ta  profcifion.  On  t'en  défie  :  il  n  eft  pasen  ta  puif» 
•  fance  de  1  e  faire.  Tu  tâches  bien  le  plus  qu'il 't'eft  poffibie ,  de  don« 
ncrlâ  gefiie  à  Ces  efcrits^  par  des  fuppofitions  »  des  pointillccies». 
9c  des  confei^uences  malideufçs  :  mais  ie  te  monftreray  >  quand 
nous  en  Ocrons  là,  que  penlsllt  furprcndre  en  cela  Ics^mpld». 
f  u  n'as  gagne  par  ton  artificeautre  chofe ,  que  date  Êslrerecoonnl-  > 
lire  pour  le  plus  groffier^  le  plus  infâme  j.ft  le  plus  deufiaUe: 
impofteur  de  TVniuers.  Cleonuille  àduènit  d'abord  qu'il  n'en- 
tend parler  ^^cunemerit  en  tout  Ton  difeouis  que  contre  quelque^-f 
vns  qui  Je  font  emparezr  depuis  quelqqp  temps  des  eiprits  dt 
ceuxqueni  r^ccufes  d'auoir  ofFenfez»  Il  nVft  prcfque  pohit 
page  9  où'il  ne  renoouelle  en  pa0ant  cefie  mefme  proteibdotf.. 
Que  fi  peut*eftre»  après  auoir  hautement  loîié  plnficurs'fils  la^ 
douceur  ta  modération  naturelle  de  l'vn  &  de  1  autre,  il  s*eft- 
dirané  la  permKTîon  de  dire  en  quelque'  lieu ,  qu'ils  ont  vn  peu 
*  frop-ai(emd|t  prdlé  l*oreille  aux  confeils  violents  de  ceux  qui 
lesapprochent  de  plus  prés  :  ie  ne  voy  rien  eaccla,  qui  tienne  tant^ 
Juer  ti   foirpeu  de  cette  crtMuté  dont  tu  le  charges:  Car  s'il  eft  vray  ce 
quetodispflibas,  ^Mrfii/oftiy/oM»'x  efi.é'yn  malheur  f^tal  4ux  hot^s- 
Brtntesd'dHpir  icmauuais [ermteurs,<^^' lu  tant  à  crier  contre  lu  y 
j^-ce  ^'il  leur  iniputc  te  ^ui  leur     commua  audc  ccuj^  a 
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tu  ne  fais  depuis  vn  an  aatrechofe  par  tous  tes  malheureux  cf-  p^^^* 
çrkS)<)u  attribuer  tout  ce  qui  te  déplalA  dans  la  conduicce  dts  affai-  ^cme  ic 
tés*à  la  trofi  grande  confianceqoeiaMaieÛéjComine  tu  diSjaprife  ^^^^g^ 
en  ce  Cardinal  ^qui  n'a  pas  eu  affez  de  pouuoir  en  ItAUe«poj]r.tc  côcleoo^^' 
faîte  Euefque  en  France.  De  deux  chofes  rvne.Oajlonne  aux  au*  »    i  'm 
très  la  libcrcé qu'ils  prenncncpôur  IcRoyicontre  ceuxqnidiu^enc^ 
4nalheuceufemeDt  Ces  plus  proches  d*auecqaes  luy  :  on  renonce  â 
ccl  le  que  tu  prens  contre  le  Roy  »  pour  ceux  qui  te  font  efpercr  i 
Srttxelies ce  que  ru  as  perdu  fur  Thouion.  Cela n'eft-U  pas  plue 
^ue  iaiibnnable?  Si  ce  n'eflpofTiblé  que  tu  nous  allègues  icy  quel-  •  - 
-^iBpllmlegeincôneuque  les  Heynes  mères  Celesfreres  desICoisN 
aytm^concrèlcs  Roismefmes  :  ainliquecunous  veux  Faire  enten^ 
:  ^irè  êonuertemént  par  tout;  .Maîspour  te  dire  la  vérité  jC-eft  ce 
qoèiene  puis  aucunementconptmre.  Le  'R<qr«conpme4iieft  çom- 
jniettide  tout  le  monde  9  a  Taduantage  duTexe  fur  iàMcfe^ra^rrop 
^rerecduy  deUgCiSefor  tousles  deuxceIo.]r  deceft^^^È^écCB- 
.  'Crette  dont  la  grâce  diuinc  fauorife  DarticnlieremeOt  iÈs^iSlb^ 
•tains.S'il  peut  dont  èftre  trompe  queiquesfoiiaoec  tooi<iipla|Mm« 
«metunousjreuxpetluader  qu'il    :  poutqooy  ne  le  penueiiceftre 
4iuffi  bien  queluy^ceuxquiluy  fontinfeiicarsenquelquechofiBi'Ce* 
M  Imrfon^prefetabics  en  aucune  îVy  nous-en  laraifonsii  tu  la 
;f(ais'«Qans  le  premier  liure  que  tu  mettras  autour.  Déployé  nous 
Hrn  beu  u  Philofophie  nouueile ,   ton  éloqiiencebourpe  là  deC*  . 
{us.Tu  n'as  garde  ie^e  f^ay  bien.  Cleonuille  iWoit  defiamts4flDi 
fon  Aduertiflement  fur  ce  poinft  lâ.  C'cftott  là  qu'il  Àlloit  doii^ 
Jier»ttdéneflerc#ncBudpon  pas  roltigerenTair^ft  t'efcrimerc&* 
cceton  ombre,c6mme€ufais  par  tout  dans  le  tien.Matsdepeur de 
c'cmbr«uiller  en  rn  labyrinthe^d'oii  tu  ne  fu^Tesiamais  bien  fortjr; 
tu  l'as  euitc  fort  addroictemenc  en  paiTant ,  fans  faire  femblant  d^c 
'  rrien^par  defTuSjfluec  vnodirpofition  égale  à  celle  dont  en.tciieu*  - 
.-nesanstu  fautas  les  murailles  du  Collcged'Auignon, 

Apres auoir  accufé  fauiïemcnt  Cleonuille  d'auoir  médit  delà 
;Merc  &  du  Frerc  fon  Roy,  fans  auoir  cotte  nyles  mois  ny  les 
lieux,  tu  luy  fais  infolemmcnt  fon  proccz.  Surquoy  ic  ne  puis  me 
^<enir  que  ic  m^-  m'cfcric  aucc  ce  Romain ,  ô  temps  !  o  moeurs  !  où 
fommcs  nous  ?  qui  nousarcnucrfc  comme  cela  le  nfcnde?  Une 
-manquoit  certes  tantoft  plus  rien  aux  anciens  mal-heurs  de  ce 
3R.oyaume ,  (inon  que  lefeniice  du  Roy  y  dcuint  vn  ctimc ,  &  que 
la  rébellion  prononç^ft  dans  leBrabant ,  par  la  bouche  prophanc 

.4*  vn  A  poiUti;efu£ié>des  ArcciU.fouufirainsjcoiiuc  lobciiTanccc^ 
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ceux  quî  font  demeurez  en  France.  Mais  Dieu  ne  plaiTc  iquêc& 
«    ^-^ll  voye  iamais  rcduicàcctce  déplorable  extrémité.  Il  ne  le 

Première  '       /r     <t         »  •  y 

Lectrcde  permettra pasaulii.  Nous nauons pas  encore) comme lepenfe» 
î'^*"?';^^ irrité  fa  colère  contre  nousiufqu'àcepoinâ.  Mais  pr«nds  garde, 

codcon.   NicoctEON,  que  ce  que  tu  prédis  a  Cleonuillc  ne  t  adoienne. 

i  Quelqu'vn  difoit  vn  iour  aie  ne  fçay  qui  desanciens ,  que  fi  la  po- 

puUce  cntroit  vnc  fois  en  forie}  il couroit fortune  d*cflre  misen 
peices  ;  Tu  la  cours  encore  bien  plus  ^  luy  rcfpondit-il ,  (i  iamais  la 
populace,  dont  tu  parles»  rentre  vne  fois  en  fon  bon  fens.  On  peut 
fort  bien  appliquer  ccmotà  tonfuict.  Clconuillcauroitpoflible 
quelque  chofc  à  craindre  de  ce  que  tu  luy  prophciifcs ,  fi  la  vio- 
lence vcnoit  par  quelque  malheur  au  dcHiJS  de  la  iuflice  ^&  la  for* 
ce  au  dcffus  de  la  raifon.  Mais  Ci  la  iuRicc reprend  iamais  au  con* 
traire  fa  pleine  authorité  fu  r  la  vioIence>8£  la  raifon  fur  la  force:ta 
tepeuxa(rcurcr,N  I  co  c  le  on,  qu'au  défaut  delà  potence  de 
CaArinJa  galère  de  Rondin  ne  te  manquera  pas.  Le  plus  gracieux 
traittemcnt  quontepuiffe  faire  ,  c'e(l  de  te  marquer  dumefme 
coin^dontonâéirifToit  anciennement  le  front  des  calomniateurs 
&  des  fugitifs,  comnac  toy.    "      '  • 

pjgc^]  ,  r«f^^rrc^«,dis*tu  tout  incontinent  après  ,tour  chanter  les  loilart' 
^es  de  h/ion  fleurie  CdriinaU  (p*  commencer  Intfioire  de  fa  "V/e  depuis 
fes  efludes,(commetuauoisfait  dans  ton  coup  d'Ejlat)  redifant  l^  mef 
mes  chofes  duec  cjuelque petite  diuerfité.  Double  menfongc ,  qui  me-^ 
ritcroit  vn  double  démcnty.  Car  Cleonuillc  premièrement  n'a 
point  fait  le  coup  d'EQat  ;&  fecondemcnt  dans  Jecoupd'EQar, 
il  n*e{l  non  plus  parlé  de  la  vie  &  des  cfludcs  duCardinal,que  deta 
nailTance,  de  taretraitte  d'Auignon ,  U  dela^ntedeta  Cure  de 
Noftre  Dame  des  Venus.  le  viens  de  lire  tout  exprés  d*yn  bojt  à 
rautreric  n'y  ay  rien  trouuc  de  tout  ccla.Il  en  efl de  mefmcde  ccftc 
comparaifon  de  l'éclufe^quc  tu  disapres  eftre  encore  tirée  du  mcf- 
me  lieu.-ien'y  en  ay  rien  trouuc  non  plus.  Et  fi  tu  ne  1  as  fait  rcim- 
primeràtamodeen  Flandrcsnl  n'cfi  pas  en  ta  puifTancede'nousIc 

Page  XX.    monfirer.  Cette  impetuofttede  l  eau  anejiéepar  tant  de  boistrauerfes^ 
qui  fe  lit  dans  ton  Aduertiflcmcnt ,  cl\  auiïi  de  ton  addition:  ccluy 

Fagt.li.  Cleonuillc  n'en  parle  pas. Et  puis  quand  pour  t'obliger^ic  t'au- 
rois accordé, comme  ie  faic  volontiers,  queceluyqtie  tu  penfes a 
'  fait  le  coup  d*Eftar,&  que  ce  que  ru  dis  s'y  trouucroit  bien,quc  l'vn 
&  Tautre  foit  fauxrie  voudrois  bic  fç.iuoir  de  toy  NjcoCleon  ,s*il 
n'a  pas  autant  de  droict  furies  vcntez  qu'il  raconte, que  tu  t'eu 
donnesfurles  calomnies  que  tu  forges.  Calomnics,dont  tu  rem- 
plis tous  CCS  miferablc  difcours  aucc  fi  peu  d'aroficc  U  de  foin,que 

^  -       .  ^^^^ 
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eecut  qui  Us  ont  kusss'acfordcnc  tous  en  cela  qu  iU  ne  virent  iamiis  . ^  - 
ailleurs  tan^decontrarietezenrcmblcMec  û  peu  de  variété.  l^^^p^^rJctc 
vnsdiTent  que  œ  a'eft  toujours  quViie  mefine  chanfon  «à  qui  Lettre  de 
eu  dor  lies  des  tous  diffetents.  Les  autres ,  que  Ccft  vne  «cline^j^^^ 
viande,  tu  déguifcs.commececuirimcraadenaiiecdkiesfefiluil-coclcofi. 

CCS.  Cieonuille  ^quifoit  par  tet  liurcs  *qiie tupartoi  telomiers  ; 

des  badeleurs  5e  dlt$  eomcdiens  ,  poorce  (|ue  toticM  ipclifae 
cfaofc  de  leur  humeur;  compare  pUîfamoicat  tonres  ces  pièces  à  ; 
ces  Êieil  les  de  papter»doiil  quelques  idûenrs  de  paflè>pafie  fontaa 
bout  du  Pont-neuf,  tantoA  vnefratfe»5e  pois  vne  bouife  .tantoft 
vneuentail,& puisivn  gand,aueccentaiitres figures feoiblabief, 
fielonladiuerfucdcsplisqu'ilf leufdonnenr;  Tu fçais ce ^'oii a 
dit  anc'ttnneiiicnt  de  celuy-  qui  ne  pin^k  i^OMis  ^'voemcfine 
corde.  0<^  Te  mocqubit  de  luy^nedoute  pasquepmbmefitto 
foîCÎM)  on  fc  mocque  auffi  detoy  iq^tne  fèîf  qua(î  rcuemr  tQuHonrs 
par  v.i chemin.  Mais  ce  n  eA pat  làtonpiui grand  deùm^ivoA^ 
à  Dieu  ^tiem  n'euifes  oue  celuy  11  Monsiopportf  donsvolvfki 
lierf^  iiMie  di^sqàeiet  mefmeschofe^jioiis  eD/erion^ilîllet 
poifrne  les  pas  lire  deux  (b\$,  M  ats  nous  ne  pouuors  feuffcir ,  no« 
plusque  faSatyre  des  fablestqoedWebouche  tu  foofflesie  froidjH 
le  chaud«Qi^conferera  t<M)THeotogieii  fanspafTt&auec  cot^Fcan^ 
çoisfidèlle»  ton  Ca(onChreftien,8d leurs riœblables»e&feiidii| 
bien  ce  que  îe  dis. 

Il&utaduo(ler;nonpas  que  Gleonoîtletft^comÉietttdif  tret  tJCcSi; 

à  propos  vnpiailânt  bouffon  •  de  lutter,  comme  il  fait 
cofBinodemcnr  <|ui  fuhiit  le  combat  du  pont  de  56  :  vais  qu« 
N  jTc  o  c  I E  o  N  eft  vn  hargneux  Controllratdetie  pouuèir  foilâ 
hiï  qu'on  donne  le'nom  de  chef-d'cMuiei  cét  accoid:dcfm 
^'il  a  ,  comme  le  penfe , que  quelqu'un  ne  ifoit  exeif^fatciM» 
snent  par  h  gloire  du  premier  »!  rechercher  les.moyenad'enfiûic 
maincenant  vn  fécond.  Et  c'eft  ce  quM  ne  voodtok  pas.  Les  maU 
lieMrs  neantmoias  dont  vne  pareilledinifionnobt  menace  à  pi«» 
ftntt  nous  pcuoebtâfièa<fiiire€ognoiftr€,combieB  liiLf  tHeK  glo» 
fieufe  raûion>qui  couppa  Chemin  â  ceux  de  ce  temps-  li*{)y 
tu  voudrasxe  fat  vn  grand  coup  pdnr  laFrance .Fais  ea  vofcnrauj 
^lci&  ie  te  promets  de  nete  reprocher  plus  tô faut  pesiUcttxd'iiaU 
'  gnon.  Si  ce n'cAfaradociMiireqQe tu Cfoyes,que  ce  mcfmeiaui  foc 
qucltpç  chofeeucoredeplus.I I  te  fera  neâtmoins  fbtf^iaUaift  é^'  *  '  * 
lepetfuader  i  ceitainsfempulèDK,qi4  croy^taoec  S.  Auguilin^que 
^tioflirme  iAii'eft  point  de  plus  gens  de  bitn,qu€  ceux  qui  viucnt  dans 
4csO«dres  der£gltle^i  n'en  cil  point  auiTi  déplus  méchas^  ceux 
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.  ■■  '  ■■    qui  les  quittent.  le  fçay  ce  que  tu  rcparts  en  quelque  lieu  contre 
lè^L.  ccluy  qin  lauoit  appelle icluitc renie.  SitetIefmtes,dis  tu,font 
Première  ^    ^3,,       kkliduoir  hétntthotme compdwnif.sils font 

Change  ^c^fchant  tunemrrtusfas£efiiitmf^rtjt^f9t^tentprejefarc^  Too 
$abinaNi.  aigumenc  rcUemblc  à  fcs  poignai(J>»(ioac  on  fo  feruoic  ancien- 
QcfnencauxaragcdicSv'iUcmre  dansfoy-merme»  fans  pqrteïfoup. 
le  le  trouDecomre  toy  i  &.dis.Si  lesi^(uUcs  (bot  aKÙhams ,  tii 
•ftiparcici  doiseike.'biaroié-d'aitoir.Mntc mattii«jf€.con»ptgnie  .-s'ils font 
bons  tu  ne  peux  nier  qu'il  ne  ce  foit  r eprochable  de  les  auon  laif- 
(ez.  Il  nya  rien  à  dire  là  de(rus.  M4itsii%^yHiSfV^^M^^'^^^' 
tKfMCKdiS'-tu.  C'a  btea  toufiouc»  jcAé  mon  opinion» mais  ce  n*a 
pas  C0tiûourse(lé  la  tiuine. Tu  n'en  parlois  pas  de  la  forcfi^^iuuid» 
tfKCiJuoirfaitktfOBCrtfpoids  des  leiîiius-te  des  HugucDoiSvCii 
.  Midamnois  également  tes  vnsêf  lésa utresivuidcr le ILo)rairaie; 
Tao  ddicours  Te  yoic  encore  imprimé,  LailTons  ce  propos  •  U  rc* 
oeooas  â  l'autre.  C<  c^c/-d'oni«r<,dtf«'CMpaclancduTiaiuédepaix; 
fimtnBMéfihedu  tut^n  chdppedH  de  CardinM.  Et  le  tien  ùxt 

$miop  û  laid .  dit-oa  ^.qu*d  te  fit  refufer  àRome des  Biilietii  £•> 
meC^ut.  Il  eft  vray  ,que  ce  qui  le  rendit  encore  plue  odieux  de- 
puis >6jt  que  tu  te  iîs  Prelire  dans  TApoUafie  »  aoanc  qu'auoir 
4éaoilé  par  vne  difpcoceles  liekiaqui  te  tenoienc  encore  attaché 
|»|?.vnbout  à  l'Ordre  K^ue m  venpfs  d'abandonner.  Piuricurs 
pcuuenr  auoif  ooy  dire  quelqucsfois  au  Cardinal  Spada:dcuanc 
; .  Ticqitcl  t<i  Hs  long  cemps  le  pleureuri pour'  voir  li  tu  le  pburiois 
éoiouiioirà(|iteique  compafliom.  Il  ne  i*eo  feignoit  pas, quand 
le  propos  en  yenoic.  Ef .  nous  (çauoos  comment  en  par  luit  tu 
autre  Prélat  dé  meToie  qualité  :  dg.qiitja  vie  exemplaire  ci>  vno 
eeofofie  muette  dss  gens  faits  comme  ro^.  On  metenttefes  bon* 
.  «Bliirmires  le;  oppoutioni  qu'il  a  formées  cie  foo  temps  •  k  la  pro» 
jBOtion  dtft  deux  honun^i  tqui  touchoi^iic  au  fueil  de  1  Êpifcopar. 
.  JL*V0«6ic  oeluy  que  tu  fçiis  «qui  danfoit  4uffi  bien  que  tu  efcritf 
ipa|.f  L'uitre.  9X*ak  le^pltit  confident  »  le  plus  in^me ,  &  le  plus 
eArok  liny  dei^  indiuidil  9.  qui  prîp  flc.kitflà  Tb^bit  àc  Iefiut« 
«■«Qqnes'jcoy. .       '    •  -  '  ... 
'  Suil  msinteRaq.ttoodiréQUfsrttr  U  9;och'elte  •  où  I  quelqne  mine 
que  tu  fa^ea^runetfouaeipafbontqiieCkonuillefereit  eflenda 
.dansle  ùenàdefirirt  U$.âitma^fs     U-titUgiv^^ïBfiâi  sir 
:!htàM»[<^^[d.  DiOtunde  itntquerii;1rp|iidrasauec  quelques  aif- 
g|i«sCar>ol¥)ues  quKÎç  cogl|pil«  Bllf^'Ce.cu'rt^  Icrçay  bien  poq^ 
vquoy ,  N^c  o€    o^..'I)l«tMn*oyoiis  par  volomier$ierecici4(iP 
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l'Azylc  des  Apoftats,  6c  i'Arfcnac  des  rebelles  il  ncfc  peut  faire,;  J^  -V'* 
qu'cftam  l'vn  ôc  l'autre  >  coaime  tu  es  >  tu  ne  Cois  fecrcttcmen  cou-  p/^mic^'- 
clié  du  regrec  de  fa  ruine.  Tune  peux  fupponer  feulement  fans  Lettre  de 
gronder»  qucCIconiiillelareprcfcnïclàmefmecowiwe  UcitddelU  j^iaÏNfc 
di lm^t0*4eU  MeMUtST  Éciefuis  trompé »ll tu  oc  le  fais  ap-  codcon. 
pcUer  vode  ces  lours.co  réparation  d'honneur»  poiuau4ir  parlé  -i-.^..- 
ccop  irreucrcmmcni  dVoeccHKcée»  où  i  on  t^ay  m  oit ,  pourçe  qup  - 
tu  parlois  plut  hardiment  ContreU  puiflancc  dcR.omequecon« 
ireia  do£lr ine de  Geoeue.  U  s  attend  à  cela.  Cependant  I^AiH  ^ 
^ens  de  Charcnion  te  remerâest»  NoAre  MaiÛre»  du  Corn  quetq 
prendsdeleur  caufc.  Tu  peux>  quand  il  rc  pUira  ,  adiouflcrâUlp 
qualités  de- Ooâeuc en Ti)eologie*&  de  Confcillcr^  Piedicateur 
du Roy,queiu  redonnes, celle 4e Pro|eâei|rfecrec dcsfainâs  9ç  k 
fideUcsRochcIois.LesHiiguenot$ffauent^e  toleS'  as  toiifiour^ 
fauotifez  dans  le  cœur  i  U  ponTible  pourroient-ils  encore  cfpetir 
que  tu  tedeclarerois  tout  à  faitauec  le  temps  »  sMa  auoient»aoui^ 
d' Abbayes  en  leurjdil'poûtioQ  $  qu'ils  aif  oient  na^Jucres  de  villet  ^ 
'd'o(b|gc.  Nous  fçauons  homme»  qui. iure  jc'auctic  e^y  dire  dur  <| 
tant  ces  belles  humeurs  à  Fancan,  que  tu  aimerons  mieux  TAr^ 
cheuefcbc  de  Cantorbery,  quelaCuredAubetuilliers.  Que  (i  t9 
lieûresffauoir  qaic*eil|  ie  te  promets  dç-te  comemer  la  dclfuv 
quand  tu  neiif  auras  nommé  ce  Prclac  de  grande  qualité»  à  qui  lo 
Qidiivï3L\^i\\i ,f^il^mhfMukJL%M  Au  refté  p_ 

^'as>ttt£iii icy de  cette  prodig^uCe kctiktérfVcTpcic que  tu  tac- 
JiribMëspar  deflus  lesautres  >  à  qui  tu  reprochqi^élMlê|ttiié  du  leur^ 
Tuoe  peux  ibufiFrir  que  CleonnUie  die  ync  meloe  chofe  deos  *  ^  , 
foisyCDOUBC  09  |*as  fauflement  accuft  deux  foisjFauoir  faiu  8&J^^ 
pe  voit  que  perpétuelles  r^eittiepu  en  tes  ^its.  Ton  Cacon  ^ 
ChrcfttennMaixH^4e%feruisdeeefle^^H]|aaîstte(sl^f,ip  '^^r 
«laKocbcll^prifemaigtétiiMsRoystru  oeSiis^quek  refcbaqâqc 
^maintefiant.  Puisqu'il  s^y  va  que  de  comroo«crit4<;  feinilii^ 
V  c'ctt  auoir  bica  peu  d!inoentioo  •  quene  pouuoir  pas  fpuroii^  tfi^g^ 

jnèr  ikccpcix  li  W#gensidiQiNe{>iiK.Vpt^^^^^ 
^me  donc  plus  •  ff>nHne%^u  fasi  ^  que  tu  n>fes. point,  d|(  sediiif»' 
iiirfiqui;,CI(|09Âiîllei  tous  tes  gro6  bob«  kirçs  qs  font  preiquc  aut^ 
.igfktd^iU  fietc^IorificspoiQt^uetes  pages  font  plus  grandes  ^uc  les 
ifi«miflS»iLte  latiTr  voipçûers  ifi^^çHiiçul^/jOuangc,  puis  qu<;Xttl^af- 
aftft^fN  i^Sr^ra  ♦f  Afccn^W^  d:Qr)^n$ ,  font  beançoi^  ^««p 
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qu'on  tft  cMnint  AMoenc  de  les  qiiircer  pour  {MViidce  les  icùomû 
Ftemiefe  ^P|"*i<^"ic^î^oiccngauffiimvnde€eux  qui  leorcnc  ton  Ad» 
l.ctere  de  dmtflbmenctiieciiio]rchezCleofiuille»qui  rccranclieriiitdetoiii 
^1^'°^ "n^  ^ ^fc«t»' CTtttuigaiiccs. les fo^^ c n es. les fotttfes . êc  lestm* 
cociçoo.  '  po(hircs»domilsroQcrempns,Uscediiiroiteavnfipeth  voduine^ 
f  -  ■       Qu'ils  paflcroiemaiCëment  TOUS  t  la  fois  fiar  le  trou  dVoc  cfguille 
a*cfflliillean  S*en  peut-il  non  pas  dire»  mais  penrci  feuiemem  voe 
plusiFiâbleftplus jflHpudeilcc^qwsceUeque tu ioiiirs  â  ta  plaioc4 
»«e  1^   àir  le     de  la'Kochelle  ?To  dis ,  Sciu  l'asdit  encoreaitleuts,  que 
k Cacdioal  a cetenu  la  pUce»  8e  la  fait  fortifier  dcttomieau.Quelie 
cffroficetiel quelle  inblcnee  i  d'afleofer  comme  co  fiiisa  impnt# 
demmeAf  ec  qui  peur  eftce  dément  y  par  autant  deteimoim^  que  le 
^  SbIeH  efclaire  d'habkans  »  ou  de  pa  (Tigcri  >  daiil  le  pays  oè  cefte 
ville  eft  fitttée*  Ët  quclqa  va  te  croira  d  orelnattantjjea  ce.que  tu  dis 
deachofesqaifepaircncenfecretloinde  la  coffMolâànce  du  peu- 
ple; ainfi  quefimtla  plufpart  des  Mioiftres,  d'Êftat^ue  la  ^nideo^ 
eedeffcnd-  de  communi^ir  i  beaucoup  de^cnsi  pois  qu'en 
que  totit  le  monde  Toition  peot  roir»qtte  tu  ne  eiainipoim  4e  don^ 
nerpoar  certain  le  comcaile  de  cequecbaeunfcaitsOr  comme  il  cft^ 
^xqtteleCardtnal  ait  retenu  ccHs  placés  il  eft  tfes-^Hixaiiffi 
tqu'il  giriic  pour  luy»  comme  tu  luy  reproches ,  la  gloire  de  raonic 
prife.  Il  cft  tcopmodede»  il  cû  trop  n  fpc£bueux>  il  éft  trop  lallbn* 
.  li4ble,Ueftfropragc,ihcft'trop  «dmfc,  pour  siMibliet^tt^ 
Qiie  fi  quelques-  vns  ont  donné  dans  i  curs  efcrics  quelque  part  de 
eeltcgrande  U  célèbre  action  à  fa  conduite,  audi  bien  qu'à  ûi  fidcN 
iicé  :  cela  n*oâe  non  plus  au  Roy  ce  qui  luy  appartient  »qne  la 
loil^ngé  des  miracles  que  nous  attribuons  aux  Satnfts  »4ie diminue 
.  ^   en  rien  ccUc  de  Dieu,  qui  fcfert  de  leur  cntrcmifc ,  comme  d Vne 
caufe  féconde,  pour  fAÏrc  les  merueilles  qu* ilsopctent  en  Ton  hom* 
Pcrfonne  ne  peut  rrouucr  mauuais  qu  on  rende  à  la  vertu  des 
grands  hommes  l'honneur  que  la  renommée  luy  doit.  CcA  Ton 
aliment^ c'ed Ton  prix;  clic  ne fe  nourrit,*  ne  fe  paye  que  de  cela. 
Pige  i;.    Ouy;  mais,  dis-tu,  Ion  tftime  (^^  l'on  ne  lotie  ^ue  Ittf  feul,  on  ne  fait 
foim  mention  du  Jloy,  11  faut  icfpondte  icy  vne  bonne  foy  pour 
toutes  à  cefte  f^uiTeobieClion,  que  tu  répètes  n  fouucnt,  qu'on  ne 
voit  prcfquc  point  de  lieu  en  tcscfcrits,quinc  rctcniifle  de  cela. Tu 
ne  dis,  tu  ne  cries^  tu  ne  profnes ,  tu  ne  déclames  autre  chofe.  Mais  ^ 
pour  te  clorre  cntierem cnt  la  bouche,  ic  hc  veux  que  te  rcnooycr 
au  Coup  d'Eftat,puisque  lu  t'es  fait  accroire,  qu'il  tient  de  mcfmic 
main  que  i'AduertifTnncttt.  Dans  les  vingt- huiô  premières  pages 
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(le  mention  du  Cardinal,  que  S'il  nâuoitiatniis  efté  dahs  le  mon**^ 

de.  Le  Roy  y  cft  loiié  fcul,  &  tellement  loue ,  que  toy»merme  »  qui    ^  *•  . 
fais  icy4c  jaloux  de  fa  réputation,  bien  que  tu  la  defchires  par  cous  Lc^l^e^^e 
CesefcrirSjC  csplainsquoy  quefortiniunementcn  vnaucredetes  *  change  ^« 
ouurages,  qu'on  l'y  efleuoit  par  vne  cfpccc  de  flatterie  p*r  deflus  ç*^,*^'^'*''' 
le  feu  Roy  fonpere.  Les  Alexandrcs  U  les  Camilles  s'y  troiiucnt  -  ^ 
«u  deflbusde  luy.  On  y  donne  le  nom  de  prodiges  &  de  miracles  à 
fcs  expions.  Qu'y  pouuoit  on  defircr  de  plui  pour  ce  regard?Qi£y  pag.  jj,  1 
croiuies-tu  à  dire  pour  le  refte?  le  fçay  bien  ce  que  c'eA.  Le  Cardi- 
nal y  efl  en  fuite  grandement  vante?  Cela  te  fait  mal  au  cœur.  Il  le 
falloit  pourunt:  Car,  outre  qu'il  le  mérite  par  toutes  foitcs  de  rai« 
fons;puisquelebucderauihcureftoic,nonpasde  difcourir  fur  ce  ' 
qui  fe  paiTa  depuis  pour  le  fait  de  la  Rey  ne  mere  à  Compicgne,aia- 
u  que  tu  veux  faire  accroire  à  ceux  qui  ne  fçauent  pas  qu'il  i'auoic 
cfcritdeuant;  mais  feulement  de  montrer,  que  le  Roy  auoit  fait 
vnea^ion  digne  de  fa  prudence  &  de  fa  iullice  >  d'auoir  maintenu 
celuy  qui  auoit  très-  fidellement  hL  cres-vtilement  fcruy  fa  Ma;e- 
flé,pouuoit-il  moins  faire  que  de  releuer  les  mérites  de  ce  grand 
homme  par  quelques difcours  conuenables  à  rîmporcancede  Tes  ti« 
iofircs  bi  mémorables* feruices  >.  De  dire  qu'il  D*y  donne  riepâ 
Dieu,ny  au  Roy,  comme  luy  reproche  ailleurs  ton  François  tide*  , 
Ici  c'cA  vne  calomnie  de  la  mcOne  trame  que  celles  que  nous**^*?*^ 
auonsrefucéeiufquesicy.  Car  apress'eilrc long-temps  eftenduU 
dedans  fur  la  prik  de  la  RochcUe»lc     ladeiiwaiiccde  Calal^voi* 
cy  comme  il  parle.  '  "  - 

Quela  gloire  de  CCS  deux  heureux  fucccz,  comme  de  tous  les 
Autres,  ne  (oit  dcuc  à  Dieu  premièrement,  autheur'cle  tout  bien» 
ccHe  pieté,  qui  tient  entre  toutes  les  vertus  de  voftreamc  le  mef* 
me  rang,  que  voftreMajeQc  tient  entre  toutes  les  puilTances  delà 
tcff€»ne  vous  permet  pas  d'en  douter;  Vous  eAes  trop  religieux^  ^ 
5  I  RE,  trop  iufte,  pour  defmentirTn  il  pieux  &  fi  véritable  fenti- 
mcnt.  Mais,  comme  après  Dieu  >  qui  s'efl  en  cela  feruy  de  vonre 
braspourchaftier  les  rebelles,  flc  pour  deiFendre  les  opprimez ,  on 
nepeutnierque  vous  ne  méritiez  tout  l'honneur  qui  s'en  peutac-  • 
tribuerji  l'homme;  on  ne  peut  defauoucr  non  plus,  qu'après  vous,  ^ 
cet  incomparable  Cardinal ,  fur  la  conduite  duquel  vous  vous  • 
eftesdefchargé  deia  plus  grande paicicde  cepetàm  ûrdeau,  n'/^ 
doiuc  prendre  la  plus  graaide  paitj 

C'eâ  rendit  à  chacao>  fi  iencme  ctép^iCe  qH*^  luyxloit,qu'écrire 
delafoctê*  Il  ^it  bien  ccluy  dont  nous  parlons  le  pctndpâl»  mais 
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p/cmkit  coiifSoto  pas  comme  celacoy-niernie  ailleurs^  Ta  belle  Remon* 
Lettre     ftcince  poTce,  tjpfsdémUshêntfiiea^iieUMûch^lb^ég.oIfé^ 
&  AmaNi-      fomfiiis    Ut  fêimdfMompeurh  COfémûl  9ni  CMÊMnitpttlqnê 
codeen.    chojhmait  quil faut  refermer^U  p'ns ^ande  part»  de  cefte  ^/«fw  éHUÊ 

'  git^eteufes  rcfo6itiûmitfiiMajcJ}é,âfapnfcncejyigiléim9f*^h9mm' 

*     CMN^ffr.  Nous  voila  d'accorit^  CâcanuiHc  n'«D  du  fc  o'co  veuc  pai 
d*aiianBge.Ms^swne  paries  poim tàioonpluf que iMy^deiMacef^ 
chaux  de  la  Forcc>de  Schomblcrg  »  ée  Mont  morebcy >  deToicae» 
du-Coaunandeur  de  Valence  >ny  de  tôînces  au(res>dÔc  lu  icouues 
'  mauuaîs  en  vn  auue  eodcoii  de  la  mcrme  RemonUranccranOUncn 
PmT  a  (  ^  3^ ^  AdaeiuEcmeoc ,  qu'il  oe  parle  point  conMoeil  finib 

A&ttift  Voorquoyyeox  tudoncquM  Me  plusqiiccoy?QucfitufefpoDde» 
Page  i;.        n  ayai^t  antfeée&in  que  de  diibma  le  Caidioal  •  It  de  def* 
cfier  le  go^eroêaicnt«tu  n'eftou  pas  obligé  de  t'arreftct  à<ela  M 
te  repliqu e,  que  CleontiiUe  n'ayant  tmre  bue  auffi  j  que  de  foufto* 
atrlVutoonté du  Roy  violée  (iit  la  pourpre  du  Canlinal  »  flé  de  rc* 
fittaekftcalofmiiesdost  ta  chazges/cottimeiiieQC.^ 
ptcfiaoéedoiMwîirëi  U  eAbâ  coeoie  hèattcon»  moicii  leait  do  »'ûf 
âeailre  fi»  ion^CB  ces  parciinikiiieyrS'il  ocftwoo^  iamaii  U»  fio» 
,  gesde  la  RocBeHe  icde  Pnuas»  ou  lei  cooihiiid'AiicigUnQ  fie  de 
'   '  '  ^  Carignan^comme  tluVA  pas  die  quil-bcje  piaifie  ciMirepreodfC 
-    quelque  soori'ilfnkMâ  les  prcccptcs  que    luy  dooKCs  icy>  pat  ' 
wiopliisixiâeddcffiptkindeeequi  s'y  Ceia  &îi  de  (dus.  immi» 
fabIeàlapollecné.Tonscc$  braues  6t  généreux  Ma^c&luttBt  di 
Francequeco  nommes  .  n*y:ifèfont  pas  oubliez  ;  se  celuy  qoe'ti» 
Dénommes  p  >  inc ,  pourceque  ii»  tte  l'aymes  pis ,  ne  laiflèim  pas 
pour  cela  d  y  tenir 'Yiifortboaorable'rang.  Ql|;Bd  il  ne/eniMK 
pis^galemenclûca  le  Roy  dans  les  fiiùiKer  m  .  daos>  les  asnée^ 
coouBie'it  fat  '  f.  cqU  (eul  qiill  *  la  vertinls  s edeTplaire  »  ierok  cape* 
blede  lé  luy  âiré  efiimer.  Ce  fera  là  qu'il  tendra  pacûculieremetfl 
icbacuad*eu»iecermoignagc  que  U  yettté  doit  i  leurs  merim 
Itlesy  nieiC8a.eoleiuioiK«/M«tsc'iell  movutage  dcionguf  iia^ 
•  leipe»ee,qiii'de«aodc.du^il<>iiîr£&  du  temps.  Vne  bonne  hiftoict  ' 
t^efe  iette  pas  fi-fkaleoKnfi  en  moule,  que  Te  figurent  quelques* 
ViP>quinec^Ou^eQcrieild<  iDaUaiié  que  ce  qa'tls  (bat,  ê£  s'ilfe 
fferoqt41't&rire«ti  s'^       acfiu^icr  comme  il  faut  ,  ou  ne  s'en 
^îni  mtffler.  Que  à  tu  trouucs.f^iMl  y  cbçrche  trop  de  ù§om 
^'  *     fêftWll^ujl^;plcyieoa?lp'i  mc(*-y  U  maitKoy-iïicfmç ,  Ipins-fatcen* 
dw     X'f^!i^j*^m^i.tl^r  *  {>o.isparcQQ  cxe^nplc  comme  il  ^ot 
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pourferuiritHifimn^  y  if 

Nous  fefMif  Ùen  aifcs  d'apprendre  quelque  cMèd'fnfî  grand  '  . 
tnaifirequc  toy 5f  ceU  te  fiera  mieuxqued'abboyer»  comme  tu^'  ^.5^* 

fiiicdepuisquclquetempi»rur  le  papier  contre  cous  cent  qui  valeai Lettre  d* 
plus  ^  toy.  Mais  pour  tedire]a^etité>iecroy  quç  tu  t'acquit- «h^'^ge  Je 
ceroif  rres-mal  dccedeilafif  cên'cftpit  tonnujQfikfquede  loUer.^oci'^^** 
II«csVftjquete(j^acbe»rfcn4iicoreveiHio  tKÎi         cette  hcutc  .s 
en cc'genre  »  qu'une,  trifte  8& fecfae  baiangue  fîineore«où tu  reliflit 
iiinal ,  quoy  quelercûet  en  fiift ample d*tfHeurs, ac  fbft beau  «que 
&  celle  aux  funeraîlles  de  laquelle  tu  la  prononças^  reuenoîtau, 
mondetcl le  nVpprehendecoic ,  te  m  adcuretde mourir  vneaotres- 
fois  I  que  de  peur  d'cflre  dccecbef  fi  mal  le  fi  firoidcraent  loilée 
^*elte  fiir  lor s  Ne  t'en  méfie  donc  point  «  puiTquetor  inclination 
ne  t'y  porte  pas  :  on  ne  fait  tamais  rien  d'excell  ent  fans  ceU  t  Uific 
fitttm'en  croisbcette  charge  aux  autresrmaislaifielà  leur  au  moine 
auec  cette  libé  ré  de  ne  faire  qû*en  temps  ic  lieu  ce  que  eu  ne 
Ij^aurois  iaroais  bien  faire  en  quelquetemps  «ny  en  quelque  lieu 
qpeceCoit,  Aptes  cela  ne  clab^ydc  plus  une .  comme  tu  fais  (ans  ^ 
cefle.par  tout  «que  ceux  qui  difent  du  bien  du  Cardinal  font  cote  - 
àecluy  qti'il  Icn.  Nimjs  2diu  iîonsq&oficrduXoycettf gloire, ^«'l/pagexi; 
eftime  f  'm  que  fa  Couronne  ^  quefd'yiepropretejl     crime  qui  fajjê 
ainli  cutDdic:  lu  ui^ca  quelque  lieu  ,  le  premier  de  leT^e  AÎMifié, 
Maisncus  nions  que  ce  loit  la  l^y  deliober  que  de  loiicr  après 
Itfy  les  feruices  que  luyicnJvn  grinJMniûre  »  qu'il  reconnoift 
kjy.-mcfmc,  tant  en  public  qu'en  particulier  ,  ne  luy  cftre  pas 
moins  vtilc  quaff.Ûiennc.  Vcux-iu  fpuoir  ,  N  i  c  oc l  £  oH. 
qui  font  ceux  qui  volent  ia  réputation  de  leur  MaiAre.^Ce font 
CCS  mauuais  François  .  qui  ,  comnictoy  publient  enmillelieux 
auccâutanc  de  faufleicquc  uc  malice  ,  qu'il  fc  lailTc  csbloUirpar 
Icsiilunons  du  Cardinal  4&c]uc  (a  Muicftc  nciouè  picfquc  point 
auiourd'huy  «l'autre  pcifo/inagc  lue  ic  thcacrc  de  l'Europe, que 
de  croire  U  faire  tout  ce  qu'on  luy  dit.  Tous  tcsdifcouri  enrc- 
uicnnenc      le  ne  fçay  comoie  to  n'as  honre  de  donner  à  croire  ^ 
ce  que  iay  incrmc  honte  de  tr  reprocher.  Maischangcons  de  pro- 
pos.  Je  m'cftois  toujours  promis  iufqu'i  cctie  heure ,  qu'après 
auoirc/pu.fctcsiniurcs,&  t'cftrc  laflcdc  mcfdirctLj  vicndrojsaux 
raifons ,  6c  que  pour  bien  cfclaircir  les  maticrei ,  tu  nous  fciois  en- 
tendre vn  peu  pluspaiwpulicrcmentquctun'aspointencorefai^, 
ces  grandes  fautes  que  tu  reproches  en  gros  au  Card^n-tl  ,&  les  Page 
caultsficrcitçs  quipe^upcnt  auoirmcul  Rcyncmcrt^/'r/Ioi^rr, 
de  Jês  konnes^rdces  i  d;*  m  parler  jComnf  elle  fie,  du  Ho;^.  C  cltoii-Jà, 

plui^àkc  k.yuy  »  le  ^«^.4e  l^a^k^c;  c^cftoit  Ifi  p^Q^^jî 
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I  '6-^  u  i'ttiKhes  &  m  iTicreAes  le  moiiis.  Si  In  firicrc  éa  difcours  w 
lettre  de  porcc  qoclqucs^  dios  U  ehaleorboAtUamedettcolere  à  par* 
le  Duc^  ierdeceichores  làiittoe  &îs  que  rcfflcoier  fîinplcoienc»aeque 
#oricMt  biaîfel  :  comme  ees  peu»  ammatix^qoi&défiaisisdeleiicstoc* 
'  aa  KoT.      >  ^  ^^^'^    comtotte  »  ou  de  fiik  de  long ,  om  recours  aux 
nifei  »  H  iVfrhappenc  par  lel  détoiics.'Ta  reeoonob  ta  fbtbleilè» 
at  femant  allêz«queto»f  ce  que  tu  peoxcontromierrorceluîet» 
o  cil  pas  capable  de  fatia&ife  plaincmeat  Jà  dcl&is  à  eeox  qui  ia« 
sent  desa&ir^sCmspaffioo.ttt  nous renuojres  finement  aux  clio- 
ieià  venir  poof  le  piemicriftfourlUucre  «itetercncipteccdeocf. 
£n  quoy  tu  ùàs  comme  fcrolc  celuy  qui  fe  Voyanc  pireflé  de  fcs 
âeanciévs ,  afliMeioit  les  ¥ns  far  Icf  tlitcfi>tf  qne  wn  lioivircope 
hiy  pfdf&et  •  ie  Icf  aiirres^  for  lei  terriers  brodes  de  la  maifon» 
CUr  ,  f^mrfmf  inger files àiëkdiê  Céfikid9m>efiéfélÊtémt9êt9' 
itmêiret^Hi  nom  remets  auee  trois  fymcsniitdjfiiirf  ijmmnmmf 
Ftfc  14        (iuel(iue  temps,  M  ais>  pour  ne  point  mentir  «  le  ne  fcay  quel  che* 
*  iftinil&uttenirpoorallerencespaïs-li^dansleqoci fetMu^tte* 
eh  ofcs  qui  doiucnt  arrkier.  Ec  quand  ie  le  fçaurois ,  ie  n*ay  point 
d'équipage  pour  tn  voyage  ù  long.  Ma  capacité  ne  va  pas  ÎQlqner 
1^.  Vous  aiilres  McHieurs  les  grands  efprits,monccz fans  paflèporc 
d'cftagcen  eAagcquandil  vous  plaid,  iufqucs au  dcffus  dcsefpa^ 
ces  imAginairci.  Vous  y  fouillez  tout  à  yoiltealTe  les  cboCcs  à  venir 
dans  les  rrplts  du  temps  :  8c  rendez  la  deftince  comptable  ï  voftre 
cutiofité  de  tout  ce  que  vous  dcHicz  fçauoir.  Les  petites  gens 
comme  nous,  ne  s'cncucnt  pasiufqueslii.  Ils  fe  contentent  de  ce 
qui  leur  pafTcdcuant  les  yeux  ^ (ans fe  trauailler  rentendemenc  à 
pisrcer  le  temps  qui  vient.  Nous  n'éludions  point  les  aftres  fur  les 
tàblesdVn  Empereur  6c  d'vn  Roy  d'Efpagnc,  aucc  ccux>qut  com- 
me toy ,  cherchent  vn  nouueau  MaiQrc .-  ôc  ne  cognoiiibns  pour 
toute  autre  conftellatio  à  prefent  que  celle  fous  qûi  le  Roy  narqair» 
Nous  nous  tenons  doucement  à  cela,  fans  nous  informer  de  ce  quo* 
tes  compagnons  fe  promettent  dans  leuts  Almanachs  d'EÛat ,  fui- 
uantcequenousen  auonslcudans  la  Declaratioci  de  fa  Miiefté: 
Ne  nous  viens  donc  plus  ranuoyer  ^îctc  pticàquidoit  atriucr 
dans  quelque  remps:nous  ne  nous  arrêtons  pas  à  ce  quenous  n  en- 
tendons point.  Tcn  confuitcrois  peut-cftre  ceux  qui  s'imaginent 
'  •  ■  *   d'en  fcauoir  plus qucmôy.û  les  Arrcfts  de  l'Arfenal  n'auoient  fott 
ccffer  les  flux  oracles  de  tes  mal-hcurcux  dcuins.Mais  quoy  qu'ils 
m'et»  fccufT  ni  conter  ,K quelque choff:  qucle temps- puilîc  pro- 

dui£c  de  conuaiie  à  ce  que  ftoas  auoos  vcu  :  ie  ne  C£oir#y'iamais 
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de  ptal  Cages  rooltttions»qae  celles  par  qui  s'eûânt  rendu  pleine-  J  ^* 
menr abfolu  dans  fon  £ftar ,  il  a  maintenant  plus  dcquoy  fe  faire  tcme de- 
ccainjlrcau  debors«que  de  fubiet  de  craindre  au  dedans.  C'efl  pour  change  <fe  - 
ce  qui  regarde  Taduenir.  Pour  tes  autres  efcrirsyoùiu  nous  corn-  !Ôc1coq^^* 
mandes  Staller  chercher  les  caurcs.derindignationdelaReyne  m.^»./.; 
flicre  conae  celuy  qu'elle auoit  fi  long-  temps  henoré^e  fa  bien* 
TeiUaacesie  fçay  qu'ils  n*en  difent  pas  plusailleurs  qu'icy.  leles^  " 
leiiecloii  oeantmpins  »  pour  te  contenter ,  fi  ie  fcauoîs^Mi  les 
prendre.  Mais  d'où  teux*tu  que  nous  les  recouurionsi  Ce  que 
Cleoottiile  prédit  deton  aduettificmentfiins  eftrediuin,aulli«toft  . 
qu'il  le  vie,  eft  àrtiué  depuis!  tous..  Us  ont  efiébruflez  publique- 
nent  par  la  main  do  m»or(eao.  Ce  qui  doit  fufiire  félon  ton  ad« 
nistelflicpcHiirendte  inualidestoutes  les  preuves  que  tu  preten* 
dtois  en  tirer  ipuis  que  tu  n'asoppote  pourront  autre  chofeà  ce  prao  fti. 
qucquelqu'vn  auoit  allégué  de  l'hifioired'Àubigny ,  <}u'vne  con*  Page  ut» 
damoatuin  pareille  à  ceTle  cy.  Joint  qu'il  nes'cn  trouuoit  def  jji 
prefqueplusdepuisquelquc  temps  à  Paris.  Tes  Hures  reffemblenc 
îces  animaux  Ephemeresj.quine  viuent  qu*vn  iour,le  meTme  So- 
leil qui  les  voit  naiftres,  les  voit  eftoufFv:r.  On  ne  les  relit  iamais: 
êc  tant  mieux  pour  toy.  Car  tant  plus  on  les  rcroaniecoit ,  tant 
plusony  recognoiilroitdemarqucsdctaAupidiié&deta  malice. 
Ce  qac  lu  dis  enfuiicfur  lefubietdclaRcyncmcre,  roonftreû 
manifeûement  IVn  &c  lautre,  qu'il  ne  fauc;qu  auoir  les  yeux  de 
ceux  qui  fçauent  lire  :  pour  les  appcrccuoîr. 

Elle  fut  très  -  marrie  ,  dis  tu  ,de  ce  que  le  dcfcrpoirperfuada, 
nonpasâ  Guichaumont,  comme  tu  l'auoit  cfcrit  ,mais à Biran* 
ton^comme  la  rabillé  le  Correcteur  de  ces  conus  fur  la  fuLille 
mefme.  A quelpropoS  cela  :  QlTcAoic  il  bcloin  de  luftificr  com- 
me tu  fais  >  fa  Maicfté  d'vnc  cliofe  dont  petfonne  ncl'aiamais* 
accufée?  Cleonuille  touche  bien  en  pafiTant,  icne  fçayquoydc 
ceHc  affaire  :  mais  il  ne  dit  rien  n'approchant  de  ton  difcours.  le 
roc  figure  ce  que  c'cft  ,NicocLEON:ic  croy  d'où  vient  le  mal, 
in^ilhblcment  tu  n'as  pas  içcu  prendre  fa  penlee  là  dcffus  «quoy- 
qu'elle  foie  fi  nettement  &  il  clairement  exprimée,  que  filon  n'a. 
moins  d'efprit  que  ceux  qui  n'en  ont  pas  la  moitié  decc  qu'il 
leur  en  hut  ,  ilcli  impcffible  ,  quonn'cn  conçoiucle  fcns.  Le 
dtray-jC.  Tu  n'entendis  iamals  bien  de  ta  vie  le  François.  Où  s'il 
l'èft  autre-fois  arnuc  d'y  (çauoir  quelque  thofc , l'air  de  la  Flan- 
dres «fe  l'a  fait  cnrieremcnt  oublier.  Nous  auons  veuton  igno-- 

fB^ài^giff/L  11  a^câ  tien  au  monde  que  tu  m: 
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FafTes  pour'te  rendre  necefTaire  en  la  cauiie^ue  tu  défais.  ie«e 
Ptcmiere  m'^o  eftoHoepas.  Celtde  làque  dépend  luiourdliuyufortuBe 
Lettre  de     u  vie.  Et  te  doute^  fans,  cda  i'mquifiûÔQ  te  rupposteroit  dam 

cDcicoa.  tesft desEfpagnols  tcommeils  ont  pé  ffiootr  qiietu  âtfois  kjf 
.  '     n  y  a  pas  long  -  temps.  A  cet  cfe  to  tafcbes  de^endreodicinc 
CleonutlIeàJa&eyae  meretant^u^tuj»eux«afin^ûi  Maiefté 
«roye  que  eu  luy  rends  vn  notàifrteKffoiced'^rcrirecomiicvo  hoiii- 
me  qui  (uy  (aie  -  le  roit  que  tu  luy  €û$  entendre.  Mais  pour.c8 
qu'il n'aiamais  efcric délie  qu^auec  rbonncurlelccefpeâ  qu'il 
. .  '  .doit à  la  plus  grande  ic  Ycrcueufe  Pnneeile  der£urqpe  $  comme 
#Ile  c(Hàns  contrcdi.|  il  euft  eilé  non  reui€mem4lificiietaiais  im» 
jpollibleicout  autredc  luy  rien  monlIr^cdaiisionAdwittliaBCBf 
dontellefe  peut  iuftememotfcnrcf. Tune  tcspasacscAélâ.  Oeft 
ji&ircàgens  depeud'cfprttdcretiioiHierçinpcchésenfibeauciie* 
mînJl  n^cft  qucftion  que  de  Tuppcfer  ce  qui  n'cfl pas  :  il  n'y  va  que 
de  changer  vnc  lettre ,  il  nc  fautqu'adioullcc  vomocauec  vnpea 
dTaide  on  fak  ingenieufcmcnt  dire  à  qui  l'on  f  cujc  tout  le  con- 
traire de  Ton  intention.  Tu  le  pratiques  fort  baidimcnt  dans  ton 
AducrtifTcracnt  à  CIconutllc  en  beaucoup  -d'endioits ,  en  voicy 
quclques-  vns.  Il  auoii  cfcnt  que  les  exemples  du  paflc  nousap- 
prcunentcequc  p'.ut  ordinairemeni  le  dépit  fur  l*ciprtt  irrite  des 
grandes  Princclîcs.  i^ne  pouuoi^  tu  trouucr  de  fi  fcandaicuxcn 
cela  ?Tu  le  confirmes  (oy-mefme  par  d'autres  témoignages,  tant 
diuins  qu'humains.  Et  ce  qu'il  dit  en  gênerai  dcspafîlonsdcs  fem- 
mes , ne  pcut-cArccondamncpar  loy , que  tu  nccondamncs  atj- 
parauant  ce  que  tuenasditaijrresfoiscnccttcûraifon  deipjura- 
ble,qucci»  fis  furla  mort  d' vnc  Dame  dont  nousauons  parlé  cydc- 
uar.Il  falloitdonc  luy  prel^er  quelque  choie  du  tien- A  c<:t  ,ttci,au 
lieu  de  ces  mouuerncis  irregulicts,  comme  pt>ncrAdiieitillcn)k  ne 
deCleonuiKc  ,  tu  as  fait  ci'uler  dans  ra  rclponfc  ,  Sesmouuements 
'    irre^uliers  ;  mçc  dcffem  d'aigrir  ,ainfi  que  ie  viens  de  duc  Te fpric 
de  h  Rt  ync  mere  contre  l  iv ,  par  vnc  application  cxprcil'  àla 
pa-ticiil  crc pcrfonne  de  fa  Ma  cftc,dc  ce  qu'il  auoicdii vniucr- 
fcllçmcnr  contre  le  fcxc.  Mais  de  quelque  artifice  que  lupuilfes 
vferjtu  ne  fçaiirois  luy  fjiie  trouucr  mauuais  qu'on  l'ait  tout  au 
pis  eH  mcelulceptibli^  des  imp  clTions  qui  parfois  e^branieni  l'cC 
prit  des  plus  raifonnablcs  &r  des  plus  fagçs.  Car  c'cllainli qu'en 
parle Clconudlc  Q  ic  fa  MaiclU  .s'il  li>y  plaifl  Juy  faflTcfculc- 

*         ment  rhoçncurdefc  faircverifir  cepaffageen    prclcnccpar  le 
.  JC,P.Souâfant,Qli  par  qoelqueauuejpluf  ànEBAC  46l»u^quc(0|^ 


fûnr  ferulr  a  IHtfloiri.  yt$  , 

t\h  yrcco^oiftraton  impofturc  &  ta  malice  :  auflî  bien  qu'en  ^     ^  ^ 


ccnucre 


cette  lecirequetuaschangéc  dans Icnom de  laRcync*  Violante, 
poury  trouucrcequetu  n'y  irouucrois  pas  fans  cela.  le  luy  fais  Lettre  de. 
très  humblement  icy  la  mcfmc  prière  touchant  la  compaiailon  jablna^N^ 
doniCIeonuille  s'cll  feruy  quelques  pages  après  fur  le  fuict  de  cocicon. 
ceux  qui  la  confeiiloicniil  y  a  quelque  temps.  Cette  pojfefion  des-    ~  - 
jif4/;»ify^/fi,  que  ta  tires  delà  ,  Nicocleon,  eftvne  puicinten-* 
cion  du  tien,  plus  malin  cent  fois  que  tous  ceux  qui  tourmentenrles-        .  , 
corpSj  que  le  commandement  ou  la  permiflion  de  Dieu  leur  a  lu 
lirez.  Encore  donnent  ceux-cy  quelque  relafche;  encore  confcf-- 
fcnt-il  s  parfois  Ja  vérité.  Maistu  nclalfTesiamais  Les  gens  de  bien- 
en  patience,  &  ne  fais  perpétuellement  que  mentir.  Le  dépit  de  na 
pouiioireftrecequeleR.oyn'apîifairetrouuerbon  au  Pape,  que 
tu  fulTes ,  cft  vnc  cfpece  de  Démon  qui  te  poiTcde,  dont  il  fera  maU 
aifc  qu'autre  quWn  bourreau  te  dciiurciamais.  Nous  en  auonsreii' 
quclques-foisaitacher  à  la  colomne  de  S.  Pierre  de  Rome,qui  n'en^ 
auoicnt  pas  gucrcs plus  befoin  que toy.  Si  tu  parlois  tant  foit  peu 
Jcs  langues  cltrangeres:  le  dirois  tout  de  bon,  qp'il  le  faudroit 
cxorcifer.  Mais  tu  nous  as  afTez  fait  connoiftre  en  ces  deux  mots,, 
iur  lelquelsic  t*ay  repris  ,  que  eu  nxntendspas  bien  feulement  lei- 
deux  que  rvfagc  ordinaire  rend  les  plus  communes  aux  honne*^ 
Hcs  gens,*t'cfl  pourquoy  ietrouue  que  ce  fut  vnc  clpece  de  pro«- 
digalifcfpirituelle  à  cét  homme  de  bien  ,  qui  pour  recompenfc 
de  ce  peu  que  tu  fus  capable  d'en  cnfcigner  bien  ou  mal  à  ces- 
.ieunc»enfansdontil  t'auoit  commis  rinHruûion^  te  donnacctto 
Cuie  que  tu  vendis  au  bout  de  quelques  années,  pour  aller  débites 
ton  mauuais  Françoii  autour  de  la  ublc  de  la  feue  Reyne  Mar«- 
guérite»  lime  fouuicnt  de  t'y  auoir  veu  parmy  trois  ou  «quatre 
autres*  quiderioicnc  fous  le  chippeau ,  de  ce  qjic  tuQ*auoisap«r 
porté prefque autre  chofc  à  leur  commerce  qu  vnc  longue  barbe^ 
auec vàcvoixenroiiée,  le  texcufois  lors  cnuers  quelques- vns  ^ 
qui  tu  ne  fatisfaifois  pas».  le  leiu  rçprcfentay  qu^il  eû  fort  diffi* 
cile  de  parler  de  toutes  laacieres  for  le  fhamp  >  &  que  cei|x  quL' 
fçàuent  le  plus  »  font  ceux  qui  bien  fouueAc  y.  reufn(rent.le  oioins«. 
I:*en  diS  cequei'enpcnlay.  Maisîe  najFpàs  veu  depuis  ce  tenps** 
Jâ  que  tu  fiifvi  mieux  cncequifiefaîtatiecplusde  Ioiûr.  Car,coiii« 
Oie  i*ay  défia  dit  pludeuisfois ,  que  reconnoift<Midextiiotdînaîro' 
on  CCS  lturei:qu'voeloQftte habitude  à  falûfier en  ceux  des  autres^ 
ipeque  eu  ne  peux  réfutée^  ou  contrîedirc  qu'en  m  entant }  £a  cffeCr 
quand  i'y  penfe  >  fi  tu  ne  te  donoois  cette  liberté  : .  dequoy  rem-' 
pliigis^g  CCS  belles  gt^^ndes  pages  canécs^  ^ueiu  tires  ea  ligne/* 
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"  Recueil  Je  diuerfes  pièces 
^'  compte  à  ceux  que  tune  fers  d'autre  choie  que  de  la  yînité  mcr- 
1631.  ccnairc  de  ton  babil  î  C'cft  en  cctce  fourcc  que  tu  puiles  les  riches 
Je«rc'"c  ma^i^-T^s  de  les  magnifiques  amplifications,-  c'cft  ce  qui  te  les  grof- 
Chanec  de  fit,  ccftccquite  les  çnflc;  c'efl-là  que  ton  humeur  maligne  fc 
cocÎtob^*'  donne  carrière  ,•  c'eft  fur  ceîa  que  ta  fauuage  éloquence  s'é- 
\  panoùit  ;  tu  feroii  incontinent  à  fcc,  tu  te  irouucrois  tout  auffi 

coftaubasdc  ton  roollc  ,  fans  cela.  l'ay  dcfia  fait  voir  comme 
tui'aidoisen  cccy  du  changement  des  lettres  ;  voyons  comme 
tu  n'es  pas  plus  fcrupuleux  en  celuy  des  mots.  CUonuiUe  auoit 
cfcric  que  Monficur  ayant  fceu  comme  les  chofcs  fc  pafloicnt, 
.auoit  iuré  nouuelle  amitié  au  Cardinal  >  Il  n*y  auoic  tien  i  redire 
en  cela  >  puis  qu'il  cftoit  vray.  Mais  tu  mourrois  pluftod  que  de 
laifier  pafTer  la  moindre  occadon  du  monde  de  calomnier  cela/ 
qu  autres-fois  tu  loliois  tant,  deuant  qu'il  eufl  perdu  ces  bonnes 
grâces  »  pour  n'auoir  pu  faire  agréer  au  Pape  ce  qu'il  t'auoic  hiCt 
Raccorder  par  le  Roy.  Tu  t'écries  >  qu'on  ne  î/o/r  fowtronmrtxtNh 
jCi^;  t;.    prdinéirc  fi  le  Cacduial  ^trdU  refpeêlaiie€  Us  Primas  ejhrémgns,fmi 
qm' UyeMyfir de Ca termes ,  que Mênpewéuùtiuredmné auec  btjf» 
Et  puis  comme  (i  tu  1«  voulois  faire  condamner  fur  la  pcoduâibo 
dVnepiecc  ÊuiiTe ,  tu  conclus  i  CerUiUfâm^uUféjU»  oBfaiêr  Im 
tpes-  mâmims  €§mfiifim,  eu  four  yn  homme  tret'mg»e3leiuc.  àiurquoy 
te  fbodes-ni  Nicocleon  ^  Tu  ne  rçaisceqoe  tu  veux  dire.  Car 
premièrement  il  ed  faux  que  Cleonwlleayc  parlé  de  là  forte  1  8e 
pois»  quand  1!  auroit  padé  encore  plus  mal  à  propos  »  celuy  i  fû 
ta  c*en  prends  n'en  feroic  non  plus  xefponlàble      de  et  que  eu 
ïouftenoîsautrcsfois  en  cette  ville  entre  tes  bons  amts  oontrela 
.  .puiffance^  ramhoriié  de  celuy  «  qui  pour  fenitmKt  de  tés  matt« 
uaisdifcour>sca  fàtftpoedreiiuiâmilleiîiisesde  remîm  pat  le  re. 
fba  d*.irn  petit  n^^ciau  de  plomb.  Ec  paru  fôy  «  fi  ca  cognois  fi 
,  liieDquetbdis^  le  Cardinal  «  penTes-ttt  oue  ces  grandes  9t  coo , 
.flnuefles  occopadons  qui  luy  parurent  l'cfpric  nuit  8e  kmr  ûit* 
tant*  d'affaires  imporuotes  »  luy  {permettent  de  leooir.  aoee  lois 
ceut  ce  qqe  les  admirateurs  de  ùl  vertu  publient  contre  les  ea« 
^*         de  u  fonune.  Il  a  bien  d*aiitres  fiiftes  k  démefler.  11  luf 
(âudroit  plus  de  temps  pour  b^lttccfoat  ce  qui  fe  fàiâ  par  diaer- 
iespertbnncsfur  ce  fujet^U  «  ^1  i^en  met  foffible  i  conceitec^ 
fous  le  Roy  lç^moyens  de  prendre  vne  vîtfe  >  ôn  de  gagnet  vne 
bauille  fur  fes  ennemis.  Apres  tout  ^  i  quoy  fehiiroit  de  (c  don- 
ner cette  peine  ;  puis  qu'on  ne  içauroic  cropefchec  aoec  tooi 
^la ,  que ,  quabd  l'humeur  decalomnier  reprend  «tune  donnes  k 
Il  çhoTe  lamîeuzpenfÛB  a^iamioix  dite  du  monde  U  feas  U  Im 


Diyilizea  by  GoOgle 


fonfferuiràtHifiohè'.  7*7 
iriTage  qiuicefUift.  Si  la  falfificadoodvne  lettre  00  dVae  parole  ^'^ 

paccéf  ingénieux anificei|ite  tu  iâisdtre  encore  ailleurs  à  Cleon«t,é^^% 
uUlecn dépit  qu'il  en  ait,  que  iMofi  it.Sémyf  dtfefftféXhêrUs  change  de 
Ù3mtM»fomréiM^Hfmédefe  mêntrémicli^.  Moy'femitMl  coci^o^"' 
1  dire  en  fe  leu^m  de  fa  place»  quand  00  vint  a  cet  endroit  de  ton  ■ 
Aduerû0ëmem:moy  i  que  i'aycdit  cela  i  le  te  le  nie  »  Nico-''*i*  if» 
CLBOKfietelenif.Eti'oneocroyoitafleZifanseii  fiiiie  autre  en- 
quelle.  Car  fi  ce  furent  les  léfoites  ^  tedererperereot^  comoA 
•flenrcHt quelques  vns»poort'aitok  refiiië  la  régence  de  la  pro^ 
miere  1  dont  ils  ne  te  reconnoilfent  pas  capable»  onfi*  comme 
croyeot  quelques-aotret  >  le  moQuemem  fecrec  qui  te  fit  don» 
ner  do  pied  à  leur  ordreie  fbt  infpiré  par  ce  tentateur  dn  defen^ 
quiprcndplaificà  faire  ptecwiter  les  moins  Tages  du  pinacle  dn 
temple  en  bas t  cVII  chofeqoll  pouuoic  ignorer  :  pois  que  quand 
cela  t^doint  •  il  n'y  auoit  point  encore  de  trompette  de  papier 
au  Marché-neuf»  qui  publiaft  les  prodiges  de  l'année  aUecques  let 
bruits  delà  fcmaine.  Mais  qued'vne  aâion  de  telle  confcquen- 
ce»&dont  tant  de  gens  ont  cfcric,  il  n'cufl  pas  fccu  ce  qui  ne 
peut  eftreinconneu  qu'à  ceux  qui  font  cHrangcrs  en  l'hilloirc  de 
leur  pays  >  on  n'y  trouua  point  d'apparence  du  tout;  Il  voulut 
neammoins  vérifier  luy  mcfme  le  pafTagc  fur  fa  copie:  Il  le  véri- 
fia; le  voicymocàmot.  Ei  Louyfc  de  Sauoye,  mere  de  François  • 
premier,  n'eut  pas  depatience  que  par  le  confeil  du  Chancelier  da 
Prit,  elle  ne  fe  fuft  plainemenc  vengée  de  ce  pauurc  Prince^qui  re- 
fuia  de  Icpoulcr.  Trouucs-ru  qu'il  y  foir  porté  ,  que  Louyfe  deSa-. 
uoyenc  voulut  pas  crpoufct  Charles  de  Bourbô.  comme  il  efl  por« 
té  dans  ton  difcours?  l'en  croiray  qui  tu  voudras^  pourueu  qu'il  ait 
desyeux  pour  lire  &  du  fens  commun  pour  iuger  de  ce  qu'il  a  Icu. 
Iln'auraqu  acollacionner  ûmplemencccque  Cleonuille  dit  auec 
ce  que  tu  luy  fais  dire:  il  recognoiflra  tout  au/H -toft  que  tu  luy  fais 
dire  le  contraire  de  ce  qu'il  die.  Nie  maintenant  après  cela,  û  ta 
pcux,quecenefoitvncinfignc&  vifible  fauflctc.  Qnoy  que  ton 
efiPiontcrieroit  bien  grande,  ie ne croy  pas  qu'elle  aille  iufqueS'U, 
Tl  n*eft  pas  que  tu  ne  te  fois  bien  doute  qu'on  la  rccognoiAroit ,  8C 
qu'on  t'en  feroit  reproche.  Mais  t'cftant  depuis  quelques  années 
en  ça  conftitucie  ne  fçay  comment  toy  mcfmc  Protcâeur  hono- 
raire des  Mères  des  Roys,  il  faut  à  quelque  prix  que  ce  foit,  que  ,  fi 
tu  ne  rencontres  dans  le  difcours  d'autruy  quelque  fuîet  piai  lîble 
•^^paiicr^pouc  dicst  tu  tei  y  forges  d'vne  %on  ou  d'autre  td  qu'ii 
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^  ceplaiûftéa  dece(molgnercon  zclc  a  iccllcqui  ce  nourrit.  Ccftcc 
Fmiere  S**^ entreprendre  icy  (insâucu n  bcfoin  leur  dcfcnfc  :.c  cft  ce 
Lettre  de  quî  t'y  fait  difc  hors  dc  proposqu'cllcs  nc  font  pas  obligées  de  ra* 
f^iailU  ^'"^  condition  t  fe  fe parer  dt  Itmtt  emfaif  i ^  leur  donner  desfu^ 
cocImm.  '  ietsde  mépris ,  deftw  defafcher  ceux^^  Us  recherchent.  Quelle»' 
;  idées.' quelles  chimères  !  quelles  vifions  !  Il  ne  s'agic  en  Êifpn-da 

monde  de  cela:  L'A  dueriitTement  aiiquei  eu  rerpoais,n'en'Ceuclle 

tas  vnfeui  petit  mocnl n'en  approche  n^r  prés  ny  loin.  Potir^o]p 
larmes-tudoDCceluy  qtiii'af^c»  de/eur  vouloir fiiipo/^^MJW» 
tifitit  fm  comme  tu  parles,  nejert  point  de  lof  éNfX  yefiindes  bour* 
gtêis ^ artifans^ C*ci\  ï  quoy  iete donne  parolequ*iî  ne  peo&ia» 
mais.  Il  faudroit  qu'il  fuft  bien  malade  d'efpritpoiir  s^atcribuer  yno' 
iothoritc  fuppriméî;  depuis  deux  milles  ans  auec  les  £piiotcs<dc 
Spanh^.  Laquelle lene  f^ay  ncamtmoins  pourqvioy  tu  rrprounei 
lifit:  puifque  tu  c'efForces par  tous  tes  écrits  dv  h  renoooeller  «a» 
jourd'huy  dans  la  Ftànce«  enfoiiftenam  le  party  de  ceux  qui  vett* 
lentimpoTet  aux  Roys  mcfmçs  la  neceifité  de  chalTer  d'auprès 
il'euxlcui»plus  neccflaires  A&plusconfidents  Miniftros  #  auâi«coft 
^'ibnepeunentobtenirdesYns  ou  des  autres  tout  ce  qu'ils  vca« 
l«nt«  Àarefle»  lenc  te  puisdifliiDuleren  paffant  le  plaifir  que  i'af 
pris  de  voir  cpo^me tu  te  trcn^ogffcs  après  cela  ^  pour.noos  décou- 
vrir le  plus  certain  motif  dumécontentemeot  de  ce  mefme  Prince. 
Tous  les  Hiftoriensttant  vieux  que  Qouueauxttllèureotjdis  iu«f»'f{ 
fêt  irrittpârU  perte  dstproee?i^ue  Louyfe  de  Sém^mÊekitÊtmeétùm»'  « .  - 
mli^ifcÊchéntU  fucccposs  îe  Sufanwede  SMfrlan.Grandesnounel- 
Icsfans mentir!  comme  fi  c*ellott  cbofe  que  quciqu  vn  ignotafte ou 
^ue  Cleonuille  l'euft  oié,pource  que  cela  n'edanr  en  aucune 
je  Ton  dt(cpursi  il  ne  le  fpecifie  pas  en  termes  ejeprés.  Mais  ayant 
fiottéen'marge  vn  authcur  quiditlemefineque  ceux  que  m  ne  d* 
les-pour  ^utre  chofe4ue  pournousÊdre  penfer  que  ta  leiasloui^on 
nepeut  douter  qu'il  lie  le  (ceuftipour  le  moins  aufli  bien  que  toy 
^utnefçaisrien  de  plus  que* le  commun,  que  poffible  les- noms 
imaginaires  des  vieux  cbeua'ux  de  Home.  Ne  nous  en  vicns^ane .  > 
plus  comervne  autre  foisde  cecoftéN-là  :.noos  aucionsV  fitmo^ra- 
wons  enu^tis  >  d  equoy  t'en  £iire  de  meilleures  Icfons'mietii  ne* 
'fiMfoisauiresfois  à  ces  efcbolièrs ,  qui  ne  font>attiourd'auy  fça* 
iiâns>.qttcUeceq|u'i!s  ont  appris  fous  vne  autre  ferufe  qoe  la  tien* 
ne.  Gela  n'<cft  pas  de  ton  gibier.  £û»lle-nous  Vil  peu  quelque  diob  - 
deteslieuxcommonsfur  i'Efcritlitefiuoâe  :  eneàie^e  ton'yfoia..« 
-yem-cftre  |»as'beaucoup  plus  grand  maiftre  qu'en  tout  le  reftc  >  la. 
Pcuieieoceealaq}ieIlc  nous  auoQsfcsmyjlcrcsiacrcr  dans  la  bou«- 


> 
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pourferutrd  tplifioire,  yt^ 

thc  mcfmc  des  ignorants  nous  le  fera  rcccuoir.Quclîtulcsastout  ' 

cpuifc  en  ces  deux  mille  Preduadons  que  tu  te  vantes  en  quelque  '  ^  3  *• . 

j«  c  1        II  iJ    T>  r      \.  Première.- 

part  d  auoir  faites  en  U  viHc  capitale  du  Royaume  ,  lans  conter  Lettre  t^e 

çcs  profncs  d'A'ibciuiilicrs ,  que  pour  fuir  la  vaincgloiiC  ,tu  ncciiangc  de  .. 
veux  pas  qu'on  fçachc  i  entretiens  nous  de  toute  autre  cbofe  plu- ^"JjJJ^jJ*'^^ 
tod  que  de  Thiftoije  en  laquelle  le  feray  voirvnc  autre  foisfur- — — * 
le  licumctmc.ou  tu  t*cs  plus  cftudié  dy  faire  l'entendu,  que  tu '^^P*"***. 
fçaiscncorc  beaucoup  moins  qu  en  tout  le  rede. Tes  plus  grands  ' 
amis  n'ont  pas  dequoy  s'en  dédire;  il  faudra  qu'ils aduouenr^  vcuU 
Icncils  ou  non ^  en  cçt'Cndroit  là>que  ie  les  aydcduppezde  la 
Êiuffc opinion  qu'ils  auoient  eue  iufqu'alors  de  tafuâîôince.  le 
li'cn  excepte  pas  mefmcs  ces  conteurs^qui  font  jfi&J^cHqucs  de  Ecs 
mauu  a  li  es  pièces  vers  la  place  Royale  i  &  qui  croyent ,  que  fi  ces 
deux  cclcbres  morteU,  pour  qui  les  pierres  ont  eu  des  oreilles 
dans  les  fablcs,reuenoienc  encore  furla  terre lils ne voudroiéac 
pomi  de  plus  douces  ny  de  plus  àarmootettfiES  paroles  que  1  es  tien» 
nes.pourft  faire  fuiureen  cadécc  à  tous  les  rochetsdu<ialltiiots» 
Ceitilir  lesapplaudiflemensiniuiics  de  ces  habilcsgens-là>queni 
t'es  coiffe  d  vné  vaine  prefoospitoadc  fmiil^rèrejfer  en  yne autre p^  , 
Jkifon  U  ytrîtabU  btfi^iHdëtemft, comme  tu  paries  dâs  tesRepar-  * 
Sîes.Mais  auaooi  ilc  Oicu  netemcis  pas  cette  ûntaiiîe  dâs  iatefte: 
tu  gafterois te  meifier ,  &  1  e  nombrede  -eeux  qu  i  le  diffiunecit  pac 
leurs  tagetdnencesn  cil  dc-ja  que  dcopgrand.Que  fi  neantrapins 
la  demaDgeaifon  d'écrire  te  tient  de  ce  cofté*iâ:lai(rc,ie  tefiipplie^ 
qui  regarde  les  chofes  d'EAacàquelquehoniieileluMnmequi 
rentcndcyoa  qui  parie  François  pour  lemoins.  8c  n'en  cntreprêds 
•utrechofetque  ce  qui  concerne  ie  Êûtpniculicr  de  ton  apodaûe 
Je  de  ta  rebeliiô.Pou  i  ueu  que  eu  ce  retranches  dâi  ces  deux  poiiKs. 
4e  que  meium  la  main  fut  iesrcâes  deyCaconrcience.s*tl<'«ncJl, 
coa>re  degieoté  :  tu  rapportes  de  bonne  fey  «OMitre  ta  couftuoie 
ce  quera  mémoire  t'en  fiiggerera ,  tu  t'en  pourras  poffible  mieux 
dénefler  que  de  ce  qui  ne  regarde  fotnt.  Vn  chacun  »  fuîuantf  ; 
le  vieuxmoci  eftd'ordmaurecloqueRten  ceqtt*iirçah:âeiuleArax 
mieoïfçauoir  que  roue  autré.Sttuiefais«corameilûut«tuutts« 
ftras  k  Él  curiouté  loUfablejde  beaucoup  d*honneftcs  gens  «jqui  fe- 
ronc  bien  aifes  d'apprendre  de tb)r*me&ne  le  détail^deces  aâîbns: 
4oot  aufli  bien  on  ne  leur  peuc  dérober  lacogooiffimcelaospe- 
.chcr  contre  le  bien  public:  pais  qu'd  importe |en  quelque £içoi| 
au  fîede^qué  l'onfçache  ceipii  t'a  rendu  fufpeâ  ao  Pape  Se  odieux 
atiRojTjKâcontenous  donc'iour  par  le  menu «luTc^es  aux  plus 
légères  diGonfiaiica  s  il  o'cfi  tien  de  petit  en  la  vr  ^  ^' 
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^      7}a  Reiial  Je  J&nnfes  fiedil 

homam  eonme  toy.  Sur  tout ,  dy  nous  parckoUerenciirfiFllfi- 
pfcmiue  plaiÇ  >qu*n<l  ui  fcia  lï  dcflus^  ce  qui  ce  pouflà  micablememà 
Lctrre'de  quittée  îcs  Icfttitesrcar  ooa'cQ  eH  pas  (f  bien  d'accord  que  de  ce 
Sa^bh^a  qui  po^^*  Charles  de  B  ourbonàfe  retirer  du  Royaume  :  dequoy^ 
Nicodcoa  nrancmoins  tu  n'as  pas  dédaigné  d'infiruire  auec  beaucoup  de 
peine  ceux  qui  le  rçauoicnt  crcme  aosdeuam  que  eu  te  mifTcseQ 
dcuoirdc  leur  enfeigner.Dy  nous > de  quel  Ordre  cfloitceieuife 
religieux  de  ta  cUlTeà  qui  tu  fis  tenir  tes  efcrits  par  defTus  les  murs» 
auincqucdc  fauter  à  bas; car  on  n'eft  pas  bien  afîeuré  Silcftott 
Carme^ou  f acobin.Dy  nous,de quelle  eQoffe & dequelle  couleur 
cftoiii  habit  emprunté  qje  tu  veftis  »  après  auoir  ieccé  celuy  que 
tu  portois  aux  ooic^  '  ^ns  tiennent  qu'il  edoit  de  ta£f€tas  cban« 
géant)  les  acurcs  veulent  g^gcr  qu'il  eftoit  defargebigcarreàdeux. 
enuers:ilie  peut  faire  que  le  deifus  edoitdc  rvn& la  doubleure 
de  l'autre.  Dy  nous ,  quel  fut  le  motif  de  cet  Ârrefl  par  lequel  tu> 
condamnas  depuis  dans  vn  de  tes  liuresàfortir  de  France  ceux  de 
chez  lefquels  tu  eAois  forty  ^qui  dit  que  ce  fut  Icdcf^  de  voirâ 
l'oreille  du  Roy  TU  de  cette  compagnie, qui  ne  faifoit  pas  autre* 
ment  gouder  tes  Prédications  à  fa  Maie(le,qui  fouillent  que  ce 
fut  le  leul  de  plaire  à  celuy  qui  le  conferua  dans  la  Cour  du 
Palais  auec  toy  :  mais  il  cfl  très  cettain^qu'yn  autre  de  leurs  en- 
nemis t'ayant  demandé  pourquoy  bannifTant  les  MiniAres  con« 
iointemcntaueccuxi  turelcguois  ces  bons  Pères  cb  vn  meilleur 
terroir  que  les  autres  ,  à  qui  tu  youlois  neantmoins  beaucoup* 
moins  de  mai  :  tu  iuy  reCpondis ,  que  c'efloit  aHn  que  s'y  trou* 
ucnt  mieux  >  ils  fongcaCTent  moins  à  reucnir  au  pays  d'où  tu. 
leschaffois.  Dy  nous  encore  d'tnmefme  train  après  cela  ,d*où: 
vient  que  depuis  quelque  temps  tu  fais  mcftier  de  loiier  ta  ma- 
niaque éloquence  à  tous  ceux  qui  font  quelque  pany  dansl  Eflat 
•contre  le  Roy.  Pourquoy  veux-tu  tant  de  mal  à  ce  Prigce:Eft  ce 
pour  ce  qu'il  a  comme  fubftituéladircûion  de  fa  confciencc  en» 
yne  famille  Religieufe ,  que  tu  as  quittée  fanscongé  tout  enfemblc 
te  fans  fuiet:Ou  fi  c'efl ,  pour  ce  qu'il  n'a  pas  fait  les  melmcs  efforts 
contre  le  Pape,  pour  t'inftaller  dans  l'Euefché  de  TUoulon , qu'il 
a  fait  contre  l'Ëmpeteur,  pour  maintenir  le  Duc  de  Mamoue  dans  ^ 
le  Montferrat  :  le  voy  pourtant  force  gens  de  bien  qui  difenr,. 
qu'il  auoit  vn  peu  plus  d'imerell  en  vne  de  ces  aâàircsqu'en  Tau* 
très.  le  t'en  aduertis  «NicocL£ON9(ius  ne  colores  ton  fait  de 
quelque  fpccieiix  prétexte  :  i*ay  ^peur  que  tu  ne  teiuHifirras  ia- 
maisbienlà  -defTus  ;  Le  blâme  t'en  demeurera ,  tant  que  les  hom-- 
iQttjMi^Iccoac.  Car«/i  ce^qi  mcrcontCQia  le.  Cogncftable  pfax 
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fôHr  prmr  à  CHifioire.  y^l 
fAmme  tareconaois  toy  mcfmc ,  v»  Âfftt. fohU fiiet  f$uf  Uy féire    ^  ^ 
prendre  Us  ârmstêMtn fia  Roj^  peaconmcrque  ccluy  qui  t'a  faic  pr^^J/,^ 
prend re  ta  plme cotre  le  tieo,oeioUcncarc}>caucoup  plus  Icger?  Lettre  de 
Oi^oilgit  à  ce  pàuurc  Pnncc  ce  queeoutcs  fories  «1<  jratloos  &  dà  change  .<i« 
Içiz  vouloienc  quou  lu/  Uiiiàitiouce  iaiûoircc  que  toutes  forces  Sabm  i 
4t  \oix  &:  tic  ukfM  voiUoienc  qu  on  c  oibll  aulii  bien  que  Të^  Nicoi^é. 

ttefchéi  vÂqttplapeaiion  queiyteiloisrcleMé«4ieiIuspaiIuicics 
timifespitcrciiiosseo  telles  chofcspar  les  Cauioos.  le  ne  iqiy  (tcelle 
i^UtfCU  {IjfëDOÉitii'CeitMQe  PrcuoHé  n  clloit  pasdans  le  merme  eK.. 
cés.  On  te  peccDjcicoit,  quoyqu'ileofu^jdciouir  p4iiiblctaicfit 
«le  rvne  &  de  l'autre.  TclleiâeDCquiic  bien  prctidrc ,  on  ce  mec* 
HDÎtdaM  Uboiiciela  mictre  que  l'on  c'arrachoïc  <ic  h  tcdc.  Qii*a-  , 
€101$  çu  dooc  i  X6  pUiod»  4^  ««itiy  »  de  labonté  du  quel  eu  ti  rois 
4*vae £içen  ou  d'autre  vn  reueivu  troisfbis  plus  gt-ad^oeii'eiifcfâ 
iiflmis  kptiàcijwldelaâicciiConiéctODycrc  e  Mais  |y&yg  tèaeoir 
mon  diiâ^itf  s  »déaniiire  nous  fianchciiiattlês.  vintez  diescho^ 
ièsqHeiec^jrdeaattdéei;  &ie  te  promets  qu'en  ce  cas  là  Cleoik 
«lilletc  pardonnera  foic  voionoen  lesiallîiàcaciqnidc^pairagè^ 
4pîe  m  c^af  coccgl»  fie  ^ucie  te  pourrois  cotterxnooreëii  beiu- 
•cootipliis  ^B«ad  nomëf  e  »  fi  ïe aeaaigaoiajpiÉt  jXtàméf^k  ittÎM*     '  \  7'  ! 
^eifrs»  quêco^de  lefis&poiraïKnlrnopuisfieaiitBiolnsireiria^    i  / 
lôr  p«Â;r  meàcan&dBl  imporCMce  do.  ûi&4jdii^|isel  aplatit  défii 
farléafièsamplQaiettccf-d^&s,içji'onisaàiiëkd^^ 
AU  cooftuiae,que  poiicoei^tteie^fiiibttonttaiitf  «U^bT^^ 
âia.  cioaoc  »  lè  mmm<uààiapm'€Kiâv^ 
éBa»aÛ€«toMftattoe»i«flidie  i'ayiiiiiiiryifril  j  i|iiC'xe»3C  que^  ' 

4^nt  ton  adiiflfcifllwwajc»  tMafieaplainiciicorc  ga  qoelque^adtifys  p^oc 
^J^sjpiMesatiectaiicdeclialeiirJ^devpheneiicevqd^  '* 
^qrÂiBen't,.quelaludA»qyje'*imfo  ' 
^o«p  plas€Mircoiinen'4a^^ume4f^eJ'aiiâ^ 
YRoy.  Maitceifeiloii  ffeB9>:qpeéBkilir^ 
4lafis  q^eiquÎPhfta  Abi  Idm;  AMopenk  ;  qatio  flift  vo^M»^^ 
fuader  fcir  ca  fimple  parole ,  que  des  gens  d'encendtmeil^  êtiiifii(  . 
eftc  fi  mal-amTer  qocde  prittcrimarïcaremenfcleRoy  delagioÉt' 
ce  qu^lsfçauenciûyefherâftemetiKdeitfcnéeUtiCél^in'dB^  . 
pas  rray-CcmblabIc.  Tu  t'en  ès  ptis  gacdc  :       fmW&itm  f 
|aillec^a£ôfiiblécclâydetousàquitapouuoisplu»cofiimiti8élÉê^ 
fi^  Mf  Otf4fpac^ttcc.V«ic7don€)^^ 
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'^^^^  ^  Ce/^iC  Cardiftal qui  4 ^rk  U  Roihdie ,  qui  a  delturc  CafâhhrtfqMefài^ 
Pferoier»  /mii  Àns  a  fait  roui  Cf/gr^ndsfotfps    tftét  que  le  s  /ticlafuitiÂnt  sdmi^ 
Lettre  «ic  re^nt*  ka'ayqu'vnmocàdircfur ccla.SiClcdnuiUcaU'oiccfcriC 
chan^de  'àc  U  Façon ,  il  mcriceroic  d  e(lre  chadtc}  on  ne  l'çauroic«xcunBt 
S  ibin  i    ccccc  ûucc.  Mais  il  a  dignement,  il  hnauiemenc,  magnifique* 
Nico^Uô»  ment  parl^ifurdiucrfcsoccalîons  y  d€  1»  prude ncf  ,4c  U  ragc(ïô 
^  de  U  valeur  du  Roy,  qu'on-     croira  pas  aiiimcnc  que  cela  liry 
^^P^  {ok  échappe.  Ec  de  fait  ^-tanc  s'en- faut  que  fou  intentioti  aire(bé 
de  donner  au  Mini(lrt  en  ces  aurions  U,ccquin'appaicieQE  <|tt'4ii* 
F    ui    Mai£b:e^cofnme«u  nousveux  perfuadcr  icy  â£  a4ilcup5,4)u'à4i  cofpb 
*   criire  il  y  combat  de  propos  délibéré  la  malice  de  ceux  quifaiibiéc 
iadullrieuiemcnt  courir  le  bruit ,  que  la  Maiefti  n'a^^oic  poinr^ 
le  ne  voyoic  hendccéquircpa^foiujuC'paclctyvuxduOtdiiMil 
Votcyies  n^tsrd«(bli;d(£coaM»  .  . ' 

Coftluycjiii  le  tient  pfi{bnffierr  dïrent>-i^4ditty'f»t^ 
ce  qu*HVenc.  C'çû  donclc  CardiiiaiÀoocottptC(|mapcisUiA«b 
cheiitf»  qiiii^deiiuré  Ca^al  ;  bref qusdeptirtffaif  ans MiftcoWfOi 
'grands  coups  i^uc  les  (îecl  es  faiuiiiirdbÉm  •■ 

^i^ùc  dis  ru  >que  reTpoadsait/ que pcus- tti  dire  >qiie'pcus  x(i 
Kepatrics  tef^oudteàcslÀy  ^étr]0Qra'L'SOll.7Ta  raconceailIcuTsqii  cftan© 
^^%^9^-  pioïK^ttiteyif yiaqadqocraniiées  pr  les  PictBo/Vs  du  Vehii  »  Uà/à 
Hiiaissc|^àttoiefK,ciHaBé(ËonduRoy  ddte  prëdirçxif  oQ  mpivi 
tu  iwpiramhiientetiremcDC  delcuri  mains .  Coiariefeut  Faicciscaflf 
fU^jn«ocs.iàgiaèi  c|iir4piand  su  ite  disipaa^U  vcncc.  Mais  toaA« 
wàtbïïftÊLÙWttnnton  aurabcdapoftuffaniq^ioProtéc  dcsPocccsr 
ftfiwià'ioiMcacç  çii£es ,  dcployetous  osccs-ftndilabJSc  n'oubiit  aiHi 
coQedcdB3iflvcnCMi(\5)lc.iie'ccsFoui:bos ,  donc  tu^portet  lafiNHOcr 
■■■-^f-    '<n.c«t«c;te(le  qu^fftaiiu^.d&Tiioiil 04111  Am^  A:riipuJ^«Wi|liSli 
'  •  '  !cu  nè  pcâs  éilîeer  «yat  tu  ne  («isf  ris  à»ce  coup^  {§  co  cms*!  nii> 
'    mkhapperas  point  que  ie  n«£*ay«d6i»/ooikbym6iî^^ 
*   *-  H:^aftifeiVe  fauilaiK..Qtteliqlieli|ilcs-  vns  de  ceux  qot  ee  tauorî«» 
Umt  dcitrent  d^eftte  eDcofic^auciwsfobirais  U  deffusnxifl'ilfiiâmtK 
ce  qui  fuit  immédiatement^  «|Mt  «pqoerje--vieQS'4<iM|l^ 
4litoMifa4!B  Ck^miilkL  Il&y  f rottuflioiiMcy»  .  r ^  *  ' 

.  Que  peuu^tfCyiieMiiHbppIie ,  ceux qi^^tMippeHe  fer  adberàas^ 
yobliei  depTus  auantagB|ttàra|^r«),qtte  ^  que  diém 
t^  Jzn%-:f  pcnfei}  («s^propccr-mitfUIf^  i>:tt'£si!iHi:pourta»c  bèel» 
4ii^{^c|iik»n^icjdUI>'«r  plf6  mçmityf((9Vi  \»  c«Qi»ft}  n'ayancâ»^ 
flHM»Creten4u  dirpfeaM.auM|ar$^lyMm(  .€fl^  M|«<  %âlioiit«! 

d'i^upi»  f  likoitfii^  rcpuv>  lo  BG03iw.|fM!k  la  .firpiépirttu 

^^il^alatc^<;iop4cscomM 


L.iju.^ijd  by  Cjf 


pmrfcruirktHtfioifil 
liôfiozt  fiities  occurrences.  Vndcs pUisgrands foins q«i'il« rou-  ^£2^ 
fourscu,  a  fitc  de  coi»bst(cc  ces  cnncnii  coaiplaifaaf  »  ^  le  ^rtm^n  : 
Vân*cci)r  plus (qtt*il  ne  veut.  *  tente  do:- 

•  (?€ft  cequc  eu  t*es bien g^rdcd'adioud^r ,NicoeiBOM:car  chan^ de 
«tlacoitppoic  U  gorge  c<w»ncc  à  routes  les  calomnies  que  tttfub- Sftbin  â 

Aitiiëteii  .ia.pUce  de  ces-mots  là.  IllcfaUoictairey«fiadepouuoiç 
dire  ,  que  Ton  dérobe  en  ces  discours  UgloifeaQ  Ris^»  qu'cmne 
iuy:f  ciei  uerien^  et  n'cftpettc-câre  l'lu>nne«iïd*auoircftef  reièac 
du  iicge  delà  Rochelle,  Acqu^on  lepreièMe^ômcendonny, 
'  hdc,  ou  prifonnier  trois  ans,  Ëc  voila     que  c'eft  que  d*oftre 
.adroiCy&defçauoir  vferdcsaduamtgesqoe  taNarare  donne  aiiar 
hommÈt»  d'e^iciatlesfiMs.  M  n'cil  que  d^auoir  tendon  d'ttnptt- 
dencc  :po«r  va  qoi  dèconvce  la  footbc  %  il  y  en  aceot  qoi  la^ioî* 
uenr:  an*  pis  aller,  on  en  cft'  quitte  pour  rougir.  Mais^quo 
fi:tas^  ,  Ni<coctaoir«  fi  aie  rendanci  ^ette  heuMi  :ii^e^ 
Jtienx  fur  loa  exemple  ï  ialfifier     ouura^s  paepr^s  ide  cekif  ' 
qu  î  m  eo  a  le  premier  apprit  le  fecreti^ie  me  i'ef  s  de  ce  gentil  coar  . 
de  roupledècbrccoy-mefndypoiortefâiradi.redeschofes  à  qoojr 
f  u  ne  penfas  tamais  !  11  ii*eâ<icii  de  ploa  aifé.  'leie  mooftrerây  par* 
céc  artifice  làqoe  cb  ^akwn]ka,jquc,refiv/fegrêtÊéei^ttéM 
Mêjt  éifefrtUi^t  fitmmmfâitt'fimfmêr     dr/«dwjr  éMifes  iié»x  ^'«"^-^d. 
fierej  »  ta  Cçaiaèien  le  coattiiie  ;  en  irii'  autte ,  que.  ce  Cacdôial 
quine  iaitpsbien  ceqoc  tnven»,  poorceque tane vcuxpasle 

4uiu<unomCldomttlleid'aiiokadGffk:lrA  q»sltfv»de  AduerniT 

MmsAtfi^w  Cvùijueêikikwé,  que  &  ùl  canotufimoii  dépend  de  ton 
cefcnoignagc  ,il  neièuiamais  mssaa  Ddandrier  Jlo»ain.£t  toac- 

^la  »  rans  îBtiloaBet  auireliceDoeittCfes.e(aici^  qiuttci^ 
ptcttdBfiiiceMmtieCleonpite.Cciltendanaattgeijeu  ' 

«ay  fâr  cemoyc^l4)  qae^eloftla  doSôncjnofimc*  n»fiuStigH«mff^€\ 

le  rettleQjent4if^î  ^  ^Ftteây^laketteniip^râflaeimcffl        ^^S^  i  ^\ 
qne  l*£rcfkttreaiffiture,qu-ihn':ya|ioitt4ieBi^ 
10  me  mef  te«n  cette  poi  n  c,  t^fes  peawftrc*!^  D!ej,lijellasifC8C- 
'aArc  ,  que  def^Mip  i^v^j^M^ti^i^ilpng;- teinpsdeoeâridaàniii*' 
|>|c  epinion.  /Ta^aa  h^jinoMdidisei  •pÎMlf  tdiiiftificride  ^foap-i  / 
^Qfi-là  yQ^^X'^itifi^-^i.màirfctfaAâh^  ^matmx  fts  mitdtsyigxfênr  Repafti 
vâirlt  Sêkd  i&  VM  effnrUfitf  rtmgréfnerfts  ejfttsmntilMtnx  &  fis  ^«S^  *J* 
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■  ^  ^  ^'    a  fau     anâ^it  ce  bel  Afire ,  tes  dcportcmcns  lont  autant  de  cic- 

«)  *  •      mcntus  à  ces  dikours.  Car,  fi  cucioyoistouc  de  bon  qu  il  y  cuil 
Pccmierc  '  /  ^      '  • , 

Lettre  de  ^'^"^  luge  en  I  autre  n^onde,  qui  punilt  vn  lour  après  ccctc  vielle» 

change  de  mcciuncctcz  qui  (e  tonc  en  ceituy-cy  ;  aurois  tu  ii  legcrcmcnc 
i>abin  à  rompu  les  ncxuds quic  aitachoicnt  dajis  vnc  Religion  à  fon  (er* 
N*cock<j.  uiceî  Aurois  eu  mis  temerairemenc  en  compromis  \\  pmirancc 
qu'il  2  dannijc  à  celuy  qui  le  rcprelc'ntc  fur  Utcrrc?  Auroistumô- 
ctitingraceniencdcLCUX  quecu  n'as  quittez  pour  aurre  chofc,  que 
paurcc  que  ta  te  rcpentois  d'auoir  bien  Lut  <  Auiois  tu  renonce 
par  vnc  fuite  voloncaii  eà  la  naturelle  obciiTancc  que  tu  dois  ait 
Prince,  roiizla"gIoncurc  domination  duquel  le  Ciel  t'a  tait  naiftrc^ 
Et  dcchacrois  tu  encore  à  prclcntl.i  réputation,  louz  prétexte  de 
rcicuer  lonauchoricé  ?  Calomnierois  tu  méchamment  vndcs  plus 
accomplis,  des  pluscxccllcns des  plus  iages,  des  plus  vertueux, 
&  «.ics  plus iidmrrables  hommes  que  l'EgUic  &:  la  France  ayciu  ctfc 

•  depuis  douze  freclesî  Traiterois  cumlolamment  vnEucrquc  fid 
vn  Religieux,  de  qui  le  fcul  nom  &  le  leul  habit  ,  quand  d'ail* 
leurs  ils  icroient  pas  recommandablcs  ,  comm»  ils  (ont ,  en 
toutes  lortes,  te  dcuroientcftrc  cniinguliçrc  cilimc  ôc  vcncra- 
tion  :  Et  tînalcmcnt,  pouc  vue  parler  point  de  tout  le  reUcr  apre^ 

•~  •  auoirnoircyimpudcmmencdctoutcsic^rGes^'inlaresccluy  quine 
c'aaioic  ramais  fait  autre  ton ^quc  de  n'auoir  en  £i.vie  parlé  ny  en 
bien  ny  en  mal  dctoy  :  ÉaJiifierois  tu  malicicufcraent  Tes  efcrits^ 

*  aÂn  de  le  rendre  odieux  \  la  Rcme  Mere ,  &  de  le  mettre  malr 
'    .  '  dan»  fcTprit  du  Ro^s  fk  rva^(Br  l'autre  n'auoienc  autant  de  prv- 

.  ..«knc«  U  de  honté^qoetoy  jonalMeaidcfage?  leledio^,  te<4 
iCroy  \  qui  £iic  tout  cela  ne  penfr  pas  ;  ott  ne  le  leimieiit  point , 
■quM  y  ait  «Krechofe  fur  (à  te/le,  que  ce  qucrfcs  deux  yeux  qu  il 
y,a  »  luy  font  voit.  le  {cas  àien»  Nicodevn,  il  ya  défia  long 
temps  q«e.-irto  preflb  vii  peu  Ciop  fut  ton»  ces  poiaaià:  ceJat^ 
fafchef  il  ne  peut  e(treantreinent.  Mais  rpepankmiievaf  m^i^ie  co' 
disievfay  f  le  ncl'a«Eois  {ttsfaàCyitifcuïfecmiifiiO'eela  ne  c'eu(t 


..»;»  "')  .'|KMttt£Uché.  Ne  ce*jnecs  pourtant  pas  meere    tofl:  en  colef<î-e 
:  ' .  tout  cccy  n'cft  rien ,  au  prix  de  ce  que  iete  garde  pour  la  bonne 
.  bouche  far  la  fin.  Penfet  ta  qne  ie  fois  défia  a»boîut  de  tes  fnp- 
poiiei^ns  8c  dpcès  i^oiiiheesf  rcn  aif  bien  d^tmes  ^  aettie  lut 
le  tapiSy^iand  il  it^  temps;  Mais  prducns<|ooy ;  f  mipeabjcir 
f iff^ifff fihnii j  tèvdg  iwmicftydtoctte  lieitt»ynqns  y gagne^ 

t  ta  grande  to»* 

^WÎWft^^^iy  F'j^^    vn  chapeau  po)^?»À0f9^amo  & 
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jVctouIlamcc ,  quand  tu  rcprcnsClconuillc  d'auoir  dit ,  q«c  le  — ^    -  ,  ' 
Caidinald'Yorcpafiok  dcuant  Ibn  Maiftic:  car  il  n'en  dit  auttô  p^^^^^. 
chofCjfinon  qu'il  le nommoitinrolcmmcntdcuantluy;  comme  Lectrrcle 
tu  le  rapportes  toy  mcfinCy  qui  TauGis  liTentàmenircirc  du  heu  change  de 
mcfmc  que  ru  corriges.  Sabin  a  ' 

Ici«Tcrifici:ayquc  fi  tu  ne  confonds  la  dclibcration  d'Tncaffai-  I^*cock6v 
le^wcc  l'exécution,  tu mcnts  encore,  quandrulcrdpffeosd^auoif  p 
tfcric , 4»c  ïudith  fut arrcftéc  prifonicrC" à  Cotepiégne  >%ki iln'eiy 
d ir autre  cho fc  iînon  qutcHc  t\ir  miSten  prifon  y  en  iuit e  'de  la  rc - 
folution  pri  Ce  i  C«mpiegne ,  félon  ce  cj^Ut  fe  voit  dans  T^cgaB,    le  11/^' 
dans  Nitard  :  ^ue  su  raccnTcs  pkulatnmenc  de  nriQoir  pas  leul>      *  , 
pmirce<|netnnelcs|»pas  em^oidiisvnlcsliranc.  Et  cepeodanc'g, 
c'eftftir  quoy ttt  faisragcà  brairccontrc^rignorancc  ,  rirôpofhir^  - 
y«tfronterne  5:  Ia  tcmericé  de  Cleonuille  :  c'cd  fiirqu«y  tii  te  mecs 
àfaircleMatftreé»AnsenrHifiaire;€'«ftr«'rqdoyrutriofflp1^^  *  , 
ccft  iîirqtroy  ccs'grandsPerfonnagcsdont  i*ayparlcfîfoi3«cnc  fe 
pafmcntd  adnïiracion>  de  la  grande  U  profonde  do^rine  de  leur 
amy.  Mai$ievcnxi^*ilsmcdcnftfrnrpouf  le  plas  méchant,  &  le 
plus  ignorant  homiflc  du  monde,  fi  comme  ic  leur  ay  défia  pro^  % 
wU,  ic ne  leur  hy  coucliemi-doigt  Âir  cét  endroit  dé  ton  Adiiei^ 
tffibinentf^'îlfy voulant  réfuter  <eqûé  CleonQille  ii'a  pas  dil;»  ni 
dis  ce  qui  fr  retutc  de  Çej  ïAcCkit  par  la  feule  ^uerfuïedes  Aà* 
theurs qo<  tacites.  Il  £iut  que  leceraduQUë.  Quelque  mal  qûé  t» 
te f  gares qœ tete Tacille , ie  te  U iurc,  i'ay  compaflion  de  toy  atr«        .  « 
mt  de  fdis  que  ie  combe  for    Uc^-lk  £c  fixais  tu  bien  déqdoy 
mmyfàis{cMiu«»fr?D*?npftwïrefaoini6^  . 
Âcoti^dotatitnefçikfciiy  lê»chefli>ut5,ny  tal^        il  sYp^tdtt 
s'y  égire  â  tovs  côbp^v  >v      d*auaficer  il'  recule  :  Bc  tant  plâs  il 
vtytanrplnsiI$*éloigne  d'où  if  vent  aller.  Cefteeqnic'eiladaenii 
maKheurenfèment  &t  ceite^Hifloiredtr  Déboffairè}  oâb  &actdV4 
«•k  fçeu ,  queft#eiff9nsconl)>irerfntdeax''fEHs  contré  luy,  ûcùte 
dlxuoirrcmitquéyqae  ludirb^ftiir  bannie  deux  fois,    fiidrèd'a;^  - 
lAir  par  ce  miyyeiydmingué  lés'tempis    les  lieux  des  ciiéiremtÀ^ 

.  donttti parles ;tuc'enkbroiHte^teni^nt,  qu'après  m'auoir  faîi  ' 
long  temps  pitîéfCu nie fah  venir  toutacouprenuie  de  rire.  Câi^  ' 
q1it»'èn  poorroltempèTcher ,  îors  que  ^pour  pronuer  i  CleonotKé^ 
que^-  coitttc  ce  qnV  au^t  elcrit ,  cette  prifokitere  iè  {tfomenoit 
^  futé  me  fat  toiie  oÂ  i(  luy  plàifoîc  ,  tu  repr^êntes  qu^ellt.a!fjit 
dé'Lâon,  r^on  pasèommd  tttdiseii  Lomfbàrdie,  od  ellcfti^ftc^, 
dttifyée  que  quatre  aAsa^teSydahs  (bu  fécond  exil,  niaisâ'Poi«* 

,  jMers  î  leyoudroisforcqiit  comediflès^  û  ceux  que  1  on  conduis 
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—2        îVacprironirautrcoudu  Palais  à  laGreue,prenncnteei€iunge-^ 

ment  pour  vnciTurque  de  liberté.  Quelle  ittipcrtincncc!  Maisie 
i^cttC'de  ferois  bien  voir  d'aurrcs ,  R  ic  n'cftois  aufll  las  dcitcfuter  tef 

chjB^ede  ^o"iic$,quctu  dois  cftic  honteux  de  m'auoirdonnctant  de  faictî 
Sabin  â  dcmc  mocquerdctoy.  Cela  fc  ûra  plus  à loiûr  dans  vne  féconde 
WsQQÏCQ.  I^<re;Gii  pour  rccetnpcace  de  ce  q«c  tu  nous  ealcigncs  que  cette- 
ludithj  quelcboU'Cleonnillc  croyoit  poiliole  auoir  cftc Femme 
^'Amadiidc  Gaalr ,  ôv:  d'Oioifcrnc,  auoitcftc  femme  de  Louy» 
(eDebaiiBairc>  611e  du  Duc  y  vcipbe  de  la  aaifon  de  Bauicres 
'  '  -  ce  môafltera,  qu'alors  la  Bauicie  n  auoic  poiqt  d'autres  S^im 
g«)cur$  que  IcsRois de  Fr jiacc,ny  d'aucrcsDucs ou  Gouuerncurs^ 
que  ceux  que  les  tncfmc  Rois,yonuoycntauecjCC«e  qualité.,  de 
celle  maifon  &  de  telle, Prouince  que.b6n  leur  fembioÙKontC'mô* 
(Irera , qiiepc  Louys,croifiercne ,  donc  cuparlcttefut ucnaisEm- 
pereur^  com/iie  iM  c-coi^  ,Jr{>renanc|>our^aa«U!e  Lonys ,  61s dt 
Ijothiitcion  ce  montrera  finalemct,  que  comme  tu  (uppoiês  aux 
anciem  iVucKeurs-que  ta  n*cQ(end$  pas  jMQo,dcs£mpereur5  &  des 
Ducs  »  qui  ne  furent  iaioaisqQ'cn  con  ignorancci  coinppoTcsiuffi 
âJiX  DpwuMMlf^  à  q^Uu  vrux  mal ,  des  môn  ùra  &  des  prodiges, 
^nefuTe;nc  jiamais  qu'en  la  moudrueufe  &  prodiglcuft  malif 
goic^.  (jc  c'eft,  à  ce  qMC  je  crois  ,  U  fcuie  ckofc  oùiemciroit* 
ucray  empcki^.  «  comoto  dVi^ç  part»  i^  iemblf  q«e<e&«> 
iroicaucunei^ent  aduott^rceque^cu  dis ,  quede  n'y  point  refpoa- 
dbrc  du  xouc:  de  l'autre,  il  e(l  grandement  mal-aifé  d'approfondir 
beaucoup  vnematicfctîchatouiilcurc  &  C\  deUc#fe«fi#aicrjBadf)i 
çn  <}uelquefaçott^nopUee  dcfy  fiAice  djBf  dfiy.QK&fine  qu'ciaff0» 
prend  de  i  avoir  faire.  fCiais  i'y  xappQrc^y  ce  temptrafoe^YC ,  t]ttf 
nVn  dilac que  cequ'ij  en  faut,  pour  deftoumer  le foupçoii de  l' vil» 
{ji^pouréuiter  rinconuenicoc  deTautrei  ie  iiciii*afre(beray  prinâ- 
paicmenc  qu  i  te  faire  VjOtr  combien  font  dangfBreMT^slêscunfe;- 
qùênccs  rainées  de  cette  tnalieiciatê  Logique,  q«ie<co  nouas  as  ba^ 
.  Aie  depuis  vç  an  fui  U  fait  des  ç^mparaifoos  9c  des  exemples. 
Que  (îtut  opini^bes  à  Couilcnir  vue  doâi  ine,qut4ie<-i^ée,qilb 
pQUCce.queIJe  te  donne  dequoy  pointillerfii^dfi^iiarages  où  tu 
oecrouucsxicQ  à  blafmerd'aiUeurs:  ie  tefecay:recoanolllrc»qa*à)é'. 
prendrçde  ta  fa4on,tu  dis  dans  lesuen$<94i!MfsJif«sA  du  Kof$- 
que^faistemblaot  de  refpeâer,  éc<ic  lancine  îà  nM^t^donc  tUt 
fjtÇBtliitâifcfinfJ^VL  coBtre  ceux  qui  Thoi^OTaipt  |4us ,  &  la  fer- 
ttcotmievix  qnetoy,  vne  infinitédc  çholcsbeaocoi^plu  s  fca  nd^ 
fkaCUf  beaucoup  plus  fanglantes,  U  beaucoup  pins  admkaW^  -. 
gae  tout  ce  que  tu  t;ixcs  malictcufcmenc  Ici  mçcf  d*on  attoi( 


ÛlQji  ^'it  n'y  en  z  ^tc  a'èfl  paiIl*Biidnfie.p«Ien^àttiiice  rilen'qtie  prcmicrec 

Ibiic^cdttit  pcefiSf  fi:ft«%dR^plu9  fM^oilts  mëecrc  ïcn  saures  change  d» 
JtéM  ncMi#duiiitf  qui  c^n-donne  aouit  hf  tés  y  mectra*.  Et  Sabin  i  ; 
ëÎMUPfiifCfbiAry  Adk>u(ltfAyce  que  rAAKKtdttcbciréiÎG  fonf* 
mu  MHttais-'ivrpuny ,  ft  la*  Mmokd  dë  (bâ  fétt  hty  c^ttotnmû 
ie»'eft4diM«  j^ditiv  ;  iuONHtoffériÉtttete ,  qu'dfé*dMit  FeftrciW 

futtdu  Mti'â  pro{  c^i6Xktipr(;fay^quoy  qul>ûipce  pltufoiepascit 
€kdMiitit<<'a  hùC'évhiirppef  g--^'  cobftcfa  p!iM ,  que  et  qoetii 
dégoifoii  avirjMMl  ifey^.^n  t^ttllKkf  èft^SIO'ky  jpdâ>ifi€'d((s£fl 
f  agnols j  «CJ^Smllt  Kwtiv  x^li«i«pcus'«  li  id^n'y  p  rebcris  g^ai^ÉÇ 

kcB  ,irieob  AicLtci>mp«  ,v»''as- m^u  sK^^it  à  Sirqad  eu  lis-màiui^ 
tcnzi^t.  L'imp^titiioeîifiNDpDito  ,1$^  Ai  o^feif  e«iilliMllée.â'l!è 
tôUvnoF  ca  ^ew}.;  le^'i:«tltioiss  K^^otkrfi  tfbrif  :'^M<'A6  ((etfiji 

ces  s^imaocs  4ic  ctfi^iqorgue^f  H'Md&mbl^qfié'fbnMekM^ts  * 

fas,  VI  mi  pcpdtasî  d'honhm  »  #tp  n*c  fuin«*ai*'d^  l'^puCaribiK 
Btac  ne  douoc  poihcKjUcru  ii*y  fàfreS'fodstfesicfl^t<s.  Il  ùé(ct3i 

de  ciimc  ,  donc  icnc  ibiscoupAblc  :  l'auray  «Rt^'  ¥k^^  ÏMf^^^ 
que  itn'auray  iam.Hsrongcdcdirc,ccqucien'aurayiamais  pcn- 
fé  de  faire.  Et  Ditu  fçair  li  tu  Tcnccns  :  Car  ron  inclîtiacion  t'y 
poitc,&tii  t'es  exercé  de  longue- main  à  ce  mcllicr.  Appelle  ne 
peignit  iaïuais  fi  bien  la  Calomnie  ,  que  tu  pratiques  dans  tes» 
écrits.  Mais  rien  de  tout  cch  ne m'cRonne.  Inuentc, forgc,/up- 
pofe.tout  ce  que  eu  voudr.isdc  moy;cric,  pefle,ccumc  tant  que  tu 
pourra5,  contre  Sabin  :  pouruùquctunebleflcspoinrjCôtnmctu 
fais  couuercemcnt  par  roue  ailleurs ,  le  refpcdl  que  ru  dois  au  Roy; 
ic  me  mocqueray  de  tout  le  refle  le  t'impofcrois  pofSblcra  mcfmc 
«dUidiiidn  jioirlc  Cardinal,  fi  ic  ne  i'^;  tuois  que  la  haine  que  eu  luy 
portes  cft  vnc  maladie  d'cfprit,  qui  ne  fouffrc  nô  plus  d'inceruallcs 
que  de  remèdes,  n  faut  de  neccflité  qu'elle  ait  Ton  cours.  Et  puis 
remarque  depuis  quefquc  temps  vnc  chofe.  Toutes  les  calbmoics 
dcsmutinsncluy  foncqueccqu'ertoicnrautresfoislesinucdiucs 
.  ii^i  Aihcmeai  au  ^  e£c  d' Aic^andxc^df  &  o  bh^acioiu  à  £4^ 
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7j  ^.j^  pour  les  dcmcntk  par  Tes  actions.  C  cfldc  cette  façon  qu'il  refiitc 
î>rcraicrc       tiennes  ,<;'cft  de  cette  ta^on  qu'il  les  puuic.  ll(epcrruadcqu*U 
t^cttrc  cîc  ne  fc  peut  mieux  vaiigcr  de  tes  mauiuiidikours  que  par  ics  bons 
çbin^c  de  fcruiccs qu'il  içnd  au  Roy.  line  Icpïcndpas  mal.  Car  CQmmc  U 
Sabin      prorpcritc  gloriculc  de  ce  gtand  Ignace,  qui  vient  à  bout  de  tout  - 
^IMeko.      ^^y'jj  en  11  éprend ,  t'çll  vue  gefnc  fccrcttc ,  qui  te  mec  au  dcieC- 
poir  la  conduite  admirable  de  ce  gi  aud  Muuitrc ,  ^ui  exécute  fi- 
dcllemcnt  tout  ce  qu'il  luy  commande^  tçù.  vnc  Furie  damcib- 
que,  qui  rccuuruientp  lour^  nuit.  Pour  n^py,  ic  pp  le  dénonce 
CACore  vncoup:  ta^s  pis  encore  queictj'^ducQacrcoioy  :  après 
' ,   m  cftie acquitte  dccctccautrc  Lcrtrcqu^  ip  c'ay  promiic  ,  ie  fui$ 
rcfolu  de  tclftllVcrtauc ,  (ans  en  demander  autre  raiCon  à  pcrfon- 
?     C^,  que  celle  q*ci'ca  tirerayraoy  mcrmc  par  le  mépris.  Siic  m'en 
offcnçoi>,icIçaydc  oçrabien  de  pieds  cfto.ic  le  cordeau  qui  Fci  ma 
ia  bouche  aucaloomiaccurd'Aicluloche.  Mais  cants'eii  ûuc  que 
ie  na'cnpicqucçnfa^oadunxonde,  que  iefcray  tonfîourscccs-aiiê 
^     au  concrairc,  que  eu  décharge  (ur  moy  couc  le  hei  de  cette  elo. 
^ence  iniurieufe,  qui n'çlb  ligaalce dans  ie (îeclc>que parla  gucr<^ 
|i  quejçiias  4«cUréc  à  cous  ceux  donc  ilc'eft  plus  ai(c  d'enuicr  U  / 
fcpt^aii^Hi»  quèd-imicer la  vertu .  Fay4e  hacdioienc,  &  ne  m*cC^ 
'  f^rgop  poM€.  D<  quelque  Êiçon  que  eu  c'y  prennes ,  il  ne  memM 
(Icra  pas  (^«^<eoup  hïê  reTpondre ,  fi  l'on  m'oblige  à  le  faire, 
Çac  filiale  çoiuc  le  monde  ce  connoift  pour  le  pim  cir«Mi»l« 
f  fais  aalÎB  g  9c  iç  pluf  damujible  menceuc  »  donc  on  aie  saouii 

-n;i  ::£•*•:  1  v  :*.'r. -.l'-iip  -3,  -  .oî  tinfii  i  vri«!.V;*-:  ; 
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AVX  LECTEVRS. 

Efage  Royâfitt  bien  dit,  ^ueitnêm%reÂes  fols tfioit  tnfiny:  " 
m  Ali  ïlytnaàt  dintrfes  fortts^  &j»i  0Ui  hefiiiêde  rtmtdit 
diffcrens,  VHtHthort  cênttn^  tnudïfîêurt  ftruirâ  fifihie  À 
^Htrir  aux  de/quels  il psrle.  Celuj^niim  tfi  CAtalamr  syânt 
pÂfUâcf  m4t4x  (fue  l*amkitiom  à-CéMâme  font  prêduirt  tn  vh  Efidtfât 
des  ntAuudis  Miniftres  qui  tnfint  tfHâfhei^  faitviiiricjt^juit féêt 
ceux  ^Ht  veulefit  remédier  À  xet  rnsmc  fâr  des  fiultsiemtns  &  émomns 
de  Peuples  ,  fiieng  des  Empyri^uts  quinefe  feruent  pâi  de  medidms 
propres  4  U  ^«erifo»  du  met  dcBt  Us  fi  plei^tunt^  &  que  /ds  (ie$mjsde» 
roient  eux-mefmes  mieux  qu'ils  ntfont^  iU  s'éffliquermeM  le  remedi 
pUff^ft  à  leur  C9niuitte  qui  selle  des  âutfes,  N4us  fimmee  tn  vm tmept 
qui  nous  oblige  de  leur  prefentef  eh  HtUelure:  li  m  tundru  f  »'i  enn 
de  seH  feruir  vtiUment ,  éfin  quapântpmfjgfUnr  etmeât^  de  §eHi  kh 
meur  vieieufi  qui  les  UAUétHe ,  ///  ieumnenipim  figes  ^&  qnt  eemsc 
defquels  ils  fe  pU  'tgnent  foieiot  éufi  gens  de  iieu^  qufU  ttâyempâs/uki 
de  crdindre  lesmêcontentemem  des  Créttds  d^vn  Efdt^  Urs^quêtteepru» 
deuce ,  Atcorttfe^fiUliU^  lultice&  fe^ediU  demitndeHne  âu  Trime  U 
f s  format  ion  des  séus  qui  trop  lieestieufimetêt  fiiÊ$  tmkS^déns  le  mini' 
ffere,  frenauiê  peine  deUiiHi  4mis  U0eur$)  '90ngintker^J{du  fruit  & 
ducootentfmens  ,,  &  peut'eftfi  qmUfues'Vêi  (tê9m^fm%àn  Umàk  m 
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!  FRAGMEN 

£  M tniftre  tef  ôofe  le  Priivce  dlbîc  dieiCrer ,ftrar  ncMi 
ccluy  de  qui  Kall^ipii  eft  vena]^8ft  b^ucHe  tl  faac 
côotetuer  par  de  grands  bi«n-faici»  tlde^tandes- 
dignice^,  mail  de  q.ttiraffeâk>ii  tft  fincere,  &a(b» 
exiftanccdans  la  cenfideration  du  deuoiracdela- 
>etcu.Ti|nc^*e&rfa«ic  ^u'Augufte  aîcenbelbm'dc' 
donner  de  grandsOffices  ttde  grandes  dignit«zà  Agripp^ftc  âMr- 
tenas ,  pouf  conferuerlettaifeâioo,  (|»*aa'COBtrairec«ux-cy  «ne 
cefinoigné  nes*eifr  point  foockr  ^êcCe  coocencer de Flioanm  de? 
Pamicilde  ccPrince,drparcicuIierenentMccciias  neTonlnsiafliii» 
Seulement  pa((èr  de  l'ordre  des  Çheualiers  en  Tordre  des  Sent-^ 
teûrs ,  (jui  eft  vne  medeftie  prefquefiins  exemple  :  &  pour  remoilb 
cet  plaç  haut,  Chafâi  efloit  Tamy  &  le  confident  de  Diaid  :  mai» 
poar  cela  fes grandes  charges  n^efloient  point  entre  (es  mains,  elle» 
cffoienc encre  letmainsde  loab,  d'A mafia ,  &  autres.  Et  quanti 
Hephe(Hon  U,  Craterus,  iUn'onc  eu  aucre  dignité  que  les  bonne» 

yaces  d' Alexandre.  M      .vr^ .  . .     •  ^^':^^^^^^^^^,f 


J^TE  LES  CONFIDJNS  ET  FAI^QKIS 

doikc9ilt  moncer franchrmenr  i  Um  Fornme pm 
"  .  '    '\  }c  blin  des  d^Mes  de  leur  Mdifi^^ 


Rie  dis  que  ce  n'cft  pointafrczdcrcdifpofcr  parle 
Minière  &  Confident  du  Prince,  à  porter  fon  cfloi- 
gnemcnt  au^c  patience  &c  modération^  au  cas  qu'il 
arriueparUiFoIontédu  Prince,ouparrondeccz.,oa 
autre  tel  accid en t: mais  mefmes  quilyadesfaifonsy 
'.  pfquellesil  doit  iuymcfme  quitter  les  a£Eaires,  &c  -g 
ïcnonccr  ,  s  li  iuge  que  cela  foit  vtilc  pour  le  bien  dufcruice  de  fon 
MaiAre.Ie  fçay  que  d'abord  cecy  fembiera  approcher  du  paradoxe 
mefmçs-enU  Cour.:  mois  lacboXecftantbicn  confidercc^i'cftiiiiç 
^u'il  n-V  a  pjcrCgnne qui  n'en  doiuc  demeurer  d'accotdr 

^^f^^l^^if  »^P^^^^^^^    ^  BMJ:gP^ 


imjeriêir  à  ïf/ifhbrf.  ^  9^41 
likiirattldslMtadeChttlesVIiaicarchaa^^^  ^.  ■■■  - 

leheinefp^itiyltnWler quelque  erp«oe<lcpaîxtiicceui.Ibn'7votr-  r  ^1^* 
Ittrenc  pdiwfencéindre^càodis  que  le  Roy  fc  feniiro»  du  coiireil  ét  borepo^û  t 
*Meffic€TâtificguydttCluM,dipffeÂd«(Lotiuec,fle4equelques  nos  Mal- 
^ucrçs^aoilqiteli'cesPrincciimpucoieii^coticccqui  leurdépUtlbit  cMtra«» 
iù  eoauernefflCacCesgeBSl&eittârdia^crent  p<liticMbo£^ 
deie  rcctrer,  fie  non  feulement  ils  Poffrirém,f|iat$«aefiet  ils  At  ce^ 
tîrerenc ,  ce  qui  £nt  fniny  d*Tne  paik. 

*  Cen*eft  point^tte  ie  veoiUedire,  qu'il  en  faiHetodfio«*rrtfer 
^nfi.  Il  s'eirfiHttbiencUnincr  garde,  ny  d'accouftmdec  lesbroiiitïi 
*]ons  i  remUer  lek&nfeill'dc^  Frincesàleur  appccic,  comme  nous 
ttiiDfltfblaspaitiehlIrtwment  cy-apnes:niaisceqnoie  dis  eft^qoe 
^uHl^loi^tvte'^t  détaMeffienrs  peùrempIlcher^B  beaucoufi 
jplus  grand  raali  en  ce  cas  ils  nedoiuenc  poinc  faire  les  difficiles* 

Or  combien  quéieme&isdonnécetce  loy  encMC  cécéeuurc»  do 
lit  tien  dire*des  d^port^â  deceux  qui  Hinc  enooredans  les  granJ 
llé^cliar^es,^  de  m'eméloigner  eti»ereÉfeéc:.ftde  eoui^  qui  pod^- 
'toicrembletapprècherdela  médifkticeoo  éfr'laflaMicyfi  eft^^co 
îque  i'ay  de  la  peine  d'obmeccre  vn  certain  ade  que  i'Mjr  roufîoorv 
cfliiâd  exemple  degrandemodcraciôi&dVn  efpricbicncompofôy 
ilVn  de  ces  Mefli  .  urs  qui  furent  cfloignez  de  iiCour  en  l'an  1533^. 
^arcncorequeccluy.dcquircntcndi  par!er,eut  plusdefuierdé 
porter  cette  dirgracè  auecindignatiô  iquc  les  autres ,d'atttâf  qu'en 
cette chcutc  il  n'cftoit  que  comme  l'ombre  d'vn  autre  ,  ncant- 
fnoins  il  n'en  fît  point  plus  de  bruit,  &  fur  le  cotomandemcnT  qui 
luyfutfiit,ilneditaucrechore,ilnon  quecommeil  auoicaupa- 
riauant  fcruy  le  Roy  en  le  faifant  obcïf  par  les  autres; il  le  vou  loit 
cncbrc^fcrair  en  cette  occaûon  ^  pat  l'cxcinpic  de  (x  propre  U 
promptéobcïffaitce. '         *'    *  -«'^ri ,  ;    • -,  .i» 

'  Et  ce  que  ie  dis  dcs  î^iniilr^^  Confidans  poaicc  regaid^  (à 

dottaufîî  entendre  desFauoris.  '    '  ^  '       '  ■  '  '^^'^-J 

*  Ec  à  la  tcrité,(i  les  vns  &  les  autres  ont  vnc  telle  afFcftion  au  ftW 
iHcc  duPrirtce comme  ilsdoiuentaaoir,  les  ynsayausThonnCut 
d'cftrc  employez  en'  fcs  plus  ^ands  affaires ,  les  aiitreî  d'cft'-e  ay^ 
hiczfl^chcris  dçlttyjilsnc  doiucnt  point  faire  de  djfHcuitc  dcfouf* 
frir  ce  dé^taifir,puis  qu'iUfont  obligez  d'expofer^  employer  Icuf 

Vie  mcfme  bour  k  fcfuiccduPrince^  de  ô^i  reçoiueiic  caac 
tftionfiVtitP'  '^'''*'''*'"*''  '  s      •  '   r  r./ 

^BtT|^sëAVfe^t,a^ttemd;nt ,  c  cfl:  vnc  preuub  infaillible  qu'ils  ne 
foht^ifïC dignes  de  l'affcdion  du  Prince ,  ny  propres  à  eftreem^ 

rto]rt^ib(îefitiuti|s  atfiUes»  d'autant  qu'ils  n'ont  poinci'êffs 

Bbbjpb 
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  Ction  tcHc  qu'vn  Fauory ,  qu'vn  MmiUrcou  confident dg^t  auoir 

I  '14-41*  cnucrs  Ton  Prince ,  &  ne  le  fcrBcnt  >on  ne  le  fuiucnc  que  pour  leur 
boTCDovr  i°tcrcft,lcquclil$prcfercntàceluy  du  Prince,  &  au  bien  &  repos 
nos  Mil*  ^^(^  kààt.  Ex  c'cA  <tc  ià  (^u^vieoucac  fouycnc  une  de  uoii- 
Goncenfl^  Wcs. 

Ac*  A  unTin'a-t^on  point  veuqoe  ceux  qui  oac  mal  gouucrné  les 

faiics  des  Princes^qui  ontAbiïfc  cxcra-ordinairement  de  les  fa- 
ucurs,  aycnt  iamais  pnsdc  icUes  r«foIiitions,qui  ne  pcuucnt  tonu 
bcr qu'en dcsamcs  vrayemcnt  vcitucurcs,  dcfpoiiillcesd'auaiicc 
&  (iambicionj& d'ailleurs  aâcurces  deicurinQOcence:r>i;iis  quant 
aux  autrcs^qui  font  parucnus  à  ces  dignicez  ou  faueurs  par  artiHce, 
ou  fans  mérite,  &  qui  y  cil  ans  «n  oncâbufc,  caM  s'en  fant  qu'ils  (è 
pu  iTcnt  refoudre  à  rien  quiucr  de  leur  torcunc, qu'au  contraire  ilf 
aimcroienr  aiKTUx  que  les  aâaires  de  leur  Minitel  c  fuircnc  entière» 
ment  ruinées,  que  d'en  auoir  quÏKcvn  ft  ul  point:  dôt  la  raifinncft 
cel!e que  nous  auons couchée, à  fçauoir,  qu'ils  n'aytDcnt  leur  Mai^ 
ûrc,ny  Ton  fcrijicc,  qu'autant  qu'jli  en  profitent,  &:  qu'au  lieu  qu#^ 
Machiaucl  vouloir tancoUqu'iU  s'oubliadcnc  eux  nicfnns,pc  urfc 
donner entieremcc  aubicndci  affaircsdc  leur  îviaiftif,ilsoLb'ien.t 
lesaôâiresde  lcurMairt:TC,ou  bien  lU  IcsafTuictiflcnt  cncicu  mcnt 
à  leurs  affaires  particulières,  &  font  tourner  roiucs  lesaff.in  cspu» 
|>liquesà  cequieildelcurintcred,  &:de  leurs dcHcius, qu'ils  cou- 
liront  du  nom  des  affaires  du  Prince,  &:  lousccrrc  corucrturc  font 
tout  ce  qu'ils  croyencferuir  à  leurs  intentions,  à  quoy  ils  aflcruiC- 
fenr  les  incerefls  du  Prince  &  de  l'Eflat,  &r  ncs*cn  (ouciétqu'antâc 
quccelafèrtà  lcurs£ns:  font  entretenir  ouabandcmcrlcsallian* 
*^  ces,  font  ta  goerre  ou  la  paix,  font  dotmer  les  charge^  fie  Icscom- 
tnandemen»,  félon  qu'ilsefliment  e(h'c  à  propos ,  non  pour  le  bica 
du  public,  mai» pour  t'accompfifrcmentdc  leurs  dcfTeinspatticu- 
1/crs.  Tous  ceux  defquels nous  auons  blâmé  les  deporcemens  cy- 
deuanten  ontvfé  ainfî  Nous  en  auons  remarque  quelqaechofe. 
Orcelacftanr,  ce  feroii  vnc  grande  fîmplicicc  de  telles  gcns,qu'ils 
le  difpofcnt  à  quircr  leur  fortune  ,  fi  le  bien  des  affaires  dfi  Prince 
Icdcureileur  maxime  ef\ant  au  contraire,  de  s'y  main  tenir  &con* 
feruer  par  quelque  forte  de  moyen  qae  ce  Toit,  mefmcsyailail-il^ 
■éo  la  ruine  des  affaires  de  leur  Maiflre  &  bicn-fa^eur' 

Ce  fut  ainfi  qu'en  vfa  V  Euefque  de  Vinceftre.  Maiftre  Pierre  dei 
Roches,  toute  la  NobUffc  d'Angleterre  s'cftantaÏÏcinblée  pont 
iè  plaindre  au  Roy  Henry  I  11.  d'Anglçtcrrc  ,  des^or£oAs£c 
violences  de  cet  Effranger,  qui  auoicdcfpomllé  presque  tous  les. 

loU  4^  Icttss  charges  g  gQm  ks  àKgUku,  ^  de» 
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pourfemràr/yifioirè, 
Ctt  le  Roy  d'Anglcccrrcs'cftant aucunement difpofc à rcnuoycr  — 7"^ 
cet  Ettcfc^ue  ,  :^resa^oircftéexlK>rccàcc  faire  par  toute  force^le  i/^JJ, 
gCn$ ,  mcfnac  par  fcs  Prédicateurs ,  TEut fquc  le  mania  tellement,  borepoot 
(ju'aulicu  dcccfairc.illcfitrcroudrcàvnconfcil  violent, quifut  no»  Mal- 
caufc d  vnc grande  ô^fanglante guerre,  en  laquelle  périrent  infi-  contcftiij" 

nies  gensde bien, pluficurs  grands  Seigneurs  d'Anglctcrrc,& qui 

fut  Ânaiemcntappaifce  pir T'cxpulfion  de  cet  EuefqMc  &  de  fesad*  * 

hcrjns  :  mais fuiuie apres^d'vnc autre  plus  grande;  ce  Prince  »*c» 

fiant  derechef  lettc  entre  les  mainsd'aucres  Etrangers ,  plus  quau 

khczàla  vcticc;  mais  qui  n'auoicnt  point  rooms  d'enuic  de  faire 

leurs  affaires      ayant  en  outre  repris  quelques  vns  des  adhcraUf       *  " 
^«rEucrqucde  Vinccftretccqjuiproduific  tant  de  maux  ,&  VBC       '  * 

guerre  (i  cruelle,  Raccompagnée  de  iifuncilcfcâe(s»^U''il  ac  ic 
pcuc  ncn  im.igmcr  de  plus  horrible. 

■  Ce  furent  auili  IcshuicsdcrambitiofidePicrrcdcGaucr/lonj 
&  des  E  ^^cnfcrs  ou  Dc("pcnfiers,au  mefme  Royaume^dc  Dom  Ai- 
iiarcsdc  Luna  en  Gilbllc,  &  d'atitrcSy  donc  il  fera  parlccy  après. 

Or  ce        paint  ,conimci'ay  dcfiadir^qu'auffi-coft  qu  ily  a  des 
(ou IL*ucmés,!ouz  prétexte  de  la  mauuaifcadminiftration  des  Mi- 
nières ,  ou  à  cauleddafaueur  que  le  Prince  f.uc  l'honneur  de  por- 
ter à  quclqxics-vns  particulièrement,  ces  Mcflicursdoiucntqiiicer 
la  place,  anii  d  oftcr  les  prétextes  aux  broiiilluus.  La  condition  def 
Princes ,  à:^k  leuib  Miuiftrcs  fcroit  beaucoup  plus  miferable, que 
celle  des  paiticuliers  :  mais  ce  que  ic  dis,  cft,  quefi  Icftatdcsaitai- 
rcseft  tel  qu'on  ne  IcspuifTc  fAUucr,  oucmpefcher  quelque  grand 
ÏBconuenieiit  faiiscela,  les  Minières  ôd  Fauoris  doiucnt  lors  tef- 
roohgiicr  ce  qui  eft  de  la  (incencé  de  Icwraffc^iion  ,&facrificr  li- 
brement Se  hai>cbcirrcnc  leur  fortune  à  la  «ranquilképubli^iic^ 
eliC  dépend  de  là,    fi  elle  ne  fc  peut  acquérir  autrement, 
.  Carccilaof  cette  confidcration  ,  il  ne  fcroit  point  raifbnnabîe 
que  Car  les  criarilicris  &  mouuemerK  de  quelques  mutins ,  les  Mi- 
niflrcs  &  ConfeiUcrsdu  Prince  fufTent  contraints  d'abandonner 
leurs  charges:  moins  encore  que  le  Prince  vinft  à  les  abandonnci. 
Car  ficciaauoit  licuyilny  auroic  iamais  Minrflrc  ny  OfHcicr  qui 
dcpciidifldu  Prince  ,  &  tafcbcrovenr  plultoft  tous  ^  s'appuyer  de 
ceux^qui  par  leurs  pUmteç>nîccontcntemen$,ÔC  fonfleuemcs.lcs 
pourroient  con  croerou  ruiner,  que  de  la  bonne  volonté  du  Prin- 
ce, fi  elle  cftoir  fr  foiblc  &  ft  aifce  à  efbranler,  &  en  ce  failant  il  n'y 
suroît  rien  de  ferme  ny  d'aiîeuréau^aâiute^du  PtUMfCic^O^jÇk^ 
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DES  SOyiEVEMENS  Oyi  SVKVIEN- 

.  ;  '  '      de  Id^randcur  des  Faaoris  i     fécl efi  U  dcmr 

des  ftéicts  ea^egs  ocatrraites» 

L  efl  temps  de  venir  â  la  dernière  partie  du  ^uict(nM 
nous  craiccons  à  prcfcntj^iui  concerne  le  dcuoir  des Tfu- 
iecs  en  cas  de  rou{cucmeas&:  de  troubles,  fous  prétexte 
du  gouuernem  cnt  &c  de  lagrandeur  des  François.  ^ 
Carcncores  que  ces  Meilleurs  abufent  fouuent  de  leur  bonne 
fortune  ,  ainfiquc  nousauons  rcmirqnc;&:  qu'en  ce  faifant  ils 
foicnt  caufe  de  beaucoup  de  dcfordrcs,  ficd-ccqucfojuuentaulîî 
on  leur  cfl  fait  bien  accroire,  &  leurs  meilleures  allions  fo  ne  ca- 
lomniées &rirces  en  cnuic  par  ceux  qui  nepcuuét  s*acommodcr 
à  rEftatprcfent ,  &  qui  onc  de  m  juuais  defTcins  contre  Icrepos  3^ 
bien  public;  Et  d'ailleurs  il  n'appartient  point  à  toutes  fortes  de 
perfonoics  de  porter  la  maia  àccsmaUdies»  ficd'cacrcprendreli 
reformation  d'vn  Eftat. 

•  Prefuppofons  donc  qu'il  fc  brafTc  quelque  grande  conjuration, 
quepour  la  faire  reiiflîr,  fi£  cmouuoir  les  Peupici,  on  public  des 
Mariifeftes.  Prenons  pour  exemple  la  dernieic  partie  du  Mani* 
^cftc  de  la  Ligue:  Là  donc  ils  fe  plaignent,     dè^artemens  &âÛi§Hi 
iTaucuns ,  ^ui  i<liânsgUJJe\  tn  f  dmtuéd»  Prince^  fc  font  comme  fatjtt 
dtfimâmhtritè  ,  piur  feméintemrenU grandeur ils  tut  vfurpée 
êHtU  hârdnffr     U  pêuuoir  dtejloïgner  de  lé  priuéecêfiferHâti§M  du  Sûm*^ 
itérai» f  non  fcnltmentUs  Princes  &  U  NokleJ/è ^mais  tmt  cefuiladê 
flusfroche  ^ny donnànt Accej^ù À  ce^juielid^eux:  ^tln*y ^flus^er* 
finne  /fui  aytpart  em  la  cûduise  çjr  édminijfrdtiûft de  l 'Elfat ,  ny  ifui  exer^ 
te  entièrement  fa  chargr^  ayant  les  vns  eîti  deffouillez.  du  tiltrede  leur 
dhgnitê^  &les  autres  du  peu^ôir  de  leurfân^istt^  encore  que  le  nûmvaim 
tmagsn  aire  leur  foit  demeuré:  caneton  aforti  plufieurs  Gouvernettr/ 
des  Prouinces,  Capitaines  des  places  fortes  ^à"  autres  Officiers^  deijuitter 
remettre  leurs  eharge s ,  moyennant  quelijitee  fefompenfès  de  denietê 
^tiilsomtre)[eus  cê4sre  Uur  ^ré^  voUntéififfien  qntl  njaplusperfin^ 
m  if  ni  fk  putjfe  afftHfrr  ,     (juitiefèit  en  crâinte^u^onluy  rautjje 
êfie  des  matns  fa  charge  :  ^^'ils  ont  âuft  tiré  s  eux  tout  J  or  é-  Cafge/tà 

du  ç^gm  d»  ÂJûfi       iH0»mikm  àsMHmumktffémdt  l0z 
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thf&  ceux  qai  les  m4m€»f,^ui  font  Us  Ifra  'ts  cumins  pour  àij^ùfer   j  ^  ^ 
de  U  Couronne  ^  &  U  mettre Jur  la  tejie  de  quibonleur ftmhlerA,  ^ue  L'HtlIe- 
far  leur  âUâriceilefi  aduen»  (juabuféntde  la  facilité  dej  fùhiets,  Con  j  V//  borcpous 
fm  k  peu  débordé  i  de  plus  grief S4es  furcharges    intpofuions ,  hn^ffjiHtes  de  ^^os  Âlal-^ 
mrcn  tour  à  C  Appttii  de  Leurs  iiAontcT^dértiglées  :  &  aprcs  auoir  expo-  '«wcftl^ 
ftcoutceU»cesGrands,& autres liguczdcclarcnt,4rttf/r;#/^//«rrcf  « 
faintement  promis  de  teuir  U  matnforteàceijHelt  s  TarUmens jotcni  re- 
ms tn  U  plénitude  de  leurs  connoijfances  :  &  tsus  (uhtets  du  Royaume^ 
matntemts  en  leursGouHcrnimens  ^charges  d^offiayi^ue  tousdcnurs  ^utjt 
'  Itueront  fur  le  peuple  y  foient  employtT^tnla  àefen/cdu  RcjAume ,     à  l'ef- 
fet auquel  ils  Jeroni  dejhnel^^ô'  que  dtjormats  les  EJÎats  Généraux  [aient 
tenus  de  trois  en  trois  ans  yauec  entière  liberté  à  m  chacun  d'y  faire fet 
pUtntesihref.c^u  Us  je  font  ^jfembie\pourla  rejlaurationde  l*  EJU:  ^manth 
tenti^des  bons ^& punition  des  mMuuaiSyprote/^ans  que  ce n  encontre  leur 
S  âuueram  qu'ils  portent  les  armes, maispour  la  luition  ^  defenfcdefaper" 
fonneydefa  >;V  y&defon  E/fatypour  lequel  ils  turent  tous  ^^(j;  promettent 
tjcpofer  leurs  (nens  dr  leurs  l'tcs ,  jufques  a  U  dernière  goutte  di  leur  Jang, 

Qu^cA-iI de  faire  !k  de/Tus  ?  voila  de  bien  beaux  prétextes  :  voila 
bien  des  maux  dans  rp.ll.)r:es]aiirera-t'oninueterer,&:rcrédrc  in- 
curables >  C'cft  vn  chancic  qui  dcuorcra  le  Royaume,  s'il  n'y  cft 
pourucu.  Voila  des  excellents  Médecins  qui  fc  prcfcntcnt  :  ils  ne 
requièrent  que  voftic  a (liftancc ,  &  vous  v errez  les  bons  cfFccs  de 
leur  indullric ,  &  de  la  bonté  de  leurs  médicaments.  Il  ne  faut 
poinclaiiTcrcfchapcrvnc fi  belle  oecafion.  Lcmalprcflc,  &  f* 
.en  n'y  met  bien  tofl:  la  main  il  n'en  faudra  plus  parler  cy-aprcs. 

Pour  fc  dcucloppcr  de  ces  paralogifmcs, il  faut  co&âdeçctdcu^, 
chofeSjCcquieft  ciudetioir,  &  ccqui  eû  del'vtilc. 

Quant  audcuoir ,  ily  accruiaes  adrc^çs^kfd^uçlicsiionfuiCy 
•  on ncfçauroitiam.iisfaillir.  >  •     .  • 

Premièrement  donc ,  ilfc faut rciïouucnir  de  ce qucnous  auons 
monftrccy-dcuant  :  qu'il  n'efl  iamais  îoiiiblcau  ruietdcfcfoufltf- 
ncr  contre  le  Prmcc  pour  quelque  caufc  que  ce  foir,  ccque  nous- 
traiterons  ailleurs  amplement^  a£n  ^u'iinyaif  ricaàadiouilery: 
(du  moins  de  noftrc  part.  * 

Cela  prerupporéjil  faut  cxammer,fi  en  prenant  les  armes  contre 
gens  que  l'on  croit  abufer  de  la  faucur  du  Prmcc,  &  ruiner  fcs- 
afîaircsi  on  fc  fouflcuc  véritablement  contre  le  Prince:  furquoy 
Ton  dit,  qu'il  faut  confidcrer  deux  chofes  i  les  perfonncs  ^uc  l'oa 
attaque  ,  Sflcscaufes  pour  Icfquellcs  on  les  attaque. 

Qiufacauxpcrronnc$,ce  lonc,  difent-ils  des Confcillers  cor- 
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'  ;    du  Prince  )  la  Maiefté  duquel  au  contraire  on  reuerc»  comme  Hi- 

L'HcIlc    ^^o-faintc  &  inuiolablc. 

borcpour  quant  aux  caufcs  de  ces  Ligues  6c  fo u ficucm c ns  ^ ce  font  le 
nos  Mai  zclc  que  l'on  a  au  bien  public ,  &  l'affc6lion  que  l'on  c(t  obligé  d'a- 
contcns,  uoir  à  la  eonfcruation  de  la  perionnc  da  Prince  au  bien  de  Tes 
araires  ;d'où  on  condud  que  tant  <scn-  faut  queees  (bufleuemenc 
fefanentcoiure  le  Prince,  qu'au  contraire  ,1e  bue  de  ceux  qui  les 
font,  cA  de  feruir  le  Prince,  dc4e  titer  dei}:rjUicudc^dcfairele  bieA 
de  fesaftaires ,  k  en  oilcr  ledefordre. 

Pournefie  point  laiiTec  furpreudre  a  jces  ap|iareoces^  il  y  aplu- 
fieun  chofes  à  remarquer. 

Ec  premièrement ,  pour  ce  qui  concerne  le  precnier  point,  il 
fiiuc  confiderer  qu'il  n'y  a  rien  Ci  aiféque  de  calomnier  les adions 
ic  déporcemens  de  ceux  qui  font  aux  grandes  cbargo€,oueaiafa*- 
ucur  du  Prince: Car  outre  que  lescaufes  des  deliberackMSf  &  re- 
MucioM  doiuenc  «lire  le  plus  fouuent  tenues  fecrectcs  ,  ce  qui 
doone  moyen  aux  brotilioas  de  les  aifigner  telles  que  bon  leur 
(kmbie  ,  auifi  le  cabinet  eftanc  ouuertàpeu  de  perfenne$,&les 
aftiensfaniculieres  de  ces  Meflteurs  n'eltanc  point  expofécs  à  k 
YcûC  de  coutie  moade^  il  cft  {àcjUe  dp  lesfeindre  ^  ruppofecccllei 
^«eToAreuc»  . 

£nftV»ndUea  yiifefaucfeCcMttenîrdecequc  nMsaumcnît» 
tk és  Traîctfle  precedens  ;  Que  la  puiflGince  des  Armes elUntentie  • 
les ouins  da  Souuerain,! I  a'efi  loifible  latl^oa  pacttcuiier  de  quel- 
que qualité  qu'illciic,  d'y  porterla  main  po«r  fei  interdisi  fans  fk 
fgcmiSm  6c  Con  aiitîaor Si  vn  pardcalicccuëvn  homme  1«  plur' 
aôcoiremenc  méchant 4c  Ccelctm  du  monde ,  êc  que  le  Magiftnit 
fpsoitmoitdrpacjr»  (upplîceexqttis^il&raàeaotmoins  panycom* 
me  homicide»  Et  il  lèraipifibleàdetparticalien  de  prendre  lei 
armes ,  8c  les  firâ  prcalkeauK  autres  rubieci  du  Piiaceconere  det 
gens  au'iltdilèjic  abufer  de  leur  pounbir.attthoritè  ouAuenr,  9c 
cttceâiûntEMremoux^yn  miUpn deperfpnnes? Cebiieièpen 
fpuftenir,     > .  : 

En  crolfiéme  fie» ,  il  faut  ebniidefer,  fi  ceux  que  Ton  attaque 
Ibntaffiftezdelabonne  voloncèda  Pnace«ounon.  S'ils  fontaf* 
fiftez  9l  protégez  par  le  Prince ,  vous  ne  les  ponues  attaquer,  (km 
mScnCct  le  Prmce  mefme,  U  quelquefois  /ans  l'atuquer  îo^jc^ 
<lkcmeiit.  Et  de  fait ,  quandie  Comte  dt  Monfoct,  ie  les  aumt 
Seigneurs  d'Angleterre ,  lignez ,  ga|;nereot  la  bataille  furHenif 
III.  irle  prirent  priToamerauec Ton  Frère  P.  o y  des  AUcma* 
fnm»aiaifi  «inequelques-viules  appcUoieacco  ce  temps  là,ilf 
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uoicQÇ  jMinrfaie  de  difficulté  de  s'atuqirer  à  fa  proprp  pç,rrpnne.  borcpo^îc 
It  f<f ayWt'f  (|Mt tfedi  fia»ili  feciit  témieîit^u'iU ptn»i^9ir  W 
ilfaiX>«r^ns)IMrdôniicffiitceti^  liors  q^*iS  vi-xonteai^ 

c^e  qi^îl^b*f IttioiepUis  d'erpefan^'^o^rgcieimail^leuR  foofl^^  ^ 
Qéiinen^  aûoiciftporcé  Icsa^resi  eepôSn^'jâ^,  * . 

*  •  Or  qtiâtidtfnfil^ett  nendeMcpomc  lu  A|iietèc.et  ^xtxemhçf^o^ 
^  celbi$f»ttkll}i]«rie Prince  veut  jconl'eruer  les  Miniftr^  ^j|[ii^'prii| 

^Éti%  kriTi^élftViofatfaices  vo(ke  partie ,  il  faut adlioiter^ue  V^â^, 

ne  pouttezfairereUfirvoftvodefre^iansfbrce^ie  Prince*  .  . 
'  Ooy ,  tiiais  le  Prince  eft  trdmpéfittièss  gens«la ,  qui  luy  char* 
mène  lcf|)ric.&1ay  perftiadenrceqiiliUeifri^Aé^-  ù 

•  le  véW^uëLfivIafoif;  (•^ac.ie  netraittfi  poiQC.viie  cau(ê  partû 
€uIiere  V<^i<' vàe  que^ion  |^enerale>  ûeâ'Ce  que  c'efl  le  Prince 

•  ^Qt  les  protège*, 6£  qui  les  aflîAe.  le  veux  que  ce  foie  le  Prince 
ti^mpé ,  le  Prince  mal  confeillé:  Mais  c'eftle  Prinice  oeaatiiiafiii 
i  veut  cela  :  C'eft  I e  P  rince  fperfuadé*  <  ^  -  ;   t  tV 

i>ié^flefoy,iî  en  voftre  maifon  vous  iUeBYfiSëcrecaireiV|i<3feft« 
cil-hocnèiè^tn  valec  qui  vous  FafTe  accroire  qu'vn  de  vosâiicref 
4omcftiqucs  vousfcrc  mal,  &  là  defTus  vous  perfuade  deie  mettre 
liors  de  voftre  fcruice^iicedomeilique  innocent  le  calomnié  fait  ^ 
partir  dans  voUrc  maifon  pour  femainccnir  )  s'il  Te  faific  d'voedç  ' 
vos  forcerc fFcs ,  M  y  tient  bon;  &  que  là  deiTusiidireqiiriîtie  tient 
pôi  n c  cette  p  1  ace eontreretu<^ui  i'afliegezi &  qiitl^^^ 
«l'en  £o(€ir,  matscoflicrc  vn  mauuais  fcruiteur ,  qfi&..vonspofledey 
<im  manie  voflrc  cfprit,  ai|iiiqueboaluy'feJBl>|ç>  ¥OUs  conrcnre- 
rez  vous  de  cela  ^ne  luy  courrez- vous  potm'lils.en«boiHiieiiiâ;«^ 
ttcluyfercz  votfs  point  faire  (bn'|ïi!océ$îT>*   .       '  ^x^a^- 
*:^fé  dis  plus.  Vou^  ^q'uiVouspbigacsdU'igouueritementVfjià^ 
"l^ffitè^ft^us  V  o^plligne^  de  voAce  tnbiuièàicnt ,  &  (i  vous  n'h- 
uez potntcflcrurprisparquelqu'vnqutroicintcrcd'c:  fi  qtulqu'vn  • 
\dc  vôsâmiSy^icenquivousv  oitiTOénat^z^  abu  fe  po  i  n  r  d  c  v  o  lire  fa« 
cilitc,  /bit  pour  quelque  mccontentcroeht  patrictiiltcr,.rpit  pour 
l^ëlqûCfpètre  Giufc^  ^iri  le  ppu/fê'àdefiistfiçJainoBUiUjsne.  C/cil 

Vëus  ne:intmoin^)qâugiâeziC)dMoQ^^*^^^^*c^^<^*<^ 
troilillcxauccléraatres     '     r;:''Î.L^^''î^if.fr:f;ii:/=^v    '  ^ 

•  -  E»  qtiacricfmcliea ,  il  faut  f^paoir  que  tcHe  a  cftc  perpetuellô. 

•^toUenchi  6oun:ume  de  ceux  qui  ont  broâilléi,  d'exccptçr.  la  pery- 

^fôviiit  du  Prmcc,  de  protcfler  au  contraire  ,  qu'il  n'a  pc^nrdè 

^  ■  ^-         .  Cçccc 
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 — *  diredemêntauPritoce,  iU  (èroicocmal^uis.  Il  n'eftfoiotiift: 

t6}i.  d'ei&cer It v«âcration,qucjce iioiiifiKDo«iàsAck|f piitti|Eés'efy!te> 

contens.  Icncquecletcariîdelké^oode  IcoraiMioftftrMilcniicmcfiiptii 
h  belieproccftacioB  contenoë  en  ctpMmt  Manifeftç  laquçlji» 
noiH  auon^cranfcrite  C7<4fo8bf  :^  cep€Rdancri^iieiK mène  a  9991^ 
trè  qàd  eftoîc  le  di^n  de  €e&  gem  It  cttrMNi«j4a  ictiU6«^4ii^ 
Roy ,  ft^nt  ils  jproiéftoieoç  qoc  bftftfiMme  lent fnekcoiifioMir 
tftéfiMiiâcac  Ucr^,  à  nmiMtton<k  ccùxquien  «lenn4oc  4ft 
foufflecsâ  noftieSeigiifiic ,  ranpelloieiit  lUvy  des  Iui6^ 
*  fit  àaiBona  v& à  qitoy oatmuff  kt^tj^n.  de^fenflettcmeat 
qui  ÔDceftémciis;  fdv»  tels  pretoico.  NéHtMops  feonesc  parl£ 
des  tFoubléi  d'AngUneie.Ceoxqiièft'ékiiere  ne  contr«Hcni:y  IIL 
'  t)c(ëpUigiioi«ritairc(miintnecmimqn^deresMiniAm&CcMi* 
fidanS)  mars  en  fitt  ils  vindrent  (rauant«jqu*ils  menacèrent  le  Roy  , 
«lefaieV     ne  chafTok  rEucfque  de  Vioceftre»,Piesre  deBlin^ 
u.il,  &  les  autres,  de  qui  ifs fcplaignoîcnr. 

LHiftdtfcrd'fidottard  ll.acdeaiclurdll.cn  nccoire^Oan^M; 
fMroÂce^nèbletcoiiimenceienty&etftBflsencilf  âoirtniv  . 

lerre  veux  potnc  dire,  que  tous  en  foicnc  venus  fî  auauf  rmaiv 
c'eft  cbofequi  eâ  foiiuenc  aduenaë»  Ifr'àJaquelle  ii  ûaic  pFcn* 
;  drcg*rdc.  ,        .     /  * 

Maisil  faut  pafltrà Tâutre  point  concernant  fesdinfes  de  ccf^ 
-  Ljgimft  ïoufleucmens:CaT  c'cd  par  là;qnt  renpeuciugecdeftin* 
tcntioiv^,  &roù  font  tes  pièges  Tes  plut  dangereux  pour  lurpretidcf^ 
h  fimplicicè  &  rignarance.  Ec  faacaduof&er qu'il  n'y  ^jgfu^pfalCw 
^iiiTarrc  le  Manitidleqne  nous  anonmanlcKM^.Ir  TOyan^ii^ide 
maux  &  de  (Tcfordrcs  entaffîszifa  vn&fiirjes  auf  ses  F^at  menacé* 
de  ruine  fie  delm^eueiretTi  eut,  ne  foit  tfMiclM,é6ne  prcfteroreil' 

kàccs^oleaôces^dA'câfoH  adwicasr^paeauîUeioKed'»^ 

faites. 

Pour  defconifrirces  picçcs,  Une  t'y  point  laiflec  ÛÊtpnét^^lf 

a  quelque  obfcruatTon  à  Élire»  « 

Et  preinierennrenr,  q9m7iMtmpw^Çft''di'9nm9lllf^ 
êc  A»rc,qticcc(5merneiHt  cfQd*oa&'cnpniftenisnraaHie«rd'htiy 
fcruif .  Il  n  ycut  iaTnai^5bro<iiUon,fa£fcfe«%ny  fcdiVieiul|,>iq|Di|if^yt 
commencé  par  là,  Vn  hommcr^  me femtier  yqntiyeM  entras- 
prendre,  ne  parle  hiwais  d'e  Tes  intercfts,;  ilfie  pavlcqttedia-|^l»-' 
blic.  IJpu.bhc  K:s  mala-dies  d'vn  Eftat ,  UU$  piibliA  beatiCottp  plus 
iresqu*clkfjie%U*iiy4kMiii^^ 


Diyitizoq  b\  '^---^h- 


 tlT. 


four fcmr  niMf^^y  /  |^ 

rftc  corrûption  vniu<irfrty|igtjwèlfgiit      c'c(l  vnepçftc  :  Ilro-  ^ 
mirque  les  fauccs  dccctix^|éi.gj^uerncnt,i||;i^.pnC:^^   la   ^^5^* , 
moindce  cho(c,  ilcn  faic  des  crimes ,  dcshorrcursijl  jfgijgl^ut: 
couslcsmaux  quclacadwçijtiçd^nÇtt^t^rwhunîfWjcorr^^  noi*i5alîî^ 
&  lamauuaifc dirpolitiononc accoiirtumcdcfornicr:IlinipQ|Ciani  contmii 
McdcaalcsfaatcsdumaUdc^ladclobcïlftiH^i^ndcrcglcuMînr,  ^c,  . 
&  fji mauuailccoullicuc^on :  £c  nV^n  dci9l|Urcpoint  là.  Qu* s'^^^ 
a  poinc  de  ra^U  il  en  fuppole^lfaïc  biei|;pis.  Car  les  niei^iicpt 
niions  il  les  fait  ivjgcr  maïuaifes  par  Tes  cauillatipn4&  interpi  cta^  • 
lions  calomnicurcs.  Làdcilusil  déplore  la  calamité  du  Peuple,  fa 
inircrcfoii  opprcfrion;&:  après  auoir  débauché  les  cipirics,  £naie- 
«encil  le  déclare  leur  pioccdeur,  proceilepubIiqucmcnequ*il 
veut  cxpofcr  Uvxp^     bticas^  fp^  JiooiiciinpQU^:  leur  libcrcé  <Be 
lbulagcrac»t.  , 

C'crtaiuû  qu'en  vfa  Abfalon  voulant  entreprendre  contrcïpn 
|>crc  propre.  S'il  y  eue  ïamais  Pnncc  accomply ,  pieux ,  dcbonnai- 
xc,  foigncux  de  rendre  la  lufticeaucc  droidurc  &  équité,  ça  cftc 
Dauid,  auquel  Dieu  mclincicnd  cetcmoignagc,  qu'ili'a rrouuç  '    '  . 

iclonfon  cgcur,  Erncaiicmoins  fonhiss'cn  vaau  marinài'cjntrce 
•des  portes,  il  interroge  IcspafVans  de  TElUt  de  leurs  affaires  ;  il  - 
trouueleur  caulc  bonc:  mais  il  déplore  leur  condition, en  ce  qu'ils 
Ji  ont  point  de  bons  Magiihats,  &  que  le  Roy  Dauid  Ion  percna 
point  foin  de  leur  faux  rendre  luflicc.O  fi  i'cftoisen  fa  place,  dit-  *  • 

il,  que  ie  iU|i,crois  eqnitablcmcnt:  Voila  vn  h  n  m  m  ^    ^J.   y^^rjf  Vi  x 
du  bien  public,  &' de  la reformacion delà lufticc. 

C'cftainli  que  tous  les  autres;  qui  ont  voulu  opprimer  la  liberté  / 
publique,  ou  entreprendre  contre  les  puiffanccs  Tupcricurcs^  ont 
procc  ic  a  ce  que  s^^i  Hipsx^  rcjoaar^uc  plus  p«u:£j^j|^ç|jçj^çpj^C)^. 
.deuant.  •      ♦     -  . 

Il  n'y  eutinmaisliommcqui  parluftmicuxdubicn  public,  que  *  . 

Je  Roy  de  Nauacre  du  règne  duRoy  lean,quc  leDucdeBourgon- 
gnc  du  règne  de  Charles  VI. QuclcComtcdc  Charolois  &  autres 
Princes  Liguez  contre  Louys  X^,Et  finalement  que  ceux  donc 
nous  auprès  cranfcn^  la  Déclaration.  Mais  ô  Dieu  «quclzeleau 
bien  public  i  Qu'ils  ont  bien  roonftrcq^cx:e^x^4JUl^elaillenta• 
ibufcr par tcU  dikours ne  font guetes fins» 

Pourdoncne  replusiaiflerfurprcndrcparccs  Mcfficurs.ilfauc 
s*mfor^er4cdjeux^hores  principa{cnient:QueIsilsrQnc,^Çe£uek 
jpeiiaeiiteftr-c.vçriçâblcmcptlcuçsdelfrins. 
-  L^i  (^onjidcranon  des  pcrfonnespçuf  de  beaucoup  fcruir.  Caiû 

.  Ccccca 
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^  ^    fcns  qu'il  abcfoin  de  reformation, &  qui  s'oftVentpoar  ccta/oicnt 
L'Hcllc'        gens  vicieux  &  corrompus;  ou  imprudcns&citourdis;  ou  fans 
borcpour  ordre  &  fans  règle  en  Icursaffaircs;  ou  adonnez  â  leurs  intcrcfts, 
nos  Mal"  OU  finalement  excefTiucmenrauares, OU  excefljuementambiticux:  ^ 
centcas,  qui  fera  l'homme  fi  fimplc  de  le  lailTei  perfuadcr  querelle  gcnsi- 
♦^c-        yantvne  grande  paHîon  pour  le  bien  public,  &  que  ce  foit  cela  qui 
les  fait  cmouuoir  .'' Ces  Mcffieurs  de  qui  nous  auons  choifi  la  Dé- 
claration pour  vn  modcUcd'vncxcellcnt  Manifcfte,y  ont  bico 
opcré.  Il  faut  que  le  leur  dilcvnmoc. 

le  vous  fupplie ,  M c^tcurs  qui  vous  flatgrjt  "^ugouMermtnent  :  ijoi  crie^ 
ijrte  tout  eflfcrdu  ,  ^ucptu  de  gens  ent  t9Ht  U  cridii ,  tout  Icpauufitr  :ie  vous 
ftipplie,  iis-tt  decoujiderer  te/fat  de  vos  mat  font ,  fi  les  affaire  s  y  font  b'tetf 
(O^duttes  •  fi  chacun  y  f.ut  (a  charge  ;  fi' tes  plus  gens  de  bien  font  ceux  ejtti 
ont  plus  de  croyance  prés  de  voui  >  s'ils  /êht  Us  plus  chéris  ,  les  plus 
employez. fies mtrtsx  reconnus.  Si  an  (onirairc  ,  tous  nautT^oint  quel- 
tfuvn  qui  vous  gouuirne  plus  p,iifiblem(nt  que  les  autres      qui  €ft  ttrt 
plus  de  gratifications  ;  fi  celny-U  ijt  point  ordinairement  le  plus  vtàeux  , te 
plus  flotte  ur  y  U  plus  trompeur ,  &  ctluy  qui  vous  pille  le  wieux.  Vous  di- 
tes quele  frincefefert  de  Mintffres  corrtmpus  ,&  mal  affiÛion»ez.À-fii$ 
Jeruice-j  Et  de  qui  vous  ferueT^ottsfl  ou  s  wj  Cf/fciers font-tlsgetsde  bieh^^ 
jiu contraire  ^efl-ce  point  vne  merueille ,  quand  vn  homme  de  bien ,  qui 
vent  viure  en  finctrité^  qui  craint  de  blcjfer  fa  confcience  ,  fe  peut  con^ 
ftruer  en  vojlre firuice  ?  Ce  font  des  plaintes  que  nous  ojons  tous  les  i^urr, 
Ô"  toutefois  nous  m*  auons  point  encorcs  ouj  dtre  qu'on  ait  pris  les  armis^ 
l  encontre  de  vous  pour  cela  vc^  fi quelquvn  Cauoitfait,  vous  l*aurit 
tfiené ,  ou  aurie\  eu  recours  a  U  lufiice  du  Prime  pour  U  chafiter.  Et  quoji 
vous  ne  pouuex,gtuHerner  vos  affaires  particulières  fans  defordres  ,fa»s 
plaintes  y  fans  doleance  deceux  qui  dépendent  de  v$ns  ,  &  vous  vouUx» 
quen  vn  grand  Efiat^en  vn  grand  Corps  y  il  ny  ait  iamais  dt  def  ordre 
de  mal  entendu  .îugezfi  v  offre  de  fin  efi  iufle . 

Mais  quoy  ?  N'y  a-t'il  point  quelque  hommedebicn,&:  qui  Cent 
▼entablement  touché  du  zclc du  bien  public  entre  tous  ces  Mcf. 
fîcurs  ?  Si  ia  mauuaifc  intention  des  vns  eft  vn  argument  contre 
cesfortcs  de  Ligues ,  la  bonne  intention  des  autres  doic-cUc  poiût 
cftre  vn  argum  ent  pour  les  approuucr? 

Cette  confcqucncc  n'eft  point  bonne.  Car  premièrement ,  it 
eft  vrayque  pour  vnquiarintchtion  droite,  ily  en  a  dix  quil'onc 
'entièrement  pcrucrtic  Kcorroifepuc.  Et  à  ce  propos  il  fc  fautrcf- 
fouucnir  de  ce  que  noU^aiion^if-cmarquc  cy-dcùant  ,  parlant  dçf 
autres  prcrextcs  de  fcdftiô^jtlu'-cflcorrs  que  Ics^ns  de  bien  aycnc 
ofdiaairçmtntj)lusTiç/mcçaètt^  qùc  iç$  wuts,  i 
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cH-cc  qu'iUrriue  peu  qù*ils  biafTcnt  auc  une  faftioB,  car  outre  que  *  '  ■  > 
la  Ycrtù  n'cft  point (lld>ti€ure>  auffi  puis  qu'il  fc  trouue  infiniment  j^'j^^^^' 
moins  de  gens  de  bien  U  vertueux,  que  d'auties,leurparty  fcroit  ijo^^p^J 
tropfoiblc.    •      ;  •     .  *'      '      '         '  nosMaU 

Ilcft  vray  que  ronaveu  fouuentplufieursgensdcbiçn  cnuc-  contenu 
Joppezdedans.dés  faâion»,  où  leur  courage  &  la  haine  du  viceies  dcc. 
auo4t  portez  s  mais^eian^eft  point  vn  des  cffcâ;s  de  leur  probité,, 
iiondclèurerieoi',.  .  •  i  *  » 

£n  fccondlku  ,  tout  ce  qui  Ceùk^bonoc  fin  n*efl  poinc  ton-* 
jow  bon,  combien  4{tte  c«  M Ct  lait  à  bonne  âu  n-cft  point  rou- 
jourftmauuaisaifiiysfic  nefoRkmais  bon  que  paratcidcnt.il  fauc 
iotndreà  la  bonne  intemiônla  bonne  procedure,&  faut  qike  ce  qui 
<É.bM[«n  Tof  »^*exf  ctttc  par  bon«flM>yctti.. 
.  Orapvctaoohcanfideréla>quaUtéa«sperfonncaqQis*ofiTetif 
pourrefonner vnEftac^ilfiitttvenît  auxvrayes cau&s, & cafcher  * 
«kksdifttnguer  d'avec  les  prétextes,  à  quoy^feraira  beaucoup  lu 
-ccinfidétacion  que  nous  Venons  de  wsûshu  de  l'humeux  de  ce»  - 
•Me0îenrf . 

Or  mon  deiTein  n'eft  poinc  d'encrer  aux  caurésprincîpalés  '8£ 
plus  importances,  quiunnienc fbraèla  faAton,'dpnc  ao'bs-  auona 
:«pporté  le  Manifefte  ;  je  ne  touclieray  que  les'moihspernicieufes, 
qui  ontferuyÀeantaioins  àcelf  (bufleuemens.Car  entreçenxqui 
fe  plaign  enc  de  rSftac  dei  affaires  êe  d  u  gouuenienient,v<m9  crott« 
juesez  queJes  vnsdécrienc.ceuxqui  font  dans  les  afi&ùès  ouqui 
cnrlc  gouuememaityafin-  d'encteren  leur  places  :  d'ancrec  dku  . 
ment  quelenrs  femices  ne  font  point  reconnus,  &  qu'ils  ne  reçol- 
uencpoinc  vn  craitcment ,  égal  à  leurs  mentes  :  d'autres  Ce  pro* 
inectentdeschargesj&dcsgouttememens^deseniploysfifuâucuxi  ' 
d'autres  font  mal  entéurs  a&ires ,  at  cuit  befoin  d' vnc.  guerre  eu 
coilc:  Et  finalement  il  y  en  a  d'autres  jque  l'enuie  feule  empefche 
de  pounoir  'poner  auec  paiitence  la  fortune  de  ceux  qui  me  en  ' 
^nenr,cm  dedant  la  créance.  ' 

Ot  tous  ces.  prétextes  eftasirreconnus^eft-ce  poinc  vne  grandb  . 
^mp^icicéaux  peuples,  <te  i'émQUulnr»l£febnMliUcrfttrles  plaint' 
^ceisdeedNMeffienre,-ttdeOcottblcr4e  repos  public  pour  leurs  in- 

•  •  •  ^ 

'  *  Guy,  mais     a-t'il  point  de  finitt(6ce  de  voir  ceux  qui  par 
'l^ur aafâbnoe ^Uï  caufedc  leur» charges doîuent  tenir  les  prc- 
HDEittiliKai^s  dfiftfiftatylDaaini la  principale  & 
cflrei^^culez,  cependant  que  des  gens  qttine  fonrfomtdcrlcQf 
•Tq[nmi[fi^f<jjnif  g  énjcurjftigppfe^^f  Voila.qui  eft  ptaufiblc;  mais 

Digitized  by 


7}î  RitMeilîkàiênfetfiiCÏi',  ^ 

(Iyji.t*jlbetQCcmp^dociiefesàdiielàde£Gi$.  v^' 

L'HclIc*   *  Carprcmierem«nc»ièTeux^'on  vottsfaflcquelquéerpecedft 
torcpour^^i  laveuse  que  vo)isfoyetbeattcoup  plus  capable  quexeu][  qui 
nos  MjU«  font  employez  ;  le  veux  que  voÛre  qualité  .vous  donne  plus  de 
cpnceat» .  parc  aux  ^ffiUres  quccelles  que  vous  y  aitez:  brcf.te  veur  qut  vous 
ayezruiecdecrottuec  quelque  «hoicàdire  en  ccqiii  rcpaflè^tfcaa 
(Ctaitcemenc  que  Poa  vous  fak  :  te  nie  contefois  que  ponr  cela 
nous  (oyons  obligez  de  ptendre  lec  aunes  »  dleftàdîraqiié:  ponc  . 
ofier  vn  defoirdre  nous  dénions  nmodunie  vpe  c ebellion  \  jque . 
.  poorvmu  faire  ciouuer  vnihe  conteoeemenCy.  nous  dmensluu 
zardcr  ce  peu  d^  bien  qui  npuf  n^^^         Is  &iuux  tpaltxt 
coinsde rEftae,  » 

En  fécond  lieu ,  prenei  garde  fi  v«ns  mefine  anespoiocteilii^ 
éoub  contribué ,  pour  fiûre  natiire  ces  dçibrdres  voifs  n*ânez  - 
point  mal-vÛ:  de U liberté  que  voftrefuaiicévous  donnoic  ?ett 
te  Prince ,  pour  luy  faire  entendre  &  comprendre  li^  conlèquence 
de  ce  qui  Te  palTott.  Si  au  contraire  vous  auezppÎDCpardesfiib^ 
miflions  iionreu^es  feruiles  eflciié  de  ceu;c  de  qui  vous  "voua 
plaigne*. 

Or  te  pafTc mainèoaunciPastrepoint ,  &  fouf^icns^ no&£eu- 
lemenc  ces  roufleucmcns  répugnent  ati  deuoir,  mais  mefmes  qu'ils 
ont  le  plus  fouuent  les  àienemeos  cpuc  contraires  à  rvtiliicé  que 
V  l'ons^eneftotcpcomisk 

£t  premièrement,  pour  ce  qui  regarde  les  Gmnds  »  l'Hiftoite 
nousapprend^que  combien  que  leurs  fouileuemensayeiic  fonnenc 
«  t&k  fuiuisâla  longue  de  la  ruine  des  Fauoris  ou  désMinif^res, 
contre  lefquels  ils  s'ciloienc  foufleuec:  fiedrce  qu'ils  ontauffielfcè 
ocdinairemcnt  tres-funcftes  à  ceux  qui  s  cftoicnt  liguez  contre 
cux.Cefl  l'Hiftoirc  du  Satrape  Malo ,  qu  AntiQchus  dcHt  en  ba- 
taille, iccluy  cflant  reuolté  à  caufcde  Hermias.  Ccftl'Hiftoirc 
du  Comte  de  Montfott  &:  de  Ton  fils  fous  Henry  III.  d*Angle« 
^  terre,  de  Thomas  de Lanclaftrc  £e  autres  grands  Seigneurs  iôtU 

£doiîardII.  Des  Princes Seigneurs dejCaftiliefoufleuez  con- 
tre Dom  Aluai^ds  Luna ,  &  d'infinis  autres :.dcJa  caifbn  de  cela 
eil  Manifeâe  :  d'autant  quVn  Prince  qiui  v^oit  quefcs  fujcts  luy 
veulent  donner  la  loy,  (ê  roidic  dauantage ,  &  voyant  quelle  pré- 
texte de  leurs  foudeuemcns,  efiraiFcâion qu'il  porte à> quelques 
vns,  &'la  bonne  opinion  qu'il  a  de  (es  Minières  il  croit,  eilrc  obligé 
de  les  protegeceneotcfliis  sy^vùa&xx^m^î^ 
tementaueceux.  .      ,  'o:  ^.-vj.-j:?..-. '.î  T 

Alais  quoy  ^  iîii|(4L^^  . 
^  ,  ■»  -  »  ^ 
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-sYcyUSfiicz  lc$  vo|osMgiit«ies ,  les  remonicranceî refpcûiieiires  ^  ^ 
ttgcfiereuGis  :  fie  fi  tout  cela  ne  rciiflît  poiar ,  H fàttc  qnç  vous  rc-  ^^^^^ 
monckiK  pJjLis  huc^àla  caufc  &:  àU  fourcc  de  cesmal-heurs;&  ^^^^^^ 
faut  icy  qucfl'efpcUeviimlftn  s'buaiilic  »  &  qu'il  efccoceljiyoixdc  let» 

fi0ê  Mm  lit  ii^em^m€0fMttfâB  f «f  âkufent  de  UkffouHoir  $m  it  kurfor^ 
tuHe%V0mmHm\j^miUr4ngiimv^tm^ijfan{eév$Jhi^lttt/i 
hlêtt  vm  iêtuur,  Hm»  t9tt€\t9  m»/  &  lêufidtnt, fi  v§9s  é»iz  fêittf 
ffÊtffè  &  dkamUa^ê  vtms  mefmt  ce  rangé'atUfitMné.  St  au  lieu  de pfrm 
Hf,v^rji€jlfrhàcekiimjVâfhinâijféHcev0usépffeff^^^ 
mtât  feriftfvoftH  ?r$mt  j&frùC»re^U  bten  de  f»m  Eftéi^  vnr^u 
\fê'mt âdonméétmu énm tmjt. C^nfiditt^fi vn imtttitWM  ênitfii  k$nnts 

^kit»  fië€ere*ifiUr$qHtVPBSêHi7jiefiréém9irfàriaug6»ntfWimmt^fé 
90if0iirredrefftrttmM^Ht failhien  tà-fà^e mieux fCo  .  , 

fiuies  u^flice  M  terni  éfui  dépendent  de  iMfus^(i'fi>$msdtfiribut7^ 
w  f^tttt^f ,  é'WbUK-fâitsiceux  ijMiv»nsfitMem  flui  fdeitmenff& 
fui  U  menum  /#  mieux,  ^efi  vêus  srguuet  4»  cênttâire  if  ne  'vefire  feuk 
4mh:t'tô»f'i'  vtsiuterejiipârnculters  v§us  fnt tmfnmê t*  di fir  s  'VtKs 
m*MHS^I^'9ri  à  ceU^'tuefour  en  ftofur^ fuite  vos  êfiétft  j  v^u'en  i  t  fêbUf" 
fimem  de  v(s  mut/ons  >#«j  nejuim  x.  auin  règle  ijueaîlede  'b$/he  vclefi^  *' 
$i  rf*  de  voflre  fA^ïgn  :  ue  trçHtteT^^iKt  t  fit  ange  //  Duu  ,  ^«/  connoifi  if 
Utfif  de l'hfitnmr  f&(jiif fonde  (ctrttasi'^ou}  .ijjuuttti  kctnx,  fntefuiteg^ 
fyeremeft  vâts  dcute'^iuoir i' auih^ritê c^;-  le  ((nnmaHdcmfnr ^drfimvou» 
nnfurc  de  U  ^ejme  mcfureefnc  tfans  mt  fttrt^  Us  antres .  Ce  f»m  fi:  aux  dont 
Viev  ch^  if  le  f  or^netl ,  U  nonehalAnee  yUUfhnédn  G  tan  à  s ,  O'  ies  ft  ehtX  • 
f^^etfii^Brpartr^uofts  vffs  mouhfmenj  ffû¥fn>'ûs fou/kMemens f  routes  . 
%fi(f.4rme*ne  /eruen/de  nen.  il  fj/ii  ^tte^feZ/re  deiiurauee  vienne  d'é^i* 
ifurs  ;  tl  ftat  timo^ter  plus  hâHt  :  rttraucbtr  U  tuufi  ^  U  joumdiÇê 
$nl  t& nt  pà^nt  prendre  t. i  perte  pour  le  bvâi, 

Maw  pour  retourner  à  vocfs,  Peuple??,  qui  vous  motirTe2&  voiîs- 
l^im^Z.v&  p^ac.ce  moyen  ne  ^a^cesq^e  vouse|jH|^ftrerdauanragCr 
le  Cci^«r  .plw  cftroicccmcnc  voftrc  lien  ^  \\  iv^  qttc  ic  vous  dife, 
•iqtJ*oucrçqir'.cp<cfai(.int  vous  vous  cfïoignez  bien  loin  dtsrermoç 
^  vo(lrcdcu<>it^ain$  que  »ousdifionscy«dcuaiK,auffine  vonsei' 
Joignez  VQa«»poin<  mfoms  de  voftrc  bien,  fcpos  8c  vtiiifé. 
i\4Siéhr ..ift*'efifrt^^:i»i4s  de  tous^  (et  remu'émtni  l  ttnr/et,'%t>MS^  ft^ttt^U 
'i!lrim^ed^iei^jitittft*x^f*rlefirufttiy&/  iV*  difàtH^tfiiri 
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^  ,  ^  FaMUrâJ^iHf       miis  de  guerre  (y  de  tr^M  vûhs  affPrterMfiêsJi 

L'Hclle  '^'/^^^  ^  f'*'^  vi/ip  uns  defauenr  yOn  degouutrntmtntde  cti^tàëU^'^ 
borcpour  Ouy ,  man  iL  failli  nt  tout  y  tls  rauAgent  tùut ,  ///  é/ftêifevi  têutes  les  Vi- 
nos  Mal-  nances  celaeft  vn  triS'graitdmal  ^(jr  vngranddefordre Àlaveriié.Maù 
conccns,  te  n'ay  peint  eHi  0re  appris  vne guerre  ctuilc fiit  vn  moyen  4^  ftstaistUf 
fi^'  .  *  Ui  Ftvances  ^  ny  de  vous  ^urdntirdrs  piUagiS  :  Àu  contrAtri qitâhd  vous 
dites  que  CCS  gens  la  ptUtnià"  ^'tili  rauagemt  tQUt  %  Vêut^tmftimtHU  Ui 
firmes  des  mtferes  O"  calamitex.  de  laguerre.  '     '       -  •  *      c .     *  V 

Souuen(:^z>àin  dsncéfié'il  ny  a  rttnde  far  fait  en  ce  monde,  ^'il  riy  4 
hJlatfilfungoHucrni  nyfibten  réglé ^  ou  iln'f  ayt  UêfitHrsiHauçoufhre* 
dtrr\  '  'f  n  vn  or jc/tancit  H, Ce  c[\iic(iconM  ne  Ce  peut  ïcdvcfÇcty&c  ce 
quuictauc  ne  fc  pcucnombrcr.  t  Iftatviure  dans  le  monde  auec  cette 
condition  de  voir  montes  chojes  dértglées^     Ufqueâes  toutefois  il  n'efi 
pxf  p'  mt)  4  tout  il  m9nde  d' entreprendre  de  redreffir.  Etifui  eftfi  fige,  fi 
aduifè    fi  parfait  d'entre  vous ,  en  la  conduite  duéjuelon  ne  ft  marifue  in» 
Jifins  fautes?  Ou  efila  mat/on  fi  bien  ordonnée  ^  en  laéfueXe^n  me  tnnne 
Ift  jucûup  le  dffduti  ?  ^ue//ctlaeftveritayieenvnfiperitcorps  ^ponrifuêy 
voulez,  vous  efu'r»  vngrandiorps  ne  s'engendre  aucunes  mauunsjes  hit^, 
tniurs  î  ^utlne  fêitfuiet  à  aucunes  maUdtes  i  ,^ue  chacun  de  ncm  dem 
trduatUe  à  f.  n for  mer ,  j  reformer  fi  famtUe^     fmrgerle  dejerdn  Àe  fé . 
mtaifony  O"  puis  Hâuspen  erens  aufuhltc. 
iJMais  Uptàcfueie  ^où  enetlntfi  ^que  ce  ne  font  point  toufiours  les  fltei 
«     gens  de  kien  qnt  fi  plaignent  de  la  eerruptten  du  fiecle  :  maù  fiuutnt  les 
flm  vicieux ,  Icsplm  maUhâhUes ,  les  plm  eértêmpstt,  7n  cries  qut  toni 
efl  fer  du  ^  <iuc  U  vertn  ne/f  peint  reconnue, efue  les  fanenn  fitft  dtMrtkttéei 
dperfonnes  indignes  ;      Ut  affaires  font  entre  les  mâins  de  petites  gent^ 
pngtmt  incapables .  Bttfuies^n  eini  dit  eeU  \  Ne  viii  en  p»int  f$n  vélet^ 
,   un  Uqnaii  derrière toyifuifepUmtdtU  F§rtnitede  Inneir  affuietty  à  vm 
/  Je/êt  homme,  qui  par  les  Imxde  U  AT  atnfedeneit  firmr  è  ûetet)  qniUfert^ 
fjr  qnieflhtâncênp  pltu  hâiUê^éêmm ,  à" plt^  habèk  hênème'fâteityfTm 
f  en  fit  fêmb  emhre  que  ten  fert  t'n  Utjfi  du  bien ,  &  qui  pemt-efift^B 
dâmné  p$nr  te  Cncqnerir:  /onz  emhre  qntit'é  laèffé  ih»  het  effîce ,  vnêhtÊi 
r0h4^t  /^f «fiSV  tn  n*einens  rien ,     dtin  in  <e  M^gioe  i  feuT^  mkrê 
quefmésvnegrêtyb^relgtnrêt    f»ts  entré fi^Simèftk'f9niuMWtUI^ 
mé^ntgyen  >inpenfa,rdù*te^  ef)re  vn  grd^erfêkttàiti  ^iiilMwilA 
€$ntr9êUer  les  dehmis^fmcrdn  Sekmfthin.  Et  eàjf^ipmytulftg 
gmt^bten^  tdntdegens  de  vaieur^  tant  de  Jfâuéèf&  É^lrm^^-  qtt'peér 
Mf0r  ven^ifietnrenirdMwlesiêritesdé'U  téjtièe'& iéfaye^d^Umeiek 
JjNe^^Mtraintsdeee  fiif plier  ^dereffiifer^ei^  de fu 
.^  di  vénérer  tontes  tel  imper tmentesé'*Etlt/fend)hitW^liÛi»f  q^ 
ttsijrfndti  (Àsr^ei  v  its  grémit/  dignU^i  Usjpré$d9ff0/^iie^ 
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Or  coittesce|pIatnces  &ces  crieriesntrernent  point  â  gtterirlë  concent» 
mais  mais  au  contraire  â  l'aigrir  dauiatage ,  &  en  eiccicer  vaaucce 
beancoppf  lusfurieaxMlfaacfaireaucrediofe ,  Bc  comme  le  di- 
Ibis caDCOft  en  parlant  aux  Grands  »  il  faite  remonter  i  la  fourcedf 
fous  ces  m  aille  y  laqnetièaoustrottuerons  chez  boas  méincài. 

Ce  n'eft  point  ()«eie  ftociUedirc  que  l'on  donc  idolaner après  '  ' 
ceux  qno  IVuioroic  indignes  des  gnuideschatges ,  &  des  grandes 
Aueufs  :mîs  ce  que ie  df s  eft  >  qu^il y  a  vnegrande dififerenoe en« 
Cre  yne  veacratioa  ièmile,  U  vne  férocité c£enée«  le  tiens  ccluy* 
filif^yemcnt  honmé  déiiiieii«2eii*vnbon courage, qui s'abfic* 
flantde  rechercher  par  des  moyens  honrcsx  le  iadecens  les  bon* 
ftcf  grâces  de  celles  gens ,  s'abitient  pareillemenc  de  ronces  me- 
eèes  flc  pratiques  qui  peuoeat  blcâ*er  Taudiocité  fiMiuerajne  »  le 
troubler  le  repos  public. 

Nous  anoos  reroarqu  é  cy-deffus  que  les  affaires  du  RofCXSili 
y  li  I.  furent  aflcz  m  ai  gouuernées  pour  quelque  temps ,  par  dès 

I^ens  de  petite  eftoâ^c ,  U  de  peu  d'expérience.  Nous  auons  pareiU 
emenc  remarqué  qu*encores  que  le  Cardinal  d'Amboife  fud  vn 
forcfage  Seigneur, d* vne  excradion  trcs-illuftrc,  &  d'vn  gcnc- 
ftuxcourage,neanrmoins  es  négociations  d'Ualie,&  particulier*- 
nseitcde  Rome,ra  qualité  6r  Tes  iheeretbhiy  dirent  faire  dc  grandes 
lâuces ,  U  fort  preiudiciabtcs  aux  affaires  du  Roy  Louys  X  II  (on 
bon  Maiftre ,  &  que  ce  Seigneur  feruoit  auec  affcdlion  &  fidélité. 
Nous  fçAuonsauffîcombienacouftéàla  France raÉFc£tion  parti- 
culière que  François  1.  portoit  à  certains  Seigneurs,  dcfqucl s  il 
pteferaTaduis  à  cclny  des  Tes  plus  fages  plus.aduircz  &  plus  cxpc- 
«imentcz  (èruiteurs  a  laiournée  dc  Pauie:Mais  nous  n'auons  point 
Jppris  que  pour  céla  les  peuples  fe  foient  mutinez ,  ny  fouflcucr 
Contre  fes  Miniftres  &  Fauoris.  Ils  auoicnt  encore  l'excmplo 
€ovte  récente  delà  guerre  du  bien  public ,  four  Louys  X  I.  &  de  la 
«icrrcdc Bretagne, à  caufe  de  la  Regencedft^adamcdc  Bcau- 
|t«,  durant  le  bas  aaee  de  Charles  V  II 1.  ce  qui  les  auoit  rendu 
fages ,  &  leur  auoit  ùxt  connoiûie  quels  cftoicnt  les  fruits  de  tes 
CbuOcucmcns.  '  "  '    ^-.^^^^^  • 
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E  D  I  C  T  r  E  T 

DECLARATlOtSI  DV  ROY. 

CONTRE   S  ES  OFFIGIE^S»  QVfr 

•tO  M  T  ATT  A  I  NIS  B'T   C  O  K  V  A  tH.CT  S* 

£M  contumace  dn  crime  cUicae* 

«  »  •  ■• 

VERI  FIEZ  EN  P ÂKLEMENV  LE 

crmtmte'tms-  : 

•  •    •  , 

GVIS  PAXLAGRACtDE  î3lEV,RoT 
F  R  A  N  C  E  E  T  DE  N  A  V  A  R    E  ,  A  tOUS  prcfciî^ 

&  à  venir,  Salut.  Go  m  mjs  les  rcbciijons  qui  fc 
forment  dans  les  Eftats  crainonc  après  foy  la  ruiner 
&  la  defalation  du  Public^  des  Particuiids  i  11  cCh 
aufli  du  deuatr  d'vi)  bon  Prince  d'appliquer  tous» 
(èsfoin^^lieeqtte  ce  mal,  qui  va  ruinant  le  lien  comiiruiîd6  lafo*-. 
Gictcciu>le,nc  prenne  r-acine,8ffdc  ehaA:icr  frucreflicnc  ceux  <]ui  cm 
(ont  les  aatlicurs^ouqui  les  fomentent  :  Et  bic^  querou*  cetixquf 
Ce  trouvent  cnueiappez  en  vn  crime  Ci  pernicieux yfoiervc  grande- 
jnenc  pumfÏAbles  par  couses  forEci.  de  Loix  ,  il  cCl  »caDtmoin& 
bian(xlus<ict^ablc<;iua{idiireïOACOB<rcen4ap«rienae  des  Of' 
ficieri  qut^onc  larma£qiiedela<puiirance&^rauthoricc  R<}yale;i^ 
qui  d* autant  qu'ils  oat  reçcu  des  grâces  de  leur  Prince,  font  ils- 
aufli  plus  ellroitcemenc  obli^z  à  rendre-  la  fidélité  qtii<  luy  cfV 
dènlt-,  àc  (êruir  d'exemple  aux^  autte»-Stibiecs  :  Car  elèans.4r» 
WOjfeos^efqucU Rois  iê^foruent  pour  conTcruer  6£-maifitc« 
mt  l^pur  aiiciioric^^  emme  k  hmreu  fot»  conduiite  les  Peu** 
pies  au:  vcdi^  chcatft de  robcïlTaAce  ^11  eilcettaiii  que  venaiis  à  fo 
méconnoilhre ,  U *abtt(erd4s  cette autiiôiicé,  qui  efl  vo  vray  rayoa  ' 
db  la  Royauté  ^  il  femlHe  que  le»  Rois  rotic  obliecz     k  fcruir 
ccMicreeuxd'autref  ffioycR^iieleiMdidnureiyA;  dVfcr  d'vn  ch  a. 
ftiment  beaiicpap  plus  iêuere  ^rig0itreit»q>ie  euntro  k  r«fte  d  c  ^ 
km  Siibids.  têtdcrpicis  mouueiQcas  donc  noilic  Royaume  à 

,  Digitized  by  Googlfl 


fûur  fcTuir  à  t Hifloire  ?  jyj 

icftêmifcrabicmcnc affligé,  comme  ils  ont  cftc  grands  &dangc.  • 

ceux,  pour  auoir  eu  pour  chcfnoftrc  trcs-chcr  &r  crcs-amc  Frcrc  «Va^Â* 
TniqucicDucd'Orlcans,  ont  aulU  cnucloppc  pluiicurs  pcrfbn*  j^^^^f 

ncsdc  diucrlcs  q  jiliccz,lc$  vns  cmpoiccz  par  Icurambicion  cffrc-  dondu 
née,  les  aiicrcs  par  miu.iiis  dcircius;  mats  tousayans  pourbucla  Roy, co- 
mme de  iiodrcauchonccôc  de  noftrc  Elbe.  L'vn  des  principaux  trcsTcs 
authffursdccouc  ce  mal  acltcle  PreliJcnc  le  Coigncux,  quijayanc  Oflîcicc^i, 
perdu  la  fouiicnauce  de  taoc  de  bien  faics  qu'il  auoic  rcçcus  de 
Nous  ,  parciculicremcnt  d'auoir  cll6  lionor<  gratuitement  de 
lachargcdcPrefidcnc  en  noftre  Parlcmenc  ,  pour  d'auranC  plus 
l'obligera  bien feruir  noftrcdit  i*rcre  jl'auroit  ncantmoms  porté 
à  dcstefolurions  fj  contraires  au  bien  &  au  rcposdc  noftre  Royau- 
me ,  qu'il  n'y  a  perlbnnc  qui  Jie  liigc,  que  fans  l'aifift  mce  vilîblo 
de  Dieu  jfli:  les  bons  &  généreux  conlcils  de  nos  principaux  Mi- 
juftrc.  ,  il  y  auoit  a  craindre  vue  entière  fubuerfion  de  cet  Ellac 
Ce  qui  nous auroit  oblige  ,  voyant  que  ledit  le  Coigneux  s'eftoic 
retiré  hors  de  noflrc.Royaume  lani  nolti  c  cxprcfl'e  pcrmilllon," 
de  le  comprendre  dans  nos  Lcctrcs  dc.Deciarar4on  du  trentième 
^4 ars  mil  fiKcens  trente ,  par  lefquellcs  nommément  il  auroitcflc 
«Jcclarc  artaint&:  cor  u.uncudc  ciiracde  IczeMaieftc  ,  H  dans  va 
iDois  aprrs  la  publication  de  nofdites  Lettres ,  il  n'auoic>recauft 
â  nolbc  grâce  U  clémence  :  Mais  tant  s'en  faut         Xe  foic 
Tcruy  de  ce  moyen  <juc  iftoit  pouc.le  rcmcctrc  en  (on  deuoir,  qu'il 
en  aiiroirabufé,  &  auroit  continue àdonner  fcs  pexnicieux con- 
TciJs ,  fuiuis  detrcs  mauuaiseff'ts,  fefcroi^retirjé.cndcsCoursd» 
Vr\rkcc% ,  lors  ennemis  de  cette  CourojiiJc^cftd'AUtçCfliaiX  noilr. 
Moins  (ufpcds.  Ce  quijiuroâc  attjri^rluyijaôrciuac  indigna^, 
Cion  en  celle  forte  qu'il  auroic  c^k  poutfniuy  oriininellsincnt  ,€»> 
noftrc  Cour  de  Parlcmcni 4c  Df jpo  :  oA     A^^Moûttt  par  de- . 
fauc  &:  con tu mace ,  i\  auroic eilé atcsâaf  &«iaâûnctt  dacrimc^v 
Iczc  Ma!cftc,Qi  en  fuitcpriué  de  cou*  hpnnomyCfcarzes  &:  digoU . 
tcz  ,  &conda^nncà*uoir  Ulcftçtr^Wbéc^»&^^^  .  ^ 

porte  à  la  djgiMCÔ  U  iia  rcpucatic^,^<î<*»«!»^^*>«c* 
cftr  Ang^r$,qpc  l'on  y  voyç  yniiônacj^jvn  dcsPrincipaux  Oifi^ 

acnoflicParlcmaBt,lcP*irlcDacac  4<^t{^^pUptemM^eCoiDpK 
cnie  So\x^f^^^à€ti»9e^^4(^oy.wmt^ç^t       Iwcbcllion  no- 
fcircsfuyant  ça  ôdlà  paurr*w^«^.d(Ê(Qaff^^ 

1^  capitaux  ceux  q^Çpo^x^ue  Xbn  suuuais  confeil  a 

M        .  J.^.A  , 

r 
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73^  7{ccucil  de  Jiuerfes  Pièces 

— qu'il  eft  ncccffairc  pour  le  repos  de  nos  SubictsquclcsLoi^Cqû* 
Edi^&    ont  eftc  fain^tcmcnc  cftablies  par  les  Rois  nos  prcdccciTcurs , 
Déclara-  poun  Icbicn dclcur Edat,  ne  fcruc  de  proce^lion  aux  mcichant 
non  da     pour  le  ruiner,  par  i'cfpcrancc  qu'ils  onc  que  k  temps  confcrucrai 
Royicon-  leurs  biens  &  leurs  charges,  Et  que  c'eftlapr«micre  marque  d'v» 
trcfcsOf-  Prince  Souucrain  de  donner  des  LoiXtà  Ton  Peuple, &:  la  plu»: 
^Ç^crs,     hiutc  fagciïc  de  les  accommoder  à  la  nature  des  lieux  ,dés  pcrlbn-*- 
ncs  6c  du  temps  i'  Et  que  la  neccflîtc  &  l'amour  que  nous  por-» 
Lonsànoftrc  Peuple ,  nous  oblige  dauoirrœil ,  à  ce  que  le  cnmr 
de  Iczc  Maieflé,  le  plus  grand  de  tous  les  crimes,  trop  fréquent 
en  nodrc  R>oyaumc  ,  &:qui  gagne  infenribicmentlcs  parneslcs 
plus  nobles  de  nolhc  Eftac,  loit  rigcmreufemcnt  &:  fcucrcmcnc 
chaftic  :  S  ç  A  V  o  I.  R  faisons,  que  nous  confidcrans  qu'il  cft  ^ 
propos  de  déclarer  noftrc  volonté,  tant  fur  l'article  vingt-huW 
tiéme  de  l'Ordonnance  de  Moulins,quidonnctcmpsde  cinq  ans- 
aux  condamnez  par  défauts  &  contumaces,  de  fe  rcprcfcntcr,  que- 
fu  '    riclccentquaCrc-vingc-trois  de  l'Ordonnance  de  Bîois,po-- 
ftcr      *  à  celle  de  Moulms  ^  qui  veut  cntcrme^  précis;  Que  tou» 
crim»  it    de  IczeMaicftc,  nommément  nos  Officiers,  ne  puirtène' 
jamais  re* .  rcr  en  leurs  charges  &  bien-s  àl'aduenir  ,cn  quelque 
forte  Se  m.  lierc  que  ce  foit ,  Ayans  fait  mettre  cet  affaire  en  dé- 
libération eu  noftreConfeil  ,  Di  l'A  D  V  is  d'iceluy,  &  denow 
ftrcplcinc puiflrancc&  authoritc  Royale,  A  vo  Nsdit&dcclarc,'- 
difons  &:  d  claronsparnoftrcprefent  Ediû ,  perpétuel  fliureuc-' 
cable  jQtie  ladite Ordonnanccdc Moulins,  article  vingt-huitic- 
me,ne  fepeut  ny  doit  entendre,  ny  auoir  lieu  pour  le  regard  de 
nos  Officiers ,  quels  qu'ils  foient ,  condamnez  pour  rébellion  U  ' 
crime  de  leze  Maicftc  par  défauts^  contumaccSjCommeindignec 
de  toutes  grâces  &  priuileges  :  Mais  ,Vovlons  6c  nous  plaifl, 
jfuiuant  noftrediteOrdonnance  aeBlois, article  cent  quatre-vingt- 
trois}  Que  ceux  de  nofdits  Officiers  quels  qu'ils  foient,  qui  fe  fonc 
tant  oubliez  que  d'auoirafFociation,  inteUigence,participatioa  oQ 
îigueauecPrinee5,Potentats,Rcpûbliqucs&Communautez,dc- 
<lans  ou  dehors  Boftrc  Royaume ,  dircâement  ou  indircdement,^ 
par  eux  ouparpcrfonnesinterpofces,vcrbalemencoa  par  écrit, 
qui  fe  retireront  horjnoftre  Royaume  ,fansnoftreexprcscômaii- 
demcnt'ou  (îçrmiflfoA,  &  quî  feront  des  Icuces  Se  entollcmenc 
de  gens  deriiiïttcfaûs  noflrc  con^c  Se  licence,  cftrc  criminels  do  ^ 
Icxc  Maîcfîje,  prô(Jiteurs  de  leur  patrie ,  incapablei  &  indigner  ^  * 
eux  &  leur  pdftcrîrc,  de  tous  eflats,  offices,  tiltres,dign irez,  hott^ 
QCiirs^  ffiQt^  i  priuilc^Q^^  Se  de  (oos  autres  droits.  £c  euue^ 
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▼  O  y  t  ©"T^ î  K  iîOlls  piaiUj qu c  les  I u gc mcn s  quîfcront  rendus  fur  — 
l|j|Utlké<ia*iliie  de  Iczé  M^cAéi^p^g^f^É^^ 
que  donnez  par  dcFaucs  &  coutupoxces  ^oient  cxeGOfez  ^pi^^Declaia^ 
qu'ils  aurontcflcpubliez^flc  cepoiir  le  regard  rculcmcBi^e  la  con-  tion^a  " 
âfcacion  des  OfHccs    Ciiargês/aps  qu'ili  puidèncâiuâaisyefbe  Roy,coii^ 
rclUb^Skfraf  Lettres  ou  amremei)]^     qfcji}uciiianiefi|  cM  c«  trefesOF^ 
foic.EtatMndu  les  condaninationy  cy^dcaWTCiidncyfilatifeie»  ^ci^"* 
dit  le  CoigneoXjpourfa  rébellion     abfcnce  notoire  hors  noftre 
Royaume ,  A  voms  ledit  OfBcedcFrefidenrennoilre^^otirâ 
Farlcmcnt.que  tenoitJedtfk,Ç^gnf9^^cftçins|^4iiffydlmé^ 
uant  nos  Ordonnances.  \        ^  ^ 

Si  donnons  en  mande^m^nt  anosamez&fciuxCon», 
fcillers  les  Gens  tenansnoilrc  Courde  Parlement,  &Çhambrp  .-«^ 
de  nos  Comptes  à  Paris , que noflrc  prefcnt  Edi^ir DecIBatîon  'ii^^ 
ils  faflTcnc  publier  ,  rcgiftccr  &  obrerucrinuipiabkrqent  ,  de 
^inten  point,  félon  fa  forme  6£  teneur,  fai(àncce£tcr  tous  tm^ 
pcfchemcns,  au  contraire:  Ca  RteleilnoftrcpIaifir.£ta£n^ae€# 
rpit4:hofefcrine&llablcâtou(îours,  nous auôs  fait inècçrenoftfi  ' 
Seelâ  cefdites  PrcfcntcSjfauf  en  autres  chofes  nodre  droit<dci'aa-w 
truy en  routes.  D  onn  E^à  Pans'aumoisd*AuriI,rand©graccmiI 
fix  cens  trente- trois. Et  de  noftrc  Règne  le  vingt-troifîéme,  SU 
gac,LO VIS:Etplusbas,par  leRny,  De  LoMBMiEj  Act»*' 
fie,  Visa,  &  feeUédu  grand  Seau  de  cire  verte  ,'enljkctdeibye; 

j  Liu'és,  f>uh liées  é"  rt^firèts  fOujé'  a  con/êftté/tt  Je  ProeoreuP  Gi^  ' 
netâldu  Royy&  ccppief  cilUmmftêes  aux  Originaux  desPre/intes  Mir#*^ 
yéts  âHx  BéiUiages  &  SfUefchâufies  de  ce  fejftrt^  ^  jwty  efire  pAmiie"* 
fttffft  ieues ,  puhliéa  ,  fegijhées ,  gârdées  &  thferuées  félon  leur  f$rMè'' 
ÙH90f*A^éfîs  in  fsrUmoÊfAÂif^yJianffkjiâii^h/meAartitt^ 

■»       '    Signé,  ris         Mu©.^V':3[lLLET.vi  o.  2- 4 

..  .  .     .  •       ...     .  ■  \  .  .  .     ■  •    :  r  '  • 

V  .....  ;  •       i'  V  1  •  •     V       *  î'*J»k 

•fl  .7'»>î  ^'  .     \4    •  .-îriM'f»   .   rJ>.."^H  f!  ,'r.\^7i  )  ,  ;  ■ 
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f4^o  Remit  Je  Jif^rfcs  PUai 

LE  T  T  R  E  S 

.  J'ATENTES  DV  ROY- 

CO  NT  EPJA  NT      BO  LIT  ION  EN 
fémm  de  Tu  Sfikkib  nbtlUs  d' U  Prmmccde 
l^4n^iie^c^(;p'f€S4dlKriÊ$$. 


*^i3'  .  H^^^^S^O  VIS  FAR.  lA  en  ACE  DE  DlEY  Ro  Y  &E 

'FiLANCE  ET  DE  N  A  V  A  R 1. 4,  A  tous  prefcns  3^ 
'a  venir.  Salut.  Le  rcrpcd&  b  rcucrccc  qui  cfldcuë 
à  noftrr  amhorKc^ayaiKcftéblcfTccjîar  la  i  cbclioii 

_  ^   «ie pkififuis Scjgncun, Gcntils-hommcs  fit  autres 

dt  DOS  Sutxiccs^c  noft  cPi  omnccdcLangucci©c,&:  pais  adjacents: 
Nouî  aurionsiuftc  i  j  !  Ac  nous  (ciuir  de  la  puilVancc  que  Dieu 
nous  1  mife^ésinAins  pour  chaflier  ces  Rebelles, afin  de  ne  pas  don* 
nenÏAurAUX  crwncs  par  Pcfpcrance  de  J'impumtc  ,  &ci'inriniidcr 
ptf  j6c  jnoycn  *^<îux  que  la  leiilc  cramce  p tut  nir  dans  io 
ocuoir.  Mais  d'autant  que  ceux  qin  aot  luiuy  les  armes  d« 
noftrc  Frcre  vnique  le  Duc  d'Orléans  ,  &  adhéré  à  la  rcbcU 
lioa  du  feu  Duc  de  Montmorency  font  en  gran  J  nombre ,  &  que 
.  rendant  la  punition  auftïgcncralc  queltfaurc,  il  y  auroit  à  crain* 
drc,quclquc>confidcration  que  l'on  y  peuft  apporter, que  ceux  cjui 
OAI^cUc  pluflodàceParty  parmal  heur  que  parmauaaife  volon- 
cé .contre  noftrc  (4uuicc ,  ne  fe  trouuaJent  enueloppcz  dans  la 
difgrace  des  plus  coupables?  Ecd'aillcurscondderantqucraotho- 
ricé  fonueraine  n'a  pas  nvoins  d'cclai  dans  les  acHionsdcla  Cte« 
Bience  que  <dans  celles  de  UIjuftice:  Apres  auoir  pacifié  no(lre. 
diteProuince,  fait  faire  v ne  punition  auifi  exemplaire  dudit  Duç 
de  Montmorency ,  que  reoormitc  de  fon  crime  le  pouuoit  me*- 
riter  ,  &  reçeu  de  tous  nos  Subicts  dudic  païs  vne  prompte  f€ 
entière  pbcïllaiipc  ,voyaiH  maintenant  la  plufpart  defdits  Sei- 
gneurs ,  Gentils  hommes  &  autres  réfugiez  hors  noftreRoyau- 
aic,&danslafrôtiered  Efpagna,  recourir  en  fuitte  à  noftre  boa* 
té,comme  àlVniquc  refugt  dcleurfalut-.  Nous  auonscftimé  np 
dcuoicccfuTcrtux  ucs-humblarupplicaùoas  ^ui  nous  oaccl}ft 
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pour  feruit  à  t Hiftoire.  i 
faites  par  noflre  tres-chcr&  bien  aime  CoufinJeDucd'AUuyn,  ^ 
Pair  de  France,  Gouuerneur ,  &:  noftrc  Licuccnant  General audic  '^55- 
Languedoc,  aucc  les  rcfpcas  fie  r<nibmiflix>ns  conucnablcs  le  pat  ^^'"««Pâ; 
don  &  loubly  des  chofcs  paflccs  ,  fur  rafTcurancc  que  noftrcdit  r"^" 
Coufin  IcDucd'AlIuynnousadonnéc  pour  Icfdics  réfugiez dudic  tc^nsT  ' 
païs.qa'ilsfecoraportcrentàraduenirfclonleur  dcuoir, fid ncfe  bolirion» 
départirons  jam^ais  de  robcïHancc  il  fidclicc  à  laquelle  iU  font 
obligez  enucrs  nous.:  S  ça  voir  p  a  rso  n  s,  que  Nous  pourcei-' 
cau(cs  >  luiuamcncclaiK)ftrcnacuTclkinclination  ,  qui  ne  peut 
confcntir à  langueur  &  fcucricc  des  puniri0Hs^,  (inoncncanc  qu  il 
eft  ncccfTairc  pour  le  bien  de  nos  ki biccs,&  f«ui  ctc  de  noflrf  Eftar: 
Nous  auons  de  noft  ic  grâce  fpecialc ,  pleine  puilT^ncc  &  atithoritî 
RoyaJe,  oftewK,  affoupy,&:  aboJy  ,par  ces  Prcfcnccs  %nécs  de 

nallrcn[>ain,cftcignons,aflbupiaon5,&:'ibalj(r^is.cou5aûesd*ho- 
ôilirc,  VK)lcnces.ai:dek)Tarcsquionr  cftccomraiypaclcrdics  Sei- 
gjicurs,  GciKils-homn3cs,&aucK3Bo«  lubict^jdenQibrcdice  Pro^^: 
oinccdo  Languedoc  A'  piïs  adraccws-,  leurs  adhci?ancs  le  comptW 

6fs,enqaelqije  forte  &  manière  q^j'ilsfaiciMaducnuf  durant ladi- 
ccrebeliion,  ^lufqucs  àprcl^nc  :  Ecijc  foifrw,. leur  auons  quitte^ 
remis&pardonné,  quittons  ,  rcmcrtons  &  pardonnons  cane  eiî 
^encrai  qu'en  particulier, .tautccqui  leur  pourroacftreimputc 
ioccafion-dcs  fufditscrHnes,  moxiucmcns ,  portd'irmcs&:  rabcl-  . 
lions  /aos  que  ores  ny  à  1- aducnjr  ilscn  puifleivcltrc  rcohcrchcV 

raolcftcz^nyinquicccz  par  quelques  pcrfôncs,&rouzquc!queprc-' 
texte  qucccfoirJcuTrcmerrantroiire  pcmc,  amande  &  pumrron, 

kfquels pour raifon  dcQits crimes,, lis  pourpoicnt  nioir cncourus> 
cnucrs  Nous  &  lufticc: Erà  cette  fin^ous  auons  mis  &  mcttonsau' 
néant  toutes  Ics  infoimacions  fur  ce  fiitcs,  Dccrcrs,.IugcmcD«  & 
Arrefts  fur  ce  donnez  Rcuoqué  &reuoquons  fou'sdons&'copw' 
fifcationscy-dcuantaccordez-de  leurs- bi.-ns  meubles  &  immeuiT* 
blc8.Ec auons  iccuxScigncur5,GcntiU.hÔmcs,& autres  Rebelles 

de  noftrcdiceProuincc,&:  pars  adiacets^rcmis&fcflituez, remet. 
tôrts&  rcftituortsen  leur  bonrtc famé  S' renommée,  &  cu  ltMii" 

bkns:ïmporansrttTccfiIcncsperj^étuclàr(iusrfosP[^cûrcursG-e^'^ 
«  craux- ,  leurs  Subnitufs  pfcfcns  &  à  vCMir^é^?  tous  autres:  à  con  dil* 
tiôn  toutefois  de  reucnir  en  leurs  maifo-ns  dans  ^rois  mois  aprer 
fa  pubricaoondes  prefcnccs,&r  de  faire  leur  dccraraf  ion  pardeuanc 
Ici  ïug^s  dcslieiîxqû  ihfe  rrouu\îroîiedômicm^i;  for/ &  excéo. 
tc^nearftrwôrt*^^^^^^^ 

de  S.  Pom ,  l'Abbé d  Elbcnc,  Ib  tiowmt^z  déNaucs,PerauIi  ûc 
foi  cnftns,  Viïil«fIï^'Odcmarc  ^Pcnaulricr  Trcfbric;:  de  UBourfr 
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ARREST  DELA  COVR 

•  DEPARLEMENT. 

'     CO  $ir  ÂB   LE   DyCDE   L  0  R  E  d  I  N  M. 

EV  par  la  CourURffqueftc  àcllcprcfcncccparlc  _ 
ProcurcurGcncralduRoy^conccnacqucIcBarrois  ^^}^ 
ayant  efté  crigé  en  Duché  par  les  Roy$  prcdcccf- 
fears,fi:l.sDucsdcBar,(5<:dcccfnp$cntciïipstenil  • 

 à  gloire  d'cftic  VafTaux  liges  i  6c  en  çecte  qualité 

jocçélafov  U  hommagecn  perfonne  &  rendu  leur  aucu&  de- 


«CShllcs  de  Hcrv  lJucdfLoriainc<lcrnicrdeccdc,quoy  qu  11  loïc 
tres«obligê  de  faitsf.iircàfondcuoirpar  coutefortcdc  conûdcra* 
tîonSj&^^uM  ait  eftc  fommc  de  s'arquicrer  de  ce  qu'il  doit  àiaCou- 
COnne»  il  n*enatcnu  aucun  conrc  lufqu'â  maintenant. &  que  la  dc- 
ncure  plus  longue  (croit  tics-preiudiciableauxdroiûsdcla  Fran- 
«evrequcroit  CommtlTîon  luycftrc  accordée,  pourfaire  failirjf 
mettre  en  la  main  du  Roy  le  Du  ché  de  Ba  r,circonftances  &  dé  pcn* 
dancei  i  â faute  defo^  &:hcinniag(  ,dro]âs&deuoirsnon  faits  8c 
Mnfaycziliquelle  faitic  tiendra  lulqurs  à  ce  qu'il  aytfatisfait  aux 
.Cmicf  d'icelie , Ertout  confidcré,  LAj>iTi  Cov R.aordonnc 
Aoriionnc,Çomrai(ïioneftre  dcliurcc  audit  Procureur  General» 
^ur  fa  ire  faifir  Omettre  en  la  m  a  in  du  Roy  le  Duché  dcBar.cir- 
conft.in-c.s5d  dépendances  ,  àfaute  defoy  &  hommage,  droits 
.^deuohifnoii faits  &non  payez;  Laquelle  (aific  ti  endra  lufqu'à 
ce  qu'il  ait  (atisfaicaux  caufcs  d'icclle.  FaicenPari€meat,lc  ciea^ 
iieÛM  luiilcc ,  mil  iacens  crcnce-ttois* 

5igaé,  RADIGVES, 
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LETTRES  ri'F'ROr,  ENf^OYB'ES^ 
4  MonfcigneHrle  Premier  PrefiJlent  ,  c^T*  i 

OvMSitfvn  DE  B^BTACAEy  rcfcrli  ai»  Stes^ 
Commiflaires  députez  pour  reftabliflemencck  ma  Cour 
de  Pademenr  de  Metz',  pou(  lemr.donnct  pin  des  raifont 
ki  m'ont  oblige  à  porter  mes  Atmesdansla  lorraine ,  fivèifind 
es liapxdu re&rc de  maditeXouc ,  q^c  ic  iuge  glus' im porcaae 
ç^^eilèsfoieotrçeuës  d*^vnchacundans  cette  frontière  qu'ailleurs,* 
U  fpccialément.demes  principaux  Ôffiçii|i% ,  dope  fefltimetiy 
dpittc^donfierlemouuemeatàceuK  des  Pcuplcs.,ybus  verres, 
patn'es  Lettres^auCdits  Sieor»CommiiIàires<ombien  dles  (bnc* 
iuftèsji  aufli  ay4e  bonne elperanceque  i'fuiray  le  mefllicUiceàs  en^, 
çèjtt&.al&ire  »  que  Dieu. m'adonne^  toutes  atttfçt^  o6i'iy  em-^ 
ployé  mes  Armes  iufqnes  icy.  Icpri£,iur  te,  fad^uine  Boifté^. 
"vous^enic, Monrfièurde Bt^tagne ,cn fa  faig^cg^u de.  Efcnt  ait 
Câm^  dêSiàinâ:  Nicolas  ledénxierm^ibiir  de  Septembre  »  inilv 
jtfx^ns  ttente-trois*' 

Signée    LO  VYS,  •  Etplusbas,  B^vtx^xie.Bh^ 


EMETTRE  DP^   "KO  Y  E  nf^OY  E 


■r^:^  /r\  ^  *  A  M  E  2  E  1*  F  E  A'  V  X  ,  ToUtCS  les  Cntlf- 

y*"Ap  prifcsquc  nousauons  Faites lulqucsi cette  heure 
I?  n'ayant  cfté  que  pour  Uglokc  de  Dieu,  cri  abat- 
tant  i'hcrcfie  de  noftre  Royaume  ,  pour  le  fc- 
cours  de  nos  Alliez,  iniultcmenr  opprimez  ,  ou 
pôuf  citipcfchcr  que  ceux,  foicdc  nos  Voifins  • 
ou  de  nos  Subiets ,  qui  auoient  de  mauuais  dcf^ 
feins  contre  noftre  Eftat,  ne  fcrendiiicnt  allez  forts  pou  ries  exé- 
cuter :  Nouiauons  eu  auffilcs  fucccs  tels  que  nous  les  poukiitns 
dcfîrcr,  la  bonne  fortune  s'eftant  monftréc  roufiours  infcpara- 
bledelaiulîrictf  de  noûrc  caufc,  nous  efperons  qu'elle  nous  ac  - 
comjpa^ncia  eacore  dam  iaxofoiuuoii  que  nous  auonsf  nie  d'au 
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pour  ferutr  à  tHipoirel  y  6^ 

taquet  le  Dac  de  Lorraine  ,  vu  que  la  mcfmc  luftice  que  nous  —  

usons  eu  par  le  pafîc  cft  aucancdenoftrccoftccnccttc  occalîon  r  , 

.11  ■      CL'    ^\  r         •  1      •   n.     r  •  Lettre  dtt 

quelle  ayc  ïamais  cite.  Chacun  peut  Içauoirlcs  lultcf  luiccs  que  i<oy,cn- 
n.ous  auons  d'cftrc  offcnccz  cÔcrc  leditDiic,puis  que  ce  qu'il  a  faic  uoycc  à 
contre  les  Traictcz  qu'il  auoicauec  nous  a  cftc  à  fa  vcuc  de  couco  Nos  Sci- 
i'Europe.  a  continuellement  eu  des  incclligcnccs  aucc  ceux  qui  gncursdu 
ncpeuacnc  foufîrir  la  grandeur  de  ccccc  Courône,ô:  n'a  recherche  ^^^^^^^ 
d'ellrc  mal  qu'aucc  ceux  qui  y  prennent  intercft,  ainfi  qu'il  a  bien 
fait  voir  lors  qu'il  a  ropu  la  ncucrali:c  qu'il  auoitauec  les  Suédois, 
que  npus  luy  auons  procurée, pour  empclcher  qu'ils  ne  le  ruinaf- 
fenr,commc  ils  eufTcntfaicily  adefia  Iongtempî;&:  nes'efi.incpa$ 
contente  de  les  attaquer  leprcmicr  contre  toute  forte  de  raifoa 
^  de  iufhcc ,  il  leur  a  fait  entendre  par  vn  des  fiens  qu'ilacnuoyc 
▼  ers  eux,  que  nous  eftiôs  d'accord  aucc  hiy,&  qu'il  nclc  faifoic  quo 
dcnoftrccôfentcracnt.Quandnousu'aunonseuquccette  raifon 
de  porter  nosarnics  dans  Ion  pais, pour  faire  voira  tout  le  monde 
que  nous  n'auons  pasaccouftunic  détenir  vn  procède  fi  peu  fince- 
re,clle  elloit  alTcz  focte,  Â^nousiuIliHoitafTcZ  :  mais  il  y  en  a  vne 
autre  particulière, laquelle  eflantiointe  aux  autres,  toutes  ensable 
ne  nous  ont  pûpermcttredcdiÉferer.pIuslongtempsà  t^mdigncc 
Hoftre  iuftc  reficntinient  contre  ledit  Duc,  qui  elt  le  M-^ri^gc  da 
noftreFrerclcDucd'Orlcans, qu'il  nous  a  côfefTc  auoirfait  auec  fa 
fgcur,aprcs  nous  auoir fait  dcmâdcr  fi  rvousl'aun.ôs  agreable,& luy 
auoir  fait  entendre  que  c'cftoitVHc  chofc  que  nous  ne  pouuions 
confcntir,&:  que  fur  cela  U  euft  plufieurs  foisprotcftc  àc  donné  pa- 
role de  ne  le  fane  pas.  Cette  a^ifcion  qui  ne  fc  peut  incfmc  pratiquer 
entre  les  parri  ailiers, fans  qu'ils  aycnt  recours  à  laIufticc,nous  cft  fi 
iniurieufc&U  piciudiciableànoftrc£ftat,qucn'ayaspointdevoyc 
plus  douce  que  celle  des  Armes,  pour  faire  voir  noftrc  finceritéà 
nos  Al  liez,  5,:  pour  rompre  ledit  Mariage,  qui  ne  peut cftrc de  foy 
V-a]ide,ayanteftéfAit  par  rapt  &  clandeftinement,  nousnous  fora- 
mcs  refolus  d'attaquer  Nancy, afin  d'oficrà  l'aducnir  audit  Duc  le 
ipoyc  de  plustroublcr  laChreftientc,de  rendre  lesefFcts  de  fa  mau- 
iiaife  volonté  contre  nous  inutils,  cirer  raifon  de  cane  d'effcnfcs 
&  fi  fenfiblcs  que  nous  auonsieçcucs  de  luy  :  dcquoy  nous  auons 
V,QuIu  vous  donner  aduis,  atfn  que  vousfçachiez  aucc  combien  de 
raifon  &  de  iufticc  nous  auons  porté  nosArmesdasla  Lorraine,où 
njousefperons  qu'elles  auront  la  melme  profperitcquc  Dieu  nous 
a  donné  iufqucsàprcfenc  par  tout  où  nouslcs auons  employées. 
JDonncau Camps.  NicoUslc2.  jour  deSpccmbre  163J. 
>$ignc  ,  LOVIS.     Etplus  bas,  BovTiLLiER. 

E  cccc  * 
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LETTRE  D  V  R  O  Y. 

ESCRITE    A  MONSEIGNEVR  LE  DVC 

DE    M  ONT -  BAS  ON,    Pair     ït  granb 
•    Vcncm  de  France ,  Gouucrncur  &:  Licutciianç 
Gcncial  pour  le  Roy ,  de  Paris  &ù  de 
l'idc  de  France. 

CONTENAIT    UESTjT  P^ESENI^ 
des  affiurei  de  fn.  Jidaujk  en  Lorr^^ie.  ■ 

ONCov'srM)  Ayant  din^pé  depuis  quel<|uesafi^ 
nccscn  ça,parraifi{lantc  Diiiinc,  les  tla  étions  qui* 
onrfilongtcmpjagitcctcEftAtdurantlcsRcgnc* 
4o«llois  mcs'prcdccolTciirs  &  lemié^^eti  me(mt: 
tcmpsDieu  m*aytncauflî  fait  cetc;  grâce  de  garan- 
tit mes  bons  voifins  &  Aiiiez\  de  l'opprcfBon  qui* 
les  raeBa9#|Ç|t]^N|Cànrdepeioesê6de  dangcrsaufqueli  ie  me  faisr 
4c très- bon  cœur expoieei^cous les  ▼oytgesôf  ftcgesquci'ay  faits*- 
anec des dcpenfes  cxccffiues,  pei]f  acqucriEen  fin  le  répos,  &  fou* 
lager  mon  pauure  peuple :Coin m ei'eftoisTur  le  point  de iettirdv 
fruit  de  mes  tr^uaux-fif  demes  veillei^i  ay  rcconnû^mais  trop  tard», 
à  mon  grand  regret*  que  lors  que  i'ay  efté  occnpé  en  Texecution* 
de  &loilabtcs  dcfTeins,tanc  dcdans-qoe  dehors  non  Royitfme,, 
les  ennemis  de  ia-tranquilit^  publique ,  pKiians4eteroI>s  de  mon* 
ab(èncey-ont  inceflammenccrattaillépottt  me  plonger  en^cnoa^ 
ueaax- troubles  plus  dangereux, en  fcparancaauec  moyies  pcr«^  ' 
Ibnnes  qui  ne  deuoientiamaisauoir  d'autres  pen fées  que  d  y  cflre' 
cbuHours  eftroinement  vnies.  l'ànends  qu'il  plaifeiDicu  leur 
toucher  les  cœurs  pour  les  faire  re.ntreren  eux-mefraes  parleur» 
propresreconnoiflànces  de  leurs  faute»;  Mais  i'aurois  crcu  man<^ 
^er  àceqxicie  dois  àmon  Eflnr,  fiaprcs  cane  de  iuflesfuietsde  . 
plaintes  quem-a  donnéesmon  Couiinic  Ducde  Lorraine  »  lequel- 
a  beaucoup  contribué  à  ce  mal ,  canr  par  Ç^  mauuaife inclination? 

par  les  pernicieux confeils  que  lesfiens  luy  ont  donnez,ien'eir 
attois  le  reilentiment  quç  mérite  le  procédé  dont  il  a  vfé  enaer» 
moy^  recommençant  toufiouri  à  me  donner  ^toutesocclfion» 
aoiii|l|ea«xrui€C«  46  mccontcntcacnt  >.ge.a|aiit  manqué  à<outci> 
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(es  chofcs  qu*il  m'âuoic  promifcs.  Tauois  oublié  qu'en  toutes  les 
miportantcsadion-s  oùil  nVauoic  vùaccupc,il  nuo:t  aut.mc  de  fois 

1653. 

fait  des  Icuccs  de  gens  de  guerre,  pour  me  donner  laîoufie ,  &  s'il  '^'^^.^ 
eudpû,  Irairc  diucriiou  à  mes  armes.  le  ne  me  fouucnois  pas  non  çf^^ç  \  ' 
plus  des  dcpLîifus  ienfiblcs  que  l'aucis  reçcus  de  iuy ,  ayanc  par  di-  Nionfci- 
ucrics  tois  recire  mon  Frère  vniquele  Duc  d'Orléans  dans  Tes  E-  gneurlc 
ftatSjpour  continuer  à  te  fouftrniicd'aucc  njoy.Ie  dcmcurois  dans 
k'î>  termes  des  Traitez  du  dernict  Dcccmbic  mil  lix  cens  trente-  ^^ont-ba* 
vnàVjc,ô:  du  vingt-fixielme  lum  mil  lix  cens  iicntc-dcux  aLi- 
aerdun  ,  qu'il  auoit  taits  auec  moy  :  mais  il  v  a  concreuenu  dccouc 
point  par  les  leuccsdegcns  guerre  qu'il  a  taitcîi  contre  mon  gré^ 
par  les  di-uerfes  intelligences , pr;»iiqucs  ^n:  menées,  &:  par  les  en- 
frcprifcs  &  actes  d'hoÏHlité  fur  mes  Alliez,  contre  la  teneur cx- 
prclTc  dcldiCs  Traittcz,  luiHant  Icfquelsil  cftoit  auiïi  tenu  dela- 
tisfaire  à  ce  qu'il  dcuoit ,  il  y  a  li  long-temps,  qui  c(l  de  meren  drc 
homnoagc  à  caufe  du  Duché  de  Barmouuant  de  ma  Couronne,*  ' 
quoy  il  n'a  point  obcï  depu'is  qu'il  eft  Duc.   Comme  auflï  il  a 
ftcgligc  d'cnuoycr  conformcmcat  aufdits  Traittczdcî  Commir- 
faires , pour  rcglcratiec  le^  miens  beaucoup  d'vfurpations  qu'il  a 
faites  dans  les  trois  EueIcliCz  ,  &:  dontie  voulois  fortir  par  cette 
voyc  de  douceur,  tous  manqucmens  m'ayant  obligé  de  venir  en 
CCS  quartiers  en  pcrfonnc,  poi!' le  porter  a  la  raifon.  Aulieudefc 
fncttrc  en' Ton  deuojr,  il  a  enuoyc  diucrfes  fois  par  deucrs  moy,  '  '  . 
pour  m'amnfèr ,  mon  Coufinic  Cardinal  de  Lorraine  Ton  frcrc,. 
le  trompant  le  premier.  Et  ce  que  l'auois  peine  à  croire  ;  aptes  les 
choies  quifcfoncpaffécs,  il  m'a  fait  dcclaicr  le  Mariage  prétendu 
fait  entre  mondic  Frcrc  vniquele  Duc  d'Orléans, &  la  PimceUc 
Marguerite  leur  fœur  ,  contre  rexprcffe  dcfcnfc  que  ledit  Duc 
de  Lorraine  en  auoit  eue  de  ma  part ,  par  ceux  qu'il  auoit  em- 
ployez &  cnuoyez  vers  moy,  pour  en  auoir  lapeimifllon,  &:  coxi- 
ire  les  promeffcs  folcmnellcs  qu'il  a  pluficurs  fois  réitérées  auec 
grand  ferments _,denepointattenteràvnetclle  aftion ,  ^u'ilfça- 
uoit  bien  que  ie  ne  pcMiuois  iamais  approuuer ,  te  nant  lieu  de  Pere, 
comme  le  fais ,  àmon  Frerc  vniquele  Duc  d'Orléans.  Cemarjage 
eftinc  c!andeftin,&  en  effet  vn  rapt  corn  rais  contre  ma  perfonnc 
mon  Eftat;auflla-t'il  cftc  tenu  cache  vn  long  cfpacc  de  temps, 
If  ledit  Duc  de  Lorraine  ne  Ta  manifeftc  que  lors  qu'il  s'cH  vu 
prcffc,  comme  s'il  eufl:  entrepris  d'augmenter  de  plus  en  plus  les 
fautes  qu'il  a  commifcs  contre  ma  perfonnc.  L'ordre  que  i'auois 
donne  peu  de  ioufs  auatic  mon  acheminement  en  ces  quartiers» 
lU  £aiieAdu<mcer  œon  Arm^e  ycxs  Nancy»  Payant  contraint  de 
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^    '       çiaÎ0iier >  & FayAiic  auffi empcfc hc  d'y  auginentette  nêmbrii 
LcRnda       y  ^uoic-mis.  Comme  il  a  iugc qu'il  neUpourroic dcfendre 
K07,  ef-  contre  mes  Armes,    que  mi  céroiucioii  Ciil^tc  deluy  ofter^Ait 
critc  i  '  moins  pour  vn  temps,  s'il  rc:pottoic  à  me  conccatcr ,  ce  qui  luy 
Monfeî.  auoUcaac  dcf«is  donné rAircuiAnce  de  fAire4cs.ieuées  de  gc^nsdÂ 
gncur  le   guerre  dans  la  confiance  quilauoic  de  cette  Place ,  qulqft  àla  ♦TC- 
Monc  b  -  ^^cévnedpsmeilleMcesdel,Ëttrope,9ede$piii^reguliercmentforjf 
il^i^       ciâées»ca  yneiicoacion  crop  opportune  .pour  la.commiuiîcatiQa 
'      4es  ennemis  deinon  lîOat  ;  il  a  fait  coi^cinucr  vttej[iegQciation.par 
•mondic  CouHn  le  .Cardinal  de  lorraine  Ton  Frere^  qui  aprei  plu- 
fieurs  Alliées  ic  venues  a  figné  par (Q0.Ordre  vn  Jraitté  lequel  ila 
luy-merme  r^^cifié  vjd  îonr  ^pres^  pou.rme  mectce^I^ancy  en  dépoft 
ainû  qu'il  eftoit  conuenu  :  Mais  en  imefme  temps  ledit  Duc  de 
lorraine  par  vn  manquement  inHgne,  a  fait  gUiTer  dâ^ns  Nancy  vn 
ordre  contraire»quclcdicÇardiiial  dcX«orr2uqème:fit  incontinent 
£|^aiioir>me  procçdaiu  que  c'cdoic  à  Ton  déçéq^Cepcndant  les  tra* 
uaux  que  i*a.uois  fait  commencer  .n'4>at  point  cÔé  diicontînuez 
d^vn  fcul  moment,  A"  ips  circonualIation'S&:  les  forts  que  i'ay  fait 
tracer^  l'cnccuir  de  la  Place,  ic font  trouucz  fi  aduanccz,  que  ledit 
Duc  de  Lorraine  voyant  qu'aucc  l'aydc  de  Dieu  ladite  Place  ne 
mcpouuoitefchappcrparl.iforccdemes  Armes,  ila  fait  rccora- 
monccr  v neaiegociation  pai  le  Marquis  de  Chanaallon  &  le  Sieur 
de  ContiilTon  ,  &:  mcrmc  m'afait  très  -  humblement  fupplier  d'à- 
uoir  pour  agréable  vnc  cncreucuc  entre  mon  Coufin  le  Cardinal 
DucdeRichelieu,  de  ma  part,  5c  luy  ;  Liquelleray  .bien  voulu  per- 
mecrrc,  encore  que  le  procède  dudit  Duc  me  donne  fujct  de  dou- 
tcrs'jl  la  demande  aucc  la  bonne  intention  qu'il  fcroit  à  defircr 
pour  fop  bien  mcrmcice  que  l'cuenemcnt  mcfcrabicn-coft  rccon* 
noiftre.  Voila  au  vray  l'cftar  prcfcjît  dc  mes  affaires,. dont  l'ay  bien 
voulu  vous  informer  particulièrement,  m'afTcuianc  que  vous  ac- 
compagnerez mes  bons  defTeins  de  vos  voeux  ,  &:  cjue  vous  y  con- 
tribuerez lors  qu'jUerab.efoin  ,  tout  ce  quidcpendra  de  vous.  Et 
attendant  que  io  vous  puifTe  faire  fçauoir  le  fucccsdc  cette  entre- 
ueuc,  iena  vous  en  duxy  dauantage  ,  q4ic  pour  prier  Dieu  qu'il 
vous  ayt ,  mon  Coufin,  en  fa  fainâ:e  garde.  Efcnt  du  Camp  de 
NancylejdiS'Aeufieûgvieiour  dc.Sepcedi.bre  ipii  iin  cens  cccncp^ 

«PJS. 

»gOF,       LOYIS.  P 

*  •  ■ 

Uiyitizoa  by  G< 


fmfemrktfJifioirel    •  '7^4 

OBSERVATIONS 

SVR:  LA  VIE, 

ET  LA  CONDEMNATION 

o  r  MARBSCBAL  DÊ  MARILLAC  ' 


ficfui:  le  Libtlle  intitule  ,  RcUtton  de  ee  ^ui       pA0  ait  îu^w^tm 
tk/im^focéi  ,fr$»9nciatt9n  ,  &  e^i  cutan  dtCdmfi 
àmni  ç^mn  Uj,' 

'ÉsTvncntaxime  indubitable  qac  noUsncf 
voyons  pas  coufiours  les cbofcs  corne  çlles' 
fo n  tria  difb n  ce  &  les  ûcuations diâ^crentes  f 
foncparoif^ic  du  chnnî^emcht ,  &  troïnpcnt'  ' 
nos^^ieux.Lcs  afEiircs  d'Edarfe  connoiàenir- 
aucc  autant  d'incertitude:  ccuTtquigoUuex*- 
ncnt  font  obligez  pour  la  fcurctc  publiquâ' 
d'en  moftrcrplus  fouucnt  les  prétextes  que' 
Jcscaufcs  :  5r  \zs  autres  le  eonfidcrcnt  fi  peu ,  ou  forte  aueUgle^ 
de  tant  dtpaflions,  qu'rls^en'  dcfcoourcnf  difficilcmcnrla  Vérité. 
C'cft  encore  vn  dcfoucafFcz  ordinaiteâ  ceux  qui  ne  font  point  ap- 
peliez au  gouucrncnicnt,  de  le  traucrfcr>& comme  fi  là  confiance' 
du  PrrrwcÔÉ  la  Faueur  du  Peuple  ne  pouuoicnt  s'attacher  à  de 
ntcfmts fujccs  ^on  ne  void  point  d'homme  en  crédit ,  &r  qui  ait  la 
moindre  part  àla  conduite  des  chofcs,  de  qui  la  perfonnc  ôc  les 
aââonS'foicntapprouuccs ,  qu'après  fa  mort,  ou  fadifgrace.  Les- 
diucTs  accidcns  delà  vicdiiM^arëfch.il  de  Marillac,&:  Icsaffcdions. 
cnucrsluytoa tes  différentes  félon  ia  fortune,  fourniilcnt  à  no- 
Ihe  aagcvnc  preuuc  certaine  de  cette  ancienne  créance.  Toute 
larFrancc  trouuoii  à  redire  au  choix  que  le  Roy  faifoit  de  iuy, 
publiGitTos  larcins,  blafmoitfa  promotion  auxhonneuts,  accu- 
(bit fon mauuai«  courage, &  n'y  ponuoit  remarquer  aucun  mc- 
mo^  ny  attcunc  fu*licc         j^g^  gyaûdaccroiîfcmcnt.  Au|Q^ 
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Colique  fa  Maicftc  la  voulu  faire  punir,  écqut  pour  de  gnnàtc 
ï  ^  5  5  •    raiions  clic  en  a  retiré  (a  protection,  (es  premiers accufaceursTonc 
^'^^"a*û  lu  ticc- ,o'u  .iircurc  qn  il  cftoiiinnocct, digne 

îrie"&U  ^"Ji^'gcs ,  6c  li  tcmply  de  valeur  &  dépure,  qu'il  mcntoic 

condcm-  côucfors  lachcucc.  Ncancmojns  pgmucu  qu^  le  venin  de  la  fa- 
nacioii  da  6kion  qui  nous atrauaillé (i  long  temps  n'agilîc  plus,  &  que  cha- 
Marcichal  cun  vacille  vlcr  de  l^n  propre  iugcmcnc  aucc  indilfcrcnct 
de  Maril-  bcrré,  ce  dernier  aduis  ne  ptcuaudra  pas.  Qu.ind  mcfraelcrcr- 
.  pcdquj  coas  bons  fubiccs  doiucnc  .uix  adjoaslcs  plus  iccrctccs 
de  leur  Prince  celfcroir  :  les  Libeller  faits  contre  Ion  authonté; 
n'cmperchcronc  pas  que  le  retour  dcU  deffjnccàla  condcmna- 
cion  ne  loicaufS promue ,  (j^u  4. cHc le paiia^c  dumcrpci^àl  cAimc 
d'vn  tel  homme.  '  " 

Il  eftoitnayd'vnc  famille  qui  dans  ce  dernier  ficclc  tprocîuic 
deux  ou  crois  pcrfoiincs  de  rcpuration  dan.sl'Eglifc  &  dans  les  Of- 
fices. Son  pcie  palla  de  la  charge  de  Maiûre  des  Compics  à  ccifc 
de  Concrollcur  gcncr.i!  des  FinanceSj&IaifTa  forcp;.'i)  de  bien  aies 
en  fan  s.  Ccccu  vcy  viiic  dans  le  m  onde  aucc  le  corpsât  1  crpiic  afTcî 
^idroic  ,     s'occupa  pnucipalemcnc  aux  exercices ,  qu'il  apprit  en 
perfcûion,  N'cftanc  pas  ad'ex riche  pour  fubliller  de  luy-racfra-^il 
el^oïc ordinairement  auprès  du  Marquis  de  Cac  iurc»  qui  en  la 
plus  haute  faueur  de  la  DuchclTedc  Bcaufortcutbicnde  la  peine 
aluyfauucrla  vie,  &  à  obtenir  (on  abolition,  après  le  meurtre  de 
Caboche, qu'il  auoit tue  pojr  vn  foible  fuieft  &hors d'cftacde fc 
dcfcndre,Cesgiadcsobligaci      l'attachèrent  encore pluscftroic» 
tcment  auprès  de  Ion  bien  fauicur  ,  quiluy  confia  le  fccrcc  de  fcs 
amours, &  pour  nc^'y  cfb  epasft  IcUement  comporte  rompit  tout 
commerce  aucc  luy.  Il  vcfcut  depuis  dans  la  Cour  fur  fa  bonne 
^mine,^i  fous  le  nom  du  beau  Mari!lac,chcrchant  routesoccafions 
de  fan  ic'paroiflrefon  a  ireffe  &  fabcile  taille  en  public,  &  de  fe 
rendre  agréable  au  feu  Roy,  qui  pourtant  le  traita  toufioars 
d'homme  de  peu, Se  chez  Z  imet  le  fît  fotCM:  vnioar  de  fa  u|»le>  oik 
ils'edoit  mis  auec  beaucoup  d'autres. 

Toutes  ces  mauuaifes  alu  uitures  ne  Tempe fchcrcnt  pis  do 
donner  dans  les  yeux  d'vnc  fii.'e  delà  Rcyne ,  forticdVne  braa* 
chedeiamaifon  dcM  ^dicis,  auparauant  quêta  Couronne  de  Flll« 
tcnccy  cuftcntrc.  Elleeftoit  pauure,  médiocrement  belle: 
défia  diuers  dc-(T:insde  crouuer  vnc  alliance  plus  aduantagcufb 
auoientmal  reufli.  Les  apparences  de  ne  rencontrer  pas  mieux» 
)8cla  pcurencorepluslegitimc  pour  vnc  eftrangerc  que  pour  vna 
Auccc  4  de  viurc  à  U  fuicc  aucc  cotce  faTcheuTe  aiulic é  de  Tieilc 
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pour  fcruir  à  F Hî^oirel  y-ji 
Il  refolu  rcnt  à  rcfpoufcr.  Il  cft  vwy  que  ce  contra£b  ne  fut  pu 
bien  difficile,puis  qu'elle  n'auoic  pour  bien  que  le  nom,  &  quelon  qw-JJ^^ 
iiwoDrcux  ncpouuoit  j)tyerquedcmine&:  de  gallantcnc.  Mais  ^jQ„sf^** 
ils  firent  cnlcmblc  vn  tonds  de  grandes  cfpcrances, &ioigniicnc  lavic&U 
aux  adiciïes  naturel  les  d'vnc  Italienne  cflcucc  dans  la  Cour,  les  coiuicm. 
fourbes  &:  les  détours  d'vnhomme,qui  depuis  quinze  ans  y  auoit  naaoa  ^ 
Apptii  tous  les  arcs  d«  mmper^^  de  patoii^rc  ce  ^uii  a'cHoïc  daMatet-^ 
point.  chalop 

Aprc«q«Vn  dam nablc  parricide  nous  curraiiy  noArc  Prince,  ^•^•'^'î^'' 
•  qui  fat  l'amour  6:  les  merucillcs  de  fou  temps,  ce  Paladin  rhcrcha  ^' 
dans  ce  notable  changement  quelque  paiTage  à  la  fortune.  Il  s'i«  * 
magma  que  fous  le  gouuerncmcnt  des  femmes  les  chofes  cxte-  \ 
ricures&Ics  apparancci  dci  vertus  conioinrss  aux  petits  foins, 
<:*ioIcncs,  affi'ui.ez,  U  compriifanccs  ,  luy  donneroit tout  ce 
qu'il  n'auoit  pû  obtenir  dans  la  roauuaife  opinion  que  le  plus  fagc 
Monarque  du  monde, fit  le  plus  entendu  au  choix  des  hommes  ca- 
pables,auoitcucdcrapcrfoniie.  Le  iieclequiioûifîbicencore  du 
repos  qu'auoit  edably  ce  Pcre  du  Royaume,  rendit  les  geos  de 
plaiûr  beaucoup  plus  confiderables  qua  les  autres  :  LadiScrcnco 
cie laprofefTioH  defofifrxic  Maif^re  des  Rcquellcs, &lcsrourfcs 
de  bagues  pLutofl  que  les  coups  d'e  'pces  donnèrent  à  cettuy-cy  le 
410m  de  Gendarme  .11  edoit  coufiours  des  plus  ailldus  dans  les 
barrières  8c  les  lices,  que  la  douceur  des  premières  années  de  la  * 
Régence ,  &  l'abondance  de  l'argent ,  que  le  bon  ménage  «€U>ic 
amafTé ,  le  âretK  efbimer  plus  que  iamais. 

La  Reyne  interreâec  par  fon  alliance  à  Ce  tirer  hors  delà  necef* 
lité,luydoanachargedanslaCompagniedeMoDfeîgneurleDuc 
d*Ortetns ,  augmenta  fes  appointcinens,&  dcfira  que  le  Marquis 
d'Ancre  l'ea  feruift.  Il  s'en  approchadoacMçc  raadace  &  la  va- 
^fiitc,quiKiyeftoicnt naturelles,  &  fictous  fcsejffbm  d'y  paiTer 
pour  grand  homme  de  guerre,  que  depuis  lapais  ilaooic  eftadié 
dans  les  lia res  pour  en  parler.  Le  Marquis  deueaa  Marefchal  de 
France  ,  prie  le  commandemenc  des  armées  fans  y  aller  :  Se  pour 
£iire  croire  qu'il  cRoix Miifbreeti  vnmeftierau'il  n'auoic jamais 
appris ,  fe  fit  i  nftrutre  en  fecree  par  MariUae  dorOrdredrdcla  po- 
lice de  la  guerre.  Apres  rn  mois  de  conférence,  ils  demeaceceoc 
tons  deux  fi  contens  IVn  de  Taurie,  &  fi  fore  làtisfaiii  de  leur 
courage  5£  de  leur  capacité 9  qu'ils  finrcM  bîen.toft  perfuadez  do 
pouttotrcout  entreprendre  icvremear.  Ce  Maiftre  d'école  mtU. 
taire  ,  qui  ne  pretendott  qaefe  faire  riche ,  6C  oài  fçauoit  Jet 
[ïQjeQs de  profiter dms  la dcpenfe  delà  gucrre^^emanda  pou( 
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première  faueur  à  foQdicipied'eflre  C o m mi(fà!re  gênerai,  àneir 
*^35*    vnpouuoir  qui  luy  rcndoïc  ciibucaircs  ceux  qui  comtnandoicnt^ 
Obi^rtiA-      quipayoientlestroupcs,  cnlcuroftanctoudcs  moyens  de  btt«- 
\^yic  ôcla         fans  luy.  Cccrc  bellccfiargc ,  q  u'itvouloit  tendre  de  fi  bon- 
condera-  rcucmiluyeftoiraflcurcc,  fi  la  moi  tûuMarcfohal  d'Ancre  n'cuft. 
«ationdo.  arrcflc  ce  defTcui  ,.auee  beaucoup  d'autres.  L'cfioignenionr  delà 
littcC'    Reyne  Mere  en  Alice  ruyna  tousle^fondemens  qu'il-  tiioit  ieucz, 
îii^aw:  <lc£i^andcur,&lclaifia,chargèd'vnefcmmc,&delearpauurec6- 
V^'^'^  cominuno^N^anrfnoinsUcu&uncde  prcfemption-,  fle-drinao» 
'  ^ciais  jugement ,  ^iv'il  finrouluc  accommoder  auec ceux  qui  psireoi^ 
*  lorslc tùnondestffaires ,  n^fepouuao^épaf lir des fireu^^fiôsdep 
la  Cour  Ton  prinoàpal'B'encage.  Tancr'eB  faur  que  oesnoitaeaùic. 
Gouucrneun  y  rioitiiiflèniancii&#  afl*curâcp,qu*iU  eurcncii  mw^ 
uai  fe  opiaioade  lay^  8c  l'clHinerent  fi  peu  capable  de  ferui  r ,  qu'ils» 
luy  firenreoDiMiftre^ii'il  n'^ftofc  pas  agréable  auprès  du  R'oy.  il; 
rcuinr  dbooà    Màiftrefie , .  paré  d'y  ne  faufile  miMrqpe  de  bannj^ 
pouriesioretcfts»  la  Mftelooée,  àt,  plusinibknr^/qi^£ileiMl  bcaii' 
.  ço  u  p  m  eiité  d'clle^qn'il  lo  reçeuc  aulfiauoc  c  ottc« lairoidxrur ,  àch^ 
défijiiic4.'qii''elledeiMic  aux  Icgererexd*  vu  homrar  fiifpeâ  i  louc: 
,       .  le  Ji)OBde,.&e  ddin^dc la 4i(grace,  qu i  fairadmetue  &s  employer; 
.  couceribrcesilégensjesrlaniiet^ra^femine^les^d^ 

listes  que lePafty reociiofrdelîàucre Mari llacfoni'rcre^  ce pâx. 
tifi^^iifteveiiequelquc  rcligicit(ê  eorit  (^ndance 
louc^  les  choTcsrpàlfeest  U  auotc  le  ton  &  ta  morgiie  d'homme  da 
e5mandemenc:il  rçauoic  partorderetr9iicheinens)déroy«luiies»tt> 
.  MotttMyft fil txoniialà  parm^canc-de  ieuaesgens^  qurloreiifiîenfiE 
mieux  diéreaduSs  que  crac6es,qiie  faure  d*aiitre  jk,  d^^tçhisn  co* 
gn  ù^ilfôrflui  Marefi:l»Me  €amp  au  Pont-de &i  E'experieiics* 

frfluaux,  contes  égaIemcnrd(iauttairesq^'Jleftoicbe^MiC0i|f  pMHl^'^ 
Soldac  àL  Capicaine  fiir  lêtmain,  que  fiir  le  papier^  < 
,  Cecce  dérottceeilxinrfiiipiedesarciclosde  paix,  ^  ^r^qjn^p^ 

jMi^  do  lears- Maieftes  VBsUTac,  la  grando  bont^^^^^ 
mm  ne  pue  ouUiar  latbien^tieillaooe  qi|*6lld|)orcoir|j)^  Pao^Cf 
àc  MariUae  fa-  purance  $.  tc'pouë  U  luy  cofmoignociRiiagiea  |#; 
Roy ,  qui  nr  liif  rel&ri>iaBais  rkn , , de  commodr  ifoa  Éiar/ 
l^employ  dii  M^elchal  <k  Camp:  Ja,  mattoaifo  opîoipn  que  le» 
^os  de  guerseanoient  eudelà  vttlonren  iàieoneflèsiijB  deuintpas- 
soeillinire  après  la  perce  da  combac  au  Pom  de  Séf»  qu'ils  attri* 
boerenc  à  (bnciibaiiemeiiti^  àrpiifead'êxperience.TeUem^ 
jgue  ibmlôi  feyçy    JEftR^ucdoc  il  eut  fi  £ettdgjtjMmce  autres 
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four fcruir  i  tf/iftoirf,     "  7^ 
4cs  Officiers  &  des  Soldats ,  que  ceux  qui  rcftcnt  encore  de  ce  "^^ 
temps  làfçiucnt  bien  qu'il  y  fut  inutile  &r  fans  pouuoir.Onfcfou-  qj^^^^J^^ 
uicntaaflftquc  le  Rcgimcncdcs  Gardes  ne  luy  voulut  pas  obcïrà  tionsfur  ' 
fainâ  Anthonin,  &  qu'il  n'eut  crédit  qu'en U Compagnie 4cGca«  la  vie  &  la 
ëarmcs  delà  Reine  qu'il  y  coramandoit,  condem- 
Tanc  de  fafcheufcs  rencontres  ne  dira inucrent  point  frs  pïc-  n«"o"<lu 
tentions,  &fttr  tout  quand  le  Roy  mit  le  Cardinal  de  Richelieu 
dans  le&aâfaires  au  mois  de  May  mil  fix  cens  vingt-quatre;  il  crcuc  j^^, 
bien  que  ce  aouueau  Miniftre  reueroit  trop  les  volontcz  de  la 
Kcync  Mere,  pour  dénier  fon  aflîftanccat  fa  faueur  à  Taduancc-* 
Ment  des  gens^u'elle  aymoit ,  &  que  fa  prudence  luy  deuoit  ac- 
•querirla  première  authoritc.  Quand  il  veid  fanfrcrc  pourucu  de 
l'vnedes  charges  de  Sur-intendant,  aprcsTcloigncment  du  Mar- 
quis de  la  Viciiille au  mois d'Aouft delà -nacfiTîc année, ilconçcuc 
encore  de  plus  fortes  cfpcrances  que  jamais  de  s'enrichir  es  em« 
plois  qu'il  auroit,  A:  penfa  bien  qu'ils  fcroient  accompagnez  d'vne 
entière  coxi&aBCcdelaparc  de  ceux  «jui  diijpQfoient  de  Targcitt 
du  Roy. 

.  Le  premier  commandement  qu'il  en  rcççut,  fut  d'aller  en 
Champagne  auprès  du  Duc  d'Angoulefme  ,  auec  vn  ordre  de 
pouruoir  enticrcmcntaux  viures.  Usi'exccuta  fi  mal,qucrappuy 
qu'il  auoit  de  la  Reine  mcrc,&  le  crédit  de  Ton  frère,  qui  deue-  .* 
noii  plus  puifTantdcioureniour,  n'cmpcfchercnt  pas  qu'il  ne  fut 
Accufis  deflors  auprès  du  Roy  ,  de  malucrfations  ic  de  larcin.  Il 
«ut  recours  par  lettres  en  cctta  première  attaque  au  Cardinal ,  5C 
depuis  en  a  fait  voir  dans  fon  Procès  la  rcfponfe  du  7.  Aurii ,  mil 
fixcens  vingt-cinq,  pleine  de  marques  de  fon  amitié.  Elle  c'onte- 
fioic  vnc  aiTeurance  d'auoir  leuc  de  rcfpnt  du  Roy  cette  mauuai(e 
împreffion,  &:  luy  donnoit  aduis  de  fe  conduire  fi  bien  à  l'aduenir, 
que  ces aydcs  ià  ncluy  fuQettt plus n<eceffaircs,  II cil  bien ccrtaia  '  • 
que  fi  depuis  il  futfcruy  de  ces  falutaires  confeils  ,  il  rr'cuft  pas 
attire  fur  fa  tefte  la  rigueur  de  la  luftice  defa  Maieftc  :  mais  il  eft 
encôre plus  vray  que  des  ce  temps-là  fon  procefteur  ne  luy  cuft  pas 
eftc  fi  rauorable  ^  s'il  euHeu  plus  de  connoiiTance  du  inai  qii  4 
commcttoic 

Comme  ce  fut  (a  première  cotnmifliofl  ,  ce  fut  auiïi  le  com*: 
Acncement  de fcfivoUeries,  &re  trouuera,  quelque  publication  . 
de  (on  innocence  que  l'on  ait  voulu  faire,  que'deformais  iulques 
â  fa  prifoa ,  ifn'a  dtfpofc,  ordonne,  ny  traittc  d'aucune  affaire  d'ar- 
gent pour  fa  Maieftc ,  qu'il  n'y  ait  pratiqué  tous  les  moyens  pof- 
d'y  pco&cc,  f  9m  y  patucau .    le  £t  ca  cette  armée  dt 
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^  Champagne  Manitionnairefouzlcnom  d'vn  nomme  Drouarr, 
Obf/ruâ-  employa  Je  pain  â  beaucoup  plus  haut  prix  qu'il  ne  le  payoit  ,  ÔS 
tionsfur  tirades  Boulengcrs  &:  des  Officiers  des  quiccanccs  déplus  qu'ils  ne 
lavi«&la  rcccuoicnt.  Souz  ce  mofmc  nom  fuppolc,  il  rendit  vn  compte, 
condeixk*  en  paya  les  cfpiccs  de  fon  argent  ,obtintdcslcitre8  de  validation 
naticmda  de  fon  frcrc,auec  les  plus  extraordinaires  claufcs  qui  fc  virent 
^ iamais ,  5c  follicica  l'cnrcgillrcmcnt  comme  cftani  fon  affaire  pro- 


prc.  Il  pa/raaumoisde  Mars.i^z^.  vne  indemnité  à  ce  Faux  Mu- 
nicionn.ure  de  tout  l'eu^ncmcnt ,  dommages  &  inccrcfts  ,  qu'il 
pourroic  fouftrir  de  cette  collufion  5ù  fauiVetc  ;  tellement  qu'il 
cfloit  l'ordonnateur ,  partie  prenante,  &  toutes  les  autres  pcrfoo^ 
ses  ncccflTaires  à  la  validité  de  cette  grande  fourbe,  trop  crimi- 
nelle à  vn  Maicichalde  Camp,  cxprciS^nicnc  enuoyc  pour  Viton 
pcfchcr.  ^  ' '.     '  t 

A  cette  derpcnfc  fucceda  tout  auilicofl  celle  de  la  fortifica- 
tion ,  &  du  ballimcnt  de  U  Citadelle  de  Verdun,  où  le  Roy  1er 
mit  Gouucmcur,  &luydonn2  Cst  Lieutenancc  générale  es  trois 
Eueïchez ,  auec  pouuoir  d'ordonner  de  tous  les  payemens ,  outre 
celuy  qu'iiauoit  par  les  Ordonnances,  d'a{ii{ler  aux  marchez.  Il 
prie  par  tout  les  rufes  imaginables  tout  ce  (^u'il  put  détourner 
.du  fonds  dcûinc  pour  vne  û  grande  cntrcprilc  voulant  ofter 
Ja  connoiflànce  de  ce  diuertii^ment  donna  Taduis  de  rereâioa 
des  Offices  nonueaux  pour  les  forrificationsés  trois  Euefchcz. 

Cette  création  cmpcfchoic  que  les  anciensOfficiers  deChampa^ 
p\c  qui  les  auoicnc  en  leur  départcmcnt^fif  qui  nes'accommo«> 
doîcnt  pas  à  fes  volontez, y  trauaillafTcnt  plus,&  dccouurifleDY  ' 
4'es  crimes  :  ellc(éruoit  auffi  poury  eftablird  autres  gens  à  fa  pofte, 
Oûluy  donna  cette  fa tisfaâion  ^  que  tons  ces  mcrrocs  Officier» 
qui  fçauoient  le  détail  &c  lamanierede  fes  dinerti^Tcœcns,  fisrcnc 
iugez  bien  reprochez  par  la  feuîc  coondcrationdcceretranchr- 
jnent  de  leurs  charges»  Il  fut  obligé  pour  ce  fuiet  de  confieflèr, 
j£  de  faire  voir  qu'il  en  eftoit  la  caufe  ,  Tintention  en  paroifloM 
sflêz  fies  autres  dépoficions ,  &  fes  refponfes  furent  trouuées  CufBf 
Jantes  pour  profiter  r»r  la  vente ,  &  choiflr  les  hommes ,  il  leu» 
les  quittances  de  ces  nouueaux  Offices  aux  parties  caruelles,  le» 
prit  en  payement  de  quelques  affignacions  qu'il  y  auoit  pour  U 
Cicadelk  ,  &  ^tfeeller  les  prouifions  en  blanc.  Ilenmitfouzle 
n<MB  de  quelqu'vn  des  domeil^iquesde  Ton  frère,  auec  qtti  fon 
Traittéfut ,  qu'il  fc  contentcroit  des  gages  fans  exercice,  àc  feroit 
Ikire  la  charge  par  ceux  de  fa  trempe ,  qui  luy  auoient  promis  tic 
coïKfia^  ^U4i     plairoic,  NQa  fcuicaupn^  k  teçepte  «  la 
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dcfpcnfCj&lcconcrooUc  le  faifoient  par  fcsdomelliqites  en  cette  — 
crccafioni  mais  en  coucc^  les  aucrcsii  ne  fouAroïc  point  de  Com-  qj^^ç^^^  ' 
mis  que  les  ficns:il  ne  vouloic  pas  auoir  tant  de  tcrmoins.  Par  t,onsfur 
toifc  des  FofTez  dans  le  roc  adiugez  à  Gx  liures^rEntrcpi  eneui iuy  UvicflcU 
rcndojt  trente  fols  :  pour  ccu  x  de  terre,  adiugez  à  trois  Uures  quin-  condcm- 
ze  fols,  il  auoit  vn  quart  d'cl'cu.dc  cette  dernière  forte  qui  fut  la  nanonda 
moindre,  l'adiudicataire  n'en  fit  que  vingr. deux  mille ,  &  néant? 
moins  en  fut  payé  trente-mille  îouz  fon  nom  ,  le  furpluj  eflant  ^^**!9 
fait,dit  il,paf  des  gens  quivcnoient  de  Champagne,  &:  qui  n**- 
uoicnt  point  de  marché.  Sur  le  baftiment  des  baftions ,  courtines, 
te  parapets ,  il  tiroit  plus  ou  moins  à  proportion  des  marchez  qu' J 
fait ,  &  qu'il  deuinr  plus  hardy  félon  que  fon  crédit  augmenta  ;  de 
latoileà  dix-neuf  hures  dix  (ois  ,i!  en  prcnoic  quatre  liures  &:  de- 
mie fur  le  prix  de  vingt-quj  trc,  ncuf,&:  fur  ti"cntc,dix.  Il  fe  rendit 
adiudtcataire  de  i'vndcsbalbons  fouz  vn  faux  tiom  ,dans  le  bâti- 
ment duquel  il  employa  les  ruines  d'vnc  des  plus  belles  Eglifesdc 
la  ville  ,      beaucoup  de  coi  uccs  :  de  manière  que  le  Roy  luy  pa- 
yoit  &la  dcLnohcion,&ks matériaux,  &lc trauail dcfcs pauures 
Subiets.  Se  trouuant  par  ladépofinon  des  Ingénieurs,  &  dcjou- 
uriers ,  &  par  les  calculs  des  comptes ,  que  route  la  maçonnerie  Ce 
monte  de  quatorze  à  quinze  mille  coiles^il    aifc  de  coaduce  ^uc 
iclarcin  en  fut  grand. 

Il  fe  fît  marchand  dc  chaux  fouz  le  nomdumefmc  Drouarc, 
autrefois  fon  homme  ,  pour  le  fournifl'emcnt  du  pain  en  milfix 
cens  vingt-quatre.  L'vnc  &  l'autre  fuppofitioneA  confcfTce  aa 
procès.  Apres  auoir  fait  faire  des publicarionsàqui moins , four 
.des  conditions  qui  deuoient  en  augmenter  le  pri;t,  il  deftourna 
les  enchères,  &:  fit  l'adluBicationà  fon  profit,  àfoixantefcptfols 
k  queue*.  Il  n'exécuta  pasvnedes  ciaufes  contenues  dansfesar- 
-ficles  :  au  contraire  fit  faire  les  charrois  par  les  Païfans  fans  les 
payer ,  &tira  des  Communautez  les  bois  pour  la  cuire.  Sans  auoir 
recours  à  cette  violence,  le  prix  excedoit  defiaplusdu  tiers  delà 
iufte  valeur ,  comme  il  aeÂé  reconnu  clairement  au  procès,  &C 
jn  ai  n  tenu  dan  s  les  confrontations  par  ceux  qui  le  fcruoienc  :  nais 
's'aydart  du  labeur,  éc  du  bien  du  Peuple,  il  cftfacil*  de  connoi- 
ftrc,  qu'il  a  fait  vn  merucilleux  larcin  fur  quaranta  mille  queuçs 
dc  chaux-,  en  prenant  ce  nombre  au  plus  bas  de  ce  que  les  tcC- 
>inoins  ont  dcpofé.  Le  calcjiL,n«n  peut  eftre  fait  au  lufte.  11  fc 
i^oit  en  cette  malucrfation  vn  notable  inconuenient  :  car  outre 
que  la  chaux  cftoit  faite  dc  plus  mauuaifc  pierre  qu'elle  n'auoic 

tfiûé  outiugAC  Via.  pxGfla«c:àio^'f>ttuiagcL  dans  que  Toii 
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16$^.  crcufôkitttlîcu qu'elle  deuoitcftrc apportée  de  Rawcourlpltii 
-ObicruA-  lieues  de  Verdun ,  la  confomtn'auon  cnelloic  bien  pl«f 

tioBs fuc  gr^ndCt&parconfcquenclepublicpotcoicvnedoubjepertefurU 
lafkaelà  mwlitédel'ouurage,  &  far  ïexccs  du  prix  ;  le  Roy  p^yok  ,  &  le 
eanàam^  #C«pIe  ne  rcceuoîc  ricfi. 

Maiécluî  PccuUc  inrolcncfc  faifoit  de  la  forte  fiirtotice  U  forcifica- 
dc  MiuU  »  cftoicie  pîuf  grand  ttcelicr  de  r£ucope.  Deaant  6d  aprw 
1^  U  concluG6ii  des  Marches ,  on  demeuroic  d'accorides  modera- 
tioi^Sy  ainû  que  les  entrepreneurs  font  dc^ofh.  Oaexigeoit  d'eux 
^  iUs  pcomeues  doncMarillac  demeuroic  faiû ,  de  fe  contenter  du 
iecend  prix  jconuenu ,  U  fors  du  payement  ils  CournifFoient  les 
4UÎC<ances  enticres,ia  diETereflce^norfnequ'il  y  auok  encre  le  prix 
^érkible&rapparenteilQicfeceiHiif. Sec dépenfes font,  qu'il  eft 
vray^ue  cette  ttdaàhn€c€i^oit,  mats  qu'il  fçaueit  fort  biea 
queleprkc  (è  retenoic  jhi  profit  du  Roy ,  duquel  il  feroit  com- 
pter ,  &  que  les  o  uuciers  en  bailtoienc  v«e  deci  aration  par  tien  I  ie- 
«e.  Si  oo'  canfideris  f lilufioo  la  bafTeflè  étvnw  ioftificacionfi 
Aittole,  ieae  fçay  Ce  cronuera  des  gensaifez  hafdis  pour  CJi« 
loomier.fa  Jugés  :  oo  a  paye  par  CbcordoanaBees  fmeslei  fom  • 
mes  cacieres  «  âiuancics  oiardiezfltt*îl  a  laies  i  tes  yygtaitices  oift 
«ftéireaêSt&lesellassdc  todiéfeMexiiiÉiiiezfiirleniermepîedc 
Acceice jcaade (bmaiefe  crouue djêcobie ,  iàas  i^n^en aucun  li«tt 
ittttiCfitfiS#attrà  imaginaire  4a  Rof  aiceft^  rca,  dcck* 

«enyaUeguc^  quodansles  re&«fiiîesdttMarerclul,q«ii^eftvoa-' 
itt  couttrirdc  eecce.^ie  exoiiè  qu'il  auoic  préméditée.  Qucre 
^a^ilnc  pottttoit  ceair  compte  àr«Msîelié  des  dmoh  ,  Udêi 
coruée  s,  toutecette  déckatge  n'cAoic  quTtrac  ÎMpoftorjS  eftodiée^ 
•four  eacàer  aux  Entrepreneufs  le  malqt^ilcammeccok,  leuf  ftli» 
croire  qQ«raâ»qtt*iUaoiiTOieiiclesobbgeoitàeetcedimi^^ 
4es'ende0èadreniioMrfiict$4epottifiuccc,  foAiMttamiccftoÉi 
o'ànoir  coufioors  pean 

'  Tottt^  lacbai^ptiiie  ellokfakelÎMudefaiiXffliAfdicz ,  qaipoci» 
taJeacrappareace  d'cftre  deliotosà  focfaic  «  U  neancoioinf  a'a^ 
Iloieac  que  pour Unainde  i'ouinner.  Tout  lebols  (eprônoicos 
des  CommuMuces  qui  lalbttniiflbieDC  »  ic  hiCbieiit  ta  châtiov 
Ansancunialaire  »  ou  bien  dies  miaesda  taons  les  fnatfaiis  dix 
môlie^popr  reasplaceaMBC,  fiepar  ce  moyeailraueodoiciaRiqf 
pour  boa  pour  neuf  it  viaux  n^scrain  qui  luy  appaitenoicdlhi 
^  ja ,  ou  bien  exigeoie  fantia  dii  peuple.  Dans  la  miKhé^dc  k 
diarpenea  del'Ëglife  des  Capucins ,  traafponée  delà  plaça  dana 
.  .  b  viileJi'«diu4iMUoafuc  faite i  jOTXçgMlliBguMg&itMOTgBi 


\        fmrpnnritHipoire.    '  777' 
Ikprix  de  l'^attepfencuir  n'cftoic  que  de  deux.  Cette  inefme  fer-  .  " 
me fe  pratiquoicés  autres  crauaux  des  Ch«irpenciers  de  tous  lef-       3  5* 
quels  feS' obligations ,  réception  d'eachcres,&  adiudications 
eftoicDcfaitef  après  l'cruurç,  U  que  l'on  voyoït  clairement  à  quel-  Jg^*^^'^  • 
k  fonvme.on  pouuuôit  faire  monccr  les  iournces ,  à  laquelle  il  ad-  condcm- 
ioudoi&pourle  prixdu  boiscequcbon  luy  (êmbloit.  li  déroboit  nation  êjà 
auf&faacdkneotrur  la  gamtfon  que  iur  le  baftimenc  de  la  Cita-  Mflrefchftl 
délie  :  car  encQfC  quelle  n eu ft  cftclcuce,  Ôc  qu'elle  n'y  cud  entre  Matijg 
qjn'ên  mil  fix  cens  trente  ,  elle  fut  payée  pour  mil  fix  ceas^vingt- 
neuf,  ^  le  B^oy  volé  de  q^^raatc-huiâ^mil  Uuces.  en  ^carticio^ 
feukmeiiir.- 

De  puis  mil  fix  cens  vingt- fi»qu*il  eut  le  gouu'ememeilt,  ifeX!^ 
gçoit  des  habitansdupaïsce  quiluy  cftoit  ncccffaire  pour  toute' 
Udcpencedcfimairon.Wpaflàdsins  cette  inrolcnced*accroiftre,fi^ 
£c  démettre  en  rcuenu  certain  cotte  opprcflîon  .Grand  nombre  d» 
vilUges-partraitéfaitpour  cftrc  garaiuis  de  gens  de  guerre, luy 
poyotent  annucllementrao  fommc  notable, qui doubloit leurs- 
contributions  oïdinaircs.  Lcsautrcss'obligcoicnf  de  fournirpou^'  '  " 
ce  fuiet  des  denrées  qui  n'cfloicncdcliurccs  pour  ia  plufpart  qu'v< 
ne  fois  en  eCpccc, puis  conuertics  les  vncs  en  douze  cens  liarcspac 
m  pour  du  vin,lcs  autres  en  fîx  ccnçliurcs  pour  du  bois, &:  ainfi  du 
.  rcfte  .'  de  façon  quepar  ja  terreur  &  rauthorité  de  fa  charge,  ren-     »  . 
dant  vue  partie  taillabic  pour  l'exemption,  il  chargeoit  tellement 
le  refte,qu*ilcftbieniurtificconrrcluy,  quodcs  villages, àlavcuc 
de  ceux  qui  s'cftoicnt  rachetez,  ont eftc  minez  de  fonds  en  com- 
blepar  iGjgcns  de  guerre,  qui  fçauoient  bien  non  (culementquc 
le  pillage  en  cftoit  impuny  ,  mais  qu'ils  fcrcndoient agréables* 
ce-lay  qui  leur  en  auoit  donne  ledcpartcjnent.  Cette  violcnccles  • 
reduifoit  tous  à  ce  qu'il  vouloic.  SaCoiapagaie'dcckcuauxlcgçKSi  ^ 
yferuoit  cotnmc  les  autres. 

On  faifoic  ce  commerce  aufîî  publiquement  fous  l'eftcnduo 
defacharge,  que  fi  le  Roy  l'eufl  permis  :  ceux  qui  promcrtoienC 
ou  faifoicnt  le  payement  cfloicntcnregiftrcz  en  fa  mai{bn,com^- 
jne  fur  vn  papier  de  rcccptc  ordinaire  &hcite;  la  leuce  dàns  ks^ 
villages ,  A  les  dcputations,  pourapporccr  Targcnt,  ou  pours'o-- 
bligcr  à  la  continuation  de  cette  rente  citoit  au  veû  &  fçeu  de  tout 
le  monde.  Ils'cxcufoir  qu'vn  village  qui  luy  payoit  deux  ccnj 
•feus  par  an ,  n'auoit  point  de  Seigneur  quVnejpauure refue  d'vn' 

Gentil' ho  mn>e  mort  au  fcruice  du  Roy,  qui  ne  les  pouuoiteoi>»     *  . 
icruer.  tantoft  queccs  prcfens  cftoient  volontaires,  ou  s'en  def- 
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routes  CCS  ordures  :  en  vn  moc,plusiIfcvouloicdcffcndrc,&plQ|* 

dous  fur  L'cmploy  qa^  la  iolicicauoii  de  Ton  frcrc, alors  Garde  des  ScaUX 
la  vie  &:Uj"y  fie  df^nncr  i  li  Rachellc,  ne  ditninuoirpis  le  bucin  qu'il  faifoic 
côâdeRi-  bn  fon  vrouucrncaicnr  fariescriuauxai  furies  Subieds  de  fa  Ma- 
ntub^du  icfté  :  outre,  que  cet  ordre  gênerai  qu'il  auoit  donné  fubfittoic  il  y 
chaldc  *^^^^  voyngccnmiUixccnc  vingt- liuidpour  le  faire  entretenir. 
Marillac.  ^'^"^P'^^^'^ij  que  routes  ics  prccaucions  qu'il  a  cherchées  pouj 
cacher  ("es  délits,  ont  cftc  les  moyens  principiux  dcleconuiincrc» 
on  les  apprendra  par  la  fuictc  des  années. 

Arriuantau  pais  d'Aunis  en  luillet ,  mil  (ixcens  vingt-fcpt,  il 
vcid  bien  que  l'eftac  des  affaires ,  &  pat  les  ordres  qu'il  y  rcçeur, 
que  Ton  Te  dirporoiramcttrcIcficgcdcuâclacapitalevillcdelaRc- 
bellion:  ncanimoinsfur  le  reproche  qu'il  reçeutd'auprcs  du  Roy 
dccequil  marchoic  trop  lentement,  &:  qu'ayant  en  cette  armée  la 
r  .  ■  principale  confiance  des  interrefis  du  iicclp,ilcfto<t  trop  parcf- 
.  fcuxà  fajrclc  blochus  :il  s'en  purgea  par  vnc  grande  lettre  pleine 
cic  raifous ,  quidccoLiuroient  afi'cz  les  maouaifes  inclinations  de 
fon  cfprît.  Car  pour  fiire  le  bon  valet,  &  l'homme  de  grande  f 
prcuoyance;  il  dilluadoit  cette  entreprife,  &  fefondoit  fur  ce  que 
la  ruine  de  la  Rochelle  elloit  celle  de  BroiUgc ,  qu'il  cfcriuoir  n'a- 
,  ,  uoir  cftcconliderablc  que  pour  oppofer  à  l'autre.  Cécefprit  fi  fin 
J3C  comprcnoit  pas  que  la  garde  5^  la  (cureté  des  marais  Cûans,  qui 
produifent  l'vnc  des  plus  importantes  &:  des  plus  folidcs  ticheâes 
du  Royaume;  &  qui  porte  plus  de  dix  mdlons  de  fcsptincipalcs 
charges ,  defiroit  non  feulement  lentretenement  de  cette  place» 
maisl  augmentation.  Cette  dcpcfchc  fut  condamnée  par  le  Roy, 
qui  s'en  offença ,  de  forte  que  fi  le  Cardinal  n'cuft  encore  eftcinc 
cette  nouuellc  colère  ,  comme  il  auoit  fait  l'autre  deux  ans  aupa- 
rauant  ,  fa  Maieflé  n'euft  pas  laifsc  impiiny  ce  retardement,  fi. 
contraire  à  fes  aftatres ,  &  aux  ordres  exprés  qu'ellcauoit  donnez* 
Le  temps  a  rçuelé  à  c  ciloic  vn  fuicc  (^m  full  dijgae  de  une  de  £l% 
ucurs. 

Aufli  toft  que  les  forces  &:  la  fantc  du  Roy  luy  permirent 
fc  mettre  en  chemin  ,  aprcs  la  longueur  &Ic  péril  dcfa  maladio 
de  Villeroy  ;  il  partit  aucc  fa  diligence  accouftumcc.  Les  nouuel^ 
les  que  fa  Maieftc  reçcut  dans  le  voyage,  que  la  Citadelle  de  R^ô 
ne  pouuoir  pluscftrc  fecouruc,  luy  firent  tenir  vn  Confeil  fore 
folemnel.  Qiiclquc  vns  difoient  pourrcmpefchcrdepaflcr  ou-# 
trci  que  cette plact eft.mt perdue, &r Armée naualc des  Angloîs 
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pourJermràtHijUfel ,  yy$ 
'ëtttûazék  rien fiBcreprendre,nyfiir  eux,  ny  fur lâTille,  &  partant   ■  ■ 
^neleRqy  (èdeapitretirer,  pournereceuoir  pas  la  honte,  d£cle  Qbr 
perdreà  (a  veuëvne  lâe  de  telle  importance,  9ç  d'eftreforci  d'à-  ^onl for' 
oandonner  le  ficgc.  11  fat  aeantmoins  reCbiu  tout  au  contraire  la  vie  de 
rurvaemeilleurc  rai&n»  6c  fur  Texcmple  qui  fut  allégué  du  feu  laionaé- 
Roy,  qui  délibérant  s'il  iroit  fecourir  Calais ,  attaqué  S  putiTam  oanoadu 
tnentpar  les  Efpagnois,  qu'il  reftoic  peu  d'efperance  de  les  empei»  ^^^| 
cher  d'y  entrer ,  c&oit,  que  tres^flèurément  la  Place  (e.  perdroici  ^  ^ 
ji'4  A*y  ^^oic  pou^  ^  fecourir  en  perfonoe ,  &  qu^il  poùuoit  arriu  er  ^ 
•bliefkprereacelarautteroit:  tellemenc  quil  elioic  plus  à  propos  - 
idediazarder  leiccond^  que  de  ièreibudreau  premierfàns  remède, 
êe  que  (a  confideradon  particulière  deuoit  céder  à  celle  de  Ton 
principal  honnetir,  6e  demllité  publique.  Cèmefincerpric  porta^ 
le  Roy  dans  le  plus  généreux  le  le  pli»  honorable  deilcin,  que 
ft4pnne  fortuneySt  cettcdccotis  (b  Subjecs,  luy  pouuoient  faire 
entreprendre. 

'  H  éft  réoitacquable  que  le  Garde  des  Seaîut  Ce  fit  Hilkniefi  de 
«eqoi  &  pafla  dans  Flfle  à  ht  dcffiiicedes  Anglois ,  pour-en  £mc  ^ 
WÊok  Qmite  la  gloire  â  Gm  hen*  Une  voulut  pas  y  mettre  fon 
nom. afin  defendrececte  Rehtion  noins  Cufyeùe^  6c  luy  don- 
«iàpttts.  de  créance  contrek  véix  puUique  de  coui  ceux  qui  re^ 
pidèrenc  âpres  le  coinbat.  Il  flianqua  bien  de  iugcnienc ,  en  luy 
«ûfant^ettegirandeScfettlehafaneoe'deibnLinte^  Car  outre  q  *  * 
parm  yics  gens  de  guerre  il  ne  pafloit  dcfia  que  pour  m  homme 
4e  langue ,  &  de  peu  d'efiet»  il  iuftifiott  le  nom  que  les  Soldats  luy 
donaerenc,  de  Martilac  Pont-d'or,  tancil  aiioic  de  bonnes  railbnjs 
pour  ne  combattre  iamais.  Ille  fiiic  &  pre(ènter  aux  ennemis  pour 
les  recognoiftre  en  ces  termes  t  Qu^il  en  approcha  malgré  les 
làlues  des  pelotons  aduancez ,  qu^il  luy  comiintboire ,  furquoy 
Ton  difbit  â  la  première  lefture  de  ce  Panégyrique  ,  qu'il  les 
juioîc  trouuez  de  maunais  gouft ,  6c  ou*il  n'y  auoit  iamais  talté 
^ue  cette  fois- U.  Il  efcritquele  Mareichal  de  Schomfocrg  trem* 
poic  ton  cfpée  danslelâng  desennemb  du  Roy ,  que  ce  vaillant 
ilomme  auoit  cous  abbatus  6c  renuerfez  deiiant  luy.  Il  le  dit  mon- 
ter (br  vn  grand  monceau  demoits,  pour  voir l'eftat  des  ennemis^ 
te  donner  les  ordres  de  les  pourlùiure ,  6e  ne  remarque  qu'il  re- 
prelènc^t  amas  (br  vn  pont  eftroic  qui  n*a  pointde  garde-fous, 
wliii^â  ileftoitimpoinble  que  tant  de  corps  fiiflent  demeurez, 
p^  &re  vn  théâtre  â  (bn  frère.  En  vn  mot  »  il  vent  qu'il  (bit 
'  çâttSIr  de  toutes  les  aftions  de  courage  6e  de  iugement  «  6e  en 
Isiflè  M  Méicfiilial  de  Schombcrg  que  i'^pprobatielnde  Ibscon* 
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TsJJT  ^^^^t  ^  ^  Thoiras  les  ouuenures  téméraires  9c  pleine^  it' 
Obferua-  geaacesdeU  morcelé  (es  deux  frères.  Neancmoinstbuc  lemond«' 
fions  fur  lirait  qu'apres  cette  aftion  qiie  le  Roman  defonfttre  luy  attribut 
It  vie  &  la  toute ,  il  €at  plus  décrié  qu  auparauant,.8^  qu'il  tomba  daiks  via  tel 
naciondu  ^^P'^^ >  le  Commandeur  de  Valançay ,  qui  fait  fle die  toutes- 
Maréchal  ^^^^  hardiment»  en- parlant  à.(àMaieftédVnJiomme  (àascou^ 
de  Uêtil^  ».ltty^dit  publiquement  /SIR  E,  pour  dire  tottt>  c*cft  v%> 
lâc^       homme  plus  polcronqueMarillac  : 

A  près  ce  bon  fuccés  ,oii  noftre  prétendant  âPeTpee  de  Conne- 
ftabié^iMibattit  contre  (on  adui»,  conimé  par  tout  ailleurs ,  il 
.eut  ch;|cgéduhaftimentde  l»Diguc,  voifintedelapointe de  Co- 
reilic  II  j^!niitde  MarefcbaldeCamp  au  quavcierduDucd'Ao^' 
goulcfme ,  auec  tant  de  mal-heur^  qu  en  toutes  les  forties  qui  fu* 
.  tcnt  faircs,  &  aux  cntreprifes  d'emporter  le  fort-de  Thadon  ,^  de 
pe^rderies  grillesdu coftédes marais,  il eutft9ufiours  befoin-de 
venir  àux  cxcuks ,  &  de  fe  iuftifier  dt  ne  s'eurcpas trouué  ouii 
deuoit.  n  flic  incdffamnjtnt  accufc  parles  gens  (^jguecso^de  qœl-i 
i^i^iteblefre,  Ae-defkcUcauie  queleschofcs  nauoiencpas  bien 
,  tant  cfloic  roite'leuropinion*,.qu*iLn'eiloic  pas  fi'vaillanc  • 
qu'il  pcnfoit.  Ce  dernier  accident  arriua  durant  le  Tejour  que  le 
Roy  âc  à'Paris  es  mois  de  Feuner  ^  Mars  ic  Anvii ,  auquel  temps*  • 
h  firent  les  premiers  cfFbrcs  par  le^  EmifTaircs  de  nos  ennemisy 
*  V    ^mrc  la. fidélité  du  Cardmal  de  Richelieui  Gen'cih>it  pas  allèr 
que  le  Koy  d'Angleterre  faà  déclaré  contre  vn  Ci  généreux  deC^* 
fein  ;  Que  le  Roy  d'E  fpagne  remuaft  touteiàCbreflientc  pour  en-  * 
empcfcher  la  gloire  :  Ils  vouloient  auflî-.  gagner  fur  Teipric  dit' 
Roy,  à  qui-  tout  l'honneur  de  cette  action  deuoic  appartenir ,  qu9* 
par  vnetrop  longue  demeure  à  Paris  /fie  pa»ie»  mauuaifes  im- 
prc(nbn$qtt*ilsluydonnoientin(ènfiblement,  contre  celuy  qu'il 
auoit  laifTé  pour  commander  au  Siège ,  il  deuintiuy-mefme  le 
principal  obfboleà  ce  qu-ilauoitle  plusdcfirc.  Leur  penfée  n'e* 
&oit  pas(èulemcnt>enpriuant  le  Royaume dVn  fi  grand  aduan- 
tage ,  d'en  rcietter  Ik-fkute  fur  le  Cardinal  ,  d^de  tirer  fa  diigrace* 
d'Vttiîfaicheux  euenement:  La  confîderation  de  Brouagenefiir 
pas  la  caufedeslenteûrsde  Tvn  des  frères  ,.ny  le  fôin  de  lareputa. 
•ion  d  u  Roy  ne  fuggera  pas  à  l'autre  le  bel  aduis  qu'il  vouioit  faire' 
prendre  ifa  Maiefté,  de  n'aller  pas  iufques^  la  Rocliclle  :  Là  con- 
duitte  es edeit  bien  plus  délicate,  tecrainoit  après  foy  vneplui 
dapgerenre  eon(èqucnce  contre  le  bien  public ,  s'il  euft  pû  rccc- 
uoir  vne  plnsgfaïuieplayc ,  que  par  i'éioig;nemciit  d-ViiMimftce 
iae^ftire,  \ 
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Ces  bonnes  gcn$  â£  coûte  leur  cabale,  auoienttoufioars  pref-  ^  ^  _ 
chéla^uecre  concre les  Huguenots  :  mais  bien  plus  ardamment  o^l^uà- 
tooteslesfois  que  Tes  Elpagnoiscftoient  engagez  en  quelque  der-^tionsfos' 
fcin  à  noftre  ciommage  ,  ou  a  celuy  de  nos  Alliez.  Voyant  cyie  kvie&.lilL 
laRiocheile  cdoic  attaquée  de  bonne  (brce»&  quielês  rclolucions  condcm- 
cftoiencpciftsdelalbi^mecaeills  coniurcfcnc  concre  ccluy  que     '^^^  ^ 
iVxctémeafleaionaiibienderEglireflf  derEaac,atcachoitcon.  ^/j^J^j^, 
^ammenc,  &  fans  autre  intereft  >  ^  yn  ouuragc  fi  fainâ ,  &  qu'ils  \^ 
cftimecenc  infaillible:  Ils  cafcherenc  de  diiTuader  le  Roy  d'y  te-  '( 
fourner,  pat  les  appréhendons  dumauuais  air»  le  par  la  dciiîan'cc       :  ^' 
qu'ils  luy  donnoicnc  que  l'iûuë  n'en  fer  oit  pas  bonne:  Ilsiette-  1 
xentdamfeTpric  delaRêinefaoïerelcsfondemens  &  les  princi* . 
pt$  de  U  mauuaire  intelligence»  qui  a  elté  (i  dommageable  à  cet-        «  v; 
te  Cottronne^qm  luy  cqufte  qudqne  paràe  du  meilleur  làng  qu'eU 
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premiers  artifices  furentdeluy6ùreçomprcndre la pui(^  ^r*<  ' 
ûnce  du  Cardinal ,  U  Ton  crédit  immenfe  auprès  du  Roy  :  dele  luf 
monlbneraude/I'usdenouS|Commeiuxlimicesderorizon,ûilles  * 
cho  Ces  par oifTenc  arcachces  au  Ciel  dans  vue  grandeur  fans  médi- 
te :  Dcluy  donner  confeilde  remployer  versSi  Majeûé  pourcouc 
ce  qu'elle  deHroit ,  &  de  le  luy  Êute  coniîdcrer  comme  fon  media« 
Cotr  neccilaire.  Dés  l'année  précédente  ils  vfoicnt  d'vnerùfee-  , 
ftrangc  :  ils  fcignoient  devant  elle  de  grande  hardiefTe  lors  que  le 
Cacdinaleftoit  abfent,  qoaad  il  s'approchoiCailss'enéloignoienc 
auecdes  frayeursaffeâées ,  &couc  d'vn  temps  leur  contenance  fie 
^ur  parole  changeoieac de  ibrce ,  qu'ils  imprimoienc  dans  l«n  cC- 
ftity  qu'il  cftoit  h  tercenr-detottslesitens.  Apres  ces  premières  dif- 
|»olicions  ils  appliquèrent  leun  charmes,  &  luy  firent  fencir  que  iui^ 
qu'alors  ta  feule  crainte  leur  auoit  lié  la  langue,  mais  que  le  zele 
ardent  qu'ils  auoient  à  Ton  fcruice  leur  ofteroit  defonnais  cette 
Iroideur,  &  toute  hi  peur  qu'ils  auoienceuëde(ê  perdre.  Peuàpeu 
ilsrendoienc  inutiles  &  des-af;reables  cous  ceux  que  le  Cardinal 
ftuoic cttis  enûmaifon  llsl'animoient  contrequeiqo'vn,& luy 
donnoientvne  auer(iô  de  certaines  aflaires,&  par  d'âucres  moyens,.  \ 
perfuadoient  à  Madame  de  Combalec  de  les  recommander ,  oa 
4*cnVf^epàvç  auprès  d'elle  ce  qu'ils^uoientdedruit  auparavant: 
Jecou^paûmt  9inli  vne  artificielle  antipathie  plus  afpre  dans  les 
affeélions que  dans  les  humeurs ,  ils  faifoient  changer  toutes  les 
t>onùesyolontez  en  mauuai^ès ,  &  la  creanceen  foupçon.  Comme 
ils  auoient  le  fccret  Tainitic  de  cette  bonne  Dame  feduite  pat 
Ifisappacaacesd'viicfiHUiGlufe  contire&uiite  ^  ilsluy  faifoient  conce- 
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uoMrqadqQCftpprehcnfion  de  fadiigracc,  &  lu  y  d  on  n  oient  adoi* 
Obrcrua*  ^^^^  conduite  donc  clic  dcuoicTfer  auprès  de  la  Ketnc  :  &  puis 
tionsftir*  ^ip^^'^ode  vcnic  à  leur  point,  &:(icpailèrauprésdera  MajcAé: 
hvic&Ia  pour  grands  Prophètes,  lis  Juy  prediibicnt  çe  quelleatiotcrefoltt 
condem»  de  £aire  auec  ettx-merfaes,'&  conucrciiroicnc  en  venin  cotts  les  te* 
nation  medes  qu'ils  auoknc  ordonnez  Ils faifoienc  Vn  iour  tne  Sceoeder 
**k  V^^"^^^  ce  que  les  plus  grandes  faueursfe  perdent  par  rabrcnGe.  Vne  autre 
Mai iUac  traiccoient  deuanc elle  qne les  affcâions des  F  rin ces  pafiènc 

^  *  legeremct,qu'ilsBe  font  aucunes  reâcâions,! ans  icrqucl) es  pour-r 
tantii  ned  point  d'amicicqui  puifle  durer.  TaatoÂilscoAtoienv 
ks iours qu  ellen'auoic  point  vuleRoy  :  Puis l'cnnuyolenc  furies^ 

•  ^cl^s  de  Ton  retour     tantoftiuy  £ù{bient  naiftrercftVoydcsac* 
«        cidents  pcrilleu  x  qui  pouuoxent  anioerdans  le  icjatir  d'vn  Camp^ 

•  /£n  vn  mot  ayancrefprit  nourry  de  ces  ordinaires  &  fafcheuxen-r 
Çrecicas,eUe  conçcuc  vne  haine  implacable,  &  sempoifonnaiàfi» 
iil  cegnoiftrc,  à  la  fumée  des  AaiBbeàiix>q|aUttydonnot«ntcoiite» 
.ves  fa  u  (Tes  lumières. 

C  cdoit  bien  tâ  vne  de  leun  fins^  mais  leur  prcmrercflrprtnd» 
pale  intention  allott  plus  loing.  Ils  voyoïetit  queie  Plos-ouorc 
d'Ëfpagncziioktioiiiic  icsbornei)  s'ilsUidbient  perdre  cette  viU 
le,  par  où  k  gtiecre  entroicpour  cinquante  mille  cfciis  quand bei» 
leur  ^cmbloit,afq^'llsiugcoientimpo(tanc  àleurtafeiresde  nous 
•ecopery&d'ékuer  la  clameur  des  gens  zclcz,  quirappelloie&tde- 
toucraucse  penfée, le foiag 8c Finduflrie  desMinillres,^oui troub 
uer  des  remèdes  â  cette  loi^ucma]adie>  qu'ils  cftoienthien-aife» 
détenir  enéftatde n'eflrcny moitclt^nyguenilabie.  Uscognoiil- 
foient  bien  que  leur  ùuQùott  deueneit  impuifiante,  qjft'cll  e  s  ellei' 
gnoi  r  au  et  fbn  prétexte,  9c  que  ce  mcrueiUeux  projet  de  reiinir 
tQute  l'Europe  fous  vne  metaie  dominatien ,  alioit  elicbotier ,  fi  la; 
France  guérie  au  dedans  rcprenoit  (à  vigueur  pour  les  affaires  d« 
dehors.  Eux  qui  auoicnt  médite  quarante  ans  fur  cette  propof!-^ 
tion  y  eftudié  les  manières  8c  les  voycs  les  plus  fcurcs  8c  les  plu9 
lecrettes  de  pouaoir  introduire  la  diurlio  dansi'Ëlbit:  QuiauoieBe 
confideré  auec  haine  8c  dcfdain  les  principaux  appuis  de  cetto 
Couronne»  eiloicnt  les  plus  fçauans  du  monde  pour  drefTer  le» 
machines  qui  h  dcaoicni  efbranler.  Cette  longue  pratîq|ae  leur 
Sttoit  (î  bien  appris  Fartif^e  des  plusdangereux  poifons,aurquels 
oiioftelegoud  pour  tromper  ccluy  qui  les  doit  pro»dte ,  &  les 
naxqucs  de  leur  cf^eà  pour  en  leuer  le  foupçott,  qui  vottlutent 
pat  le  dcfordrc  &  les  ru(es  d'ecectefeparation ,  nous  ietter,  co  os 
^latoinedcsHug^fiots^  daos  vne  babicude  laaguiKàato»  qui 
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fourferinràVHifioire.^  ftf 
ne (Sitcôgiioiflàble Afcnfiblequefar ia perte raiocttfelledciit»  ' 
forces.  Cependant  Martfiac4eme«uéà  la  Rochdb  »  ccNlcribaoît  oUonii- 
deloingàtotic  le  rooncfolc,  ceqailvyeûoic  poffibic : êccdmoie  cieiiste  ' 
il  acoofe^G^  dans  Ton  procéli»  efcrioott  fouuencà  la  Reine  nere»  lavie^cla 
•uec^nesnihuâionaceuxdefon  chiffre,  que  Monfîenr  Boatliil-  condem- 
iieri^rsScctétaire  derescolnmandenitm»  ,  tieviftpoimrcidé-  w"^"^^ 
pdTcbes  s  qu*elies  fulTenc  deftournée&par  1er  moyen  des  femmes  ^l^^^ 
de  ciiambre ,  It  qne  cette  bonne  Frinceâe  ne  cogjheuft  poitttia  *.  ^ 
4léfianccqu'ila«oiCr.>'^ 

.  Tontes  ces  craactfés  nepenrent  £xlre  perdre  an  Roy  le  de&cb 
ltnénùrattiiege,à  Ufin  dnqoel  Dieu  fit  voir  vn  aâ«  d'vne double 
luftice ,  ttk  ÉùA^rperir  par  ta  him  tout  le  peuple  qni  fticrauthenr 
deunide  reooltès  payées,  ^MndantàcetveMonarchielSnedc 
ces  pins  impomantes  villes,  de  qui  d  epuis  foixanice  ans aooic efté  là 
ièale  pierre  d'achoppement  de  tontes  les  affaires.  An  temps  de  fà 
prKê»  Marillac^fcrinit  encore  à  la  Reine  mere  >  U  hiy  manda  qn'tt 
anoit  bien  fçeu  qu'il  feroit  commandé  d'y  demeurer,  qa'il  nepoit* 
«oit  neantmoim  obeïr  qo*a«ec  Ton  contentement ,  ne  vonlancdé- 
pendre  qne  d'elle  «  le  qril  eftoit  Ton  iêrntienr  enners  tons  9c  cou- 
tre  tons.  La  m(c  de  cette  dépefche  eftoic aflfez cknrc  r  qu oy  qu'il 
l'aie  vonln faire  paficr  en  Ton  proce2  ponr  vnfimpk  compliment, 
•n  ne  laifla  pas  de  cognoiibe  qn'il  infinnoic  doncemenc  dans  ïeCm 
^pricdcla  Reine  >  qu'elleiuoit  des  ennemis  eoncraires  â  iès  incea* 
fions,  que  fés  créatures  eftoient  neceflàircs  auprès  «l'eUe  ^  le  qœ 
fontranalUoità  les  en  efloigner» 

'  Cêpxqnî  formoicfuc  cette  Cabale  ,  s*e[lojenc  rendus  habiles 
dans  la  pratique  Sc  ie  gonnernemenrdesfêmmetyauCquelIc»  if 
.-it  défaire  les  propofiaons,eftans  toufiqnn  aflez  ingcnlenfès  pour 
'M  tirer  des  conTeqvences  que  leur  rntereftporte  pinftoft  â  rextre* 
^mitéqu'àla.raifôn.ilsrçauoienc  qu'il  en  faut  guérir  lapafion  par 
-irneaucre,lE  délier  doucement  leurs  afieftions  g  oui  tiennent  par  . 
•beaucoupde  racines  :  mais  aflez  peu  fortes  pour  les  defièndre  de 
-eeux  quitrattailfoncconcretttesattec de  la  patience  êcdçl'Sirtifice. 
Cetmy^cydenoiteftreleBraaedelaâlHon^  feuleftimédignede» 
•pcincipanx  commandemens ,  Bc  qu'il  6ilIoit  ramener  autc  le  Roy, 
«pourmyflervne  batterie  qui  le  mt  JMarefchàlde  France,  per« 
4bÈÊiÊmlk  ReÎAp  qu'^y  alloic  de  ion  honneur  Ar  de  ibn  lêruice, 
^Jb1dpmiMiu^uâ4â.  ^ 

:^Attrecoar4Vn  (i  grand  ouurage ,  oik  les  conféils  ft  la  perféue- 
f!nice4iiC4r<iiaa[attoientfibien  refiffi,  maUisémencponnoir-oii 
s^iiHitreprendre  à  Ton  prciodiçc.  Su ^aiftreflc  n'aooit  pas  cm 
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0^111^,  nemis  ciçh^z  qui  traiiailloieac  Macc  peur ,  iay  donnoicnc  plut 
tkMs  fur  ^  '  <^  ^(u^ion  cLe  counhr  ics  mcfeoncciitcaigns  ,  que  de  ici  kaiie 
bficacU  cpiorrc. 

condcni-     Sa  Mûeilé ,  qui  finit  toujours  rnè  grande  a^ion  |>ar  k'com^ 
fiarion  da  nienceti^iic  d'vjiciiucre,  ne  kur  donna  pas  ie  ioiiuxie  produite  ea 
5*  Vl^  il     P^"^^*  laurs  vn  li  grand  mal.  Ec  ncantraoinscn  partant  pour 
^     '  aller  à  l'ecpedicionde  Soie,  eUcuc put  cmpeTchca:  qttcjr«%dt.de£à 
mère  nedemeura^ encre  leurs  raains. Ils  commencerentenflacrant 
Tes iaclinaciocis ,  3^ ks de ifeuia quelle auoit  encore  pour  toc  fille 
deFlorenice  ,  â  trauerl«r  les  aimours  que  M^uiitoK  aiiok  pcNur  It 
Pxincelft:  ManCr^^^     France ,  &  qui  auoic  toutes  les  quaiU 
fcz qui  la  pottuoient  rendre  di^He  ide  4'alliaiu;e  d'vn  fi  grand  Prin- 
fe.  Les  plus  confidcrables  deceoxqui  concrtbuoicot  à  cette  me^ 
rne  inccHâgencç ,  JSC  qui  YOyotent natAre  auec  plaiûr  cét  embarras 
dediuert^  preccnfioos»  ncvouloientpasque  Monrieurerpoufad 
aucune  de  m  deux  princefTes  »  afpirans  encore  à  l'honneur  de  le 
'  ircuoir  en  leur  alliance.  Us  faifoienc  aifez  pour  leur  deil^eind'emo 
peicher  qu'on  lu^  donna celle  qu'il  aimoit ,  leur  intention 
f rouuant  conforme  auK  defifs  de.  la  Reine  merc  en  ce  dernier 
'  point  feulânc^,  Aefort  contraire  au  ^cle  principal  quelle  aiioic 
de  redonner  encore  cecce  gloire  â  fa  Maifon.  Ces  intérêts  4iâe- 
fens  «  «oiani^  deux  lignes  oppofèes  dans  le  crrde  »  auoient  vr 
n^efoie  centre,  mais  le  principe  en  cfVoit  dans  des  penfèes  bien 
éloignées  les  vnes  des  autres.  11  eiloit  fort  difficile  qu'vne  feule 
»        te(bpùftdcmefler  ta«t  dediofes ,  puis  qu'elle  ne  voyott  guère  d«' 
.  gens  auprès  d'elle,  qui  ne  trauailUiTcnc  à  cette  coo&fion.  Ils  aigri, 
renttcllcmentl'ciprit  de  Ton  Alcelièparia  détention  de  cecte  pcr. 
ibnnC'fi'Cliere,  au  Bois'dc  Vincennfls^ficpacksdéplaifirs  qu'elle  y 
'xeçeuc^qu'ilfuttres-aiféde  le  porter  depuis  aux  lâlbltttions  de  fy, 
retraicce  en  Lorraine, Se deluy  donner lesdcûances^Tnique four- 
ce  de  tous  les  mal^heurf  qui  ont  fiiiuy.  Ils  vouhirenc  à  cette  fin 
que  ïc  Rjoyeâant  aux  raai ns  auec  les  ennemis ,  non  feulement  ap- 
prouuaft  ce  confcil  exécuté  dans  vne  fî  dangereufe  faifon  ,  mais 
do  nnaft  à  Monfieiù:  fonfrere  touc  le  blâme  de  ce  qui  s'efloit  pad 
fé  dans  ce  procédé  tout  innocent  de  fa  parc.  Ils  preuirent  bien  qua 
ce  deuoic  eftrc  yn  fondement  de  broiiillerief ,  fur  lequel  ils  éle« 
uetoient  hardiment  tous  les  grands  dtScms  qu'ils  aqpicot  de  fii^ 
uohlèr  l'Efpagne. 
Apres  que  cette  affaire  eut  cftc  fi  bien  $c  fi  fagement  conduit^* 

^  quç  Masillac  aof c  fil  fçnm^  ftfi^conffdjrcz  çitt  jais  les  Qii» 
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gfas dans tottslcsvkeres oe cenJt qu ilMbi€diuite.'pOlir le rèloin- 
4te  quelque  ioar^H  reniiwattecck. ferres recomtiiandations à  Gt  oblcruV 
Maicftc  poar  cftro  Êiic  MUrçfthat ,  qui  fureoC  fuiuies  de  fi  prés  ttoDs^for  * 
d*aucres  lettres  tant  de  fwis  teït^rées  ,  qu'il  fallut  cemiencer  la  Uvm&U 
Reine  qui  le  vooloic  abfolumcnc.  £lle  fie  connoiftre'  autant  que  co°dein. 
cetceoccafioA  !•  requiil ,  k-maouaife  humeur  qu'elle  auoic  con-  ^^"^l^^if^l 
Irc  le  Caidinal ,  U  le  foriça  d^aruchct  luy^'fnefme  ce  bâAondcs  ae  MacU- 
nains  dirHoy»  pour  le  bailler  à  cët  imponuA  au  fiegé  de  Pkiuas.  Il  Uc.  ^ 
cft  vray  que  cet  Officier  noaueaii  ne  fuc  pxs  méconiioiilanc  vers  " 
celle  qu*ji  fçauoic  bien  eftre  la  première  uuTe  de  fa  grandeur:  ra  ais 
M  ftK  teUemeiic  émeu  de  cecce  nonutetle  io>  c  ,  qu'eir  Itdépefche 
qu'il  luy  fie  pour  afti^n  de^graccs,  &  qu'ileur  honre  d^auoUer  dans 
k  procès  i  fon  «i(pric  pamC'anfirloing  de  luy  >  que  cette  grande 
charge  le  portok  au  delà  de  Tes  mérites.  > 
:  L'enbrazemencde  laville  dé  Pnuas ,  oà  la  luffice  du  Roy  fe 
êt  voir  parla  puftiti«a  des-  Rtebelles,  fiiiuie  de  la  vang'eance  diui-  x 
ne,  qui  permit quei'iflipetuoticdid'es-^iit»  porraft  le  feu  iufques 
à  laderniere  mailibn ,  61  q»*il  n'y  euiir autre  refte'dea^homm6s  de 
des  bailimens,  qnedes^eendres ,  eftonnâr  Mlloment routes  les  au* 
très  villes  de  Languedo  c»qu  elles  (ê  mitent  à  la  difcretioO'dayain^ 
queur.  Sa  Maiefte  leur  oibnr  la  fedc  puifianicede'  fema^fairc  i 
faduenir,  lemddnnaia  pai  x ,  reuim  à  Paris ,  &  pour  l'entière  exe- 
eatien  de  ce  qu'H  auoic  accordé ,  lai    le  Cardinal  de  Rdehélieu^ 
qui  mic  laderaiecemain  â  cetoeaftion,  la  plus  veite    la  moins 
«rperce  qui  fut  tamais;  -Ce  n'eft.  pas  qu*il  ne  feeuft  bien  qu* yne  Ût 
longue  abiênce  cxpofoic  en  quelque  façon  root  (bn  crédir  aux 
artifices  deiés  ennemis ,  &  qu'il  ne  fuft  bim  aduercy  que  cous' les 
poifons  qu'ils  auoiefltiettez: dans  le  cceur de  lalldnemere,  pour 
f  £dre  monter  cette  affeâionqu'elleauott  evëpour  luy,  n'euiïcnr 
beaucoup  operd:  mais  il  efpera  que  Dieu,  poue  la  caufe  duqucf 
ion  voyage  elloit  prolonge,  ne'l'abandonneroit  pas ,  &  qu'il  dm- 
aèroieâlefpnr  du  Roy  lesfênttmcnsdes  grands  femicesqu  il^ciy 
«ec.etioit.  H  penfa  bren  que  k  mefiae  puilTance  qui  venoit  dt* 
fomprc  rimion-  que  V  £  rp.i  gne  auoit  Ërite  auec  nos  Huguenots  de* 
France ,  enrpefci»eroit  aufll  que  (es  Partions ,  qui*  trauaiUeient 
Pads  contre  luy  {busd'aucrâjptetextes,  2^  des  vifages  de  (êru»^ 
imf alljQfi.oPB^B ,  a^achenailcBic  tout  lemal  qu'ils  auoienf  conw 
"    ïl  tiittfôfç^pàs  qn'ikaittoicnc  émeir  l'ei^it  de  cetes* 
eîaî^  los-longues  aHéaces» du  Roy^   fur  ce  qui  s'^ 
&ic  pafle  poilir  lyPcuacelTe  Matie-,  ft  pour  les  bommandemen» 
ies.  Armées  de  lîémM;  ttciAt  bien  que  Ton  aiereur  saue- 
■  ^f^nr^Ê^  ■   .  • 
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"i^jj.    mcnteroit  tpafîotin  parrapprobatfon  de  ceux  qui  s'eftoient  (kî«  . 
Obferua-  ii&dcU  principale  cjrcince  auprès  d'elle,  ou  par  de  ù  foibles  lefi* 
tîDQs  foi  (lances  de  leur  part  >  qu'elles  donaetoieiit  plus  d'accroinTemont  aa 
la  vie  &   mal  que  de  remède.  Les  vns  eatrecenoieiit  fon  chagrin  U  (à 
Ucunac  mauuaife  humeur  par  vn  litence  artificieux  »  vn  abaiflèmenc  de 
du  mI-  '^^^  *     confencetnenc  des  yeux ,  des  roufptrs  de  compafltoa  oa 
ffe(chalde     <^^^nte»  vn  mouttemèncde  vt£ige  &de  mains ,  toutes  fecon- 
MariUac.  <^cs  langues  qui  nes*açctiiènt  point ,  &  qui  fonc  pourtant  les  plus 
difettes  à  déclarer  nos  paifioos»    rédiauilcr  celles  d*amruy  Et 
les  autres  par  quelque  eflaneement  de  conicience  6c  de  pieté 
inuUes»  qui  furent  le  iargon  de  cette  cabale  •  êc  qui  donnent  en 
^  cdiesrencoficreslaforfetti'airaifonnement aux  venins,  faifoicnt 
encrer iofqttetau  plus  profond  de  Con  ame  les  deirs  iniuftes  de 

ropprimcr. 

Il  cfloic  dors  de  fz  puiflâftce  de  paiec  cane  de  coups  fi  adroits 
6l  a  diiFerenu  oue  l'on  poicpit  contre  eUemcâ  U  fois.  Elle  ne 
pouuoic  pas  efchaper  dVue  fi  gcande  enceinte  cnaiporée  de  cane 
de  cercles ,  &  aucc  v  n  tel  artifice ,  qu*ikalloienc  croiflaot  à  mcfure 
.*  qu'elle  encherchoicyneilUiibou  bien  en  marchât  aucc  cl  le  i'cnui- 
ronoieQCtouiiottrs>tant  ces  gcnsdebien  auoientde  fouplefTe  pour 
ôbeYf  ^s'accommcricràTcs  inclinations.  Quand  ils  vir^c  qu'il  ne 
bydépUiroitpasd'cflreainfi'engagce,  8t  qu'elle  s'accouf^umoità 
cette  auerdon  ,  ils  rcteirerrcrent(elleaicfit»deiêfijreat(i forts  au* 
four  d'elle,  qu'elle  n'eftoit  plus  en  eftac  de  les  rompre  ,  tant  il  y 
au  oit  auiTi  (fa^itiiié ,  deperlètteranceâ&dVnion  dans  les  deiTeins 
malicieux  de  toute  la crottpe.  Leuriti^ment  fut  bon  de  croire 
quM  eftoit  hors  d'apparence  de  la  pouuoir  poctertbut  d'vn  coup 
de  l'afFcdi  on  à  la  haine.  Ses  grandes  bontez  eu  (Tent  reiidc  fans 
doute  à  ce  changement  fi  prompt  &fi  violent  de  l'vne  à  l'autre 
OXtremité.  I  Is  employèrent  plus  à  pcoposleur  machine»  bafiiede 
tant  de  p  teces  d  iuerfes ,  U  de  tant  de  forces  redoutables» que  cette 
PrinccfTc  vincâleurpomc,  êC  fut  portée  à  leur  intcrell,  uns  qu'il 
luy  fudpoifiblcd'cnrcntirie  mottuement  »  9e  fans  aucun  moyen 
dereûilance.  Archimedc  ne  trquua  jamais  d'expédient  de  gagner 
enremblelclapuiflaocelela  célérité  %  Les  chofes  de  poids  6£  do 
telle  importanee  qn'eftoit  ce  ptoict,  doiaent  eftr c  m aniées  U  con* 
dttites  auec  la  patience  »  en  multipliant  com  me  i  Is  firent  toot  en 
^oel'art  peut  inueoter  pour  reparer  ia  foibkJTe  des  homm^t  ils 
aymerent  mieux  la  feuretc  que  la  diligence.  Les  royages  dai 
Cardinal difttatcàtant  de  ehofes  leur  donnoienc  afie»de  temps  : 
il  ne  fidbk  rien  commettre  à  UFotinnc  eonctCTn  hommefi 
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lienreux^oy  prendre  de  fauflcf  mefures  coorre  (âf  rudence.qui  dé«  — - — * 
<oncerce  les  £rpagnols,&  force  cotices  les  Couronnes  à  chercher  o'!»(crua- 
4e  nouuelles  maximes  pour  les  ajofter  on  les  oppolêraux  noftres.  tionsfur* 
Le  complot  U.  raifemblée  de  utic  d'ingéaienrs  de  rous  fcxes  ie  de  U  vie  &  la 
toutes  qualicez,  «ft  la  fctde  caufe^de  ce  qui  s*eft  fair ,  &  la.per(bnnè  conileiB» 
illuftre  d'vne  Ç\  grande  Reine  n'en  cA\ dite  vray  que  lemof  e»&  tion  du 
4'org«ne,raaseftre  coupable.  du^t 
Ces  grands  manx  efirltcterenc  \  Fontainébletu  tors  de  fôn  ce*       ^  * 
itoar,  ou  le  Roy  le  reçeuc  publiquement  auec  des  cendre^  &  des  * 
.a  jFedions  qu  i  ne  fc  pcuuencdire  ;  an  contraire  laR.etne  mere  en  le  * 
voyant  n  e  pût  cacher  à  toute  la  Cour  fa  mauuai(è  volonté.  Son  vl- 
^fagc  s'arma  decolerc8edeméprtS|att  Ueu  des  bons  accueils  qu'iJea 
4uoicentantdefoiis,&  fes  yeux  pleins  de  foudre  8e  d'animofîté  ne 
.6  tournerenrpl usé  cét  ancien  ileniiteur ,  que  pour  luy  donner  la 
icoanoiffancettreftonnemencdefahayne.  Touîi  ces  gens-lâ  s'e* 
iloient  imagtncK  que  fâtfant  faire  cette  declatation  ouverte,  elle 
^liuprendroit  ki(.oy ,  &  l'engageroit  â  fes  melmes  fencimcns  .*  mais 
il  prit  fi  mal  cetté^âion       l  c«ur ia  defcnfe  du  CardlDjil ,  qu'ils  ^ 
appaiferentcout  en  apparcnce>&  dicouurirent  groifiereménr  par 
4a  grande  puifiince  qu'iUcurênc  à  cal  mer  cèt  orage»  celle  qn'ili 
.«noient  eo2  de  l'émottuoir.  I1screur«nt  qu'il  nVlfoit  nas  a  pro- 
Ms  de  le  faire  durer  davantage  pour  cette  fois  »  Monveur  eftant  '  '' 
abity  du  Royaume  auec  vnmécontentemcnt>  dont  elleeftoit  efti« 
née  la  feule  canfe  par  leurs  m  jfouals  eonfêils,  St  qu*à  tout  le  moins  . 
.si  faUoit  auoir  vn  de  fes  enfaas  pour  elle ,  tafcher  dele  ga  gncr , 
^cendre  vn  meslleuc  temps  ,  auquel  on peuft  agir  fur  refprit  du- 
akov  aefmc  ,  tant  il  y  auoit  de  tuteur  «n  cette  coniuration.  On 
tveidiei  Mariliacs  triompher  de  cette  maittuaife  imell  i  gc  n  ce,  coro^ 
«aie  d'vnc  grande  viâoire.  L'aifiiê,qui.rout  le  temps  auparauane 
jtttolCâflezdc  pcineà  chemincr,alla«  rcuint^fit  d'vn  appartement! 
l'autre  tant  de  vojrai^es,  U  auec  telle  diligence,  quil  paroiâbit  en- 
Mreauoir  cette  meime  i^niieur»  auec  lequel  il  agifToit  dans  Pirit 
«ttx  Barricades,  i  remprifSniîeiBent  du  Parlement,  U  autres  afteii 
les  plus  infolens  delà  Ligue.  Le  ieone  encore  plus  agité  que  de 
^ottftume  des  deux  pallions  de  fa  vie ,  eftoit^fiôuffy  de  vanité  do 
icetc^  fîipture ,  8t  tremjbloit  de  peur  de  s'eftouffencntre  de  fi  griui«» 
4es  i^idances. 

"^Lés  Bllrangcrs  quî Turent  btfttus  à  Suxe,  anoiënt  en  fi  bonnè 
«piçion  de  nos  Armes  ,que  bien  que  tant  de  villes  en  Languedoc 
4Baflent  la  puillance  ar  la  re/blution  de fe défendre,  d*afrefter 
loiig  t0O^$  coures  Icjs  foffÇQsdtt  Koi^jàn  anoient  neantmoins  figaé 
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les  articles  d'vnc  Paix  trcs-honorablc aux  François.  Nfais  qucy 
Obi«uâ«  par  le  trauail  &:  le  bon-heur  de  (a  Maicftc  ,  quelque  Iccours 
tionsfur  les  Eipagnols  eulTeiic  otfcrt ,  la  fi£t;on  de  routes  IcsEglifcs- 

Uvic&la  prétendues  Retormées  tull  elleintc,  ils  nous creurcnt  tclicmcnc 
condcm-  affoiblis  pas;  le  nouueau  trouble  fuicitc  dans  la  niaifon  Royale ,  &: 
JJjj^^"^"^  par  le  mauuais  craictcnicnc  que  la  Reine  me rc  auoic  rendu  au 
clialtfc  P'^^^cipal  Miniftrc ,  quMsrompircnt  ouucrtemcnc  le  Traité  qu'ils 
*^^rMlat.  •^'Joicnt  tait ,  efpcranc  beaucoup  plus  de  la  diuilîon  de  telles  pcr. 

fonues,  que  de  telle  d«  TEllat.  Il  conçeut  aulîi  bien  qu'eux  que 
cet  accident  appor:oit  vn  notabladommagc  aux  affaires, ÔJ  qu'ils 
en  efperoicnt  vn  grand  aduancage  :&:  pourcctcftcc  n'oublia  rien 
;dc  ce  qu'il  luy  tut  pofïiblc  pour  remettre  bien  cnfcmblc  ce  qui 
ne  peut  cfb  ruine  que  par  la  dcs-ruion.    Diutrfcs  gens  furenc 
cnuoycz  vers  Monlicurcn  Lorraine.  LcMarcTchal  de  Manllac 
y  fit  quelques  voyages,  &:  la  conduite  fut  telle  en  a  ttc  négocia^ 
•   tion,  qu'ayant  dit  à  Monlieur,  le  grand  delir  que  le  Card:nal  auoit 
que  Ton  Altciîelccrcuftlbnreruiteuri  fur  la  demande  qu'illuy  fir^ 
s'il  en  fef-oit  caution  ,  il  luy  relponditqu'il  ne  le  vouloir  pas  eflrcj 
&  par  ce  refus  luy  lailla  dans  l  etprit  vnc  telle  dcHancc ,  au  lieu  de 
l'aiVeurer,  qu'ilac-^'aj^piodu  du  £U>y  que  le  C^idinal  n>ull paâé 
.les  Monts. 

Le  Cardinal  donc  entreprit  vn  fécond  pa/Tagedcs  Alpes  pour 
gloire  de  cette  Couronne  ,  &r  pour  cmpekhci quenosbrouillc- 
rics  ne  fuilcnt  trop  vtilcsàno?cnncmis  ,  aymant  mieux  mettre 
en  hazard  Ton  pouuoir,  &  I  auriiorité  de  fon  minil^cre  que  la  ré- 
putation de  Ton  M^ifltc  &:  de  Tes  Armes.  Des  le  moment  qu'il 
le  fut  mis  en  chcmm  ,  ces  bonnes  gens  anim.cz  par  Ion  ablcnce,. 
&:  parla  caufc  de  Ion  voyage ,  eurentinoins  de  retenue  qu'aupa^ 
lauant.  Ils  dcciicrcnt  partout  Ton  cntreprifc  ,  raccuierent  d'à- 
uoir  iVianqué  de  s'accommoder  auec  leDuc.de  Sauoyc  pour  vn« 
pointillé  de  compliment.  Lors  que  l'aduis  fut  apporté  que  la  ville 
de  Figncrolle  cDoitpnfCjlc  Kiarclchal  de  Marillac dit  aflez  hauc 
IcVendrcdy  Samddans  les  Cordelicrsdc  Troycs,  à  vn  homme  de 
qualité  qui  fc  rctioiiiflbit  de  cette  nouuellc  ;  Monlicur  j  pour 
^ieu  n'aydez  poitit  â  nos  ennemis  à  fc  mocqucr  de  nous  ,  qui 
prenons  en  payement  la  ptifc  d'vn  village  pour  la  conqucftc  d  I- 
talie,  que  cette  grande  Icuée  de  bouclier  nous  promcttoit,  vou- 
Jant  étouffer  le  mérite  d'vneadion  <]ui  donae  de  ^guacion 
4u  foin  à  route  1  Europe. 

Tous  les  artifices  qu'ils  employèrent  coilfrc  le  Cardinal  ,  fi^ 

pour  i^^Midcflc  funcjucacduj^o^&i'atrcllc^ 
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Jiffei  publics.  Le  Garde  des  Seaux  y  fie  contenance  de  fc  vouloir  .  , 

léloigacr de  laCour, pour  pRroiftrcaulTi bien dcrachédecousintc-    ^^^3  5- 
reftsquedcs  aiF^ircs.  11  iic  l'cntir  au  Roypar  (es  voyesordmai-  Obfcrua- 
res^  que  la  foi b  I  c  ffc  d  c  (on  âge  ne  iùy  perraeccoic  plus  c|ue  de  pen-  |^^.^  ^  |^ 
leràlamorc.  Sa  Maieûé  remarqua  bien  par  la  cognoidancequ'eU  coDdcm- 
Icauoic  d'ailleurs decoac  ce  qui  TcpiiToi^y  que  les  inouueanens  nation  du 
d'vaeûprompccrecraice«'e(ioiencdeclarezque  pourguerir  les  Marckhal 
•foupçons  qu'elle  ci  en  oie  auoîr,  6c  pour  décrier  (c$  aâ'aires,  &lcs  Maiii-» 
«onfeils  de  celuy  qa'ils  vouloiencperdre. Cccce  rufc  eue  des  lors 
TnefFcét  tout  concraire à  Ton  intcocion  dans  refprit  du  Rojr «qui- 
•nes'en  full  pas  Ci  bien  garde ,  Ci  Paris  Teuft  produite  auparauanc'; 
leVoyagc  Mais  clic  opéra  cellemenc  en  celuy  de  la  Reine  mère» 
.qu'elle  prit  pour  vue  bonté  parfaite  cette  fauii'c  modcflie,&  le^ 
creur déformais. D'heureeiikettrck  Marefchal  de MariUac  de-' 
4>icoitdefauxaduis  .quetoote  la  puinfance  d'Allemagne luyve- 
HOtc  tomber  fur  les  bras  dans  Ton  Gouuernement  :  qu*il  ne  faUoic 
pasquefaMaicflc  s'éloignât^,  &:  quefa  perfonneieuleeftoitca- 
pabled'ejtnpefckerl'emréeàdeiigrandesrorccs*.  mainccnottalor»> 
de  viueVotx  à  qui  le  vouloic  entendre,  &  depuis  par  afcricà  fês'  ^  ^ 
amis ,  aufquels  ils  en  dillnbua  lemanifeUc;  qiic  l'abfcncc  de  fa 
Alaicllémeccoit  fa  Couronne  en  periL  11  redoubla  cette  clameur 
que  (bnfrercfaaorifa  toufîours ,  quand  il  vcidquc  l'on  comman- 
«doitaux  Regimens  de  Normandje,Chaftelicr-  Barloc,6c  des  Lie« 
gcois  de  partir  de  l'armée  de  Champagne,  pour  aller  en  .Sfuoye: 
iç  firent -tous  deux  enGrmble  ce  qui  leur  fucpodiblc  iufquei  à  ;  *^ 
Dijon  pour  éluder  ce  commandement,  auec  protel^acion  du  dan- 
gcr  éminent,  où  catc  Prouince  dcmcuroit  expofce  par  l'afFoi-j  ^  '  ' 
blifTcmcnt  de fes troupes.  Tout  cela  fe  faifoit  ncantmoinspoiiç^^j* 
laifTcr  le  Cardinal  engagé  dans  le  dclTcin  de  Picdmonc  ,  comme^  J:*U 
autrefois  iU  l'aucient  iroulu  faire  périr  en  ccluydc  la  Rochelle^>^S 
IlsToyoient  bicnt  que  Ci  fa  Maifftt  ne  s'aïUiançoic,  comme  it. 
auoit  eftc  refoluauparauant  le  partement  du  Cardinal ,  qu'il  fc* 
roit  bien-tofl  enferme  entre  l'Armée  d«  Saooyc  compofée  de 
iiouze  mil  hommes  ,  de  pied     deux  mil  cheuaux,  comman- 
dée par  le  Prince  Xhomas ,  4c  celle  d'Italie  de  plus  de  trente  mil 
hommes,  fous  la  charge  de  trois  grands  Capitaines.  Pourlamef.      v  • 
me  raifon  la  Reine  mcre  fat  pcrfuadée  d'obliger  Monfieur  de  V ^> 
YenirtrouucrlcRoyàTfoyes:la  réunion  cftoitvnprctcxrebien 
fauorablc  au  reranitmcnt.  Le  Traite  ic  cette  vilitc  confomma. 
plusd'vnmois,  èc  p^olongealc  fcjour  d  c  la  Cour  contre  l'ir^tcn- 
tioQ  de  la  Maicûéiqufi  i'JioAacur  appelloit  à  d  e  fj  grand  es  aftaicei^  * 
-  /  Hbbhh  a 
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j^.^^  Ils  biâmoicnc  tout  haut  le  voyage  iclpan.ioiciu  des  bruits  contre' 
ObrcruA-  i'^^cnt  comme  s"il  cultcftc  le  fcui  .lutluur  de  ce  confcil  :  &:ncant-' 
lions  fur  nioinscii  u  dclibcration  qui  fuc  ûicc  à  Tloycs,  fur  la  propofirioa^ 
la  vie  &c  que  le  Curdinalenuoya  défaire  la  Paix ,  ils  opincrcnchaidiment 
Ucon-  au  contraire.  Monfieur  melaïc  dit  tant  de  raifons  pour  ne  fd 
fionda  P^^"^  ^^^'^^'^^^^'^  >  ^  po"f  continuer  la  guéri  c,  qu'il  n'y  a  nulle  ap- 
Marcf-  P^raacc qu'il  aduouc  ceux  qui  depuis  ont  condamné  ce  dclicm' 
chai  de  ^^^^  Ton  nom.  Jl  ne  finit  pas  grande  lumière  poar  dcccniwnr,  (i- 
MacilUc  outre  i'intcreft  particulier  qu'ils  trouuoient  en  cet  abandonnc- 
ixicnc  de  tant  de  gens  4c  bien,  le  ^oy  d'Ei^agnc  ny  proâcoic> 
^ptnt  de  Ton  eu  fie. 

LcsdeuxiMarillacifc  feparerenccn  Bourgogne, l'vn  pour  vcnit 
à  Lion  ,  Taiitre  pour  aller  en  Champagne,  où  chacun  crauaiUaie* 
^    Ion  les  lieux,  &:  la  portée  de  Ton  crprit&  de  fa  paflion. 

Au  mcfnic  temps  que  la  Cour  partit  de  Di;on  fa  Maicilc  vou- 
lut que  ceux  qui  la  feruoient  fiifTcnt  bien  enlcmblc ,  dcc4ara  l'in- 
tention qu'elle  en  auoicauMarquis  d'Effiat  Sur-Inccnciancdcs Fi- 
nances,     luy  ordonna  de  fcracommoder  aiicc  le  Garde  dcs^ 
-    Seaux. Ce  commandement  fuc  reçcu  de  bon  cœur,  exécute  de* 
foic  bonne  grâce,  &  luy  icruit  beaucoup  auprès  du  Roy  dans  vnc 
rencontre  qui  furuint  bien  toftaprcs.  Quand  le  Marquis  eut  faic 
eonnoiftrc  qu'il  defiroit  cette  réconciliation ,  il  Te  trouua  des  gens 
aflcz  pour  s'en  entremettre ,  la  Cour  n'eftant  iamais  dépourucuc 
de  tels  négociateurs,  qui  veulent  encrer  dans  les  adjuftemcns  des 
•         deux  principales  colomncs  des  affaires  pour  y  trouoer  leur  com- 
pte, &:  s'en  taire  vnc  porte  à  plus  grands  cmploys.  L'adrcfTe  Se 
Taccortife  naturelle  qu'il  auoit  voulant  ramenercct  homme,  qui 
s'emportoit  àd'efVrangesfantailiescn  l'abicnccdti  Cardinal,  em- 
ploya bicn-toft  toutes  les  recherches  &  Icscomplaifanccs  nccef- 
fairesàcc  raccQmmodcmenr.  On  y  fit  entrer  tant  dcpromcflTes 
&  d'aircuranccsd'amicié  de  toutes  parts ,  que  le  Marquis  eut  cette 
pcnfcc,  que  leur  intelligence  cftoit  renoiiéc  tout  debon .  Sa  fran*. 
chife&laraifon  égale  à  tous  deux  de  le  deûrer,  le  luy  perfuada^ 
fi  bien,  qu'il  dira  fa  Maieftc  qu'ils  cftoicnt  mieux  que  iamais,  ôc: 
queJa  crainte  qu'elle  auoitd'Vne  grande  diuifion  dans  le  Con- 
fcil,  &dans  le  Cabinet  deuoitceffcr.  Auflî-toft  que  fa  Maicftc 
fut  à  Lyon,&  qu'elle  dclibcrt  d'en  partir  pour  aller  en  Sauoye, 
le  Garde  des  Seaux  qui n'cftoit  point  du  voyage,  fiC  quivouloic 
fonder  vne  intelligence  fecrctre  auec  le  Roy  ,  luy  dit  contre  Ite 
Marquis  tout  ce  qu'il  cftima  fufHlantdc  lefairepalTcrcn  fon  cf- 
ptic  pouc  vii-femitcm.in£dcUe    mi^iMi^  U  alTaiionna  ceccc 
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^pofhire  des  apparences  d'vn  extrême  zcle  ali  bien  des  affaires  

defa  Maicfté  :  mais  il  luy  fie  voir  encore  vne  plus  grande  peur  ^JA.^^*  ■ 
qocle  Cardinal  n'cuft  cognoiAance  du  fignalc  ^^'^"^^c  4"  *^  tj^nsfor' 
scndomies^aduis^racrainceaueicnc  vnemefmefin.Lc  Roy  qui  b  vie^Ià 
n'en  voulue  rien  croirçs'tftonna  de  ce  chahgeinenr,  ayant  fçeu  la  condem- 
reiifiion  decesdcux  hommes ,  &  de  combiende  chofcs  facréesie  nation  du 
noeud  quilcsattoiceûreinc  quinze iours  auparauant,e(loitcom-  ^^^rcchal 
]^fé.  iiiîi  i^auoir  cebonOilicc  àccluy  qui  parfbnordrcmeCmë  j^^H*"!*  , 
auoit  recherché  les  bonnes  grâces  de  (on  accufatear,  l'aduerdc  ^* 
àc  ny  point  auoir  «l6CODfiance,.&  (ç  fonuicnt  encore  qu'il  déceit'-  ^ 
u rit  au  Cardinal  arrtuantâ Grenoble cecce  mauuaiio  £by|.quitir 
bkiia  que  l'autheur. 

.Comnedansles cinq  dernières  années  Marîllac  »'auoit  Uiff^ 
IKtfTer  aucune  occaHon  de  dérober  fur  toutes  les  dépenfcs  qui  s'e- 
Aoieurfaices  par  fa  direéhon ,  il  ne  voulurpas  encore  perdre oel^ 
Jfe-'cyqu'ilemploya  le  mieux  qu'il  pût. 

C'eftoicvneeftrangepieceàquil€coïirfoi(Troir,dc  le  Voir  danv 
vne  poftuwenÂcede  cette  nciiuellequalirédeMarcchaldeFran** 
ce ,  craiccerauec  vn  PaiTan  de  la  rançon  de  (à  ParroiiTe;  de  v  oir  co-  . 
preiid'homnle  ,  quifaifoitlitiereeRapparcncedetomcschoiesy 
{«rabaiHanciurques  à  cecce  bonteufe  pronittuion  ,  employer  f^^ 
VOIX  &  (on  éloquence  ferrée  pouf  amener  vn  député  de  Village 
àfon  point.  Il  n'oublioit  rien  à  dire  qui  putferuir  à  la  fin  qullfc' 
propo(bîC:  11  ioignoi»  jux  vanitd?  de  (a  grandeur ,  les  menacefdv 
wn  pou uoir,& les alTeurances de  fa  proredion.  Il  vfoirde  touces" 
Fes  perfuafions  qui  peoueocauoir  eflêét:  Tur  les  ames  effrayées ,  non* 
itulemcntde  la  mine  d*vn  MaiflreinfolenC)  &  d'vn  bruic  d'Offi-  ' 
eiers',  de  Suiuans,    de  G ardes ,  inflru m ens  ordinakes  d e fcs cdn*-. ^ 
eu ifîons  i  hiairaullidiesiniuftices  &  des  maunais-craiccemens  que* 
feuffroienttous  les  autres  qui  ne  traitroient  point  aucc  loy.  La* 
Aieillearc  condition  des  Subiets  du  Roy  fous  là  charge  cftoii;crei^ 
natitiaireJl  y  auoit  de  Tes  contrats  qui  portoient  que  là  rente  luy 
ftroit  continuée  auifi  long  -  temps  qu'il  feroh  Gouuerdeu'r  A;ii* 
fement:  d'autres  y  mettoicnt  cette claufe, que  parfe payemenr 
dedout^e  cens  liures  par  an  ,  aurquelles  ils  s'obligeoienr,  ils  ne 
|Ketcn  doien  c  point  déroger  aux  droids  du  Roy ,  Ay  à  l'obei^Iàn^' 
ce  qu'ils  luy  deuoicnt:  en  leur  afflidion  ils  dcmeuroient  dans  le^ 
Jpefpeâ.qiift  Je  Mareichal  merprifoit  en  fa  boone  foccune.  La 
tfiËre  des  peuples  at  rire  bien  fonuentde  grands  orages  fur  tcirxf 
^  les  flipprimcnr,  6c  b  voix  de  tant  delarmes  e(^  qucli)uefota 
avffi  force  qii&acllc>dulang;le  chailimen^de  Marillac  n'éneft  paf* 
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vue  petite preuuc  à  qui  voudra  prendre  les  chofcs  coinmeilfaut* 
Obreroa-         ^^^^  toufiours  fur  le  p.un  djs  gcus  de  guerre.  Il  y  pncqucl- 
tionsfur  qncsfois  !c  tiers,  te  plus  foimcnc  le  quart ,  &:  le  me>ii\drc  de  fcslar- 
lavic  Scia  cins  lut  de  la  cinquième  partie, ûiCaut  cniicr  toutes  les  quittances 
condcia-  du  profit  qu'il  y  faifoit,  outre  beaucoup  d'autres  acquits  Tup- 
natioijdu  pofez  parluy  pour  faulfc  dcpcnfedc  munition  ,  Ibus  des  noms 
dclîlSu  ^"^F"^'^"^^^'  de  gens,  ou  qui  n'cftoient  pointjOU  quin'auoiencrica 
làc*         fourny.  Sous  prétexte  delà  nourriturcdcs  Soldats,  iUailoit  faire 
des  contributions  de  bled  par  des  Communautez,  &:  Iccharroy 
par  d'autres,  en  des  lieux  ,  où  que!L;!!c  R-^imcntcftoitcu  garni- 
fbn  :  les  Maire  &:  Efchcuins  etloiciu  bjca  aiics  d  .cii  cftre  quittes 
pourla  façon  du  pain.  Afin  de  fc  payer  d:  cette  dcpcofcquelc 
public  auo:t  faite,  il  conrtaignit  des  Boul.ingers  de  Verdun  delay 
bailler  quittaivce  des  fo'ninc  .  qu'ils  nercccuoiciit  pas ,  &  qui  n'c- 
.  Aount  pasdcuè's  :  en  dcliura  ("es  ordonnances,  &c  mit  l'argeac 
en  fa  bourfc;  le  Pcupl  j  qui  fit  la  fourniture  n'a  point  cftc  rtm- 
bouric.  iVI.ui  le  récit  déroutes  ces  viîlrnies  ,  &:  de  rant  de  foule 
qu'ilfitauxpauurcs  villageois,  fur  le  paycincnc  &:  la  nourriture 
^        .  des  gens  de  guerre,  fcroit  trop  ennuyeux.  Tclvillagcà  qui  il 
cfloir  deû  treize  mil  îiures ,  cftoit  forcé  de  bailler  fa  quittance 
de  toute  la  (bnimc  pour  deux  mil  cinq  cens,     d'autres cftoienc 
trop  heureux  pour  luy  plaire  de  n  auoir  rien  du  tout  Ce  qu'il 
commit  en  mil  fix  cens  trente  ,  pour  l'entretien  de  les  Gardes ,  oc 
doit  pas  cftre  oublié  ,  cette  adrcflc  découuiira  ce  qu'il  fçauoic 
faire.  I!  leur  a(ïîi;na  vne  Parroiilè  proche  de  Vcidun,  qui  four- 
m/loitpar  fon  ordonnance  chaque  iour  dojis  la  ville  les  denrées 
ncccfTairesàtcutc  la  Compagnie,  qui  pour  cela  ne  luy  cO-oienc 
pasdiftcibuces,  mais  cftoient  miles  en  magazin  ,  pour  cdit  bail- 
îcesenfon  nom  &  parformede  prcfl  à  d'autres  villages  charger 
de  gens  de  gucrrc,qui  fous  prétexte  de  la  faneur  de  cctcc^duanco 
Icspayoientau  doiible  de  leur  iuftc  valeur,  au  temps  du  rcmbout- 
(cment.  Cependant  ces  mcfmcs  Gardes  viuoicnc  ailleurs  ,  fé- 
lon (ju'ilalloit  ôcfciournoitcs  autres  villes  de  la  Prouince. Quand 
le  R^y  donna  le  fonds  du  payement  qu'il  vouloir  cftrc  fait  au 
Peuple  de  cette  contribution  :  au  lieu  de  cor.-enter  les  Habitans 
lia  village  qui  l'aucieDr  coufiours  faite  en  l'abfcnce  mefmcde  U 
Compagnie, fur  fon  ordonnicc,  &  fur  l'acquit  d' vne  autre  Cora- 
iTîunanrc,  quin'ofa  pas  rcfufer  vne  quittance  comptable, &  qui 
n'ayant  rien  fourny  nereçeutrien,  lafomme  fut  payée  par  le  TrCâ 
forier  .  ceux  qui  la  deuoicnt  coucher  ne  la  virent  point.  Ladc- 
fpnUdcçeiccrcttleuou^e  fuc  fMCCugi»fois«iapcçaicrc,f4Cl0 
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pour  feruir  à  rHiltoIre. 
Roy  qui  b-iilb  l'argent  ,  la  féconde  par  les  Paifins  qui  firent  ap-  " 
porccr  les  denrées  à  Verdun  ,  que  l'on  rcucndoi:  bien  cher  à  d'au-  o^f/i-gg,- 
très  villages, &  la  rroilierme  par  ceux  qui  curent  la  Compagnie  en  lions  fur 
garnifoQ  .  de  force  que  l'argent  &  les  viurcitounioicntàfunpro-  lavic&It 
fir ,  &r  perfonno  que  liiy  n'c  itoit  farist.iic.  condcm- 

II  fcmbleroicàne  prendre  que  rcfcoice  de  ce  difccurs  qu'il  ne  nation  du 
peut cftrc fait  pour  vn  mcfmc  homme  -.on  y  void  la  baflcirc  de  5^*/J*^2!Î 
toutes  forces  de  villcnnies  ,  &: 'es  hautes  pcnlccs  de  l'honneur  de  j^^^ 
dci  charges  :  on  y  2rouuc  aulli  que  iNLiriiiac  a  mis  la  mam  aux  chc^- 
(cs  grandes,  5c  l  a  portée  en  mcime  temps  à  la  gorge  des  pauuies 
Paifanî  pour  en  arr^cKer  le  bien.  Neantmoins  il  cft  ailé  à  com- 
prendre que  ce  furent  les  fruits  d'vnc  mclmc  racine,  &:  qu'il  pût 
eflre  capable  de  ces  deux  cxtréines ,  à  qui  (c  voudra  fouuenir,  que 
le  fonds  de  fon  efpric  clloJt  malicieux  &  fuperbe  ,  &ô  qu'il  falloit       '  * 
pourfouftenir  le  faix  de  fon  ambincufc  pauurcté, qu'il  euft  recours 
auxordures  c]ui dcshonorciu  la  vie.  AiifTi  qu'el>ant  mcncplus  vi- 
iic  que  fcs  propres  clperancc s  ne  marchoient ,  il  rut  emporté  par 
le  couiant  impétueux  de  It  1  ai^ion,  où  les  tcmincs  ik.  beaucoup  de 
gffns  incapablcsdc  la  pourrie- curer  r  raiu  d'authonté ,  qucluy  cjuî  * 
prcualoit  de  nviuc  ,  dc"  parole  tk' de  b:  uit ,  ncquill  facilemciiC  l'opiw       *  ■ 
mon  d'vne  grande  v.i;cur  aupiéb  d'eux  ,  q^um'auoicnt  Aucune cX*- 
pcricncc  de  fon  rncflicr.  ■  *  •  - 

Ea\  ce  mcfnic  tcmrs  qu'il  burinoic  fur  tant  de  mîferabics  per- 
fonnesil  fùlo.t  la  fou:  de  oreille  aux  ordres  que  le  Roy  luy  don- 
noit  ,  d  amener  Ion  armée  de  w;hampagne  en  Italie.  Ne  vouiano 
partager  U  charge  de  General ancc  perfonnc  il  dcmcuroît  feul  ca 
cette  Prouincc ,  &:  trauailloïc  à  faire  approuuer  fa  dcfobeïirance> 
qui  divra  dans  cette  opiniaftrcié  lufqucs  au  neuf  ou  dixiefmcde 
Septembre,  que  les  exprès  commandcmcns  du  Roy  fouzde  gran* 
des  peines  le  firent  partir.  Ilmandoità  ccuxdcPans,  qu'il  eftoïc  là 
comme  vn  boucher  pour  les  garantir  d«s  forces  dcl'  Empercur,qui 
n'atcendoîc  que  fon  eloigncmcnt  pourentrcrco  France.  H  rcm- 
phflToit  le  Royaume  de  lettres  écrites  à  ics  amis,contcnant  les  cau*- 
Ics  de  fon  rcrardcmcnt  c^'ilcxcufoit  auprès  du  Roy,tantoll  par 
de  fauffcs  nouuellcs,  &:tancofl  fur  l'impuifTancc  de  tirer  les  trou- 
pes des  Garnifonsfans  paycmcucdesSolda(s>jScdcsCoxnmunau^ 
icz  qui  les  auoicnc  notirriî  . 

Ce  dclay  produifoic  vn  d  norabic  dommage  aux  dcffeins  du 
Hoy,  que  toutes  le?  délibérations  de  ceux  qu'il  auoic  chargez  des 
affaires,  &  de  l'Armée  de  delà  les  Monts  cftoicnc  dourcufes  fur 
||Aaccrcûudc  dçf4-vcAue><^u'ii  ^romcccoùpar  vas  déj}crdie^&.W 
"T      "  -  • 
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^  ^  ■  -  diScroîcauin  tod  par  vnc  ^utre  pour  des  raifonsfrîuoles  tcttceù^ 
Obfcrul-  pcuresi&pottcuncaucc  vnc  celle  peroc  d'iiommes  de  temp;, 
cions  fur  fuft rendu  auxpreniiersioars  deluitlec  à  Suze,  aififi  qu*ti 

la  vie  &  la  edoic  facile  ,     qu'il  en  aaeic  le  commandement,  le  padàge  de 
co&dem-  Veillanc  euft  eftc  fans  péril,  &  le  fecours  de  Cazal  infailliblciau 
jiadondu  cQmmencement  du  mois  d'Aouft.  S'il  cuft  obcï  comme  il  le 
d^M*^  1  pouuoit,     ne  fuft  point  combe  dans  les  faiions  dcpeûc&dema- 
1^^^     ^  *  iadie  morcelle  à  vingc-naille  François  de  coûtes  condicions  «  qui 
pecirencen  Automne  es  plaines  de  Piedmonc.  L'eÛac  des  afllegei 
lu  de  nos  croupes  n'eud  poinc  force  Us  Gcneraux  de  confencir  en 
5epceaibce«ux£rpagaols  l'entrée  de  la  ville  U.  du  Chaftcau  > 
vnetréue  que  le  feul  éucocRiCBC  rendit  excufablcj^f  le^nauuais  tir 
4e  l.]roneQuen1mé  de  cane  d'impur  ctez  &  de  mifeces^  n'euA  poinc 
mis  le  Koy  dans  le  péril  de  la  mort.  ^  . 

Son frece cependant auec  toutes  Tes  corrcrponda^^s  #1  aiaa- 
\   quoitpas  d'occup.uion«uprésde  la  Keynetnereâ  Lyon.  11  veid 
|>ien  que  le  ^oy  l'ayant  ainfi  lai(fc  da^as  le  Eloyauu»e,^la  confianct 
■quieftla  principalefcQrccédansTcsgrandes  charges  n'y  eCloic  plu  s, 
*  le  que  cette  maQiere  d'agir  à  couuerl^de^orlnais  edoic  inucile.  La 

.creancre  qu'il  eue  que  l'on  fçauoic  bien  couce  menée  ,  &  que 
xien  ne  (eroic  impoUîble  aux  efforcs  d'vneceHemere,  fur  les  affe- 
âiaosdVafi  bon  fils^luy  donna  Taudace  d'entreprendre  de  la  goH« 
«ernerenttereofieot  par  des  conférences  longues  &freqttenteM>^ 
les  amis  dtt  Cardinal  n'auoienc  ancttnc  parc /Les  matières  de  cette 
conuerfacion  demeuroientfiiecraces  parmy  ceux  de  (on  imeU 
iigcnce,  que  le  foupçon  en  fiic  légitime \  tousles  tncereCez.  Lort  ^ 
qne  U  progrés  des  Armes  du  Roy  dans  la  Sauoye  fai(bitchaqtt# 
iourlâCcher  lepiedà  vne^rahde armée  ,  qai  n'oiôî»liiy  difputet 
les  plus  difficiles  pafTages  des  Montagnes  »  &  qui  fut  jcontraittC  èf 
. rencter  en  Italie  par  Y aldolte ,  on  Iny  forgcoît  des  querelles  do* 
neftiques.  Lors qoeie  Cardinal  monftroîcàfa  Makftc  i  de  Iba 
Cabinet  àSaind  Pierre  d*  Aubigny,ce  queiamais  antre  Prince  que 
it^y  tt'auolt  remarqué  d* rne  reui^  trois  fieges  en  mefme  temps  .que 
le  Kojr  entend*^ le  bcuic,.&  voyoîtlefuméedefes  canons  en bat« 
ceriedeuancMontmelian,  Charbonniers  H  Lœaille»  le  deoMii 
d'Ëfpagae  ,  U  ces  bons  François  mettotent  le,  tumulte  êelefeu 
idansfamaifon. 
Ils  firent  nature  le  defir  à  la  Reine  mere  de  roir  (â  Maiefté^' 
'  pour  aooirpreteze  delà  rappellcr  auprès  d'elle ,  8t  le  Reine  mecé 
luy  fit  vne  dépefche  pour  ce  fuiet.  Le  Roy  partk  anifi-toft  du 
Camp  dp  Saia^  PiçKc  ^  poux  luy  dgameç  ce  cçAUUCCflacac^  qu« 

*  !^ 
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four  fertnrÀTHifloire,  y^^ 
Icbicn  de  Tes  affaires  6c  de  fa  propre  fantc  p^uuoicnt  iJiffcrer  à  vnc  ■    ■  ■  - 
faifon  plus  commode.  M  us  encore  que  ce  voyage  n'cuft  guère  oVr^^' 
dure,  quelque  artifice  qu'on  apportait  pour  le  rendre  plus  long,  &  t,ons  fur' 
que  te  Roy  tuft  de  recour  à  Grenoble  à  la  fainc  leanilaelaillapas  JavicôcU 
de  redonner  du  cœur  aux  ennemis ,  de!  oikr  à  beaucoup  dcgcns  condcm- 
de  guerre  qui  Ce  débandèrent  de  nos  Aimées, &:  de  faire  croire  que  nation  du 
raperfonnercpaATinccn  Fiance,  le  Montfcrrac  demcuroicaban-  ^^-^'cchal 
donné.  Pour  réparer  le  mal  que  cette  courfe  auoic  apporté,  (a 
Maicftc  Ce  rendit  aufTi  toll  a  Sainû  Ican  deMorienne,auec  conte-  *'^* 
nance  de  pafTer  le  mont  Scnis  après  Tes  troupes:  faifanc  croire 
au  Mazarinque  les  oârcs  qu'il  apporta  lors,  eftoicntlacaurcqui 
l'obligea  de  s'y  arreftcr,  clic  y  fciourna  tant  que  Taprcfenccy  fut 
necefTairc,  pour  donner  chaleur  à  tant  de  gens  qu'il  auoit  en-  '  ' 

uoyczcnPicmone. 

Le  Garde  des  Seaux  trouu^nr  encore  plus  de  matière  qu'au- 
parauanc,&.l'erprit  de  la  Reine  plus  outre  quciamaij  de  cepar-  * 
cernent  du  Roy  (i  prompt,  &  fi  contraire  à  Ton  dcflcin,  entra 
bien  plus  auant  dans  la  conhdance.  Sçacbant  bien  qu'aux  ani- 
mofiicz  des  femmes ,  comme  aux  feux  d'artifice,  toute  la  plus 
gcande  finelfc  c/1:  de  les  faire  durer  ,  il  ne  manqua  pas  de  prcfcnter 
à  fa  colcreroutce  qui  la  pouuoit  entretenir.  Ne  confideranc 
plus  cette  haute  Hruation  où  fa  dignité  rauoitcfieaé,  Tonaucu*     .  '\ 
glement  fut  fi  g;rand.  qu'il  tomba  dans  la  malice  dclaplufparc 
<lcsefpritsde  ccccmps ,  qui reçoiucntbien  mieux  vnc  mauuaifc 
nouuclle  qu'vnc  bonne.  De  forte  qu'à  la  nouucUcdc  laprifc  de  '. 
Mancouc,  il  dit  publiquement  tenant  le  Sceau  ,  que  l'on  câ  ver-  ., 
roit  bien  d'autres  ,fe  reioiiifrauttoutcnfembledc  ccqucfcs  bons 
defirjpour  l'Efpagnc  fucccdoicncbien ,  &  qu'vnc  telle  perce  io- 
Ibfioitfcs  confeils  pacifiques,  &  condamnoit  les  autres.  |I  ac' 
communiquoit  plu5  rien  de  fes  entretiens  ,  comme  il  ùiCoït  au- 
trcsfois  :  Sa  liailon  aurc  les  cfprits  les  plus  contraires  au  Cardinal 
n'eftoic  plus  cachée  :  Les  lerrrcs  qu'il  luy  efcriuoit  cdoicnt  fcchcs, 
pleincsde  mauuais  complimcns,  &  d'importunes  afî'curanccs  de 
(cru ice  &:  d'à ffc (fil on  qui  n  eftoient  plus.  Il  ne  luy  donnoit  aduis 
que  des  chofes  qu'il  ne  luy  pouuoit  celer;  ^  faifant  contenance 
<ie  ne  rien  vouloir  faire  fans  ordre  ,  fous  l'ombre  de  cette  fauHc 
«Icfercncc,  embarail'oit  toutes  chofes -,  en  vn  mot  cette  nouuclle 
façcn  d'écrire  ,  d'agir  &  de  viuie,  dccouurit  aisément  fon  m- 
gratitude.  .      •   ^  • 

Les  plus  habiles  gcnsnc  poituoient  comprendre  comme  il  ef^oit 
po/liblcquelc  Cardinal lailTaftcroiflrc  dauantage  cerrc  faôion, 
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Obfcrua-  ûocesàlâ  Reineiiitre^ Chacuadifoitquc  ttee  '>-v-^ 
ctons  fuc  bonsiU  natflaiicc  des  maux  pour  adoucif  les  prémierei^flà|à^ 
lavie&la  eûmes:  maisqttela  haine  qu'elle  auoit  contre  luy  s'AUgOÉeiiC^C» 
Goodcm-.  en  viciUilTanCy  ^  s'atgrtroic  de phiven plus,  s'il ioufiroiccncpire  * 
nation  du  j^^^  cempsauprésd'cileAc  dans  le  mintftere  ieGarde  des  Sceau»  . 
d^Tunt  deHarillac,recim  ac  confominé  daos  coures  fortes  d'intrigues^ 
1^^^    "  '  ksfeulqmreftoken  puiflânce,  &peiit  cftrc  c«  vie  de  cous  les 
vieux  broliilloas ,  êc  qoi  potsuoic  oucc  ptus  d'air  &  d'induûrie  U 
£iire refoadreaux  excremkez.  On  difQic  énoorts  de  cet  cfpric  ma^ 
licieux»  que  bien  qu'il  cuft  trauaiHc  pour  accroiflcefon  poUÛotc: 
des  ruines  dcccluy  du  Cardinal,  que  ncancmoins  fon^ftudc  priii*' 
cipale  cftoic  lors^efic  tirer  du  hazard  ,  de  le  pctdre  dan^s  le  preci» 
piceoûia  dccouuerturedefespratiqucsraUoiticccer.  Q^u'il-cftoit 
vray  que  U  Prudence  ou  la  momdFc  peur  ^.  «tnpcfçJbiQ^vi^bien  \n 
*      Courrifandcrifquer  route  la  bonne  iorciine  ^uîr  ï^iûgtnenter' 
Iculcinent;  mais  qut  ccluy  qui  f©  vpyoic  en  vu  dan{9re minent 
d'eâre  coulé  a  fonds.hazardoiltootaiscmcnf ,  &  mMxoitï^e>^^ 
ïAinir  d' vn  cxtrétae pcril^ar  vn autre.  Qu'il  doutficcpoire  que lo 
f  Garde  des  Sceaux^ le  trouuoit  dans  cette  poftttr&-,  &  que  le  R  cy^ 

àL  la  Reine  fa  nierc  ayant  partagé  leur  protcâion,  toft  ou  tard 
ce  conflit  fcroit  décide  par  U  chcutc  dcrvn<ics  dcux  i  TeIlciBcn& 
qu'il cftoir obligé  ds  prcndrecontrc  luy  toutes  les  fcuretef  poffi- 
Wcs,  en  l'efloignat  delà  Gottr,oubien'enfairint  cette  rclolunorv  ' 

de  ne  pîusqiHttcr  le  Roy ,  pour  quelque  importance  que  ce  pùfl/ 
«ftre,.&  dccombaKCC  toudoors.  Qwc  fi  le  foin  de  fa  ccnfeiua- 
Cion  ne  luy  faifoic  prendre  ce  premier  confeti ,  Ics^diucrfcs  rcn- 
contrc5dctantdcchorcsprcflante5&:  compliquées  robligcoicntv 
à4eHMrfiTEftatd'vnfhmauuaisfubjec,qui^uoitfïbié'Cachc  fou» 
les  cendres  de  fa  vieiUcfïc  fon  premier  feu ,  qu'il  faifoit  bien  voir^ 
que  fon  âge  &  fa  longue  expérience  ncluy  ^ucicnt  acquis  que  co 
qui  le  rendcir  plus  dangereux.  Gn  adiouftoic  cncores  qu'il  ne  fc- 
roir  pas  mal-aisé  défaire  croire  l'ingratitude  &  Ics  d^guifcmens 
de  cet  faôme  là.  Qu'il  fcroitfacile  de  pcrfuadcr  que  cehiy  que  tout 
le  monde  a  crû  ponedéd'vncftweur  fieflrangc,quede  figncr  laU» 
gue  de  fon  propre  fang  ;  qui  voulut  de  François  cftre  FaicHfpx- 
gnohqui  de  Gonfeillcr  au  Parlement  de  Pari$  deuint  Recors  dVn 
Procufeur,pour  empoifonncr  la  plusilluftrcCompagnie  du  mon- 
de :  qui  fe  départit  de  fa  prctenfion  de  Gentil-homme,  pour  cftrcL 
députe  du  tiers  Eftatdc  la  Ligue,  quoy  qu'il  fuft  Officier  en  Cour 

ipuucraiiic:  quids  CoofciUct Uv  fe  fit  ailiiUas mamc  dcx^  à  U 
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^Imination  delà  Bulle  contre  Ton  Roy.  Et  qui  de  Ligueur  force-     ^  ' 
.tté  dcuinc  donieftiquc  de  la  DucheiTode  Bar^  bl  Ton  confident  luf-  ^(IJl^ 
ques  au  Prefdieyaitroit  pà  prendre  en  cecteocçaiîon  tons  les  viTa-  tions  fur 
•^Cf ,  les  changecBeHS  &  les  rcfolucions  les  plus  conucnables  à  fa  laric&la 
paffioo.  C^'on  Ji>ur«k  point  de  peine  à^'iinagmer  que  cclujf  qui  conHcm- 
&  reuoite  conmron  ordre,  (à  pafioo,  (a  patrie ,  &  fon  Priiue,  J'J"°°j^'J 
Ce  qui  mcprife  toutes  ces  obligations ,  qui  font  les  liens  les  plus  ^^^j^^^f 
.  pu  1  irui  c  s  (i  e  1 1  fociecé»  ne  garde  goeres  leslencimens  des  biens-faits  |^  * 
4c  dei'amicié.       i'oa  iÇAUoir  bicn,que  (à  prefomption  eûoit  ttU 
4e,  qu'il  ne  croiroitiamaisedre obligé iperfonne  defon  tnaoctt* 
ment ,  5c  qa;:  fans  doute  il  peAfoit  âuoir  ea  quelque  reuelatioa 
de  fa graadîettr 4c  deiâpromotioAMi  prtacipal  géuiierfiicaieiic dct  ' 
•fi'aires. 

Encore  que  le  Cardinal  v^ft  plus  avant  dansce^anger  quêtons 
^ux  qui  parloienc  de  la  force  qu'il  fud  le  mieux  inûruit  du 
nacurcl  de  fes  ennemis,  &  de  tous  les  chemine  qullstenoicntpour 
le  ruiner  ,  il  voulue  cncorcs  fi  bien  aiufler  toute  fa  conduite  aux 
yoJoncez  de  la  Reine  ,  qu'il  ne  pur  confencir  ny  de  luy  dcpi-iire 
en  fe  dcfcndant,ny  de  toucher  aucun  de  ceux  qu'cîle  tenoic  fout 
(aproccûion,  ny  de choiûr autre  fciour que  eeîuy  qui  feroic  plus 
vtile  aux  affaires  qu'à  rcsincereftsi&ferefolucd'acccndreiufques 
aux  dernier^;  coups ,  auant  que  de  recpurir  à  U  JKiUii4eiba  M^i* 
Ac ,  feul  azilc  en  (a  pcrlccucion. 

Ce  mcfmc  cœur  qui  le  rccicrnc  au  Siège  delà  RocTiclIe,  fors  que 
le  Roy  n'y  cHoïc  plus,  que  l'on  donuoic  les  prcmieiesatciintcs  à  . 
la  bonne  opinion  que  U  Reine  mcrc  en  auoitcuc,  a^querelprit 
dccetcegrandc  Piinccflcconaîncnçid'cftrcabufé  par  dcsfaufTcs 
apparances,  &  des  images  tcorapeuics  qui  l'animèrent  en  fin  con- 
tre luy.  Cette  mcfttic  gcncroficé  qui  l'arrcfta  pour  ouurir  d'vnc 
iculc  parole  toutes  les  portes  de  MontaubanfiC  des  autres  villes, 
que  le  prix  de  tant  defang  n'auoit  pù  g^g^^  -r  '■  au  mcfmc  temps 
que  fcs  ennemis  plus  dccouuerts  &  plus  inr)ienis  auoient  -con^ 
traint.UReiBc  par  tantd'impoftures  diifcrentes  à  luy  déclarer  la 
haine  en  public  ,  fi  toft  qu'il  ^ut  de  retour  à  Fontaine -.bleau.  Ce 
mcfme  courage  qui  trois  mois  aprcs  cet  éclat  luy  fie  quitter  la 
Cour,  &  pafTcr  en  Italie  :  quand  jiicfmc  ilfçauoit  bien  que  la  r.ngc 
desmcchans  contre  fa  perfomie  çûoit  fa  vj^gucur,  êc  que  fon  an- 
,  piennc  Maiftrcile  cftoit  ûfoct  obfed^ée  par  fcs  cnuicux  ,  qu'elle 
condatnnoit  la  prudence  à  Paris, 8e  trauerfoit  dans 'J'^oisi exé- 
cution de  fcs  confcilspoui  le  perdre.  Toute  la  force  de  ce  mcfme 
f. (prit  le  fie  refoudre  idemcufci  après  le  Roy  dan^  h  Morienno 
...  liiii  ^  '  _ 
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—  •  "  pleine  cîc  perte,  qboy  qis*il ne doucaft plus  qu' vne fi  pui^Tatitt  Rcr* 
Obfcra»-  difpoliéc»  non  pas  ne  poin  c  auôir  de  bonne  volonté  pou» 

fions  fur  tuy  comme  au  retour  de  laRochelk^àluyccmoignjffrVneautrfioi» 
kvie  9c  comme  après  le  voyage  de  Languedoc,  à  Tabancloanec  aiixenne- 
hcon-  misa>iiimeaur)egedePigncrolle,roaisàcrauai41er  en  perfonnci 
(i  cHKii  -      ru  i  ne,  ta  nt  elle  cào'a  engagée  par  ce  progrez  iniènâbic  à  la  cefo^ 

itttior.d' ledcf"aire. 
cl^dtt  •  ^^^^  que  l'Eftat  des  choies  U  l'cxiccution  de  la  trcue  Itjy; 
Marillac'PC^^^'^^^^  dcreucnir  en  France  ,  ii  (e  rendit  à  Lybn ,  pour  faire 
manccr  lcsnouucllcstroupcs,haftcr  vne  grande  voilure  d'ai  genc 
«mprunccfouzlbu  crédit,  dcpouruoir  aux  atf^aires  de  Racifbonne, 
,  où  fut  arreftce  cette  grande  inondation  d'homme»  qui  mcnncoi? 
l'Italie  ,  fi  clic  cufl  emporte  Caral.  Il  y  vint  principalement  pour 
donner  ordre  à  toutes  les  neccfTircz  de  l'Armée,  qui deuoit  aller 
au  fccours  de  cette  Pi.;ce  fatale  au  dcllcin  d"E(p«ngne  ,  &rdcci{iuo 
»lorsdeIaconcenxiondcsdcux  Pu:ir.inccs.  A  Ton  retour  il  prati- 
qua tout  ce  que  fonefprit  ,1c  plus  adroit  qui  fut  iamais  ,  fccutin- 
, .  uentcr  de  moyens  capables  de  regagner  (es  ennemis  :  il  fit  diuer« 
fcs  vilitcs  chez  le  Garde  des  Seaux ,  &:  l'obligea  par  route ç  forte* 
de  courtoifics  &:  de  bons  Offices  àrcuenjrà  (on  ancienne  amitié,, 
croyant toufiours  qu'il n«pouul»it trop achcptcr  vn  homme  qu'il- 
pcnfoic  vriie  àlcremetrre  bien auee la  Reine.  Ce  n'cft  pas  qu'iF 
ne  Inv  fuAbicu  dm  que  fcs  créatures  fc  mifTcnt  à  fi  haut  prix 
pour  le  fcruir,  &  qu'il  ne  vift  qu'elles n'auroient  pas  tantdc  force  . 
•  au  racommodcmcnE,quclctemps& la cadcnccdesrufes concer- 
tées leur  en  auoient  donné  de  luy  nuire  :  mais  il  penfoit  encore 
auoir  beaucoup  faitde  s'en  afTcurer  pourî'aducnir,  efperartque  le 
mal  pouuoit  cftrc  vaincû,  s  jine  furuenoit  plus  d'accidant  noU-* 
iieau,&  s'ilauok  arrcftc  le  cotars  detmaauaifes  humeurs  qui  le  rcn- 
doient  plus  difficile.  Ce  n'c/Vpasauili  qu'il  cuft' aucune  défiance 
qu'rf  fu/l  poffible  à  pcrfbnnc  de  luy  lauii  les  bonnes  grâces  duRoy,, 
cnieux  informe defafidelicé  quetout  Icreftedefon  Royaumecn- 
ftmbJc  mais  lis  auoit  vnc  douleur  infuporrablc  ,  que  de  petites 
gens  cleucz  de  fa  main  fuffcnt  dcucnus  affcz  puifî'ans  par  le  cré- 
dit qu'il  tcur  auoit  donne, pour  luy  rendre iicoAtiairc laper fon-^ 
ne  du  monde  qu'il  honoroit  le  plus. 

ÏI  fe  doutait  DÎfen  que  l'on  s'imagincroit  des  caufcs  fort  extraor- 
dinaires de  cette  mutatioîi,  tout  le  monde  eftant  informé  que  la 
"    Reine  auoit  beaucoup  trauailîc  pour  fon  autncement ,  comme 
•iranOitBrcnferuic,&  quçfiellenepoutioit  efpcrer  vn  mciïleut 
i^ruicciir^auilla'auoic-cJicpù  hirc  dauantagc  pour  l'obliger 
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fèfit  Itty  Eure  pacoiftre  qu'elle  eftoit  bonne  Matftréflê;  Encore  — — ^ 
que  couces  (ês  nuteurs  deuifeoc  paâecavffi  bien  pour  des  mom-     ^  ^  ^* , 
fwta,  de  feruiee  :.  ou  pour  des  moyens  li'cn  cirer d'oiicres  plus  ^onsiUr* 
grinds^,  que  pour  de  pures  libéralisez  ;  qu'i^eèiftaitt  tous  les  caleas  itvte&h 
de  fou  erpric  Acde  fon  bon  heur  à  iuy  donner  de.kr  gloire  dans  condem- 
▼.n  repos  bien  alTeraiy ,  qu'il  fuû  notoire  à  cous  les  hommes  qu'il  nation 
,eft  leibu(tieiv&  leprincipaUppuy  de  rfiCbt  :  ne  pouuoic^il  pas  ^^a^cchal 
regretteriuftemeut  jque  U  pofiertco.y.  qniie  doic  adoUirer  ,.pûft  ^^^^7 
saerrre  pour  contre  -  poids  à  uncdeivemslcCenl  reptoche'de  ^* 
cette  Rtauuaife  inceliigcnce  ,  &  qu  cfbnc  reconnu  pour  l'cfpric 
Jrpiospuiflantderonûecle,  iln'.iic  pû  vaincre  l'aniiSce  des  foi^    -  ' 
bte» EOfÉMis  que  lésâmes  baiTes'de  ies conoBis' etnf loyer enf 
pwir  encrctemii  la  diuiûon  >       •  :     .i  '  j';..     <?         ?  ^-^  9-. 

Pour  dernière  efpreuut  de  forces  de  forr  entbhdementy  il  vîkf  à 
mefme  heure  la  vie  du  Roy ,  TaftAiie  d'Italie ,  quifu'tfon  ouurage 
comparableà la  prifc  de  la  Rochelle ,  toute  fa  forcuae  &  fa  fcurcté 
âibiettcs  a  vne  criredang6rè«fey&  dcpfndsedVnBomct.  UTpav 
M#lcs  dclibcrâtions  qui  furetitfaicescofitrefa  perToflBeyqsel» 
Marfcfcbal  deM»riUacn'adouctt|K>int,  A^qutsetintencetteeon^  ' 
jonâu  rc  au  prés  de  Lyon  -pkMir  les  exécuter  ^'  tou  tes  les  crbapet  de 
GailaiUsericquM  dcuoit  mener  de  Champagne  en  Picmont. 
''^ApreilaeonualefccncedcfaMareftc ,  le  Gardinai  ne.chànges  . 
rien  de^âM«Mdiiîce»'^      grandes  fou bnii (lions qu^ii  rendoità  la 
Rcme  'Mere^'qoélqQe  chofcquirefudpaflcc  pendant  cette  malaw 
Adciîcitk'deluy  plaireil  fie  donner  dix  mille  efcusauMarcicfaal 
de  Mxir  il  lac  ,^  quelque  rcfolacion  que  l'on  euftptife  qu'il  demeu- 
teroir  en  Piémont  ^  oùiipaiTott  à  regrrc  ,  fi^nefe  fcruoic  point 
dii  recours  de  Ca^^aI  ,  comme  inutiie  es  lieux  où  les  MarerchauX 
ckkForcc  &^deâchomberg  dévoient  eï^re^obuenrcK&fiû^^ 
U  pour  laltte(filéJ^%^»poiiàttf  égt^aiixcbux  cintres,  auecccc» 
te difFcren ce  pourtant , qu'ils euresc qodquie i^rdre  dcprendre  tft 
|M  garde  à  rc  <;  aâions.  La  princit»alè  cofinance effcoic  fut  le coura-; .  . 
g=fc    lafâdciité  de  ces  dcex  gta  nds  hommes*-  ;        j içj  v  •  î    "  /* 
'•■L^R^y'he fçeu t point qu""!!  ne fuft deretajsrà  Çaris, que  Te  ÇvA 
éeiftt  déTeis  Armes  au  oft  forcé  le  ennemis  fans  rc^Sii^redu  jranîg,nyr' 
tirer  Terp^y  â  rendre  re  que  nous  leur  auionis  accordé  deoz  moi» 
dfeuânt  par  fa  trcu  e  ;  U  que  nous  emportions  cét  atranrage ,  qu'il», 
♦^pafToicntlcPo,    pronoierttvrt  fccondafto  dcf^icur  impuifTahcc 
&:dc  Icutcontulion  es  crnrrcptrlfissrur  cette  mcfmc  villt.  Le  R0y. 
rauoitdcliuréç  deicM)  premier (tegc  deprés  de  trente lieftëé pari» 
|^ois<i4i^ttz&  :      êmhi^  4e  fa^prif e  cène  ièco^e  fois  par  vie. 
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f  0  o  Hecueil  Je  âtuerfii  Piââi 

Armccpuiflrante,qui TaMa fcçourir eaceccsiolifnce rcraarquatîcJ 
phCerMa-  lournée  qui  fie  voir  ies^fpagiiols^'eifeonnccdeuanc-lcs  François 
cions  Oir  «Uni  vnc  rcnconcce»<Nl  leur an'cioaMlTAlcur  euft^uAoft  h.izii.do 
brie^cU  coûtes  les  Couroanos,  que  de  faire  paroiâse  une  de  foiblcilc  lc 
condcra-  caii(  de^peur  en  vnc  celle  occaiîOD.  Apres  auoir employé coiu-le 
ration  du  tcm  ps  de  la  cedâtion  d'Armes  pour  jiousieriDerr.eiuf  ^  â  b  Cicau 

Maréchal  «  .1        r  v         1  •  •  j 

4e  Mard-        '      préparer  a  nous  bien  receuoir ,  ayant  vn  ^rand  rctran- 

'  jcbemeac  àleurcefte  qui  lesconuroic,  la  ville  le  C  haftcau  de  Câ* 
zal  pour  rerraine ,  £f  leur  tEméc  âraijche  le  .renforcée  de  cous  Ici 
Braues  de  leur  Parsy.  Af  res  atioirfeoiply  coûte  l'Europe  de  broie 
Il  de  men ace,s*eftc«inis enbaraille  pour  (oûStasnx  l*asuique.de  nos 
troupes , |£  ■isû4[otts  nos  ^ens  oiarcher  pour4^eaîrau.€osnbat  anec 
,  eux, il  faut  auotter  qu'ils  turent  meruciiUeufemeaflâges^ceecQttS^ 
Noftre  .courage  n*tuft  iamMfttpporcéxcae  honte  âueccwude 
froideur,  â£  de  grau ice« 

La  Reine  mere  n'arnua  poûiclla  Cour .qU>apres  cecre  hea» 
reufc  .aouuelle  :  Ton  indifpofirion  ne  luy  permit  pas  de  faire  plus 
grande  diligence  pour  syrendrcpluftoll.  Ce  rccardemcnc  donna 
plus  de  loifir  au  Cardinal,  qui  la  Âiiuiccoulîours ,  de  crauaillec  au^ 
prés  d'elle  pir  de  nouucaux  foins ,  û£  par  vnc  ptcfcnce humiliée, 
à  mcttreroncrpricen  libcrcc  de  grandes  haines  qu'cJic  ajuoit  con- 
tre luy.Les-bonsvifages  écoutes  les  faueurs  qu'il  en  rc^eut  dans 
le  voy.igc  ,  luy  firent  croire  qu'elle  teprcnoïc  Tes  premières afFc- 
-Ûions  yU.  non  feulement  à  luy,  qucfeideCrs  incomparables  d'y 
rentrer  &  Ton  innocence  rcndoicnt  en  cela  plus  crédule,  mais  au 
Garde  des  Seaux  mefme  ,  &  à  tous  les  autres  qui  l'en  vouloicnt 
jcrapcCcher  ,cancjIsrjcdoutoicnt  rafceQddntdccepuilTanr  Génie; 
ils  craignoicni  que  cette  bonac  PiincclFe  euft  trop  peu  de  rcfi- 
iiancc  contre  Tes  recherches ,  &:  qu'elle  n'cuft  pas  aftcz  d'art  de  ft 
bien  feindre  en  vu  fuict  où  la  laiipn  vottloit  qu'il  y  çuil  encore 
.plus  de  vérité  que  d'apparance. 

Des  la  première  fois  que  le  Roy  la  veid  à  Paris,  ellecullex«- 
<utc  h  rcfolution  qu'elle  reprit  en  y  arrioanc  par  ici  auis  témé- 
raires de  ceux  q«i  la  gouuernoicnr,  s'ils  n'eu  fient  voulu  prendre 
le  temps  qucIeMarctchai  «ie  M.'uiUac.cfloitrn  Piiêmonc ,  pour 
Je  mettre  en  polfcAîon  du  commandement  gênerai  dcTArméo 
d'Italie ,  où  toutes  les  troupes  de  France  eÛoicnt,  afin  quç  luy  laif- 
/ant  à  l'aducnircc  grand  emplov  que  lafadiop  luy  dcftmoit,  (jk 
puiirancsfun-.iuthorifée  du  choix  que  le  Cardmai  oiefme  en  att#> 
toit  fait.  Aufïî  toft  que  la  dcpcIclK  de  ce  grand  pouuoirluy  fu« 

fjauûyéc^ilsiugercmqu'iincfaiioic  plus  donner  dcloiiiiàceioy 
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fcruir  4  f  Hiftcm:-  loi 
f  duloicnt  abacM; que  Paris  cft^it  le  lieu  le  plus  propre  I  16-^^ 
!Viicel  efifeâ:queraMai^ftépotu:roiicâre»dmertiepar  la  fuite  ObferM» 
;Ia  guerre  qui  nVâoit  pas  tcrminée,ou  par  fcs  plaiiîrs  qu'il  auèit  tions  fur 
perdusdepuis  huit  mois.  (^*elle»e  deuoicpaiatteadroquele  l^vic^clar 
Marefclval  de  Schonïbcrg  qui  reuenoiten  diligence ,  honôféde la 
gWireqùekboii'Aiccés  de  la  dcliurancc  de  Cazal  luy  auoit  ac-  J^i^l^"^*^ 
qttiTe,ny  que  leM^rquisd'Eâiac,  que  ics  bons  feruices  es  combats-  chaldê 
deVeillftfie  ^deCarignan,8£  dansla principale  conciui<ce  de  cou-  Ma  nilafg* 
ces  les  négociations ,  auoicat  rendu  tres-confiderable ,  le  vinffcnr 
appuyer  deleurs  perfonnes^l^dela  crcan  ce  que  deux  puiiTan  s  làw 
nifUcs  Tes  amis  pouuoicnt  auoir  auprès  du  Roy ,  Scdans  U  Cour.* 
ÉlteÂkf-doQC  engagée  à  faire  Ton  dernier  cfFort  en  fa  chambre  iut*, 
l^l^olontez  duRoy,  pour  éloigner  lo  Cardinal  de  fcs  bonnes  gra»* 
«esyttdu  gouOtfnement du  Royaumei  Quoy  qu'ileuft  reçeu  ce- 
coup  de  tonnerre  fans  g^and  cflVoy  ^  mais  aucc  beaucoup  de  dou- 
leur, &quil  fofiHHéfcndudeuancleuisMaicAei,aueolçmefBie; 
tœurdoiiciMesafefuieS':  qute  le  Reine  n'euft  eu  pour  toucc  fa- 
cisla4Hon  de  ce  qu^elle  auoirencrepris»,  que  de«  refpeâs^  a»  dçtcéfn 
llioignagcrd'vne  entière  affc£^ion,  que  le  Roy  luy  rendit cnr^iifci# 
•anç  congé  d'elle  poin:  aller  à  VerfaïUcs  ,  fcs  defirs ,  Si  les  beaux 
efprics  qui  Ia^reduifoîcn&  y  lu  y  firent  croire  qu'elle  auoiç  ffuin» 
iacreaturo:  ,  : 

;  Durant  ce  conflit,  IcGatde  des  Scéauxquiyouloit  cacher  ibn* 
iliquietttde,-  fit  dire  3  fa  porte  qu'd  eftoii  ni;tladc  ,  4i;qu*il  neyer« 
foit^fbcrfonnecoùt  le  iour  ;  ^  nc.^nrnncins-il  fo  vinnrefidreà.]«iiw 
yembourgfâns  y pfh-c  appelle  -  ra?;jcAtioi>deibfl  efpritémeu,  SCf 
laparc  qu'il  auoic^eh  vn  li  graud  piyftcic  ne  le  pouuant-retenir  ail«< 
Igpri.  \\  s'adro/foit  àccnxquM  pcBloiccftrc  les pkisafFcâ-ionnezi 
ai|jpai:;diaal.  Il  dcmar^doir  aux  vns  ce  qui  pouuoic-caufcr  vn  (v 
•§tand-iîlenc<},  &'reilo&nemam  extraordinaire  q^ii  paroiâbicauji 
principaux  vifagcs delà Gour.  11  s'cnqucroitdcsaurrc?  decequ» 
s'crtoicpalTc  dans  vne  fi  grande  conférence  du  Roy  &  delaRein<^ 
Merc,  ^  vouloit-qua  cette  ignoraHceafFc£^cc  le  garanrift  de  foup» 
çon  &  de  pci  ne,  en  casqMC-lcureivtrfr.veiiç  Acuft  pas  k  bien  rou^ 
qji*il  auoit  fait  cfpc  1er. 

f  Ceux  qui  prcnoicnt  aiuresfois  le  foin  des  affaires-  de  la  itcî- 
lté  Catherine  fa  par.mtc  ,  &  moins  bonne  Prjnoefre  ,  cuffcno 
bien  cmpt-rchc  quV  llc  fc  fuit  conrentce  d*auoir  d^haigé  fort- 
Mcur,  pour  ab^iidonner  fi  toft  ia  pcrfbnne  du  Maiftre , -premier 
mobile  de  coûtes  chofcs.  lis  n'euflcnt  pas  fouffcrt  qu'elle  c^ft 
.caue ^and&iouioéc  à-roCeuoic  dana  cé(.adttaptag9 
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toi  liecMeildediHerJii'Pieees 
—  imparfait  les  compItmenKle  cane  de  geasiniiHles,qiitfisl>nifle- 
O  b  fa  ^  ^^^^  chandelles  du  ceocle ,  fie  qu  i  par  Vue  preïïe  indifer^tte 
cionsiuE  i^cou^<si^efitrouuragcenraiui^ance,  fie  ne  la  connurent  plus  !• 
h  vie  fida  lendemain.  Demeurant  auprès  du  Roy  elle-fefuft  beaucoup  for»^ 
condttn-  tifiée  contre celuy ,  qui  depuis  fixans  auott  coufioursconleillci. 
fiationdn  faMaieftéde  Sraccommodec  aux  iacenûons  de  (à  mere^fiedc  ne 
Marcf.    rien  entreprendre  que  par  Tes  adoîs. 

lU  Cardinal  mefme  fe  vofanc  ajbandonné  pat  la  icgerccé.de 

■  ^  cane  de  gens,  fie  n'ayant  autre  intereft  que  de  plaire  à  ces  deux  per* 
lônnes  importances  ,  euft  liéfegouiieroaiiyfielaifré  condbiiec» 
deflein  à  la  fortune  du  Royaume.'  Cetce.  vetcneofe  Reine  »  fie  la 
jpins  hettireare  du  monde^G  les  ênnemisde  la  France  reofieatlailKé 
îoilîr  du  bon  -  heur  qu'elle  auoic,  quitta  Ton  meilleor  con^êil,  piNM: 
Ce  laiffer  conduire  parlesM^rillacs^fie  d'ancres  ceftts  ineapablef 
de  fournir  à  vnc  fi  grancie  AéHiton,  Ce  qui  ne  connoîifenc  pas  tout 
'  lese(cueilsqui  fontcachez  (bus  les  affaires  dVnetelieconîcqucn- 
^  ce.Cc  n'eftoicplus  ny  te  talent  ny  le  Heclc  du  grand  Cardinal 

de  Lorraine,  des  D  u  c  s  Tes  neueux  :  fi^  f  efpric  de  cette  Prin tciTCf. 
qilin'auoir  iamaisedc  porté  par  celuy  qui  rauoicfi'bienferuiei 
qu'âiadouceurfi:  àla  bonté,  ne  pouaoîcpas  cfïrc  fîtoftpreparé 
contre  cous  les  accidens  qui  furuicnnenc  â  de  fi  grandes  entreprl* 
Tes.  Le  Roy  pottancvo  regrec  inconiblable  de  fe  voirfcpare  dç 
iaReine(âmece,  perdes  aflFcdions  fi  contraires  «fiefçachaot  bien 
quefes  manuaires  volontczcfloicnc  toutes  fuggerées  par  vne  fa* 
âioaeftftngere,  qui  cendoicàlaruine  de  rvn&  de  Taurrr,  vpulut 
tttdr  ?n  confeil  en  cette  occurrence,  fi  r  fortirdc  Pa  ris  le  Gardedes 
^      Seaux  à  cetcefin»  fie  luy  commanda  de  prendre  Glatfgny  pour 
fon  logis.  Ce  commandement  faic  de  la  forte ,  el^onna  beau» 
coup  Celoy  qui  le  reçeuc .-  mille  reproches  que  fon  ihgracicud* 
fie  ion  p.cojec  infidelle  &ifoienc  à  faconfci<ncc  luy  donnèrent 
teUepear,  qu'il  employa  tout  le  temps  qui  luy  rcAoit  ayant  («.ii 
.  patcementàrecettotrdcs  papiers  :  il  bruda  les  plus  dangeteoz«fiC 
mit  les  autres^ (èciretè  chez  Tes  amis.  Outre  que  le  Roy  ne  per-^ 
doit  pointia  mémoire  de  contes  les  démarches  &  lesdécoors  dee 
deux  frères  depuis  fîlong.cemps  :  en  la  chaleur  de  la  concefti» 
tfonqu'il  auoit  eue  le  matin  auec  la  Reine  fur  réloignementd» 
Ion  premier  Maiftre,  fierimpuiflaoccdc  luy  donner  vn  fucce€i 
feurqui  peuft  approcher  dé  fes  grands  mérites,  il  cot^nut  aflèz^ 
*   qu'ils  efioient  les  àutheofs  infaillibles  du  chagrin  qu'elle  a'àoit« 
fie  qu'ils  en  dedbienr  recaeillir  tout  le  profit.  Pour  chaAimenc 
le  decetrottbkfiede  ccmpnopolefi  pernicieuXifourdeliureria 
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JfùUr  feruir  à  iHiJloirél  7^ 
ILcinemcrc des  appi oc hes&:  des  raauuaisconfciîsdcs  cc«  broi'ul-  \S}i. 
Ions  qui  Taucicnc  cmbAradc  dans  leur  cabale;  &:  pour  mettre  les  Onfcnu'- 
^fFaircs  &:  les  armes  en  fcuTCtc  :  le  Roy  après  auoir  ofté  les  Seaux,  nonsfur 
à  raifné  ,  puidancs  &c  dangereux  inihumcnts  en  vne  fi  mauuaifc 
main ,  le  Ht  conduire  à  Lizieux,  &  cionna  charge  aux  Marcfchaux  »»*®nacf . 
<lcla  Force  &  de  Schombcrg  d'arrcftcr  l'autre  ,&  de  l'cnuoycr  pri- 
•fonnierfouzgrandc garde  au  Cbaftcandc  Sainrc-Menchouft.  rcfchtldp 

A  peine  fera- t'il  croyable  que  l'ingratitude  de  ce?  deux  homtncs  J^41««f 
rcucnus  de  ii  loiQ,&  placez  au  plus  haut  degré  de  leur  profcllîon,  i 
qui  le  rcfledcla  France  imputoit  les  défauts  les  plus  conûdciabics 
pour  les  eotipefclier  d'y  atteindre, ayèntiamaisC-urrepns  contre  et- 
luy  qui  les  auoit  cfleucz,  ô£  qm  ne  fc  peut  rien  reprocher  à  ioj^ 
mefmc,  fi  ce  n*eft  que  non  feulement  illcs  porta  contre  lesvœuX 
publics  aux  premières  charges  ,  mais  quMn'oppoùpas  COUS  Ces 
confeils^c  Ton  pouuoir  à  leur  auancement. 

On  aura  delà  peine  à  croire  auffi  qu'ilsaycot  pu  compofcr  vn  vc* 
xiin  aflcz fort,  pour  faire  perdre  t  la  Reine  nacre  la  niemoird'de 
do  ize  années  précédentes,  &  luy  donner  la  créance  que  le  Cardi- 
mli'aitmal  l'eruic.  SaMaieftc  n'auoit  i.imais  vcfcu  dans  vnc  aa- 
thoritc  plu-;  grande  &:  plus  tranquille  ■.  Ta  Régence  n'auoit  pii  du- 
rer que  quatre  ans  telle  fut  trauerfce  par  les  principaux  de  1  E liât, 
èC  pcnllcure  par  la  ieunefTcdu  Roy  :  fa  grandeur  n'auoic  plus  d« 
bornes  ny  du  temps  ny  des  chtifes  ;  elle  rcgnoit  aucc  vn  Roy  puif- 
fânt  6:  redouté  qui  luy  donnoïc  vnc  entière  patt  de  toutes  les  af- 
faires fans  cflre  refponfablc ,  &  ne  voyoit  perfonnc  dedans  &  dc- 
liorslc  Royaume  qui  peufl:  affoiblir /on  pouuoirqu'clle  melmo» 
On  ne  pourra  pis  comprendre  que  leRoy  aie  apprfsdc  fa  bouche 
que  Ton  defirde  maî  trairter  vn  fi  bon  feruiteur, audit  durccte^uif 
\e  Hege  de  la  Rochelle ,  8i  qu'elle  en  ait  différé  TcXecucion  iufqucf 
à  ccquMcultacheuélcs  dcCeins  important  qu'il  conduifoit.  Tant 
dciufticc&dc  pictcqu'elle  a  ,  ne  peuteompatir  aucc  cette  rcfolu- 
^tion  ;  lesfmorablcseucnemcns  auroient  obtcnii defon bon  natu- 
rel,5^  de  l'aBiour  qu'elle  aioufiours  eu  pour  le  bien  de  la  France, 
<lesagrccniebs&:des  rccompcnfcsdctant  dc  bonncsaftions,  à  la 
mih'cedc  ces  mcfuies  gens  n'cuft  produit,  &  nourry  pat.,sU« 
jooy?nç  plus  qu'humiins  vnctcile  inimitié.   Ce  dcfordre  cAoic 
neced'iirc  aux  inrcrefts  d'Efpagnc  ,  ou  pour  emporter  le  trairrc 
«^Vneptix  pTus aduantageufc  ,  ôôpourn^us  rendre  moins  capîi- 
e  conrinlieHa  guerre.  Ils  deuoicnt  cet  effort  à  leur  ambition 
propre ,  aui  ici  porcoiipac  ceprcjcipiicc  «tiplu»  haut  du  manimeitt 
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•ûc  quitoutcs  les  Loix  font  des  feux  cclattans,  pour  remplir  de  lu-  '  j^VI" 
m icrc  ceux     ilitty  f  U»ft,  U  «ttBfeaaaec  ks  aucjrcs  quand  bon  obferuâ* 
.iuyfcmblc.  ûonsfur 

Les  rencontres  des  larcins  &  des  mauuaisinrcrigues^anc  acea-  Uvie&ia 
»bic  cettuy-cy,  n'ayant  pas  aflcz  de  fagcflc  pour  eftre  content  d*viî  condcm- 
fccicftabhffcmentqail  deuoit  tout  à  Ton  bon-heur.  L'ambition 

les  vanitez  fans  mcfurc  l'engagèrent  encore  dans  vn  plus  haut  4^^^^^ 
deifein  >     dans  des  moyens  bas  ^  infâmes  d'anoir  da  bien ,  ne  |^ 
pouuanc  Tupporcer  aucremeiic  la  dcpcnfe  necenTaire  pour  y 
parucnir.  La  profufion  de  cet  argent  pour  vneii  mauuailc  cau- 
îc  la  rendu piu«iAdigi)e  «le  IjuMut  ^-^uc  s'il<ea  euft  au^incMc  Ta 
maifon.  ^  . 

11  fut  mené  de  SaindcMcnehouft  dans  la  Citaddie  dcVcrdun, 
quicftoïc  le  lieu  de  fcs  crimes,  &:  qui  d'ailleurs  cftort  plus  comnto- 
•de  à  l'inftrudion  de  Ton  proccz  :  4£  d'autant  qu'ilpleut  à  fa  M  ajc- 
ilc,  afin  que  le  iugemcnc  en  fuft  plus  iblcmnel,  que  le  Garde  des  ^ 
Seau* ,  Ciacf  de  la  lufticc ,  &  autres  pcrfonnes  notables  de  foa 
Confcil,  attachez  à  la  Cour  pat  la  ncGcfficc  de  leurs  diargcSjfuf- 
icntdes  Commiiraires^cUc  ordonna  qu'on  les  âil  ail'cmbler  aft 
jChaflcaudeRueL  '  ' 

■Quoy  que  lesparcns  de  l'accafc,  gens  de  bien  &:  de  condition , 
•follicitaffent  en  tel  nombre  &:  telle  liberté  qu'il  leur  plût  :  Qu'a- 
•uec  Tes  autres ,  ilsl'ayent  au(fi  courageufcmencferuy -Ôd  aiUAc  que 
aamais  criminel  l'ayt  peu  eftrcaupatauant  luy  :  Que  toutes  loi  CCS 
•d'mtimidationsroieut  venues  dehors,  fous  les  noms  les  plu-s  puif- 
^ans,&  les  plus  vénérables  que  l'on  ayt  peu  interclTci  à  la  protc- 
-dion  :  Qupy  quetoutesfortesdc  rulcs  couucrtcs d« prctcKCcs  I-es 
plusiaindts  &lesplus  fpecieux ayent  efté  pratiquées  pour  enga- 
-gerles  lugesàluyfattaerla  vie>  laIufliccaetntinoi{i5<lemeara  & 
ÊienlaMaiftreiïe  ,  qu'ils  dpnnereiuArceft  demort contre luy  le 
jSamedy  huitième  de  May,executc  le  dixième  enfuiuant  à  laGrc- 
•oe.  Ik  le  declareatatreiiic  coHuainfu  de  peculac»  concufilons 
leuèes  de  deniers,  exaâions,  faufTeteSifit  iûf  portions  de  quittan- 
<ces,foule  &  oppreffion  des  Subiets  du  Roy  :  &  pour  réparation  le 
princrentdetous honneurs, eftats&dignitcz  ,  U  le  condamnè- 
rent d'auoir  latailetranchce.il  fat  ordonne  atilli  que  fur  fes  biens 
•coniirquerlafomme  décent  mil  liurcsTeroirprealablementprire, 
.pour.employer  à  la  reftitution  des  chofes  par  luy  exigées,  taïufttl 
.les  Communautés  quefar  les  Particuliers. 

Cet  ArreddifHnitifeft  donné  par  vingc-trois  Iuges,Aombrefa* 
4ioiableauxacjcurcz^  apic«  vnc  ample  ^Ufcution  fur  ie  Bureau. 

•  ■        Kkkkfc  i 
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t'cAifticccucappuyc  Ion  opinion  par  toutes  les  meilleures  raifons  TTîT* 
quck  rLijccpouuoicfouinii:,&:  qucpai  l'cjpace  de  deux  ioiirslcs  Obfcruâ- 
Loix& les prcuiies curent cftctuentiiiputccs, coûtes  les  voix  fc  tionifiir 
rcdudircncàccs  dcuxaduis.  Treize  le  rugcrcnc  digne  de  mort,  5^  li  vic^'la 
dix  luy  fai(ant  pcrdrcTlionncur,  les  charges  &:  les  biens,  luy  laiire-  condcm- 

rent  la  vie  pour  (upplice  dans  vn  bannifi"cincii.tperpccucl,ou  bicn  lJJ^**'!"'^^ 
dans  vnc  prifun ,  au  choixdu  Roy,  fccncel  lieu  t]u  il  plairoic  àfa  ,  i 
lilajeftc,  le  taire  garder,  *ialiti.k^'il  a- IbuucQt  «Ûc  jîiatiquc  pout  ^ 
telles  pcribnncs,  "  -  . 

ncpcnfc  pas  que  cét  Arrcft  ait  bcfoin  d'cftrc  défendu  yôz  que 
l'on  puillc  acculer  tant  degcnsd  aiioir  adioullé  du  leur  àlafeucru 
té  des  Loix,  comme  ih'cft  tait  aucclufiicccfi  beaucoup  d'autres-, 
•ccafions.  Ncantmoins  pour  conaplairc  au  gens  de  bicn,ilnya 
point  d  inconucnicnt  de  leur  donner  quelque  lumière  des  motifs 
4£  des ptincipallcsraironsque  les  luges  purent  auoir.  L'Ordon- 
nance de  4.^ .  vérifiée  au  Parlement ,  veut  en  adiouftant  aux  an- 
ciennes peines ,  que  le  peculat  commis  par  quelque  perfonncquC 
ccpuilî'cedrc,  foit  puny  par  confifcation  de  corps  &  de  biens.  Cc" 
dtinier  lugement  a  décidé  que  cette  Loy  n'cft  point  morte  do' 
Vicilleire,  qu'elle  le  dcuoit  appliquer  à  toutes  fortes  de  gens  eou- 
jlablesdc  ce  crime,  &c  que  la  confilcation  de  corps  &  de  bicascft  ^ 
CJitendu-cicla  niorrnaturcllc. 

linemc  paroillpoinr  de  raiforts  fufflfantes  qui  puifTcnt  prou-- 
lier  qu'elle  fait  abroi^éc  :  nv  les  gucnt  s  cics  Hugcnots  prcfque 
auffi  vicillcsqu'ellc,  nyla  minonié  de  nos  Ru;s,  quand  ces  trou- 
bles clloientles-plus  allumez,  ne  l'iitu  pu  'nppi  nner.  La  feule  exe-- 
ciicioncn  futcmpelclîtedjns  vn  fiecl:  m  m  Jlc  ureux,quc  la  vio^ 
lance  y  pouuoit  dauanragc  que  la  luihcc  ;  m.i 's'  .c  droit  &  l'authoi 
rite luy  demeurer^ lU  I.emauuais  fort  nu;  nous  ik  nailtre  la  Li-- 
piCy  comme  vn  rcmcdc  currolifauxmaradiesprccedcntcs,  &  qui- 
ictt.i  le  Roy  nim  jdrinsvn  plus  grand  péril  qu'il  n  auoit  iamais  c- 
fté,  fufpendit  bien  l'clfed  de  cette  mcfmc  fcuenté  :  mais  la  licen- 
ce ^uc  le  dcfordrj  ftt  creifti  e,U  rendit  encore  plus  Deceffiiire.TeU 
Iio'menr  que  ccderniera(^c  d'vnciurte  rigueur  né  peut  eftvc  blaf- 
mc  .     h  qu'il  rftrotabc  furccluy  quc  1^  Prince,  àqui  Dieu  don- 
ne d.syc  i»<mcil!ewC4que  IcsflolktfS^a  iugé  plus  dign©  dcpuni-- 
titii)  que  de  grâce. 

La  L^v-fccourtIè$hommcr,?^confcrueIe  droiâ  di  fcaj^  que 
la  V'oLmcc  empcfcKc  d'agir ,  ou  de  le  dcf^odic  :  nouV  luy  deuons 
atifli cette mcfineiufticc,^ faire  valoirfon  authoritc,  quand!» 
fQicc.iamaIicej;£c]'mi;Paiiîîiacc dci  cctnps ont reffé  Quoy que U 
r.    ■  '   Kkkkk  5 
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volontcfuprcmcduRoycftendc&  rcticnefonbrâsamfîqu*ill»y 
-ÔbT^uâ-  P'*>ft|û^         grande  patience  ne  doiue  pas  cltrc  à  fes  Subjecs  y  m. 
fions  fur  ^itre  de  mal  faire,il  ne  fccrouuera  poinc  depuis <:ecte  Ordonnance 
Jivie  6c  qu'il  y  ayc  eu  quclqu'vncleuc  dans  les  grandes  charges,  &  pieue- 
lacon-    nudccecrimciqui  rcfoicerchapcdela  peine.  Quand  c^la  fcroit 
demna*  amfi,  h  ClcmcnccHc  peut  eftrc  confiderce  comme  v-n  aâexon- 
jJJ^*?    trairc,ii£.capabled'acquerirl.i-libcrté contre  les  Laix  publiques, 
chai  de    Cette  vertu  auin  bien  que  l'cliroitte  I-ui^iec  eft  vn  moyen  pour 
MaiiUv:*  guérir  le  mal:  toutes  les  pcrfeélions  Royales  n'i^m  point  d'autcc 
^nquclebien    le  falut  du  Peuple,  mais  le  Prince  a  Icchorxdes 
xcmedes.  Sa  Loy  palfe  pour-vn  contraâ:  Icg^cime ,  quand  le  Soo- 
ruerainn'en  tire  pas  toutes  les -clau fes  à  rigourcufc  confcquencc; 
vne  li  grande  bonté  n'ofte  point  le  droift  qui  luy  eft  acquis.  Si  la 
clémence  &  1.1  picic  de cciuy  qui  pardonne  ,  à' fi  rexceflîoe  cor- 
ruption dc5  komHaeSj&lemefprisdesLoixciUbUiToicnt  égale- 
ment l'impunité  des  mcfchans,  toutes  les  propocciofîç  dclurticc 
/cioient  bien  confondues,  de  la  police  des  mœurs  &  des  Edatsea 
^rand  defordte, puis  ^ucljCs  vices  &  les  -ycicus  ptoduiioienc  va 
;mefnfîeeffed^. 

'  Apres  laclaufc  générale  qui  leue  toutes  les  exceptions  imagi- 
fia  ires,  il  n'eft  pas  libre  de  n'affujctir  à  cette  peine  dupcculacque 
Je  comptable.  Outre  que  le  Droit  Romain  ne  les  y  comprenok 
.point,  &  quelesTreforicrs  de 4a  Republique  &c  de  TEmpirc  a- 
^ioieot  des  loix  &  des  peines  fcparces  de  ccjJes  des  autres  :  noftre 
pratique  de  France  nous  enfeignc  alfezqu'il  n'y  a  point  de  dignit* 

'    .qui  puilTe exempter  celuy  ^ui  Ij^poOede^  d*j:Arcpuny  comme la;> 
Ipn  des  deniers  du  Roy. 

Nous  apprenons  par  risiâoire  que  le  Marercl2al4l^  Cyc^forty^ 
jd^vne maifan  connué'  pour  eflre  despins  illudres  à\i  Royaume, 
/equiauoicefté  fouz  le  Règne  de  trois  Rois  IVu  des  principaux 
fin  Confeil,  8c  fbit  eaiployé  dans  la  guerre ,  fuc  emr  aucres  cri* 
^es  9ficu&  éc  pecalac  II  foc  pris  4e  mené  à  Orléans ,  oôle  Chaiu 
fitUfst  de  RocJte^rç  l'incerrogeà  :  pitis  £uc  cooduic  à  A  o^boi  fe  ptf 
V  }es  gendarmes  du  Roy ,  pour  eUte  confronté  à  Madame  («euyfe 
ic  Saaoye:  après  il  foc  mené  à  Chaînes ,  &  delà  à  Drcnac  pour  «• 

<  aiiffi  confronté  411  Sûre  d'Albrec  PiûsIbcfaoïea^aaParie- 
picnt de  Paris  qui  acle  iogea  pas.  Sbo  ptoeex  en  eStut  fat  eo«- 
^ué,reauoyéêe  tmdiiiéaa  Pai(ciiieiicdeTlMMiioare,lequcl  pour 
.^iioircoDueccyiiôn  profit parciff  des  denkrs  deftiiiczaii  paye- 
pncficdera Compagnie  de  genrdârfl(ies,lede  fa  gamiioD de Froo* 
Z'açylçiugcapou}:  iaflia)$ifuiignediBrvn^aedçr.aitae charge  ^  lo^ 
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poUrprulràrHifloire:  Î09 
bbndamna  à  des  reftuucionj,  le  fufpcndit  de  fOfficc  de  Marcfchal  '  i'^Ti""' 
dcTrancc  pour  cinq  ans ,  &  le  bannie  de  la  Cour.  11  euftcu  plus  de  Qi,f«ua- 
fùict  de  fc  plaindre  de  cette  pourfuittc,  U  de  tant  de  changemcns  tions  fur 
de  lieux  pour  chofesrilcgcrcs,encomparaifc>n des  grades  vo^crics  Uvic&Ia 
de  Verdun, quen'auoit  le  Marefclial  de  Marillacde  fairctanc  de  coidcm- 
clamcursd'auoirefté  amené  de  cette  Citadelle  à-Paris ,  &:  quVn  ?J"*î'*,f? 
homme  do  fa  qualité  fiiftau^ufc  de  ce  crime.  Il  ne  pouuoit  P^^  J^^^^-' 
cftrciugécn  Piémont  oùil  fut  pris,  ay  faire  coitipa  rai  fon  de  fer-  ^^^^ 
uiceSydc  naiflance  &  d'accufationaucc  vn  tel  homme  ;  IcsLoix- 
dcpuisontrcndules  peines  différentes  &  plusfeueres. 

L*AxlmiralChabot,rvrï  des  plus  vaillans  de  fon  temps,  &  qui'  . 
gouucrnoit-aaôc  AnncdcMomraorencytontrEftiitdtpuis  51^. 
fut  principalement  pourfuiuy  pour  des  diucrtifTemens  de  deniers 
Royaux,  fut  dcftitucdctoushonncurs,&releguclà  oùil plairoit 
au  Roy ,  par  AucAdoxuiéàMclun en |S« line (c défendit poicK de  *  ^ 

ià  condition. 

Le  Chancelier  Poyer  quatre  ans"  après  fut  principalement  cHî. 
rrcpris  fur  lcpeCttlAc,ponrauoir  pris  dix  mille  iiures  de  l'argent 
du  Roy ,  qui  ne  luy  en  auoit  donné  que  fîx  mille.  Le  grand  Roy^ 
François  fut  oiiy  fur  ce  fait  comme dccifif,  qnilcdcclara  confor- 
mément â  ce  que  fon  Procureur  gênerai  en  cette  commiflîon  l'a-- 
uoic  mis  fus  au  prifonnier ,  relègue ,  &  dégradé  d'honneur  &:  de»  • 
recharge  par  Arrefl: ,  qui  fut  exécuté  en  la  prefcnce  du  Parlement^' 
qui  le  vit  defpoilillcr  de  fa  robe  de  pjouprc  yp/iiieip>alc  marque  do' 
fa  Magiftrature.  •  .  .  , 

Le  Marefchal  de  Bicz  condamne  en  yi.  pourfuiuy  des  4S.  potl^ 
peculat  commis  auant  noftre  Ordonnance  de  46.  demanda  bien? 
que  lesMarefchauxdc  FranoefufTent  appellézaa  iugement  deibn^ 
0tocés,  0f  ne  l'obtint  pas:  mais  il  ne  prétendit  poimcilre'exem^r^'  . 
3c  cette  accufarionpar  fajqualité. 

Les  exécutions  de  mort  de  le&n  dt  Mbncagtf  Gfand  l^iftre  de' 
France,Pierre  des  £(rarcs,Enguerran  de  Marigny  Scmblançay, 
Ordonnateurs ,  auffibicn  que  Mâfillac  rcftoitdés  deniers  qa-ila; 
misàfon  proAt,  fatisfoncaCezauccla  Loy  quilpacleir|neccdnenc,/ 
êc  qui  ne  fouffre  pas  cette  prétendue  acGejp(écienf  deptrfdftncs^r 
Deux  d'cmre  Tes  luges  qui  ne  voyc>ienc  pas  qù-it  fé  ftift  «fles^eoit-*^- 
I&de  temps  contre  la  Loy-poor  la  pre(crirt  »  fiC'qu'il  y  att6it  mp^de  • 
crimes  en  raccu^.  poor  Tabibiidre)  eftimcKencqti'ils'pottttàtlât' 
irouuer  quelque  modération  dan»:)«$.|CÉiiiHC«ide  TOMMlMftce  : 
quinefcmblepas  pourtant  contenir  jMtcafte.oMiEiifilèiijr  diTpofi*' 
O^airregalicfe.  C^H^jad  cUe  fl^ip£P.i^  ppinc^Goaleine  itfi  Di^ic; 

s  -  ■ 
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Romain  cftably  concrcics  M.u^ill:rats  employez  à  la  dircôion  dcf 


i^i-i,     /.    1  — I    l  ^ 

Pbr-iua  Fin-^i^ces  ,  il  ne fc  crouueraïainaiG  cyuc  ic       Icmciu  de  Pans,  qui 

tionslur       Lvrcigic     i'iiuctprctc  des  Loix,  au  prononce  par  cctcc  for- 
la  vie  à:    mule  dcconiî(cation  de  corps ,  &î  de  biens ,  qui  luy  tue  au rrcsfois 
lacontlc-  trcs-ardia^irc,  que  Ui«orc  nacuiclle  ne  foie  cnfuiuie^fî  IcPrin- 
***fi®iidi»  ce  k'a  fait  grâce  ou  coaiinuc  la  peine.  Les  R cgi  lires  z  a  tonr  plci- 
chaldc     "^'^'^^y-        Arrcit  îolcmncl  donné  en  1441  contre  Louysd'Am- 
^lafiUac*  ^o^^<^>^"f®'nede  Viuannc,af  André  de  bcauuiont,  dccUrc  qu'ils 
ont  commis, ôt  foif.uc  corps  &:  biens, ce  premier  terme  veut  di- 
xc  confilqué.  Le  Roy  qui  les  auoit  condamnez,  icsPrefidcnt  ô£ 
dConfcilIers  laizdu  Parlement prcfens,  relc  i  i  lepicmici  delà  pcu^ 
jic  de  mort,  ^  rctinc  la  terre  d'Amboiij  dont  il  iouit  encore. 
Les  deux  autres  furcntcxccuccz  pour  auoir  entrepris ,  dit  le  Rc- 
giftrc ,  de  refiifir  d.c  la  pcribnne  du  Roy  en  arrefta»c  le  Scig^ncur 
.<lc  la  Trimoii  lie,  qm  gouucinoit alors  1:  Royaume  ,  tant  t\ircnc 
<oufiours  prccicufcs  les  perfonnss  fur  q  ii  les  Rois  ont  voulu  fc 
rcpofcr  du  faix  principal      l  Eftac.  Le  Parlement  dans  l'Arrcft 
.donné  le  25.  d  j  May  14^8.  contre  François  Comte  de  Dunois, 
rjuifut  cnucloppédanslc;  broiii+ierics  de  fonfieirlcà  la  (Uitc  du 
Duc  d'Orléans,  parle  encoic  plus  clairement  félon  Ic  fcns  que  les 
Comraiflfaircsont  crcû  qu'il  failoit  donner  aux  termes  de  la  Loy. 
•    llIcdccUrcxrimincldcIeie Maieftc,&:comfnc  tel  auoicforfajt, 
&  confifqué  corps  &  biens  cnucrs  le  Roy  ,  (ans  preiudice  toute-* 
'  fois  des  droks  prétendus  par  la  Dame  A':^ncs  de  Sauoye  poa.r  foa 
4lotiaire,&  par  fcs  créanciers.  Ce  difpoljc  f ,  qui  n'explique  pa» 
dâuantage  rincent  ion  de  la  Cour,  ne  pouuoir  pas  midux  fairoen»» 
Xfsâàxc  de  quelle  façon  doiucnc  eftrc  pr'ics  les  pirolcs  exprCiTeS 
delà  Règle  qu'il  »  falu  fuiurc.  Il  n'a  point  eflcaet»e(bin de ch«^ 
dieroaraibfcuricjè  de  l'Ordonnance  vne  raifon  valable  #Wt^r'dë 
dottceurà l'endroit  de  l'accufé ,  Couz  le  ciuc  d' vne  cqutté'natureù 
le.C'eR  le  premier  8:  principal  droit  qui  donne  auxluges  non  feu* 
lemenda  puiâance,mats  l'obligation  de  fupplcer  la  prefcncc  dit 
Legiâaceur,^  de  faire  tout  ce  qu'il  etiftfait  ,s'il  ctift  décidé  loy 
.   «neftteia  queftton  aux  termes  qu'elle  fe  crouue.  Maisil  faut,  pour 
admettre ccceinpcramem , qiie  Je mefine ^tele  que  1* Autheur  des 
Loix  auoic  au  bien  public  lors  qu'il  ordonnoic  la  rigiirur,  foic 
dans  refprjic  du  U>gc  qui  la  veut  roodcrer.  La  peide^apiute  eftj^ 
blieepncfc  r£ârabger  qui  monte  furies  rempantt^te-lavilie»  fbc 
AYifitfite^bnuerdcé*^  i»écom[>ehfe ,  alors  quMs'y  trétKtâCoininié 
letoi^toyens  pUMksdeff  ndrc  dans  vne  alarme,  fl^lat  dtc  pareîli 
|eM9^eii£'^.o  l^xa^^igiijibicioti  fur  pcino  de  la  vie  de  ne  point 
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fofUrJeruirà^Hifioirfl  " 
^Otturi^  les  portes  de  la  ville  durant  la  nuit ,  n'auroit  point  Iicu  "YITT^ 
.contre  ccluy  qui  ne  ic$  rcfufa  pas  aux  principaux  habicans  que  Obfçrui- 
les  ennemis  pourfuiuoicnt.   Qui  n'en  cuit  vie  delà loitc  ,  fc  fuft  tionsfur 
icruy  delà  Loy  contre  Ta  p  r  cpi  c  rai  ion,  &coricic  la  pcnlcc  de  ce-  lavic&I* 
Juy  qui  l'a  1-aitc.  Il  cfloic  impolliblc  de  tiouucr  d.Lns  les  crimes  de  condem- 
M.iuiUc  de  celles  conlK{t.'i^cions.  lis  alloiciuà  la  foule  du  P^'-'pl<^^"*"°"jj'^ 
qu'il  dcuoit  œnCciucTyëi  qu'il  artlit^coit:  de  coruccs     de  coucri-  ^/m^^ 
butions  de  vi'jrcs  &  d  aigciit  par-dcs  voycs  violentes  &:  fales.  Il        .  ^ 
cmj^oyoït  les  loc;eir)cns  des  troupes  à  réduire  les  pauurcs  villa- 
geois, à  et  qu'il dciiroit  d'eux.  Se^  pouruoycurs  a/liftez  de  Im- 
lolcncc  deicsGirtlcs  ailoicnc  picorer  les  païians,  pour  entretenir 
la  vanité  de  fa  grande  table ,  6c  de  quaranre  chcuaux  qu'il  lailToit 
aux  dcfpens  de  qui  ilappartcnoit  dans  la  villcdc  Verdun,  quand  il 
«nfbrcoit.  Ses  crimes  diminuorent  les  deniers  publics ,  qui  cil  le 
iang.la  fucur,  &:  les  larmes  de  tant  de  gens  :  en  mcrt.int  à  Ibnpro- 
ceux  que lonauoit  deftincz pour vnc  fi  grande cntreprife  ,  qui 
Jtl'cftoît  p.iyéc  que  par  Tes  mandemens  Pour  auou  du  fond  il  donna 
l'auis  dv  iVilcciion  de  Bar  fur  Aube  qui  demeure  en  charge  perpé- 
tuelle ,     lans  qu'elle  hifi:  nccciïairc  qu'à  Ca  larcins ,  puifque  la  fî-  . 
liancecn  cil  bien  moindre  que  le  butin  qu*il  a  fait  fur  tous  les  ou- 
uragcs.  Le  pli:s  grand  nombre  de^  luges  pour  toutes  ces  railons, 
a  pcnic  qu'il  falloir  laifler  agir  les  Lojx  contre  luy  félon  la  plus 
grande  Icueritc -,  lesautrcs  ont  voulu  croircqu'vnc  peine  amoin- 
xlricCiloïc  furtifantc,  appuyée  fur  le  fcns  le  plus  doux  de  l'Ordon- 
nancc;  il  y  faut  ncantmoinsobferuer  que  les  vns  &:  les  autres  qui 
^etrouucrcncdignedcmort , ou d'vne  moindre  peine  (s'il  peut  y 
auoÉr  quelque  différence  entr'elles  pour  les  gens  de  cœur)  font  . 
demeurer  d'accord  d'vnc  nclme  prcuuc.  Il  faut  croire  auffi  que 
les  plus  fauorables  ncpouuoient  nier  que  les  termes  de  cette  Loy 
«lercçcullent  la  première  interprétation  que  les  plus  fcucres  luy 
Anz  donnée.  Ccttt  feule  diff  érence  fut  entre  tous  eux ,  que  cher- 
chant l'intelligence  de  la  Loy  ,  ils  ptnferent  i  auoii  trouuée  dans 
]c  premier  article  des  coniifcacions  delà  Couflume  de  Niuernois; 
.elle  dit  y  ^Q^f  ce  luy  ffut  confifqtu  le  corps  cçnjijque  Us  itictis  :  c'efl  À  di" 
rf  ^qiàf  ccluy  qui  c(}  tii^cô' exfCHte  Àmort ,  ou  banny  àpcrpttu-te\con-   '  , 
ffqur  Us  hicKS.  Les  vns  cftimerent  qu'il  mcritoit  laplus  rigourcufc  ' 
.explication  ,  les  autres  la  plus  douce ,  qu'ils  auc;menterent  encore 
-des  ennuis  de  la  prifon.  Par  Taduis  d'vn  des  plus  notables  Autheurs 
François  fur  le  mofme  article ,  cette  modération  de  bannifl'cmcnt 
n'eft  proprement  en  cette  Coutiumc  qu'vnc  peine  fubfidianc  à         ^  . 
i^uuo  qui  cil  légale  U  tcsXkc  ;  U  paj:  boxuxc  luriijprudcncc  acdoil 
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•  j  g  palfa"  que  pour  vnc  cxccniiun  odicuf  c  en  faucurdu  fifqilc,  ponv 
Obicruâ»  en  •iuginciiicr  piucoft  les  droits,  que  poui  diminuer  U  rigueuidci 
tions  fur  termes  de  coiiHfcation  de  (iorpsiV:  de  biens.  Le  icns  particulier  d'y-- 
Uvic&la  ne  difpolîrioii  fifcale  ne  doicncn  changer  au  dioict  gênerai  (înct- 
«•ndcn»-  tcmcnrcrcricnl  faut  voirs'il  IctrouucLadc  mciilcutcsxairons,poui:- 
JJJ^^®^^^  icnvircrOrdonnaacedcBloisplus  tauorabic. 

de  Mari l  ^^'^  ^^''^^  ^^^'^  ^^^'"^^  Chefs  &  membres  de  Compagnies  qui  fa 
j^ç^  crouuaont  auoir  pris  if  cxjgc.de  lardent  ,  poui  ne  pas  loger  es 
ipailons  villages,  loient  punis  de  mort  fans  clperancc  dc*par- 
don  ,  auec  cette  claufe  qui  n'cil  adiouflcc  que  pour  les  plus  énor- 
mes crimes,  que  li  par  imporcunitcou  autrement  la  grâce  en  eilo.c 
accordée  par  les  Rois  ,  il  eftfait  dcrt'cnfcs  au  Garde  des  Seaux- 
"de  Iss  leeller  ,  &  aux  luges  d'y  au  ou  cl  gard.  Lorsque  ManlJac 
auoic  loge  fa  Compagnie  de  cluuaux  légers  dani.  vn  village  qui 
la  nourrit  fi  long  temps  ,  &:  fi  bien  qu'il  n'en  pût  pas  fupportcD 
la  dcfpcnfc  dauancagc,  &:  que  pourtant  il  ne  la  vouioit  |)as  ca- 
uoyer  ailleurs  ,  que  la  mcfmc  Communauté  ne  fiift  obligée 
luy  payer  tous  les  ans  cinq  ou  fix  cens  hures  pour  en  cflre  dcf-- 
chargée,  &  de  toutes  autres  à  i  aduenir  ,  ne  tomboit-il  pasdany 
le  cas  de  la  Loy  i*  le  ne  voy  point  de  raifons  de  douter  qu'il  y 
fufl  moins  fujcc  ,  lors  que  non  feulement  les  pauurcs  villages  y 
mais  les  Bailliages  tous  entiers  traittoicnc  à  grandes  lummes  par 
an  auecluy  poureflre  exempts  des  logemcns,  en  faifoient  le  dé- 
partement par  lesParroillcsdelcur  rcflbrt ,  chaque  Procurcui^ 
Scindic  l'aflictte  fur  les  familles,  &  pafToient  autant  d'adcs  fo«» 
Icmncls pour  cette  Icuce  qu  il  en  fcroïc  nccclTajre  îvla  plus  legi« 
,  timc  qui  fc  faflc  dans  le  Royaume.  Pour  cftre  plus  criminel  3c 
plusiniblenc,  doit-il  eftre  moins  feuercmcnt  trairté  ?  Son  audace- 
de  rendre  cette  exaction  fi  publique ,  à  deffcinde  pcriuadcr  au» 
peuples ,  à  qui  la  peur  ?d  la  foiblclTc  font  chercher  les  rencbrcs- 
pour  mal  fane,  qu'elle  cfloit  licite,  puis  qu'il  ne  s'en  cachoit  pas^ 
pouuoit-cllc  caufcr  autant  d'ébloiaillcmcnt  aux  luges  qu'à  ce»- 
miferablcs  villageois  ?  La  Loy  mefprifcc  doit  clic  prendre  ou  pcr^ 
^rc  fa  plus  grande  vigueur  ?  Cette  terreur  incuitablc  qui  a  fa  eau* 
*  fepcrpctucUefui  les  frontières,  &  plus  ccitaincdans  fa  puifTan- 
©ctoufiourj  aciachéc  à  vn  mefmc  homme  frerc  d'vn<3ardc  dcj- 
Seaux,  Gouucrneur  de  I*  première  place  du  païs  ,  Lieutenant 
^uRoy  dansla  Prouincc,  Marefchal de  Camp,  &^ depuis  Mafe{l. 
chaude  France ,  ne  pouuoit-clle  pas  arracher  des  Peuples  tout  ce 
^tt*il  vouloit,  puilquc  ccluy  qui  dcuoit  la  lufticc  ,  faifoitle  cri- 
î  L^esop^  du.  boa  u:«uuancacd&  ceux  oui^'ca  ciloicacxa^ 


fom'fimriïHifioin.  _ 
itfhetez^/lc  qoÎTcn<loienc  toufiours  la  condition  des  aotrcs  qui 
,  a'àiiipienc  point  cniiccé  piusmaïuuife ,  cnjcs  redtiifanc  à  moin-  Obtecoa-* 
•  4rc  nombre  ,auoic  il  encore  bcfoin  de  quelque  nouuclle  force,  dons  fur 
^ur  côrraindre  ics  fubi  cts  à  u  Roy  de/c  aictrre  à  la  taille  de  Mon-  1*  vir  &: 
îleucle  Gouuemeur*?  Nedira-c*on  point  que  l'Ordonnance  ne  Ct  ^^^^c- 
doit  pratiquer  que  contre  ceux  qui  font  cette  exadion  en  mar-  J^^^^ 
ehanc?  Ses  Traitez  n'cftoient-ils  faits  que  pour  l'exemption  des  jcfchaldô 
garnirons^  aueien&-ils  excepte  celles  des  routes  P  &:  quand  ainH  MatillKîi 
.coicqilcquelqu'vnauroit  caccttepenrce,peut-«Ueeftrea^ezfor<i 
té,puiG)uela  Loy ny les Contraârsproduits^contrc  iHync diftin- 
ffiient  point  L  atrocité  d'vn  crime  qùali&é  de  tant  d'abus  qui 
Jigrauettt ,  cft-clle  dcucnuc  quelque jtiottucau  gentc  de  grâce?    .  ^  ' 
L'exccz  d  Vn  délit  incapable  d'abolition  cau(eroit-il  bien  celle  des 
Loix?  Lc  Roy  ne  veut  point  qu'il  en  (bit-cxpcdic  de  pardon  ,  il 
'  lie  les  mains  à  Ton  Chancelier,  ê^defcbarge  les  luges  de  l'obéifi^ 
(ànce  qu'ils  doiucnr  à  Ion  Seau.  Ëft-il  à  propos  que pottrrîthpunr* 
'  t-cdelacculç  les  Ordonnances  plient  «é'qiiei'on.corrompc  la  rè- 
gle dont  on  fe  doit  fcruir  >  Cet  homme  qui  com  mandoit  aux  gens 
ae  guerre  cdàblidbic  vndroitcertain  &:  durable  ,  fcs  crimes,  it 
£es  profits  eftoi^t  plus  grands  »  &  Tauthoritc  de  fa  charge  plus  ré-, 
doutabic  :  &  neantmoins  en  vn  tefnps  auquel  kSouuerain  a  crû 
qu'vn  eïFe(^de  rigoureufc  iufticc  edoit  neceflaire,-on  prétend  qu'il 
eftoitaupouuoirdefes  Oâtciers  d'éluder  yne  Loy  qài  leur  adé« 
fendu  de  dcfcrerafadefflènce.  On  dira  peùr-éftse que  c'eftoic.vn 
des  bonsfubiets  que  l'on  euften  Frani»pf  mtfilf àQttre,  8^  qui  auoic 
«fiez ^'inuentions,  &d'appecit  polira anger'par in  plus  qu'iln'a^ 
iloit  Taillant,  puis  qu'il  a  pcodnnu  par  les  lettres  elêrites  à  fa  fcm- 
me^Sfproduicissau procez,  que  fa  dépcnfe ordinaire excedoit  ccnr -  . 
mil  Utires  chaque  année  ,  Ci  qu'il  diù  tn  mourant  qiie  tout  ÇsmS 
bien  ne  valloit  pas  cene  fomnope.  On  adioullera  qu'il  faut  qiiel* 
quefois  fermer  les  yeux  en  ces  occafions  là  :  que  les  gens  de  mc- 
-  "  Eîteibntobligez  â  de  grands  frais ,  &  qu'en  tout  cas  le  mal  n'ew  _ 
iftl^lèmbé  que  fur  des  païfàns ,  qui  (buffî:ent  &  qui  dotuent  toiK 
jMict^«  Qu'il  Rc  faut  pas  mettre  en  coBX]Mraifoa  vn  homme  de 
ion  rang  auec  de  chetiues  créatures  Cûtis  nom  9:  fans  fupport ,  de 
^ffttrlêr  plaintes  demeurent  eftouffces  fous  icc^a^mequi  couure 
$ttrs  cabanes  :  U  voix  n'en  pénètre  pas  iufqnes  aux  oreilles  d^s^ 
Kblfvia.defpbôHle eneft employée  au  feruice du  public,  pour' 
llihliuc^h#Bdcs4ionneftes  gctw  quî  dniienc  les  tables  &c  la  forv 
line'  des  perfonnes  relcuccs.  li  cft  bien  Vray  qu'auiourd'huy  1^ 
'  ifedcsc  des  ho<nmes  qUi  fe  doiscnt  wn  lAOtucl  appuy ,  n'eft  pa^ 
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■   I        comme  vncvoutc,  où  roue  fc  porte  l-vn  l'auttc ,  &:  oïl  Icspicrrej- 
les  plus  riches  ("oncles  plusch.iigccs  •.  le  twx  retombe  tou:  lue  le 
^ons^'  momdrc  peuple  i  il  eft  placé  au  dei  nici  oi  .irc  ,  M  com.nc  cache 
lavic&U  ti^û5 teiic  par  fon  tLauaii  <5<r  pu Li  bAllc  llc  de  (a  condinon  ,  mais 
condem-  il  cfl,  &  le  tonticmcnr  iS.  le  ioullicn  de  fiiirat  j  c'c(t  [  cur  luy  prm« 
nAUon      c:  paiement  que  les  Loix  lonc  aimées  tic  riutnorirc  publique  Les 
«laMiteC-  Claude  font  u  rorcgcz  parl(;or  propre  force ,  mais  la  luftice  cil  IV- 
nicjuedcrtcncedcs  pauurcs  ;  leurs  clameurs  font  vn  chemin  plus 
loni;;  que  celles  dci  riches ,  à  qui  la  taueur  ouure  toutes  les  portes, 
^^b.ege  les  peines,  ti  tant  qi. 'elles  montent  lulques  à  Dieu  qût 
les  reçoit,  les  foi  tihc,  &  les  tait  delcendic  dans  le- cœur  des  Rois; 
C'eit  là  que  par  (es  iccicts  inconnus  à  toute  la  Philoiophic  des' 
\      hommes ,  elles  dcuienncntdl-sronnerrc-s  qui  mettent  en  poudic 
ic  fu.  erbc  ,  qui  (ans  aucune  compalîion  des  larmes  6^  des  fout- 
h.viv  fsdcs  toibles  ,  cnacirctoi*t  Ton  lulb*.  &  fa  vanne.  La  diui-* 
ne  i'jlhcenc  puinc  pas  tous  l'.S médians  de  mclhus  pcnies  ny 
en  l'.scfme  temps  ;-ccttc  ditFeicncc  n  authoiilepas  le  munnure  dc5- 
jnlcnfczqui  controllcnt  cette .ipparante  mcgaiuc  bien  tflcicc  au 
dcilusdcleurentendcmcnt  :  auiTi  ne  permet  clic pns  que  lesRois^ 
les  plus luftes,  dont  ilgouucrnclccocur  &Jcspcnlccs ,  tatîî^nt  chl^ 
Hier  tous  les  coupables-,  fa  vangeancced  le  fupplcmcrit  des  pu*' 
nitions  humaines  ,  &  trouuc,  quand  il  c([  temps,  alTcz  de  lup- 
pliccs contre  la  prcfomption  deccuxqui  chiomnicntla  conduite 
de  leur  Prince  liclicl,  S>c  la  main,  le  repos,  &  l'adion  dcsnoftres- 
n  cit  que  lufticr.  Tellement  que  fans  entrer  en  routes  les  autres 
quelhonsdc  la  foule,  èc  de  loppreffiondes  peuples  par  les  Gou- 
ucmeurs ,  contre  qui  la  peine  plus  grande  que  la  dellitution  des 
charges,  ell  arbitraire,  félon  qu'elle  y  efchtt  par  l'Ordonnante 
çomp  iféc  par  le  Garde  des  Seaux  de  Marillacfon  frère.  Sans  exa- 
-  mine:  les  circonftances  &:  les  qualité?,  de  fcs  larcins,  accompagnez 
de  fauircrcz  &  de  perpétuelles  fuppofitionsquidc  rcndentdignc 
^cmort  .  les  feules  Ordonnances  faiteîcontre  les  coupables  du  pc-- 
culat,  ou  de  concufllon  fur  les  villages  pour  le  décharger  des  io* 
gcmens,  le  condamnent  à  mourir  aueclaflicc.  C'eAp^uiloû  vnc 
action  des  Loix  j  que  des  hommes. 

Silafuittede  la  vie  defia^  redonnée  vne  foisparexirtmcfaueuf 
cuftcftéplushgnaTeedcgencroûtez  que  debanelTc;  s'il  y  cuft 
dans  fa  famille  quelque  homme  illuftrc  pardefi  notables  feiwices,. 
ou  par  de  telles  vertus,  que  le  pardon  deccttuy-cy  dcuftcneftrc 
fa  rccompenfc  ,  il  euft  eu  quelque  raifond'efpcrcr  vn  plus  doux 
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fouf feruir  à  ÏHijloire,  %\f 
,    ^étdrc  qu'il  x  fait  en  Icpcidanc,  ny  rencontrer  vn  fujet  d'vn  li    ^  ^  ' 

Îiauc  Citic  ,  au  nom  de  qui  la  France  tull  moins  obligée,  ôf  qui  obrcruj^î 
ucfi  propre  à  icruir  d'cxcmpledans  vn  licclc  liccr.ticux  comme  tionsfur  ' 
knoltrr:,  marqué  des  plus  eftrangcs  accidciu  que  lamais  aie  pù  lavicficl» 
dccr.rc  nolhe  Hiilonc,par  i'in^atiiudc,  la  mahcc  &  b  folie  am-  condcm- 
bition  de  la  Cabale  cûncaii^  du  xcpos  public  y    de  Ugiouo  du  IJJ"'^/^'} 

NcantmoinS  on  a  touliouis  bien  cru  qoc  la  tattion  qui  1  îi^ioit  • 
ellc-qé,  pourruitconlcrucreiKorc  afi'cz  d'jticdion  à  la  nicmoirc,     *■  . 
p  o  ur  e  n  n  c  p  1  e  nd  r  e  1  a  d  1 1  en  (ê ,  &  qu  ■  c  i  1  c  Crf  l  c  h  e  i  G 1  c  a  li  m  oin  s  d  c  ci  - 
rcr  quelque  aduancagc  de  fa  mort,     de  la  t.iirc  leruir  à  rendre 
le  Gouueriitmcncoclieux,  &  à  pcrluadcraux  peuples  que  leRo/ 

^       a  manqué  dans  C9tte  adion  on  de  uittice,  ou  de  connoilfance.  La 
Cabale  auoit  trop  d'intcrcll  de  publier  qu'il  cftoiynnoccnc,pour 
iuftifîer  que  ceux  qui  rcftenc  après  luy  dans  Icmcfme  cngagcmenc 
le  font  aulîi  ;  elle  auoic  trop  de  gens  aftcdionnc/. ,  pour  ne  pas 
Irouuer  vnc plume qmf<jcuft  mettre  en queiquc'ordre  tout  Icra- 
mas  qu'ils  auoient  tait  des  choies  conuenables  à  ce  dcilcin.  Long 
temps    après  la  condcmnation  il  cil  lorty  cic  ieurs  niams  te  do  ^?^?î'* 
■   fcurs  confcils  vne  Relation ,  que  d'abord  ils  ont  voulu  rendre  fa-  J^jJ,^^ 
uoiablc  parles  ap|  arcnces^^csphu  l'pecicules qu'il  leur  a  clU'  pof-  teenlafii^ 
fiblc.  fis  KtY  donnent  vn  honcilpice  orné  dctoutcslcs  vertus  &  ucur  du 
pcrfedions  Chrcfticnncs,&:  promcctcnt  àccuxqui  ladoiuent  h-  Maréchal 
rc  autnnt  de  veritei  dans  leur  di/cours  ,  que  d'innocence  &  de  dcMai:^ 
-   mcriitiUcs  dans  la  pcrfonilc  dont  ils  parleront  ,  &qui  encftlclu- 
jet.  L  alîeurance  qu*ils  donnent  de  rendre  honorable  le  ibpplicc 
que  le  Marefchal  auoit  foufFert ,  de  le  faire  paffcr  pour  couragcuitf 
vnC  fois  ca  la  vie  ,  &:  de  montrer  que  celuy  qui  par  ingratitude 

/  ft:  de  g.iycccdc  coeur  auoit  tefmoignc  tant  de  nrauuaifcs  Tolon»- 
ec2  &  de  haine  contre  le  meilleur  de  Tes  amis  v>n'en>  a  point  c\s 
pout  ceux,  qu'il  penfoit  ellrc  la  caufe  de  fa  ruine,  m'ont  attiré 
comme  les  autres  à  chercher  en  va  tel  ouurage  la  prcuuc  de  taiic 
de  paradoxes.  Cen'eflpasquerAutheurcrcriiinnr pourlaconfo-- 
ktion  du  public  ,  pour  fa  propre  fatisfafVion  ,  le  pour  loiicr  la; 
vertu  ,  en  loiiant  Marillac  ,  ne  me  fuft  defia  beaucoup  rufpeét.- 
Il  y  auoit  allez  de  raifon  de  pcnCcr  qu'vnc  fi  grande  confufiott 
d'artifices difeens  ne  fcroit pas  compatibleaucc  la  naïuetcd'vne 
Àiftoirc,  puis  que  Ton  doit  tromper  les  affligions  que  l'on  veut 
adoucir:  que  chacun  fcfiattc  cnfcspaffions  particulières,  &  qu'il 
fiiureropd'cloquenccdeSophifle,  pourfaireapprouucr  leslotian.  , 
.  ft€s  oecefiaiccs  i  relcua:  ia  doice  d*va  coupable  ,  abbacu  pasJ«9 
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'^^       Loix  d'vn  çrrmd  Royaume.  AuiH  iVay-ic  pû^:cnconrrcr  aiKUtve 
©bfcmâ-  choie  qui  m'ait  lacistaicfur  Icsdcxuss  que  i'auois  eues  des  le  comf 
tionsliir  mcnccmcnt:  ic  me  fuis  trouué  pluIlolWans  cette  opinion  ,  que 
Uvi(£&Ia  nontèuicmcncil  a  manque  de  prouucr -coût ce  qu'il  auoicmis  cc^ 
condcm-  auant,  m.iis  qu'il  a  pris  ce  chcmc  funcfte  fi^  pitoyable  pour  yrrou- 
îî^**?.**"  aci-  Tuict  de  faire  imure  au  Roy ,  aux  Mmlftres  &"aux  luges ,  5c  d« 
^eMaril  ^'-^^'■^^^  ^^^^^  '"^  France  les  maxunes  qui  la  portèrent  autrefois  a 
jtbu  entière  dcfolation.  i>'il  a  eu  dans  la  pcnléc  dcblcÛci'  tant  de 
gens  à  la  fois ,  il  fctrouucra  que  (bn-entrcprifc  a  beaucoup  mjcux 
rculîî  que  la  démonftration  des  veritcz  qu'il  auoit  promifcs  , 
^u'au lieu  de  ce  cour.igc  ferme  &:  r^îfolu  à  la  mort,  ilie  décric  agi- 
te de  troubles  &:  d'inquict^de<;  perpétuelles  :  Et  que  lapt  s'en  faut 
qu'il  y  falTc  voir  cette  prétendue  pieté  fan  scxcmpic  ,  Sucette  hé- 
roïque raoderat^^Jn  contre  («cnticmis ,  qu'au  contraire  il  décou- 
urc  la  prefomptipn,  (a  vaine  gloire,  5c  ^onanimoiité  continucç 
iufques  à  ia  fin  de  fa  vie.  Cet  clprit  tix>p  aigry  contre  le  temps, 
pour  pcrfuader  que  fa  première  i  droite  intention  ait  iamais  cttè 
de  iuftifierlcs  adtions  de  Marillac,  qui  r^rçoit  plus  d'otFences  que 
d'honneur  de  ce  beau  Liure.  -5-on  prmcipal  but  eû  de  donner  vi- 
*        gueuraux  reHciitimcns  d'vne  façon  £ccretrc  par  les  regrets  qu'il 
excite,  8c  qu'il  Lioui  rit  cni'cfprjt  de  Ces  parti  fans ,  &  deicttcrccux 
qui  gouuernéc  dans  vne  générale  abomination, comme  authcurs 
d'vnadc  qu'il  dépeint  tout  remply  de  violence,  d'iniullicc  de 
.  •  '    cruauté.   Quoy  qu'il  amortiire  &  rabatte  adroitement  &:  ranç 
qu'il  peut  toutes  les  pointes  de  fon  difcours  :  qu'il  les  cache  fous 
Ûdeuotion  A:  lapictc  •.  qu'il  mcflc  5c  falîc  couler  fon  venin  can- 
çpftauecles  larmes  du  Pxîuple  ,  &  tantoft  aucc  lefang  duCrimi. 
ael,  fon  art  toutefois  fe  connoift  allez  ,  5c  ne  voit-on  que  trop 
qu'il  a  cette  malice  plus  dangercufe  ,  de  n'en  vfer  autant  quM 
cil  ncceiTaire  pour  faire  vn  grand  mal.  S'il  exagère  les  pleurs  de 
tjmt  de  gens;  il  a  bicniçeu  que  la  véritable  compaflion  cft  vnc 
-douleur  qui  nous  faiûc  qu.ind  nous  voyons  quelqu' vn  foufFrir  à 
tort,  &  s'etl  imagine  qu'vne  d  fubtile  rethorique  fcroit  paffcr 
-pouriniuftestoute^  les  peines  que  Marillac  a  fouttcrtcs  :  11  a  crû 
aiiiïi  qu'iL  auoit  ilFez  fait  connoiflrc  le  crime  de  fes  luges ,  par 
les  foibles  fcntiracns  delà  popuKice  qui  le  vcid  mourir.  S'il  a  choir 
fi.de  fi  bcHcs  paroles  a  décrire  &c  donner  à  tout  1  e  monde  la  mcC* 
me  opinion  ,  qu'il  die  qu'vne  fi  grande  fuule  auoit  alors  de  foa 
innocence  ,  il  a  voulu  perfuader  que  cette  .ibfolucion  publique 
l'auoitiuftihé.  Fa ifant  valoir  pour  vn  adc  bien  faind  l'hypocri» 
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peur  feruir  i  ÏHijloirf,  (if 
tttfikSfie  fon  fiipplice  pouc  reliques ,  &  dcs.iiitrcs  qui  les  diftri-  "T^TT* 
kueccnc  cnlcuMaaaifonts'il  cft  poflîblc  qu'ils  aycnt  crouuc  des  gens  oi>(crSl 
aficzlimplcs,«iiî»llczartifîcicttx  pour  les  icccuoir,ili\apcinccu*  dons  fur 
d'aile^ iielfciKv  que  de  condamner  icdicicufcmcnc  Te  Roy,  &:  lavie&ù 
ceux  qui  Icfccdcnc,  pac  ccccc  apothcorc.  Un  cuft  point  mis  dans  condeti- 
iftbouche  de  cet  homme  mourant  les  outrages  contre  ceux  qu'il  ?î"^°^*i 
;^  yoiilu  defccier ,  s  il  n'euit  bien  fçcu  que  naturellement  nous  ^j/wa^ 
àycDpns  ceux  qui  vonc  mourir  :  que  leur  condition  lamentable  [J^ç/^^ 
nous  donne  vne  certaine  déférence  cnucus  eux ,  Se  q»c  n*cftanc 
piuseneftatdecramteoudediffimulation  dans  les  in  dans  qui  coti< 
k»igncnc  Tvnc  ^laucrevie,  c'cilvnc  clpccc  de  pieté  dadioudcr 
cccance  à  leurs  dernières  paroles.  Tellement  qwc  pratiquant  af- 
fe^jbiea  la  méthode  Çcl'induftriedc  pciiiiadcr,  ilcftoitdc/iabici* 
auancc  d  auoir  gagné  l'amitic  ,  la  créance  ôc  le  reCpcd  pour  ce** 
hiy^qu'il introduit.  U  Içauoit  bien  que  fi  généralement  nous  ad- 
iouflons  foy  a  ceux  que  l'on  nous  a  tait  croire  gens  de  bien,  noUS 
kut  déferons  encores  pUilloft  es  choie?  dclqucllcs  nous  n*auon^ 
aucune  certitude  ,  comme  ceux  à  qui  ce  difeours  eft  adreffé  n'a^* 
«oiçnt  point  de  iufHlances  lumières  de  ce  que  TAutheor  cntrc- 
fienà^iy  déduire.  Il  a  bien  roulir  que  Ton  (çcuft  qu'il- ncfcrit  ' 
^ncf>9UC  les  fimples  &  les  Eftrangers  :  à  ccux-cy  qui  nc  peuuent 
entièrement  cfclaircis ,  il  impoie  vne  multitude  de  taitsinr-r 
peitincnsv&fcdnitksautiesi  ou  bien  par  vne  cotnpallion  de  mî-  .à 
ùic  doucement  excitée ,  qui  faifant  amollir  les  cfpnts  y  grauc  cé 
qu'elle  veut:  ou  bien  par  ks  images  de  la  mort  &  de  la  fainretc  ^ 
^uidoim^lil  &dc  larcucrence&  dercflonncmcnt,  force  toutcc 
^jt|i^<^tll70it  aucunement  k  f  itcr  à  ccrrcpcrruafion.  AufTine  vou- 
4rei^f ^^as. acgner  vn  mort  ,  ny  hwc  qnc  la  malice  de  Ton  Ef^ 
«rinain calomnieux  me Icrujit  de  prcic::tc  de  mordre  Tes  os,  ny' 
d'acctojftre'k  n'ombre  des  Vers  qui  rongent  les defpouilles  de  ùt 
fortune  defolcc.   Si  c'cft  beaucoup  d'inhumanité  d'en  rxiger  vit  v 
i^ibMt,.c!cn  fcroit  encore  plus^  de  charger  û  mémoire  d'vA  not!!>^ 
ueaureprocbc;  Çcluy  quiap^yé'dcfa  vie,  doit  encore  moins  aux' 
paflions  cju'aux  nccelTitcz  des  hommes.   le  nccroypasnonpluf 
qiie'l*on  puiile  cxAminir  qu'auec  vne  grande  retenue  ces  derniers 
jy](Ojati>l^>^^^<  font  de  telle  impoitance,  que  l'Eternité  ne  defpen«5 
«M^r^X-i  Onnc  doit  pas  feulement  aux  termcsdclaThcoIogic' 
Jjwflfp*|e  lainVr  aux  mores  le  iugcment  des  morts,  lanoftrerc 
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^lé^y  mcntdu  Prophète, le  regarda  tout  entier  ^presqu'îircûtfaicmot^ 
Oblctiu-  nr,  ô^fouffru  que  I  animai  qui  Icpoicoit  aflUbift  fans  frayeur  à  céc 
rionsfut  honfiCur  funcbrc  qu'il  rendoïc  à loo.Maiûic ,  par  vn  mcruciilcux 

changement  de  rcxtrcfmc  rigueur  cju'il  laoït  exercée  contre  va  ^ 
nadondîi  ^'^^"^*"^^>         douceur  àr  compallion  naturelle  fi  l'endroit  xiu  ^  , 
Maréchal  c^ott  ,&  de  ccluy  qui  l'auoit  feruy.'Ianiajs  il  ne  fufl:  tombé  dansU 
de  Maal-  pctifcc  dcpcrronnc  de  toucher  au  nom  du  Maicfchal  exécute  par 
jl^p,        Juftice ,  encore  moms  de  heurter  ceux  qui  le  ibulliennent,  s'iUfuf- 
*''^{ent  démettrez  aux  termes  de  larailoii  6:  de  la  niodellic  ,  en  luy 
rendant  les  derniers  deuairs.  On  euft  donne  quelque  chofe  à  leur 
afflidion, s'ils  n'cuflcnt  pointofc  ternir  Thonncur  du  Prince  &  de 
fes  feruiteurs,<n prenant  daiw  Ictombc.ui  d'vn  defcs  fubiecs  cn- 
fcuclydepius  fix  mois,  dequoy  faire  des  chaancs  pour  crampcr 
fon  peuple  par  vnc  fi  grande  iUufioo. 

Quel  auanrage  rcceura  faincmou  c  du  grand  effort  qu'ils  ont 
.-  ,  fait,  de  vouloir  faire  croire  quM  eft  parryde  ce  monde  fans  au- 
cune frayeur  delà  nKMt,  &  de  l'auoii  fi  nul  prouuc?  N'clt-ellc 
pas  tcu/iours  icdourablc  î  Celuy-là  niclmc  que  la  chautc  fit  def- 
cendre  en  terre,  pour  eiiabatre  r£tïi.pirc,  ne  la  craignoit-ji  pas»  • 
Voulut.il  affermir  fonefprit  contre  vne  terreur  il  naturelle  fans 
la  rclfcntir  ?  Les  plumes  laintcs  qui  n'eicriucnt  que  pour  fagfoi- 
r.e  ,  £^  pour  nous  en  faire  aimer  i  excmple,  ne  liiy  donnçnt-cilcs 
pas  vne  Couronne  particulière  pour  cette  pcjneîC'eft  en  celuy  qui 
va  chercher  la  mort  pourla  dcffcncc  de  la  Religion,  &:  pour  la  gloi^ 
re  de  fon  Prince,  qu'il  y  a  de  la  Force  &  de  la  vraye  valeur.  Il  y  a 
aulîi  quelque  autre  forte  de  perfcdieu  de  l'attendre  auec  fermeté 
dans  jatempefVe  &  dans  les  maladies  ;  mais  c'cfl  encore  quelque  cC» 
pece  de  vertu ,  d'cftrc  touche  de  douleur  quand  il  faut  perdre  la  vie 
parlcfupplicc.  La  gloire  5c  l'infiimie  ne  peuucnt  pas  rendre  vne 
aÛion  également  recommandablc  :  c'eftla  liberté  de  choif^jr ,  & U 
bonne  fin  que  l'homme  courageux  fe  propofc,  qui  faitlamagna» 
nimité  parfaite.  La  honte  &Unecciïité  dobeïr  n'atteignent  pas  à 
vn  fi  haut  degré  :  k  prix  de  la  pfi^cacç  /^jd^^çiplucioiKloic  cilrc 
cilimc  parla  caufe. 

A  quoy  penfoit  l'Efcriuain  qui  le  vouîoic  faire  pafler  pour  vn 
fnodellc  dcgenerofité,  de  donner  vn  aducu  de  fa  crainte  dés  la 
porte  du  Chafteau  de  Ruel  ,  quand  il  y  trouue  vn  autre  caroffc 
'  cjucccluy  du  Roy?  Eftoit-il  necçlFaire  â  fon  deffein  de  rapporter 

fi  bien  les  inquiétudes  eftranges  qu'il  eut  dans  changemcns 
des  rues, furies  diucrfes  anxietez  d'aller  â  la  Baftillc  ,au  Bois  de  ' 
yin^cnncs  ^  4 la  Coii£;cj:gcrie ,  ou  Ucn  à  U  MjUfoA  de  Ville, 

•  '    .  ■   •  - 
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4ç  de  nous  faire  entendre  que  cous  les  Carrefours  luy  Turent  de 


nouuelles  (orcu|e$>  La  gloire  qu'iliçy  donne  d'eftreeocré.dans  la  o'biu^^ 
Mairpi^jd|^ine»auecvne4iéma^^    û  refoJuë  ;  luy  deuoic*elte  ^onsiur* 
^^re  p&ee  par  le  fcrupule  qu'il  luy  fait  confc/Ter  après  >  d'auoic  ja  vie&  U 
<€<^Km|Qt'|pn  porc  te  fa  conceaance  ,  pour  ne  paroiûrc  pas  in-  coiiden- 
.nmî4^^^â(^jUioireudaiis  la  penlee  d*en  faire  autant  »  lors  qu'il  nation  du 
iroic  àtf  rup|)iiccrSc$  derniers  pas  deuoienc- ils  cftre  &  mefurez,  J^arcf- 
U  (es  poftuces  il  forceftudiéesys'il  yeuft  eu  plus  de  vertu  folideen  Vj^^i? 
fonan)ç»quelaTanité>  Le  bonfensderAutheur,  puji'eftimede 
iotk  nom  iiluftrc  fouffîre  beaucoup  en  ce  rapport.  Poùrquo/ 
Juy  met*îlceniotd*horriMe  fifouuentenla  bouche  aupartemenc 
<de  des  ^uaux  ,  &  iors  qu'il  pairledefes  luges  qui  Tont  condim* 
iié  ^  Pdurquoy  eftant  à  genoux  en  eftac  d'eicouter  auec  x efpeÂ 
^on  Arreft,leur  donne-t?l  va  démentir  «  cela  e(l6iux,  le  ne  lefis 
iamais  >.  Sont  -  ce  là  les  retenues  &  le$  douceurs  de  cét  agneau 
'qui  fe  laiiTe  mener  au  facrtfice  fans  murmure  ny  contradiâion 
quelconque  >  Il  auoiiftffez  eu  de  communication  au  ce  fes  luges^ 
pour  audir  appris  d'eux ,  que  leurs  principales  4ifficulte|Ken'  le  iu- 
geancauoicnc  efté  fur  le  genre  de  la  peine ,  &  non  pas  fur  les 
prennes  qu'ils  trouuerent  concluantes.  Quelle  raifonauoit-il  de 
douter  s'il  auroic  ira  Confe^eur  pour  le  prepArerà  mourir  >  A  qui 
veuc^iUmpucer  cectecruélle impiété;  Poucquoy  iuy  fait- il  dire 
encore  en  parlantaux  Religieux  qui  Ta^fîHoient ,  qu'il  auoit  eu 
peur  de  n'cAre  conlbié  de  perfonne  à  fa  fin  /*  Vne  ame  fi  ferme 
fufl  eiie  tombée  dans  vnedéraifonnablcdefHancc?  quand  înei^ 
#ne'U|Uligien  &  la  bonne  confciencc  duRoy  n'ciifTenr point agy; 
Jepouuoit-il  innagiacr  capable  d'y  ne  faute  (i  publique  iL  fi  fcan- 
daleufc  ?  On  le  veut  lier,  il  lercfufe  deux  fois  :  on  veut  qu'il 
(dcUure  Ton  Tcftamentau  Greffier,  comme  c'eftoit  l'ordre,  il  in- 
fiflc  qu:ilfuft  baille  à  Ton  ConfelTeur^  &  fur  le  refus  le  ietfe  fur  la 
xablc  auec  ermorion  :  il  s'opiniaftre  quelque  temps  aptes  que  U  . 
ieâure  en  foit  faite  publiquement ,  ce  qui  monftre  bien  que  Ip 
fccret  fie  laconfiance  du  ConfeUeum'y  elloient  point  nécciïaires* 
Ils'ciForceauec  chaleur  de  parier  en  fecrct  à  lacob  fon  domb^ 
Clique  «  •«  bien  s'il  faut  qu'il  parle  tout  haut»  il  déclare  qu'il 
n'a  rien  à  luy  dire  îles  libres  différences  suec  Ibn  confcil,  &  la 
facilité  d'efcrire  toutes  fois  douantes  qu'il  luy  auoit  plù,  le  pou. 
aïoient bien  empcfcber  de  prendre  ce  refus  pour  vn  mauuais  trai- 
r^ement  :en  vnmotilluy  fait  palier  la  meilleure  partie  de  ce  der- 
nier tour,  dont  tous  les  moments  luy  deuoient  eflre  fi  précieux 
M de^coQieftacions^^desreûiUoces inutiles.  H  luy  f^ic  ^oéMx  . 
*'  •  ^  .      Mmmiuni      '  . 
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'^^f  ^«t  quTil  fcûten  luy  de  grandes  violences,  quelque  calme  quIteuA 
Oblccu»-  cil  (on  vifâge  i  qu'il  eu  excrcmemenc  combattu  ;  qu'il  fe  fait  pi- 
ttoiM  fiir  ci^  à  Coff-mçime  s  qi^'il  cède  à  la  necefficc  ;qu'il  faut  al  1er  iufque» . 
layte&k  aubouc;rMuy  fait  dire  dmers-lieUs  fur  le  peu  d*efpec<ânce  d'auoir^ 
coodem-  fa  grâce  »  haii€ier  les  efpauies ,  &  Ce  plaindre ,  de  force  que  ù  certd  ' 
fî"^"u*?  cft  veriraWr ,  tl'ii'auroic  pratique  daas  cet  acceflbire 

Pcuauparauant  que  d^alFpr  an  lappnce  il  leïeprefcnte auec  Vno 
lueur  au  vifage , futpcâ^ie de peor> & d' vnc  grande  agitation  inte^ 
vicure  ;  Il  le  fait  pleurer  au  fonuenir  de  fa  femme.  A  riilftane 
que  kl' prononciation  de  feu  Arrefl  luy  fur  propofc  ,tl  lay  donne 
yneienuie  de  fidre  de  Teau  ,  qiic  la  bien-  feancc  &-la  ciuilité  de« 
uoieiit  olfmettre  ,     qui  n'euA  rien  dérobéàfon  courage  ,  puil- 
qu'elle  pouuoic  cflrc  prifc  en  ce  moment  pour  vn  c&cGt  trop 
promptdcrcffroy  qu'il  eut  de  cette  nouuellc.  A  lalcduie  de  (oix 
Atreft  il  luy  fait  confcdcr  qu'il  en  eftxroublc; Ton  orpric  ciloitâ 
peu  attaché  à  ces  dernieYs>  encrcticns ,  qu'il  auoit  toujours  les 
yeux  à  la  pente  ,  &  changea  de  place  pat  l'aduis  des  ConfefTeurl 
pour  efuitef  cette  difttadion,  preuue  ecttainc  de  Ton  inquiétude 
du  trouble  de  Ton  ame.  Tellement  qu'apres  ia  leâure  de  cette 
longue  Hiftoire ,  il  demeure  pour  copftant  que  ce  paunre  hom*- 
•    8ieTentittou»lès*mouucmens  humains ,  Se  qu'il  fut  couché  d'vne- 
,  trainte  extraordinaire  de  la  mort ,  qu'il  fouâxk  «uec  des  regrets 
ftienefloignez'de  cette  merueilleufo  lefolutionr^qui  deuoit  cftre' 
Jb^miraclc  denosiours.  Sans  mentir  eetteplumepouQokdefchaiw 

ferlé  public  d'vne  impofture  fîgroificre,&ûpeu  indicieuièiet? 
toutic  meios^  denoic-elie  pteodre  garde  à^ie  nen  efcdiede  coa^. 
traire  â  fà  propofliioîT. 

Vn  defeeplus  grands  delleins  efl;  d'animer  îêref^rits contre  fes- 
fnm  :  mais  ii  n'y  rctiilk  pas  mieux  qu'il  a  Fait  iufqucs  a  cette  hcu^  • 
feanousdonn^^bonnc  opinion  de  raccufé.  Tour  le  Liuree(l(è« 
jncdç  rcprochcsr  quM  fait  contre  eux ,  de  violances  ,  fuboPnai- 
"tfbm  de  tcfmoins  ,.(^iniuflicc  &  de  force  publique.  Mais  comme* 
e^ft  vtKJUurage plein  de  haine  &:dcvangcance,rAutbcurainicux 
arimé  s'accommoder  à  fa  paflTion  qu^iiix  îeglcs  du  iugcmcnt  ÔC 
de  la-  prud  hommic.  Quand  ii  ie  rcprcfcntcfur  la  fcllcrrc,  il  le  fait. 

{plaindre  de  ceux  qui  trauaillcrentàrinftruâiondcron  {>roc^s,  SC 
curimporcfims raifon  toutes  Icsf.îutcs  &  raalucrf.monsqui peu— 
Ijcnt  tomber  fur  d'  sOfficicrs  qui  n'ont  point  d'honneur.  L'vne 
de  les  principales  clameurs  cftoir,  qu'ils  auoicnt  fonftrait  tout  c^- 
qui  fetuoic  à  Ô  iiilliâcataboa    Ha-  dcfduree .  cooiiae  les  ocdifss 
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fffur  ferutr  à  tHifloire,  \   ^  îxt 
ifu^il  aaoicdc  la  main  du  R07  &  de  Tes  Minières,  &  qu^  ce  dcffcin  ^  {It^'^ 
•ons'eftoiceoijiacédetous fespapiers TansauGanc  Formc.ll cft  vray  q|^„^ 
que  couclcRiohdt  ne  lac  pas  appelU  lors  que  l'on  fie  bon  le  â-  tioQs 
dclle  inucntairede^equKecKMiuadaasfa  tRaifon,  &  ailleurs  où  U  vie  &  U 
fcs  cairecccs  fu  renc  cachées:  maii  on  ne  pcutnicr  qtic  celu^r  qu'il  condcm- 
auoic  charge  de  rcs.afiairesaupariuanc  fa  prilonn'y  t*ift  prefcnt,^  nation  du 
quctouslcs  aûcs  n'a  y  en  t  efté  pa|^p  hcz  de  fatnun.  ^ct  ci^  ploie  de  jj^jj^^* 
liiHicc     a  (lez  d'éclat  en  ce  tcmps-lâ  que  les  pourfuttces  furent  * 
commencées;  mais  il  ne  pût  etlrcH  grand,  que  coûte  l'Europe  où 
la  diflribucion  de  cette  hifloire  s'cA  faite  auec  tant  de  diligence  ic 
de  foin,  en  ayt  eu  lacognoiffance.  Elle  porte  h eureu fement  fon 
remède  auccfoy,  &:  bien  loft  après  par  le  récit  d'vne  autre  impo- 
ilure  toute  contraire  les  deftruic  toutes  deux  ;  carcnatriuantàla 
Maifon  de  Ville ,  &  voulant  que  tout  le  corps  de  fcs  luges  fuft  en 
horreur ,  céc  Efcriuain  luy  fait  dire  entre  autres  choies,  qu'il  auoit 
produitcn  fonproccz  les  lettres  du  Roy,  parlefquellcs  il  cftoic 
authorifc  de  faire  ce  qu'il  auoit  fa>t ,  fans  que  l'on  y  ait  roulu 
auoir  égard.  Comment  peut-il  cftrc  rray  que  la  malice  des  Gom- 
miflaircs  les  ayt  diuertics,&  que  tous  les  luges  ne  les  aycnr  point 
-voulu  conûdcrcr  quand  il  les  a  produites  ?  Pour  mieux  dirt: ,  l'vne 
l'autre  eftvne  calomnie  ,  fans  apparancc  de  Fondement ,  puis 
qu'il  eft  tre^-cercain  ,  qu'il  n'cft  prcuenu  d'aucun  crime  dont 
iîpuific  auoir  eu  commandement  de  faMaicfté,  ny  de  ceux  qui 
la  ferucnt  dans  le  «^ouuerncmcnt  de  Tes  affaires. Tout  ce  qui  s'exe- 
■cutc  par  cette  auchoricé,  n'a  pomt  befom  d'eftre  caché  par  des 
fauffetez  &  desfuppofitions  :  tant  de  foupplcflcs  H  de  mauuais 
tnoyea^'fonc  contraires  àrinnoceni:e    à  la  dijgnitc  des  ordres  lé- 
gitimes. 

Il  luy  fait  commencer  toutes  fes  dclfenfes  dcuant  le  Preuoft 
des  Marchands  &  les  Efcheuins  de  U  Ville,  &:  les  Officiers  du 
Chaflelct  de  Paris  par  ces  termes:  cefl^itchofi  tfttAngc  de  /'4- 
mir pourfittuj  cpmm:  l'tnauêtt  f^tit  ^  ne  s'âgt(f4nt  dans  tout  (on  pr$(cs 
éfue  dffotnj^,  dfpulle^  df pierre,  de  Lois  dechaux  &  (fuJ  n'y  .fHûit 
fdsen  tout  ceid  dennoy  faire  ftutttefvn  Lâ^uats.  Si  tout  le  monde 
u'aiioit  vu  les  deiicnfcs  quel'accufé  fit  publier ,  fi  par  Iç  Faclum 
■de  Ton  procès,  où  fon  confeila  fait  ce  qu'ilapCi  pour  attcnûcr 
Escrimes,  il  n'en  euftreconnu  que  trop  pour  eftrc  déclaré  cou- 
pable j5d  puny  comme  il  aefté:  Cette  déclaration  m'cflonneroic 
^otns,  cftant  vne  fuitedc  Tes  premiers  dcguilcmcns  :  mais  après 
«cftrc  cxcufc  fi  publiquement  des  volcrics  commifcs  par  luy  fur 
Uo0M£):iKt¥9i^paycJACU(dcs£eaidcguerrc,dcsdiucrtiircmena  ,  t 
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lf^3.  profit  du  fonds  dcftinc  pour  les  ouur.igcs  bc  crauaux  de  la 

Obt'erua-  Cicadcllc  de  Verdun,  &  après  qu'il  s'cft  dcchargc  des  Icuces  de 
ùons  fut  deniers  qu'il  a  faiccs  furies  ordres  exprès  qu'il  dit  axioir  eu  de  fa 
lavie&.l&  Ma)cftc  :  quelle  conformité  trouucra-t'cn  d'vnc  iuftification  à- 
condei^^  l'autre?  Prés  de  trois  cens  mille  liurcs  de  larcins  fur  les  fortiHca- 
îî"*^ru^i  fions  ,  cent  miUciiurcs  d'exactions  fur  les  Coaimunautcz,  &:Io 
de  Marilr^  burmcnormcqu  ilaraitiurlc  pain  de  munition  es  années  1624. 
iiii,'        1615. 162^.  &  1630.  Ibnt-ccdcs  faurcsdc  Lanuis  ^Eft-ce  vnccho- 
fc  clirange  qu'on  l'ayc  pourfuiuy  comme  on  a  fait  ,  fur  tant-dc- 
faiiffcrcz  ic  de  fiippoficions  de  noms ,  de  perfonnes ,  de  quittan- 
ees,  de  marchez,  d'enchères,  d'adiudicafons  &:  de  Toolics  dcS' 
gens  de  guerre  ,  &:  fur  tout  les  impoftures  qu'il  a  faites  pour 
couurir  les  yolcncs  ?  Toutes  les  corucxrs  aufqucllcsil  a  contraint" 
les  Peuples, pour  en  mcccrelc falaireenla  bourfe,  autrefois  pu- 
nicsdcmortparlcs  LoixRomaincs,  lesmauuais  traitcmcns  qu'il' 
falloir  aux  fubicts  du  Roy,qui  n'auoicntpoint  racheté  de  luyl'c- 
xcmption  des  iogcmcns  des  gens  de  guerre ,  &  toutes  les  foules- 
que  tant  de  Communauté!  ont  fouffcrtes  pourccfaict,  paiTc- 
ront-cllcs  ainfi  doucement  louzlc  titre  d'vn  dclic  de  foin  &  dc' 
fjgors  ?  Luy  qui  vouloir  cftrc  tenu  pour  le  plus  grand  homme 
d'ordicquifutiamais,pouuoic  ;)  ignorer  la  rigueur  de  l'Ordon-  . 
nancc,qui  veut  que  cous  les  Ciîcfst]ui  prenncntdcrargcntdes^  * 
villages  pour  les  logemens,  (oient  punis  dcirort,  fans  rcmiffîon» 
ny  cfpcrancc  de  gracc.^L'cppfellion  d'vn  feul  païïage  ell-el le  éga- 
le àcdlc  d'vne  garnifon  Lacrainteôc  la  terreur  de  1'vxîc&  dc  i'au*^ 
tre  pcuucnt-ellcs  faire  vn  mcrtnc  cfFeft  en  l'efprit  dvn  mifcrable 
Peuple,  qui  ne  refufcricn  pour  fcdécharger  de  l'orage  furfes  voi- 
finsr  Quand  il  foufÎToitqu'vn  Régiment  vcfcuft  à  difcrcciondans;-  • 
TOC  Bourgade,  pour  la  réduire  à  vue  conrribution  annuelle,  audi^ 
bien  qne  les  sucres ,  qtiipayoicncfa  prote^ion  à  beaux  deniers^ 
•omptans  onconfticuez^cAoic-cavn  crime  de  pailIc/^Quand  aisec' 
IfancefiKconfttfictaU  vie  entre  les  mains<ie  fes  luges  les  lettres  que' 
D^icoUtaresLientanaiit  de  fa  Compagnie  luyauoicefcrices  d** 
BerîeulélVerdun,rec(Hinues,  non  infcriptcs  de  faux  &  treuuées- 
•ficrcfes  papiers,  par lefquelles  laconuention  qo'il faifÎDirde  fatt 
parc auec les  babitafis  de  ce  mofroe  village,oû  fa  trouppe  edoit 
gceilyaQOktrois^siois»  efloic  iuflifîce,,qurn*allegtioit-ilTalea.-- 
gerecé  deli^  chofe ,  comme  on  a  fait  après  fa  mort  r  11  n  euft  pasv 
«u  tecomiraaxvariatfoiistde  fçs  rerpénfes-,  ^  n'euft  pas  tantofV- 
dit  que  CCS  lettres  (  qu*ilreconnoinbic  poortant)  ^luoienceftcrap^^ 
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^lifcsiù  Iccondc  du  dix-imidicrmc  luiUcc,  qui  donne  aduisdc    ,  • 
k  compoiicion  ,  ^  qui  tue  fuiKicdu  changement  de  lieu ,  cH:  vnc  Obfcrua* 
preauc  que  la  picmicrc  du  trciziefmc  aupar.uianc  ne  tut  pas  li  dons  fur 
dcfagrcabic.  Qanndce  Lieutenant  nicfmc  cnicu  par  les  mifcrcs  iavic&U- 
qu^cnduroi^nt  CCS  panures  gens,  le  conuioitdc  luy  donner  vnau-  coi>dcm- 
trc  département  ,&  de  le  contenter  de  cinc|  ou  (ix  cens  liurcsof-  JJ^^^  - 
fcrtcs  par  an,  vii  rimpuilTnncc  qu'auoicnt  (es  hoftcs  de  continuer  chaldc 
delormais  la  nourriture  de  tant  de  gens,  6c  de  payôr  plus  grande  MâiilU^ 
femme  àladucOAi^appeiloic-iiccscxcrcBicsdiueccz vnciimedc 
pierre  ? 

Apres  toutes  les  lumières,  &  lcs-forrc5  cnniccturcs  que  fa  Ma- 
icftc  put  auoir  qu'il  eftojtcn  parue  coupable  des  troubles  &:  delà' 
diuifion  qui  fc  commcnçoit  en  France  pour  le  (eul  aduanrage  des 
E  ran  g c r  s ,  V  n  an  t r  c  qu c  c e  h d c  11  c  H 1  floricn  ,  ou  quel q u' v  n  d e  Tes 
côplices  trcuuvra-t  il  ininfte qu'on  l'ait  poutfuiuy  de ccttclortc?' 
L'Authcuveuft  plus  fagcment  taitdc  Iniircr  cftouftcr  le  lonuenir 
de  tant  de  choies  pallccs  ,  de  ncpoi'it  r.îfraichir  routes  les  dou- 
leurs d'vnc  famille  affligée,  comme  eiloic  celles  de  Marillac.  Il 
euH  eu  quelque  raifoii ,  Ô6  cuft  peut-efltc  beaucoup  mieux- 
foie  pour  ion  dcfTeinjde  foudcnir  vn  peu  Ton  ible  qu'il  appe-  • 
fantit ,  à:  rend  bcâucoup  plus  afprc  ,  qu.md  il  trouuc  i'occalion 
de  poirier  du  (leur  du  ChaAclet,  puisqu'il  n'auoir  point  elle  des  Iu-< 
ges  del  accuré,  ny  Commifîhirc  en  l'inllrufluMi  de  Ton  pioccz,&; 
i|u'on  l'aucitarrcftc  crois  iours  deuant  le  lugcmefir  :  îî  pouuoii^' 
ac  l'attaquer  p. îs  auec  tontesles  iniurcs  les  plus  f.irgl.mtes  quC 
la  plus  furirule  pilVion  puiUe  diéVer.  Si  cette  ojK  nfc  c!i  demeurée" 
(âns  réplique, ccluy  qui  rarcçeucacrcuaucc  vn  ancien  Pere,  que- 
^c  temps  cil  1a  meilleure  apologie  de  l'innocence,  ou  bien  il  cft  af- 
fez  cô/olé  que  cette  belle  Relation  a  mis  en  auanc  autant  de  mcn- 
fon[:;cs  que  de  paroles  contre  luy,^  que  tous  les  tefmoignagcs 
cju'ila  pour  fadclfcncc  font  publics.  Auffi  le  principal  but  de  es 
Pafquin  reueftu  d'vn  drap  mortuaire,  qui  pcnfe  authorifcr 
grolfir  ro\ïtes  les  paroles  en  la  bouche  d  'vn  mott,  ne  fut  iaraaiy 
autre  que d  otf enfer  tout  ce  qu'il  rencontre  ,  lufques  là  mcfmcs- 
^u'il  n'a  pas  efpargné  celuy  dont  il  entreprend  la  deffcnfc.  Les  lu- 
ges fçauenc  bien  que  le  M.ircTchal  ne«  emporta  point  deuant  eu3f 
SDH  delà  du  nfpt  éV,     qu'il  defchnrg-ea'fon  cfprifaucc  grande  mo- 
dcftic  de  ce  qu'il  au-oicptcparéfix  mois- acparauant'pour  leur  di- 
ici  a\xtxt  l€  fietvl  rcprofthc  qi^'il^St  de  queloocî  paroles  funcfles,  bc 
trop  véritables  par  rcucncmenr ,  tout  ce  qu'il  ctiflpfcu  dire  pour  - 
9$i»j^fCMÀ  i^lH^^kàà^t'^iwkt     bonne  parc.  Mai»  à 
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■  ■  fcroic  raal-aîfc  àc  pcrfuadec  aux  gens  de  bien  que  ce  langage  attcul 
Cbrecai*  ^^"^^^^^^^^'^^'^"^  bouche,  &  qui deuoic  mourir  auccluy, ne 
fions  fur  crime  en  celles  dVn  autre,    qui  fous  Ton  nom  fe  donne  li 

kvie&U  libcrcc  d'adxoultcrà  les  prcroierc^  ùnpolïurcs  dp  nouu(Bau;|Cou- 
condem-  txagcî.  ^  ' 

aatioa  Ilacfcric ,  &  fcs  Parcifans  roncfcmcparmy  le  Peuple, que  fa 
^ïîf"^*  Maieflc  voyant  la  qucRe  de  rccufacion  qui  lujr  fut  picfcntéo 
jlaritiiffr  ^^^^^^^^  lîeurda  ChaLlcIec,  Icâc  iurcr  Tur  ce  qu'elle  contcnoir,' 
•  '  .qui  eft  ?nc  cbofe  faulfc  &  controuuée  pour  fcmdre  quelque  prc- 
cexcc  de  le  calomnier.  Par  Arrcll  donné  i  la  Chambre  Je  Vcrduii 
les  mcfmes  rcfolucionsauGicncefté  (pour  vfer  de  fcs  termes  )  dé- 
clarées non  admiiïiblcs  en  prcuuc.  Paraucrc  Aneft  du  Confeil, 
le  Roy  cllincà  Mecs  on  auoir  déboute  Maûllac  aucc  iuftîcc  du 
fcrmcnc  qu'il  icmandoicfur  les  mefmeifaids.  Bien  qu'il  ne  reil- 
^  le  point  côfefTcr  que  l'on  ayc  obfcrué  la  moindre  des  règles  ordô- 
ïiccs  pour  les  procédures  crimincilesincicmoins  il  maintient  powr 
cette  fois,  qu'en  fa  tau  eur  le  Roya  introduit  vnc  tormî  iauficcc, 
horsduccmps,  5i  fanscxcmplc,  pour  donner  quelque  couleur  à 
raccufation  de  ce  faux  ferracnr ,  qu'il  Tuppofc contre  toute  vérité 
aiioircfté  fait  Jeuant  fa  Maieilc.  Q'Joy  qu'elle  &couc  fon  Con- 
fcil  fçachent  tort  bien  que  fur  cette  recuf  ation  terminée  deux  fois 
à  Verdun  &  à  Mets  ,  &  rcprercntcc  à  fainû  Germain  poui  la  troif. 
fiefnje,  il  y  fut  rcfpoadu  feulement  que  c'cftoic  vne  choie  dccidcf 
pîirla  Chambre, faus  la  deuoir  examiner  dauancage,rAotheurnt 
laiffc  pas  de  doniicr  pour  afïcuré ,  que  fur  cct,te  raefme  recufation 
ilfut  commis  par  le  licur  du  Cliaftelet  vn  panure  deuaat  fa  Ma*- 
icftc,  qui  jamais  ne  luy  parla  de  ce  chef  là  nydc  ferment.  Outre 
que  le  cours  ^l'eftat  de  l'affaire  ne  perraetroicnr  pas  que  Tony 
proccdad  de  cette  forte,  de  quel  front  &  pour  quel  aduantagecc- 
lliyqui  fe  pouuoit  dctfcndre contre  cccce  nouueautc  parles  maxi- 
mes ordinaires  de  fa  profcfllon,  &quin*cftoitpasdcpourucad« 
toutccognoiiruicc  pour  éuiter  yn  écueii  fi  dccouuert,  cuft  il  pu. 
fouflenirle  vifagc  de  fon  Prince, pour  commettre  vnadc  ù  detc* 
Aablc?Encores  que  le  nom  de  Dieu  principe  de  toutes  vcritcz  foiç 
toufioursfuppolé  dans  chaque  ferment  Ja  diuinicc  de  fes  caraÛc* 
rtfseft  fi  virement  imprimccdtns  la  puiflanco,&:  dans  la  pcrfonn^ 
d'vn  Roy  lî  renjply  de  pieté,  qu'il  ny  a  point  de  cœur  alîez  dut 
p.Oj^reflTef  fefpreuued'vnefi  faintc prcfcnce.  L'honneur  que f^. 
Maieftéltty  fait  de  «'sa  fefui^  çaç.orC|  doit  fatisfake  à  çoitcioim, 
lame fuppontioQ.  /  .  • 
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Aâis  îcucr  de  fa  place,  pour  laiffer  opiner  fur  la  Rcqucftc  prcfcn-  -   .  "'• 
tcc  contre  luy  le  iour  qu'il  fut  arrellG:&  toutctois,  ians  qu'il  fuffc  ob(cru*« 
mis  en  dclibcration ,  ny  mcfmc  propcfc  par  aucun  delà  compa-  rions  fur 
gnic,il  ic  Icuadc  Ton  mouucmcnt.  Trop  de  gens  curent Ucon-  lavic&Ix 
Aoiflancc  de  cette  retraite  ,  qui  fut  afll'Z  h'iça  rcicirce  pour  ne  luy  condem- 
point  reprocher  cette  paillon  cXti^aordmairc  par  vn  menfongc  "M*©»^* 
fi  facile  a  dcfcruirei  il  veut  encore  qu'il  tucpiiy  dcuant  fa  Maieftc  çj*f 
h  mermcaprcfdifnéc,  ccqui  ne  fut  pointj&  ne  dcuok  pas  eftrc,  m^^^i^^^ 
après  le  rapport  que  le  Garde  des  Sceaux  ,  qui  ne  l'aimoïc  pas 
auoit  fait  au  Roy  de  c«  qut  s'eftoit  pafl'c.   La  créance  qui  efl 
dcuc  à  vn  homme  dans  cette  charge  ,&  le  principal  honncurdc 
ecttc  haute  Magiftratured\ftrc  U  bouche  du  Prince  ,donnoicnt 
auecraifoh  vne  entière  foy  à  fes  paroles  :  il  le  falloir  tsnir  pouf 
Tericable  ,  ou  ne  s'en  point  fetuir.  Ilefcrit  auffi  qu'il  fut  arrcllc 
par  vn  Exempt  des  gardes  au  retour  de  chez  le  Roy ,  &  cependanc 
fl  cft  rrcî-ccrcam  qu'il  n'y  alla  pas,&:  que  ce  fut  le  Garde  des  Sceaux 
Juy-mcfinc  qui  voulut  bien  ^'cn  donner  ]a  peine.  Sa  Relation  por- 
te contre  coûte  vérité  qucle  mcfme  Exempt  fut  chargé  de  fa  con- 
duite, &:  pour  manquer  à  dire  vrayiu'qucs  aux  choies  indiifcren»»  ' 
les  qui  le  touchent,  elle  veut  que  le  Chaftc.iu  de  Noify  foiilc  pre- 
mier lieu  de  fa  rétention  >  &c  tcut<:fois  il  ne  ïmz  mené  qu'à  Ville-  • 
preux. 

Tout  ce  qui  dcpIaiH  6c  contredit  i  cette  C.ibalc  cfi  abcmin*^ 
«on.  C'eftcflrcimpudcnt&iinpicdeparicrdu  GaidcdcsSccau* 
dcMariilac  :ofcr  direqu'vnhoilime  de  leur  inKlhgencc  en  apû 
tromper  vn  autre, cftàlettr  compte  fc  itiocqucr  de  Dtcu  &  des 
Sainâs.  C'ed  commettre  vn  grand  crime  p^^imy  ces  gens- là  qu6 
défaire  dès  rimes  lUtkicS.  Et  parce  que  TÊgiilc  en  .1  '  eçeu  l'vfagO 
en  la  décadence  de  la  boAne  poè'fie,  &  de  Telegarcc  Romaine,, 
pouc  don  Aer  quel  qu  c  grâce  au  ch^iicen  vnTCfi*.  p5  c  à  t  cure  la  beaoii 
te  des  VC11  fucredittiteàlacofirônance,  ellef  ne  p  Mucnrà  leur  ad« 
«îs  eftrc-  em  ployéet  en  vn  aorte  fuiet  fans  blafpiiente ,  auiuurd'hu^ 
«[Uelov  RVforiliaC'ons,  &  principalc«eoccolles  Concile  en  ont 
Âboly  !upjus  grande  parcie.  Tant  d'antres  de  cette  manière  qui. 
•ncparu  ea<Haérs  fiederananf  cellc'qar  fut  faite  contre  la  Li-^ 
gue  par  le  fi^nr  Vietce  Mainvc  dey  Reqtieftcs' ,  pef  fonnnge  qui  fltf 
cédé  cst  rim  aux  plus  grands  hommes  ôt  Taiuriennc  Grèce,  pour 
leraifonnement  &  la  ftibtilité, n'ont efté  pri(èspour  des  (acrilê^ 
ges»  quepar  tesicbelies-deieut  rempsw  S'iFdtoitvray  que  cell« 
^ui  lestianailléfi'fortdansrlenDlhernft  au(fi  bien  rencontré ptonr 
ki.SLUtics(iuc]^oXiïW»fil^^cilcvi  Ce, 
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■  ^      font  des  finies  qoe  le  cemps  donne  &  coiirttmeai{(Emeikt,qd[fi0 
Obrcruâ-  inerîcetic  ny  blafine  ny  excuse»  U  qui  ae  (ont  que  defimples  eiecs 
tions  fur      nndfgtiacioB  quel'on  conçoic  «de  voir  que ies  gens  dejbien  qui 
lavi«&la  fcruentlelLoy  roicneoucrage^paruncde  volume^  d*iniurcs;  ils 
condcm-  oQC  Iç  gouft  diftccenc  fclonladirpofitioa&ie  ccmporamenc  dé 
Ki^'^  "  f\  ^^"^  9^'    reçoiuenc,*maisnncendoo  eft  toute  droke  au  bien  de 
de  M  i  ^^^^^  publique ,  fans  irreuerence  i  la  Religion ,  ny  à  ceux  qut 
- ''la  fenienc.  Encore  l'op  verra  quel4ue  ioiir  dans  les  liures  ouuerci 
'■    4ececce  Prolûdence infinie,  quels  fondes  autheiirs  de  coûtes  les 
playes  qu  'a  reçeu  TEgUiè  en  ces  dernières  années  »  Ôt  fî  la  ptife  dfli 
Ja  Rochelle  8e  celle  de  Mantouc  fonc  d'vne^ égale  iuftice  douane 
Dieu ,  qui  ne  no  us  a  pas  caché  depuis  à  quiiohSus  c;ft  demeuré  It 
f  lus  fauorable*  ^ 

Nocisnedifonspac  que  cePecTomiagc^^M'rAutlieur  appell*  ' 
4*énunente  qualicc  ^  Uin£tecé  de  vie,  ^  qu'il  die  eftce  blcffè  par  ce 
latin  populaire j  foi^  coupable  d  aucune  fraude  contre  pcrfonne; 
Les  bonnes  qualicez  de  fa  naidTance  ,de  fa  profdHon  &  de  fcs  Pre- 
Ucurcs  jioiinresâ.U  créance  qu'il  a  dominée  de  fa  piec^,le  dcfcn- 
4roicn.cconcje  cette  réputation  G  répugnante  au:^  bonnes  mœurs; 
mais  il  tkcSt  pas  impo/^bje  qu'il  fc  fud  abufc  foyi-mefoe.  Duranc 
«et  Hyuerque  la  Reine  Mcrc  fut  refroidie  de  cette  grande  affc- 
i^ion  qu'elle  auoic pour  le  Cardinal  de  Rkhclicu^  ilcAoic  chef 
4tt  Confeil ,  que  le  |loy  a  u  o  i  c  lai  ifé  auptés  de  lie  :  cernai  n'arriua 
pas  alors  par  vnc  contagion  delà  mauuatfeyolontéj  qus  Ton  a  die 
iqueMcfficurs  de  Lorraine  eurent  depuis  contre  le  Cardinal:  i$ 
Ôuc de  Guifecommandoit l'Armée Nauale:  peu  dexempsaupa* 
fauanc  le  Ducd'ËlbœufauoiteulegouuernementdePicardieilA 
_  rupture  dsTalliance  de  Madame  ne  leur  eu  auoir  pas  ofiéifi  toftlc 
fouuenir.  Lors  que  le  Roy  fur  de  retour  à  Paris  au  mois  de  Foc 
urier  mil  fîx  cens  vingc-huic  on  croicque  la  làueur  de  la  Reinf 
Mcre  le  mit  dans  le  Miniftere  «  fans  que  celuy  qui  luy  procura 
ie  bonnet  deux  ans  auparauanr»  y  euft  aucune  part  11  demcnrft 
tou£ours  à  Pacis  dans  U  mefme  authorité  pendant  le  premier 
!royage  de  Suze ,  au  recour  duquel fe  fit  cette  grande  diuiûon  qui 
oe(«pàtiaç^ai$  rejoindre.  Il  c(i  tres-mal-aiféde  nousperfuadeTy 
qu'ayant  reconnu  la  naiffance  decedefordre,  ù  la  confequcncf 
qu'il  tiroir  après  foy ,  il  n'y  pût  remédier  de  fonchef ,  vfant  bien 
delà  créance  que  la  pieté  de  Reine  apporte  aux  perleciicions  det 
gens  de  bien.  Au  moins  il  fe  peut  dire  que  fonûjcnce  futvnpe^ 
trop  exaâ;.  S'il  effaya  dz  ditTiadcr  en  fccrec  la  Reine  de  cetta 

aaprfioa  ,f  ei»dsiBoodoie  Cjm  i  mais  il  cft  crcd-affcuré  qu'il  n# 
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^tÊf  Jiruir  à  VHtflotre,  .^^7 
donna  îamais  àduisaïbn  bien-faâeurdumalquilaycfloitprepa-  ""TT^. 
.  ré.  lenodécefmine  pas  quel  (cnrimcnt  on  doit  prendre  de  cctcc  obfcrui-. 
oini(Uon,quelquclegere  qu- clic  foit  cflimcc  »  mais  il  n'y  a  point  de  tions  fur  U 
dottCeque  les  premières  &  principales  pcribnncs  de  R.ome,  où  h  vie  &  1* 
fneTconnoiiTancc des:  créatures  cft  iuiupportablc ,  &  rarement  Ce 
pardonne,  rrouucronc quelque  chofe  a  redire  à  ce  procède.  Les  Jjarcfchal 
Cellules  &  les  Cabinccs  ne  produifcnc  pas  de  mefmes  penfccs  :  U  Mtril- 
fumée  dcspromefTes  de  s  G  rands  &  des  Ciiloktces  onc  des  efte^  Uc 
bien  contraires  à  celle  de  lencens'.  Les  ames  religieufes  commre 
Ufiennele  laifTcnt  tromper  plus  aifémenc  que  les  autres,  par  lès. 
apparanccs  du  bicQ^u'eiles  cherchent  toufiours.  L'inexpérience  , 
des  affaires  qu'elles  apprennent  tard  »  leur  donne  quelquefois  du      ! ,  '  . 
let^lque  la  retraicte  cfch  au  ffc  v  n  peu  trop  pour  le  monde,  Se  que  la 
pratique  y  fait  connoidre  à  la  ân  dangereux.  Chaque  condition  a 
les  propres  bencdidions,^clcs  grâces  particulières.   :    J-;  •.  ^'  ^ 
Cet  Authcur  n'a  p  a  <;  entièrement  (àtisfait  à  fa  colcrc,  pour  aiioir 
dcfchirc  lès  luges,. s'il  ne  donne  auflî  quelque  atteinte  au  Conlcii 
du  Roy.  Sa  plus  grande  cfmotion  ,  &  de  laquelle  il  cfpcie  plus 
d'cfïed ,  cil  fondccfur  l'Vn  de  Ces  Arrcfts.  11  le  met  à  Ja  tcftc  de  , 
Ton  liure  »  comme  Tininflicc  la  plus  eflrange  U  la  plus  ca^ble 
de  donner  vne  mauuaife  imprciUon  de  toute  la  pourfuittc.  iFne 
parle  pas  eftant  Tur.la  fellcttc ,  auec  les  termes  les  plus  a igres  qu*rl    •  - 
peut,  &puis  encore  à  la  prononciation  de  fon  AfrcIV ,  il  l'impu. 
te  à  honte  ,  &  à  deshonneur  à  la  propre  perfonnc  de  fa  Maie- 
de.  II  veut  que  Ton  croyc  qu'il  fut  rcçeu  en  Tes  faits  iuftific.uifs  -  • 

^ar  Arrelt  de  la  Chambrede  Verdun,  &:  quclcRoy  mefmc  cltanr 
en  fbn  Confcil  Ta  jjjftiué  du  profit  d'vn  iugcmcnc  fi  fauorablc,  '* 
'  qui  mettoirjfpn  innocence  &  l'a  vie  en  fcurecc  :  ncammoins  il  cft  ^ 
facile  de  comprendre  que  cette  clameur  eft  tres-iniuftc  ,  &:  qfié 
Ton  peut  conclure  fcurcmcnt  de  rartjficc  &  de  Taudace  d'vn  re- 
proche licapricaK  ,  la  malice  Sclacalomnie  de  tous  les  autres.  H  ^ 
cft  vray  qucla  Maicftcscftant  voulu  fcruir  des  Officiers  du  Par^ 
Icmentde  Bourgogne  pour  vaquer  à  ce  procès  ,  il  luy  pleut  au f- 
(î  que  rmftru(5lion  tuft  faite  félon  la  pratique  de  cette  Prouincc. 
Leur  manière  d'exécuter  l'Ordonnance  qui  reçoit  vn  criminel  à 
fcs  C.ùti  iulHficatifs ,  Ce  trouuant  différente  de  l'vfage  obferué  par 
tous  les  autres  luçcs  du  Royaume  Souuerain  &:  Subalterne  ,  a 
fournydc  matière  &  de  luftrc  à  cette  feinte.  La  commune  façoa. 
d'en  vfcr  en  France  cft:  que  le  procès  eftantinftruit  de  toutes  parts, 
vu  par  les  luges,  &  Iccrimind  interroge  dcuant  eux ,  en  ce  mo- 
jgW  qu'il  faut  mettre  à  U  balance  tout  ce  qui  le  c<mi damne  oii 
•  .  Nnnna 
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f>Kr^  ^    quelques  impolîibilitcz,  de  lieu  ,dc  temps,  ou  d  adion,ou  bien  que 
tionrilir  les  luges  tirent  d'ailleurs  que  de  U  bouche  de  raccufé  ,  pour  aider 
la  vie  &c    ^       abiolution  la  prcuuc  en  eft  ordonnée.  Il  cil  bien  vray  que  li 
iacondc-  raftaircdcManllacauoic  cftcieduire  à  ce  point,  &  qu'ayant  vae 
nation  du  foscouru  fortune  de  f'avicdans  ladeliberation  définitjue  de  ion 
M.ircchAl  proceZjlesIugesrculTcntrcçeuà  feiuftificr,  &:  qtc  la  main  fou- 
dc  Miiil-  ucia:nefuftinteruenucpourluy rauir  cet  aduan[jgc,  onncpour- 
roitdtfFcndrc cette  procédure:  auliin'a  t'elie  umais  elle.  On  en 
vfc  tout  autrement  en  Bourgogne,  par  vue  couftume  qui  a  bc- 
foind'vnc  Déclaration  du  Roy  ,  pourcmpcfciier  à  Taduenir  ,  non 
feulement  vncli  diuerfe  intelligence  de  la  mcfme  Loy  :mais  auiH 
les  inconuenicns  notables  ,  que  l'ordre  ludiciauc  en  peut  rccc- 
lioir.  L'inftrudion  donc  eftant  faite,  &:  toutes  les  parties  ayant 
mis  pardcuers  le  Greffe  tout  ce  qu'elles  ont  tiouué  bon  ,  fans  at- 
tendre quela  Courait  vù  le  proccz  ,  &:  qu'elle  ft^ache  aulVi  (ufti- 
fàmment  qu'il  fcroit  bien  requis  de  quelle  impoitance  les  chofcs 
.:.!-t:gticcs  par  les  criminels  doiuent  cflrc  à  la  dcciiîon  de  l'affaire» 
îcsCommirtaires  font  l'Extrait  des  faits  luOificatifs  &  de  repro- 
ches, inftruifent  la  de^charge  par  de  grandes  cncpcftcs,  le  plus  fou» 
liïfit  inutiles  à  la  libération  des  pnfonnicrs  ,  qui  à  la  taucur  de 
cette  pratique  cntalfcnt  pourtant  vnc  multitude  de  f.ùts  inucïi- 
tez&rcçcus  à  la  grande  foule  des  Parties.  Vn  pareil  Extrait  ayant 
eftcfait  à  Verdun,  auparauant  que  la  Chambre  ciift  vû  le  pro- 
cez-,  le  Procureur  General  en  cette  Commiflion  ayant  confcniy 
que  la  plufpart  des  faits  demcuiafTcnt  poar  ancrez  ,  ê»:  le  crmii- 
nel  s'cftant  dcpartydes  antres,  il  ne  refta  qu'vne  feule contefla - 
tion  cntr'eux,  fçauoir  ii  dans  le  mois  de  luin  1617.  le  Mai  cfchal 
<lc  MarilLic  n'auoit  point efté  à  Verdun. Pour  prouuer  cette  ab- 
fencc,  ou  pour  mieux  dire,  pour  cfloigner  le  iugcmcnt ,  l'accH- 
fc  nomma  tous  les  Grands  du  Royaume,  les  principaux  Officiers 
dr  France,  &  les  Maires  des  meilleures  villes,  eftant  bien  inflruit 
que  le  mefmc  vface  de  Bourgogne  ne  fouffre  pas  que  le  moin- 
dre des  tcfmoins  (oit  obmis,  principalement  s'il  cft  dans  feftcn- 
duëde  fEflat.  Afin  d'empcfchervne  tells ilUufion.  le  Procureur 
General  produifit,  &Iiiy  communiqua  grand  nombre  daûes  pu- 
blics &:fignez  de  luy  dans  Verdun,  en  ce  mois  là,  non  infcripts 
de  faux ,  ny  contredits  :  tellement  que  par  la  pratique  vniut  r  (cl- 
ic, qui  n'admet  iamais  de  tefmoins  en  la  iuftification  contre  les 
preuucs  efcrites ,  &:    audientiques  ,  cette  nomination  d'vn  (i 
grand  nombre  de  gens  n'cftoic  déformais  vtilc  que  pour  le  rcCAv- 
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dément  de  h  îufticc.  Ces  Mcfficurs  accouftumez  a  cette  pmccdu^     ^  ^1 
r6nc  voulurent  point  coucher  à  leur  premier  Arieft  ,  cjuoy  qu'ils  obfcru»- 
prciugcalFcncaflcz  qucrcxccution  cnfcroicinfruâucurCjmûisrc  tiens  fur  U 
îcruercnc  de  le  déclarer  en  iugcant  tout  le  procès.  Sa  Maieftc  vie  Bc  U 
doncfcanc  cnlbn  Confcil,  ayant  bien  voulu  prendre  la  pcincde  conderei- 
fçauoir  parfaitement  cette  difficulté  ,  ordonna  conformément  à  nation  du 
IVlage  de  tous  les  autres  Parlcmcns, que  fans  s  arreftcràccttcmau-  ^^Jj^^*  ' 
luifc  tonne  il  feroitpafTé  outre  au  iugcmcntdilHnitif,- que  le  droit 
&larAiionnepermettoicntpasdcflrcdiiî'cic  pour  ce  regard.  Les  '  ' 
luges  en  voyant  le  procès  ne  trouuercnt  point  ce  tait  d  .ibrcncc 
confidcrablc,  &rffConnurcnt  bien  que  tout  ccdclay  ne  pouuoic 
fcruir  à  l'accufc  que  pour  gagner  du  temps,  que  les  rencontres  des 
Affaires  luy  donnèrent  plus  adiiantageufcmcnt,  puilqucla  Cham- 
orcfuc  réparée  vers  le  quinzicfinc  de  Nouembrc,  &:  le  procès  iugé 
le  huidicl'mrdc  May  enfaïuant.  L'autheur  qui  couurc  artifîcicu- 
fementfon  venin,  fait  dire  parlecondamnc ,  qu'il  (croît  à  propos  ^ 
pourThonncur  du  Roy,  que  ces  pièces  ne  fiilTcnt  point  énoncées 
dans  le  vù  de  l'Arrcll.  Quelle  chance  qu'vn  a£le  li  luftc  ,  fi  public, 
&  fi  necctraucfoit  cache  ,  mais  phidoft  que  n*auroit-il  point  dit 
s'il  ne  s'en  cfloit  r.iicc  aucune  mention  ? 

le  ne  voudrois  pas  auanceroue  le  Style  &:  l'élocittion  de  cette 
hiîïo  rj  fuIlcntaQcz  connus ,  pour  dire  afleuiéinenc  qui  peut  elh  c 
celuy  qui  l'a  faite  :  la  forme  d'c  xprimcr  les  pcnlees ,  d'enchafi'cr 
quelques  termes  aft'ediez  5c  particuliers, ne  m'engagera  point  à  let- 
tcr  le  moindre  foupçon  fur  la  pcrfonne  ou  fur  la  condition  de  Ton 
Auchcur.  Ilcfl  bien  mal -aiié  pourtant  quVn  fi  long  trauail ,  quoy 
qu'iUbitcompofé  de  diucrfcs matières,  &:furlcs.iduisdcdilicrens 
cfprits,ne  porte  les  caradlcrcs  de  l'humeur,  &:à  peu  près  le  por- 
trait de  celuv  qui  l'a  airemblé.  L'architcclurc  pratiquée  par  aucuns  ' 
des  Grecs ,  qui  par  des  figures  de  leurs  ennemis  employées  au  lieu 
de  colomncs*laiiroicnt  dans  les  Ouurages  publics  les  marqucsde  la 
haine, de  l'orgueil  &:  des  bons  fuccés  contre  les  Peuples  vaincus, 
ncbloilifient  pas  tellement  les  rcgardanspar  finfolcncc  dudelîéin, 
qu'elle empcfchaft  dcconnoiftrc  la  main  du  Maiftre.  De  mcfmc 
par  la  manière  audacicufe  de  cet  infolent  Efcnuain ,  q\ii  furlcblà-  * 
me  &  furie  racfpris  de  tant  de  noms  vénérables  tafchc  d'clleuerlc 
Maufoléed'vn  condamné,  non  feulement  il  paroill: de  quelordre 
cft  ce  baflimcnt  extraordinaire  ,  maisaullila  remarque  des  traits 
particuliers €n  accufc  l'Authcur. 

-  Quand  il  s'eft  encore  engagé  dans  le  récit  de  la  procédure  ,  il 
ijuç  Taccufc  prefcnta  vne  Rcqucflc  de  recularion  gcncraic 

Nunnn  % 

.  .    .    '  Digiiizea  by  ioOO^le 


^      850  Recueil  de  diuerfes  Pièces 

•   contre  la  Chambic  de  Ru  cl ,  faute  de  venfî cation  dans  vnc  Cour 

nkf^  3*   Souuçrainc ,  le  pouuoii  de  celle  de  Verdun  ayant  cflc  rcgiftré  au 
tion^r"  P«*^^cment  de  Bourgogne.  Surquoy  il  dit  auiîî  qu  il  fut  arreftc, 
la  vie  &c   ^^'^^  Icroit  fait  proccz  verbal  par  les  fieurs  Pans ,  Villcmoncée, 
laconùc    Cathcrmc,  &:Fioc,  ce  qui  cft  faux  entoures  Tes  parties; car  autun 
nation  du  ne  fut  commis  ny  députe  durant  h  vifiracion  du  procès.  Mais  à 
Marcchal  quclcffcc  cette  procédure  euft-elle  cfl:c  nccciiaire  ?  Pourquoy  vne 
de  .Maiil-  nouuelle  forme,  &  quand  elle  fc  furt  trouuécrajronnable,fur  quel 
fondement  n'y  cuft-on  pas  employé  les  Rapporteurs  î  il  vcuc 
fans* entendre  ce  qu'il  traite,  que  l'on  en  tire  cette  confcquen- 
»  ce,  que  fa  Maicftc  qui  fîr  droit  fur  ces  rccuihtions  en  fon  Confeil, 

.auoit  derechef empcfchc  rcxccucion  d'vn  Arrcfldela  Chambre, 
quifembloit  par  cette  expédition  extraordmaire  entrer  en  qu|^ 
queconnoiiTànccdc  icquitc  de  (aplainte  ;  mais  ilfaut  ou  qu'il  ait 
bien  de  la  malice ,  ou  qu'il  n'ait  pû  comprendre  le  s  mémoires  qu'il 
a  eus  pour  cfcrire  »  n'ayant  aucune  connoiiioi^cc  de  la  luAi-  * 
ce. 

Il  n'efl:  pas  croyable  que  ccluy  qui  a  fait  vn  rapport  fi  par- 
•  *  ticulicr  ,  que  dauoir  remarqué  lufques  à  cette  ad'tion  inutile, 
que  lylarillac  tira  Ton  gand  à  demy ,  approchant  de  fes  luges 
dans  la  Chambre  ;  ne  l'ait  pas  aducrty  des  chofes  les  plus  impor* 
tantes.  Il  ne  luy  aura  pas  celé  qu'après  le  plus  long  interrogatoire 
qui  Ce  fie  iamais  fur  la  fdlx^e,  &  qui  dura  trois  iours  entiers, 
fur  tous  les  faits  particuhers  de  fon  accufation  ,  on  luy  demanda 
deux  fois  s'il  auoit  encore  quelque  chofe  à  dire  pour  fadefFcncc; 
qu'il  refponditque  non,  &r  qu'il  ne  reftoit  rien  à  quoy  il  ne  creuft 
auoir  fatistait.  11  eft  ncantmoms  tombe  dans  cette  impudence-  , 
d'efcrire ,  que  l'on  ne  voulut  pas  examiner  pleinement  le  Maref- 
chal ,  à  defîéin,  &  de  peur  qu'il  ne  luftihall  ion  innocence,  comme 
illcpouuoitfaireaifcmcnt,s'ilcn  eufteule  temps  &:  la  permifTion  . 
Il  voudroit  contre  toutes  les  formes,  que  l'on  cuft  interrompu 
les  opinions  pour  l'entendre  de  nouueau  ,  ou  pour  mieux  dire 
que  la  Compagnie  fc  full  contcncéc  dç  le  voir  >  ^  de  l'cncrcccnir 
lànsleiugcr. 

Toute  la  malignité  de  l'efprit  de  cét  Authcur  ,  qui  fait  conte- 
^  .      nanccde  netranaillcr  que  pour  la  gloiredu  Marcfchal  de  Maril- 
lac  ,  &  la  contuhon  de  fes  luges ,  s'attache  neantmoins  aucc 
pins  d'animoficc  à  la  diffamation  du  Cardinal.  La  mcilleiure  in*, 
duftrie qu'il  air,  .s'occupe  principalement  à  donner  "vne  imprcf» 
^  ^on,quccetre  procédure  cft  v:olcntc,  iniuf^c     déréglée  par  le 

crédit  &c  la  pa/Éou  dVn  fi  grand  cnnemy  ;  li  fait  dire  au  G^cU; 
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des  Sceaux  par  Manllac  ,  que  la  puiilance  coniliration  de  Ces   ,  ^  ^  ' 

ennemis  qu'il  connoift  bien  ,  àc  qu'il  n'ofc  nommer  ,  pluftoft  obfcruâ* 
que  Ta  volonté  propre,  le  taie  prcfidcr  à  ce  iugemcnc.  Pouuoit-il  tions  Tur 
rcplaindrcd  auoir  le  premier  Officier"  de  France  pour  Ton  luge  î  lavie&U 
Qu  cuft-il  dit  fi  IcPrcuoft  de  Paris  Teuft  iu^c  IbuueAincmcnc,  con^em. 
comme  Ican  de  Montagu  Grand  Maiftre  de  France,  Chef  des 
affaires,  &  le  Miniftre  le  plusauchonfc  que  le  Royaume  euft  ia-  Maïilr 
mais  vu  auparauan:  luy  r  Dcquoy  ,  dic-jl  aumelhic  lieu,  qu'il  lac,  ''^ 
n'y  a  point  d'exemple  î  Efl-cc  d'eftic  iugc  par  vn  Garde  des 
Seaux,  ou  bien  par  vn  Souz-diacte  î  Apics  le  procès  du  MarcC- 
chai  dcGic,  de  i' Admirai  Chabot ,  &  de  diucrs  autres  jfon  prc-  . 
micr  doute  doit  ccflcr  :  Le  Canon  du  Concile  de  Tolède  ,  qui 
faitdcffcnlc  aux  gens  d'Eglife  d'afllftet  aux procez  criminels  ,  fa- 
tisfait  au  Iccond  ,  puis  qu'il  porte  exprelTcment  que  les  Princes 
cmpioyoicnt  trop  fouuent  les  Preftrcs  aux  lugemens  des  cou- 
'pables.  L'on  a  dû  ailément  fc  relafciftr  de  cette  rigueur  ordi- 
naire ,  de  faire  céder  vn  droit  pofitif  &  de  bicn-fcancc  à  la  nc- 
,  ccflîtc  de  rendre  capable  le  Chef  de  la  luflice  de  l'entière  fon- 
dai on  de  Cl  charge  ;  en  diueries  rencontres  elle  feroit  fujettc  à 
beaucoup  de  fcrupules  ,  fi  cet  empefchcment  Canonique,  plus 
grand  félon  Tcminence  des  degrez  de  TEgliib  ncftoit  Icuc  :  L'I» 
talic  &  l'Efpagne  ne  trouucroicnt  pas  cette  pratique  fi  extraor- 
dinaire pour  les  Prcflrcs,  à  plus  forte  raifon  pourvu  Souz-dia- 
.cre  ,  que  les  derniers  temps  ont  mis  au  nombre  des  Ordres  fa» 
crcz,     '        ■  ^  . 

^     11  eft  vray  que  ceux  qui  fc  plaignoicnt  dans  les  Poctcs*6rccs 
.  ti  Latins  attnbuoienc  aux  Dieux  les  plus  puiiTans ,  la  caufc  de 
toutes  lesmauuaifes  fomties,  s*imagij^s  que  le  Ciel  fait  tout      .  / 
ce  qu'ils  n'empcfchcnt  pôint.  Ceux  qui  fonffrent  auiourd'huy  par 
leur  faute  font  dans  vnc  pareille  erreur;  non  pas  à  la  vérité  qu'ils 
croyent  que  Dieu  foit  le  Principe  des  rnnux  qui  leur  arriucnt, 
s'il  ne  Tcftoit  comnvc  vangcur  de  ceux  qu'ils  commettent:  mais 
ils  fc  perfuadcnt  iniuftement  que  le  Cardinal  fait  plcuuoir  fur  • 
eux  tous  les  malheurs  qu'iln'eh  dcftourne  point.  De  releuer tant  . 
de  reproches  imp'crtihents  qu  oh  luy  en  a  faits  ,&  de  raraafler 
les  calomnies  efpar/csdans  ce  Libclc,  auec  ce  qu'elles  n'ont  . 
••point  d'cflFet  fur  l'cfprit  des  gens  de  bien  qu'il  faut  contenter, 
elles  font  indignes  de  réplique,  &  retournent  d'elles  meûncs 
contrôles  Auihcurs.  Hercule  qui  eut  tant  d'Hymnes  &  de  louan- 
tes poWr  Ces  bien  fàits  cnucrs  le  monde  ,  qu'il  deliura  des  Mon- 
iktes  deTon  Siècle  ,  ne.  pût  cnticrcmcnt  cuiter  les  iniures  qui 
*  "        '  Nnnnn  j . 
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l6\ î.    s'augmcntcrcnc  aucc  fcs  trauaux  ,  &  ù  gloire  auffi  peu  bieflî^e 
Obfciua-   par  la  calomnie,  quç  fa  pcrfonnc  par  la  rage  &:  le  venin  de  tou- 
nons  fur  liccsles  bcftcs  furicufcs ,  que  U.fcrmctc  de  Ion  courage  &:  de  (pia  . 
vie     U    iugcmencfic  périr.  Qui  douceque  fi  le  Cardinal  cuit  voulu  mcc- 
condem-      ^  crcdic  pour  adoucir  rcfprit  de  la  Maiefté  ,  iufte- 

Marefchàd  ^^^^^^^9^  contre  le  Marclchal  ,.il  n'en  euû^ obtenu  la  grâce» 
Ac*  Macii-  Qi*^  pcut-çUc  rcfuferaux  grands  féru i ces  qu'il  a  rendus  ?  Ses  a- 
Uc.         â:ions  iliiiûres  qui  rccttlenc  ii  ioing  les  bornes  de  TEibc ,  n'en 
laificncrpinc  à  la  bien-  ireillancc  que  Ion  Maiftre  luy  porte: 
Tout  e(t  vecru  dans  les  avions  du  Souuerain,  quand  il  Wêdeiâ 
puiflàncelcgitimcy  miiselles  ne  fonc  p;is  toutes  également  par- 
faites. Aux  termes  oà  nous  fommes  l'indulgence  euft  eu  q^uel- 
que  choie  de  moins  recommapdable  que  la  rigueur:  pour  le 
tadiQsn'euil-cilcrieneude  lude,  que  d  eûre  accordée  aux  prie- 
rcs  dVn  Minière  (i  coniîdtrrable  >  U  qui  peut  couurir  &  faire 
■oubliera  Ton  Prince  toutas  les  fautes  d'aucruy  .par  ion  mérite. Se 
crouuoit-il  oblige  pat  les  chofcs  paiTccs  àr^etre  nouuclle  prote- 
Qàôn  î  Ertoit-cc  la  première  douceur  qu'il  eu H  mcfiiagcc  pour 
TaccuR'  ?  Marillac  n  cAoit-il  point  coupable  de  quelque  ingra- 
titude fignaîcc ,  en  Ton  endroit  f  N'auoic  -  il  point  confcnt^r  ou 
propoféde  luy  mai  -  Élirez  ou  pluftoil  n'auoit-il  point  offen  cer- 
te  haute  valeur  pour  quelque  a£lion  digne  de  fa  generolltc?  Le 
Cardinal  ne pouuoir  pas  fans  comm crti  c  iniaftice  f  ontre  tout  le 
Royaume  ,  fouffrir  que  tant  de  chofes  demeuraflenc  ipipunies. 
Il  falloit  taire  exemple  :  ce  grand  Miniflrcfetroune dans  Tordre 
&  d.ms  ladifpoficion  des  chofes  prefentes  fi  coniotnt  aux  inté- 
rêts publics*,  qu'on  ne  peut  rien  attenter  contre  (a  perfonne, 
*que  r£lt)tne  (bit  en  péril. ^  il  ne  fçauroit  plus  auiourd'huy  eftre 
vainqueur  ny  vaincu  qu'auccluy.£n  quel  temps,  Zc  pour  quel- 
le raifon  eftoit-ildeuenu  Tennemydeces  deux  reeres  >  £n  quelle 
authoritc ,  pour  ne  pas  dire  en  quelle  petite  confideration  eftoit 
Taifné  dans  le  Confeil  iufques  en  (îx  cens  vingt-quàtre  ,  lors  que 
le  Marquis  de  la  Vieuuille  fut  tire  de  la  Cour/ A  qui  fut-ilobl^ 
gé  de  la  part  qu'il  eut  de  la  charge  des  Finances  auec  Monlieur 
•  de  Champigny  ,  homme  d'honneur ,  bon  François,  &  fans  re- 

proché ?  De  quel  cipric  fe  conduifoit*il,  pour  faire  croire  que  ce 
bon  vieillard  eftoic  inutile,  qui  fit  pourtant  bien  connoiftrc  de» 
puis  cnla  place  du  premier  Prefidenc,  quelle  fut  la  bonté  de  fou 
Collègue  qui  l'cloigna  des  affaires.  Lorsqu'il  4emeuraiêttl  dam 
les  Finances,  qu'il  acheta  de  l'argent  du  Roy  cous  les  petits  ap» 
^obateursde  ce  temps4â»  quelle  foc  fa  pteud'iiommie  Uùl  dvu 

Digitized  by  G* 


poarfcrmr  àCHiftoirc,  ^35 
rite  vers  ccluy  qui  tcnoit  encore  vnc  indignité  plus  haute  que  la    16  j  j 
ficnnc  ?  Fut- il  traité  comme  enncmy  quand  on  luv  bailJa  les  obfcrua* 
Sceaux  ,&  qu'il  ne  luy  fut  non  plus  laifTc  de  compagnon  d'Oiîîcc  t  ons  fur 
en  laSur-intcndancc  de  la  lufticc ,  q^'il  n'en  auoic  pù  foutFrir  au-  la  vie  la 
.parauant  en  ccUcdcs  Fmanccs  ;  Eiloit-cc  vnc  marque  d'inimitié  condcm- 
d*auoir  voulu  par  toutes  ibrtcs  d'adi  cilcs  te  de  coui  toilics  ^^^""^f-^^JglJjJ 
trc  font  efprjt  dans  la  bonne  voyc,  lors  qu'il  oublioit  ic.chcmin  de  ijfjiril, 
qu'il  auoit  tait  depuis  fixnns,  ^:  qu'il  cuticprcnoit  auec  des  ailles  laç,,> 
de  cire  le  voyage  qu'il  n'a  pu  lînir  fans  le  perdre.  A  la  vérité  cet 
oyfcau  de  Paradis  ne  vouloir  pas  qu'on  cieull  qu'il  euft  des  iam-  ' 
bcs  pour  cheminer  ibr  la  t'crrc  coinmcles  autres  :  au  heu  dcsaï-" 
lures  communes  ,  ilauoit  vnc  agitation  &  vnc  inquiétude  pcrpc»' 
tuelle  de  monter  rouiiours  :  il  ne  faut  pas  auoir  efbc  beaucoup  a- 
uant  dans  le  monde  pour  bien  fçauoir  quelle  grande  part  il  prit 
au  Gouuerncmcnt,  &  pour  auoir  remarqué  qu'il  cdoicd'vneefto- 
fcfi  pcualliablc  &  h  violente,  que  non  leulcmcnt  il  ne  pouuok  ' 
endurer  aucune  focicté  :  mais  qu'il  agifîbit  contrefcsmoulcsincf^ 
mci  jSf  contre  ceux  qui  i'auoient  formé.  Que  l'on  Te  départe  dc 
toutes  les  affcélionsprercnccs  :  que  Icsdiuers  mouuemcns  qui  ra- 
uiilcnties  François  en  cette  failon ,  ne  nous  emportent  point,  & 

que  dans  vnc  indifférence  Académique  on  décide  toute  cottccon- 
ttoucrfe,  iugera-t'on  Taduancement  du  Maielchal  aux  Gouuerne-, 
'mens  ,fçs  emplois  dans  les  armées,  &:  les  grandes  ayd es  qn*il  a  rc- 
•çcuespours  cflcucràTa  charge:  iugera-t'on  a ufTi  que  les  hautes  di- 
gnircz  conférées  au  Garde  des  Sceaux  foient  des  /jgncs  d'vne  mor- 
telle haine  contre  leur  famille?  On  ne  croira  point  que  les  deux 
.  frères  fi  cftroittcihcnt  obligez  faflcntiamais  approuucrlcspretcx-  > 
.tes  qu'ils  ont  misen  auantdc  ne  s'eftrc  pu  feparcr  auec  honneuc 
.;<îc  tous  les  fcntimcns  de  la  Reinemcrc,  a  qui  leur  alliance  les  at- 
tachoit, Ils  feront  pluftofl  inexcufablcsdcs'eftre  emparez  des  vd- 
Jontez d'vne  û bonne  Princcffc ,  d'auoireftc  aacheur  dc  fcs  mef«^ 
^ontentemens  pour  en  tirer  aduantagc ,  &  d'en  auoir  fait  les  prin- 
cipaux reflbrtsdc  leur  ambition.  La  pofteriténe  leur  pardonnera 
-pas  d\iiuoir  fomenté  cette  maI-hcurc«fediui(ion  dans  les  momcils 
les  plus  imporcans  des  affaires  ,au  temps  que  routes  lespui/fances 
&lesxncilleurs  hommes  de  Erancecftiiieiitdiûlàics  Monts  à  co'm- 
ifeattrç  la  pclk  ôc  Icscnneitfis  c  pour  .vaneiT  haute  .gloire  de  la  Pi- 
itW'  QueleXtaitc  deRatiibonncaudit:^fcrmé  &'dcfunyrAne- 
«fn^^gnc  :  &  que.  toute :i'ICAlic  nHWfi'doitphjSs  ùthbcTté  que  de  Ja 
:  ieule  prorperitc  de  nos  armes ,  fou^^^eoucsdes  rœux  &  des  prières  ^ 
COUS  les  gens  de  bicfi.  li^lici!çaiu3oiciitisiiitet  leblâmedes'cnre 
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^^J-*,'  brouillez  de  la  lortc  au  mcfine  rcmpsquc  les  Efpagnols  vOyoicnt 
Obferua-    4»^^  nous  Fiilions  ûillu-  cctcc règle  uiuiolablc  que  Charles  Quint 
uons  fut  U  lura  fi  i"oIcmncl!crnenr,5c  lailla  pour  lecrec  de  l'Empire  venant  ila 
vie  &  U    Couronne  ,  qu'il  pcnroit  plufloft  que  de  conlcntir  que  nos  Rois 
conacni-    occupallcnc  autant  de  domaine  en  Italie  qu'ils  en  pourroicnt  cou- 
M.ircfchal  "^i*^^"  P^^^-^^' 4"  il  oblcriia  h  bien,  quel  on  pourroit  pcnk-r  qiul 
de  Macii-  rcfulàla  fepuiture  à  Charles  de  Bourbon ,  pour  n'y  point  donner 
lac.    '   '  àc  terre  au  x  Princes  de  leur  lang.  Les  petites  allées  &:  venues  dans 
la  ville  de  Lyon,les  fréquentes  airembléesdc  pcrfonnes  fufpettes, 
&  toutes  les  pratiques  ieditieules  dont  lU  ne  fe  pouuoient  ablle- 
nir  en  plain  lour  ,  &:  que  la  nuit  né  cachoit  pas  ,  ne  feront  ja- 
mais des  arguinensalTez  toits  pour  faire  admettre  tant  de  luliift- 
carions  imagiinaucs.  Et  bien  on  a  fait  punir  vn  broiiillon  ,  vn 
ambitieux ,  vn  exacleur  ,  vn  concullionnaire  ,  &  vn  larron  des 
deniers  du  Roy:  Faut-il  que  Ton  Apologie  paife  pour  Hlcriturc 
■éiinte  ,  que  la  mémoire  demeure  en  vénération  etc:  nclle  :  &;que 
ccluy  qu'il  n'auoit  que  trop  ourragé  pour  ne  rien  cipcrcc  dé- 
formais de  fa  bien-vei!lance  ,  foit  en  horreur ,  pour  auoir,  elle  plus 
contraire  en  ciier  n  des  crimes  ,  qu'à  la  perfonne  qaM  aiioit  ef- 
I  Icucc  î  C'cft  là  le  but  de  cette  belle  hiftoire  :  C'eft  pour  cela  qu  elle 
repère  fi  fouuentqifil  paidonnoit  à  lesennemis:  C'eftlcdcrnicr 
nior  fui  lequel  fa  bouche  ie  ferme  ,  afin  de  perfuader  qu'il  lésa  vé- 
ritablement eftimez  la  Iculecaufc  de  fa  pcme.  C'eft  à  ce  delTcin 
que  l'Efcriuain  fait  ob(ci  uci*fî  bien  ,  qu'en  toute  cette  confé- 
rence il  ne  voulue  point  rcconnuilhe  qu'il . fuit  coupable  d'auc^ 
crime, 

••v'  ^  Que  l'on  fuiuc  à  la  trace  tous  les  pas  des  Marcfchaux  de  Ta- 
utnnc  ,  &deMont-luc,  de  Matignon,  d'Aumont,  de  Lauerdin, 
de  Biron  le  pere,  pnifque  le  fils  a  terny  tout  le  luftrc  de  fa  vie 
par  l'aflion  qui  la  luy  fit  perdre  ;  que  l'on  mette  en  ce  mcfmc 
ordre  le  Marefchal  de  Schomberg  auec  lequel  Marillac  a  fcruy, 
tous  audi  bons  Catholiques  ,  Se  d'aufTi  bonne  Maifon  pour  le 
moins  que  luy,&:  qui  n'ont  iaraais  eu  de  part  aux  fa£tion$ ,  ny  ti- 
ré l'cfpcc  contre  le  Roy,  on  Icstrouucra  iufqucs  au  tombeau  û- 
gnalcz  d'vne  valeur  fans  reproche,  &:  fans  autre  intetcft  que  de 
l'honneur.  Tous  les  lieux  où  ils  ont  commandé  font  marquez  de 
la  défaite  &c  du  fang  des  ennemis  du  Royaume  :  pas  vnc  de  leurs 
adions  ne  fut  iamais  tachccde  la  moindre  ordure  que  l'argent 
laifTe  dans  les  ames  biflêsî  lien  ell  allé  tout  autrement  de  ccttuy- 
cy ,  qui  n  a  rieo  de  commun  aucc  eux  que  ic  tiltre  de  la  charge  : 
^uis ilac6maUiciu  de  n'auok  rendu  que  dcfocc  petiu  feruices 
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en  fivie  ,  5;  d'iuoir  dérobe  tout  ce  qu'iU  pu  prendre  :  &ncanc-  . 
ïnoins cette  hilloirc  le  nomme  lc|^iMnd  Capitaine,  le  grand  hom-  ojffei'ui* 
me,  grand  en  tout,  &:  le  veut  faire  dciircr  en  France ,  comme  vn  nor.s  fur 
JlucLc  Hcv'^or,  donc  la  pcicc  fuci'vn  dcf  paacipaux  augures  de  lAvic&  U 
cpllc  de  Ion  puis.  '  .  cor.acm- 

ïcncprctcnds  pas cyj'iîroîtncccnairc  pour  ^mpcrchcrquc  Ton  l|[î"x"kl4 
Libelle  ne  fairetouclcmalque  rAucheurcn  cfpere,  d'cnexami- 
nercoiues  les  concradiOions,  &  les  t.iuccs  nctnbîcs  contre  le  bon  \j^ç^ 
fcns.  Il  (cioïc  munie  d'en  f^ue  vnc  li  longue  induction ,  pouriufti- 
iîernon  feulemenr,  qu'il  faut  bien  que  its  vues  ou  les. lucres  de  Tes 
prop'jfitions  foient  f.iu fies, mais aulU  qu'en  cette  Rclacion  comme 
aux  .lutrestermoii'nAiîCsJes  faits  contraires  le  deftruifent^^:  font 
Qvnc  toy  (i  douteufe,quclc^Lccleur  non  plus  que  le  luge  n'y  doit 
adiDullcraucunccrcancci  il  ne  donncquc  tiop  de  moyens  d'ail- 
leurs de  le  conuaincre  de  malice,  &  de  faufleté.  Celuy  qui  demeu- 
re dans  la  vérité  fuit  vnclumicrc  parfaite,  &nes*cgar'C  point:  fes 
démarches  font  d»-oitcs,  &  favcucfi  certaine,  qa*il  ne  rcuient  ia- 
mais  fur  les  pas  pour  défaire  Ton  chemin.  Les  fantofmcs  5c  les  illu- 
fionsqo'fc  forment  dans  lestcncbics  dtimenfongcnclc  deftouf- 
«enc  pas  :  cettui-cy  ne  pouuoit  marclîtr  dans  fes  impoftures. 
Il  ne  rapporte  point  qu'aucurt  de  ceux  qui  difpoferent  cet  homme  ■ 
a  la  mort ,  ait  reparty  pour  les  luges  qui  l'y  condamnèrent;  il  veut 
quclcs  Confeflèurs mcfmesfoicnt-compliccs  de  fa  plaintccontrc 
Tmiullice  qu'il difoit  luy  auoir  efté faite,  puis  qu'il  n*a  point  c{- 
critqu'aucund  cuxfcfoitetforcc  dcdiuehîrfoncIprTt  d'vn  mur-  ; 
mure  fîprefompcueux.  11  eft  pourtant  très- certain  qu'ils  vfcrcnt 
detoutesle$perfualionspbfliblcs,pour  le  retirer  dcfespenfeestc*-  ^ 
tncraires,  rai^iiiettir  à  la  raffôti,  &  le  remettre  en  Tcftat  dVnc  par-, 
Élire  obeïdance.  Ils n'culfcnt  pas  foufFcrt  que  cette  amc  fuft  partie 
dans  vnc  telle  reuohc,  pourlcrcprefcnter  à  Dieuauec  vnc  opi- 
nion fi  contraire  aux  PuifTanoes  que  le  Ckl  cftablir.  Quand  ils 
ii'euffcntpa$  icu  les  (ènciijicnts  qu  ils  deuoicnc  auoir  de  la  iufticc 
de  fa  condemnati<yn,  les  feules  dcfcnfes  qu  ils  adoienc  veuci  aupa- 
ravant f  Arfefl,  leur  donnoieotcrop  denionfs  de  rabattre  mnc  do 
vaniter  &  de  fumées,  Tnififiès  iiiO]^cnf  qui  rcftoicnt  i^a  van- 
geancc.potfr  noircir  ta repocatîoii de iès  luges,  &  l'honneur  dtt 
Koy.  Il  dctouure  bien  fes  piîActpiÉX  talents  psr  la  comparaifon 
qù'ii  fait  de  Mirtllac  à  Tagneau  q^i  va  fans  refiftaxice  au  facri- 
ficc:lc  rcfpe^SÎla  pieté  luy  dcffcndpient  cette pcnflc,  qui  n*eft 
|)ropre  quà^U patience  de  lefus-Chrift,  feule  Viflime  yolon taire 
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J^^^  éiimfttPke^  1 

■  £ittcqtt*ilneMiiiioqûeatt£dcdiit&  la  populace, qu'il fritcovtîrito 
Obreruft*  ^^'^S^^  fanglancs  comme  aux  Reliques  chezla  niècf  du  mort  »  9c  . 
tions  fur*  prcceudaUecrailbn  que  le  grandzele  qu'A  témoigne  le  fait  partie 
Uvie&U  cipcr  aux  mérites  des  cordes  que  Ion  y  défiloic,  pour  en  faire  part 
condem-  à  plus  de  gens.  Il  gitflê encore donceàent  cette  penréc,  que  u  lesr 
nationdtt  Confeiïbursnel'ettffejitemperchédeparler^noBreuIeinetttîlcuft 
^^M^û  P^'^^^^^^^^OBÎnnocencesffldkîsqtt'ileuAairémenc  porté  toute  ra(^ 
lac,       rembléedVnefigrandecompaflioB  dçrcs  peines,  le  de  la  bonne 
opinion  qu'elle  auoit  de  Ces  verm,  â  l'entrcprife  de  te  fauuer; 
Qu*ettft-il  piLdire^eiiiôit-î1  quela  croix  de  Greue,ancien  rédez-> 
voasdes  redirions  «cdes  tumultes  de  Faris  ^  l'euftèiicore  eAè  de 
tous  les  fuppoib  de  fa  cabale>Pènroir-il  quele  pci|ple  fe  deuft  féti^ 
icuer  pour  racaulèy&fepicquerde  quelque foiMnir,  que  s&fire* 
re  de  Conlèiller  au  Parlement   fit  député  pour  letiers  Eftat  datas 
laliguc,  ^femiten  l'ordre  populaire,  comme  autrefois'Claudiùs 
quitta  le  Senar,  pour  eftrc  plus  agreaUeà4a  multitudé,  8e  plus 
puiflàntconxre  ceuxquivouloientconferuerraotborîté  publique 
en  ruinant ra^ftétioB.f  Croydit*iL^eks  gensde  guerre «ui  l'a* 
uoient  eftimc^commetout  le  monde  fçaic,  fefoiCrBtpluftoftlaiiK 
perruader par  cette  harangue  â  fc  perdre  en  fa  confideration,qu*i1t 
nVcpncètent  celle  qu'il  fit  en  l'ifie  de  ILé^  pout  les  empekiitr' 
d'âlfiâcàtif  ereildu  combatif  Les  raitbns  c^'on>dènna  pour^cu* 
le  meàrtre  du.'Dù^d'OtreaBs ,  fur  lèCquelles^n  forgcaie  cou* 
fteaacontre  Henry  III.  &  quiparyneeftraoge  rencontre  firent 
périr  le  premier  Ue  dernier  de  cette  nMis6,n'ont  plusde  force  fut 
lés  fujets dtt>  Roy:d90tre  fôn  authoNcé ,  ny  contre  k  creancé»des 
e^tnU'iLefflploye:oacognoift  ra.par  la  fiiitte  dece  dilcours,  .qur 
'fllD^tneiirn'€Îbp;tteneocei>ieagueryde4»ll^ 

La  Nature  qui  prodiikjMms4es  ploom^  dbnné  def  marque»* 
Çngulieret  aux  plusdaiwereufes,  qui  oottf  en  dectarenrlamalicè* 
lAraçtnedesvnesa  UfaguvedufcorpioA,  ktngedeteutres  a  les 
taches  duibii^,  le  goufl:>  i  odeuritt  î'attoiicheaieBt  en  imprime 
jto(,'fentimenteftiaBges  qMlcsfoÉtcBitndre>.Céeàeonir  quefo» 
aièmé  dans  le  môde,&it  a/Tez  eognoî  Are  queHé  peUe  il  pofie,qae 
ion  origine  eft  enuenimée,  que  chaque  parâe  en  cft  mortelle ,  U 
foitU  baine&  Iepoîs6s5»épandBsfor  toutes  ièsfiieilltt:ces  maK 
ffgattviJn  herbesdelcouiisfKaufltleiir  rcninffir Httcffieursy^rceil 
«n  eft  tiillê&fttn^ft^auJîeaque  les(atttattrra«pcé&defoi!itesleB' 
imtresoiides  images  dçUTie»cclles-cinerefresli£rquel'lû»rreiir: 
iielamomLesparoleijquee%tAutheuro(êécrireduRiOyn'ôtp 

'(aiuàgreab)£tj|t^s,dejai$^    poqr  foyi^airedmMN: 
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fcQKf  «l^fei  apMmttilt^sdck  Maïf  ftc  qui  l'<9iÀlIrpswit  km 


manqtttac  iWiÊJcaniamc  par  Iticuicragcs  àc  lctiiiii}rc$qii*i|]ç«dbii^  ObrcîujU 
bleendijMgtciicIroâs  €iiotfcïâj|«rronne»i^  d'àuiliiiyciqç  tions  far 
.àcognoiftctUmalignîc&dAdeifêtiiqiAiadfel'offei^^  'kViefck 
Oaépcovucimttiesioiiaqucles^râjesailusjBrfiMZ  i!!icqttiereiic  condtm» 


dckcoaKfiQttttdii  Krp<a,nuKfl^Hi<mlcsa<idiff(tteiiS4loiair 

éommm  aux  pauttaf  dcTamigi^bcaiiGoiifÀ^lic^nis^o  ^ 
j^lcr,éck$cajifi4cms«MfiBCs«dof cipli«àfel»ciMi«;4ju;^    ^  « 
iedefcsdoolcttfseiliiiiaÉiiitdqiôtrâ'kN^  ^ 
.  ihcik  ?  ray  poiiitaiK  qwJafoieurJf  la  m^ifàocecMMê  venus  ait 
poipc  où  nous  les  vofatts,  ce  ftfoic  ynt  larchêcé.dc'ne  cctqitr 
poincriioQoeucdeli^f  iania  qu'Qili;ij^fi|lm  atocret  niaisilii^.a . 
poiotifetcraies  a/Ièx  puU&uits  foucsspiîBicr  Tinfaïuie  46  celujr 
qoi'laiflrecoitleiioaidttRoydans  la  gueule  duiêrpancqîuilc  veii£ 
déchirer.  Çe  a^eft  pas  que  cecuy^cy  >  que  les  anciens  Auenres  euT^ 
*  (ènt  pris  pour  le  Génie  del^hÔme^qui  rçpoferottsJecombeaud^ 
cécAucheurlafaiiferoryMxarchedcfjHrecroireiqii!^ 
jPrioce ,  &  que  (a  lang;ue  ne  chasotiitte^n  apparence-s  mais  ellf  e(|. 
^acgcc  d'vne  humeur  H  piquaacc8r  Q  miMCeUe^qu  elle  y  laiUcau* 
cane  de  play  es  que  (on  nom  Augufte  tn  ^cottché'defots. 

Ce  ne  foncea  Uhouchede  Ton  criminel  qu'aiTeurances  db  (etui* 
<e,  lottaufet  de  fabocé,  rcx:ognosflànc6S4le  bien  fiûcs  qu'il  ena.re*. 
(eus  ,6e  toucespioraftacios.de  n'auoir  iamaiso^d'attcresAncimene* 
àrcndreicdelUlaiefté^e  A'tfeâiôtt  dV>borflânce:&  pourtlr.ft. 
Jereinps.luy  peur  dôner  quelque  occafiÔ  de  mecice  Ta  hainaatiiouct 
,  il'lafaicagirde  conte iâ  force.  Illuyaccribuiëlesplttsmauuaistrai* 
tcemens  que  Ma^tac.  veçoic.de  dône  leflas'douxâ  d^autresîil  veuc 
^u*on  eioye  le  &oy  inronfibIea|iKtapma>>  capables  d'émouuoir 
àpiciécouc  autte  q^tetuy  ;aprcsa|ioir.4tic-(|ttîilacuceiroin  derex^»'. 
«ucioB'derAfi^^  qu'il  y  avoir  commaademente(critde4*a  maîQ 
pouraejai(IiBceaccerper(bnneâ  ICoel  depuis  (â  condamnation.  U 
Itty  fait  declater  en  vn  endroit,  quUU  douce  fi  on  luy  bailleseic  de^ 
X^onfe/Taucs:  en;? naocre  s*îl  CesoicconTol^àia  mois.  I^uttotc»il 
fittretoinber  les  roup(oos^<cecie<barbase«oiiueancélbr  quelque 
ancre  queoduy  î)(uri^.raofoicpû  commander^  f'ile$oit  coupa- 
We  d'vnn  grand  défaut  de'Confdence^rdeiugementf;        .  '  \ 

•Ce  malicieux  Apolosiftc  »  qui  dans  les  aûions^lcspafole^do 
4ieluy  dont  il  en  veprenu  la-dcfencctairedif  rchélboAOjCoup  phis  da 
mcktïB^d'iiiueAiue  contae  «eux  q«i'il  ano^ii  fà  kûac ,  que  de  rcp  . 
f<Maaiandacion'poor  Ipiymcfmfti  la  ppfteriré  ,4re|fe  ynç  4cs  plua 
^ceaarquabks  fcenes  de  Ut  artifice  tragique.  p6^r  menacer  1^ 
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$f$  Kecued  ie.JiuéffisPUcèi 

"      Roy fl^imi Ëftac d$'^inlque erpoauaiiu|>lci«gn»ent de Dko(bf 

tions  fus  gmliM^cètie  pico)^biecondi^oIl , i  1  difl  jumc  afiftaat*:/rviiM^ 

UzxU^  /n<*#**W/if^ii#/ f»/4i>.«/^l$«/'^£cqa*a pres  que  le  Cfao. 
dkMiîu*  aWtoéiOleçltoyoïlf  icipoignié  deiftjiUiiidcc,  il adioofta,  4rf<«« 
Kic.    .  J  r#M^^M/]P^lrgi^^»i*Mf^  de  eett|p0(hK 

tt^^e  oes'^emiljrcs  pàroleSjtiepiiit8(lM6rcur  iquicoiNfUcVe-^ 
g ardmicim  8e  l'eTprir  de  aehiyqui  Uf  èwçgiftrc.  U  iecrouuedb 
gc!lB  qat'<}royeAC!qo«  ia4ic«iKequ'ib  pMMenc  de  manierrEfcri.; 
cnveïaiadO)  Ittir  et»  dottnt  cndôre  ntcnire^c  remployer  ftfloÂ 
toutes  lès  pafiîôfitqvi  le*  «giiaac.  C«fiÉ^yta3péofc4)«e  ûms  fiire; 
fcrupoi«<bi(jK€rilege  &ifaibMfphciiMx|ii'lloommet,on  luy  doit 
Ibtter^tfommè  vne  noble  tnucntion^  &  vnc  t>eH(|  Aeur  de  R  hecork 
qnirjcvtte  ptofaiiâ|fc>nde|)  rcficiAblaocd  te  des  paroles  du  SaiN 
uctir  dipmendds  parrimicacibn  &  k  f  aiodie  qu'ii  en  £ûc  en  la  pcr- 
iitRâèdeÀ^iiDftcieKt;  lii^ftnoitque  cette  hiftoiA^cognUtfdevouf 
lomé^,^p6ner0itiNi(^iafltrerpckdc:f^ 
du  fensdc^  paroles  qa*U'empninte ,  po«r  legmemeeH  laboache* 
defcm  Mârelfchal.  Il  tny  fairdire,  Ay^earegreipoocieRoy,  te 
nonifRàuriqoy^  cMlaftiçonq«e>]eSdgiiettrdiS  à  laniQlcitvide  de» 
fcftimes'^Ui  le  kinenteient  \  Nepleutez  poînc  foc  moy, Ailes  d« 

a^dàtde  dooceque^arlacomparufande  ces  paroles,  ^ui  fonif 
fiiiitieti  de  leur  expofiubn-daai»  le  c exce^oû  lefasXhrift  adioofte  1» 
ftediftionde  la  roineinfaiUîble  de  lear  Vill^  feroJraiCàde  eom- 
prendte,<qiierAttCheiiradiBAmdd  faite  ynepaveiUe-ttieBaice  any 
Kdy  '&  à  Ton  Bftat,  &de  leurdonnecbcefxeivréesmgemeiisd^ 
Diiea,  quitte  kilIbiaiâaUfoipiiflieta  pcxfeatctoÂ^^'iimocenc^ 
épprimée.  Mais  il  fôllin^de  remarquer  que  la  paffiêD  -qui  a  cranl* 

torcéeét  Efcnuain  àTneftmoffiprofane^raaicàfoa  MaieTchat 
isloilangcs  qu'il  lu/vouMi  donner  decourag»  4c  de  vâiUawoif 
McMi^âMes.  €at  cbldlAc^5»le telle  fcenewnqiiede gens»  qui 
fÊa^'kfA  côf affldnluy  étmnailRîncriiiec  d'enss^veOmiolMiff 
adreièr  iès'^toktf iifè  il'  defirôit  pronéneep  cecfe  iiii)>tC(tadoa 
Ibùueiteeonô^iê  R6y:cebeiHiftorîcin  titede'laboMicbedtira£|» 
^cié  Ton  propre  regret,'&  par  vaelbibleflb  decenir  k  pdoBlMdlKjr 
•  ^l^t falliiai»,leèoMi)lliir  dedireqn'il  fe  falfoittpitfèà  foy  oieP 
âie ,  di'maodier  ceHttde  fvn^es  fjïcftâreiirs  poi|rlîay«epartfrtf 
Ayez'en  regret  pour  itKoy\iL  non  pour  moy*  M»  fafoft;  fimie 
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ledcfrcmdj^fçift.cfcric ,  ne  donnoitàiugcr,  que  lopinionqu'il  a  obfcrua. 
voulu rcrpifidrepM:cccCAmenace>dcuoicpiuIloIlcÀrcfofidce en  tions  fu/ 

coniuratiun,  qu'en  Prophétie   -  Kvic&Ia 
Il  ne  s'expliqua!  pîis  comme  il  deuoit  fur  la  repartie  que  Iwy  fit  le  condcm-  • 
Chcualicf  du  Guet, C't  fi  pour 'Uâuc  Monfieur^^nonpJOurU  Roj,  car  [a  «a^ondw 
i^iâttjHt  neffint(9^tuftic(.\\ pouaoit  cuiter  le  bLifmc  de  ces  termes 
infôlcns,  s'il  en  ctffteud'aufli  iriodcftcs  que  cet  ancien  Capitaine  \^     *  •. 
qu'vn  Empcrcui  fit  mourir,  &  qu'il  difoit  que  Ton  Maiftrcperdoit 
vn  bon  fcruitcur,&couppoit  fa  main  droite  auccla  gauche;  mais- 
raigreurdcronc/prit&ramauuaife  volôtcncfc  dcmcntcc  point. 
Iladuoila  que  le  Roy  ne  fait  que  iuftice,  &:  qu des  intentions  er>. 
font  bonncs,&  puis  rcietta  toKt  fur  fcs  ennemis  qui  l'ont  noircy  de 
crimes, ^cabufé  de  l'authoritc,  du  nom,  &:  de  la  bonté  de  fa  Maie- 
fté,pour  le  réduire  siu  point  où  il  ciloit.  Se  pouuoit- il  doncimagi- 
nrrdu  regret  pour  le  Roy,  finÔ  qu'il  le  crcut  coupable  de  l'iniufticG 
qu'ilprciéndoit  eftrcen  cet  Anclliil  n'a  pu  fuppofer  qu'on  luy  at*'. 
triboail  de  l'ignorance  &  de  la  méchanceté?  l'ay  horreur  que  pour 
arracher  lemalquc  à  ce  faux  rclpcék  qu'il  feint  de  porter  au  Roy,ic 
fois  force  d' vfcr  des  paroles  SMifft  côformcs  aux  mauuaifcs  penfées 
decét  homme ,  qu'elles  font  contraires  à  Pefprit  &  à  la  bonté  de  ce 
fageMonatque.Sçauroit-il  dire  qu'illaic  condamne  luy  mefme^ 
qu'ilait violante icsiluges^&  pris  quelque  foindclcscorrômprc:'^ 
qu'il  aicadioufté  quelque  nouuellc  rigueur  a  l'exécution  de  leur  ' 
iugcment^Rîcn  de  tout  cela  .Mais  cet  Efcriuaina  voulu  pcrfuader 
le  contraire,  &.  publier  que  la  trop  grande  legeretc  de  fa  créance  a 
pcoduu  tant  de  mauuais  cfFc^ls.  Vn  Prince  n'y  pouuoir  pas  tant 
aarocribucr  du/îcn  auec  ii  peu  de  lumière,  ny  receuoir  le  biafm&- 
d'vnc  telle  foiblciïc,qu'auec  vnc  extrême  ofFenfe. 

1 1  ne  fuffiroit  pas  que  ce  grand  homme  allant  mourir  iettaft  dans 
les  cfprits  du  Peuple  cette  crainte,  qucfa  mort  iniufte  deuoit  atti- 
rer bien  toft  fur  eux  vnc  punition  de  Dieu  pour  le  crime  du  Sou- 
Uetoin :il  y  falloit  encore  femer  des  doutes  qui  fu lient  capables  par 
lc9mouuemcns  de  laconfcience ,  d  auchôiifci  ceux  qui  feprcpa-^ 
rbient  dans  l'Eftat  contre  fa  Maiefté. 

Il  mande  à  fon  ncucu  qu'il  dc(ire,  J^tl  fcructiujlêurs  hUnît  Rey^ 
ûpres  OirA/tfd/^/i/V. Quelle  tradition  de  defobcïfTancc  commifcàU 
foyd'vnc  famille  faélicufc?Pourquoyfe  corrigeroit  ildela  forte,- 
après  vne  déclaration  fi conforme  à  fondcuoir?  Surquclleautrc 
modification  efloit  fondée  la  rébellion  de  la  Ligue?  Bufly  le  Clerc 
5paica<|ucdcA«>ili:e  âgc^amoïc  patUf  tefence  &  la  Fureur  do  Mai- 
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fions  fur  Q^oy  !  cèt  tfytis  de  dîoifioii  ne  ouMirra^il  îMiisf*  Avof^U 
laviedela      i'on  forçaft  les  hommes  en  Fmsce  dfciifiMi6r  ks  idoles* 
cpndiem*  4e  d^  Tacrifier  €ii TluMiiMar  des  fiiiix  dieux  ^-Pcottoyok-i^  que  le 


du  Maré- 


Aation  Prince  dcuA^'biea-coft  ehangcr  ia  Coommie  en  Tiubèn  ^-U 
ckA  de  Ç'^i^^^^^iTanCyOudettenîrl'Aiice'cJiEAb^^ 


Muiiljiç.  (êdideufe  «feul  precexte  des  aimes  d^rpa^ne^dansP^» 

fis  y  dfi'vniqticrottrcedé  cancde.(àng.<edeplettrselfMndQSjrpo«« 
i«oi€«eUee(he  bonne  ,  que  poar  faire  monArede&nui^lÛMCion  i 
1»  ccotfl^,  deA^anîié  Çvjgcsàiùnik,,  aedeiVmctfiott  qu'il  anoic 

dirILeiji»!.' 

.  £ii^^  fens  peut«ondUafor  qtTmtiowiiie  «}»eo(nçen*oc  pce» 
«cepce«iieilefice  quUftrœ  le  RoyaprcS'Dieo»(i  cen<cftqufsl  ak 
ibrpeâesottles.Lotxdel'BflaCjOuiesmcBiirs  fe  la  coofci  ence  da 
^nncceiCaconnepeiicfaice  oppofitioa  encre  leéêrsioe.deDiett 
a&^efenitce.du  Ra^^ousdcuy  inftpacakbles,  fiÉbnqw.l^MK^on* 
se  PoUciqiie<ptttlfefimporer  an»  ro^-quciqisonecellicépieivdi* 
.éaUelhlionneur  de  Dieu  ,fraiitesiii€e  que  l*on  Ipydoksendsci. 

rn  fLoyaume  de  Religion  centraire  à  celle 
1  cft  ailé  d'encendreqnc  par  ladiftinâiiEiodtt 
celuy da  Prince»  il  venr  tÉofpu  la cdnd^. 
tiondebleflèrfaconrcience,  &1  hopncurdà  à0icu»enadkcttnt» 
à  la  Religion  que  rEftac  reçoir^ôrdont  leipri^ce  poiiisoitenièii« 
.dreiaptofeffioni  delaquelleleiatoceftdiÎMnièpiir  la  prcfeien» 
^qit'il  doic  faire  des  Loix  deOienâ  cdies  des  Mmmes^iMats  où 
jl  n'y  2  poinclico  d^cnîhdrtcéf  ine€waenieiit4esLoi»dcl'£ftat»: 
il  ne  refte  fins  que  le  foupçon  de  la  ^onfiâottoe  da  Pnnce .  qui 
puiflpiaicenatftre  la  défiance ,  6c  donner 'bocafioa4k  ^ rewaic- 
.ooiMtqoiiiiyibncfmecsderadtterciflèfflencdeJayreiidttfem 
jnais  après  Dieu,  Que  denons-nous'donc  lug^d-VahooMneGn^ 
itiieiliqucparlancdeibn  Roy ,  nocoinemcnc  le  pkn  iufte,le  plue, 
picox,  ic  le  plusCathoii qiic  qui  aie  port^  (on  Scepcfedenanclu^» 
^ui  recommandedeluf  rjendrefimiice(bÉif«occeexc^ 
après  Djen  >  C^u*cn  pcuc-on  preraBer.aîim€lwrefinonqtt*vn.iic&. 
Iiomméanotc  conçeo  vue  fies»>inaliciettlê  opmion  du  zele  ic  de 
la pjetéde(bn  ^xiiice,  9c  que  le  délie  de  le  <ead»e  fiirpc^  ,  ytim 
liatnjs  fisçrètte',  va  âeSèia  de  vangeance ,  vue  «oninradonios* 
^^^conue  luy  »  fous  pretcsfe  dVnef»!ecé  CafaaliAe»  a«oienc  lea* 
dv  céf  bommefi  direircenmoaraoc,  qaH  ak'en  2bîn.d^obfthier- 

ss  tocpcecaucton  Ae  TnediAffciieeilexptt^ 
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leenccè  fexvkk  Roy  dciciuirDiéu^Qui  ne  toid^VAetecom»  

celuy  àquiiirâ4<keirty&àresaiKr€spaitirân$,  poi|tkiirf«^^  lar 


tendieqoelccenipsleroceafioiivenoieiitdeicparerlc  Tmice  du  Uvic&U 
Roy  d'auee  robenCiflfceqBUftdiBiië  aux cômandementde  Dieii>  <«ndem» 
tcdeqîiicter  Tvii  pour  le  preccxced*cmbr»0csraurFe  »  cVfti  dire,  i^^'^^"  du 

fille  relonroivdcftf  U fan  efperance/e»atir^& ctfux^ fa cramèfc  ^^'Vf  "'^f 
eoeiencpi^parcrà  voeBouucUc ligucdocfe» lirere& fuy  avoiet  * 
cfté  les  Arcb  iccâes .  L^hiftotre  des  cbofes  qm  ont  futuy  toft  atfrcjif  * 
fercde bons-coarmencaive^  àces  panroles,  & Icardonne  vue  bieiv 
olatretnterpccsacfoBpu  Les  Libellci5cle»MaMle(les  pobfiez  pouB 
aùchoriGer  les  armes  étrangères,  U.  pour  fomenter  les  faâîona 
qu*on¥otd  éclorre  en*  quelques  Probioccs,  &:  (^ui  fe  couuoicnc 
dans  le  refte  de  la  France,  peu  de  iours  apsos  U  deftiire  de  ce  tcfta- 
HMnc  p^acibuUif  oonv4ooné  bonn«  mceiligen<edect  qu^itvouloic 
dire  en recommandancdC'ae  rermvlrRoy  qu'après  DieUv 
.  H  falloitbimi  qu'vne  fanlTc  Sropbefiefaruiftde'Couronneà  cét 
ouurage  parédecanc.dexcllquc^,.dc  pjecez,de  fllfafciMS,&diflàira*i- 
dci  fuppofèz.  Il  failoicquclé  mcrmedmon^ui  foufUenc  &  ani^ 
,  lAecccraaaiUalemaieuX) ymift]a>derniereaiain,  ^iefeelladde 
la  marque  dja  mcnfong/c,  fous  le  cUire  U  les  CQulettrsde  la  vérité.  U 
aefatliNC  pasque  ce  ntyÂerofoAttcbeaé  fims  vjfioïkdld^s^h  fie«* 
cteoàtropfacilomliiitiaivawcèfiik  admoiuic'fes'^nftes  poài'des 
Icadackmi^IflmeiioeiiiemsdiÉsiiumem 
ames^fleuécsv  6^esdefirs-poar  d»S'pi«diaioBSt  én'potttaolirbi^ 
l»tendfcrdol'e((>r jc*d*va  iropofteuc  qufil  adidolUroitâ  céluy  de  1» 
IKble.  IlfinK  parces*cermes  ;  jy^Mur  tf«amjifMN(frMr#  dêiltt^delnjn 

âoflecé  de  cfcre  venton  iniorîeuioiie  peatrecenoir  que  Vw  dû 
•es  d««»lèM;Que  cette  grandrlumierc  eftointe  ft^  mîOi'AMite^' 
pied-  pour  coaifbuse:attX.d<|firS'dii  Mnce ,  ferarrtleuée  en  fom  '■ 
temp»  mcplof  d'efclâtqii-eUo  i^ên  aperdà  :  On  bien  r^pftn  tm* 
ioiMrj|fiauua<icablè.  oi^ouceaxboittimntdeicottfràrcost  orico^- 
f nofl&i^  céc  homme  plcm  def^sRrfiM^prknépar  la  pafSoi^'' 
dii-Prîa«c  r.Qtt^'c»  vn  mot  Dieu  pf onoaecr»>  que  leR^y.fuc<ifitii«r^ 
ftc,8KMa*HMflflocenu£ftcûMlAeeo£fiûreqi|^ 
emf fomali-  ^Hio:d«i> Miches  du-  Saii^JB^rii^-pouf'O^nfti'Ijpi- 
Roy  î  caiat>dri(hifioii»coRm  £^ti  autÊon|i''4taoi0AC*ellet'aiidi| 
rne  fiem^lld  conclufiôa  consrc  Sk»,fctfonoti.i  Quoy  ifit  fon  no* 
f  ooitok'il^^  eârebienaectiif^        jn^maiiopif  EaUoic*j|l' 
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Recolle  JiHcrfcf  Piem, 
  que  le  ftdm,  ^rinno^ren^e^o  pimnlddeié'dcslioflfinet  jAffsfei 

OKcr ua  fourn iflciu dcs  itAVes  ï  VimpttUiÊCeétm Faritux ,  <jui 

tiôs 7ut\l    vangc  contre  le  plus iuftcrll  pren4 roccifîoil  de  Tl^lric'urité  de  . 
vie  6i  la  te  partage,  pou  r  y  faire  couler  à  b  ft«ieuf  des  rcnebréf ,  qtte  les  la- 
condcm-  tcfprcces  y  trouuercnt  autrefois,  des  termes  appropriez  àft  fi«if« 
iiâcîondu  ne,  &  quctoutcs  les  autres  languirs  que  U  fîtnncric  cogno^fltnc 
j*^u*^^?^  point.  Qui  loy  donne  l'authoiiccnon  rculcmcnt  de  changer  lel* 
2^    'paroles  Latmes  contrclcs  vcrfions ordinaires,  maisdyadiouftc# 
Ja  dernière  qui  pcruertk  le  fens,  <!^!és  explications  anciennes  & 
jnodcrnesr  La  différence  qui  fc  trouuc  entre  les  Autbciirs  qtii  foi- 
ucncou  lesGrccs,ouIcsHcbrèujf,  &  qui  a  fait  dit«  que  ce  partage 
eftoit  dilli^ilc,  ne  donne  point  dclieu  à  ceCoitirtcntairc  tfyap- 
'  porter  vnert  mauuai^efoy  :laieulepai&on  qu'iUcontre  ce  Pfii\* 
jCC,  l'a  rendu  fi  fçauantûc  fi  hardy,     •  •      «  •  • 

Ceux  qui  reçoiuent  l'opinion  des  pretnicrs,  ont  efcrit  qucHn- 
tentionde  lob  dans  fcsmifcrcscftoit  de  dire,  que  fcs  amis  tcnoict 
jCC  difcours  :  Que  luy  qui  fut  en  grand  éclat  &  fplendeur  cftoit 
comme  efteint  &  mis  fous  lès  autres,  ou  par  Tordre  dclaProui-  . 
idcnce,  oupar  vn  fecretiugemenc.  * 
Les  autres  pourconioindrcfes  paroles  aux  précédentes ,  ont  étt 
âc$  pcofécs  différentes  félon  les  diucrfes  interprctations'tju'ils  ont 
données  à  la  langue  Hébraïque;  il  s'en  cft  trouuc  quilesiont  ainft 
expliquéesiQaelafaintctéda  lulle  feruiioitdc  palVc-tcmpsàro* 
pulencc&àla  félicite  des  riches  qui  en  vleroientcômcd'vn  lifoH 
•  4|ue  l'ontirc  du  feu  pourlc  ierccr  au  dcunncde  quelqu'vn  que  Ton 
veut  faire  tobcr  parpIaifir.Vn  autrcadit  quclcur  fens  ert^oir,  Que 
Taffli^ion  de  l'innocêteft  vnclumicre,  pourfairecognoirtrcacc- 
luy  qui  vacilc  cncores,&  qui  n'cft  pas  encieremcnt  affVrmy  dans  le 
pèche,  qu'il  a  grande  raifon  de  craindre  le  châtiment.  Quclqacj- 
v  ns  ont  mis  en  auant  qu'il  rcpondoit  à  Zophar,  qui  luy  auoir  dit, 
que l'hommcdebien  cAoit  toufioursaffcurcdansia  prDrpcrité,& 
neantmoins  qu'il  cftoit  Tcxemplc  du  contraire  :  Que  fa  v  e  iufqucs 
^istépsde  fc«  peines  auoit  cfté  sas  reproche,  &  qu'à  la  fin  cllceftoic 
,        rubietce  à  toutes  les  fouffranccs  &  les  angojrt'cs  du  monde.  D'au- 
tresontpcnfc,  que  félon  l'opinion  de  ceux  qui  viuent  dans  le  rc- 
pos,ile(loit  dans  les  calamitez  qui  1  cbran!oicnr,&  Tauoient  rendis 
comme  vn  flambeau  confommé  que  l'on  ne  peut  plus  tenir  fans  (e 
6ire  mal,  ou  bien  que  luy  qui  auoit  eu  l'cfclac  &  la  réputation  d'vfi 
home  fort  bien  en  fesaffair^5,das  le  reposée  bon  heur,^& -les  gran- 
iksiicheflès,  ertoitprcfl  de  tomber  &  de  tirer  les  autres  auec  luy. 
P[ftuçcesooc  adieviAéj  ^u'il  vouioic  dite  ^uc l'Iiomme  de  bien  cft 
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fMtrpritlfd  tHifloin, 
éic^Ui  pomin^  vnc  !ampeefteipce,& ne  luic point  aux  fra^^       j<;  i 
^apen/ccduceftede^  hommes»  comme  les  mefchansàquirouc  obferuV* 
fu  ce  c  d  c .  La  p  I  u  s  co  m  m  u  n  e  e  (l,que  oeluy  .qui  ctt  proche  de  U  cheif*  no  n  s  f  u  r 
ce^^duchangemccdera^forrunCfCd  eo.horrcurau  plus  heureux,  lavicôcix 
qi^iei^eti  repos  fif-fcurctc  de  Jalieno<,^  qui  fuie  ioAi^raticcom-  condcm- 
me  vnsi{ciaq«irecoa(bmmel(ji>  .mcfinc  ;  qui cnfurnçfitEùt choir 
Ics  aacrcs.  H  iw  (èxrpuuçra  point  de  j^tofe  ou  d'interprète  quife  Jc^ii^y;^^. 
raiclcruydecemot/>r/jf^>^iyi»,  &;qu'il.y  aie  autres  racines  deccttc  Ue,  * 
parole,  que  la  rage  &  l'infolence  de  celuy  qui  l'a  fuppoftc  contce .  • 
le  Roy.  Afîaquei'oûenrcen  foicp^sgrandc,  cc/juclagiraphrafc 
Chaldaïqueen  ce  lieu  appelle'  /ÉtfU ,  ce  qu'vu  des  ^abins'Cournç 
Jn/ûifof^cc  que  S.Grcgokc  explique  par;«a/«/?^  &/*mfirjCcnouuçl 
Autheurrexpore-parlcfcal  mocde/fi^fir»  tancil  eXtisoptraire  au 
noftie,& fi  paffionnc  de  le  rendre  odiettX«  qtt!il  ne  veuc'.pas  faire 
•encëdre  ce  que  beaucoup  de  gens  onc|)ris  en  m  a  uttaife^art  en  I'£{^ 
C'ricur^ y^uctemcnc  que  par^lecerm  c  qu'il  a  crû  le  plus  conuenablç 
à    fur9iç:.Jl  nem'imporrepas  fi  la  médication  de  quel  qu'au  trc  a 
donc  prétexte  à  ce  malicieux changcnrcnc.  iestextès^oiuêcef^re 
alléguez  fclon  leur  plus  ûmple  &  plus  veritabieinterpretatiô,c*eO: 
vne  première  fource  où  les  diuecs  ruifleaux  qu'on  en  faitfortirne 
remontent  iamais  pour  y  reporccr  la  teinture  &  le  goufl  du  ter- 
roir qu'ils  ont  arroufé.  L'eûeuacion  de  l'efprit  tire  bien  des  lignes 
intimes  d'vn  paiïage  comme d'vn  point  certain  &  imma^^bie^fans 
eftreobligce  i  rcilroitc  &  precife  fignification  des  termes  binais  - 
auffîne  peut-elle feruir de ciltrè  ny  de  ra i (on deies.changer, quand 
leurauthoricc  doiteftreemployée.  jCeluyquê  le  caoiâ'cmencdec 
merucillcsde  quelques  paroles faintes  eifopoFte  quelquesfoispar 
la  fpeculation  hors  de  leur  intelligence  naturelle,  plus  il  a  de  piet^ 
&  plus  il  ftaroic  de  regret ,  que  l'oenure  de  fon  efptit  eafl  ferdy  de 
fondement  XJa  terne  rite  d'yn  autre/quiferoit  II  hardy  d'impofer  i  ^' 
Dieumefme, &ptedrefapenréepourexcured'vheoffcnfe  faiceà  ' 
Ton  Roy.  Cc(l  làtoutle  fuc  de  la  côpofitionde  ce  mauuais  Théo* 
logien ,    IcfNincspal  bue  de  fa  Relation  termiace  parvn  p^age 
falfîfic.  leleyettxaduertir,qae les  mots  qu'il  allègue  fepouuoient 
bi^  mieux  appliquée  aux  humeurs  &à1a  ibmmc  du  Marefchaldc 
Mahllac ,  pourueu  qa*on  ait  les  racfmes  yeux  ttles  niefmes  inren- 
tions  enle  conûderanc»  quetous  les  Interprètes  quH'ontyû.  Il 
pouuoit  dire  pour  rexpliqucr  plus  dairemctauecies  Latins  furlea 
Hébreux,  fàxJUmfââ^wk  ^\zTiy79fù  (ontewftm  co^iuMvi  fâCâùfâfê^ 
tn-s  aJmutsthmjp>eJù,Q}itcelvtYqmneApoint  fermc^  &  qui  chan- 
celé cottliours^  cft  méprife  par  vnhomme  paifîble  Si  tranquille 
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oa  commènie lampe  efleince,  ou  comme  ùiot  ibanioftni»«| 
Dbreruâ.  coinin^  tilbii  qui  n'eft  plus  propre  c|u'à  faire  broncher  cem^ 
ti5t  fur  U  qui  le  crouucnc  en  leur  chemin. 

▼le  ic  U  II  pouuoicfuiureauffilcsGrccsfurle  tncrmeendroit..Lcremps 
cbhdcm-  (  difcnt-iU  )  eiVoirarreftc  qu'il  dcuoit  tomber  fous  vn  aucte»  ce  fut 
Maréch^  vn  iugemenc  fccrec  qui  releua  les  gens  de  bien  à  la  gloire  qu'ib' 
deMjtfU-  i^'i^oicnt,  fur  la  ruine  des  raefchans  renuerfèi  par  terre ,  &  dont 
l2c.  la  cheute  n'a  paseilé  moins  homeoTe,  que  leur  ambition  cftott 
déreglfe 

Toutes  ces  yeritezme  font  dire  qnVn  larron  »  êe  qif  ynÊiiftieux 
tombé  dans  la  dt(grace  de  Ton  Prince  ne  penc avoir  après (à-mose 
Tncmeillenreodeurqar celle  d'vne lampe elbinre,  ftqueleslii- 
gei  firent  leur  denoir ,  quand  ils  acbeuerenc  de  broder  ce  tiib» 
plein defbmée^&placépourfiiirccbeoirautra^zquand  ils  eftou- 
fereot  ceflambeaa  de  fcîdition  dans  la  France,  &  lia  délits rerenr 
d'trn  homme  qui  opprimbicles  fubjets  dn  Roy»  pillotc  fes  Finan» 
ces»6es'engrauIbi(m(aagaedcUitte«rde&npraufo  Pcnfir.' 
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LETTRE  ESCRITE 

'        ■  A  V  ..RO  Y-  i 

FéiR   LA  KEINE  MERE  D£ 

fa  ÀUitJlé.  }:'•'; 


ONSiEVR  MON  FILS, 


Les  Lettres  que  te  vous  ay  cfcri»i^  lonqaele  r^IIIwj 
fuis  arriucc  en  ce  Païs,ayaDCeftéillifd|iiées  6c pu-  trcSc  I» 
blices ic me puisrapporterau iugcincnt de tou$,fi  iotuanc» 
'daAslcerakcemencque  ie  rcçpis,^(ians  les  ch«fesquirepa(rent  auroient 
•à  vodrc  pr«iudk:e,i'ay  dû  vous  faire' parc  de  mesiuftcs  rciTcaci* 
mcûsauccpliwdtrcfpcd  &dcmadcratioii,  Ccluy  qui  vous  MA.  ^th^ 
•<iic  mes  dernières,  âit  charge  de  médire;  qôefi  d*orcfnauantic  i»qîiedit 
-Vous  efirtiitois  quelque  chofc  contre  ic  Cardinal  dc  Richelieu,  tcmfsd 
'%'ous  fcnttànc^  lc  fottcm  de  raes  letçret,  Lt  ^tiir  quei'jy  onks^ûc 
«4ouIiouri  itiii  dé Vôus  compiairè ,  &  la  craibtede  vous  voir  autkoci-  plucoft 
i^rvîle  aâioD  qél  iHe  pou uokeftrc bien  cecedidans  lo  monde,  iflfe  i^^^cucs 
liHtrit diffcrerà^ttoyer dtfienvwis^m'einpefcbcrent dVxpWfer  de Bra' 
^ttucUn  des miélis  à tèpnroii,qaèf<yfét)l:oiiii6^ftrervnc  des  pivt  ^^^^ 
grftdës'fyeinéi^la  vie.  II  y  auoicapparaii<ci^fAI»boocé4c¥oÂffe 
^fiàtûrcl  qaê  Vous  câckeriez  à  foulager  par  vos  letcivi^  ir  fNtf  qaè|« 
'•^Uc  force  dé  co)t(blacfén,iesexaécntfs  déplaiArsque  vOttsI^IMfe 
'^ue  ié'fbuftire.Et  qiiand<e  ii'tttft  l^cAéféwfl»^ 
rèvousobligede  me votlblr,9limoiiis'qu«^»IMfâurkzfarlsfil}cà 
•iacmilicéqui  fe pratique  t^rrtf  tes-Roii/^rnepas  doiuierTiie 
«pinio  n  de  vous  fi  contraire  à  la  terité ,  que  d*c(kecrû  infcflfiète 
âis](aflli]fttons  de  roAre  Nfere.  Vous  auie^  cMêMif  cela  religidl»' 
êuacntfiaàCBiëiànpImiotz  dies perfecocioni'qaHWte'à  Ëfittt. 
lei»  l'^aiiMivncèbirepaiwltoàcKik^.  Enrorte,  quei^ouMUT 
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$4^  Recueil  de  diuerffsPieeer  ' 

■  ■  de  ce  que  vous  me  dificz  autres  fois  des  Tiolcnccs,  p/rlcfqucllcl- 
Lctticef-  oncmpcfchoic  en  ce  tcmps4à  iescfted'sdc  voftrc  affc^ion  vcrf 
atteau    moy,mcdonnoicruicc  de  croire,  que  dans  le  procéder  du  Cardi* 
Ullefne   'f'^l     Richelieu, tout  femblablc  à  cclviy  de  Luynes  (bien  qucjn- 
Mcrc  de  comparablcment  plus  inique)  vous  rccognoiftriex  les  artifices  &t 
fîiMaic-  Us  ccompcries,  dont  vousauez  tant  regcecic  de  vous  cftrç  laillc 
ftc.         farprcndrepar  le*  mefincs  devances, &  ibuslesmefmcs  pFc^excci 
que  Ton  employé  à  cette  heure  du  bien  de  voftrc  Eftar.Iclui^dorfc 
demeurée  dans  l'attente  &  dâs  ic  filencc^lcquelau  lieu  de  m'cflrc 
f  iUorable,n'a  fait  qu'auçracntcr  l'audace  de jnçs  ennemis ,  &:  leur 
.  donner  le  loifir  de  me  faire  tous  les  maux  que  la  haine  &  la  van- 
geance  leur  ont  pû  njctpro  dans  i'cfpric.On  a  fait  déclarer  durant  <ic 
temps-là  ,  tous  ceux  qui  me  fuiucnt  criminels  de  Iczc-MaiclU  :  on 
achailé  &  emprifonncmes  donicfliqucs:ona  (aif  y  mes  biens, on  a 
fait  l'inucntaire  de  mes  meubles, on  a  rcmply  la  France  de  Libelles 
diffamatoires xroncrc  moy.  Finalement  on  m'Acr.iictccaucc  route 
Tindignitc  qui  (c  poiuioit  faire  à  la  moindre  pcrfonnc,  &:  à  lapins 
cruelle  ennemie  de  vous,&  de  votlrc  E(Lu.  l'ay  (oufferttous  ces 
.  outragesTansiolirc  vue Icule  parole,  luiqucs  J ce   ireftant  cmeuc 

•  .     -du  fangd'vn  innocent,  que  l'on  vouloit  faire  rcjnurdcllijsvonS, 
,  ;.        i'aylaiiré  toute  autre  conhdcration  pour  tafchcr  à  lùy  fauuer  ï'jl 
Vie,&  vous  garder  des  mal  heurs  que  nourroicatni  ci  vnc  telle  ia- 
iufticefur  ccux^jaicn  fcroicc  coupables.  le  vousay  cnuoyc  vndcj 
'  inicQS  feulement  pour  ce  lujct,  ians  traitccr  d'aucun  autre  de  mes 
intcrcfls.  LaLcarcquc  ic  vouscfcriuois  par  luy  ncco,ï^taioit  en 
fubdace^fino  qucic  vous  demandojsfavic ,  came  U  mienne  pro- 
prcEtneatmoinslcportcuracIiémiscn  pnfonfanspouuoir  pa/- 
.    Jçtàvous.par  vrtproccdcrfortcilrigc^cômcfkc'eilôit  vn  crimedc 
•      5-  portcrà^vcHilsdçSilcttrcs^dclk.Mcrc ,  comraclaconfequence  en 
•••    •-  pourrQitcftrcdangcrcufccttViic-Qacaûbn'OÙdirojtdcvoftrçvifl, 
'*   fcdcvofUc  Couronne. Oniu'à dit  , q#ic le Caîrdinal de  Richelieu 
auoir  appr-eheAfîon'  d.'vnc  leure  qu^on  rçauoit q^c  ie  vous^dcaois 
•   ^fTprifc  1  U  que  recog»oi(Fanc  combien  vos  véritables  fentimcns 
'ignr  eflpignczc^  |'opinipq,qti'i]  endon^^  dans  le  public^  il  a  peur 
^cvQU#j>^.4»'ç:faft«2pàfpiftrc  qucIqucchofc,$i  vous  veut  ofl^cr 
toucxnp^cndelDp^uair  (çmoigfic^Çtàauçuii  qui  fou  de  ma  parr. 
Voyant  donc  prGSi4ei^usvjicjîÇ^r(ximc<?I>uoypc^arrinfante, il  a 
■ffis  ce  fuiçtdofairjcdeliurotl^Bârrtf^epf'  defditeslectrcs^aucc 
.pr;Otc{^«Mpnc)ueceïi*cA  pgspour  l'i^nfouc^e  ^iciiy,  mais  pour  Ta- 
«OMr  r*tl^,  le  loue  foit.qi)e  yc>M5-defc;i:i^z  àccçcc  grande  Prin- 

-"il'.  • 
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pourpruir  àtHiJloire.  '  8:47 

?(pnp  d'obligation  des  faneurs  &  des  courtoifîcs  qiip  l'en  reçois:  '  ■ 
mais  ic  voudroisquccc  fulTcncdes  cftccs  dignes  de  ronmciicc^i^  M^'^^^U 
non  pas  deschotcs  de  nulle  confidciation-,  5^:  que  vbuscflcs  obligé  Roy  ^àr'- 
de  faire  fans  elle, & fans  moy.  Quant  au  mépris  que  Ton  fait  de  vo-  URcmc  ' 
ftreMcre,  auCfi  bien  à  la  dcliurance  delà  BaiTc,  comme  à  fon  cm-  Mcrcdc- 
prilonncmcnci  voilrc  in.ccrcft  y  eft  égal  au  mien  ,  qui  ay  d'autres  i^i  M-^ic- ^ 
lu|c,tspiusimporcausde  plaintes  Ci  dc'fcnnmcns.  Ledcny  public  .  ^ 
de  rendiciulliiccà  voftrc  Merç,8^  ce, (lirnafle  route  cienncc:dc  re- 
ccuoir  feulement  de  fcs  nouucllcs,iiic  toucl'ic  bien  dauûtagc;  en  ce- 

j1  ne  paroill  que  rrop;  comment  pcuucnt  eftretraiâ:cz,auprix  >  ,  ' 
dcmoy,cousccuxquele  Cardinal  de  Richelieu  vcur  pcrfecuteri& 
qVic  chacun  croira ,  me  voyant  ainli  abandonnée  à  fa  vangcancc,  - 
quei'lioi^cur,la  vic,&:  les  biens  de  vos  fiijcrs  ne  dépendront  plus  " 
qucdoluy,  quicft proprement  vous  oftcr  Ja'CouronncidcdcfrusIa 
tc{le,&:  la  incctrc  fur  h  ficnnc.  le  fçay  côbicn  des  chofes  fi'cftrâgcs- 
Uli  prodigi'^ulcs  s'éloignent  de  vosintcntions ,  nui  fonticsplus 
faintcs  Çt'lcs^pjus  piculcs  que  puifTc  auoirlc  mcillcurf  ils,  &  le 
meilleur  Rby  qui  fut  ïamais.  ic  n'iguore  point  que  vous  ne  foyei 
(urpris.ôi  quoToni^ç  vousfaffe  violence auflî bien  qu'àmoyiS^  ne 
^(^^ce  panique  vous  n'en  rciTentiez  en  voftre  amc  vn  extrême dcî> 
j^ailir^^Ie  c^oy  que  le  Oirdmal  de  Richelieu  vous  cft  encore  aufli  * 
Qjàjcpx  qu'il  a  jamais  cflc,c'cft  à  dire,  plus  que  tous  les  hommes  da- 
jf^àci^  cjuc  vous  ayez  de  lyy  jcs  mcfmes  foupçons  ,  qUé' Vblli 
publiez  dp.ccujc  qu'il  àcçu  fc  tous  les  lours.  Mais  com  0  iî  y  a  l>armjr 

violancc  dont  il  y  versvous  delà  tromperie  qui  voQs'é^ba- 
^lpJI^Ùfj;;t;it  :pùifquc  qOC  ic  n!cyQÛ■s'p^î|' 

^P2yft^M*^l;î^"''  icj^çn[ibigueray*au  mt)insatot(ce  ra  ï^^  l'^ViC' 
,ipfai$j||JpfipQftiib!c.ppur  vdus dctiurer  de Tajucfe: faâsfaifarit pour 
VTO^êjpê^^<^acojir  cé que doic  vne  bonne  Mcrc,  J^iVi  n  ayrnci'icjiî  ' 


  ,  fcdcuaiit  les  hommes ,  bien  qu^^yoïls  enfovcz  iniVo^^ 
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t4S  J^eaieU  de  Jiutffa  Pliai 

Q^^^^     i^ueléiioisàiibirpour luy:  vous<léuezattecphiàdeniifefU<itifi&« 
ciiteaV  ~  -^^  <îeilc' qu'il  porte  l  voiflre'NUiiê,  pournei^as  ercbtimcèlitte 
Roy  par  <cU^V3ti  trompeur  &:vniinpofteur  public/ qîiivb^ 
U  Reine  nient,  Zc  qiii  ne  fubfîfte  que  par  les  fourbes  &  les  anifices  donr  il 
Mcre  ae  abttiê  voure Bonté.L*affcâion,que  i'ay  jpoor TOiis,eft ta fenle cao- 
U  Maie*  (edumalqu*Udicqoeieluyveuyr&rinçen(ionqttei*âyd*emper- 
-  •       cher  Ja  mine  dénies  Enfans,  ^  de  con^eruèr  leorbien  &  lent  yie, 
coiitzelaquclleilentreprend/e  feniant  à  cecceheoredëToftreau* 
thorité  pour  exterminer  voibe  Frère,  afin  de  tduriierapres  contre 
vous  les  Qiermes  armes  qu'il  aura  emp  loy  ées  contre  iuy*  De  quel» 
*  que  parc  que  vous  foit  donc  - repcefènti  te  danger  oà  U  Votts  met 
tous  deux^quaad  voi^s  n'en  i*pudrkz  pas  croire  vôftre  Mete  i  <^cA 
choCe  dont  vos  y  eux  ^  ceux  de  toute  la  Frânce%>ht  d^  fidel(es  ti» 
moins  :  ilnefatttpbfntd^autreprêuuepôUftededarercoulpab^ 
{ftuy  faire  porter  la  peine  decrimes  (imanireftcs,  qne  devoirjes 
entrëprilcs  qu'il  fa»  tous  les  îoûrs'pour  enliahirtôut  cdquU'y  âd% 
meilleur  cr^  voftre  Royaume.'  Les  mpiii'dires  pùi^aticesbntïc*. 
'    ,cottftttméd'eftrerurpe<^es aux  Rois:  àp'usfdrèeraifirAc'dlrs^q^ 
peuiient  balancerou  lîtrpa/IèrfaleuriEtlefeiiRdyMàhfcigncury 
^ui  fçauoit  mieux  régner  que  Prince  qui  fuft  au  môdej^'toiwrdurs 
j^pipefcbci  caiic^^u'il  iuy  a e(lc  pofliblc , celu^  qui aUoit td^Gôlitk)p^ 
liei^e^t  d*vne^r9uince,dy  auoir  yneplacè.& cefny  qu^ 
|>!af  e.  d*y  auoiryn.  Lieutenant  a/a:deùptiôalcomnre  fV^^PVÀe 
des  cnofes.  qui  i  le  pIusTeruyâ'mâiiitenir  l'a  paix  fi^latri^ 
\        'dis  Cqn  Royaume:  prenc;^  g^^^ç  qu^!   P^c^^i^!^  lie  roitta:fuiné  du 
*v6rrc,LcC#f>^ipa{  de:Richelicu  pbfièàcaiiecles  premicçc^'ch^i^i^ 
de  F^cë^ks  priajjpap^.ÔQi^lfUfcnehi&ta'u^^  tes  .Gi^uiierni^miés;ies 
'iliu  forces  pî^es;d;resProuinçes,lc$  ports^&'lesliayrestabe'cbéax 


Va  inpc  d^ajoufté  a  la  vçricé  :  ^quc  par  dclTos  ces  'buiflànces  qui 
^iêciOtiennent  toutes  celtes  de  vodrcEflac»  ileflencô're'teftulqni 
[vous  confeillcqui  cÔnc^ande  dans  yodre  Çdûr,  dans  Vôî  ^rtn^es, 
j  &  dans  tout  vpftrç  I^oyaiunc  Ôucfçaùhcz  voUsjluvdi8^^^^ 

t'ou^ponr  mieux  dire,  à  quôy  le  pcuuenc  plus  poiiter  les  defFeihs 
iç  ambition  {i  dcfrçgl^Çjqu'à  voftre  vie  &  à  voftre  Cburonwèf 
iscftesioucécjiuircnuironnê de fcs gardes,  &  de r^s  cfpions, 
|Sç  cXposcàrout  Icn;ial,qu'il  vousvpudra  faire:ô:Iuyiau  contraire 
Ç&.  ga^d^^o^e  vous.  £a  rprce»  qu'il  a  couc^ouuoir  Ou  vous  ^  tc 


dût,  le  coluyaq^iMiliU'eftablicclcplusenplasïft  yoils  troooc.  crite  au 
^ttZi  que  )ors  qu'U  actcacera  coacrc  Yoftre  Perfonop,  ov  qa'il    j^^^^  , 
lÎMiftrairadtvofircebdflaiice  (àqnoy  Toasdcisezcfoire^qoilnie  lu  Reine 
tardera  pas  beaucotip)il  votts  fera  {|jfi€ilcd'ci]itcFlVQ,:mais  int-  Mcrc  a« 
pûfliblcd'empefclicrl'aacrc  :  Lemojhs  quis*enpatfle  aicfndfié,  ^M.ue-j 
^dk  qu'il  vous cnkuera  vne  bonne  partie  de  voftrc  Royaiimc:  en  ^ 
danger  de  ne  le  relinir  de  voftre  vie  »  quand  vous  feriez  d»  an^ 
auee  coûte  la  France  k  Iny  faire  la  guerre.  Si  vous  ne  pen(èz  paa 
qii*ii  aie  ce  dcfiêiii,  croyec  aiiffique  vous  elles  p«rdtt>  û  tous  y 
cÀës  trompé  :  &  quand  vottr»*y  (êiicz  pas  trompé ,  qos  feroit  la  - 
fmk  fois  que  fon  kifideUté  ma n querpit  âie  filtre  pacoifire»encorpr 
éemeureriez-vomentrcs-maouaiiccfiiidition,  ayanéttuiûoursà 
dépendre  de  luy^,  êc  cftant  affisien y  àcettejnefme  tccfxnnoifTaoce 
dont  vcNis voyez  qu'il  v^êen  moaendroit.Tous  aymez  trop  .vo- 
'  ftre  Eftat  ft  vosbons  fiihiècs  (  qui^raui  ont  rendo^  tous;»»- 
denctooflesioiKstantdepre«uesd'afiêûion.te'deâdolicc)  pour 
les  expolêr  â  vnetytannia  û  rigoureufe  :  U  peur  ac  peint  (buHKf 
àxegreC',  en  fioeur  de  ceux  qui  vous  (êruent ,  quetout  ce  q»ïl  y  'tm 
dans  voftre  Royautefie  foif  que  pour  Je  Cardiiialdc  Richclieny 
•as'ilacHiy  cft  pas  propre,  àtout  le  moins-fie  foie  donné  que  par 
kjèfi  Mais»  que trouueca^t'on  «pit-ne  luy  foit  propre  l  Comme  £c« 
^efiaA^ue,  i'iaprisdepnisqu/ileftaupresdovotts,  tooa  lèsto 
fccs  qui  ont  vaqué  en  Fiance  :  il  ranic  aux  poâèffeors  par  dct  hàSi 
M'es  incvoyables,  &  par.toucei  Ibrte»  de  fourbes  >£e  de  violences,^ 
tout  ce  qu'il  nepeut^anoir  iatcancncCosiflie  jOcneralWiiirr  si 
veut^oas  les  fionoouf sJir  les(COfnÉRan<kme»s  die  Ja'Guerrr  :'€mam 
mt  Admirai,  tons  <euxdelal4er ,  des  Ports»  des  Places  ^  9c  des 
Prouinccsquiy  rcfpondent;.  'ComflW'Cbefqi^ilfeditde  vofVre 
Confeil, ordonne  de  couteii letai&ices,  4^porêde  route !a  France: 
^nefaicny  paÀx,     guêtre». nyalHanccs ,  ny  négociations, ^ue 
lelon  ics  caprices,  &  les  profits  qn'il  croît  en  rècirer.  il  n*y  a  pas 
iufquesautraf&cdes  Marchands, êe  dcspauures  artifans,  auquel 
on  dit  qu*il  veut  aaoir  part  fur  fon  imaginaire  qualité  de  Sur- 
intendant du  Commerce.Finaleroenc, comme  te  feui  qnfne  vous 
'doitpoûireftrefurpeâ',ilvoas  oblige  dcluymectre  entre  Icsmains 
tout  ce  que  voas  auez de  charges,  de  Places, de  puifTance,  &  d'au- 
ihorité.  Vous  voyez  aaSi»  comme  dcfdaignant  à  cene  heurt  les 
dignitcz  liccicrîaftiqiîc*;,  quilay  font  acquifcs  pour  Us  Séculières 
jiQfqucllesil  afpire  ;  de  Cardinal  iis'cfl  fait  Duc ,  pour  de  Duc  fg 
^c  Souueraifi;  «ccogim  e»met(juititf 
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crite  au  ^^^ucdciuy  kreâied^ya^ler<w]agemeiK<li4'mi£nesqtt*^^ 
IKpy  f  ac  <ians  U  France.  Auffv  ne  parle^c'il  que  de  rendce  la  luOAcc,  loy  qui 
l^Ji^eio^  la  violence  piibliquemelsr.;  quand  il  ne  la  pc uccorrompie.  il  ne 
Hcrc  de     .vtnic  pas  meins que  dTkiftie'le  (bufiien(  de  voftw  CqutfonnQ 
U  V|«iQç:«  ;lay  qOfeftdMiiteded2uadèvousUrauir<  lir«fak  d«<»  k&mi  cIp 
*  ^     '  fiable  de^ouiiemervoftre'RoyaMne,  eftanc  le  (êul  qui  confpire  \ 
raine  de  veftrf  Eftac^Srde  VQftftPecfonne.  ^ouueneE-vous  dfi 
^etnps  quç  yduscommeaçaftesil'empioye^en^os  afairesypac4oi 
inikames  pttecc|  que  -ie-fOMis  tô  £Mm  »  qo*4l  ne-  dcoiaiidoit,qoe 
l'hoimeurd*affifterqiul|i«tâM^eii»^tf^c^€<>t^<^:  profcftoîc 
«•qa*^Qt.d0<on(lffibn  ficclefiait^que,  il  n*auoic-p!us  rien  Lptecen; 
«dcesdani^CofMr^  &idaai^lrMcmde  '.  4l  cbmme  peu  après  vous 
MfmtùÀtùntsMuda  poiteÂerpar  le  Duc  de  Relle^garde^  èc  par 
is»aMes  quôeilaieni'piisde-vcni»,'  de  luy  doçncr  quelque  pen^ 
iiQQ/'tlijri;t£uÊû|aand  vouphiy eo 6&etri'ki6trCf  pour  £m:ieail 
blaot qu'il  -Yéni  leniotcXans  miereft^     qu'il  «leicroicîaunis  à 
xhztut,  ny  à|mis  ny  à  vo  Are  £ftat.*  Uespecience  tous  a  monftréi 
di.^iniVti  n'eftpas  le  plus  tnjceveAè  de  cous  Ics.homifnes ,  iûTquek 
^»as|B$ilioibiiirdch6res:;'ft'ii|att  Jieud'vwfecicc  penfion  qu'il 
,  scf ufoiitdvmutiiiîliiefreiid  pài1uy^èfme,',àc^db  heure,  |KiBr 
^  peafi«»coaci'argeitt  de  lu  France;  Cooiose  U  vont  ai>aASir^ 
[  ,       xela,  il  à  fourbf.cout 'le  monde  aux  autres- cho(ès>  fous  iafoyds 
j^ieéresSe^at'iètifeiDqesUErmcs  c^aiLayfbncli  ordinaires;,  mâts  i 
.qiteiqli'imJe  cfoitèiRore^i  «*cft<  ^milenl,ifais  eodsiet  autres  eà 
ipatâffiibufeiiX}aaar  à^ï>y  y  ir  dwlafe  ftanchemcnii  iuvoiis,<il 
ICQtttlemondc^  que  ie  ne <wg£eray*ianfcui *en  â>y  ny  Aparolc 
iqtti9!ienBe:déliqih  m«is  qauidés-rhenrequ'ilne  fer*  plus  aoptet 
.  Jefvoos,  ifl&iis  pref^od'y^recoumer  (kns  uaiâè|iatns  leuretc,  ny 
iÂttfiOOitUkionqéErd^  ny  demandant 

Mi^nsciiofisQqM  t^xlÊfB»AcdU<(«oftresv^{  6^^ 
4angcr  étUinenrdenoftrefi  Aat^IpÂM  qoiiteliJit«b  \inmtià  pttf- 
Cntitte  p;Bliiiultcr%r,  lorsque!  iefçràjr  hors  dé  IulviolcBoe^dc  qu^M 
^ef  ofif  èmpepcherapoiBtdame:filc9lef  câaemcttd*vk^F 
ÀoÂpiuiqiiiuiioy  dcBtflais.MBdt«lbsi^^ 
'   1      Jh^afidafiisifioMineycs  plus  o)fikè«tflBfir;  !^eVftaiif|pftéle-?peb> 
j^Modg  Cuifdiii^IideRicM 
i^y<Q^  prtfbd«toBarqucr,^>iM«f  esgiBe«ous 
^|i<li^lmân»dbllfrir»€har^lMdeâtli^^  fuS- 

4f  )»«Aepxobt^iQ.f^itoy;^^  i|e|i;tfk.^de  inf£»ihJtpSi^ 
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^     ,      fourfemràl*HiJloire»  |j£ 

'ie  miercnte  aiiptes  de  yous>  à  celle  condicioA  qu*tl  vous  plaira,  ~ 

«Wtts  les  autres  demeurant  daaileiic  rnelme  empto^  :  vous  offrant  ^^^^^^  *=H 
de  plus,  d'o  {1er  d'auprès  de  moy  cous  ceux  qui  vous  pourront  dcC  ^'^^ 
'platres'&d'ymecrre  cous  ceux  que  vous  nie  voudriez  donner,  {e-i^  j^^ne 
•ncdemanJc  pour  toutechofcjùaoa  que ie  Cardinal de^khcltcu  Mcrc  de 
foie  mis  ea  Iuliiccj  Se  qu*i]  (cfponde  à  ce  que  i'ay  à  dire  contre  luy^  ia  Maic:* 
•  'touchant  vodrc  EAac  &  voftre  Couronoe./I  ay  fçcu  que  Ion  que 
vousefticzà  Compiegne^ilauoic^poftcvn  certain  Cafuifteipbur 
vous porfuader  que  roas  pouuiez  meccre  voflre  Merc  en  prifon^ 
iuppofancqaec'eftoic  le  bien  de  voftrc  Ëftac.  Permettez  que  l'on 
vous  reprefenre^qu-àplu^forcerailbn vous deucz ,  pbùr le nicfmo 
biende  vqftre  Koyaume^  ^pour  voflrc  vit  de  plus,  vous  afTeurcr 
•d'vlM  perfonne  d  peu  coniiderable  par  fa  naidance,  ^  qui  ne  laifl 
/cpasd'auoirrcâronceric,  ou  pluftoftla  folie  de  vouloir  faire  le 
i?rincc,    de  fe  dire  defceadu  de  Louys  le  Gros,  pour  fonder  fur 
<etce  fable  vn  titre  &  y  ne  pretencioa  fur  voflre  Couronne.  Vout 
pottuex  di  i  po  fer,en  f&ueu  r  de  ceux  qui  le  tueritenc  mieux  que  luy^ 
.de  tant  de  biens  qu'il  vfurpc  fans  vodre  confcntemenç,  qu'Â 
.^onfcde contre  vofire  volonté.  11  a  a/Tezdc  charges^-debcncfîces 
dcGouuernemens,pour  en  fouruir  la  meilleure  partie  de  voflrc 
Cour.  Onluy  crouuera  aflèz d'argent  pour  foulager  de  la  taille 
^eua^ ou  trois  ans  vo/lre  pauure  Peuple. âiiffi  bien  ne  le<ient-il 
^  jOue  des  larcins  qu'il  exerce  fur  vous  &  fur  eux^  Cetera  vnc  adion 
^.yaignede-vollteiu(Ucc,deieurrendreleinefinc  bien  qu'illeur  vIk 
le  cous  lei  jours»  comme  il  rauic  les  charges  »  &  les  honneurs  \  vos 
.  £ddes  iecuiceurs ,  qui  Con^ca  grand  nombre  >\quoy  qu'il  yqiis 
.  Tueflle  perftiader  (  cftancl|:|ilus  infidèle  de  cous  les bomi&es)  que 
toute  lajideiicé  delà  France  e(l  cnclofè  en  fa  perrohne.  Ce  n'çft 
<fas  moy  feuieqtti  vous  demande  luflice  de  luy  :  ce  (ont  les  Pria- 
.  «BS  de  vôftre  Eftat^  vos  P^demens,  voftce  Noble^c^vôs  Of^Àtis^ 
.  yosPeupIes  ^  d^  general^ment  cous  vos  Subtecs/4^  vos  me  <:euix 
:  feruiceurs,  Ilslaogoifleôc  foiis  la  plus  violence  ôpprefTion  qui(b 
,  ibictamais  récent'  d'vn  mauiiais  Miniftre  :  mats  ils  foufireoc  en-^ 
,  «ore plus  pour  vous  me(me»  voyant  que  vôftreboncétftmanife* 
.  ftemencfuiprife,  voftre  Eftacpcft.de  tomber  en  fubuctfioft 

Toftrt  vieineaa^is  «Trncxtréine  xnal^heur.'Sc  [afin  que  vdus/ie 
ei^oociez  point  que  ce  qgeie  dis    gênerai  poutcovs  vos  Cïibitts'^pa 
i  iêtroiiuevericabkenchacuad*fux]cxcepcéceuxquelacrai|ite 
'  (de  (êspectaiciooSp^uî'imereftiMntfefte  quMsoncanec  luy  fait 
parlercontrelcQrconfeîençe)  dbnttezJeârlaUbectj^de.véusfaire 
iWi  places,  9C  rcijM  cuccadrez  4cs  '€bôÊf.fi  efpouuafttahjte; 
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i  Recueil  Je  éinerfei  Pitees 


Ç — du  Cardinal  de  RîcheUeQ,  que  vous  aurez  «n  horreiicia.  veu^  d'va 
Lettre  cl-  ^^q^q^  H dcceftabloi &  aduoUerez  de  n'auoir point  de  pfosTert* 


Roy  pac  ublesfêrutceurSjqueceux  qui  vous  auront  fait  connoiffre^s  vf^ 
la  Reine  rannies^quîayderontâTous  endeliurer.  ^ 
Mère  de     Facheuemy  eecte  Lettre  par  vne  plaince.qiie  ieveux  adreffer  f 
&  M«e»  TOttsmefme ,  que  tous  ayez  faicdeclaf  et  crimtneismes  dpmefti. 
.   ques>  &donnf  Ieschargcsdecçttxquiae(èruenc.  levottslesatt- 
rois  renuoy  c z  pour  fauuer  leur  libetté,nereferttant  auprès  de  m  oy 
vn  feul  de  vos  Subiccs,fi  ce  n'eftoitoffenfer  vpftrebontèAc  kar  fi* 
délité  cotttenfemblesfirfiien'éftcitsairettréeyqttetoucceqàUèjfiiic 
en  cela  ellani;  contre  voflre  volonté,  vous  aymerez  beaucoup 
mieux  què  ie  fuiue'vos intentions  ^  que  les  chofes  queroa  publie 
mal-gré  vous.  Aocc  quelle  luilice  ceux  nui  ne  (bnc  atcaints  ny 
de  crime  ny  de  fbupçon ,  U  qui  ont  empUyé  leurs  biens , -pour 
aùoirl'hbnneur  d Vflrc  auprès  de  mo^ ,  perdreîent-Hs  les  charges 
'  qu'ils  bnt  kcette  heuieen  France»  s'ilsme  renienr,>9U  celles  qirib 
ont  chczmoy  s'ils  ne  me  feruent  pas  StCroyez»  Monfieur  mon 
Fils,  que  cet  homme  a  bien  enuie  de  vous  fiiire  perdre  le  titre  de 
'  Iv  s  T  E.  Mais  quoy  qu'il  arriue ,  ie  feray  bien  en  force  que  pere 
fonne  oc  perdra  rien  pour  mereroir.Quât  à  ce  qui  me  coitcfcepar* 
ticulicrcment^ic  neveux  point  Tous  attribuer  la  faifie  de  mes  bi£r, 
&riauencaircque  fou  a  faite  de  volh'e  McretConamefîelleeftoit 
dc^a  morte  :  il  n*eft  pas  croyable  que  vous  vouliez  ofter  les  aH. 
mens  à  celle  qui  vousadonnélavie^ny  que  vous  ayez  intentio't^ 
derauirà  voitre  Merepar  violence j  cequieft  à  elle  denant  que 
vous  fuffiez  au  mode:  Vous  rçauez.^tle  Dieu  vousafait  prcmierC'- 
'  itnét  le  Filsde  voUre  M  cre,auat  que  devons  faire  fon  Roy>  9cquU 
»   n'a  pas  moins  inflîcoé  robeïfTance  des  enfans  i  leurs  pères ,  qUc 
celle  dcsSubiccsàleurs  Rois:  il  ne  m'a  point  obligée»  corne  fonc 
tous  les  pères  &  les  mères,  de  vous  nourrir  les  fepc  premières  an^* 
nées  de  yoflrevic,afîn  que  vons  me  fa/îrcz  mourir  de  faim,ou  pouS 
le  moibs  que  vous  roc  contraigniez  de  vture  du  bien  d'aotruy  les 
dernières  de  la  mienne.  Aucz  vous  plus  de  droit  fur  le  bien  qu^ 
i*ay  apporte  en  France>par  vn  concracl  de  Souuerain  \  Souuertini 
que  d'aller  prendre  ccîay  du  Grand  Diic  mon  Ncueu,qu  de  quel* 
qu'autre  Pi'înccîfi  ce  n'cft  que  pour  vous  auoir  mis  au  monde,  l'ayè 
perdu  le  rirtgqiiei'yay  apporte  des  ma  oaifTancc  :&  que  ie  ne foi^ 
fubic^^cque  parce  queicfuis  voftrcMcsc.Lcmcfmccontraô,pa» 
■  lequel  vous  cflcs  Roy ,  eft  ccluy  qui  me  donne  le  Doîiairc  fur  La 
Francc:vousnemelcfçauricz  oftcrfansdcuicrce  que  vous  cflcs, 
,  U  (ans  que  la^pfterité  yoijks  x^liur^uc  pour  le  prcnùci ^la^ 
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four  fcmr  a  tHi^om.  «3I 
\À  aurott  iamais  precenaoce  pouttoir  fttr  le  bien  deCi  Meft,  ■ 
jCcAiie  lesiioii|ie.Uei  maximes  d'Eftat^dc  conrdencedcciluy,  ^^l^'!!^^ 
qui  die  4)ao&Aepenepoine  pour  eftce  micHanc',maîspDiu1it  iV  ^oy  p!^r 
drcpas a(&z«Gardirx<vous-en»Monfiear inon  FUMeVdos  en  cou-  u  rcidc 
iurèmquacqttllm^eftpoflîble:  eUfciaelbntparmotnsdangcxciu  Méccde 
fpipoarTous^que pourcciixaa(queIj)illesfaic(dQérkâcecceheii-  lÀMai«- 
ce.  Dieoybvt'afaicnai^eauecvfi  iMeureljScdka  ku^6iis4Mca  ^ 
élaigocesdecda:yottso*aiiezianuis6ûcde  roUregré  lamoiiidDe 
oSettCe  à  perfbnae  quifoic  au  monde:  commenc  potttriésB  votu 
nal-craieer  cette  qui  vous  doiceftre>  a^  aae  ie  Teuz  ctoire  qui  TOUS 
'«ft  encore  auffi  cnere^quo  Yout  Inefincf  Ontoidficlali^eficca 
cccy  Ton  efptic  de  fîireur       vangeaace ,  que  ie  pen(êrota  auoir 
frefqttc aucancdc tore  de  yous  en (oupçonner ,  que  luy  d«vous ca 
rendre  l'aurheur.  AHeures- you^^  Moniteur  môjrîli^  que  ^içn  loin 
de  YOUS  en  rçtuoir  mauuai<^  gré ,  iecroîlay  totticma  Yiede  Yousc- 
Ifcre  extrêmement  obligée  dencin'auoir  pasfai^p^s,  ayanc  oily  les 
cbofa  cftf  anges  qu'il  vous  a  dites .  Housen  aurons  la  rai(bn  yous 
mèy,par  la  punition  excmplairt  que  Yoftre  I«Afce<feiade  luy, 
le  fçav  la  confiance  que  ic  dois  prendre  en  YdftreBôiâéi  lorsque 
^erottsier^ljenhbcrtcd'en  rendre  leseffets  .Les  larmes  que  ioYous 
•  éjy  ù  refpa^dre  |l/oouenr ,  fie  Tcxtréme  afeftton  donc  Vous  m'a- 
«ez  don9ë  tant  de  preuues  dans  les  regrets  de  ce  qui  ^èfloît  pafTc. 
retouchent  le  cx«r  autant  de  fois  qu'elles  me  reuiàDnent  dans 
refprit.&mcfont  eTpererdevousdes  confolations  égales  à  mes 
^dépUifirs}bien  qu'Hs  rurpxffcBt  cous  ceux  dçnt peut  cure  atteinte 
l'ame  d'vne  Mere.  jDtsu  qui  tieti^t  en  fa  protedion  particulière  • 
▼oUs  ^'YoiiK  Royaume,  &  qui  prend  ie  temps  de  çhafUer    ïoé-  « 
chans  «  lorsqu'ils  fecroyent  les  plus  aâèurez,  fera  bien  toflquel^ 
quocbolè  d'extraordinaire,  pour  abaiiTcr  Yn orgueil fi^  vne in^o« 
lence'ii  prpdigieufe ,  &  pont  epnfèrner  voflre  Eitat  &  Yodre  pcr- 
•iôime.  C  eft  dcquoy  te  le  fuppliç  tous  les  iours^    luy  oi^'re  de  boa 
<^urma  viepcmr  la  voflie:  adioudantêncore.cé  mot  de  ma  main 
poux  vous  dire  que  ic  fuis  de  toute  mon  afFç^iôn,        !'*  *  ^* 

'      UONSJEVà  MQN  FitS, 

A  Bruxelles  ce  xx.  Dc«  " ,    Yoftre  trcs-humbcMcrc ,  8r  rtes« 
éci%hre,i6^i.  affcaionnccfubiette,MARI£^  ' 
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L  ET  T  RE 

D  E    l  A. 

REIN       MERE  ; 

':'D  V  •  R.-0;'X.  - 

^4UESS,IEVKS  Dr  T>ARLEMENi: 

ESSIEVRS,. 

Aprci  que  îc  Cardinal  de  Richcîièu  a  fiittoiicf(mpmiO«k^ 
pour  aliéner  du  Roy ,  Monficur  mon  Fils ,  la  vok)ntà;d(Rièf5liib* 
fctsi  ayant chaflc ou  cmpriforinédil  Princes ,  quarfc Priftccffisi,  „ 
trois  Marefchaux  de  France,  les  plus  intimes  domcftiquw  , 
'la  piufparc  des  pcrfonncs  de  mérite ,  &  de  condition  f  aprof  aaoirr 
vfc  de  femblablc  traiucmcnt  vers  la  Mcrc ,  la  Fcmm« «Sic Fr»; 
di^Roy:  foulcauxpicds  ladignitc  des  Couronnes ,  êcleteTpoftr 
d^Sang  Royal?  violé  les  loix  de  l'Eftat&dcla  luilitfèdtilèfdJtlw-; 
"Coursiiouucraincs  i  cliaflc  les  gen s  de  bien-,  oftably  fcs  coniplicesi , 
ruiné  le  Peuple;  efpuisc  les  Officiers  :rauy&  volé  tout  rargcncdcr 
Francc  :  après  s'cftrc  mis  en  pofTeffion  des  dcFs  du  Royaumc^i 
'foRtlcs  Ports  de  Mer,  les  Places  principales,  les  charges,  \t$^ 
'  mcsjcsvaii&aux.&rauthoritc  abfoluc:  &:  de  celle  forte  abbiwtt» 
icsefpritsparla  terreurs  la  mifcrc,  qu'il  n'yaplospcrfonncqilii 
liiy  puiflcrefîfter,  ny  ^ui  luy  o  fc  contredire,  il  s'en  ya  commencer  ' 
ièdcrnicraac  dcfâTragcdtc,  &:  mettre  rourà  feu  &  à  fang  par  !*• 
Fuptnrc  enirc  les  Couronncs.&/i  cclancfufÇt,  par  l  inondatioO'. 
des  Barbares  quilatciicd-insIaFrancc.  11  ya  Ion  g- temps  que  par 
■  diuers  traitccz  les  Proicftans  Arles  Hérétiques  de  toutes  Na- 
tions ^_  aucc  les  Infidcllcs  &  les  ennemis  du  nom  Chrcfticai ,  U 
auec  tous  ceorqui  font  contraires  au  i  epos,  &  à  la  tranquillité  pu- 
Wique,il icttc les fondemens  des  damnabîcs  .nteatacs  ,tâtoil  lo'ût 
j«ct««cd*aflMfccdcs  jlUw  dp  JFxiuicc,  tan  wfld'OTf  ^.chtr  i'agran*  • 
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éifïcAHkt  StXj^AffktiXmio&âc luy ofter la  commoitiCitiAn auec  £  T 

rJEsnpirc:  &:  generalcnient  que  ÛBsprctcxcc,  ou  aucc  prétexte  il  iaRe^ne* 
brotulklaFrijteauectouslcsPrinceisder£ttrope:oflfeiicélesyns^  l/lctc 
{pratique  les  autres,  tant  qu'illes  ait  tous  mis  aux  mains  cntt'eux  Roy  i 
fie  auec  elle,  l'ay  fait monpofltble pour deftourner ces  mal-hcuis  M cificufs 
deslecoininencejoentqaeiein*en(uisapperçcuc,7appQrtanc/e-  ^°  ^^^j^' 
lonlecenpslBclesocçafionslesTenicdcsneceâàtoiOieuapermis  ; 
^r  quoique  raifbn  cachte  dans  les  (èctets  de  (à  Prouidence,  qu  e.le 
•crondodonceurâede  retonui; ,  doiiti'ay  ?séen  voulant  fauuer  le 
m'airen  certaine  forte  perdui?  jk  enueloppée  dans  fès  ruf- 

.  neSi &queleCardinaIdeRi<helieupouuaiitn)aintenàncparflioâ 
.  abfence,  faire  impunémot  tout  ce  qtt*il  ln)r  plaift^te  découutant  fes  ^ 
fflauuaifes  intentions  à'nefnre  qu'il  enauancele  ^uccez^,  Vèn  v^* 
cmurirlaguerreiVAllemapneirErpagne»  l'Italie,  lesPayibas»  U 
onynmot àtoutceqoieftioint  â  l'Einpereur  &auRoy Catholi- 
que. lUfaiténderd  cedeilein  defiapourla^oifieTine  fois  les  Fta. 
çpis  dansk  Vàltcline  t  il  ^retenu  Pignerol  >  après  les  reftitntiona 
de  Gazai  8f  de  Mantoulî:  renouê'cettc  Liguç  qui  a  tant  confié  de 
iâng  &  d'argent  à  la  France ,  remis  fur  pied  fes  deiïeins  contre  Gc- 
oes,8£  fait  aâed*iioftili^cQ  pk^iedrs  fortes  das  les  terres  de  l'^*  *  '  . 
.  pire.yo/us  voyez  côîà^'laBraace  eft  niai^gL  c  &  couuetce  dé  gens  ' 
.  fie  guerre,  fans  qucperlonne  luy  çn  donne.fujec,  ny  luy  demâdc 
.  rien#LVmm*aduertitJle  toutes  parts  -,  mefmedeVenife  ,  dé  Sa- 
1  .«oye,  &J^auierc,deifes  t^        d^/^cins ,  con^sèn  apparence 
^'f^xMù^çïiSpzgnc,  pputjexecuibr^e&Acontre  laFrance..  le  iiiiS  ' 
-  doi^c  pbligco  en  continuant  les  àeuoi'tsdontUNatu^^^^^  * 
ne  peroiettent  pas  que ieine  départe  iamais,d«Lfairc tout  ce  qui  eH: 
.  4e aïoy)  afin  que  ^Roy ,  Monfieur  non  fils connoifle  la  veriôè  * 
.'^ce$-p!éi;Dkiec^S;a)trepri^  lu^ç  &treteiiîr  dçs 

..liQttre^py  cpfniinlimque  ^^'^  des.ihiehs ,  le  Çaij*  • 

.  dinalde  Kicheïicu  lesfaii^^imettreenpnlon,  &les  empcfcbant 
4e ie  voit  :  après  auoir  mis  au  hasard  oetlesdontie  vous  enuoyç  |a  • 
copie  i  ivy  recours  aux  voyçs  publiques ,  &  particulièrement  ^  . 
.  C(BlJc<qucIc$.^.9jxidcrEft4t4w^  cjuip^ui/rfnt  cib^ - 

.  férmces  à  pcsfojipc.  Coxnnfie  yous  cftcs  inftjjtue»  entré  le^ôy 
•  les  Peuples,  pourcftrc  vers  eux  les  (difpcnfarcurs  dé  la  lufticp  U 
drrauthoritcSouacr.iinc:vousc(lc$cnti;'cux8^1uypour  cmpcf-  ^ 
ch  CI  les  opprcflTiôstant  générales  que  particulières  .-delà  vient  que    .  • 
l'on  rcuerc  vos  Aircfts^ô^  qu'au  v:;if^ifçsjmportantes,commcccl-  ' 
.  ies-cy,criâcuD  itcccr'xilrtir.vous  pour  apprendre  ce  qu'il  doit  fai-  - 
tt  :  fj^chantbicQqviC  Ton  ne  yçut  eû»  Waûnc  ny  repris ,  en  lui- 
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I  liant  vodfc  exemple  &:  vos  rcfoîucions.  On  vous  rccôgnoi/làà- 
.Lcittc  de  iourd'huy  h  plus  faine  partie  de  l'Eftac,  &:  la  plusconfîdcrabic, 
Mefc*"du  l'authoiitc  flc  la  dignité  de  vos  charges ,  pour  vos  biens,  ôc 
Koy  à  alliances ,  pour  rintcreft  que  vous  aaez  au  bicn.public,  ^  pour 

KU  (Ticurs  raffcftion  que  vous  portez  au  Ro yMonfieur  mon  Fiis,&:  à  la  Mai- 
du  Parle-  Ion  Royale.  C'cllrdonc  principalement  à  vous  que  ic  me  dois  ad- 
ment  de  drcfTet,  pour  m'aydcr  ai  informer  de  ce  quifc  pafTccn  fon  Eftac, 
Paris.  ^<  ^j,^  al-heurs  das  Ufqucls  le  Card  inal  de  Rieiiclicu  leva  icttcr, 
cxpofancîaChrcfticnténux  infiJcl!cs,U  Rcligiô  Catholique  aux 
Hérétiques, la  France  aup;liagc,uJ  fa  Pcrfonncaux  rraliifons qu'il 
aeonfpiiccs  contrcluy.il  ne  fctraite  icv,ny  dcuîtcr aucun  peril,^ 
ny  de  icpiouucraucunciniurc. Depuis  plus  de  vingt.anSjquc  x'ay 
commence  àgc^uuciucrla  FrAiicc,  pîusdetrcntcquefucfait  le 
traître  de  Pjîx,  clleacflé  obicrucc  desd^ux  parcs,  fans  que  l'vnc 
aitpris  ny  recherche  ;iucun  aduantagc fîjr l'autre,  qiclquestrou- 
bles^&:  quelque  mii'.oricc  c]uencus ayons  euc,oiVn*cn  apaslcule- 
ment  à  ccntciicurc  le  moindre  foupçon.  Quel  vfltge  donc,  ou 
quelle  appaicncc  de  r.ii(o  a  landais  fait  entreprendre  de  gayetc  de 
cccur  1.11  iiinc  (les  principales  parties  de  la  Chrcffcientc,  fans  des 
caufe-s  importantes,  ncccflaircs  £<  connues  de  tout  le  monde  pour 
incuirablcs'  Quomanquc-t'iî  àla  France,  pour  eftre  le  plus  heu» 

*  reuxSele  pîtrî  Boriflant  Royaume  de  i'Vniuers,  fînon JaPaix /* 

•  qui  luy  faicla  n;yciic,  iinon  elle  mcfmc ? ouplullofl ce maUhcu» 
rciix ,  qui  ne  bute  qu^a  la  dcAruclion.  Cette  Paix  fi  long-temps 

.  dciîrcc,ô£  fi  folcmnVilcmcntcftablie  parle  feu  Roy  MonfcigncttC 
acflccinirntccparlcsplusci'ltoirccs  alliances  quifc  puiflcnt  fai» 
re  entre  des  Couronnes ,  ôcconfetucc  aucctant  de  peines  &  d« 

.  ibins.  Voicy  le  temps  promis  à  ia  France  depuis  tant  d'années ,  do 
luy  laiffcr recueillir  fcs biens, de foulager  les  fardeaux  extraordi- 
naires que  porte  ccPauutc  Royaume:  &  au  lieu  du  repos  fincccf- 
faire,  demande  à  Dicupartancdcpricrcs,rintercft &lafantai- 
fied'vn  homme  de  fi  peu  de  confidcration,  rcnucrfcra  toute  l'Eu- 
ropeA  niettra  toute  la  Chrefticntc  en  armes  contr'cllcsmcfmcsf* 
ï'auray  en  cette  affaire  cinq  Enfans,&  trois  Gendres,  &  a  l'auc- 
pir  encore  leurs  defccndans,  en  la  ruine  dcfqucls  confîfteli  perte 
de  la  Religion  Cathohque:  &ie  ne  feray  pas  reçcuc  à  m'y  mter- 
ic  n'auray  pas  droit  de  m  en  plaindre  icn'ofcray  parlei 
ny  pour  nioy,ny  pour  mes  Enfans,ny  pour  la  France,  à  1.1  quelle 
i'ay  l'oblic^ation  dem'auoir  rendu  plus  d'honneur  &  d'obcilfan- 
cc  ,  qu'à  Reine  qui  ait  iamais  porté  cette  Couronne  >  Mifcra- 
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fm  fettdr  k  t  fttfime.  tyf 
tîôtis  de  l'Europe,  oùU  refaite  choquer  les  plusgrândes  PuifHui*  j^^^^^^ 
ces  ëclacerrc>l  condition  i|tle  les  autres  rerontlesfpcâatncesy&i^  Kcxnç. 
qu'elieferuira  de proyc,&:$iç  champ  de  bataille.  Il  promeçdedé*  Mcrcdu 
cruire  l'Empire,  d'abaifler  la  Maifon d'Aucrichc,de  troubler  l'Ica-  Roy  i 
lie,  de  rauager  l'Allamagne ,  d'inquieccr  TErpagncî  &  tout  cela  Mcflicur» 
dans  crois  ou  quatre  mois,  quiluypcuucntrcftetà  faire  cette  vie.  duParlcf» 
Véritablement  quand  iin'a«r«itpoincd.^i.ùtresde(reins  cachez  là  - 
deifous,  on  voie  clairemena  que  ce  {bot  des  proiets  d' vn  furieux, 
dVn  mélancolique, quineffleditequela  ruine  ^l'embrafcmcc 
de  tout  le  monde  :  &  qif  attribuant  \  fa  conduite  les  effets  de  Tau- 
thorité  Royale,  &  de  l'amour  fir  du  re(peâ  que ron  porte  au  Roy, 
Monfîeurmon  Fils,  qui  a  fait  cederaux  violences  que  nous  fouf- 
frons}  il  s'imagine  de  trouver  la  mefme  déférence  par  cout,&  fana 
nulle  preuoyancc,  ny tonfîdcration  de  Taduenir,  il  ne  regarde  .  ' 

qu'à  Jfe  fatisfaire  pour  le  prefenCî &s*atandonne  entièrement  aux 
premiers  a  du  an  tagcs,  qui  arriuent  d'ordinaire  à  ceux  qui  preuien- 
nenc.  Mais  dans  la  fuitte  des  affaires,  lors  quele  feu  fera  allumé  * 
de  toutes  parts,  que  les  Nations  feront  aigries  les  vnes  contre  les 
autres,  les  Peuples  paflcz  au  fil  de  refpca,  les  villes  pillccs&faca-  * 
gccs,  les  Eglifcs  abattues,  la  Religion  bannie,  la  NoblclTc  ruinée, 
îcsMaifons  Royales  parterre,  ficlaplufparrdeceuxqui  viiicnt  à  - 
cetcc  hcurc,fcrontmortsouexj)ofczàdcsmirercs,dont lapenfcc 
feuicmcnt.donncdcrhorrcurioù  fera  le  Cardinal  de  Richelieu 
autheur  de  tous  ces  maux,  U  à  quoy  fcruira-t'il  de  dctcllcrpour 
iamais  fa  fin,  comme  fa  mémoire  î  Suffira-t'i!  pour  la  conrolation  •  ' 
dcccuxqui  viuront,  de  voir  que  rEfpagne&:  l'Italie  endurent  de 
plus  grandes  oudcfcmblables  ruines  le  ne  croy  pas ,  Mcflîeuis, 
qu'il  y  ait  pcrfonne  fi  dcpoui  ucuc  de  iugcment  (fi  ce  n'cfl  luy)  qui 
ne  croyc  que  nous  fommes  au  temps  de  conferuer  h  France  ca 
paix  &  en  repos,  &  non  pas  d'entreprendre  des  conqucftcs  laïa- 
ginaires  :quede  telles  puiiTances,  que  celles  dont  il  s'agir,  Fon-  ^ 
dées  te  eûablics  de  longuc-main ,  &:  fubfiïlant  dans  leurs  caufcs 
inremcs,ârçauoiri'vnion &:  l'obcïtraiicc,  ne  font  pa^des  entre-  ' 
prifcs  d'vn mois,  ny  d'vn an,  ny  dont  le  Cardinal  de  Richelieu, 
quiycut  faire  lccommcnccmcnr,ny  beaucoup  d'autres  après  luy 
puiiTent  cfperer  de  voir  la  fin.  Vn  village  pris  n'engage  t'il  pas 
toutvnEftac,&laponi:irion  en  dcmcurc-t'cllc  iamaisifi  ce  n'cft  ^  ^ 
par  aduanture après  des  ficcles,&  dé  telle  con(rqucnce  que  la  con- 
diriondes  vainqueurs  cft  bipn  fouucnt  la  piie.-N'nuoic-il  p^s  eu 
les mefmcs Imaginations  aux  paffagcs  d'Italie-,  Les  Commutants 
«qu'il  sciloic  ûjic  doAOci .  Doiu  eu  dt^r^buer  Ic^  Prouinccs 
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Recueil  de  dlûerfes  VliCti 
'.'  '"  '    P laces, Cîi font afTcz  dctoy.  QuVuft-il  rclifli  enfin  de  cesgranA 
b^Rcîtic^  dcrtcins,  de  (ïcnncs,  dcU  Yaicciinc,dcSauoyc,  dcPicdraonc,  & 
Mere  du  leicIlc,quiontcouftcàiaFranccIavicdctancd  hommes 

Hojr  i    &  la  ruine  de  tant  de  familles  .^On  ne  parle  plus  que  d'vn  cf  chan- 
Mcificurs  gcfimuîcdc  Pigiierol.  Le  feu  Roy  Monfcignear  changea  le  .Mar- 
du  Pdilc-  quifat  de  Salulfe  pourauoir  vne  Prouince,  &:  prohca  par  dclFus 
«ncntdc  cela  de  I-i  Paix  :  &  ce  Capicainc  Prcftrc  donnera  vne  Prouince 
pour  vne  PlacCjfic  nous  engagera  de  plus  à  lagucrrcrMiisic  veux 
(uppoTer  que  fa  partie  foie  bientaitc  :  que  la  Suéde  loic  auili  puif- 
fance  que  couces  les  forces  de  l'Empire  jlaSauoyc  que  celles  de 
l'Eftat  de  xMiIan ,  du  Royaume  de  Naples  &:  des  Princes  d'Icalic: 
Apres  couc  cela ,  qui  me  refpondra  du  fuccez  de  fi  grandes  rcuo- 
lucions  >  qui  m'adcurcra  qucle  fottdes  armes,  qui  eft  roufiours 
incertain,  ne  puifTc tomber  auffi  bien  fur  la  vie  &  fur  TEftat  du 
Roy,  MoDÛeurmon  Fils,  que  fui  les  autres  >  Vn  homme  de  cette 
force  hazardc  ai fcmcnc  les  Rois  quineluy  foncricn,ôc  des  Royau. 
4Cncs,  aufqucls  li  n*a  tien  :  il  ne  peut  que  gagner  en  la  perte  de  tout 
le  monde.  Le  Roy,  Monficur  mon  Fils,  a  intercft  en  cccy  du 
Royaume  de  France:  &:  en  perdant  la  France,  le  Cardinal  de  Ri- 
<:hclicu  n'en  court  fortune  que  de  quatre  cens  liurcs  de  rente,  qu'il 
peut  auoirdc  légitime.  Cependant  quetout«Ia  Chreflicntcs'em* 
barqueralà  deîVus;  &:  ce  fera  aux  infîdelles  de  s'en  rendre  les Mai- 
ftrcs ,  pu  de  nous  accorder.  Mais  quel  accord  pourra. t*on  faire, 
lors  qu'on  aura  viole  le  double  lien  de  CCS  Mariages,  quieftleplu£ 
puiflant  moyen  d'amitié  Ôc  de  concorde,  que  la  Nature  pouuoit 
donner  encre  CCS  deux  Nations  ?  l'ay  oUy  cane  de  fois  déplorer  les 
mifcres  de  cette  forte  de  guerre ,  que  ie  ne  croy  point  qu'aocune 
perfonnc  fcnféc  ne  les  tienne  pour  le  plus  grand  mal-heur  qui 
.  ^     puiflearrincràlaFrancc.Lcfcu  Roy  Monfcigncur,quiauoitfioia 
.  fur  fes  derniers  iours  de  m'inftruire  d  •  toutes  Tes  affaires,  ne  me 
faifoic  paroi  lire  d'auoir  aucune  chofcen  plus  grande  rccomman* 
dation,  que  l'vnion de  ces  Couronnes  ;     dans  lesConfcils  aa(^ 
;    <jucls  il  defîroitquei'affillafTe  (  comme quelqucs-vns  de  vous  fc 
f  euucncfouucnir)  onnetraidoit  d'ordinaire,  qut  de  pacifier  les 
<liftercnts  qui  fcprcfcnroient  entre  les  Princes  Chrcrticns,  deren* 
dre  la  France  opuleate  ^nagnifiqvie»  dempefcher  queibn  pau- 
urePeupIenefuft foulé,  de  chercher  des  ino^ens  de  le  foulag;ec 
da  plus  en  plus  ;  de  conferaer  la  bonne  correippfvdaQCe  cotre  les 
yoifîns  alliez  Sf  întercfTez  auec  cetceCouronne,  de  leur  jnaintenir 
lafo^  U.  les  promefles^de  fe  faire  aymtrde  fes  fubiets^d'authorifer 
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delà  Chrcfticncé.  On  ne  peut  douter  que  ic  ne  foî$  bien  Infor-  j 

mec  de  ies  dcrnicrcs  intemions,qui  clloicnt  cnricremct  confor- 

mes  à  ccU.quclqueâpparcce  qu'il  y  euft  du  côtrairc.  Aufliclloit-  Meie^do 

ce  le  rouucrain  dcfir  de  c  e  grand  Prmce,dc  voir  les  allianccs,quc  ^oy  à  ucf^ 

Dieu  m'a  fait  la  grâce  d'ciUblir  depuis  corne  le  (cul  moyê  d'af-  p^jJJ^J^. 

fcurer  vnc  longucPaix  dans  Ion  Royaume, &  de  le  rendre  par  là  de  Pari* 

plus  giâd  &:  plus pulinnt,quepai- toutes  les  vidloircsaurquellcs 

fon  courage  le  pouuoit  faire  afpircr.  le  laifTc  maintenant  décider     ,  • 

"  à  ceux  qui  connoilTcnt  la  Icgercfc  de  l'elprit ,  &  les  imaginations 
crcufes  &c  pleines  de  vent  de  ce  nouuei  homme  de  guerre,fî  véri- 
tablement il  enflait  plusque nelcauoit  IcRoyMonfeigneur,  ou 
il  par  des  cftc£ts  cpntiaires  il  ne  momh  e  pas  de  contraires  intea^» 
tipns.  Si  laMaifon  d'Aurtrichc  cfi:  en  meilleur  eftat  qu'en  ce 
tcmps-là,faifons  nous  mieux  de  rattaquei  ?ricllecftpis,ladeuôs 
nous  craindre  dâuâc.itTc?Dc  s'arrcftcraux  imprimez, &  auxnou- 
UclJesquc  le  Ca.rdinal  dcRichclieucôpofc  pour  le  petit  Pcupicf, 
celcroii  ci\cc  dans  vne  ignorance  auQî  grofllere  du  pouuoir  des 
plusjgrandwiCouronnes  de  l'vniuers,cômec'efl  vnc  faute  figna-.  * 
Ict  en  la  conduite  de  s. EiUcsd'cngager  vn  Royaume  fur  de  fi  foi- 
blcsfondemens^qu^'lciiicçczd'vn  combat,  qui  peut  changer  du  ' 
iourau  Icdcmain.Lcs  cfpiiis  folides  traiflcc  les  matières  d'Eltac 
aucc  d'autrej  poids  &  de  plus  hautes  confidcratiôs  ils  n  ôt  garde 
4c  bazarder ,  fur  quoy  que  ce  foie ,  ie  ne  dis  pas  de  grands  Roys, 
(  ccqiùn'enua  lamjis  dans  la  pcnfccdVn  homme  fagc  )  mais  le 
moindre  point  d'honneur  &  de  réputation.  Nous  auôs  bien  fub- 
ktde  loiiciD^cu.d  auoir  confcriic  la  France  autant  de  fois  qucfa 
maûuaifccondui^tcl  a  milccn  perd.  Vn  MiniAre  habile  &:afFc- 
ÔÎQnnCtqai  fc  voudrolt  preualoic  des  affaires  prefcntes,  fcaïuoit  ' 
«ju'watiers.qui  fe  met  de  la  partie  qu;^nd  deux  commencent  à  fc 
l)aiti«courjt  fortune  de  tous  les  deux, &  les  accorde  bien  fouuent 
à.'foA  pr tuidivicau  lie*i  qu  attendant  qu'ils  fe  foicnt  aftuiblis ,  il  a 

'  lauantage  fui  l'vn  5c fur  l'autre  Mais  ce  n'cll  là  ny  la  côdiii^Steny 
IcdcAeui  du  Cardinal  de  Richelieu;  il  regarde  fon  intercft  prê- 
tent non  ccluy  duRoy.ny  prcfentny  aduenir:  il  veut  faifc  du- 
mal  à  la  Francç,  &  non  pas  du  bien:  &c  quand  le  Roy  de  Suéde  8c 
IqDuc  de  Saxe  auront  du  pire,  ou  s'accorderont  auccl'Empe- 
rcur^quandli  leur  cnaniuera  autant  qu'a.u  Palatin,  &aux  autres 
fluiauoicnt  mal  pris  leurs  nicfures,le  Roy  Monfieur  mon  Fils  fie 
k)n  Royaumc^n  patiïpm,  &  non  pas  le  Cardinal  de  Richelieu 
^uifcrabien  lom  j  ouqui  en  profitera.  Si  durant  le  temps  qu'il 
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Recueil  Je  iiuerfes  pièces 
'  ccuxquiluyaplcu,  on  a  cfpuiféla  fubtlancc  du  P«uple,  Srchar* 

Rc"JicMc*  ^3  France  de  tant  d'Edits  &  d'impofitions,  qtfcir.utcs  les  Pro- 
ie duRoy  uinccs  ont  cftcprcftcsifc  porter  aux mcfmes  (  xiremitcz ,  que  U 
du*pîrk^^  Bourgogne  &  la  Proucncc  :  que  fera  ce  maincenanc  dans  vnc 
meoc  de  guerre  gcnerale>en  laquelle  il  faudra  défendre  quatre  à  cinq  cens 
Pwis.  licucs  de  fronticrr,&  enf  rcrenir  fix  oufcpt  armées  de  ccrrc,5^dcux 
demer,  fans  celles  qui  feront  dcftinécs  à  l'offenfiue,  flclei  garni- 
rons, munirions,  &  fortifications  de  rant  de  Places  :  le  pauurc  Peu- 
ple eflant  abandonné  àla  mefcy  dufoldat,  letr^Bj  pei  du,  la  cam- 
pagne dépeuplée^  les  villes  pii)ces>&  par  confcqiieni  tous  moyens 
rant  ordinaires  ,  qu'extraordinaires  venans  à  manquer  ?  Où  Te 
pourront  logera  nourrir  les  gens  de  guerre  j  que  dans  les  maifons 
dclaNobhfTr.&dcqiioy  les  pnycra.i\;n  que  bien  des  Olfi- 
.  cicrsfQLMrourniraaux tliarecsdclaCouronnc, ôclurtoutà  celle 
qui  coultc  ôc  pefc  plus  qut  la  gucrrc>  à  rçauuif  Irs  rabanes  8c  l*atian« 
ce  infaiiable  du  Cardinal  de  Richelieu?  S'il  a  peu  faire  naiftreranc 
defoupçons ,  mal  traiter  tant  de  petfonncs:  ïou  qu'yocH  Ion- 
••  guc  Paix  en  oftoir  toute  apparence  de  luict,  que  la  iufticc  1* 
contraint  à  quelque  efpecc  de  fotmcs  :  qui  {cra  ccluy  qui  dans  la 
liccncedes  armes ,  &c  dans  la  facilité  de  donner  ombrage  dequi 
bon  luy  femblera,  puifTe  luoir  vneheured  aiVocurance  de  on  biea 
&  delà  vie  ?  Combien  fera-c'il  denouuellesprifonsfcocnbicn  cri- 
gcra-t'il  de  Chambres  de  Iuftic#,ac  de  Domaine?  5c  de  combien 
G  c  c  G  n  fi  k  at  i  on  s  fc  ra  -  r  ' i  1  fof  s  1  e  n  om  du  Roy ,  I  c  me  i  me  tour  qu'il 
a  Fait  des  Places  des  charges  qu'il  vfurpe/  Si  rcftrcFcmmCi 
l'cftreReync,  Tertre  M^rc  du  Roy^  l 'auoir  rmclrcll  que  i'ay 
âubien  de  France  pourmoy  ic  pom  mes  Enfans,  luy  fc  voyant 
en  cftai  qu'il  ne  dépend  que  du^  premier  ,  qui  aura  la  hacdieflcde 
dire vn mot  au  Roy  ,  Monfieur  mon  Fils ,  de  (émettre  pour  tou- 
te fa  vie  en  vne  Tour,  ou  de  luy  faire  fouffjir  lefuppluc,  que  me- 
titent  les  crimes  dont  il  cft  tout  conuamcu  ,  n'empcfcher  point 
qu'il  n*ait  l'impudence  de  me  faire  des  outrages  ,  qui  feront  in- 
croyables au  letnpsaduentr  ;  que  fera-i'il  â  ceux  qui  ne  pourront 
auoirpourappuy  quelefilcnce,  ny  pour  raifon  que  l'irvoccenccf 
quelle  tyrannie  n'excrcerpif  il  poiftt ,  s'il  fc  trôuuoit  vne  fois  af* 
(curé  de  fa  condition,  9c  affranchy  do  io;.g  qui  luy  eff  Ci  inftip* 
portable?  Crc>ye2vous>  McHTieurs,  qu'i!  Uilieroit vn fcoi  hom» 
me  auec  du  bien , qu'il  fouffriroir  plus  d  Officiers  de  Ir.fticc  ,  de 
.   •       police, de loix  ,  de  Magiftrars, onde formcde  Gouuerncmenc 

de  Royaume?  Ny  luy,  ny  les  chofes  ne  petiuentfubTii^er  de  la 
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de ,  vouloir  toutes  les  charges  li' vn  EHat ,  tout  l'argem  »  Tiutho-    "  '  'i' 
rite  des  bénéfices ,  les  hoqncurs &  les  digiiitcz  ;  ruyner ,  chaflcc  &  |/R«Jac 
dcpoffcder  vn  chai  un  ;  bannir  le  Frère  du  Roy  >  emptifonner  la  Mcreda 
Mere^violcnccr  la  lufticc,  faire  des  luges  à  fa  pofte  :  tromper  con- 
tinuellemcnc  vn  Pr incc> foui bc fur  fourbe, mcnfongc  fur  mcQ- Vaiienicnc 
fongCj&  vn  Prince  qui  n'cuft  lamais  de  pareil  en  Vcrtu,6t  en  Bon*  ^ 
té  :  la  nature  fouifre  en  cela  vne  violence  trop  extrême.  On  voit 
dcsmonflresiiiarriue  des  prodiges  .-Riais  ny  lesyns  nylesaiures 
^ne  font  de  durée  ^audî  fc  fem-il  proche  de  fa  pf  rte.  Il  connoiâ 
bien  de  ne  pouuoir  éuitcr  tant  de  dangers  qui  le  menacent ,  du 
Roy ,  de  la  luflice,  de  tant  d'ennemis  1  &  depetfonnes  outrageesr 
les  vns  criant  après  leurs  biens,&  lesautres  après  leur  horvneur  :  les 
maris  demandant  la  vie  &  la  liberté  de  leurs  femmes^  les  femmes 
de  leurs  maris ,  les  enfans  de  leurs  pères ,  les  frères  de  leurs  frères*. 
U  généralement  de  tous  les  ordres  &:  de  toutes  les  conditions  de 
r£llat,faiis  diAinâion  d'aagc  ,de  Tcxc ,  ny  de  quelconque  qua* 
lité.  Peut-il  auoir  vn  moment  de  feuretéau  milieu  de  tant  de  pé- 
rils? Le  moindre  bruit  qui  le  furprend,  larooincke  perfonncquil  • 
foupçonne  Je  fait  paAtr&  trembler  mille  fois  le  iour.  Il  craint 
cout  Je  monde,  comme  il  fait  mal  à  tous  :  il  bayt  tout  le  monde» 
comme  il  ell  en  horreur  à  tous:  mais  fur  couûl  haytie  pkisccluy 
qu'il  craint  d'auan(age ,  fc  qui  luy  fait  le  plus  de  bien ,  à  fçauoir  le 
Koy  Monficurmon  Fils;eftant  en  perpétuelle  apprchtnûon  de 
luy  j  il  médire  continuellement  fa  pcrre;Ac  fc  trouuant  dans  laoe- 
ceflltc  de  scnfuyrjOi»  d'eftrc  pris, il  eû  toufiours  aux  cfcoutci 
8<  preft  à  preucnir  l'vn  U  l'autre  parvn  coup  diabolique.  VoiJa 
pourquoy  fc  voulant  fauuer  quand  bon  luy  fcmble,  il  a  préparé 
cette  îuitte  de  Places ,  de  Pontoife ,  du  Pont  de  l'Arche  ^di»  Havre 
de  Grâce:  6c  dVn  autre  coûcde  Saumur>  la  Rochelle ,  Erouago» 
le  les  lûcs, accompagnées  des  GouucrncnFicns  dcfcs  luppofts  fic 
complices  ,&  en  tout  cas  de  vaiflcaux  pour  fe  ietter  en  mer^^no 
tenant  en  aucun  lieu  la  vie  afTeurceJi  eû  vray,  que  s'il  ne  fongtfoir 
qii  a  la  fuite , il  fe  fcEo<t  comentc  de  moins  de  Places ,  U  ne  Icsau;-- 
loit  pas  foiiifiecs  àc  la  forte  ^  ny  remplies  de  gens  qui  ne  rcconi-- 
noitTcnt  point  le  Roy  , mais  luy  fcul,  ficdetanc  d'armc3  ,  d'ai  gcnr, 
Icd'artilicricauectamde  vaj(r.a4)x  cqnippez  que  l'on  dit  qu'il  li-;' 
le  tous  les  ans  fous  ce  preic:«c  ,  prés  de  vingt  railln^ns  de  liures". 
Qn      r  bien  que dupar^i  lapaixilne  peut  garjcr»  toutes  ces  Pla» 
4cscontr<;lc  Roy  Monllcurraon  FiLs.:&  q  c-pour  IcS'liiJterafcidc- 
JkorSï^oucnfajfe  vn  Pariyau'dcdans,il  faut  que  ! c  Royaume  foit 
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Lettre  de  ^^^^  ^  *     poûuoir.  loint  auflî  que  ne  tenant  au  Roy ,  Monfieiir 
la  Kejm*        Fil5>n7  paraffcâibn  ny  par  inclination ,  mais  par  lafeuleha* 
>t"^^^bitudc  de  l'employer,  il  a  toujours  augmenté  Tes  occupationj,^ 
fiears  du*  '«'ïdQfcs  affaires  plus  mauuaifes,  afin  d'y  cftrc  plus  ncceflaifc. 
Pademcnc  Maintenant  quc fcs dclTcins  vontcnauant ,  &  qu'il  fc  voie  encfiac 
de  Pâcité   dcfubfiftçf  contrefon  R«y,  ilâfpircnon  feulcmcnccn  cette  partie 
de  la  France  qui  luycftaflcuree,  mais  tout  le  Royaume  encore  fe- 
ra peu  à  Tcxcez  de  manie  &  d'ambition  quiie  pciTcde.  Ilnefaut 
point s'imagincr^que  ny  loiy,  ny  rcfptd,  ny  rai("ons,ny  Dieu,  rïy  les 
hommes  luyfoicnt  en  aucune  condderatii  n  pour  le  tenir  dans  ces 
borner  :  les  chofcs  qu'il  afai^^tis ,  montrent  ce  quMcfl  capable  de 
faire:  Tes  actions  FournifTcni  d'exemples  en  luy-mcfmc  ,dc  cequc 
nons  n'aurions  pas  crcu  du  plus  mclchant  de  tous  les  hommes  :  fes 
Partis  de  Rcligion,8c  de  Faction  font  faids  au  dedans ,  les  Héréti- 
ques ,lcs  Barbares  ,6c  les  Infidcllçs  font  préparez  au  dehors  :  la 
France  cftau  mefme  temps  expofec  à  fes  anus  &  àfescnncm  $: 
èc  luyfctrouuantmaiftrc  des  Forces  du  R(  yaumeparfonauihori- 
'    té«du  dedans  par  fes  menées ,  du  dehors  pai  fes  confédérations  :  il 
exercera,  quand  il  en  verra  le  temps  ,  fes  horribles  attentats  fur  là 
vie  du  RoyjMbnficur  mon  Fil$:6^côme  d  vn  Royaume  abandon- 
ncjil  en  prendra  le  tout,ou  la  partie  quM  pourra,dônant  le  relie  en 
proye  aux  côplices  de  fes  effroyables  trahifons.  La  douleur  m'cm- 
pcfchcdcclaircird'auantage  ce  point ,  fie  dcconfidercrqucllcfcra 
Jots  la  face  mifcrablc  de  la  France  :  ic  demande  feulement  à  Dieu, 
que  fi  ienefuis  capablcd'ydôner  remède,  il  ne  permette  point  que 
iefuruiueauRoy,  Monficurmon  Fils,«f  àlapertedefon  Royau- 
me.QuediroitlcRoy  Monfeigncur,&  voftre  bonMaiitre.foyanc 
de  la  forte  fa  Femme ,  fes  Enfans ,  fie  fa  France ,  qu'il  auoit  rcndut' 
l'honneur  fii  l'admiration  de  toute  la  tcrrc,qu'vn  homme  fans  nom 
6c  sas  naiffancCjfc  d'vnc  profefllon  fi  éloignée  des  armes,  eull  l'ef- 
fronterie d'arracher  le  commandcttientdc  fes  Armées,  non  feule- 
ment aux  Princes,  fie  à  tant  de  pcrfonnes  de  qualité  qui  ont confu- 
mé  leur  vie  dans  1  es  guerres,  mais  i  fon  propre  Fils ,  &:  de  le  voir  aa 
xncfme  temps  entreprendre  fur  l'authoritc  Souucraine,  vouloir 
cgor^or  fes  Enfans,  &  afpireràla  Couronne .^  Quc  diroit-il  de 
voir  gourmande  r  fon  Parlement,  auquel  luymefmcrcndoit  tant 
d*honncur>8C  prenoit  plaifir  à  dire  que  i'Ellat  cfloit  tenu  de  fa 
cotifcruation  ?  Voui^vcrriez  les  larmes  couler  fur  fon  vifage,  da- 
fluclvous  nauciiamaisreccti  quedcs  regards  de  douceur  fied'af- 
tc^on:il  vous  pari eroic  non  pis  en  Maiftrs,mais  en  Pcrc ,  &  vous 
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fûttr  frutr  à  rHiflobri.  t€j 
nooît  dcpkis <her  au  monde:  il  vous  ferou  Jes mefmcs prières ,  <jiic  » 
ic  vous  Fais  a  cctre  heure  en  fon  nom,  dcrcmonftrcrau  Roy  Fon  j^^""^^ 
Fils,  &:lcmicnj  les  malheurs  de  ces  guerres      les  pernicicufcs  Mcrc  du 
intentions  de  cchiy  qui  l'y  veut  engager,  le  vous  en  coniurejMcf-  ^"f^WeC;- 
iieurs, paruhuehtc  quevousluy  aucz  rendue,  meimes  après  fa Paricm^e 
mort,  en  l'cftabhflement de  ma  Régence;  donc  Tobligiiion  que  ^^*"*« 
ic  vousayenfaueurderoesEnFans,ncrorriraiamaisdc  mon  fou-  ^ 
•  ucnir:ic  vousen  coniurcaunomduRoy,Monûeurmon  Fils,  qui 
vous  connoift  &  vous  aime, quoy  qu'il  foie  deftournéde  vous  com- 
me de  moy.  AlTcz  d'autres  Princes  excellens  en  vertu  U  en  bonté 
font  tombez  dans  le  malheur  d'eftrc  mal  fcfuis&:  abafez  r  mais  ja- 
mais vn  fi  bon  que  luy  ne  s'eft  rencontré  en  de  fi  dangercufei 
mains:  i'efpere  pourtant  que  Dieu  nel'abandonnera^ oint  ■-.  il  a  eu 
dcsfon  enfance  fa  crainte  &:  Ion  amour  deuant  les  yeux:  Tes  inten- 
tions font  toutes  raindcs^  pieufes:  il  ne  faut  qu'vn  moment  ô<  vn 
peu  d'afTiftancc  pour  le  deliurcr.  Ne  doutez  point ,  qu'après  cela  il 
ne  vous  rcndcàcous  plusdccefmoignagcs  qi^CiAiijais  de  fon  affe- 
-  £lion.  Difcerncz  ce  qui  vient  de  luy  .affauoir  tout  ce  qui  ell  dcrai- 
fon  &c  dciuûice,pourluyenfçauoirgrc,d'auoir  lesa^iios  dcccdc- 
./Iruâeurdcia  Francc,pourIuycn  attribuer  la  faute,&  licnau  Roy 
'Monfieur  monFiIs,qui  n'y  participe  d'cfFed  ny  de  volonté.  Ex- 
hortez-le à  la  paix,  fi  importante  à  fa  vie ,     necclTaire  àfonPou- 
plc.fi  conforme  à  la  Pieté,*:  fi  Bontc,fi  dcfiréc  de  tous,  &  dcmoy 
particulièrement, quiapprehcnde tant  de  finiikes  euenemensdu 
contraire.  Aduertidez-ledc  deAournerde  luy  lesmaledi^ions  de 
Dieu,  &  des  hommes,  qui  tomberont  fur  l'authcur  de  ces  defola- 
tions.On  n'a  iamais  fa^éï  de  femblablcs  entreprifcs  fins  en  deman- 
der vos  aduis:  vous  auczdroit  de  les  dire  en  tout  ce  qui  impotteau 
public,  mais  particulièrement  où  il  y  va  de  la  ruine  de  i'Eliat  :  vous 
ncpouuczrcfufer  de  communiquer  au  Roy  Monficur  mon  Fils 
ccfte  p/icre  que  ie  vous  fais,  auec offre  de  faire  apparoiftre  de  tout 
ce  que  i'aydid;  ne  dcfirant  point  que  vous  ayez  efgard  fiu:  cccy  à 
aucun  de  mes  interdis  j  en  tant  qu'ils  ne  toucheront  qu'à  mon  par- 
ticulier,  mais  feulement  l  ce  qu'ils  importent  au  Roy  Monficuc 
mon  Fils,  &  àh  France.  Reïtcrczluy  vos  remontrances,  &  fur- 
montez  par  la  force  delà  vérité  en  laboQche  de  la  Iuftice,les  rufcs 
le  les  impofturcsdoncilcft  furpris.  Vous  eftes  les  feuh  qui  auez 
donnc,encc$  occafiôs,  des  prcuucitlc  courage  &  d'amour  à  voflro 
patrie:  vous  auez  la'gloirc  d'auoir  porté  pour  le  public  des  fouffrâ- 
ccs  mémorables  à  la  pofteritc:poutfuiucz  aueclesmefroes  vcrtost 
ê(€ci^cmci^egcae(oiii9.*  Dieu  vous  fcca  la  grâce  de  ùmti  1q 
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"♦5^4  RecMeil  Je  iiuerfcs  fietes 

Koy,  &  l'EAat;  la  Maifon  Royale  «  U  celle  ^ui  prie  Dieu»  ïà$Sm  . 
fieucs  vous  tenir  en  (i  iainâc garde. 

VoûfCii>'ten bonne  Amie» 
MARIE. 

A  Bruxelles  »  ce  ^.  laonier  i^5&» 

£XTKAiCT 

DES  PROCEZ  CRIMINELS 

FAICTS  AVX  NOMMEZ  ALPHESTON» 
Biaife  Ruflcr,  fc  faifant  appclier  Baron  de  Qhânm^fMp  le  PeffC 
Chanceloupc»  la  Roche»  9c  CompUceK 

^A^icksAmfisie  eêndamndtkndiimn^  iomÊeXfontnfttt 
éàPérlementdeMet:;^.  LetamemyéÀVéxhU premier 
tAoufi^mlfx  ans  trente- ^tH^ 

£  rreîxiefmeduinoisdeSeptemIflC  deronr  pafTé», 
Icfieurde  Moinmas  commandant  en  cette  Ville 
de  Mets»  eo  rabfence  de  MorificHr  le  Duc  de  1* 
Valerte  »  d'onna adiiis  l  Monfieut  le  picmiev  Prc*> 
^  Hdcnt  que  trois  Soldatse(loieiitatfiuc2decompa<- 
gnic,  &  s'cffoicmïogcxcnîa  matfbn  d>n  Bour-^ 

fcois  ooniné  Louys  Saulflçr.  Que  deux  d'iccnx  luy  aoeienc 
cfcouuert  vn  pecntcicux  dcfTcin  de  leur  Camarade  ^  lequel' à 
rinHanc  il  auoic  enuoyé  priions  de-  la  Ville  >  ^  les  deux 
auccesir  Us  faifoit  garder^  pour  eftre  oiiys  pin»  amplement 
l'es  pariicuUriccz  de  l'afifaire.  En  mefme  temps  ledit  fieur  pce* 
mier  Pfe(ulent  fît  venir  ces  deux  Soldats^  lefquch  luy  declMereot 
miH1yauoîrquinzcioursqu*^eureftafisà  Bruxelles  >  furent  maa* 
'4ezptrreni>mmclaRoche  ,  f^fant  les  aâkirerdii  Peso  Cban» 
teloupe,enracfiambreduditAlpHeftonlcur  Camatadt  »  U  \9aw 
fut  d  r  par  Icdir  la  RocBe  que  ledit  AlphcfVon  aiioit  vo  gnmd 
ieâeiD.  Cequtlea fitiuncAiécedefiinQ  «ftok  ^^«tntev  è  là 
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deMobficork  CaïUinal  Duc  de  RicJieliea  «tcHrdlSmt  ledit 
la  Roche  qu'il  les  tcnoit  pôiir  gens  de  courage  6c  de  valeur  »^  '.^ 
qui  ne  ceftiTerotent  d'afliftet  leur  Cainiradeà  i'execution  de  Ton  j^F^êecs 
encreprife.  A  qucy  ils  promirent  de  reniir>,6e  Êiire  tout  ce  qui  «ruÉbeit 
leur  leroit*ofiîb1e,n'o&ni faire  autre  refponfe  àcaufc  du  dan-  l.o^c'J* 
gcr  où  ils  le  fbflênt  mis ,  &  defimnt  par  ce  moyen  recognoiftre  Aifefton» 
de  plus  prés  rencrept iCe  »  pour  1«  docottuiir  en  temps  &  lieu. 

pour  céi  effcft  lis  aiioient  perûiadé  audit  AlfeAon  de  ve-  ^ 

ntr  en  cette  Ville >  bieo  ^u'd  ii*cuû  aucune  intention  d  y  venir* 
Qne  par  les  ckemins  il  leur  auoit  dit  que  fur  la  refolucion  qu'il . 
auoit  dés  leeomiacficemeQt  deranoec de  tuer  ledit  iicu r  Ca  cdi- 
nal  yil  s'imagina eftant  à  l<bncjr  qu'vn  ûcn  Camarade  portoic  en 
Françi:  vn  paicquet  Je  lettres  qui  pourroîent  defcouu  lir  l'aiFaire» 
le  que  for  cette  opinion  ille  kàaià  en  pofte  •  6e  l'ayant  att;^tnt  au 
village  de  Void^au  logis  dVn  nommé  Brtconier  Maiftre  de  la 
FoÛe  >  il  luy  donna  cinq  ou  ùx  çoaps  dVffce»  U  luy  oAa  fa  deC- 
pefche» 

•  EniiiittedccétadiiJS  i  à  la  Requcfte  du  Procureur  General  fu- 
ce«t  commit  . it  députez  pour  l'inAru^^ion  du  pçocez  deux  Con« 
fiçiiieffs  du  Parlement  :  par  deuant  leTquels  le,Pjx>cureur  General 
a  produit  pour  témoins  ces  deux  Soldais  jl'vn  nommé  Kâac  SauU 
fierfîisde:LouysSaulficr  Bourgeois  delà  ville  de  Metz,  l'autre 
Hciye  Beilanger»  dit  Mermont  «  natif  du  village  de  Lily  prçs 
Goutnay  en  Normandie.  ^ 

Ces  deux  témoins  conuiennent  en  leurs  dcpofitions  »  0e  con- 
firment ce  qu'ils  auoient  déclaré  audit  fieur  premier  Prcddent.  '  > 
'  liaac  Saulder  dit  qu'il  dkok  premièrement  valet  de  chambre  du 
MareCchal  de  Marillac ,  &  que  depuis  ledit  Marefchal  l'auoit  nûs 
en  (es  Gardes.  Qu'après  la  mon  dudit  Marefclial  >  furl'aduis 
qu'il  eut  de  quelque  dirpcfition  par  luy  faidc  en  faueur  dcfcs  do* 
mcfliques,  illcfcroic  rciirc  vers  la  Damoifellc  d  Attichy  fa  niep* 
cé  «laquelle  luy  auroic  dic, que  de  v^riré  ledit  Marefchal  foa 
Oncle  auoii eu  quelque  penfcc  pour  les  feruiteurs  :  mais quefes 
biens  ayan^  efté  conSfquczil  n'y  auoic  pas  d'apparence  que  fa 
volonté  pcuilauoir  etfidà.Q^e  nean  cm  oins  s'il  vouloitaller  vers 
le  Comte  de  Maure  qui  cùoix.  en  Flandres , ou  y  feroit  bien  toit 
de  rctpur  de  fon  voyage d'Efpagnc ,  ilpourroic  obtenir  quelque 
employ.  Quefuiuantcccaduisils'en  feroit  alléà  Bruitelles  ^ou 
il  n  auroic  point  toomté  le  Comte  de  Maure ,  n'eflant  encore  re- 
venu d*£fpagne  >  Tellement  qu'il  s'en  feroit  allé  à  Gand ,  oit 
iprcs^û      qâçl^uc;(î^9ai     par  ij^tuicmi^  d\a  Qommé 
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^fmk         vcrslè  P^re  Chmceloupcfc  luy  ;iyaov  hit  entendre  que  le 
dctPioces  Hitet  de  Ton-  voyage  ifcftdic  Mre  que  de  feruir  oà  l'oii  le  Vou- 
faic$*nuK  ^^^^^  employer  :  iefUt  Chaoteioupc  luy  auroit  pconûsde  (efou* 
nommas*  u«ntc  do  !uy4  la  preii|iefeoccafion»8CG€penclâmltiyaon>tcfak 
A  ireftoB,  .dooner  oïdioaire  ciira-aiaifaa.de|nits  le  mois  de  bmiiei  iufquej^ 
P^tecofte  1^35.  Durant  la|uelcemp  il  atiroit  rctiJcdit  AU 
feftoQ  allef  U  ntcnir  ao  lo|psdudic  Pere  Chanteloi^  Ibrt  fôii<-' 
•iiem»ft  fore  fàmtUMaiiciK.s  U  entre  entres  cboTes  fclouuicnt 
l'tooir  ouy  en  prefencedc  plusieurs  pcrfoiMcSf  diftm  qu*d  auoit 
tné  va  eertaio  Courrier  an  village  de  Void ,  pcés  Satn€tDizier  •  qui 
.portoît  dei  lettres  lelqyeUes  poitooient  donner  adnts  de  ce  que 
Iiiy  AlFedoD  tra'moit  auee  ces  Meilleurs' à  Bruxelles.  Que  U 
Cour  de  la  Reync  Mere  eâant  retournée  à  Bruxelles»  luy  qui  de* 
poTciauroît  commencé  I  copwiftre  plus  partiçulierement  ledit 
iMfeftonau  logis  du  Pçre  ChaiitekM]pe,&:  mangeoientfouucnt 
enfemblctant  que  le  traindu  Pere  Chantcloupe  fût  entretenu. 
Que  depuis  ledit  Alfcfton  felogieaaucc  ledit  Bellanger^où  ils 
tcnoicm  vne  chambre  en  commun  :  Se  fe  fouuieni  quVn  ccrtaia 
iour  Beliàngerfe  retiiam  en  la  chambre  luy  dift  qu'il  s-'eftoicrén^ 
contré  aucc  le  Sieur  de  la  Roche»  lequel  luy  auroit  demande 
s'il  ne  cognoiffoit  pas vn bon  Arqucbu(ier,&luyauoit  renuplu» 
fieurs  propos  du  courage  que  dcuoit  auoirvn  Soldat  pourexpo'^ 
fer  fa  tic  aux  périls  ,  adiouftani  que  Ton  (e  Toulotc  feruir 
iiidià  Bcllanger.        luy  dépofant»elhiiuauecBclUDger(ur  le 
foirïÛt  de  reuenir  en  France ,  ils  furent  mandez  par  ledit  la  Ro^ 
cheau  logis  du  Pere  Cbanteloupe ,  &  de  là  furent  menez  en  1» 
chambre  d'AifcOon  chez  vn  Bourgeois,  aii  eHant  en  U  p^e» 
fcnce  duéit  AU'c(^on  ,  la  Roche  leur  dû  qu*AlfêAon  auoit 
propolc  de  tuer  Monfi^ur  le  Cardinal  Ducde  Richelieu,  dt  que 
^i^aire  auoit  eftéconfuhee  aucc  gens  de  confcience  :  Q^uc  ledit 
Alfvfton  s'en  efioit  cBàfgé^,  mais  qu'il  falloit  qu'eux  dcuxPani-» 
HafTeoc  à  l'exécution  ,  qu'ils  en  fcroicnc  amplement  rccompen* 
fez.  Que  pour  faire  leur  royage  ledit  la  Roche  leur  donna  à  cha- 
^n  cent  Itures  en  Paugons  en  deux  rouleaux  de  papier,  Se  leur 
din  que  s*ils  auoient  à  féourner  ,  àc  qu'ils  viniTent  à  manquer 
d'argent ,  que  Tvn  d'eux  reuenant  il  leurcnferoit  foiirny.  Qîule 
femirent  en  chemin ,  èc  partirent  de  Bruxelles  deux  heures  après 
ledit  Alfedon  ,  qui  les  attendoit  en  vn  petit  village  à  dcmio 
fhuë  de  la  Ville»  au  logis  du  Capitaine  du  charroy  de  la  Reyne 
Mere^  de  ^ue  là  s^eftans  unnwdc  clieQiiflaqs  ■&^àobiek^l£c^oa 
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tait  <«iMuï|.W(Mfl!i«ffcJ^«J»^  d«.ÇlM»lop»^fcitueî--^ 
«hj((;Bft4K«mr  VIS  f  »tei^j|i«|rftl(«Batt;W^.rw:4çfQPel*  Icdk'fJ 
Se.gne«  fi,^  ^opej^ij  Dfi^flji^MW.  pwjA-wnjow*^^^^ 
Qay^fs  m«icrpicm  ,H^fl|j,,qpppifé  J  lcluï«M.(eroir  logé  le«tt"i«^^'. 
Sc|giKu^  Ç«4in*l  J>t  que  ,«}c  14.^4  le.p<>urfoiee«        cooi»*'!**  «««i 

5wWKfct5^WisJw«Sfit4ciPh>aWftK^  9f  cclleidudit  B<llan.  

m^mimPaf^mç  sikA^m^^  içç.  affcurc  de  fon 

JP*«W« P^'f"^* WP«$«3ftf»JslIflspÙ  f.toi|logcIed.a 
«!IW«»fl«fo#(5V>iMfiW«e|ni|Mw  poui  fc  (iiA 

^P: NUufeful d{J*|5i«4«},* la bwn  d*«eI«Y U icn a 1 1 . 
«*Up||nis^(£flrjp^il  p<çwj^,cptç  çpy)joyé.  Q^^iJ  fut  n)u 
ftçfc^rtÎJt^ft^g^jl^Mjfp.  i ^aj)q5f>o<iBao^uondu fier 

|«fd,tf  »,Çatd6jF,R»et..«^  WaWKfifiildcmeuM^udquc  tcni-  s 
|..Br.^cU«.  HC^VjluipiFnfm  AJf Mpp;^lç,^  &  V«>ir.ro„utr.t  lu 
'^fi''/"ï*«Ç'l?9»riW'f!e.Qfi:ÇÛ»nMn  delitcra.ion  aacc  lùuc 
*?W"ftR«:Çi¥W«4e??cf«  ««tçid^tafuxillci .  iUfnfeot  man. 

<>?^«»>«¥  If  *Si(Wf»K!ftt,Mîfenco .  Hfi,  ^me.^puUijleBt  monftrcr' 
»p$,dtHHrfV  ^fepptfet  Jwdinem^        leup-feroit  propc» 

Wn%  .fl?<»S:k*!frouH£tqit  toufiou»  prc/b  ^.6'ireiîc.cn,c  I  on 
j^fi59,p ^fk.Pîu  de  iourt  aprcf^jcj.âlfcmbla  en  la 
SmWtKS WHBgflW  AiRhLÛQB  .en  Ja.mefciur  rli>n..,l  :i  l  ...  j n 


S^g-f  Recueit  de  iiuerfes  fiecâi 

Franch«uiilc ,  faifant  profcflion  des  armes,  demeurant  ordinah- 
Éiuaia^  *'^"'cnicn  la  ville  de  Chaaions;  dit  qu'il  cft  fils  de  Pierre  Alphc^ 
•esPioccx^t^ncy-dcuant  LiciKcnarrt  CnmirîcJ  à  Viiry,  Se  dcpuii  Baillifde 
cnminelt  rEuefché.  Interrogé  doù  il  vient  prc(cntcment,  die  qu'il  vient 
nommrr  de  Bruxelles  à  l'inftani  adioufte  qu'il  voîd  bien  que  Ton  veut 
Alphcfton.venirà  quelque  recherche,  Ô^-qu*ildcfireenefclàircir  lefdics  fleuri 

*f'.  Commiiiiires.  Puis  il  fait  vn  afTez  long  difcours  du  fai£l  pif  luy 

commis  au  village  de  VoiJ  :  ditqu'du  commeocehicm  du  Catc(^ 
roc  dernier  eftantâ  Paris vil  fut  rencontré  pat  in  nommé  Gler* 
bourg, quMcognoi (Toit  d'à fTez long- temps,  te  parciculieremcnc 
depuis  deux  ans.  Qvc  Clerbourg  luydift  qu'il  y  auoiti Nancy 
vn  Colonel  Italien  nomme  Montccocoly  ,  lequel  leuoic  des 
Troupptfîpcrur  l  Empereur.   Qu'il  cfcoura  volontiers  cét  aduis, 
quiluyfcmbla  cftre  vnc  bonne  occafion  d'emplo^,^  que  de 
faidi  ilsdclibcrcrcntenfemblede  s'en  aller  à  Nancy,  &  que  kiy 
Alphefton  partirort  le  premier  î  mcfmcs  que  pour  faciliter  foa 
par tcmcnc  ledid  Clcrb6argTe{J)ondit  d'rn  chcual  fur  lequel  il  le 
rendit  à  Nancy,  8^  peu  de  temps  après  y  a'rriua  \c^t€t  Clerbourg; 
Qujh  logèrent  cnfemblc  à  l'Image  Sainâ  Efticnnc  :  Qujlsnc 
parlèrent  pornt  à  Montecocdy,d*autatît  qu'il  tetfrfut'  affeuré  qu'il 
auoit  dcliurc  toutes  fct  Commiflions.  H  adttibûc  quVrt  matiil 
-Clerbourg  cftant  cbuc'hc en  mcfme  chambre  fc  leua  le  premier, 
êccnfcleiianiluy  priftfàbdurfe,  dans  laquelle  il  y  auoit  prés  de 
ctntpifvollcs ,  luy  fait  entendre  qu'il  s'en  alloit  en  poftcà  Bru- 
xelles vers  vn  nommé  Clanlcu  ,  que  l'on  drfoit  leuet  vn  Régi- 
ment pour  le  C*omte  de  Mcrode  ,  qudneantmoins  il  Ourdit  pris 
le  chemin  de  Paris,*  Que  peu  de  temps  après,  luy  Alpheftons'cT 
ilantappcrccu  que  Clerbourg  luy  auoit  pris  fa  bourfô  il  fit  dili- 
gence, le  fuiuit  en  poftc  ,  6c  le  ioignit  au  yilisgt  de  Vôid ,  où 
l'ayant  trouuc  a  table,  il  le  chargea  de  quelques  coups  d'cfpée,  SC 
^que  ledit  Clerbourg  ainfi  furpris  luy  rendit  fa  bouffe ,  criant  ne 
me  tué  pas.  Apres  auoir  faitcedifcoutrs,  iladioudeauoiroily  dird 
quelque  temps  après  qu'il  fut  de  retour  a  Nancy  que  ledit  Cler- 
bourg auoit  voulu  mçfler  des .  affaires  d'Eftat  parmy  celles 
i-r        qu'ils auoient eu enfcmblc.  Interrogé  s'il  aitendoit  quelque  pcr- 
Anncà  Nancy ,  dit  que  non  ,  &  tout  à  Tindant  fans  que  lefdits 
'ficursCommilTaires  luy  culTent  dh  autre  chofe  ,  il  adiouAc  an'il 
i^'/  "  -^^  fortayfé  que  l'on  vient  aii  poinià,  &  que  ce  Sont  fouîtes: 
'    qucperfonneneluya  efcrit ,  U  qu'il  n'a  efcric  à  pcrfonne  r  n*à 
"^r  -    .icuperfontiepour  luy  parler  d'affaires»  ^  qu'il ,n*a  fccu  quaucfua 
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foHrferuifd  thJijloîTe,  ^  î^ji 
Nancy  qucClcrbourg  tcnoir  celles  paroles  de  luy.  Interroge  ce  '  '  . 
qu'il  cnccnd  par  le  mot ,  d'affiires  :  dit  qu'il  a  fçcû  que  Clcrbourg 
difoit  que  luy  AlpheftoIl.^^loi^c^4ç^^ClR^^f  ^udquçi  Pj^cç  pouf  dc$""oc(«' 
Monfieur  Frcre  duRay..  «tmineU 
£n  ùiitedc  rc5intcrt0gatoitcs.il  confciTe  auoir  cftc  en  Flan-  n^mm"' 
dxes«&  pirticulicccmcnc  en  la  ville  de  Gand  yauoic  feioumé  MpluftoA 
cnuifon  fix  fepmaincs  .yauolrv^cii  le  nomme  Garnicr,cftrc  aU  f^^'  ' 
lé  en  ladite  vtll^:  de  Gand  pour  y  voir  la  [\<yA€  Mccc,  &  icdic 
Garnier  qui  luy  dcuoic  quelque  argent  ;  y  auoir  fréquente,  toutes 
les  pcrfonncs  quifonc  Jlladite  Dame  Rcyncauoir  fréquenté  le 
Pjcrc  Chantcloupe,  &  mangé  i  fa  table  :  y  auoir  cogncu  &  fré- 
quenté le  nommé  la  Roche,  &:  Deflandci  Pjycn  :  cognoiftfelcf 
.nommez  Saulfier  &  Bcllangcc  tefmoins  i'urdits,les  auoir veus  S 
Bruxelles  jScedrc  venu aueç  eux.  Imetrogc  s'iliveu  la  Rochd 
parler  aurd((S  SaulOcr  &  BcUanger ,  d.t  qu'il  n'y  a  pris  garde.  In* 
terrogé  fi  mjogcant  fouuentesfois  à  la  table  du  Pcie- Chantc- 
loupe j  il  a  eu  farndiarité  auec  luy  ,  dit  qu^  pour  luy  il  oe  fe 
racfle  point  des  affaires  d'EJUr.  Interrogé  s'il  n'cfl  pas yray  qaci 
la  veille  de  fon  parlement  de  Bruxelles  leidits  San  1  fier  &  EcUaa- 
ger  furent  mandez  par  la  Roçh:  en  la  chambre  de  luy  Alphcfton 
CQ  fa  prefcnce»  5^  quelles  paroles  leur  tint  ledit  la  R  wchc  ,  die 
^'il  ne  fçait  ce  qu'on  luy  demande  dénie  Tçauoir  que.U4Cachi^ 
ak  dof)Qé  quç;iqueatgentau(dtcs  Saulficr  &  EelUnger  ponr  leur 
ViQyage  :  die  que  par  les  hôtelleries  \\i  ont  piyéHrn-PatagoflSj 
ÇonfefTc  qu'il  cft  party  de  Bruxelles  peu  de  temps  aupar«iiaiiiler<»  ' 
diuSauUicr&  Beilanger  ts'et^ans  donnez  te  rcndez^vouseiivii  * 
ptcîcTilUge  pioche  dcl'vndes  portes  de  B.^uxcllesiBofnmec  là  ^ 
porte  de  Namur.  Interrogé  s'il  leur  parla  de  qu#lques  tnaifciiis  <{e  - 
Jayillchdc  Chaalons»de  lafcituation  dcrquclles  il  atloit  particu*- 
iicrc^o^oiflS^Dceidirqu'edant  à  Chapons  il  a  peu  leur  parler  des> 
plus  riches  maifons  delà  Ville.  Interrogé  s  il  nefçaitpas^faicQqae ' 
luRochçapropofé  àBcllangerdcfaira  vn  coupd'miportance,dtc  • 
que  non  >  Sexjue  les  fieuc%.CoinfQUràires  i'c donnent  bieo  fort  do  ^ 
iMy  tenir  tel  propos.  Iiiterrogé  s'il^e  l'cfi  pas  acheminé  auco  leC* 
ditsSaulfier    BLlIangeràdefTeiii d'attenter  àlapeifonoedcMo-^' 
iîlilf  leÇardmal  Duc  de  Richeliftf^dii  qa.'jl.ncf$MCaupiMrciloic  * 
4c^cqocr«n  luy  demande.  lAt^rogc  s'il  s'en  veut  rapponcràtfê<s 
mieiîdir^mSÀuirici&B^llaBgirsdii  queQOB,leque«eroiii'ga|t« 
4^oeaftC.  -  '  T^'?  y-  , 

^Apres  leâtircefaiû^audi^  Ajlipl^ondèrimefrogin 

^  .  ... 
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870  KfcUcil  de  diuerfes  pteâef^  ' 

.        faircs  cf^int  Icucz,  >^f\jr\t  point  de  le  rcncitrcésTnams  du  Coiy- 
Betriô  Pcrgedcs  prifuns  ,il  leur  difhqiîedcdcflcinfurlapciionncdtdk 
des  Proccï  ficur  Cardinal  il  n'cnauoit  iamus  eu:  minsbicn  lurqjtlqijc  Place. 
fcift/toT  ,aditrurSain£l  Difierl  par  la  fàuflc  por- 

ooinmcT       ,  &:par  lemo)rcn  dcdeox  Soldats  qucToneuU  cntioyczdans  la 
Alphcftoo,  Ville, &: qui  cuffcnt  ç{[è  rcccus  en  la  G;»rn»fon.  Ensuis  quelles 
pcrfonnci  auoient  fait  la  pcopofrtion  de  cette  cntrtpn  c  ,a  ditqu€ 
ce  Fut  1  e  tioiiihic  B^ftne  ficut  de  iainit  Marc>  ^uî  en  auuiicité  la- 
trfsfoisGonuttnciir,  '  '  '-• 

En  cet  endroit  les  Commiffaircî  ayant  fait  faire  1  cioredc  cct- 
teaddition,  Icprifonhicr  prenant  laplumt  des  <na  ns  du  Gicfîicc 
pour Tigner, dift  qu'il  voyou  bien  qu'il  alloit  ligner û  mort, fi^  que 
l'on  Ictraicaû  en  Gtn  il-hommj,  sM  fjlloit  fa tclte, qu'on  la  prift, 
faifant  inftantcs  fupplicafiuns  de  n'e(l<e  point  mené  dans  les  ca- 
ehoc5, qu'il  auoit  vn  bon  Lheual ,  &  que  du  piix  on  CD  pquuoic 
payer  des  Soldats  pour  le  garder. 

£n  fuite  de  cet  interrogatoire,  les  deux  tcfmoins  Saulfîcr 
Bcllangeront  cflérccokz,&  pcfiiftccAlcufs  depofîtioni-.mefmes 
ont  adiouflé  Icfoûuenirqu'Alpheftonpar  les  chemins  leur  auoic 
dit,  que  des  long-temps  il  auoic  rcfolu  en  Ton  cfprit  de  tuer  ledit 
Se-'gneur  Cardinal ,  6£  que  l'afF utc  pouuoited refaite  dés  fe  voya* 
gequelcRoy  Bt  deChaAcau.thierry  à  Mets»  C2^  deflors  il  eii 
auoit  eu  l'occaHon  dans  la  ville  d.c  Chaalonst  où  ledit  Alphcdon 
cftoit  en  vn  logisoppofc  àccluy  dudit  Seigneur  Catdinal  Icqiiei'' 
s'efloitrait  vDiràUfeneftrc.  Saultier  en  Ton  recolemcm  adioufte 
cetteautre  particularité,  auôirouy  d'irea  Alp1iefton.x|ueiedit  Sei> 
gneur Cardinal  eflanràCIiaaIonsparutàUfeneftrt  de  ioD If^tSi»* 
ayantaupresdeliiy  le^ieurdeSchiKnberg.  ^ 

Lesmcrmes  tcfmoin^ayantelVe  consentez  j  ont  feuftenu  coa- 
(lammenten  la  face  du  piifonnicv  Idûrsdepofiùonseftre  ▼critâ-' 
ble3.  Le  P^fonnier  a  tonfeiï^  1rs  aûo'tr  veus  à  Bruxelles  >  ^ 
cfire  vcQuauecei'X }  &  a  du  iqtic-Saùlftn  ,  l'vn  d'iceiix  ,  l'auoit 
•mené  en  cette  vd  le  de  Mets  >  tni  luy  -  A  Iphellon  ne  vouiok  pat 
venic  ^'a  propofeaucuns  rept^é(.he^confidefables^  ^^Y*^}, 
autre  chofc , linon  què  S  «uPûer  eftoit'-iènu'pnur  ^^fl  vagabonà 
va  Efpton,  fie  qu'il  eftoic  forty  nVal  contefit  de  SruxeMes^*  de  que 
iVo  <8ci'ai»cre  edoient  gens  cberchoierit  à  fait  c  fortune  à  quel* 
^qnt.prtxquecefuft.  Siulficràu^CQrirraiÀ /àia  confr onUiion  » 
afuppltéies  CommUlàires  de  faire  dire  par  le  prifonnier  s  f9t 
:;quelIesperfonnesil  auok  remar<|Bé,^uy  Sauirier,eft^etertii  pooc 
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yJr  femfirHiJfoire:  '  «7I 
Slutfîcr  éftoît  tetiu  pdur  tel  «litre  Us  domeftiqoes  do  Mardbiul  ■ 
«teMaiiUacrSaulficr-au  contraire  <a  touiUnu  que  la  ^^^^^^^o^^^^f^^^^* 
roufîoorsparlédcluy  au  Pnfonnicr  en  bons  termes»  difanc  qu'il  aesProcci 
edoit  homme  de  bien ,  &  qu'il  fe  deuoitfiet  à  luy  :  De  plus  ledit  criminels 
SaulâerafommclePctfionnicr  de  recognoiftre  s'il  n'cftpas  vrsy 
que  le  nomme  Samcpre  ,qi»ieil  vn  François  dcmctiram  à  -Hu-  Aipkcftoa! 
Ion  dans  ic'Luxcroboung,  luy  dift ,  les  ayant  rencontrée  1  que  luy  * 
Saiui(ler  eiloit  homme  de  bien'»  &  qu'ils  s'y4cuoicciKr:  qiiclcs 
Yoyant'bien  montez  il  fe  douta  qii'ils  alloienc  pourquelque  corn* 
fniOion  peritleule ,  te  kur  ditquSls prinfTeOCgarde ,  8c  qu'Alplie« 
ilonreferoicroUer,  SauiÂ^r  pendre     que  pour  l'autre  on  neUlf^ 
ftrftitri^  :  Qu'après  auoir  aduancé  chemm     qiiiccé  ledit  SêUrj 
nrre^^PrironiiierJeurauoitdiceûreÊirché  d'auoir  c&é  veupar 
ledit  S anterre»  parce  qu'il  neXefieiidroic  pas  de  le  dire.  Surquoy 
lePciCoimieca  rcco^euauoir  dit  qu'il  eftoic  marry  d'âuoir  tfki 
veu  par  Samerre  »  ï  caufc  de  l'affaire  de  Clerboiiig«  ciaiiice  que  fi 
Clerbourg  i  le  fçauok  il  le  fift  arrefter  «d'aucaoc  que  SanccBre  êc 
Clcrbourg  fontbons4imis.  Que  fi  Santerret  tenu  tels  propos ,  ce 
li'»<ftéenraprc(eoce«^queSaul(ierrçaicl>ten  que  Saoïecre  eft 
Vh  homme  qui  die  tout  ce  qui  luy  vient  en  Êintaûe.  Le  fur  ce  que  le 
Pnfonnîer  ayant  ouy  la  leâure  de  la  dépofition  de Sauliter  »  a  dtc  ^ 
qu'elle  tft  faulîe  i  ledit Saulfier  après  Tiuoir  fouftenue  verlcablcj . 
aînterpelt^  le  Prifonuier  de  recognoiftre  Ci  ce  o'eft  pas  la  Ro*  «  . 
die  qui  luy  a  donné  le  chenal  Ux  Icqyd  il  eft  venu  >  d'autanc 

S'il  n'auoit  point  d'argent  pour  en  achepter.  Ce  que  le  Pd- 
nnicr  a  dctiiié  »  ddànt  auoir  achepté  ledit  chcual  quatre- 
vingts  dix  Patagons  «  vallans  vingt- huiâ  Pi(ioics«  d'vn  Bouv-, 
geois  de  BruxaMes  nommé  Midehoiirg ,  lequel  luy  fernok  an 
Caro^4  :  0c  luy  a  encoce  e(lé  fouftenu  par  ledit  Sauliior  n^  qiic  luy  • 
Alphc(lon  auott  dità  Sauliier  que  la  Roche  luy  auoit  donné  U         .  . 
vetlledclcur  départ  ving^eTcus  en  quarts»  qu'il  auoit  changez  en 
Fiftoles^&aucs'eftant  crouué  dix  ^'pt  ou  dix-huiCfc  quarts  d'ef- 
euslegets  »  a  lesauoic  gainez  pour  founir  à  ùl  deipenTe  pas  Ici 
themml^ 

A I  a  confrontation  de  Bell  a  n  ger  autre  tefmoio  •  aptes  que  le 
etTmotn  Uiya  pareillement  fou ftcnu  que  tout  çe  qu'il  a  dcpofé 
oû  vcritablei  Alphellon requiert  que  le  tefmoin  foitenquis ,  s'il 
a'cft  pas  vxay ,  que  païani  pa  r  Her)  on  ,  ils  dirent  au  fieur  de  San- 
terre qoMs  allotem  trouuer  les  Su c d  ns ,  BcUangcr  Ta  dcfpié  tdCM 
fiMiftemiquelePrifonnicrauoit  dit  eftre  bien  marry  d'aooir  fait 
teMMSiriiidiiSamercc,  £(iàieaiarq|uerqtt'Alphefton  par  imc 
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tyt  KecmilJcdiHcrfesfieâi' 
Ton  interrogatoire  n'auoicÊiii  aucune  mention  qu'il  fuft  patty  it: 
1 6^  5'  Bruxciki ,  i  dcSSein  de  fe  mettse  dans  les  Txoupnes  4cs  Siic«- 

Extraiâ    i  • 
èn  Procez 

ciimincif     Par l'indruâiondupcocez  Alphcflon  fetrouuant atteint  de  Taf- 
MmBcT  ^a^Hnat  de  Clcrbonrg  en  ce  village  de  Void,qui  n*éft  diÛaiic  dc: 
Aiphdldn,  la  ville  de  Metz  que  de  (epc  ou  hoiû  lieues;  Le  Pfocureur  geœ* 
^       lai  du  R.oy  enuoya  quérir  Braconnier  Maiftre  de  la  Poilctaii» 
l#g|is  duquel  le  fait  auoit  efté  commis ,  oc  fait  pareillement  yc« 
flirtous  ceuxdelamaifon  pour  edre  ouys»  cous  lelqucU  em  de« 
'       poCé  qu'vn  certain  iour  fur  les  butâ  heures  du  foir  j  an  temps  de^ 
Gareûne  de  Tannée Uj5.reroic  arriué  en  leur  logis  vn  Courrier- 
Mnmé  Cictbourg  ,  ft  comme  il  eftoit  à  table .  le  dos  tourné 
vers  la  porte  tferoii  fur uenu  vn  autre  Counier  qu^ils  ont  depuis- 
entendu  fe  nommer  Alphcfton  »ieqiiel  eftant  entré  au  lieu  oà^ 
(buppoic  ledit  Ckrbourc., amie diit  Mort-dieu  traiftre  il  làuc 
oueietetuë  :  &  en  memie  temps  auroit  donné  plufieurs  coopt^, 
d'efp ce  audit  Cictbourg  dont  il  fcroit  tombé  en  s'écrianc  »  Pie^ 
nez-lc>  ila  voulu  trahir  le  Roy  6e  Monûcur  le  Cardinal  ^  auquel' , 
btuit  ceux  qui  pfltmm  au  logis  en  d'autres  chambfcs  ne  pûcens 
accourir  allez  â  temps  pour  l'arreftcr:  de  forte  qu'il  s'enfuit  «  ecfo 
.  làuua.  Leptemierdccestcfmoins  »qttieftleMai(lre  du  logis  ^  die 
ques'eftantapprochédudii  Cictbourg  pour  le  faire  pcnfcr ,  ledic< 
Clerbourgluy  euft  volontiers  déclaré  le|ruiet[pour  lequel  Alphe-^ 
(Ion  l'auoicainiimal  traité  ,  mais  qa'il  tfiima  qu'il  fcroit  mieux. 
deledâretC-^mmcttreàltpetfonM  mefineulu  ficur  du  BouJ^t^ 
Lieutenant  peut  ie.Roy.  au  Gouoememeat  de  Toul  <  ce  i|ui  fuc  • 

Ces  mcfiaes  tcfmoins  recolcz ,  ont  perûfté  :  confimntcz*  oa|  ^ 
.  pareillement  perfide  :  ftn'aledit  Alphcfton  propolé  locuns  rcV 
pcoches ,  c  a  demeuré  d'accord  anoir  bail!  c  plufieurs  coups  d'efpét  • 
audit  Qierbourgjadioudant  que  ce  n'a  cfté  pour  autre  futet  que 
pour  ce  qu'il  luy  auoit.  pris  fa  boutfe:  dit  qu'il  n'a  point  ooy  ^fue 
Ctcrbourg  ait  crié  qu'on  Tarreffaift  paroçqn'il  eftoit  iraifire  au  Rny 
&  à  Mon&ur  le  Oardioal;  Bc  quand  il  aâoitvftdexcs  pfsoles».li^ 
a^uroit  pas  dit  la  vérité. .  /       '        \  ^ 

Apres  cette  confrontation  ,  lePrifonnierïe  tfwmamlK^dc  fe*- 
eonfcience  j  jBc^nfiis  tellement ,  qu'eftant  preft  d'ellfê  reoieiiéc 
CD  la  Geolle»  il  pria  les  Commiâàtres  queié  chenal  (ut  lequel  il:  - 
.  éftDtt  venu  fitt  vifîiéi  êe^'tl  Ce  trouueroit  qœ  c'ellois  vn  vieil 
cbeual  de  carrofle ,  Se  qu'ellaocainfi  mal-monié  »  êti  ne  luy  ayaac'r 
cftétiottuéquehuiapiftdleifticpt  qu4rui'tfiaiB»il  ii!eiiAlco«t 


fàur  feruir  i  rtîiftoire,  Z6$ 
ïtéf^  vn  coup  té  que  celuy  dom  û  cû  accufé  «AC  que  les  ccrmoini  * 
ëÛièQt  dépofé ebhtf 6  laf  ne doioenc cftce  aeitt»  pirce  quriU  ftm 
iwSionciatcurr, dcsPwce» 
^'^Ceqci'ildir  en  cet  endroit,  couchant  fon  chcualt  neVjKCorde  criminels 
^is  auec  ce  qu'il  aaoic  die  fur  lâ  fin  de  ion  intcr cogttoire  i  fupr  JâJ!^ 
pHamn'eftrepojntmenédanilcmohocs»  puisqu'il  auoic  vn  bon  Alpitcftoî*; 
tfacualf  teqaeduprixoaenpoiitrokpAferdcfSoidassqiMUgir*. 
'dcrolcnr.  ,   •  -  ,  , 

^''Lèfèirdy  ai:  dudk  moisde  Sepicmbiet  4«  proctr  eilanf.fiûâtl 
parfait  »  le  Procureur  General  dn  Roy  .  Mm  liàllé  fos  concfcN 
lions;  LaCouraflemblee,  leprocezvaitediligeliiiiiciltexaaii* 
tié,lePiifpfiôidrfnaadé«de  dcrechéflncjurrogé  «n'ayant  dit  asup 
chdfequec^  qu'il  ao6li  die  par  Ton  premier  IntercogMoiii»  fCjfiM 
Iti  aïitr^a£ta  du  proccz^  ï^éÊMenéU^  4clib«finim  £at  immé 

*  .  '  '  Extréiil  des  Reg{fifis%  PdrUmm/    .  '  ^ 

E.v  PARLA  CovR  le  proccz  criminel  cxtrt- 
ordinaircn5cntfait,àiarcqucftc  du  Procureur  Ge- 
neral du  Roy ,  à  François  Alpheltôïtftatifdc  Chaa- 
lous  en  Champagne,  prifonnicr  esprifons  R  oyalcs 
de  cette  ville  de  Mciz^accufc  de  confpiration  contre 
la  Tic  du  Sieur  Cardinal  Duc  de  Richelieu,  &affafllnac  en  laper-  ' 
fonne  du  nommé  Clerbourg.  Informations  faites  par  le«  Comraif- 
(àircsdeUdiitc  Cour  à  ce  députez.  Interrogatoires  ,  confefllonf     "  i 
êc  dénégations  dudit  accufc  ,  rccolcments  &C  confrontations  de 
tcfmoinsjconclufionsdudit  Procureur  gênerai:  ledit  accufé  ouy, 
acimerrogé  au  Confcil  fur  les  cas  à  luy  imputez.  Ditaejte 
que  ladi€ke  Cour  a  déclaré     déclare  ledit  Alphefton  atteint 
&conaaincudauo^  confpiré  contre  la  vie  dudit  ficur  Cardinal  . 
Duc  de  Richelieu.»  «fi  commis  ledi^fc  affafiinat  en  la  perfonnc 
éudift  Ciecbourg  :  Pour  réparation  dcqaoy  l'a  condamne  U 
CMldanmeàfaircamdnde  honorable  >  nud  en  chemife  ,  la  corde 
^«  col  ,  au  deuanc  de  la  principale  porte  de  J'Eglifc  Sainft 
'BAiemiedoMetzi,  «  U  à  genoux  tenant  en  fa  main  vnc  torche 
utetnililfQidrde;  deuX',  Uures ,  dire  &c  déclarer ,  que  mcf- 
chaaraient  .ftrpiwiicoirecpcm  il  a  ùlJt  ladi£^;  confpiration, 
4sAc  il  s'en  repcnt  :  tn'cfic  mercy  à  Dieu ,  au  Roy  ,  &  à  lu- 
4Jtkci.CeiSù€t  fera  lêd*a  Alphefton  mené  6c  conduit  par 
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pour  feruitd  tHifloirê  Myf 
loy  a  1c  premier  p»iic  du  dclTcin  contre  icdit  Scîgnciir  Cardiiui»   ■  ■  ■  ■ 
diianr, qucccfcroitvngrtndreruiceàDieudcs'cndcsraire.  '       '  ^  î  J- 

Inrcipdlciicdcclarcrficcqu'ildic  n'cft  poirît  par  l'apprchen-  *oeîrcri^ 
fion  de  1.1  qucftion  exrri»ordinairc,ditquenon,&  qncc'cft  laveri-  mmch  dei 
ré.  Que  pour^c  qui  cft  de  Dcllandcs  il  n'a iamais rien  fccu  du  dcf-  ff^^^ ^J' 
fcin  conirr  ledii  Seigneur  Cardinal.  Depuis  ayant  cfté  ledit  Alfc-  J 
fton  attaché  à  la  queftion  cxrraordinairc,appciIccrcftrapadc,rans 
toutcstv)'5  crtrcrirc:  Enqiiis  quellet  nnaifonj  il  aiioit  pour  ià  rc- 
XT2\Lkc  cfi  la  ville deClijalons,a  dit qttec'cfloit  chez  vn  nominc  da 
Bf>iHh'.'f ,  qui  eft  vn  Gentilhomme  demeurant  en  la  campagne ,  au 
vilKigc  de  Moycuic.  Q^ic  la  maifon  dudii  du  Boiichci  à  Chaaloni 
cft  (iujce  à l'cftape,  proche  des mailonsdcs  nommez  Guillaume, 
&  Montbaien:  que  celle  duJitdu  Bouchct  de.iolt  fcruir  à  Ton  def« 
fcin.  Que  Saulfierêi  Bel  langer  n'ont  pu  parler  de  quatre  maifonsi 
d'autant  qu'il  n'auoit  penfc  que  de  celle  dudii  du  Bouchei  .laquel- 
le poimoii  fcruir  aux  maifons  defdits  Guillaume  &  Montbaien, 
(i  ledit  Seigneur  Cardinal  euft  luge  en  l'vnc  ou  en  l'autre.  Que 
dans  ladite  maifon  du  Bouchct  il  n'y  a  aucun  locataire ,  &  fe  la  rc« 
feruc  le  propiirraire.poury  loger  quand  il  vient  de  la  campagne. 
Que  duBauchct  ne  luy  eult  pas  rcfijfc  la  clef  dcfa  maifon. Ce  faiti 
ledit  AlfcllonacOc  ddlié:  &  lcclurcfai£te  de  fa  déclaration ,  y  a 
perfillé,  &  â  fignc.  Depuis  ayant  encore  elle  remis  A  l'ertrapadcSC 
tiré  en  hiut,  fans  iout«.sfoi/ dire  cnl  eue  déterre,  &  n'ayant  aucun 
poidsà  fespicij.         <*v*-   ..^tifif    .  {!  ^: ,  >  l 

Interrogé  derechef,*  dit  nepoauoit  dire  autrcchofcquc  ce  qu'il 
a  déclarée/  dcfTus  ;  &  ayant  efté  relafchc  ,  cnquis  depuis  quel 
t^mps  le  dcffcin  auoit  cftc  fo.n)/,  a  dit  qu'il  n'y  auoii  que  deux 
mois,    dcpuisquc  l'on  a  pai  le  daller  en  Lorraine,   j.        ?..        •  , 

Les  fieurs  Commilftircs  f-  voulant  retirer,^  le  Con fe fleur s'apf 
prochant  pouradmoneflcr  le  criminel  de  pcnfer  à  Dieu  ;  A  Ifcfton 
leur  dit , que  Saulficr  Se  Bwllangrr  l'eftoicnt  offerts  d'cux-mcfmçi, 
audit  de  la  Roche  pourl'execuiKjn  du  dcTein.       i'  ;  ;  , 

Sur  les  quatre  heures  du  loir,  il  d  .manda  le  Greffier ,  pour  faîra 
cfcrircau  basdc  cequ'il  auoit  déclare aufdiis  fieurs  CoinmifTaircs 
vnmotqu'ildifoitauoirobmis^àfçauoir^que  SaulHer  &  Bcllan* 
ger  ne  s'eftoicnr  point  ofFcns  »  mais  bien  aurotcm  propofé  de  lire^ 
danslesboii,  qu:  fut  la  dernière  (hofccfcritc  par  le  G  rcâier,  flcû. 
gncc  du  criminel.  '•^'--.'^'î  j    -  ^UjiU \  rji  .:  • 

"  Le  vingt-qaafricfmcdcScptctnbctjîcndcmamdcIVKeaïtion  dû 
TArrcf^}  tACourayancouylalcâuccdupiuccz  Verbal  delà  <i^tj 

'      .^r /      Tint  ' 


/  ^'5  3-i  tcloup.e,  U  Rochv-ion  domcJli^ucA'  Ciai;n:<;i-..Scciaauç  du  Mjlr 
¥'o"ciaK r^ihai  ac  KUalUcleioicnt  pi iS  au  coi;ps,ri  pusà: appichciidcz 
ftùntii dct  i>Qytioi«îm  clhc  j.iinon  Adioui  nez  à  uoi:»  bucts  ioms.  . ,  i r.tjû. 
ïdîr^l  .£npûiiirumanc  les  dcùiixôc contumaces  contre  Cinnteloupc 
r— —  &c  aiiucs  coinpIicci,lcProCiii cuiGcncinl  ayant  eu  aJuis que  Idr 
4icsSauliki^ciielUngcirLji!ioia<^ucl4ucciu^IcdGpaiiiculicr^ 
louchât  Icchcuajrui-lcqucUcdiiAUclUvn  clloit  vcnudcBiuieU 
les  icquis  au  jl  en  tuÛ  inloimc.  Ce  qui  fut  tait  le  1 1.  Octobre  all- 
ait aji  I65^  par  les  meùucs  Comauiraires  .  3c  proccz  vcibil 
^Ireirc de  la rccognoiîVancedudit chenal.  :  »  ^,..  7  ^-...^y 
Sauiricrôc  Jk'lunger  dcpolcnt  &:  dcdaient  ^que  Icchfcuainir 
IcquclAlFdlô  cAoit  venu  deBruxcllcs.*ucc  cux,cii  vri  grad^hç. 

ualhonsrc^siis  pommelcqu  iisont  vcu  loi^iicmpifois  dai  Icsd: 
cunes  de  laReyneMcre  duRov  en  la  ville  de  Br..xcllc.squc I  on 
appelloit  communément  Ic-rand  Hongrc.ou  ie  FoUcrx.  &:quc 
luric  temps  qu'ils  partirent  pour  s'en  venir  cnFrancc.Ie  nommç 

lakochciiucndâtdcsaftaues  duPcre  ChanceloupcUur  du  quç 
rvn  dcsOmcicrs  de  laDuaieilc  Dona^vo  ayant  prislcdic  cheuai 
pour  aller  à  laraiconrrc  de  la  PrAncçlîc  Marguerite  deU>rrainc, 
q.n  vcnoit  dcNancy  a  bruxelles.l'on  auoic  CiUioy c  dt  ^^1"^  " 
iuIqucsaNamur  requérir  ledit cheual  pour  le  badlcruudit  Aitc- 

non,lequel  leur  du  que  ledit  cheual  Juy  auoit  «^^^^^"^.^"^  P^'^^ 
CocheiduditCh:ucloupe,nommcMamrcClaudc4ur le  folie dç 

Jiruxeiles,piochc  delà  porte  de  N  jmur,&:  quelcdit  Çochw  luy 
aiioit4^.qucl'onluy  auoic  bien  recommande  de  ne  ducapcr- 
ionnc qu'il  iuy  eul^  imenc  ledit  cheual.  -  :  1,  ^.^  ,1  ■>;.•  b  i  ]u  :i 
Laquelle  cucouftancc  eft  h  tort  confidcrablcWte^cmcmim- 
poilibleiàcôtraiirc.(^clclieurdcViUicr^.iivuycrdclaRcync 

Mcrc.iy  ât  ciU  cnuovc  de  fa  part  aupi  es  du  Roy,  quelque  tcmp^ 
amcs  rcxecufiip d'AlicAon,rccognut  que  le  cheual  appartcnoit a 

la  maiftrelfermais il  n'ola pas  le  reprCdre  n  en  ay  at  pomt  d'ordre. 
rPcndant  la  mcfme  pourfuitte  des  defaux  &  contumaces.Lcuys 
àc  Pilioys  licur  du  Boullay, duquel  ell  fai:  mention  en  la  dcpoli- 
:  '  tion  dcBraconnicr.Maiftre4clapoA<;deVoid,5  eftant  trouucen 
-  U  Ville  de  Mets  pour  quelqucsauirçsafhircsfutparciliemcEouy 
àUrequçjiAduProcurcur  gênerai. £;t  par  ra:dçpoIui6  du  24.  warj 
dernier  paflc.fe  remarquct  pluiieurs  circonflâces  conçcroat  1  at- 
&ii^dc,CicibGurg,lerquellcs  copErmct  ce  quircfulte  des  dc^. 
^m^4^  ç^^^dçkfj?^i^^  bourg  dc>'oid.^uc  l£^^^^ 


32  ji  r 


gwé-fioUrjAlfirrton  ,4'al}ojr  pourfuiuy  CU*Amèifg  ^<S^  f^à^nftt  ■  ,  ^  * 
4a^l^/rei*>^ij(^f«i  vtritablc:.  Il  dit  qa'cû«Mft)ft'll^iidtiM ti^îtifî!  ^^^^^?^*î 
fiï  cens  trente  rrois,ay2  nt  eu  adiiis  c^u'vn  CourrîVPVéïW^  p'tJccicri; 
rtmc  pour  s'en  aller  à  Pans^anoif  eftcpôurruiiiyîd  ai!:^Bt  auboiirg  mincis  «le* 
de  Void,acpendAmai»GouucrncnKntdcToûl,«ftcI^cmcnfBIcf  îcft"5-cu: 
fé  qi/ilaooic  cftc  laWVépouf  mort: il  fcroit  acheminé  audit  lidï «Tagnsc.Sc 
de  Void,fur  I  opinion  qu'il  tut  que  le  Cdu^ricr  poBùoit  cArc  ehlifî  — * 
gc  de  quelques  defpcfchcs  impoiutcsau  fcruicedu  Roy  ^^àitàiè 
fttouuc  ledit  Courrier  fort  foiblc  ^' débilité  de  pluHeurs  coups  «fcf- 
pec ,  &r  s'cftanr  a nprot hc  du  lift  ,  U  )uy  aufcHt fatf^cntc ndrc  fa  aua^ 
Utém  ^  fiiitt-dcla  venue  audit  lieu  :  Tellement  ^Je  k  Coutricf 
tey-iawôît  dit  qn'il  fcnomnioii  Clc»bour^,8i  eftoit  fîhdo  Bailly 
Sainâ  Denis  en  Fiance  ,  qu'il  courrou  de  l'i"paft  dfc  Monfieuf 
)c  Card>nal  Doc  de  Richelieu,  ^  qu'il  y  auoit  ilx  iours  qu'il  cftoît 
paity  de  Paris ,  ci» le  nomme  Alfclton,fi!sduBaillyd<?Chaalonir 
en  Ciiainpgncl'auoii  laifTe  deux  ioursairparaûantràck.ffêîfl  d'aU 
hrrà  Sjind  Diz'rer.S^  delà  à  Nancy  :  Que  luy  Ckrb^Hiff^paflatit  à 
Sainct  Dj2icr,  auoit  appiis  que  Alfefton  flut>it'eu q'n^li^u^p^foltfbj. 
rertcr  aucc  le  (itnr  de  Saind  Remy,treredu  dcurdu  Hamel  Géu- 
ocrncur  deSaintl  D.zicr ,  l'ayant  elle  trouucrcn  vne  maifonauXv 
champs,  diftant  detiois  lui.ri  de  S.  Dizicr ,  que  ledit  Clerbourg' 
continua  Ion  clieiiun  uvlqucsà  N*ncy  y  oii  ilrcncontra  ledit  At- 
fciton»  firdcntcura  quatre  ibut^  auec  luy  en  l'hoftelicriedu  petir  ' 
S.  Nicolas,  durant  lequel  cemps,  AlFcÙon  luy  dcfrouuiit'qu'il  y 
auoit  quelque  lemrs  qu'il  ^iloiipany  de  BruxôMeJj^'n intention  d^r 
pratique!  ledit  hcnr  de  Saincl  R'eniy , commandant  pour  lors  dan^ 
Sainct  Dizier ,  afin  de  meure  la  place  entre  les  mainj  de  Monficur 
Ficre  du  Roy,&  qoclc  fieurdc  Befmecn  fcroirremi^prifc,à^uoy' 
L'dit  fkùrdc  Sain^iRciiiy  n'autoit  voulu  cntcndfJ.Qiïe ledit  A^^ 
feHon       aufoirauffi  dit  :  que  deux  foldats  François  j  qureftoicncr 
lors  dis  It  stfouppes  d*"Allcm3gneyior>Ti'vn$'appclloii  h  Rsnaërr 
grand  homme  dcpoil  nôir,  dévoient  retourner  «n  France,  &:fC' 
mettre  auRcgimcni  dcsGardcs  du  Roy ,3  d^*(îcin  de prendre  l'oc- 
caLdon  de  tirer  vn  coup<iemo>ofq4iet  aod^t  fieivi  CaTdiaaliy  Idf  s  qu'ils 
•mrci'oirau  Louurc ,  «ifCBfottinoitt  &  queltemefmc  jfllféftcHvluy^ 
aviroit  dit  auoif  touché  argent  à  Bruxelles- pour  dcHtifcr  aufilitj 
£oldats.  Qiefuf  ce, lui  Clctbourg  ayant  lebognucesniauuaisdc^' 
icms  jauroirpfiyiaipôfte^faifaiÀt  cneendfc  audit  Alfoft  on  querce* 
ftôit^^our  ftrtn;elks  /-a^  au'Utii^  de  ce  feirc,aiKditpcrrih:chcnii» 
foù^  Pàrl$.\)oi^1edk  AKclliafi^yincmi^iduitoi)  foupçonrl'auroiir 
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^TTT^mmimkémkntA'û  firam  Ton  rcpa^^fe  foie»  rtaMb 
zVuL^\f  ^^'l^^  OMVtd'cff  ce.  <e  fereroicaMué^liiiikskoU 

fêftoo.  fec;  u»ii|ed«  Ctmouj^qai  rcfulte  delà  dcptjkîon  des  ccfmmns  <r  de 

çofitrc   vie  d«pccm»cc  MUiîftcc  d«««iEiu»:»4c(A.MAicf^c^  ac  dft 

*  CeOmiflcI i'Hlim Cauuc  apref vn  aflaflioat  qiialific«  feieiÎM 
i  BiuiiRettl»»jinec  gens  qnî  eftaos  nez  François ,  Ce  (ont  tellomciil 
^iierî^ibenc.  coniâiré.cl>oircl<  u  r  propre  pitrie,  êc  ^  p 
8Mlic{(Mtx<0OMili  cMt  (cduU  0c  enleu^deux  pen&oes  les  plu^^ 
^e«dMB,o]f  ,M  les plusobligcz  à  la€onreea4tion  de  l'Eftat.  Let  . 
ucppiciiiliail  duRoyaume  j    s'eii  rcruem  ffour  aut|iori(e»leitrs 
detciUMè»deflcins.S'cA«m  donc  réfugie  à  Bruxcl  les ,  apresauoic 
iopgi^in^.eoimefiiinKclcspiusfutieuxdeccÛe  faûion>il  cou* 
(pire  0(cooiMre  aacccut  d'oftcr  ia  vie  à  cclay  pu  les  Confetlsdn* 
quel  îUrçcrouuenc  crope^chc?  de  faite  reUffif  ce  qu'ils «mtentre- 
|)riscomre  la  perfonnc  du  Roy ,  lie cofitre la  profpcritc  dy  R^yaii- 
«e.  On  luy  baille  deux  côpiices  de  ce  pcinicicUx  deiTeînJes  ocmi» 
B^ezSaullier  âc  ficilanger»ac  en  celle  compagnie  il  part  deBmxdr 
1ÎQS«  |t  .s^vienico  France  :il  apleu  à  Dieu  nous  preCertiadece . 
pflUicMr.  Cciiicux  complices  d'AJ&fton  approchai  de  cetceviUt 
4e:Mecil  t  ont  ellé  cquciiex  d*itortcur  Kr  de  péril  du  crime  pour  le« 

Sel Uivenoienc  cette  forte  apprelienuoo  lésa  £ucxeuenir  i 
irboQS  feus ,  en  telle  force  >  qu'ils  fe  font  dclibetex  des*ac^ec 
^tmcfcnesj  foiu  vcoiisen  cette  villc^  y  omattiré  Alf:ftoQ  »  ont 
4eclacêiaiix  M^gidtais  IccommenccHKni  &U(«iiiedcrcatrepfi- 
£q  ^  le  liett'oùe&it  AJ£eilôn.  jCeUainfi  fatt ,  A  fefton  eft  pris 
C0ndui(  és  prifonr  delà  ville  informe  conue  luy.  Sauificr8e 
E^llangcr  depo(enc»8c  le  chargent  deraiTaiTinat  de  Qerbourg  ,ac 
4e  l'aitcntar  à  la  vie  deMonfeigneur  le  Cardinal  :il  confeUê  le  &i€ 
de  CJerbourg^ainû  qu'il  cdf enarquc  cy  dcffus,  «ôfeffe qu'il  vtent[ 
de  Bruxelles»  <S<  tout  à  lûnftam  faconfcieace  s'cÙeuanc  contre  UjyiM, 
il  adjtQuHe  qu  jl^oid  bien  qu'on  veut  venir  à  quelque  rccherchi84> 
ConfeiTe  aitoir  cogncu  Saul  Hei  6c  B.ellâger  à  Bruxelles  »  ne  dit  rié«. 
coiuie  eux.ConfciFc  c  A  te  party  de  BtuxcUesiauec  eux,  ^cicsmioift 
attendus  en  vn  petit  village  piésdeUville.^fHiiU  lMy^QtCQt  pro^ 
nisdefc  rendic.  Confciicellre vemsde  Bruxelles j-6Cf^pir)£fii(<l^ 
iMyageauec  eux .  Confefic  auoir  fcequentéie  PereChan|cl9ii|iir^ 
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CQnfeiTcy  auoiraani  cogntu  ô(  fréquenté  le  nomme  la  Roche:--— 
Confcffc  auoirfait  rntrcprifcfurSauïa  Diaier ,  dcnicraiccnttti^^  3J- 
lapcrfonnc  dudit  Seigneur  Cardinal  :  maisikftfuffifamraeniyc-S'^îJf*? 
rific par  Ja  dcpofîiion  de  deux  témoins  Saulficr  &C  Bcllangcr,con-  nineU ^et 
frontez à  l'accufc ,  &  non  valablcmcnr  reprochez ,  &  leur  dcpcfi-  M^^xit 
lion  d'autanc  plus  forrcq jepar  icelle  ils  fc font  eux-mcfmcs  c  har-  ugnac.frê 
gez&  tendus  complict  s  du  mefmc  crime.  Tellemenrqu  ils  n'ont  ' 
pas  clîc  conlidcrc  z  côme  acculatcuis  ou  denonciatcurs.mais  com* 

me  tcrmoins, non  Icuicaicnc  contre  AUcrton.maiscontrccux-mcf- 
nies,en  telle  lortc  qui:  y  a^o  c  lieu  de  le  condamner,  n'cdoit  quil 
cft  trcs-imporiant  es  crimes  de  la  qualité  de  celuy  dont  cft  que- 
ftion,  d  inuiicr  les  côplices  à  le  reucler  auec  toute  affeurancc  d\m» 
punuc.  LcsLoix  Romaints  ont  promis  recompenfe  &  honneur  à 
ceuxquiayanieucognoiiranccdequciquepcrnicicuxconrcilcohi 
ire  la  Maicftédu  Piince,o-J.Jc  quelque  cntreprife  contre  l'EHat 
«cfesminilhcs,  en  venoient  donner aduis  à  Tinflant  ic  dés  le  com- 
mencement de  rcnircpnfe.  Ei  ont  déclare  dignes  d'abfolution  6c 
de  grâce  ceux  qui  les  prcmieri  le  venoient  reucler ,  bien  qu'ils  cufe 
fcnt  eux  marnes  vie  de  ce  mauuais  conleil,  &  ncs  en  fufsct  repen- 
tis que  bien  tard.  C  cft  le  §. dernier  delà  Loy  QniJffuisC.éiLlul, 
Mateftans,où  il  cft  iraitcé  dg  Sdtcllitihm  confcicit,  Sànc fi  (juU  ex 
hi$  tnexordi9  initxfaSiionis nudioyerétlaniiséLUcfusinitif^^ 
faêlionif  f^P»  frrxm  is  honore ànohtf  donayirnriis'>croqMiyfiuM' 
tlrfd^iion€  .jiyel/cro  tuco^mta  tamen  adhuc  confiiiotuarcanafiékh^ 
fccent,ahfotMtijne  tamum  4c  >m»4  df^nushaMièmr.  Or  ic$ dtptiûl 
ciôs  de  ces  deux  témoins  le  trouuci  Confirmées  &  vérifiées  par  m'ci 
cognoiflanc  e  de  raccufc  ,cn  diuers  endroits  de  Ton  interrogiroifc 
ic  de  contiontaiion  des  témoins,  &r particuHercmcnt  en  cc^u'il 
conlciTcquc  venant  de  compagnie  au  Saulficr  &  BcllangttVflî 
auûient  cftc  rencontrez  par  vn  nomme  Santerrc;  &  fi/r  ce  ^ 
SauUicc  depofc  que  Santerrc  ayant  rccogncu  qu'ils  eftoicnt  bictt 
montez ,  lugea  quMs  venoient  pour  quelque  commiftîon  petillcu-i 
(cJU  vfa  de  ccsmots  ,  qo'AIfefton le  feroit roOer ,  &  Saulficrptn; 
drc.  Aifcfton  ne  dénie  pas  qu'il  ne  fuft  bien  nioW  :  6t  ^out'fà 
proposdc  Santcrre,  ditque  s'il  les  a  tenus  ce  n  a  éftétrt'fijpfcfeh*- 
cc,6c  que  SauUîcr  fçait bien  que Santcrre dit  tOOt IfcÀunuy  viçtTC 
en  fanuifte.  Le  mefmc  Saulficr  cftanc  corfronré  à  raccufc  ,  lûy 
foufticnt  conftammcnr,que  le  cbcual  fur  lequel  il  eft  ténu  de  Bru- 
xcllei  luy  a  eûcdonné  par  la  Roche,  Intendant  dés  af&ircs  du  P^-  ' 
ic  Chanteloupc,  &  Al  fcfton  le  dénie  par  vn  mcnféb'^  f  Carll  ïît 


j'^îrau  d^jiWfeÇî  W^^î'^^gl^piic  it  dit  qu?ilicft_vci>u  fur  vn  bon  chcual.priaDt 
j?^o^^c«j-ifVtvg^  paye* 
Wnt U<^sroltl-fls>'f>^  Icf^ucl* I17  A Ifcâbn  fcroii gardé , fans  e(ha 
'A^^Jjj,  "^•'^^"*^**^'^^^'^^it>l^j'ildiloit  lors>  comm  y  a  grand  :appa- 
A^^tmu  iqn^c,ixlcirv;*^.^fj^4U<;qiiçrorvchcii*lpcuû^ft  ce  emmené  hoct 
•  ■  cggnpiiTjMiccr^iy^iloywtcn^luy-mdjnc^qoe  Saulficudc  BcJlan» 

gçi;iiQoiroicQt  (j^^lwc*^<l'où  luf>iuoii  cûi-ba4llr  Icxrhcuai  ;  &  quq 
pc^Aiy  pQUuau^fiP^cfWfCTcpc^fçntCi  la  .difpoficion  fit  conuiûior» 
ne  ferait  pjs  fi  cer^iifoc.  Ccm^fiTie  chcuJ^I  a  eftc  depuis  vifîtc  fie 
rccogpu  parlcfdUs  S<»t)l(î<:f  ôdBcJlangcr,  eftrcceluy  fur  lequel 
pilote  rnqtxcl'vo  dcs-O/fîJcrsde  ia  DucheiTcDonanoiallancàU 
icncoiurôdc  la  PrincciTç  Marguarita  de. Lonai ne  lequel  ©r; 
fiuoiifAuraaj/ciwr  de  Nan>ur>  exprci  pour  le  bailler  à.  AlÉcfton, 
ainfîqueIaR.ochc  leur  auoii  dit.  W  a  cftc  rceognu  au/Ti  par-lcs 
ficuw4e  Villiers^V  bien  que  telle  vifuaiion  &  recognoiflancc  né 
jjitfi^iâîçc^iic depuis  lamoitd'Alfefton ,  ncantmoins  cllc-cûfoa 
<)9,A(îdt:r4Ûj;'>:n  fnrrc  dcscÎKOiifiancciicmarquees  cy  dc^Tus.  Ft^ 
paJçqvcqcccs^Tj^faicsdcppruionsfiptcouuent  vérifiées  pariaicot)-^ 
fc^|i(}9^e^y^^;-i4c;  Uqt}«ï  après  auoir  ouy  la  prononciation  de 
tArri;^  dç. Q-iôrt^ayaRtkideux. pouces  Scies  deux doigtsAiiuaTTs 
preffez  desgrcfillnn;»,  <^iie.Alaquc(^ion  ordinaire  v  a  dit  qu'il  cf& 
XSyi^l^  vc4^c  du,  wur  qu'il:  pari«  de  Brfuzcllcs  ^Saul^çriJd  Bcl\ 
-  langer  (urent  maTidcz  fach^EQdcC)&  que  là  fut  cehduëi  auen-» 
contre  UperfQi^ncd^^MonfeigoeifT le  CardinaK  Recognoiilla 
cpnaplicitcdij  Pcre  Chanceloupe>.fesiodu6bionSjfespromc(res^de 
xccompenre3c  raduin^emcnt^^  Les aflèurances qu'il  a  donncexr 
^ucl'cntreprifepouupit  cftrexxçcutcccn-confcicnccConfefie  le» 
cottcmifcid^  X^ifJ^O^i  latendancdesa&irciduPerc  CI)anr«- 
loi^pf.  Qwc>i^c.n;çÀoir,pasltiy  Alfcilon  qiiixicook  fiîrcr,mais  SauiU 
jïct  II  BcllaQgcr,.&  qo'il  cftoicCeulcmcat  pcxjr  lasconduire.Qu''i^ 
iifi^fn^s  parle au-Dommé  UBcrnardicre:  Toutescet>circGrQ(han'^ 
ceMuec  pluûey  rs  ftu<r<sque  l'on  peuc  rcmarquerpar  lepuocez 

de  la<}ue(lion,rpi>(,argp»»ens  ccruim/de  lascckc  .v&n'y  a  lieo 
lté  l'u^i giner  quCfCe ÇL>ii  violcDce.  cU  i«  qiicAioa  ipii  Tatt/^tn^ 
iait  pader:  jCar^a,5Pffeô-flci«y'ayi«QÔéi^)piiqocdc|u 

^l]jca!çftc/îpcu  viplj:rvte,qi«c  depuis ^^^^  P*»  cinç 
fois^ag/n  bi-cai8f  au^T)  ncitecneni<)uM  auoit  ^CtAuparauaac,  ioinc 
q^e^'cftanf  p^pr^/ïç,lc(iurplwy.îl  cM^iiâ»  46iÈc  qu'il  »dex 
^laré>  de. a  dit  qpç  kroi^t  <;A  yefioablo;  B^ilqKttJiùem^Ciinrcrpdlfi 
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iMX.tclIcsiecogi|/Dii(6riffS|fecoiïfeirions,pourquQirn'cuft'i^  rien 
^ic  de  Pay£'  &  Bcr{3y|«iiiFqs(ai:  \fifq\içis  iia  cftc  intècrogé»  aa  dôc  c^SS 

autres qu*il  accufc?Si  U  vcritc  n'auoic  cilc  plus' forte  qudiîqiéSX' 
jppuF^M9)^4diouA«f)4)e%parciiqki^iU!z  voiicaMia ^  rncogadics 
ifercôpHcës^  fftllçQljM)^  du  ConfcflciM» 

où  H     4«M.<4t  plus  rien  crainte  ,a-t'il  adiouilc  quaâaMUto^ 

ter  Içi.djeflVn  iS'4©'ç*»(^iJ>PWI<lit  1 1  vérité , comme  cllccft>i^ 

0  iV<»if  doncc^.qvi  Cil  d'^iffj^is^^iieiisdtjiilB 
^^icnt  tous  d<rux  d^injç^c  par  iii.W»if.ai  «iyy^UJS^a^  àb 

aprçs'awlr|^agnc4^1^clcc  6c  de  l'jMçqCz  a^pjtaik 

ie,pr(ç^c3£  te  de  çpofçrjlf  §  r»ftt^ilQ,>«i:a«  pMil 

attenter  a  la  v^c  dJ^iifla^^qié}^ll>3^W^I-.flfi6*'^)to^^ 
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,  tcCT«CttrcDlibertc>cçqoitiufAttquci^c  temfH 'aptd^'kluy^ 

^^55-  ^<ioiirercarâil»jqueroooçrc  vouïoit^us  Ukfir  luy.  Q;te 
•rocoCTT  <^*P"'**^  ^  tou/îours  feiournéà  BtnxêïUu  àot^ïi  pKckâa  com«. 
WÊiwdtàe»  mcncement  dt  Septembre âudir aivitiil  Ihc ccAStrenrc'troiSi te  s'en 
allaà  Piri5,oùil  n  acAé^aec!ci»xiours,8e  s'^  rint  àNancy.Qoit 
neâtaaicrea&ireàPari$»quede  d^nncr^adiib  à-Ia  DoiUaeque 
<i^€iiiticDU  de  largvfti  bon  le  Hofâuttit'ftfttr  là*  Rtitie^  MefC^ 

jRlecogndtft  point.  Interrogé  pduf  quelles  a^ircs  il  vînt  à  Naiw 
cy»dicquecefutpoiit  (alucc  Monfeigncdr  le  Car^inai  £>uc<deRi* 
•diclieu»  Se  loy  dolMièraduMK  q«it  Isg^Mar^^il  j^Mn^etiolt  eii- 
«i^eiaiidic  fîcurGaidbal  vne^l^ltii'^tripoirém  de  tel  anifieè 
i|uëdans  hut4tioimpresrMnettitli^4i|^^  poifôn  fcroit 
CoaeScCt  ûms  rcoMde;  Qu^*il  âuôît  etl  c6gfto'ilIàlliiB4e^«  dcffcin^ 
lè  par  vn  Italien  nomoié  Dom  Andfc^  GàielM  e^grand  amy  'êt 
confidcmdii«Miiiélefcigiieufy4ficem>f9ftfxpeffiBidiié  és  vil 
ttd&aci;leqQel  4iiiioi(i|^iaaAdé  exprès.  Dit  auffî  eftrévenu  aNa» 
iyi(mrii<Minèrfdafe^{[|tte  le  Capitalfte  d«  Chafleau^ic  Namiif» 
nommé  dcSiury  VVaioni  ititiirles  cMrètîens  qu*tl  auo^t  eus  toee 
layàla  chadè  acaïUeurii  luy  àuoitdie^  que  s'il  crouuoic  adtiantage 
ai  feucecéen  France,  il  rcmeftroicle  ChaAeau  de  Namur  és  maiiii 
db  Rhji  Quela  "çmlk  do  mêÇietité»càittit6t<e  Capitaine  eftotr^ 
yèl»ii|itfcwiyatit  éûé  G  oimet  ncu  r  dti  ffl  efmc  €àâfteàn  ;  aé  ions 
4Mxyayaiuiien£erHy,il  eftiMt  effenfe  ^  Ton  voulotf  ^ttiio 
tnÙL  plicc  ni  fifp9giol^9MlfÉiioft  bie«  ^  foii  AlrciTc  defia  fott 
lge(Ç  fèoAoc^ÀaMiir&r V  celilf  t Jy  fucc^dëtoic  luy  oncroît  le 
GomMiaemem  diidit  Chafteaù.Par  le  mdià€ interrogatoire  il  td« 
MllQ^tfiede'Nancy  il  r^t^iu^rna^à  Nimut  le  dix-iiuiaierme  de 
ftMttnibte  éu\r  y  deméurr  îiMièê  aii  deuxi^e  â*Ôaobre 
ÉÉiààMéi^JUiMëké^ài^m  il  fid  kdit  (ietk  de  Sii. 
tiry/conÂiafe  ii  ^etdumoirde  voi^  lè  Daîc-d^AtTeee  •  leqoel  -ycnolt 
i^^rriuer^rlâMUiîitft'fiftÉt».  QU^  d6^ec«e  Mtnilèrefotc  ii 
iuy)di^.s^*;iaùditriëmmiMitfi$(  l^f  ^rè^ 

— ^  -         ^  .      — pjjjj^ç^ 
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proportion  de  ce  qu'il  difoicaiioir  commence  à  rraidcrauec  ce  ■"  ■ 
Capitaine  du  Chjltcau  de  Nam'ir,on  encra  en  qiiciquc  dcHîancc     ^  5  i* 
ôc  loiipçon  de  fraude,  &  fuc  donne  ordre  de  icdicrchcr  la  vie  de  p^o^^c^In* 
cet  homme  nouiiellcmcnt  remarque  à  l.i  i'uitte  de  U  Cour.Sc:  ve-  mincis  d« 
nantdepays  {ufpc6t,fi  bien  que  l'on  cutaduisdediuers  endroits  f^jJJ"]^^' 
dcfortmauuais  dcportcmcns  ,chanp;cmentdc  nom/iippoficion^.— î 
dccôtrafts, 5c i^iUC déterres  &:Scic;ncurics imaginaircs,proipcf- 
fes  de  mariage  s  en  diucrs  lieux  &C  à  diuerfes  femmes;  bref,qu'ii,^ 
luoic  mené  VQC  vie  de  fourbe  5^  d  'impoileur.  Cela  fut  câufc  que 
loo  robferua  de  plus  près  quand  il  fut  de  recour  du  voyage  qu'il 
dkauoirfaicàNatnur.  Il  fuc  donc  airelle  a  Saind  Dizier  .aprcf 
qu'il  eut  baillé  la  lettre  qui  s*eil  trcuuecfauffe  ,&qi.*ii  eut  main* 
tenu  fes  premiers  aduis  véritables  au  (Ti  bien  que  raderperchc:on 
le  mit  prifonnier  es  prifons  dudit  Chafteau  ,  au  commenccmenc 
du  mois  dOâ:obrei&:  commiflîon  fut  adrclTce  à  Monteur  du 
Chaileiei>  Corvl'eillcr  du  Roy  en  fes  ConfeilsdEIlatôc  Priuc»; 
pourl  ouyr  &  interroger, inftruire  le  piocez.  ; 

Par  le  premier  interrogatoire  qui  luy  Fut  fait  le  dixncuiicfnrc 
dudit  Octobre,  il  dit  tout  ceque  ie  vous  ay  remarque  cy-ilcfTuj»' 
iufqucs  à  ce  fécond  voyage  à  Namur,&  conférence  aucc  le  C.i- 
jjitainc  du  Chafteaii,  qu'il  trouuoit,  difoic-il,  difpofc  a  met  tic  la 
place  entre  les  mains  du  Roy . Tellement  que  fur  icpoind  de  ce 
voyage  ledit  ficuv  Commiffaire  ,  lequel  .'^uoit  tous  les  papie  rs  » 
irouuez  fur  le  prisonicr  lors  qu'il  fut  arrcftc,&:  auquel  par  l'ordre 
du  Roy  on  auoit  baille  1  a  lettre  que  l'accufcauoit  apportcciiigea 
à  propos  de  luy  reprcfencer,  qu'elle  ciloit  cfcrite  en  papier  dorc>. 
liée  de  loyc  incnrnatc,fansadrcffc,  commençant, Madame ,  âiie^ 
refte  efant  en  chilïre  Chauagnac  recognoiit  cette  lettre  dit^ 
luy  auoir  eftc  mile  en  main  par  le  Capitaine  du  Chaftcau  de  Na-» 
mur, Interrogé  .s'il  la  fçait  de(chi£frcr,  dit  qoe  ouvj&:  que  les  deux 
colonnes  compofent  la  Iettre,cn  prenant  la  première  lettre  de  la 
première dcrditescolomnes. en  lapremicielignc,&  puis  prenant 
la  première  lettre  de  la  première  ligne  de  la  féconde  collônc,  dC 
ainli  compofant  des  deux  premières  lignes  vne  fculc,on  compo» 
fc  le  fens  &:  le  defchifTrement  de  toute  la  lettre.  Et  de  fait  ayant 
cilc  ieuë  en  la  prcfencc  du  prifonnier ,  5^  en  U  manière  pat  luy 
déclarée  ,  s'cft  trouucc  contenir  ceqni  enfuit  :  le  m  eftimc  dou*» 
biement  heureux  d'auoir  rencontre  cette  occalion  ,a/indetne 
confacrcrdutout  a  voltre  grandeur,  dcfirant  viure&  moi  rirca 
luy  rend. m  très  hUmble  feruice ,  &  regrette  extrêmement  que 
iç  aayc^u|iiù§oit        i^QUi  fxiG^  io^cAtion. l'en  accuiek 
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:  malheur  qui  cft  arriué  à  ce  Gcncil  hôme  prcfcnt  paitcor ,  Icqtiel  ' 

1635.  acftccaptiucforciniuftemêtrefpacc  dcfijtmois,parroidredti 
£xaa>i«i<;S  Marquis  d'Ayccone.  le  puis  alTcurcr  auec  vciitc  quc  sas  ce  mal- 
miîiVis  ^^^^'1"  -  no^ic  defTcin  cuft  cftc  accomply  depuis  que  l'on  tuti 
nomci  Al-.BocIiin:on  eut  la  plus  belle  occafiô  du  monde,  d'autanc qu'il  n'y 
fcftoa-^  aaoic  pour  tout  que  mes  roIdat5,&  à  prcscc  il  y  a  cinq  côpagnies 
das  la  ville, Iclquelles  font  la  garde  Tyoe  après  i^sMUrc-dans  qucl- 
qucFortqu  ona  faic.I'c*pcrc qu'ils n^yfcrôt pas  lonç-icmps,dc 
forte  que  li  voflre  grandeur  iugeoù  à  propos  de  différer  vn  pca 
pour  voir  s'ils  s'en  iront,  polTiblc  que  cela fcroii  miaix, d'autant 
que  noftrc  cntrcpiifc  eil  infaillible,  ncantmoins  ie  fcray  ce  qu  3 
vous  plaira  de  m'ordonner,vous  affcurant  que  ic  rcccuray  à  bras 
ouuertsccux  qui  viendrot  de  voftrcpart,  m'alTeui-antqueicre- 
ccuray  cnFrancctoutclorte  deiatisfa£lion,cômem'a  fait'efpercr 
Monfieur  le  Baron  de  Chauagnac,  de  lapatttle  voftre  giadcurt 
de  qui  ic  fuis,Monfeigncur,!c  très  humble  Se  très-  obeilfant  fer- 
uitcur,Siury;deNamur,  cex.Oâobrc  1^33.  Laquelle  lettrcainfi 
.cfcrite  &  dclchiftVcejau  lieu  d'auoir  Monleigncur  en  teûc,  porte 
ce  mot  de  Madametpour  dcguifer  la  teneur  d'iccllc.  Interroge  fi 
ledit  de  Siiiry  luy  baillant  cette  lettre  ,neluy  en  auoit  point  faïc 
1a  lecture, dit  que  non  •  mais  qu'il  en  auoit  dit  la  teneur.  Qjc  luy 
ChatiagnacAooit  fait  grande  inft.mccpour  tirer  CÇttclcKrc,tfm 
•de  l'engagera  faire  rciiHir  Pcntrcptifc. 

Ce  premier  incerrogicoirc  conHrma  l'opinion  que  Ton  auoît 
que  cct  hommc  elloit  vn  impoileur,5i  qu'il  eftoit  vcnualaTuittc 
de  la  Cour  aucc  dclfcin  tout  autre  que  ce  qui  paroiflbit  :  n'eftjnt 
pis  à  croire. pour  le  regard  de  là  lettre  cmpoifonnce  dont  il  auoit 
parlc,que  Gante!  me  liï^iet  &  Officier  du  Roy  d'Efpagne^Capi-  ■ 
taine  d'vneCompugnic  dcCaualeric,aif  prrs  telle  confiance  d'va 
François  ,qucdc  luy  reueler  vne  affaire  de  fi  grande  impor- 
tance ,  &c  encore  moins  à  croire  que  ce  Dom  Vmcenc ,  que  l'oiî 
antqit  employé  à  prepnc;-  yn  îi^efchanr  ade  «  l'cuft  voulu 
dcfcoaurk  à  "Gantclmc.  Et  quatît  ^  î'cntrcptife  fur  Naniur  ,U 
y  auoit  auiïi  peu  d'appai  once  qu'vne  tdîe  place  cuft  cftccom- 
,inifc,à  la  foy  d  vn  homme  duquel  on  ne  fuft  pasbien  a'Teurc, 
ou  que  cet  homme  qui  en  auojt  le  Gouuernement  de  pere  en 
fils ,  fans  cil  rc  prouoqué  ny  induit  par  grandes  promelFcSjfc 
fuft  offert  à  commettre  vn  fi  grand  crime  contr-e  fon  Prince,  " 
ny  qu'il  euftcfcrit  cette  lettre  ,contenam  fans  neccffité  descho- 
.f«  quile  rcndrolcnrfimanifefterocncconuaincudcfon  deffcia. 
tin  cas  que  le  porteur  fuftfurpris,  lôint  que  par  le  ftile  d© 
U  lettre  il  •cil  «ifc  de  lecogaojikic  fiTcàcc 
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•  pai  vnVV lion,  les  termes  en  cftans  trop  François,&  n'ayant  au-  ^ 
ciinc  phrafc  de  la  nation.  Cuire  ces  conic  dures,  auoit  auiîi  c/lc 
trouuc  ,  parmy  les  hordes  de  Chauagnac ,  vnc  lettre  pat  luy  rcco-  desProce» 
gnciic,  cTcrirc  de  fa  main ,  fans  datrc  6£  fans  Tupcrfcripiion  t  en  la-  ^'jj"^^ 
quellcfc  troijuoit  le  nioî  fefrtf»x  j  au  lieu  de /;f«rf»Xj  &  Icmefmc  Boroihcx 
moi  le  iroiujoii  ainfi  cfcrii  en  ladite  leuie  en  chiffre.  Tellement  A*ftfton 
qu'ily  auoK  nifon  de  (oupçonncr  que  c'cOoit  iuy-mtfmc  qpi  en  ^| 
cftoit  l'autheur  ,  fi  qui  auoic  cfci  !t  r  vnc  &  l'autre,  ayant  contre- - 
fak  vnccfcriiuicauirc  que  la  (icnne  ordinaire  1  d(  neanimoinsco- 
misvnemcrme  f;iutc  en  l  orihographe.  Eiqui  plus  eft  ,  Eftienne 
Bureau  Ton  Içruitcur  domcftiquc ,  interroge  par  ferment  ^  depofc 
quequand  Chauagnacfon  Maiftrc  arriua  l  Namur,  qo'il  ellpic' 
dc/ia  tard,  ne  fçait  fi  lefoir  qu*il  arriua  il  fut     Chaileau,  mais.rçaic 
afleurcmcntqgciciaotresiours  il  n'y  fut  point      ne  vrd  pcrlon-  • 
ne  à  NaiiKjr ,  qu'vn  Cadet  de  Calais  , ne  vid  point  Iç  Capitaine  du- 
ChaAeau  ;  dit  auiîîj  qu'ellant  en  ladite  ville  de  Namur,  il  y  acbcta 
deux  fu cilles  de  papier  dorc^  U  de  Ufoy  e  incarnate  j  auçc  delà  cir$ 
d'E  pagne,&qut'par  les  chemins  il  le  vid  efcrircrne  lettre  cn-chi^^ • 
ûe.  Ht  après  iuy  auoit  repiefcnté  celle  quicfteitou  procez^iU^- 
cognut  qu'elle  cftoit  liée  delà  foye  qu'il  auoit  achetée  ,  pour  le 
raoïns  qu'elle  eiloit  toute  fcmblablc  II  donna ^ognoifTancc  d'vn' 
fait  fort  confiderablç:  .C'cA  que  Chauagnac  auiui  dit  quM  cftoij:^ 
demeure  à  Namur  dîîpuisleving^-fcpiicInrîcdtSepjctTjbre  iu^ui^- 
au  dcux^efme  d'Odobrç,  pour  iraU^eraucc  ledit  CapitaÎM  j.^: 

•  ^jiMnimpmson  apprit  par  cette  depolkion,  qu'en  cette  cfpace  de 

temps  il  fiit  à  BruxcUescachc,  ceqyifuLainficonfcffî-  par  l'accu- 
le. Ce  voyage  conirc  la  dèfsnfc  qu'on  luy  auoit  faiûc  à  laNeuuîl-- 
.  |q,.cp-iuy  baillant  \zjfft&-^i^9iàsi^^  Uim^f^^^SsmM9^ 
•»lpemaic  .toi.îp^q^.        ,  r        -      .  ' 

Le  Roy  cflf  PC  dopuisi».totiinc  à  Pans ,    prhonnier ayant  xSé^ 
mcnc&:condwiteiïlâBjftiUr,4a  curiofitc  àt  dccouurir  la  verhé" 
dufaiteonccriiantçciic  lettre,  porta  ledit  f^ur  CommifîaifQ'i» 
parler  audit  Çl^ailagnacmfixreu^bors  rinietrogatoire.ft^cctic 
:  Ùldufti^ene  A)t-pjsipu!tilé.  Lepiiforvnkr  luy  dii;qu.'à  la  veui^{4&^ 
irflAfii^nd'd^i  Cbfl(lc«iid«^>l^0mrJuy^bat^U  vnc  l(^ttredeU  teneoc^ 
.  Jt^  fens  qu'il  a  apportée,  maisi^  pa0*in6  par  le  Li'*ge,en.vn.vil'*'' 
iage  oùil  craigooK  d'eflrearte^t^és.tirdliipfi  içtté^  cette  lonrt  la^ïT 
.  ^e  néant  tnoinsaôo  qu'il  p^euA  dneaii^k^af 0pfû|li%MoWtofiH 
^  ^MH?HcfcritcelleqMiltty«0t6t«^r.cfeatéc.^  -  ;  Mî 
jB(i#at  do9C  df^a>(ef»f»g^i!l<iiiH^  liiy^i  ay^meftil: 
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^^6  Recueil  de  dmerfc^s  pièces 

'   fon  valet ,  qui  auoit  die  i'auoir  vcu  par  les  chemins  cfcrirc  vnc  1er- 

^  ^  }.}\  en  chiffre,  k  fur  ce  luy  ayant  cfté  rcmonftrc  <quc  c'cftuit  vnc 
^*?M,*cti-  ^"^^cprcimcque  la  Icitrcqui  luy  auoit  eftéreprcfcntce,&  qu'il  die 
S^ds  des  auoirvcucrcnrc,&:  luy  auoit  cfté  baillée  par  ledit  Capitaine  de 
iUftftoiL  lettre  faufTc,  &"  ruppofce.  Il  répond  qu'il  cft  vray 

chaua.     qu'il  a  dit auoir ictté  vnclcttrcdans  vn  villagequicft entre  Char. 
%f^»^^\  lemontfic  Dinan,  de  peur  qu'elle  fut  vcu c  ,  maisqut  c'crtoit  vnc 
-    •■  fiannc  lettre  que  ledit  Gouuerncur  luy  auoit  rendue,  Se  qu'il  ne 
ictta  pas  la  lettre  ca  chi6Pre,  pource  qu'elle  ne  pouuoit  cllrc  Icuc. 

En  la  fuite  du  mefme  interrogatoire,  cAant  enquis  quel  fcruicc  il 
auoit  rendu  à  l'Infante,  pour  lequel  il  auoit  ordonné  cent  piiloles 
auant  fa  piifon  de  Bruxelles,  comme  fon  valet  l'auoic  depofc,  il 
ne  defnic pas  le  fait ,  mais  il  dit  n'auoir  point  rendu  de  fcruicc  par- 
ticulier à  rlnfantc, pour  lequel  on  luy  euft  ordonné  cent  piftolcsj 
puis  il  adioufte,K  reprend  vn  fait  fur  lequel  il  n  eftoit  plus  inter- 
rogé, &  dit  qu'il  cft  vray  qu'il  afllfta  le  Gouucrncur  de  Namur, 
comme  il  efcriuoit  la  lettre  qui  luy  a  cftéreprefentcc,  &  qu'elle  cft 
de  tamaindudicGouuerneur.  Qu'il  luy  porta  de  la  foye  S>c  du 
papier  pourefcrire»  U  que  neantmoins  il  ne  luy  bailla  la  lettre 
que  le  lendemain  aux  Icfuices,  &  qu'tl  l'auoic  cfctite  enfftprcfence 
le  iour  de  deuantr  puis  après  il  dir^  qu'ils  en  auoienc  fait  vn  brouil- 
lard enfcmblc ,  bc  <}u'il  ri'auoit  paraçhcuc  le  brouillard,  &  que 
quand  il  a  dit  la  lettre  cy-defTus^il  a  attendu  le  brouillard  de  U  let- 
tre, mais  qu'en'cfFcd  &  en  vcritc  la  lettre  qui  luy  cft  rcprefcnicc» 
^{Icelléque  luy  a  baillcc  le  Gouucrncilc»  eficcifç  dans  le  papier 
çjcluy  nôefmc auoit  aciiepfé. 

L'ihcondance  U  la  variation  des  rcfponfcs  de  cet  açcufé  font 
wrclairemcDtquclcfujetpoutlc^l  il  difoitedrcvenuà  la  fui- 
te de  la  Cour,  n'citoit  que  menfonge  6c  impoftiire  :  U  défait  jfe 
trouuartt  confi)S&  prc(feparfa  propre  confciencei  ayant  efté  ma- 
déparMonfeigncur  le  Garde  des  Seaux,  en  prcfencc  du  ficurdu 
^         TrctnbIay,&luyayantcnéremonftréqueptrleproce2te  parfes 
propres  c6£cffîons,ii  cfloitaifé  de  iuger  qu'il  efloit  venu  pour qud- 
^utt'mauuais  deirein.  Exhorté  de  le  déclarer ,  il  dit  auoir  eûéinduic 
^incité  par  le  ficur  do  Fargis&Chanteloupe,à  tuet'lédit  Sdgn«Uc 
<}ardinal  Duckie^ichclieu^fousprdmefTe  de  grandes  recompên- 
ies  %\\  pôuuoit  échapper^ae  afTcuracedu  (alut  de  fon  âme  ,s'il  cf^oic 
A^frb  en  ceeitf  ad;iompar  laquetleil  deliureroit  la  France  TEglifc. 

Il  a  fait  encore  vnc  fois  la^ni^tfœt  deckuration  U.  recognoi/Tance 
'  par  drnrn  ledk  fieardtfGhail^iet^nprefcnicedtidiciieut  duTrê- 
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fmfemrirHifloift:'  M7 
£tion  du  proccKi  celietncnc  qu'il  cAoïc  befoin  deredttîre  cette  de* 
daratloQ  à  quelque  forme  de  procédure  >  laquelle  pcuftcûre  cm-  ^^H* 
ploycc  dans  i'inltruciian  du  procez ,  k  i  cet  effet  ledit  ficur  Com-  p^î'^  cl? 
iniûàire  continuanc  Tes  interrogatoires  >  aucic  fait  venir  pcrdeuant  nWack  600 
foy  le  prifonnicr ,  &c  i  auoic  inrcrrogc  par  ferment ,  $M  n  auoit  pas  £*(\î^, 
ditfic  deçlarc  à  Monfeigneur  le  Carde  des  Seaux ^  la  confpiration  . 
remarquée  cy-dcûusî  mais  il  cflcouûours  demeure  ferme  8c  opt- 
niaflrc^difanc  ne  vouloir  parler  de  cette  a&àire  à  autre  qu'audit  Sei- 
gneur Garde  des  Seaux*  Se  n'a  iamais voulu  (îgner  cette rcfponfc 
II  fiit  donc  aduifé  de  le  mener  au  logis  de  Monfeigneur  le  Garde 
des  Seaux  ,  auquel  il  parla  en  lieu  d'où  il  fut  entendu  par  cinq  per- 
fonnesfans  reproche  flc  dignes  de  foy  ,  elles  ont  e(lc  ouys  en  l'in- 
formation faiceleyingt-huiâiefroe  lanuier  mil  ûx  cens  ircrcqua^ 
tre,par  Meniîeur  Lanier  Maiflre  des  Requêtes ,  commis  &  dépu- 
té par  le  Roy  «  en  i'abfence  dudit  fîcur  du  Cha{lelet;&  ont  toutes 
vnanimement  dcpofé ,  Se  depuis  ayant  ellé  confrontez  à  l'accufé» 
luy  ont  conftâment  fouftenu  ,  que  le  vingt-quatriefme  dudit  mois: 
entre  les  cinq  3c  fix  heures  du  foir ,  il  auoit  eûc  amené  par  le  fieur 
du  Tremblay  en  la  ruelle  duli^enla  chambre  dudic  Seigneur 
Garde  des  S  eaux ,  Se  qu'eux  eHant  dans  la  porte  de  la  Chappel  le^ 
auroiemoûy  que  le  prifonnier  ayant  ellécnquis  par  ledit  Seigneur 
Garde  des  Seaux.pourquoy  il  ne  vouloir  pas  qu' vn  Secrétaire  d'£> 
ftai  efcriuift  tout  ce  qu'il  auoit  à  déclarer:  refpondit, qu'il  n'efti- 
moit  pas  qu'il  en  fud  befoin ,  Se  que  c'eftoit  aâcz  de  le  dire  à  luy 
quieAoit  le  Chef  de  la  Iu(lice,  fc^u'en  fuitte  interroge  s'il  n'eft 
pasvrayque  le  Pere  Chateloupcraplufieurs  fois  voulu  induire  & 
perfuaderd'attenteràlaperfonnedeMofcigncur  le  Cardinal, fous 
pretextede  traiter  de  la  furprife  de  Namur,  aptes  auoir  lôg  i emps 
iie(ité)CÔftiefe  dciîant  qu'il  y  eud  quelques  vns  cachez  à  ce  dcffein 
Ûc  l'oiiirc:  en  fin  il  die  auoir  elle  mené  par  le  fîcur  du  Fargis  vers 
le  Marquis  d'Ayetone ,  Se  auoir  ellé  loiié  hauremcni ,  Se  que  lef- 
ditifîcursd'Ayetoneic  du  Fargisparlerctenfcmbleen  Efpagnol» 
Se  qu'après  quelques  paroles  qu'il  ne  pûcraporter,  pource  qu'il  n'é- 
tend la  langue  *  tl  fat  fort  ^are^Té  par  ledit  Marquis ,  Se  fçait  (ju'il 
fut  lors  parlé  du  Lieutenant  qui  co»mmandoit  à  Namur ,  pour  s  en- 
iendre&  auoirintelligenceduccluy  »9£  quefurccla  eflant  depuis 
entré  en  conférence  aucc  ledit  Lieutenant ,  il  luy  dit  qu'il  eftoit  las 
des  crahifons  Efpagnolet  ,  Se  qu'il  vouloit  traiter  tout  de  bon  aueç 
le  Roy.  Qu'il  eft  vray<juc  luy  Chauagnac  a  eftcplufieurs  foijis- 
duiû^incicé  par  le  PeceChaRrcloupe  d'âtiéier  à  la  perfonne  du* 
dil  Seigncui  Caidinal ,  mais  qu'il  a'cn  a  iamais  eu  le  deiTcin  9  <l^*d 
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en  âuoie  conteté  auec  vn  Capucin  de  Namur  «  lequel  l'en  anoit  di^ 
^  ucrty.  Ces  mcfmcs  confcflîons 8c rcrponfes ont  aufîî  cflc certificcs- 

Jrt'ïrBdct  P*f    dcpofition  du  ûcur  duTfcmblayJcqucI  y  cftoitprcfciJC, 
crimîae'»      II  auoit  U  dequoy  conuaincrfrlaccuré,  quand  il  reroicdemeu* 
J^JjJ^JJ^  té  dans  vnc  dcncgation  obftince .-'Maisla  force  de  la  vérité  cft  d 
Alfefton«  puiflantc,  qu'elle i'a en  fin  contraint  de dcpofcr  contre luy-mcfin« 
par  rintcrrogacoirc  qui  luy  fu:  Fait  le  trcizicfmc  dudic  mois  de  Fe-» 
uricr ,  où  aprcsauoir  dit  quM  voit  ingenumcc  recognoiûrc  la  ve<* 
xiic ,  &  décharger  fa  confcience ,  ilfait  f  n  fort  long  difcours  ,au« 
quel  on  remarque  pluûcursanificesparluy  recherchez  ,  pour^* 
re  croire  qu'il  n'a  ia mais  eo  defTeind'eâèâuer  ce  qu'il  promecioici 
ceux  par.  lefquelf  il  eftoit  incité  de  s'en  v^.nir  en  France  à  la  futtte 
^cJa  Cour  j  &attenur  à  la  petfonne  de  Mpnfeigneur  le  Cardinal; 
4e que  raâàiredcNamurautcmps  qu'iUA  veaujadeclacer^  cA«it 
▼eritable ,  Se  pouuoit  reulTurMais  c'eû  apiés  auoir  conféfle  que  la 
iîcur  du  Fargis  U  lePere  Chanteloupe  l'auoicnt  par  diuerfesfoif 
foliciié  d'entreprendre  fur  la  vie  de  Monfcigneur  le  Cardinal ,  ce 
qu'il  leur  auoit  promis- fur  i'oinierturc  à  luy  f«i6èe  ^  qu'il  falloit 
^u'il  vint  crouuer  ledit  Seigneur  CardinaJ>  6(  kly  propblier  défaire 
remettre  Namui  ent;c  les  mains  du  Roy    que  c'edoit  Ifl  Vra^  mè 
yen  pour  l'aborder  6c  luy  parler  en  particulier,*  6c  luy  dire  qu'il  en#^ 
uoyad  vn  Gcnrilhomtne  aacc  luy  Chauagnac.  qui  delà  part  dudit 
Seigneur  Cardinal  parlafi  au  Capitaine  de  Naniur,aÊn  qu'il  creuâ 
plus  facilLemflmque  cela  ppuuiHt  iciiSît.  Que  Cbarudouppcluy 
«uoictfft  qu'il  feroit  cômander  audit  Ctpiiaifie  de  tjffcduok'Cha> 
uagnac&  ceux  qu'il  l'amcneroit,  comme   la  chofe  cfVottet^e^er^. 
4£commefi  c*enoit  vn  traité  veritable.Que  par  mefme  moyen  ic-  ' 
dit  Capitaine  efcriroi;  vnc  lettre  au  Seigneur  Cardinal^  enlapi«» 
ifcnce  de  luy  Chauagnac  6i  dudit  Gentilhomme ,  ^  q^'ap^s  ledic 
.Capitaine  en  (uppofësoif  vn  .Autre  qu'on  deu0i|  eouoycc  a|]<^it 
Gentilhumme,  laquelle  edâOfprefentee  audit  Scigneui  Carditia^ 
.feroitfoncfFctaucas<}u'ina4euft.  Que  larccompçnfcdcccttcen-- 
trep^ife  fcroii  decinq>iance  mil  cfcus»à  ccqueluy  diiok.  Cbaote^- 
Jûuppcjcqucl  luy.donAaauS&adoisd'^ierààruKelksf^iéO  c6^ 
-fcreraueclc Mai^Miis 4Uy«onc.  Q^.lc;co«iicç()i§îjH»r p^p^ti^ 
/àJwy.facdilter  Jfeft  moyen$'4ç  frifçrcinSr  le  trai^ 
'  Uiignacsfuiuantcét  aduis  Jeroit  venu  de  Gandà  QruxjL:iieSji)ù  le 
Marquisd'Ayetone^l'auroitaiFeutc  dcdonnerordFf  au  C^pieaijt^. 
:  d^Namur  d'enteedrc; à >ce:  qMi  ^\èo»  ct^^^d^)ikçsii^>^çi(Api  Jà . 
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:^teHMiij^'tyant  fait  «reHc  iedmcioa  fàiÊiàâk  Màâfieitf 
lAiiiec;reI<ïndemaba«di<Mfte,qu'ayantcoii^  . 
le  Père  Raphaël  Dalcnont  Capucin  /ii(c  rcfolot  deliiiiweroncon*  ànPzoum 
(tiU5c  nepluseneeodre  à  ce  que  ces  gens  de  Bnixelles  defifwent 
delwj&  qu'aptes  cela  il  parla  aoCapioûoe  de: I<bimiriLm:€elle^*^^^^^ 
ibttc  qu'ils prifentcrônfiaiice i'mderamre»  fie  quelocs ledic Capi- Aif^a^a.  • 
taine  hiy  aureit  die .  qu  il  nVntcaddicneiMttx  Aratagcmes  que  Toa 
luy  propofotc.Qu'ils  deuoknt  MÙsdeasiê  (eitsîcdeeccce  occafion 
pour  (âtre  leur  fortune  »6t^tie  pourlîm  regard  eftant  ennujré  des 
ttabisôs  £c  fupercherfes  Erpagnolcs»  il  (èdelibcroic  de  traiter  tous 
de  bon.fic  rcmetctela  place  entreteamains  du  Roy.  Quefur  cectb 
refolution  iutCftauagnac  fuiroît  eflé  trouuet  le  iieur  du  Fargis ,  ac 
luy  auroit  fait  entendre  IcsdillKcitkezqu'il  recognotflbic  en  l'exé- 
cution dece<]ui  luy  auoit  eflé  propofc  parle  Pcre  Chanceloupe,  8c 
lepriofc  renyouloirdifpenfer.  Que  fiir  ce  ledic  iieur  du  Fargis  luy 
dit  qu'il  auoit  tort  t  ic  que  ce  n'eitoic  delà  ÙLÇon  qu'il  falloir  pro* 
çeder.  Qoc  s'il  auoit  fait  cela  pour  découurir  fie  enlrer  daus  les  fe- 
crets  delà  Reine  mere  fie  de  M  on  ûeur ,  il  fc  pourreit  bien  tromper, 
quecen'cfloicQt  petfonnes  aufqucUcsil  fcÊiUuHioucr.  Qujlre* 
gardad  bien  à  cc  qu'il  auoit  à  faire,  n'eftaot  pas  vne  encreprife  de 
petitccon(equence.  Apres  cela  il  dit  qu'il  fe  retira ,  fie  qu'il  s'en  alla 
chez  le  Marquis  d'Ayetone,  où  il  s  adreflaà  Dom  Eucphde  Ga- 
tnarre  fon  Lieutenat^fie  le  pria  de  le  vouloir  cxcufcr  enuers  lcMar< 
quis,s'il  ne  pouuoit  exécuter  vne  affaire  que  l'on  ^luy  auoit. propo- 
se: qu'il  la  trouuoic  dutoucimpodible.  Il  adiouAc  qu'en  fuite  de 
ce>luy  Chauagnacpetifamreccuoir  vne  focnmede  cent  f  idoles. 

3ui  luy  edo'it  deuc  depuis  le  fiege  de  Maedric,  ic  dont  le  Marquis 
'Ayetoneen  auoit  donné  rordoimance;  fiequoy  que  la  fomme 
luy  eud  edcpromifc  par  le  Marquis  de  Sainde  Croix.il  trouua  que 
fon  paycmenc  edoit  retardé^  fie  fut  remis  au  lendemain  :  U  la  nuiâ; 
d'entre-deux  il  fut  mené  prisonnier  parledit-Gamarre  i  qui  le  vint 
prendrcfurlaminuidJansfon  carclTc,  fous  prétexte  de  le  mener 
paflerau  Marquis  d'Ayetone:  dit  qu'il  demeura  prifonnierplusde 
feptmois,  fie  depuis  le  Carnaual  iulquesau  mois  de  Sept^bre.  Que 
durant  ce  temps- là  ayant  cdévifitc  par  fes amis  ,  il  auroit  pris  opr 
caûond'eCcrireauxiicurs  Duc  d  Elbcuft Marquis  d'Ayetone 4e  dis 
4*argiSj  pour  obtenir  fa  liberté,  &c  qu  'en  £n  il  for  tic  de  prifon  par  le 
<noyen  dudic  iieur  du  Fargis  ,  qui  conuia  Monileur  Ficre  du  Roy 
d'en  parler  auMarquis  d'Ayetone  :  &  qu*aprcs  qu'il  fut  forty ,  jç 
Marquis  d'Ayetone  luy  dit,  quM  ne  dcûroir  plus  le  feruir  de  luy>fie 
^u'iladuiÇaft  bici  ne  ncn  dccouuitfdc  r$.^i^fiUâ4llS$ 
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t#é  RMUèMcrfiifiem  . 

loy.  C^*Aiifc  hihrm  me  leôdiroit  pas  à  la  Cour,  leponn^dlrc 
'^51*  mftéawdddrninerjpieii^ de.ctf quil dîrok. Û dicenoorequ'a* 
^M^a?.  uaiic  foilfmmcttdeBfiixdkl^ilvk  le  fient  dcSiiiry  Capitaine 
ttbtit  4c»di  Hamur^lfqndl  à(iipfierel*cftoic  veno  roirponr  luy  dircadievl 
fefbd'chil  Q£|l  auRdiâkeoieiidreàiidîi Capitaine  le  maMuais  craiacB^m 
ililittc  t<8eèdci£rpagBoUi<cqtfes*elUlseotret«Bus  do  dcfTcHi 
•  -  -yo-éf  îuowrc  Isfiaeedfc  NaoMireiikpiiUraDceduRoy  iledit Capi« 
laine  \ny  ayant  bonfiriné  aonc  ce  ou'il  luy  auoic  pcomis  aupasauant 
il  parti(tdefiaael!es  le  a*cn  alla  à  Paris  «oîtil  sefciourBa  que  trois 
iours^acda  làs'cBvincaocaibpdeiaNeutJille^éc  s'addteflàatjficur 
dc'Tcrne,  p6ur  làirefçauotf  à  Manfcigncur  le  Catdinal  Duc  de 
Kithiciieu  *  quSl  cftoit  f  cnupouf  lutdôneradois  d*afiàirestres.iiii« 
porcamcs^.  en  ruiricilttptendce  difcoutsdes  leuces  empoifon* 
necs  8c  de  la  furpritc  de  Namuc  >  qui  font  toutes  les  meCmes  chofcs 
ifàt  le  vous  iy  remarquées  lu  coitimcncementdc  cette  relation. 
*'  £n  mciibt  '«  mpsque  Mon(ici  r  Lanicr  faifoiclc  procezàCha* 
uagtiac  fur  ce  ehcf  qni  cûoic  le  plus  important ,  il  rinftruifoit  suffi 
fur  deux  autres  chefst  qui  cftoicnt ,  la  fuppoiîtion  de  nom  ^  &  Th^ 
micidc  cômmis  en  la  perfonne  de  Gafpard  Ucquec. 

'  PourccquiefidclarupponciondenomitUtics  &aQes,Iespa* 
picrs  &  tiltresUiy  cnont cftc  reprcrentcz,&  par  luy  recogous,  tel- 
îernentq  iilcft  plaïnctnciîtvcrificqucfonnom  ciloit  Rcjufct,  5c 
non  pas  Daifc,& qu'il  eftoit de  naiflance  condition  roturière: 
U  de  ù'iiy  par  rinlcfrogitoirc  du  i6.  Feuricr  1 634.  intcnogé  fi  luy 
acciifé,  s'appelloit  pas  Blaife  Roufct,  comme  Ion  pcic  s'appclloic 
Pierre  R  >L]fct,  dit  ChaUagnac.  Il  dit  que  de  tout  temps  il  a  crcti 
quçc'cftau  DurfeChai  .ignac,  &quc  ftcelan'efloir^ilnevoudroic 
pas  vfu'  per  ce  nom  ia,  duquel  il  nc£c  veuCpreualoiriaciçpia)ant 
jamais  en  Tes  fignarurcs*:     >  .  • 

Quanta  rhomicide  line  Tapas  confcATc  :  mais  par  les  informa» 
fiotisée  parles  dcpolîiionisdcsxclmoins  qui  luy  ont  cftc  confron- 
tez, il  cAafft 2  vérifie  que  le  vingt-dcuxicime  de  luillct  de  l'année 
ttulfîx  censtrentc,e(lantàParis^  il  mena  fouperau  cabaret  de  la 
Pom'me  de  pin,  certaines  femmes  de  mauuaifc  vie  beurcnt  par 
excez  lufquesfuc  laminuiâ,  que  l'Hofteflc  n'ayant  voulu  permet- 
tre qijecc[tecompagmécouch.iA  Ton  logis ,  Chauagnacfuiiô- 
Juirc  Icrdites  ftitimeS  en  leur  quartier,  qu'elles  c^iloicni  eOreen  la 
inënewfue  S.  Mcdcnc;&  pafîîi  par  b  place  du  Citneciere  S,  Iean> 
furent  rencontrez  de  deux  homes, l'vn  defqucls ,  qui  cftoit  ledit 
lacq.'  et  jayaBtdtcâlaDamoiicilc  qucChauagnac  conduifoit.qu'il 

\fk*mf)iiiM^        IS^Ï        dcmaodfi  <»g[.eUe  ailoic  >  Cha- 
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pour  fermra  IHifteife,  $91 
axgnac  prie  querelle  contre  lacquet,  8c  tous  deux  ayant  mis  la  — ~ 
main  à  l'cfpée  1  ChauagnA  c  porta  vn  coup  d'efpee  audit  lacquee  <  ^3  4*- 
fous  la  mammellc  gauche»duquelcoup  il  tomba  par  tccrc,&  peu  pro«»  «i! 
de  temps  n pi  es  il  mourut.  mtnclsdes 

Le  procez  ayant  cftéinftniitpar  letdics  (ieurs  C6mmiiraîrcs>ir^'||r[^^^ 
apleu  au  Roy  le  renuoyer  eu  cette  Cour  auec  !  e  prifonnicrjpour  chana^  '  ' 
yeftreiugc^au  rapporsdeTvn  desCÔfeillersenicelle.Uadonc  goag»**» 
cSe'veu  St  diligemment  examine,  8e  Taccufé  ouy  U  interrogé 
eo  laChambre  du  Confeil.  Tellement  que  le  dixiefme  Aurîl' 
mil  fix  cens  trente  quatre^ft  interuenu  l'Atreft  qui  enfuit: 

Veu  par  la  Cour  le  procez  encbmmencé  à  inftruire  parle  ûcur 
4ti  Chaftela  Confeiller  d*£ftat»8e  depuis  continué  par  le  iicur 
EanierMaiitre  des  Kequeftes  de  ]*Hoftel,en  venu  de  cômilTiôs 
du  Koydési6,OSto\>.i6^y8C  i^.Umerié34.à  BlaifeRoutfetdii 
Çfaauagnac,natif de  Breuîlliersen  Auuct gnc ,  cy-deuât  p^iïbn*  ' 
nier  c  s  pnfonsdes  Chailvaux  de  S.Dizier,dc  la  Bâftille,8c  à  pre- 
Stnc  des^rîTons  Royales  de  Mets.accuTé  de-  fuppofitiô  de  nom» . 
ciltre,qua1ite2,8t  aâede*  côfpiration  comte-la  petfonne  du  iîeur  ' 
Cardinal  Duc  de  Richelieu  A  d*auoir  tué  à  Paris  le  aômé  Gaf- 
pavd  lacquetjfils  de  Gafpard  làcquetiCy^deuitMaiftre  delaPo'" 
&€  desCourrlcrs  de  IavillcdeLy6:led.Roufièt  rcuoyé  à  laCout  ' 
auec  Ton  proce2r,poury  eilreiugc  par  Latres  patctcsdu  Roy  dt»* 
dî^huidieCme  Mars  dernier:  Charges  &  infbrniation»faite$  par  * 
fefdits  fieurs  du  Cbaftelet  8c  Lanieiiinterrogatokes  par  eux  fsnts> 
audit  Rou/Tet  :  recollemeas  6e  confrontations  de  tnmoîns ,  au— 
trosinformatîons^^itespar  le  CommiiTaire  CoiiHer  en  l'année  * 
milfisoenstrenccpourrailbnde  lamort.dudit  Iacquet,amuée' 

à  Paris  audit  t^stlmeirogatoiresiur  icétlesàrecoiiemens  8t  c6« 
frérattons  de.teânoihs  fiitsaudit  Roufietpar  leditiieur  Lanier». 
miifiuerde  dinecfes'petfonnes jCôtra£U8t  autres  *Stc$  dont  ledit . 
Rouffetaureitellé  crouuéfaifi  :  Lefcfices-Lettresf a«êtesatrnbu<i> 
tîues  de  iurirdiâiô3i  ladiccCour  fignées  Louy  s,8c  plus  bas>par  k  * 
Roy>B6uthillier;8e  feilées  du  grâdfeao  de  cireiaune:autn^  Ari- 
tek  de  verificariô  8c  rcgtftreinêt  dïceJles  és-  Regiflres*  de  ladite 
Cour  du  quatriefine  Aurihlcinier:Conc]uii6»£iProetireur-ge^ 
•oral  ;ieditRto«l6it^  ouy  8&imetrogé  eirladitcCoDr.Tout  c6i(îde<t 

^,£t aeilé,queUÇpurptiirlèrmiiieoiMn»cvlripiM^^  vcrix.   r 

Bcz  auditprocex,a  côndiné  8c  condaameledit  Roufièt,ditCha<ii- 
oagnac»àeftrepei^du  8c  eftcaad^  en  vne  potence,  quircrapour< 
céc  effet  dre(Re  en  ia^ace  dèlCHpâSeilletA  déclaré  &  decUre^ 
J^cbàcQwlii^iM  coafi^ipez^u  Roy  >  fur  icwxv 
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'  S^£  .  Recueil  de  ditterfesfUces 

prcal  sblement  pris  iafomme  de  trois  cens  Hures»  appliquable  su 


Exalii  ^"  priforinicis  de  Mets:  A  ordonné  6c  ordonne  ^  que  les  do- 
^cs  Precn  claraiions   secognoiflànces  faites  au  procez  par  ledit  RoufFer» 


Criminels  concernant  leiâit  du  dcffeîn  (tir lapcifonne  dudit  fitur  Cardinal 
nomaiex^  Richclicu/cf  ÔF  toints  SU  procez^oarfuiuis  en  ladite  Cour; 

Aifeftoii,  à  la  requclle  du  Procureur  General  «par  défaut  et  conttvmace  con* 

^1         irc  Je  Perc  Chanieloupe ,  3c  le  nommé  la  Roche ,  dit  Clier.uai|, 

poureniugeant  y  auoif  tel  efgard  que  de  raifon  ;  £c  que  le  Comte 
de  Maurc»le{ieur  du  Fargisjcnommé  leSec,laBernatdierc»Ba- 
tail!e«dit  ClanuillcjBerançonJePere  Champagne  compagnon  dit 
Pere  de  Chinteloupe,8(  Nicolal  de  Bauuefceuiteur^iudit  le  Sec, 
feront  pris  &  apprchendezaocoLps,pàureftre  ouys6C  interroges 
furies  cas  rcdilcans  du  procez  dudit  Rouffct»  le  leureftre  leur  pro« 
(ez  fait  Ar  parfait /&  ou  pris  Se.âppffehendjrz'ne  pourcoient  dàte» 
feront adioumcz  à  trois  biiefs  tours»  auecfaifie^cannotation de 
leurs  biens>  pour  ce  fait  9c  communiqué  audit  Procuretic  General 
edre  ordonné  ce  qu'il  appariiendra*  Fait  à  Mets  en  Pailemem  le 
Meicredy  dixiefmcMay,  1^34.  Signé  lulicn. 

S  i  dés  la  première  fois  que  ce  faux  Chauagnac  fur  vcu  â  la  fuire 
de  la  Cour,tl  cuft  déclaré  tout  ce  qu'il  a  die depiûs  »  il  pouuoit  eAre 
du  nombrede  ceux  a'ufquelsla  loy  défia  remarquee.prometrhon- 
neur  &  la  recompenfe:  mais  tant  s*cn  faut  qu'il  ait  eu  mtention  jdo 
feuelet  aucun  echofe:  qu'il  adeclariJ  es  (àuiles  lettresiparlefqucU 
ie&i)  poDuottauoir  le»  accez  libres»  eft  allé  à  Bruxelles  contre  la 
dcfcitife  qu'on  luy  auoit  fàicf,apetfiâédâtisrimpofturedei*emre* 
ptifedc  Naronr.&  n'en  a  pointTo6luadttoi]i^  lafiuiiTccé.'a  txecti* 
(é  auun  c  qu  M  j  peu  l'ordre  qu'on  luy  a  donné  «  9c  que  au  ptemiec 
&fecond.voyageilafait  voir  aue  toutcequ'il  difoir  n*eftoit  qu'va 

Stexte&vaitrtjficeredieccnéàdctfein  d'approcher  delà  per« 
n'edeMonCetgneurleCaidinali  9c  loisjqu'U  adeclarés;c  qui 
iu]|,anoit  cflé/t]ggeré  à'BruxelJes^on  n'en  auoit  défia  eu  quetl^ 
*lleprcfomptionparlcsJettres  8c  pjpici$.qui  ont  cfié  uionuez  fur 
Itiyjdt  parlelquéls  il  eù  manifeftement  conuaincu  de  fourbe  te 
.  j*t<nj)ofturej  TcU  emcnc  que  ce  qu'il  a  depttis  cxp  i  i  que»  ne  Ccrc  qu'à 
d^f^uunrldt  complices  &  «uitheurs  d*vn 
aa^  Ecfou/ce^uc  Mê»mexardioimtétJfMh*fif  ».ffd*f4iffiù»i  yfm 
jCT  fer^t     vi^ÎMPfmmi^fiHÊmmMrem»  \  il  ft  ^é  iogé: 

d$medenâott:fittoutetfi9Îsf  oucceqo*ilfi'apas.e^  obÛiné  qu'AU 
te  ^  plusjngienumeni  dedanéfeè  coo)pU«es»iUfemblé  d^ 
mtj^fûreympinsfeuerenient  puny.  i  .  î  i  »  1    v    l     .  » 


Diyilizuù 
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BdUngcr,quc  dcChauagnac,on  iccognoiA  beaucoup  ds  la  pi  o-  1^54. 
iiidcncc  de  Dieu  fur  cet  Ellat ,  &L  fur  ceux  qui  ie  fcrucnt:  n'cftant  Extmt  des 
pas  peu  que  ceux  qui  sot  portez  à  de  fi  deicîhiblci  dcir;:ins,lcs  ad-  J^^nds  d7s 
uoiicnt ,  vcu  què  'cft  vn  artifice  de  cc^tc  pcruerle  5i  diabolique  /iômci  Ai- 
Theologic  ,  laquelle  ayant  ticuuc  ces  efprits  mal  informez  de  la 
Rcligion  Chrellicnne  ,  leur  a  faitcroue  que  leur  faiftion  &l  leur 
cntrcprile  cotre  IeRoy,8£  contre  ceux  qui  font  la  principale  par- 
tie de  fon  Confcil ,  eil  vn  facrifice  tres-agreablc  a  Dieu.  5c  trcs- 
vtileà  l'aduanccmcnt  de  la  ReligionCatnoIique:Tcllement  que 
Icurayan:  pcriuadcqu'vn  allallinat  de  cette  qualité, cil  vne  adlô 
louable, 6c  vne  ocuure  de  parfaite  pietc, dot  la  rccôpenlc  leur  eft 
alfcuréc^c  non  feulement  des  honimcs,mais  dcDicu  mcme:ellc 
leur  a  auHi  fait  croire, queDieu  les  voulant  cfleucr  dans  la  gloire 
des  MarcyrS'cn  cette gcncrcufe  entreprifc,ils|ne  doiuctiamaisro-  ^ 
licier  ceux  qui  les  ont  animez  d'vn  z^lc  &  d'v  ii  cfprit  fi  diuin  8c  ^ 
cc'eflcr&quc  fi  lafagacitc  deslugcslcs  peut  mduueà  declarct  la 
vérité, ils  la  doiuent  citoufFer  &  confondre  par  vne  contraire  dé- 
claration,lors  qu'ils iont  menez  au  Tupplice,  6c  que  le  mcnfongc 
Se  la  fauflctc  qu'ils  diront  lors, à  deffcin  dcfauucr  lesauihcursdc 
confcils  tant  falutaircs  àiaRcl:gio  Catholique, fera  des  très-gra- 
de cfficjcc-àjeurfalutvfansqu  ilsayentbcloin  d'aucte  confc filon  ' 
&  ablolution  que  le  martyre ,  auquel  ils  furgnccicilinez  )  &dan5 
lequel  ils  fci  ont  parfaitement  Uucz. 

Le  , jugement  des  defaux  <?c  coatunîaccs  ayant  eftc  pourfuiuy 
côtrcCliantcloupe  &:  la  Roche,  en  cxcutionde  ce  qui  auoit  eA»: 
a)nuxeuxdc£r£iéjfoniincerucnusics  Ancilsq^uenfuiucnc.  ' 

VEv  par  la  Cour  le  proccz  cxtraordinairemcnt  f  lit ,  à  la  Re- 
quête du  J^rocuicur  General  du  Roy  ,  au  nomme  le  Pcr« 
Ghantclonpcaccufc^ie  confpjrarion  contrôla  vie  du  ficui'Cai'di^ 
naldc  Rieh.iicu  :  Informations  faites  par  les  Commiflairtsdo 
ladite  Coût  à  ce  dépurez  :  Arrcfidcmort  contic  François  Alfc-» 
Aon, du  vincrt  deuziém^'Sep  embrc  mil  ûx  cens  trente  trois- Pro- 
Cez  vcibal  de  la  quelhon  baillée  audit  a  lfefton:Ariel^  du  vingç 
^uacricmc  Scptébre  audir  an,  portant  que  ledit  Ch;>'.>teioiipe  le- 
loitprisau  cotps,li  appxeh  'dé  pouuoii  eftre  ,finoqu  il  1  croit  ad-» 
iuurnc  àtrois  b^lefs]ou^sf  ries  limites  de  ce:rci''oit^  Pioccz  ver-  • 
balconfer>ât  larecognoilTaj^ce  du '.hcual,fnt  lequel  leditAlfcfiô' 
cftoit  venu  de 3ri)Xi:ile<rkCçctc  ville -de.Mtts  Exploit  sd  .uiiournc-i 
ciêt. faits fuiuât  ledit  Ar.feild  »  vingt-ouatrierac Septembre. Les  < 
jkiilliât.&vWJM4ipuïy^çjg^^^^  P^ai  Ipgrocurcm  General  duKojÊ-^ 
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 ^  Au cft  du  fcizicincMars denier pafTcpar lequel  auroit  cftc ordo- 

^  6  5.4-  né  que  les  tdmoins  ouy$  cldices  inf'oimacions fcroicnt  recollez, 
proc'ci'/cr  poi'i"  recollcmcc  valoir  conFrontation:RecolIcmcnc  tait  parle 
irnucis  des  Comminaircàcedeputc.procczextraordinairemcitaità  Blaifc 
fcftTchi"  KoufccdicChaiiagnac,  Arreil  de  more  contre  luy  rendu  le  vingt- 
wgnacAc  huiaiefmeMay  dernier  paiTcrConcludôs  du  Procurcui General 

 duRoyjTout  côfideié.UCoLir  a  déclare  &  déclare  leldits  defainc 

&  contumaces  bien  U  dcuëmct  obtenusiSc  pour  le  profit  d  ucuk 
a  déclare  ledit  Chanteloupc  fuflîramment  atiaint  &  coniiaiacu 
duciimedclczcMaieftc.poLirAiioirfurcitéôcfubornélcrditsAl- 
feflon  &c  Chwagnac.afind  attenter  à  la  vie  dudiclieur  Cardinal 
Duc  de  Richelieu, premier  Conf.  illcr  du  Roy  principal  Mini, 
ftrc  des  affaiies  de  ce  Royaume.  Pour  réparation  dequoy,  ladite 
Cour  l'a  côdamnc  &  côdamnc  d'cilre  rôpu  &  brUc  vif ,  fi  pris  «C 
appréhendé  peut  eftrc/inô  par  effigie,  en  vn  tableau  qui  fera  mis 
ôc  attaché  à  vnc  potence  au  Champ  àSeille,cn  cette  ville  de  Mas 
Tes  biens  acquis  5c  confifqucz  au  Roy. Fait  à  Met  s  en  Parlement, 
Icfepticfmc  Juillet  miuix  cens  trcmc-^uauc,  fie  exécute  fdoo 
fa  forme  de  teneur.  Signé  FilIoce« 

VEv  parla  Cour  le  proccz  cxtraordinaircmct  fait.à  la  requc- 
lie  du  Proenrcur  General  du  Roy,aux  nommez  la  RQche, 
domcftique  &:  ayant  charge  des  affaires  du  Pcre  Chamcloupc, 
Garnier,Sccrctairc  du  feu  ficur  Marclchalde  Marillad  accu- 
fez  de  confpiratiô  cotre  la  vie  du  fieurCardinal  duc  de  Richelieu 
Informations  &  procédures  faites  par  lesCommilTaircs  de  ladite 
Cour  à  ce  députez:  Arreft  de  mort  contre  François  Alfcilon,du 
vingt-dcuxicfmeScptcbrc dernier paflc-.procez  verbal  delà que- 
ftion  donnée  audit  Alfefton  :  Avrcft  du  vingt  quâtriefme  dudit 
0iôis,port^t  que  IcCàin  la  Roche  ficGarnicf  fcroict  pris  au  corps, 
û  prisse  apprchcdez  pouuoict  edrctdnô  qu'ils  feroicnt  adiourncz 
à  trois briefs  iours,tant  en  cette  villcde  Mets ,que  fur  les  limites 
<le[ccReflbrt;Procez  verbal, pourtat  la  rccognoilTance  du  chcual 
fin  lequel  ledit  Al feftoncftoit  venu  de  Bruxelles  en  cette  ville: 
Exploits  d'adiouinement  faits  fuiuant  ledit  Arreft  du  vingt  qua- 
'  t/icfmeSeptcmbrc:Lc5  dcfaux&  contuniaces  obtenus  par  IcPro- 
cûrcurGcneral  duRoy:  Arreft  du  fezicmcMars  dernier  paffcpar 
lequel  aurdit  cftc  ordonc^quc  les  témoins  ouys  cfditcs  informa- 
tions fcroiétïCcolez:pour  le  rccollcmeht  valoir  confrontation: 
Rccollemctfait  par  le  Cômiflaire  à  ce  député  :  Proccz  cxtraor- 
4io«ireinêc i9k^fi\aè£c  iUMf(BC>4k  Gtyàmffxko^i  AtvcH  de  mort 


foHrfemïrktH^fT.  Z$s 

•contre  lulrcndu  levingc-huifticfmc  May  dernier  pa  (Té ,  Conclo»  ■      ,  i 
fions  du  Procureur  General  du  Roy  iToutcôfidcrc,  la  Cour  a  de-  <^35* 
xUré  &  dcclarc  Icrdits  de  faux  ic  contumaces  bien&deucment  ob-  2*^*"i«4ff 
tenus, &  pour  le  profHc  d'iccux, a  déclaré    declarcledit  la  Rochcmmcit  W 
Xuffiranamenraitaint  U  conuaincii  ducritncdelezcMaiefté,  pour 
auoir  fufcitc  &  fuborné  Icfdits  Alfcfton  U  Chauagnac,afin  d'at- 
.tentera  la  viedudit  fleur  Cardinal  Duc  de  Richcli€U>premier  Cô- 
fcillcrdu  Roy  ,&  principal  Minière  des  affaires  de  ce  Royaume* 
&  pour  réparation  dcquoy,  ladite  Cour  a  eondamné  6£  condamne 
ledit  la  Roche  d'cflre  rompu  &  bnfcvifjôc  mis  fur  vncrouc,fi  pris  » 
^  apprchendcpeut-eftre,  iinon  par  effigie ,  en  vn  tableau  quifcra 
attache  à  vnepotéce,au  Champ  àSeillc  en  cette  ville  de  Meu/es 
i}ieas  acquis  &  confifquez  au  Roy:& pour  le  regard  dudit  Gamier» 
ladite  Coura  ordonne  9c  ordonne  qu'il  fera  plus  amplement  in- 
forsné.  Fait  à  Metz  en  Parlement ,  le  feptiefmc  luillet  mil  flx  cent 
.  tieate  quatre,&  exécuté  félon  fa  forme  &  teneur.  Siené^Filfote: 
L'Arreil  contre  le  Pere  Chanteloupc ,  &  la  Rocnejcs  déclare 
attaints  U  côuaincus  de  crime  de  iezc  Maicfté, comme inAigateurs 
d'Alfefton  &  Chauagnac  ,  en  la  condemnation  dcfquels ,  la  Cour 
n'a  vie  des  mefmes  termes, d'autant  qu'en  leur  procez  ily  auoic 
4  lutrcs  crimes  me flezi  fçauoir  cft  en  ccioy  d'Alfeflon  >  raffa/Tinac 
commis eo  lapet(bDnedcClcrbourg  :&  enccluydc  Chauagnac» 
la  fuppofition  de  nom»  lettres  U  aâes ,  U  l'homicide  en  la  perfon- 
nedelacquet.MaislecrimedeChanteloupe&la  Roche ,  eft  pu- 
rement de  lezc  ?4aie{léy  ficpource  qu  ilsfe  trouucnc  auoir  eûé  au« 
theurs  deconfpiraiionstendansàla  flibuerfion  del  Edattil  a  cfle 
iugé  raifonnablc  de  fignaler  lectime,  &  le  déclarer  tel  que  la  con^ 
(iequence  le  dcmonûre.  Le  Roy  par  vn  inAinû  de  la  prouidcnce 
diuine>a  fait  choix  de  Monfeigncur  le  Cardinal  de  Richciicujpour 
1  adminidration  des  plus  imporuntes  affaires  du  Royaume,  &  le 
bon  fuccez  nous  fait  cognoiltre  que  ce  choix  eû  cxcellentj&  qu'en 
le'  (hcnâant  nous  cheriifonsla  perfonne  du  Roy  &  la  gloire  de 
l'Eflat  :  line  fe  faut  point  imaginer  que  la  vénération  qui  luy  cû 
déférée  •  puiiFc  offufquer  ou  diminuer  en  quelque  forrc  que  ce  foH 
celle  que  nous  deuons  au  Roy  :  ca  r  nous  lionorons  en  luy  le*  pcn- 
fces    les  Confeils  du  Roy  ,pourcc  qo'd  plaift  au  Roy  ,  &  Ca  Ma- 
ieftératrouncncccflaircdc  fecômuniqucr  prcmicrctucc  ficprinà 
cipalement  àiuy ,  en  luy  confiant  fes  dciTcins  £^  fes  plus  fccrettcs 
intentions, pour  après  en  vfer  CelonlcsoccurretKes,  par  Pindo» 
ilrie  vigilance. &  laboricufe  d'vn  H  admirable  MiniAre:Tellemenc 
^tt*il.  cft  my  àt  4ac  »^uc  la  pccfonnc  ù  hcureufement  choiiiepac 
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le  Roy ,  comprend  &  conticnc  en  Ton  coc  ir  rffprit  fi^  les  penfccf'' 
1^  5  4*  du  Roy,  dontil  cft  inccfTimmcntanimcpour  Icferuicc  dcfa  Ma- 
'f'Jîrt'/ri*  ic^^^j*^  pourlcbiendcl*ElUt.  Et  parunt  quiconque  entreprend  fie 
mincis  des  attente contrc vnc perfonne detclicimpoitance, il  ancntccontrc 
â^^c*  propre  pcifonncdu  Roy, ôc  doit  eflic  tenu  6c  rcpuié  cruinncl  de- 
«mmmW  tezc  Maiefté. 

Vous auczvcu  que  It  Patlement  de  Metz  donna  Ton  Arreft  con- 
tre le  faux  Châuag<iac,led  xcfmciour  d'Auril  ilcr.ncr  dcnx.iours 
aupârauant,  la  Ghambredc  lufticeeftabl  c-  TArccnal ,  auoii  fait 
pendre  briiflcrdcux  Magiciens  ,nômez  Adrien  Bouchard  Prc- 
ftrc,&  Nicolai  Gargan  ;  le  dctnicr  iuoù  entr^  pius  de  faire  mourir 
•par  fortiicgc  Monlcigncur  le  Cardinal  de  Richelieu  ,  après  IcsaC- 
feurances  que  l'on  luy  auoit  donnée  de  recoinpcnf"'&  de  retraite 
en  Fiandrcs,quand  il  auroir  exécuté  ce  damnable  dcflcin.Il  n'y  eut 
forte  de  profanaiiûns,defacrilcges  &d*imp'Cte2qu'iIn*employaft 
à  cet  effetjpar  Je  miniftcrc  du  Pi^ftre  Bouchard.  De  quelques  puiO- 
^  fans  charmes  qu'il  vfaft  ,  quelques  inuocations  quM  fîft.auec  tour- 

tes les  abominations  imaginables ,  ie  démon  qui  le  prefenra  roi> 
ocnt ,  luy  dit  en  diucrfcs  apparitions ,  que  Dieu  auoit  donne  vnc 
ttop  bonne gtrdcà  celuy  qu'ils  vouloient  perdre j  5^  qu'il  n'cft oit 
'  pas  en  fa  puilTance  de  luy  faire  mal.  TantdeLhofes  horribles,  à 
ÎVne  def  pelles  aflîfla  vn  des  valets  de  pied  dt  \.\  Reine  Merci 
nommé  laRoche,encoreauiourd'huy  prilonniti  à  la  Baftille,  ont 
cftc  maintenues  auprocczparnombrcdcicunoins,  bc  confrflces 
par  les  condamnezjcn  tat  d'aûcs  de  recognoiffancc  réitérez ,  qu'il 
n'y  a  pas  fuict  d'en  douter.  Ils  ne  furent  conuaincus  d  aucun  autre 
crime  de  Magie  qtie  ccttuy-cy  :mais  ces  roifcrablcs  commirent 
tant  d'cxccranons  pour  le  fjire  rcUirir^abufcrcnt  de  tant  de  Satre- 
mens  i  fiicnt  paroiflre  tant  de  rage  6l  de  fureur^ pour  venu  à  boul 
du  meurtre  U  du  malcfii-e  q^i'ïL  s'cftoicnt  ptopolcz.,  la  prcuuc  fut 
canllanie  U  fi  cbirc  d.  s  efforts  qu'ils  auoient  faiis  pour  ofter 
Ja^'lcàmondn  Seigneurie  Cardinal,  qu'il  n'y  auoit  point  de  peino 
affi  Zrudc  pour  Texpiation  de  ce  crime.  Tant  de  gens  furent  necef* 
Éiires-àJe  commettre, qu'vnc inef  intelligence     luruint  entre  lci> 
eômplicej  ,  fut  caufequc  icsplo.s  nuîujts  &  les  rnouuenragtz  vtti-f 
rem  à  reueUiion  de  ce  qu'ils  auaicnt  corameru;c.,  doîuirient  ca-» 
ghoifTincc  de  toute  cette  cabale  ,&  du  peinicicux  d^Hcinqu'ello 
auoit  contre  le  principal  Minirtrcdu  Royaume,  ^Ht  touiCjCeilcc 
^OôciiKcftttxionQci'ArrdiiJuijCaflMl:.^    '      .  i  .  ro., 
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VEv  par  h  Chambre ,  I(? procès  cciminel  cxtraordinakenent  ^ 
fait  &  parfait  pat  le  Commi/Tairc  ï  ce  député»  par  Lettres 
Patentes  de  fa  M  a  icAc,  du  30.  iour  de  lanuicr»  1^34^  â  Adrien 
Bouchard  Prcflr c>  Nicolas Gargan ,  &  Ican  Sermcnté  accufcz  de 
crimedeMagte^prifonniers  tuCàaûeaudcli  Badillc^  de  TOr-' 
doQinance de  ùl  ^aicfté.  Interrogatoires  faîis à  .Fcançoifc  A deli^ 
ne»  foy  diÊint  femme  de  Pierre  Langio  i  s  ,du  trente^vnielÎDe  lêSk^- 
nier  8t  autres  iours  futuans,audii  an  mil  âxcenscrente-quacre  ilfi— 
formations  du  dixiefmcFeoricr,  &  autres  ioprs  audit  an  ;  Interro-4 
gatoircs  faits  aufdics  Bouchard,  GargaD,&  SermeniéflesdiX'fepc^ 
dix<hui£fc»viogc»VAiefiDe  dudicmois  d  c  Feurier,  8e  auttcs  iotvs  au- 
«litan^  contenant  Icursterpon€e$,confcnrions&dcncgatôs:  Coq?*' 
froniations  des  teAnoins ,  ouysdefdites  in  formations  aurditt-aeett^ 
fcz/ic$lix>fcpt,hui(^^neufjVnzc,trcizicfmeMarSj3cautresioursruî-; 
uans  audit  an  :  Deux  Liuresdc  Magie  efctits  en  parchemin  vclin^ 
rvndelamaio  dudû  Bouchard  »  &  l'autre  delà  main  dudii  Car* 
gan^aucc  deux  caraâeres  eoparchea)in>vne  EAoile  noire  »  de  yn 
petit  Calice  d'cQain:  Lettres  Patentes  de  fa  Maicïlc,du  vingt- néu- 
fiefrae  dudit  mois  de  Mars^ponant  renuoy  en  ladite  Chambre  du- 
4ic  proccz  c  r  i  m  i  n  cl ,  ci  rcon  fta  n  ces  5^  d  epe  n  dances»  poi»  efi  re  iugé 
aurapportduComaiiflaireioilruâeurdudttprocez:  &.quà  cène  * 
finfaditc  MaicQ^  en  au roit  attribué  toute  Cour  &  lotifdidiô  Sou- 
aeraine  à  iadté^e  Chambre:  Arreft  d'icelle  j  du  premier  iotti d^^^- 
•liitl  audit  an^par  lequel  autoit  d^éordonné  que  lefdites  Lettres  (b* 
font  reg>ilrces>poureftre  exécutées  félon  leur  forme  &  teneur: 
ConclufionsduProcureur  General  du  Roy,  ouys  lefdits  Bou- 
chard^Gar^ran  &  S  crmcntc  en  laChan>bre:Confrontation  faite  en 
steiie  dudii  BouchardauditSernienté^&  defdits  Bouchard  &Gar«^ 
gan  Tvn  à  laiitre:  ouy  le  rapport  dudit  Commiflaire*  Se  tout  ton»  ^ 
iidere:  La  Chambre  a  déclaré  &  decbrclefdics  Bouchard  acGar* 
«nattaintsdcconaaincus  du  crime  de  Magie  :&  pour  réparation- 
decc»lesa  condamne  &  condamne  à  faire  nmcndehonorable  do** 
«ant  (*£glife  S.  Paul,  nods  en  chemiCe»^  eordcav  col ,  «tcnaoi'aM 
leors  mains  chacun  vne  torche  ardealit»dii poids  de  dco»Hurér;Ac> 
tteftansagenoux»dirc&  déclarer  que  mcfchammcnré^maitciev^i^ 
ftmentilsDnccômis  ledit  crime  de  Magie^  dont  ils  s'en  repeatenCtf 
eà  demandantpardon  à  Dieu^auR  oy ,  &:  à  IuftiGC.*€e     e&rc  pcilH^ 
,das  8c  eftrang^eziàt  queimortis*en«enfuiue,en.Yaerpocéce,  quipooP 
ce^^eferadcelTceàucarrefoukrS.  Pauhleurseoipa»  feJciLwtl 
.deMa^sccfctits  dcjgmainïdifiiiKBaHghatdflg  Gât^Jkioàcm^ 


^8  fi  Rtateil  Je  diticrfcs  ficcef 

"  "j*.   âêrei  produits  au  procezbcuflcz,  &  les  cendres  ietteesau  veht:  Et 
^14*  fo'jttaotl'cxectttioQdemortJcfdiuBouchard  6c  Girgin  (èroot. 
appliquezlla^ueftioaofdinairede  exuriordinairejpoilrattcrfr  ce» 
uolationde  lenrt  conpitces  .*  Déclare  tous  ft  vns  chacuns  leur», 
bkmacouis  8c  confirquesau  iCoy>(ur  iceuxpreatablemtnt  pxia  lat 
firaifnc  de  cinq  cens  Itores  pour  chacun  d'eux ,  applicable  en  m* 
urcs  pies;  Et  pour  le  rtgard  dudit  Scnacncé,  la  Cbambce  ordonne 
^'il  fcuiurûsau  iugement  de  Ton  procez»  turques  après  l'exécu- 
tion du  prefenc  Arted.  Fait  en  ladite  Chambre,  le  8.  iour  d*  Auril^ 
ii^)4.  A  efté  arrefté (fn'il  fera  furfis  à  brufler  les  Lincçs  »  nif^uef^ 
âpcêstciugemenrdupiocez^uditSermenté. 
PsononcdleditAffceft^iK  exécuté  ledit  iour.. 

D  V  R  O  Y, 

UVELIBE  EN  PARLEMENT*  SA  MAIE&TE! 

T  BSTa'||.T  «|LBS.filVXE4 

O  V  i  s  parla  giftcftde  DicuRoy de  France  U  àtc 

Neuatrei  A  tous  çcox  ^ui  ces  prefentes  Lettres  ver* 
rom>  Salut.  L  amour  des  Princes  vers  leurs Beu^ 
pies»  9c  le  rerpcâ'de  l'obeïtrance  desCujfts  vers« 
leursSouuen)DseftantcÔaié  les  liens  iacrc2  qut.lcft« 
vniflcntac  confcruent  ccitehcoreureintcUigcncA 
fouflient  &  affermit  ieiEopires  »  Il  ne  fancjitasiionttercSrlg^'^ 
que  h  doucettlcgîtime domination  des  Roys  nosvpcedcceffiutlb* 
inimeila  reuercnce  &  â  la  fidditéqueles  François  ont  natnrtlle». 
ncnr  pour  leur  Prince  ^  ait  durant  tant  de  ûecles  roaintentt  Vdt^ 
|Mi0ancede  cette  Monarchie  >  8e  porté  Ces  armes  8c  fa  reputa» 
tkm^stoHteslef  parties-, du  mme.  Màiseeux  donc  rambb4- 
don  dénMfintcc  n*â  pen  qu*auec  vn  extrême  dcfpUiiir  voic  ieé^ 
l|oaie|  j^  b  grandeur  de  cét  Eftat  donnoit  sLJemS'deâcins». 
.vprCiMindcrer  la  gloire  fans  vne  violente  ;alou(ic.».iecogooi£^ 
fiii»quelafeol«  diuifiooeftoit  capable  de  laffoiblir  «  8&  que  pouti* 
CMcpteodieanecibccezioontiB  ia  Eiance  »iLkL  £diott;combatti|^: 
HfKcdferAfeifaie:  fisMpittijBNBDt  t^slct  aioycns>irfcFcac  dctou»^ 
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ks  artifices,  &  firent  tous  les  efforts  que  la  crainte  dVn  puifTant  — • 

.Voifîn,4cJa  paifion  de  s'agrandir  pcuucntreciiercher  pour  rom- ^  654. 
prc  les  nœuds  fainds&  inuiolablcs.qui  par  vnc  iuftc  dcfpendancc  j^'r^*^''" 
attachent  Jes  Subjcts  à  leurs  Roys,  <5c  les  obligent  a  les  condderer 
comme  les iaiageiviuanres  de  picufur  la  cerre.L  ambition  parti-  ^"icmcoc, 
caHerêctequelquesGrandtfauoridi^celie  dcsEHrangersifoubsdes 
prétextes  précieux  on  corrompit  le  fidélité  des  Peuplcs:onexcîra 
leur  fureur  contre  la  MaieHé  Royale:6(  après  fcfïufion  de  tant  de 
(aog,U  ruioede  tant  de  Vilies»1a  defolationde  tantdc  Prouinces» 
cette  Couronne  alloit  deuenir  fvn  des  Fleurons  dVne  Couronne 
qui  luycft  inférieure,  fi  Dieu  pour  laconferuer en  fon  luflre  ,  ne  •  , 
fcuft  mile  fur  la  rcftc  du  Roy  H  f  n  r.  y  le  Gr  a  n  D,noOr  êtres  lio* 
noréSeigneur  5c  Pcre,dont  Icsa^kions  immortelles  rclcuerent  fE- ■ 
(lat  de  fa  cheute,&  falloict  porter  au  dernier  point  de  grandeur 
de  fclicité»fi le  plus  déplorable  npialheucqui  fut  iamais,  n'euft  fîny 
-  ieitfiomphesauecfa  vie.  Cetteincomparable  perte  ayant  releué 
les  efperances  dts faâreux ,  auparauanc  abbatacs  fous  la  poiOance 
d'vn  fi  grand  Monarque^  à  peit>e  fufmesnous  entrez  dans  la  con' 
ckiitedcnosatfaires»qa'il  nousfoUut  prendre  lesarmes,&en  com* 
mcnçant  à  régner  »  nous  commença  fmes  à  combatte  fie  à  vaincre.  • 
£1  (nitte  des  dioerstroubtes  qtii  s'câeoer et ,  &  que  par  noftre  pre-  * 
fcnce&ooft te  tefolution^nous  efteignifix^es prefqge d3s  leur  paif-  * 
fanceifEiirope  aoec  efionnement  nous  vtd  entreprëdre  vne  guêt- 
re G  grande  in  (i  difficile ,  que  (ans  lefecours  que  nous  dénions  at- 
tendre de  DieUfdans  la  iuÂicede-noftre  defiein,  tefuccezen  fetVi^r 
bk>it  fans  apparScev  II  falloît  auec partie  des  forces  de  noftre  Eftac 
aller  combattre  le refte  :  dttaqner  virparty  formé  depuis  foixante 
aasj  cfledi  i^arm  jr  les  coti^ba^s,'acrèti  dans  (es  propres  ruines ,  qut^ 
partageoitàfàec  nous  pldfîinirs  dè  nos  Firouinces.qui  auoit  auranc 
deC'itadellesqae  dé  Villes»  9c  qiu  dans/aneuglement  d*vne  fauf^ 
fe'croyanceyoes'eftimoitpoîntcoàlpablejors  que  par  vne  reuoU 
te  criminelle  il  feccinoit  le loug^de  htithorite  fouueraine.Ces  éy* 
trémes  difl^cultez  furëc  angnnëtéies  par  les  artifices  fecrets  desmé- 
nsesenttirux  de  la  gloire  d^i)oflfieConrônne,&  par  lesentreprifes  - 
ditfnêrtes  dVn  dès plusgrands'de  nds'Voifîns:Les  vns  dans  le  defic  : 
de  voir  le»  forces  de  noftre  Rb)(aome  occupées  contie<el  les  meC- 
mtii afin  dèpoaaoir  cependant  fans reGftance  efténdre  plus  loin  *       ^  • 
Jeor  domination  «fbmentoient  par  leurs  pratiques  ropiniatreté> 
des  rebelter.ôties  autres  poâfTez  defambitioti  de  fd  rendre^iVltres 
effitre  N ou» ét  nos  Sub|ets,&  par  la  conformité  de  lacre'ance,  qui 
cA  vnfi  puilTaat  lien  pour  vnir  lesliômmes  ,coaof  irent  nos  colles  » 
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■  de  tant  de  viiffcauxjquc  les  plus  iudicîcax  curent  tces-gratvd  fujct 
*  ^3  4»  de  craindrcdans  ccftcfurprifc  d  autât  plus  inopméc  qu'c^lccftovt 
?u  Roy*"**  plusmiuftCjôc  d'autant  plus  pcrillcufc qu'cl le  cftoit  plus  inopinée, 
publiée' en  Mais  ccluyqiii  tient  en  fa  main  le  coeur  dcsRois qui  font  régner  la 
garltwcK.  luftice.voyant  que  nous  eftiôsarmcz  pour  faqucrcllc,permit  que 
■  tous  CCS  obflac'ics  ne  fcruircnt  qu'à  rchauflcr  fefclat  de  noflre  vi- 

ftoirc  :  5c  la  prcuoyancc  des  fagcs  &  généreux  confeils  dont  nous 
nous  feruons>  rciiflît  (1  hcureulcmcnt,  qu'en  domptant  malgré  la  . 
refiftancedcs  hommes  j  la  fureur^c  la  mer  Scfiniure  des  faifoni, 
vnc  des  plus  fortes  V  illcs  du  monde ,  nous  executafmes  fins  perte 
ce  queles.Roysnos  Predeceflcursauoicnc  en  vain  entrepris ,  & 
qui  auec  le  fang  de  tantdc  Nobleflc  leur  a  confommc  des  armées 
entières.  Si  tort  que  ce  glorieux  fuccez  cuft  affermy  le  dedans  de 
noftre  Eftat,  en  faifantcognoiftre qu'après  la  prifc  de  cette  Place, 
qui  auoit  eQé  durant  plufieurs  années  comme  la  fourcedcs  rc- 
uoltcs,  il  n'y  en  auoit  point  qui  fuft  capable  de  nous  rcfifter  :  Nous 
rcfolumcsdepaflcrcn  Italie  pour  fecourir  nos  Alliez,  ôc  les  main* 
tcnirpar  nosarmesdansla  polTcdion  Icgitimedc  leursEftats,Jont 
par  vneviolence  tyraniqueons'efforçoitdc  les  dépouiller. Et  bien 
que  rAllemagnejVEfpagnc  iS:  la  Sauoyefefuficnt  vniespours'op- 
pofer  à  noflre  dcffcin,  que  tout  le  Pays  leur  fuft  fauorablc;qucIcs 
,  Places  fartes  tinflcnt  pour  eux  ,qucleurs  armées  fu  flcnt  dan  s  l'a- 
bondance ,&  affiQécsdctous  Icsaduantagcsdela  Nature  :&  que 
nos  troupes  au  contraire ,  fuffcntcombatucs ,  outre  les  ennemis, 
par  la  necctluc  de  viures ,  par  la  corruption  défait,  par  la  foiblef- 
.  fcdcslogcmens,&  par  pluficursautresincommoditezilacondui* 
tedc  noftrcentrcptife  fut  fouftenuc  par  noflre  premier  &  princi- 
pal Miniftre,auecvne  fi  haute preuoyance,&  vne  tellegrandeut 
décourage ,  qu'à  la  vcucdc  tant  d'ennemis  nous  fomoves  rentrez 
gloricufement  dans  vne  Ville,  l'ancien  patrimoine dccefte Cou- 
ronne ,  &  auons  maintenu  le  Prince  que  nous  protégions  dans  la 
poflcffion  de  fesEflats.en  luy  confcruant  Cazal  par  laplusmctivo- 
prable  action  dcce  fieclc  ,ôcen  le  reflabliffant  en  fuiitedans  Man- 
touë.  Nous  voyons  en  mefme  temps  d'vn  autre  code ,  que  cette 
Maifon,quipârvnean  bition  fans  pareille,  s  efforce d'cflcuer  fa 
grandeur  fur  la  ruine  des  Princes  6c  des  Republiques  ,<&  qui  du- 
'  ^  -ant  les  occupatiôs  de  nos  guerres  ciuileseaauoit  défia  iettc  de  H 

miflans  fondemens  dans  rAllcmagnc,fc  trouiK>itarreflcc  dans  le 
rours  impétueux  de  fes  nouuelles  profperitez,  parles  armes  d'vnc 
>^ationbclliqueufc,qui  touchéexles  plaintes &^de  l'oppre(Con  do 
ce  Alliez  »  vmt  comme  des  cjuc^qMtcz^iamoDdeMitf  ies  fecou^ 
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iJt,  releua  leurs  courages,  de  reiinit  dans  Udefcnce  de  leur  com> 
munc  liberté,  vn  tel  fucccz,  qu'elle  rclTctra  dans  leur  lioïkcs  ceux  '  ^  i  4'» 
qui  enflez  de  fcTpcrance  de  fc  rendre  en  rocfme  temps  main  rcs  de 
ÏAUCinagnc3c  de  ntalie,fcpreparoict  d  cntreprëdrccn  fuitccô-  pubhco*  eo 
trccét  Eflat,  afindcs'ouurirlechcrninà  laconqueftedaroftc  de 
fEuropepar  l  afoibliflcmct  de  la  Frâcc,qui  par  faiufticeôc  puifla-       .  * 
cea  coufioars  t^c  l'azyledesafHigezAla  tcrreurdes  vfurpatcurs'. 
AinHpar  ralliiUce  particulière  de  Dieu,  tout  edant  calme  au  de- 
dans de  noftrc  Royaume  A  ne  voyâs  plus  rien  au  dehors  qui  pcuft 
«  dôner  de  l'apprchcfion}  nous  cfpctiôs  après  tant  de  trauaux  iouyr 
d'vnV  hcureufe  paixiôc  en  faire  gouftcr  les  fruits  à  nos  Pcuplcs,en 
les  foulagcât  des  incômodirczineuitablesqu'ilsauofetfouffertcs 
durant  cas  longues  guerres.  Mais  ceux  qui  ne  peuuêt  fans  ialoufîe 
voir  f éclat  de  noftrc  gloirc,<5c cette  haute  réputation  qu'il  a  pieu  à 
Dieu  fous  nortrc  Règne  de  redonnera  la  Frâcc,iugcâs  noftrc  puif- 
fancc  iibien  cftabiie,qu'il  leur  eftoit  impolTiblc  par  la  force  ouuer" 
te,  de  rien  en trcprëdrc  cotre  nous,iîs  eurct  recours  à  leur  a ncieni 
artificcsj&poi^r  mettre  la  d«fvnion  dâs  rvoftre  MaifonRoyalcen 
feparantdc  nous  noftretrcs-cher  éctres-amc  Frère  vriquc  le  Duc 
d'Orléans ,  ils  luy  firent  perCaader  par  vne cftrange calocnnie,qua 
nous  auions  refolu  de  l'arrcftcr,&lc  portèrent  en  luittrà  fortir  da 
nos£ftatf  pour  fc  mettre  entre  leurs  mains,afin  que  fayâs  en  leur 
p«a\ioiril  s'en  feruiffent  à  diuifer  lesefpritsficlcsaftïûionsdenos  ' 
fubjcts.Ec  pour  rengager  par  vne  féconde  faurcencorcplusctroi» 
tcmcnt  dans  leurs  interrefts  ilsle  tirent  rcfoudrc  contre  Us  Loir 
&  les- Maximes  les  plusinuiolablesdenollre  Eflar ,  n  conrrr.^lcr 
mariage  aucc  la PrinccCfc  Marguerite, focur  denoftre Coufin  le 
Duc  de  Lorraine,  fans  nous  en  donner  aduis,&  fans  noftrc  con-> 
fentement,afîn  detafchcr  à  le  rendreirrecôciliab'eauecnouspar 
ce  mépris  (î  fcnfiblc, 3c  par  cette  iniurc  fi grande  , qu'ils  fçaucnc  < 
bien  quenous  ne  pourrions  lesdiflîmuler.La  fuitte  fit  b  c  toft  iu- 
gcr  pat  les  effets  qu'ellcauoitcftc'  leur  intention  dâs  cette  alliacé.- 
Ils  rcndirentnoftreditFrcrcl'inftrumétde  leurs paÛions,<Scfe  fcrn. 
UKcnt  pour  le  feduirc  des  pernicieux  confcils  de  ceux  qui  r^ppro^* 
chcntjlefquclslc  firent  entrer  en  armes  dâs  noftrc  Royaume.blaGî 
mer  noftrc  iuftc  gouuerncmêt, exciter  nos  fujctsà  la  rctio]îe,tr»^ 
uerfer  toute  la  France, rauager  nos  Prouinccs,fc  faifir  de  pluficurs 
places  ,  appeller  les  Eftrangersâ  la  diftipationdefEftat  :ti  au  lica 
de  porter  fa  vicen  nous  imitât  pour  enaccroiftre  la  gloircfe  met- 
tre au  hazardde  fcpetdrc&  des'enfeucrtr  dansl  ebrafement  defX' 
JP-accicCe  feu  ^Dis'allomoit  d^rtm  coAcz^bc  ponuoit  en  appaxé; 
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—  ' —  CQâ'cfteîndrejqu'aaec  beaucoup  de  fang.âc  ooâreexrréaie amour» 
1^3  ^*  vers vnePcraôiie qui nouseft H prochcacfichere,côbactaiitiiôtte 
tia  4tt      îiift^  indignacîô,  n^s  faifoit  ueanb)er  dans  rerpeacedeshcarctti 
publiée  ea  fucccs  dc  DOS  acmcf»  \Qt%  qac  nous  confiderids  qu'ils  nous  faifoiéc 
Patkmçnt.  ^QQ^if  f<Ht9aeen  le  perdaotide  pleurer  àiamais  vue  fi  fîioeAe  vj- 
âoircMais  Dieu^dôc  la  prouidgcejeterocile.reinble  veiller  partî- 
çuUejremlBt  poor  la  coferuation  de  cette  Monarchie,  vottlm  dana 
'    ce  nottoeao  pteriit  qui  la  menaçoît  faire  vb  noaueau  miracle  pour 
lagarantir.VQ  feul  combat  raiuy  de  no(lre  prefence termina  roat  : 
vnegride  guêrre«rorage  efpargna  celoy  pour  qui  nouscrairaiiôi» 
tomba  Car  peu  de  petfonnesi  &  ^pouuenta  fi  fort  toutie  celft,  qœ 
rvoique  falut  des  Faâteux  fut  d'aaoir  recours  à  noftre.clemeoce, 
Dans  ce  merufilleUx  éuenemenr  noflcedit  frère  efprowsa  rexces 
de  itoftreaffeâion.  Nous  oubliafmcs  noftrequalicé  deHoy,  pour 
prendtccelle  de  Pere^nous  les  receufaies  en  nos  bonnes  graces:le 
remifmeseo  tous  Tes  b^ens-,  parddnafmes  en  Ci  côfideratlpo  \  tous 
ceux  des  fiens  qu  i  Te  irouoerjrnt  prés  deiuyific  luy  fifmes  r6d.rc  pat 
tous  les  lieux  où  ilpaflà en  allant  à  Tours  les  Kôneurs  qui  ue  font 
deusqu'à  noAre-perConne.  Nous  «pus  promettions  que  ces  dfets 
de  ooftre  bôté  produirotent  vn  tdl  refientim£c  dantfon  amcjqu'il 
fe  porteroit  l>len  toll  de  coeur  &  d'affieâion  à  conrpirer  anec  noua 
aux  généreux  defleinsqucDieu  nO^ddne.Mais  iescmicmisdcao- 
ftre  grandeur  necraignans  tien  d'aititage  qu'vne  fi  bettrenfe  Tnié 
firent  de  noiiueauxcfifbrtspourTempcrcheri.de  pat  le^oyendea 
mêmes  efprics^qui  ahufancde  Ia.bien*veiikincede  oofireditTrere, 
rauoiët  filt  entrer  anec  des  troupes  efirigeres  dis  ooftre  Royau- 
me,il  eurent  encor  le  pouuoir  de  l'en  faire  fortir  fans  prétexte,  de 
(ans  appaccce.Le  temps  fit  voir  que  le  pretëdu  mariage  de  noftre- 
dit  Frère  en  eftoitla  principalecaufe^rquelques  inois  après  no* 
Ûre  Coufin  le  Duc  de  Lorraiscqui  l'anoittoufiours  defnié ,  nous 
iîcdecUrer  par  noftreCoufin  leCardina!  dcLorraine  sôfrere  qu'il 
eftoic  veritable.Ce  fut  lors  que  noAre  extrême  paticce^H  fouuenc 
irritée  ,  ne  pouuant&ne  deuintplus  demeurer  dans  la  retenue, 
nous  nous  rcfolurnaes  défaire  fentir  audit  Duc  Icscfttâs  de  no- 
«    iVreiuftc  choierc ,  comme  à  l'vn  des  principaux authcvirs  de  cet- 
te action  qui  nous  auoit  fi  rcnfiblcmcnt  offcncé  :  &  dont  la  har- 
dicflc  .fans  nous  en  donner  part  &  receuoirnoftrc  confentement 
exprès, bleflc  crg:ilemcnt le rcfpc^ qui  nouseft  dcub  &  la  digni- 
téde  ccttcCouronnc.  Nos  armes  fortifiées  de  nof>re  prcfencc  , 
•oftcrent  tourc  cfpcrance  audit  Duc  de  pouuoir  défendre  Nancy 
jcontrclameru'.e  puiûanccquiauoitcmporcçia^R^ochcUc.  Il  ay- 
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fêW^fgrmràlHifioiré   ,  ^> 
ni  mieuxuous  le  mettre  pour  va  temps  entre  le»tnains,  que  s'en-  —  ^ 
gager  an  hazardeuident  4e  le  perdre  pour  jamais  :  ne  pouuant  '  ^  ^  4* 
•excoferla faute  for  lerttiecduditpretendumariage  >  îlpreftâfon  (iôdaKo^^  . 
confenrementpoureopourrukireladtfirolutionparles  voyes  le»  publiée  c« 
^itimes  :  In  (bitte  dequoy  noftre  Procurear  Genec al  à  prefenté  P*^^*»^' 
rcqaefte  à  nollre  Parlement,  afin  d'auoir  Cooiroî^on  pour  infoc- 
'>mer.  Ainfi  apresauoit  mls^ette  importante  affaire  dans  les  voyes 
ordinaires  de  la  luftice:  Apres  avoir^ar fafliftancedluînè  efteinc 
iîheureafement  les  faâionsdec^tEftat  ,  que  ceux  qui  fermans 
vnParty  Icsentrctenoient  depuisfi  long-temps ,  onreftéles  pte- 
miè^  dansée  dernier  troufafle  è  feruir  d'exemple  de  fidélité:  Apres 
auotr  maintenu  nos  alliez  en  la  pofifef&on  légitime  de  leurs  Eflats, 
ennousafleurltde  Pignorcl.afTeurélalibetrédeMtalicj  Apres 
-auoirfatt^oiria.fqttesaullhinlapuiirance  de  nonreproteâiony 
..par  f  vtile    grand  fecours  que  nousauons.donnè  à  noftre  Cou- 
iîn  fEleâeur  de  Treoes  :  Et  fait  cognoiftre  à  toute  la  Chre^^icnèé 
que  nous  fommescontinuellemenc  armez  pour  la  defence  de  fa 
«luftice  :  Nous  deiirons  ,  afindeioindredepl'usenptusau  tiltre 
^ugudede  Elis  aîfné  de  fEglifeceluyde  PeredenoQre  Peuple  , 
de  commencer  à  tefmoigncr  par  de  notables  effe^ls  la  volonté 
conHaate  &  déterminée  que  nous  auons,non  feulement  de  le  fou« 
lagcr  de  fesmiferes,mais  de  le  faire  joiiyr»  moyennant  la  grâce  de 
Dieu,  d'vne  entière  félicite.  Ceft  pourquoy  nous  auons  refolu  de 
fupprimer  dés  à  prcfenc  pluHeurs  impofitions  dont  il  efl  foulé,  le 
defchargcr  d'vn  quartier  des  tailles  &  luy  faciliter  le  paycinctda 
refic  ,cn  rcuoquant  les  priuileges  de  trcs. grand  nombre  de  pcr- 
'fonncs,qui  eftans  !cs  plus  riches  des  Paroi  (Tes,  font  caufe  par  les 
exemptions  dont  il  ioiiyfl'cnr,  de  la  furchargcdes  plus  pauures: 
De  f.iire  tenir  les  grands  lours  dans  nos  Prouinccs, afin  de rccc- 
uoir  les  plaintes,  chafticr  les  crimes, rendre  les Loix  redoutables, 
&  faire  puiflamment  régner  la  luflicei  De  continuer  à  abolir  le 
luxcqui  niinctantdc  familles,  5c  dont  le  merueil'eux  excczpalTe 
fi  auant  ,  que  les  plus  richcsd'entrenoftrc  Noblefi'c  ,  6c  les  plus 
Grands  de  noflre  RoyauniC  en  reffcntcnt  rincommoditc:Et  d'in- 
iroduirecn  fuittc  l'abondance  dans  noscftats,par  reUabliflcmcnt 
d'vn  grand  commerce  fortifie  d'vn  puilTant  nombre  de  vaincaux. 
degucrre  Mais  d'autant  qu'il  ne  fuffit  par  aux  fagcs  Princes  en  re- 
médiant aux  defordresparrczd'afl'curer  l'Eflat  prcfcnt  de  leursaf- 
faircs,&  qu'il  faut  que  Icurpreuoyancc  s'cûcndc  iufquesà  l'adue- 
nir,pourdeftoarner  Icsobftacîcsqui  pcuueut  trauerfer  iccoursdc 
la  félicité  publique  :  î^ous  ne  f^aurionsparoiy  tant  d'heureux  foc* 


Rtmil  dè  dmerfes  fUcis 
cci«4MtDieoiiOttsf«ttorifiB^loâjrrd>iie plaine (j|tisfaâîon»lors 
dio^RD^r^  que  Qoos  confîdecooiqpeooftce  Ef ère  VDiqise«ft<ncre  les  mains 
^iibitoeea  ëcs  eone^ls  de  la  grandeur  de  QOftreCMiii5iie)&que  pour  Tatta: 
cher  aox  iotcreft  dViie  Maifon  donc  ralllaiice  atottâootsefté  pea 
heuceiiTe  à  laïxice»dclui  âire  merprifetrootes  (brces  de  re<)>eâs» 
ils  fonteogagé  dani  vu  mariage  contre  noftKexprelTe  volonté. 
C'e0  ponrquoy  eo  foitte  de  tant  de  mojrens^ne  nous  audos  tenna 
iootileœSt  pour  ramener  noftte  dit  Brere  i  focr deuoirsNous  anôf 
cefola  9  pour  ne  rien  obmetrc  en  vne  aflKtire  de  ii  grande  impôr^ 
.  tance,  de  fidce  entendre  noas-mefmei  nos  intentions  dans  noftre 
Parlemenr,afin  que  tout  le  monde  fçaclie  que  ce  prétendu  maria* 
geeûaotcôtraireanx  Loix  fondamStales  de  noftre  EftarAladi* 
giiité  de  noftreConronne^re  troauSt  intesellëe  dans  l'otEence  qur . 
nous auoqs.receuë:  Nous  fommei  reloius  de  n'y  coofentir  lamais 
'  Itde  ne  pas  permettre  que  la  Eoftetité  nous  puille  reprocher  vn 
Unir  'd'auoir  eu.  moins  de  ialoufîe  que  nos  EredeceCTeorspoorla 
gloire  de  la  France ,  &t  d'aooir  co^fundu  les  inlures  faites  au  Pu- 
blic «  que  la  lufiice  des  Roys  nedoit  point  pardoiioer^^iuçc  ceilei 
fiâtes  à  leur  perfonnejqije  leur  Clémence  peut  fooneiic  rennettre. 
•  Ët  q^ant4.iu>ftre  dijt  frère ,  nos  aûions  ayaos  touiîojars  fait  voir 
.  qiie  nous  l'aymons  non  feulemSt  côme  noftre  Erère  vnlqae',mais 
comme s'il/eftoit  noftre  propre  ftlsiNouan'auGnspaspeincii  nons 
lefpudre  d*oubtier  Tes  fautes  pa (Tees,  ponrueu  qu'il  rSue«n  (6  de* 
noir:    noftre  affcûionpour  luy  eft  û  forte,  qu'elle  ne  nous  peut 
permjBttre  d'attribuer  tant  de  mefcontentemens  qu'i  1  nous  dône» 
qu'aux  m'auuais  confeitsdes  perfonnesanfqueUes  il  a  créance ,  (k 
qui  cotf ompuëi  parvne  ùJSàà  eftfangercpour  empefclier  les  ef. 
feâs  de  Ton  bon  naturel  rempliâènt  fon  efprit  de  fauftcs  apprehe? 
fions:  ^  dans  la  cognoj;âknce  qp'ilsont  du  chafliment  qulls  meri* 
reot»  luy  perfuadit  que  nous  le  reputonsconipabte  de  leur  crime^ 
de  réinpefchent  de  voir  qu,e  les  fentimens  de  noftre  amour  pour 
lay  »  i)c  fif  a  u  rolent  eftce  eftou  ftcx  par  ceux  de  noftre  indignation 
contre  eux.  Et  pour  donner  encore  à  noftredit  Prête  nouuean 
témoignage  de  noftre  amitié  par  vue  déclaration  ft  publique  ft 
(SIemnelle  »  qui  luy  foit  Impofttble  de  l'ignorer ^de  n'y^as  ad- 
joufter  foyjNous  fai  fons^e  dernier-effort  ^^r  l'exciter  à-r-omprç 
l'es cflairncs  qui  le  reticnnent,rappcller.dans  (a  mémoire  le  fouue** 
air  de.fâ  naiftance^réueUlerlhn  couragCtêcrexhorter  à  reprendre 
la  rang  glorieux  delà  féconde  perfonnedti  premier-Royaume  de 
•   Iturope.  A  c  E  s  c  a.v  s.Es.SçauoIr  faifom^Que  de  l'aduis  d'aucune 
P  ttace»|Dttcs,P4lrsd(.0fEtciersdc  noftre  CourôncAatttxeagrida. 
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flcnôtablesfetfonRagesqaifoatpresdenoas»  Nousauons  dic&  — 
déclaré  ^difons  de  dcclarons  pai  ccf  prerentes  (ignées  de  noftce  [  ^  ^  ^: 
main.Que  (i  dans  trois roois^à compter  du  îour  qu'cUes  fctontf  tt-  du^Ro")'" 
bliécs>aoûicditlFrere  à  recoars  à  nofire  booré^nous  vient  trouuer ,  publiée  \  n 
oaenuoyedeuantaoa^pourfe  remettre  eotièremCDC  en  Ton  de* 
tt«ir$Noaspabiieroflsfesfaiitekpaflecs,Ic  rcceucôscQ  noftre^a.* 
ce»8c  le  reftabiir6a,con)aic  noas  faifons  d^s  à^cefent  aodic  cas«en  * 
toat  fesbiens,apaniigeft,gooacroenieni»penlioiisi8cappoîntemens: 
&  loy  ferons  vn  fi  fauorablecratâemenCy  qu'il  aura  tout  Cubjet  de 
s'en  louer ,  2c  d'auoir  en  horreur  les  maiiuaîs  confeib-de  ceux  qui 
lont  efloigné  de  nous  >  &  eagagé^ans  les  tiaifoos  &  alliances  que 
les  Loîx  &  l'honneur  de  céc  £fta(  ne  nous  peuaent  iamals  permet* 
tred'aproutter,&  nousobtigent  de  faire  rompre  par  lesvoyes  q^se 
nous  auons  prifes  dans  le  cours  ordinaire  de  la  lufiice.  £t  bien  que 
ceux  qui  ont  fuiuf  la  pertpnnede iioilreditFrere  fe  folent  rendus  x 
indignes  de  noftrcgrace^  en^e  qntils  ne^c  font  pas  ferais  de  celte 
quenottsieur  auionsfaitepar  n^MDeclaradOi  precedcnleiineant- 
moins  pour  vn  plus  grand  tdiooigiiifedejiellreèonté  vetstfo^c  - 
dit  Ftere.NousabolilTonspar  ces  prcfentes  lecrinepar  euxcômli:  • 
&4es  remettoosen  tous  leors  biens»  ponmcu  qu'ils  reuicnn€t  Mec 
nofiredit  Freredans  le  fuûit  temps  de  trois  motsJEn  ce  non  cokiu 
pris  le  Coigneux ,    Monfîgot ,  de  les  Ecclaiiallîqiiea  anfqut|s  les' 
ComnaUfairesdeputezparnoÛEtS.  Fere  lePepefoot  leprocexr 
cafemble  U  Vieuitle  »  de  autres  qui  font  Cortisde  leur  deooir  de 
de noft're Royaume»  pour  autre  fujetqueceluyde  noftrcdll'Fre* 
se.  SidonBonsea  mandement  à  nos amex  de  fe^uxConfeillersIes 
Gensteaans  noftre  Gourde  Farleinentyque  noftte  prefeste  De^ 
clarat}on,ils  tyent  ï  faire  lire,  pnblier  de  regtftrer  :  Car  tel  eil  no* . 
Arephifir.  En  tefmoin  dequ  07  nous  auont&iiweteii  noftre  Scel 
àcefdites  prefentes. 

DoHNs"  à  Paris  le  16.  iour  delanoier,  raa4e.^race  16)4.  de de^ 
noûrêSLegnele  vingt-quatriefme.  . 

Signé,  Loyjs.  £(pluibas«i.Di^OMB k i b« 

co^i  ctBààmàes  émgOriffiimje  Àisfrefimes ,  tmitjiet  téàBk'^ 
.  ijfirées ,  gardées  dr  tbferaées fiijm  Uiir fafm  &  Umm:  k4  ^^J^^^i* 
Signe,         .  .Dv-TltLiT. 
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DECLARATION 

•    D  V    R  O  Y. 
EN  FAVEVR   DE  MONSÉI  G  N  E  V  R.  L  ^ 

de  fa  Majcûé. 

yerifiù  cnl^àrUmmt  le  rv'mgt  fepncfme  ieur  dcJxjumhey 

Ovi sf  ât  la  gcacc  de  Dieu  filoy  de  France  &  de  Ka* 
uarrc^A tousprcfensAci  venir,  Salut.  NolUc très- 
cher  &  très amcFrcrcvnique  le  Ducd'Orlcâ^.nous 
ayâtfaitrcmoignerrcxtrcroedéplaifirqu'ilad'tflrc 

 Itôbc  daMnoArjedifgcaceA  (ondcfw  de  yen  retirée 

Jar  vneemicre  refigBationànosvolont€z:commeaufli  de  renon- 
cer à  tootca  foctti  de  traitc»&  intelligences  qui  pofarioicot  auoic 

£iimattec.qiik)oe  ce  fckit^tant  de  longue  oiain  que  depuis  peu  cô- 
W  ooAreSeruîce  dcle  bieode  noftreEftaviNoo&fleiM  sômes  aufli 
'toftdirpQTezâperdcelainemoite  de  tout  ce  qu'il  peut  auoir  faïc 
coiUMfoodcàoir  9  depoU  fa  première  rortiedenoftre'Couc  &de 
Mftre  BLojftiune ittfqiiet àjprcTeot^ft  rcfolai  de  re rcceuoîr  en  nos 
booiicigcÉGes.A>&£s  c  A    t  S|ftfr  f aflTearaoce  que  noft  redit  Fr  ère 

noaia donoéeA qoîil  viora  àfaseiiiff  comme  vn  bon  Fr c re  &  Su- 
)ct  eft  obligé  de  faire  Jffoas  anôt  dK  9i  decIaré^diCofU  &  decla  ront 
|«iff.Cffiprtre&tet, fignées de noftréiAaUi»Qae  nous  oublions  fca 
£lDtcàpaflees,lereceoon»ennoftre  bonne  grace,dc  le  rétablirfons 
«a  la  jottîflancede  tottsfci^iens»  Appiioages«Fenfions,&  Appoin- 
tement  »  poar  en  iooyr  da  premier  loar  de.  la  prefcnce  àonM^»  aoz 
termei  prefii^ Oins neantmolBS  apptonuer  Vt  Manage  (tretenda 
cMtraûé  par  noftredit  Fxere ,  nous  rertroant  de  faire  toutes  les 
ptf^urfaieea  necefl3iirepoorla  nuUlté.d^cday  ,p4r  Ics.voyës  légi- 
times SB'KcoDftonaéeton  iioâtekoyaanie,Et  voàlansen  confide- 
fation  de  noftrcdkPrefe,ip|eilacl€ii\^ecimerscenxqoif(M^ 
VijLài  f««3r4e»ûi  premleie  Amie  de«oftteGonr  dr<è  hoftreRof- 
aumc>iurquesàprerent,rostde/efllôniefliqttesôiiâiltKS>deqoeU 

queqaalité  de  condition  qu'ils  foient.  Deooftregrâcerpeciatc» 
^leioepoiflàoce  de  autbioricé  Koyale^noasattonacoDficmé  de  con- 
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fîhvions  par  cerditeiprereotes,toutes  nosgrarces  précédentes  cfxpe** 
-  diées  en  leurfaueur,  particulièrement  noftrc  Declaratioodu  it».  ^ 
lanuicr  dernier  ver ificc  en  Parlement  le  iS.dudit  mois.  Etd'abon*  ^ 
danr.entantquebefoin  e(t,ou  lcroitelieint,aboly  ^^aflcapy^cAei-  p 
gnons'i  aboliÛbasâcaO'oupi/lbns  A  touschacuns  les  crimes  qu'ils  ^ 
peuuenc auoir  commis  depuis  ladite  fortie  iufques i  prefent  »  foit' 
pour  auoir  contribucàicelle,ooentretenu  des  pratiques  A:  intclIK' 
genccsauec les Ettrangera, au  préjudice  delà  grandeur  denoflr^ 
Couronne,  Toit  pour  auoir  commis  des  aâesd'bofti:ité,  defobeyf* 
i^ncedcfebellion^en  fuiuitoa  feruam  neftiedit  Frere^  foit  au^  * 
pour  auoir  fait  des  leuéesdegens  de  guerre  fans  nos  Comnuifions^ 
traité  aucc  lefdits  Eftrangerss&eCfayé  à  diitertir  de  leur  deb^ir  nos  - 
bons  Se  fidelles  Sujets  &  Sécuiréuts.  JBt  ce  faifant.auons'quittë,  Ve» 
mis  &  pardonné  »  quittons  »  remettons  9c  pardonnons  i  tous  ceur 
<|ai  ont  feruy  dcfiiiuy  noftredit  Fzere ,  tant  en  gênerai  qu'en  parti* 
culier ,  tout  ce  qi<i  leur  pourroit  eftre  iroputéyl  îôccalion  des  (ti(* 
dits  crimes  •  fans  que  ores  ny  à>raQenir  ils  en  puififent^eft  re  rcciier- 
chez  i  raplédez  ny  inquiétez  fous  aucun  prétexte ,  leur  remettans 
foute  peine ,  amende  Sf.  punition ,  que  pour  raifon  de  ce  ils  pour- 
toieiit  auoir  encouru  enncH  nous  &  luft  ice.Et  à  cette  fin  auons  mis 
au  néant  toates-les  lnforaiatioas-rat  ce  fiiit«s,Decrets»Itigeiiiens5c 
Arrefts donnez  :  ReuO^uâas tous  d'ons4c-  confifcations qui  pour« 
r  oient  aook  efté  accordéei  d^leuti-  biens ,  meobtes  de  Imm^lelf  ». 
ks  remettS)-&  reftiillMÉioAN^ 

fiMeflt,Oâîciers.ou  aéireMind  q^ll  t(t  dit  <;f  -  de  ITns.en  leiir  bonne 
leoommée,lcen  tous  leurfdjlibiens.Iniporans  fur  ce  (ilencc  pcrpé^ 
tuelÂtoosnoaProcureursGonefiax^lear»  Subftiiutsprerensflt  k  « 
wmm^  autres.  A  h  charge  neantmoins,que  ceux  qui  font  en  Ffaii.'> 
4res,rcuicndPont  en  noftre  RojFàttole  dan^'irois  fêmai  nés ,  à  com« 
prerdodatedeaprefentes:  Et  les  autres  qui  font  en  pays  pluséloi-- 
gnez,  fîx  femaines  après»  i  compter  do  mefme  date  ,  tous  pour  y 
yhire  comme  bons  Soietsdotueot  fsîire»dont  ils  feront  leur  décla- 
ration pardeoant  lesluges  des  lieux  oàils  font  domieiliez.Excepté 
toutesfoiSyla  Vieuuilie,  leCotgneoXa  Mont^got ,  Vicuxpont ,  Se 
les  Euefques  qui  ont  eftéiugezpar  tes  CommlfiairesdenoClre  Saine 
Pere  le  Pape,ou  aufquclson  fait  prefentement  le  procez»que  nous 
^iie  voulonseft  re  corn  pris  dans  la  p  re  fente  aboi  i  tion.  iS  i  donnons 
ZK  MANDERENT  à  nosamezdc  féaux Confeillersjes  Gens  fenans 
noftreCour  de  Parlement  de  Paris>Que  cesprefenres  ils  faccc  lire, 
publier  &enrçgiftrçr,&  do  contenu  en  iccllc ,  iouyr  Se  vfcr  plei- 
Acmcnt5cpaiàbicaicnCatoa$ceux^uiontfuiuv&  feruy  nof>rerlli^ 


9^0%  -Recueil  de  cLmtrJes pttcif 

' — ^ —  Trerc,cle quelque  qualité  &  condition  qu'ils  foient,  tout  aio(î<|aé 
T 3  4.  Cl  chacun  d'eux  y  cftoit  parciculieretnenc  denonomé  »  f  àla  referué 
DecUrwiô  touteifoîs^ie  ceux  qui  font  exceptez  de  ceftedite  prefente  aboli- 
pîlbiiée'eii  ^ion.  J  faos  permettre  nj  (oufhit  qu'oces  n'y  àl'adiienir  il  leur  foie 
p«ri««icfit.  fait  ou  donoéaucun  trouble  ny  empefçhement  ■aU'Contraire  :  Le- 
quel  fi  faityinitoa^loniié  leur  e doit  en  leuit  corps  eu  ea  leurs  biêf 
ii|  fatfcnt  mettre  à  pleine  &  entière  deliuraace,  &  en  lear'premier 
eQat  6c  deub,nonobftant  toutes  Ordonnances  6c  Lcctresàcecoo* 
tvair6S:Aurqttelles     aux  dérogatoires  des  dérogaioiresy  coDtè- 
attës,noasauons dérogé  6c  dérogeons  par  ceCditespreCeotes.  Et 
aliti  que  ce  foit  chofe  fcrnae<dc  Aable  à  tounours ,  nous  y  auons  faic 
mettre  ooftreSeel/aufen  autres chofesnoftre  droid  ,  6c  Tautrof 
en  routes:CAjL  teleftfioOreplaifir,-DoMiift*à  Verfailles  auinoît 
4*Oûobre»raa  de  grâce  aàlûx  cens  trente  qoatre:Et  de  noflre  re* 
gnele  vlngt^cinquierme.  Signé ,  L  O  V IS.  Et  fur  lerçpiy,Parle 
Roy,6ovTHi  Lx.iEiL(£t  fcellces  du  grand  Sceau  de  cire  verte  fur 
bcsdefoye  rongedc  verte.£c.encor  àcoftédiuUt  teplyeAefcrit: 


fmifireexecutiesjilm  lemfirme&tmtm^Mit9fks  cêlUtiâmiaémecin' 
ffUMxetkelUs  tfirmemnj/êiSéMxSaii/ûges O'  Semfcbdtiffki  Jg  t^Rtfirt^ 

St^fliMs mH Fmmm  Gmersl  :  AÊffielimmm  iyUm iémtk  r&  ^ 
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<^  3  5. 
Tcr-" 


"h^aCEZ     f^ERBtA'L    D  y  H  E  R  A  F  T  ^tocÀ 
efMOjcM  CapdinâUoftni  iuj  dtaonctrUgmru.  -  ^ 

E  AN  i3ratiplet  commis  i  la  charge  de  Hcraui  d'armes 
^  de  France  foasfetîtred'Alençon.fuiaant  lacommi(Ii6* 
donnée  à  S  Quentin  fous  le  fecKecrct  le  1 2,  du  prefcnf 

 mois  de  Mayiôj^. Signe  LOV  ISjÔcplusba$,Par  IcRoy^ 

Ssiiiv  icNT'.&envercud'iceUe  ie  certifie  à  tous  qu'il  appartiendra, 
edre  parti  dcNcufcbaHel  fur  Aine  le  lé.dcfdits  mois  dcan:6c  m'e« 
fire  acheminéau  Pays  bas  pourtrouuer  le  Cardinal  Infant  d'£rpa« 
gaei&ayancapprisqQ'ileftoitàBruxeUeSjiemefuirrendulci^.da  .  ' 

prereoc  mois  à  la  portc<leladice  vUle^appeilee  la  porte  de  Uau^fur 
lesncuf  heures  dumatin^accoaDpagnédcGrarianhlUTauideTrom- 
pctceordinairedu{Voy:&:ayantprisma  coited'Armeaautitred'A- 
lençon,  la  tp^c&  Icbaûop  en  tclleaûioorequis^ie'iyie  fuis  arreftc 
«Quiron  deux  cens  pasde  la  porteileditTioropecte  cAant  allé  fort  , 
pfOchedicdicAIftit  les  chanMdes  à  la  manière  accouftumce.  Ok 
.ayant  veu  quatre  ou  cinq  homes  quifaifoicnt  la  garde  à  ladite  pot: 
tCtUfedbroir  adrelTe'àvnd'iccuXjluy  difantqu'ikouduifoitvniie* 
rautd'armesda  Hoy  fooMaiftrc  versleCardinalInfant  d'Efpagne. 
Cet  homme  ay anred é  parlée  an  Serge nt  Major  deladitc  r  iile^luy 
venu  me  trotiuer,  icfaflcuray  que  i'eftoye  venu  pour  parlecaudic 
.  XjardinalInfafyt.LorsleditMaiors'enretournadâslaviUca\|crtir 
ledit  Cardinal  de  mon  arriaée:&  eftât  reuenu  fur  ksdouze  beuFes^^ 
il  médit  que  le  Princeauott  promisdemedonner  audien1:ej&  IV 
Doit  chargé  de  me  mener  chez  luy  en  attendant  llieure  qu'il  me  la 
pobrroit  donnerJe  dit  Sergent  M  afor  me  priant  à  cette  fin  de  vou- 
loir entrer  disla  ville  fans  l 'habillemct  de  Heraottleqoel  ie  luy  de 
claraynepouuoirquitter.IlaoottaueclaylçBLoydesHerauts  d'ar-  . 
aiei  d n  Pays- bas&fon  titre  de  la Totfon  d'or^Eftan t  arriu é  en  Icu  r  ' 
compagnie  an  ^logii  diidit  Major  fnr  k  pkcedu  Sablô,  iceluy  Ma- 
jor s'en  retourna  an  Palais  da  Prince  poor  prendre  l'heare  que  ie 
poûrtdyeeftre  menddebantluy^d'oà  il  ne  reuiiit  qn'ideux  heures 
après  mîdy  poor  m'a(feurerc|iiii^ie  Teroîs^uy  duditPvincesmaisqu'il: 
eftoîteupefcbéa'-i  Conseil  pour  fon  partement,qui  ferott  furies  4 
heurespour  aller  coucher  iLonuaiR:quoyqoe  rit  lediiSergêt  Ma* 
.  yor  que  le  Hoy  des  H:3r.i4its  d'A  rmev  m'en  (fôt  aflTeuré  auee  plurieui» 
^•jtre^  perfonnes  que  ledir  Cardinal  Infant  ne  deuoit  partir  que  le 
^ùii  d)  Il  farce  qaè.fon' Alcefle'deuoit  voir  ^oe  proee^Gô  geocralc: 
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Z — —  qui  fc  fait  tous  les  ans  a  pareil  lour  dans  ladite  ville  de  BruxclIcSi6c 
i  à  3  $•  mci'incs  qu'il  dcuû^c  dilncr  ala  mailondc  viilc.  Voyantccsloa- 
J*l*^^J[ç'gucurs,ie  rrcOv  le  Major  de  me  dire  fi  ic  deuoyc  cfpcrcr  d'eftrc 
tai  r  ouy  du'Jii  Cardinal  Intant  :  5c  n^'ayant  aflcurc  que ouy ,  il  retour- 
—  na  pour  h  troificfaïc  fois  au  PaUis  dudit  Cardinal ^pouc  cn  ap« 
prendre  prccifcmcnt  ilicurc. 

.  CepcDdant  il  vint  d'autres  Heraucsdans  le  logisoùi'efloye-.fva 
du.tirrçdè  Hainaut<Sc  f  autres  de  Gucldres^quidireinquele  Prince  ' 
cf^oicàilé  dircAdieuàla&eine  Merc:&oeantmoinsIeRoy  defdits 
Hérauts  me  confirma  derechef  que  ie  feroy  ouy  dudic  Infaocà  fon 
retour.  Et  nn'ayât  tenu  pliifîeucs4ircouf  s  fur  la  couleur  de  ma  cotte 
d'armes,  &  fur  lafaçon  que  ie  me  tiendrois  pat  la  nt  audit  Prince»  A 
quoy  ic  leur  rcfpondis  qu'il  ipe  filFent  dépercher  promptemenr, 
rqu'iisdemeureroient  ratisfaitsdeleur^tiofîté.  Sut les  fixhenret 
après  midy  ledit  Major  reuincaocc  vahMmeMio'oyé  pour  me  de« 
mander  fi  i'auoye  ]etcre,ou  autre  papier  pourdonncr  \  leur  Prince, 
lé  luy  dis  auoir  refpondu  a  ccQe  demande  que  fon  Qii'attoit  faite  déc 
le  matin^Ëc  cont  i  nu  a  nt  de  m'i  n  terroger  (i  i  au  oy  c  bon  ne  cômififios 
pour  parler  audi(Prince,qu'ilhi falloic aM>nftrer:ie  rcfpoAsqoe'mi 
cûmiirion  edoicceque  ie  nedeuoyedire,&  que  ie  la  pouuoismon- 
'  àrer  qu'en  parlant  audit  CardtnaMnfant.En  fuite  il  m  a  demandé  € 
i'auoye  vn  émail  marqué  de  ma  charge,&-û.i'auoisobrenté  lesfoc^ 
roalttez  entrant  dans  le  Pays-bas ,  le  dis  à  tout  cela  que  puis'  qu'on 
m'auoitempefché  de  parler  au  Cardinal  Infant  partant  deremlfes, 
ie  luy  alloif  monflrerfetfeedêmon  poaaoîr.Lors  tirant  de  ma  po- 
chette la  Déclaration  queie  deuois  faire  audttinfant  pour  la  loT 
bailler  :il  dit  n'auoir  charge  de  rien  prendre,&  s'enfuit  :  Le  Malot 
Véuada  auffi  d'vn  autrecollé.  le  fors  donc  dn  logis  anec  les  f  roH 
Hérauts  fufdi ts,6c  eftans  remonté  à  chenal»  îe  Itsr  dis  qa'its  receaf* 
'ient  ladite  Declarâtiôtt.llsme  refpodirentqnlls  oepoatioteQtrme 
frians  d'attendre  encor  vn  peu,&  qnecesMeiSeort  rcaiendroiecit. 

Mais  fept  heureseftant  éxinéèf fans  qu'ik  remrnaUinir.*  le  dis 
aux  Hef  auts,tenans  en  mes  mains  ledit  papier  ^  que  c*eftoIt  la'De- 
claration  que  te  deools  faire  de-la  part  du  Rof  oHHilyiaiftre  ao 
Cardinal  Infant d'Efpagne.Â  letray  ladite  Déclaration  &  leurs 
piedsdenant  le  logis  dudttSergent^^afor ,  fur  la  place  du  SabloiK 
Lors  lefdits  Herautsfe  mirent  )  crier  i  la  màltitnde du  peuple  qui 
«Hoir  la  allembtée ,  qu'ilsnetoachaflênt  point cepapier.  Le  cen  - 
tenu  d'iceluy  eftoit  tel. 

'      Hftmt  tAffm  ie  Vnmt  m  iikrâ  iAUnam  fiuhs 
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y^ar ,  certifie  à  tous  qu'tl  appartiendra ,  efire  ^em  au  ^ays  h  as  ~ 
fQW  trouuer  U  Cârdmal  Infant  d'E^a^ne  djt  Ufart  du  Ray  jan  rroczLe*. 
Méùfln  fon  nmique    Jmuerain  Sifgniur  ^fmr  tuy  dite  que  J.'itf  " 
fuis  qudna  foj  uohIu  rendre  la  liberté  à  Monfteurl  Anheuéf-  " 
^ue  de  Trêves  EleBeur  de  l Empire, qui  sefieit  mû fitdj  fa  prçtecltan 
Jors  quil  ttê  U  fouuait  receuoir  de  t  Empereur  ri  y  taucurt  âUttt 
Trmce ,  O*  epte  contre  U  dignité  de  t  Empire    4e  droiS  des  gène 
vota  retene\frifonni6r vnTrir.ce Souuerain  qui  nauoit  point  de 
guerre  contre  ^oué  :  Sa  M,  ajefi  éuous  déclare  quelle  efi  rejolué  de 
tirer  raifin  far  les  armes  detefte  offenfe ,  qui  interçffi  tous  les 
Trimes  de  la  Chrefiienté. 

• 

Et  foudain  aprcsauoir  }ettc  ladite  Déclaration, iVytraucrfcpar- 
n\y  la  foule  du  peuple  ladite  place  du  Sablon  :  &  paflantdans  la 
grand'  ruc,ie  luUlortypac  la  fuCdicc  po{tc dcHau pour  me  rcti: 
icrcn  France. 

EtcontinuantmaditecomtniffionjCftantarriuc  le  2i.desprefeiî$ 
mois  <Sc  anfnr  la  frontière  duidit  Pays-bas,  fur  les  neuf  heures  da 
matin  au  village  appelle  Roiiilli, ayant  vn  potetuàla  main  .-iefay 
fiante  enuiron  cent  pas  proche  de  rEglifc,fur  Icgrand chemin 
d'Aucnnesa  la  Capelic  ducoftcd'Eftrcu-lc  Gauchi , autre  village 
dudic  Pays  bas:auqueIpoftcaui'ayattachcautât  de  ladite  déclara- 
tion:  ôc  ayant  rencontre  vn  pay  fan  qui  fortoit  de  l'Eglife  j  ie  iuy  ay 
-certifie  que  i'auoys  attache  ledit  placard  de  la  part  du  Roy  môMai- 
ûre  contre  l'Infant  Cardinal  d'Erp3gne,<5cqu*il  cuft  à  coauertic 
la  Maveiir  ou  quelqucautrcMagiftratdulieu.Etlcpayf^nayâtap^ 
pellé  ledit  Maveur,ècmc  l'ayant  montré  ieluyay  fait  la  mcfmc cer- 
tification. Et  l'ay  veu  aucc  autres  pcr Tonnes  s'acheminer  vers  ledit 
portcau.lc  rufditEliflauideTrompcttc  ordinaircduRoy  failant  ce- 
pendant les  chamades  accouftumces.  Ce  que  nous  certifions  véri- 
table fous  nos  reins»lesan&  iour  futdits.Etaeftépar  nousiappoc* 

au  RoyàChaûeauTliierri  lei3.der<iicsmois£can. 

Ilarri  ia  comme  ce  Kcraut  iettoit  pat  terre  fon  papier  Tur  U 

place  du  Sablon  ,  qnc  la  Reine  Merc  y  pafla  en  earofle:  laquelle  le 
rcg3rdinr.il  luy  baiflaCculcmcnclateftcfans  oftcrfonbonnetrtou-; 
tes  les  6llesconri(ieraiif«etleiûion:lefquellcs  voyantccttcgraiiij 
té  du  perfonnage  ne  repurent  empefcber  de  rire. 
Les  cieux  dtreflc^affiyvojansiea  fiiiteifc  ter^etfation  du  Qc: 
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.  dinal  Irtfànt,auquelceftc  fommarlpnfichaftcrfooiiepaft  4l6Bte-' 
►  xelles ,  1  ayant  fait  partir  dés  le  leodemaiii  poot  Dicft ,  que  ce  pjsc^ 
v'?bîi  u  mierdefaia  aux  Ordonnances  de  Tofticeeftbit  vue  manuat(b  .pFO- 
H«taut.    cedure  pour  gagner  fa  caufej&  pourroiteftre  pris  par  feteonefiiis 
I  ■  .    -)>  pour  augure  qu'il  ne  connparoiftroit  pas  volontiers  anScauttCi  ci- 
ploits,plus  Icraindre  ^ue  cetttiy  •  cy . 


DV  ROT,  SJ^KLOVr 

uerture  de  la  guerre  contre, 
le  Roy  d'£fgagnCï 


DtecUratiô 
^  la  ^erre 
auKoy  d*£. 


O  VYS  P  AR  L  A  G  R  ACE  DE  DIEV^, 
ROY   DE    ERANCE   ET    DE  NAr 
V  A  R  R  E  ;  A  tous  ccox  qui  ces  prcfcntes  Let- 
tres verront ,  SA  L  V  T.  Les  grandes  &CenribIes 
offenccs  que  cctte  Monarchie  a  receucs  en  diuers 
f^S^de  cclle«^y|feaSoe^  font  fi  cogneucs  de  tout  le  monde.qn'il 
eif»  iniîtile  d'en  renouueller  la  mémoire.  Nousaucnslong  temps 
dilGmulcleseffe^sdekhayne  ôc.jaloufie  naturellcquc  les  Efpa- 
'gnols'oitr^ontrelesFran^oiS',  tantqu'ilstî'ont  point  pafié  les  fe- 
cretteipraHquesxjo'ilsonttottfiours  faites  pour  arrefter  le  cours 
àé  nos  profperitest  Mais  lors  que  leur  ambi  tion  les  a  porc  c  z  ,à  voii  - 
loifooaèrteotentopprimerlés  Princes  alliez dacefte  Couronnc,5c 
qu'après  tootles  cff^>rts4rtutiles  qu'ils ont  fiuts pour  la  dcn  embrcr 
1^  ne  fe  fone  pte^achev^4là  de&m  form^  gisais  ont  de  Sacta- 
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fm  fifétitHifto^l  /  m~ 
qaer  i  forcé  ooâerte  •  •a  temps  merme  que  !e  maoutls  efitt  de/—  — .  ^ 
IciKS  al&iccs-  tes  en  detioîc  difliiader  $  Noos  ne  pouuîons ,  ^ans  de-  j  '  ^  3  r 
£ilUir  -à  Hoftre  Eftac  &  ,  4  noostmeihoes ,  ditfefer  dab^nwgcfjfo^j"^^;^ 
d'employer  les  forces  que  Diea  aootadonnees ,  non  feulement  nuene  »q 
pour  repoulTer  leurs  entreprifes ,  mais  pour  saCdher  de  les  pre  f^^^^ 
oenîr  par  vne  iafte  guerre  ,  que  toutes  forces  de  tatfens  de  de  . 
Loix ,  nous  obligent  de  porter  pluftoft  dans  leurs  Pays  >  qpe  de 
l'attendie  dans  •  noftre  tLoyaume.  Il  /  auoit  eu  lieu  d'efperer  peo^ 
dant  qoelquesannees, quel' Alliance  contraâeeeotre la  France  . 
l^rfiCpagne  par  vn  doufilè  mariage,  ayaoc  cimenté  les  aident 
Traidûs  de  paix ,  pourroit  en  fin  alG^rmirie*  repos  de  la  Chre^ 
ftienté  »qtteies  dioifions  de  cesdeoxConronnesauoiént(îlon]|r 
temps  tenus  en  tfooblei&l'on  fcpouttoic.f  romcctreauecqoel* 
que  apparence  >vn  bon •  heur  fî  deGré  de  tout  le  monde  $(i>com« 
me  la  France  pour  y  paruenir  auoic  (înceremeat  oublie  toutes  les 
querelles  paiTees  }  fÈfpagne  euft  fait  cefTer  auiïî  de  Ton  co(lé 
finiufte  dcGr  qu'elle  a  toufiours  conCerué  ,  d'vfurper  les  Eftats 
VQi fins ,  pour  eft ablir  cefte  M onarchie  yniuerfcUc ,  où  elle  afpire. 
Mais  fexpericnce  ayant  ûic  voir,  queny  f  Alliance  faite  auecel-^ 
Ie,ny  les  bons  ofBces  qui  luy  ont  eQé  rendus  en  diuers temps» 
n'ont  pu  arretter  le  cours  de  Ton  ambition  dcmefurccyny  lesef* 
fets  de  fa  mauuaife  volonté  jEt  qu'au  lieu  d'appaifer  Ton  ani- 
iT»ofité,ils  n'ont  feruy  qu'à  luy  faciliter  les  moyens  defcxercer 
fecrettement  par  des  voycs  plus  dangereufes;  Il  a  eftc  impof- 
fible  de  ne  fonger  pas  aux  moyens  de  fe  garantir  des  furprîfcs 
d*vne  amitié  fi  preiudiciable  ,  que  les  deuoirs  d'vne  fainde  liai- 
son,  accompagnez  de  diuers  bien> faits, n'ont  pu  rendre  vérita- 
bles ;  5c  que  la  trop  longue  confiance  que  fon  y  a  prifc  pcn» 
dant  plufieurs  années  ,  a  rendu  (î  fatale  à  cet  Ertac.  Car  fon 
fe  peut  cncor  fouuenir  auec  qu'elle  franchife  le  feu  Roy  d'heu- 
rcufe  mémoire, nortrc  tres-honorc  Seigt^eur 5c  Peref' que  Dieu  ^ 
abfolue)  s'employa  pour  faire  obtenir  auxEfpagnols ,  hiTrefve 
dont  ils  auoient  fi  grand  befoin  ,  auec  les  Efiats  des  Prouinces  . 
Vnies  des  Pays«bas.  11  n'y  a  perfonne  qui  ne  fçache  qu'aux  pre- 
miers troubles  de  f  Allemagne,  nofire  feule  intermifc  fît  quitter 
les  armes  à  tous]  ceux  qu'rne  iufte  crainte  auoit  armez  contre 
f  Empereur  pour  la  deffence  de  leurs  Priuileges^SEtque  lanego-. 
dation  de  nos  Ambafladeursy  ayant  reftably  la  dignité  de  fEm-i 
pire  ,  y  affermit  au(ïi  en  mefme  temps  la  grandeur  de  la  maifoa  ' 
.  5i'Autrkhe  «  .^ue  k.puiâ^ce  du  parcy^  £Ç^!^££ 
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coup^branlceXtpriemiete  lecompenfe  que  la  France  eo  receoe 
1^  5  5*  quelque  temps  aptes  yfot  roccupation  «le  la  Valtelieerur  les  Grw  • 
riondeu  ^^^^  >  anciens  Alliez  de  cefte  Coutonoe  9  faite  au  milictt  de  la 
guerre  an  Paîx  »  fciaos  «uCfc  ptetexte»»  fiiioo^ que- leurs  paflagcs  efioient 
Ko/^d'S.  neceflSures  pour  communication  des  forces  d'ECpagne  Ôc  d*U 
tallt  ^juec  celles  d'AUemage^  de  Bbndrcs  }4a  guerre  qui  lue 
faite  pouc  la  ceconnrec,  les  a3rantforcex4elarchcr  prife^  Tout 
le  mcMulc  a  rea  pa»  combien  de  fioe0es'&  interprétations  cap* 
ttcu(ei,ils  ootreÊifé^  d'executer  le  Xraiâé  qui  fut  fait  i  Mou- 
ieon  »  quelques  proeeftations'qui  leur  «yent  eAé  faites  depuis  »  £c- 
particttliecement  pendant  les  der~nieresiiegociatioosde  la  Paix  de- 
Qucrarquei^qne  cet  infofte  reins  feroit  en  fin  la  Gaufed'vnenou- 
uelle  guerre.  Les  diuerfes  entreprifes  qu'ils  ont  ftites  contre  le  - 
feu  Duc  de  Sauoye  ,  tant  qu'ilaefté  Allié  de  la  France  $  L'op« 
preffion  violente  du  Due  de  Mantouc! ,  feulemenc  parce  qu'il  eft- 
né  François  ,  ôc  que  Tes  Mats  font  dans  vue  fcituation  com- 
mode ,  pour  efl  r e  joinds  k  celi^  de  Milan  ^  Le  Dôc.  de  Lorraine 
t  à  cinq  dt&reotes  fois  armé  contre  la  Frlnce  par  leur  fufcita- 
tlon  {  Les  Traitez  faiâs  ,  lignez  auec  les  Chefi  des  Reli- 
gionnaires  de  noIUe -Royaume  >  pour  7  former  vn  corps  perpé- 
tuel de  BjebelJiott  >  &  d'Herefiea.au  mefme  temps  qu'ils  nous 
promettoient  affiftance  contr'eux  »  dont  le  porteur  ayant  efté 
condamné  par  le  iugcment  d'vndenos  Pirtemens.a  payédefon- 
fang  le  (candaleuz  commerce  dont  il  eftoit  fontremetteur  i  Les* 
continuelles  pratiques-  pa&  leurs  Ambaflàdeurs ,  pour  (emer  des  * 
diuifioni  iufques  dans  la  famille  Royale  j  Le  deflTein  d^timer  la 
Btance  contre  elle  merme 3  par  vn  Traiûé  dont  f original  Hgné 
d'eux  eft  heureufement  tombé  entre  nos  mains Jors  quïl  n'y  auoit 
aucune  apparence  de  prendre  les  armesde  part  ny  d'autre^  dont 
Dieu  (eul  adcftourné  fefFe£t,par  le  bon  naturel &Ie  jugement 
de  ceux  aufquels  il  a  fiit  cognoiOre  que  c'cftoit  entreprendre 
contre  eux- inermes  i  que  de  fuiure  vn  fi  mauuais  Confeil^Bref 
faifîftance  d'hommes  <Sc  d'argent  donnée  àrous  ceux  qui  ont  peu 
faite  des  fadions  dans  cdt  Eftat  ,  &  les  foins  obftinci  d'armer 
contre  nous  ôc  contre  nos  Alliez,  tous  ceux  qui  fc  font  laiÛcz 
emporter  à  leurs  perruafions  j  Ont  cftc  IcsplusordinaircsfruiQs 
qucl'on  a  cueillis  de  leur  amitié.  Nous  nous  eftions  conteniez 
iufques  à  prcfent  de  rendre  inutiles  toutes  ces  entreprifes  ,6c  de 
garcntir  fimpicmcnt  nos  amis  ,  Se  noftrc  Eftat ,  des  maux  qu'ils 
içttcauoicAt  £re£atcz^.Mais  ayant  xccog^Qca  que  ccûc  modéra- 
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tton  n'àteruy  qu'à  lesreodre  plat  audacieux  ï  tout  enti^fepicn;  ■    "  " 
4re  ,  par  Topinioo  que  Teicmple  <hi  palTé  leur  a  fait  pretidre",  \yf^^l^  ^* 
qu'ils  ea  feroient  toujours  quittes  par  vne  paix  ,  après  auoir  ^jj^ 
manqué  leur  coup  ,  fans  qu'il  y  eofl  a'craindre  autre  -péril  pour  eoctie  ■« 
•ox  I  •  Kotts  aoons  enfia  efté  cotitràlnts  de  porter  plus  auant  que  ç^J^' . 
MMsn'afttonieocoffefaic lerellêotimeot  des  ofi^nfes  qui  nous  » 
ont  efté  faitet ,  afin  de  faire  cefTer  pour  vne  bonne  fois  rhabita<< 
dequ'ilsQuoientprifede  nous  offenfer.  Û  légèrement.  A  la  vef- 
rice,  après,  auoir  eCprouué  qQe  latecenueoù  nous  demeurafmes 
en  noftre- voyage  de  Soze,  lors  que  le  pafîage  des  Alpes ,  ouuert 
par  la  force  de  DOS  armes  ,  auoic  mis  l'Eflac  de  Milan,  lors  def- 
poiiillé  de  forces  &  de  moyens,  comme  à  la  difcretion  de  noHre 
Armée  viCtorieufei  ne  pût  pasgarentirles  Grifons,  nos  Alliez, 
de  fmuadon  qui  leur  fut  faite  auûi-toA  que  nous  fufmes  de  re- 
tour dans  noQre  Royaume i  ny  ritaliede  rembra(ea:ent ,  duquel 
nous  faaions  voglu  deliurer  ,  &  que  les  armes  eftrangercs  y  por- 
tèrent fannee  fuiuante ,  à  la  fufcitarion  mefmc  de  ccox  que  nous 
aûi.ns  efpargnez  î  Apres  auoir  cogneu  que  la  neutralité  que 
nous  aaons  religiewlennent  garJce  pendant  tous  les  rrauuais 
fuccez  des    A-rmcs  d'Auflriche  dans  f Allemagne, qirt  nous  a- 
noient  affez  faciliic  les  moyens  de  nous  vangcrdetanr  d'iniures 
rcceucs  ,  li  nous  n'cuffions  toufiours  prefcré  le  defir  de  la  paix 
poblique^à  celuy  d'vne  iufte  vengeante  i  n'a  point  deflourncles 
Efpagno  s  de?  conjurations  coniiniicl'cs  qu  ils  font  contre  noOre 
Eilac ,  ny  diminue  l'a'greurauec  laquelle  ils  trauaillent  à  nous  ict- 
ter  toui»  les  iour>  fur  IcNbra^  de  nou«eaux  crtnemis  ,  pour  nous 
faire  par  aiimy  fous  les  apparences  d'vrc  g  erre  couucrre,  d'au- 
tant p  us  dangereule  ,  que  les  artifices  ont  cflé  de  tour  tcn^ps 
beaucoup  plus  à  cramdre  ,  que  leurs  forces  j  &  que  par  ce  n.oyert 
ifs  penlent  fa  rc  louyr  îeurs  Ei  ars  des  feurcrez  de  la  Paix  ,  en 
merme  temps  qj»*iU  font  fentir  aux  noPrcstourcs le?  incoirmo» 
d'tez  <5c  tous les  périls  de  la  guerre.  Apres  tout  ce'a  voyant  au- 
)ourd'huy  que  leur  pafllîon  ne  leur  permet  plus  de  cacher  leurs 
de(feins  ;  qu'ils  font  ouuenement  des  préparatifs  par  mer  & 
par  terre  contre  nons  j  qu'en  mcfme  temps  qa'ils  noMs  ver.lcnc 
b^afmer  de  fvnion  que  nous  auons  nuec  quelques  Princes  Ôc 
Edars  Proteftans  .anciens  Alliez  de  cefte  Couronne  ,  ils  ne 
cratg  ont  pas  d'offrir  à  a  icun^  d'enir'eux  des  conditions  toutes 
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■    ■  ait  tooiiaiirs  efU  le  aiaTqae  dont  ilsoot  e^aj^de  coinstir  tîmflS  ^ 
<  ^  S  5;  fticede.  leors^ntseiirires  ^ .  Qp'il  n'y  a  rien  qu'ili  oe  faffeot ,  poir 
àci^ucnc*^^^^^  auec  eux  ,  ceux  roefine  auec  .lefquels  Ut  nous  braTmeiK 
a»RoyVE*de  nous  eftre  jorats^ft  qu'ifs  o'oocpototHle  honte  de  prometiie 
^p*g"^-    .en  mefme  temps  deu  x  port  il  contiraiees  »  des  conditions  incooh 
,patibles ,  pour  les  tromper  f  vn  aptes  f  antre  »  Ôi  ie  fereîr  cepen* 
.daot  de  toutes  leun  forces ,  pour,  faire  attaquer  neftre  Royaume 
en  diuers  endroits  i  £t  partaneHqu'if  nfeft  plus  qneftipn  que  de  de» 
libérerai  nous  deuons  attendie  le  feu  qu'ils  f  veulent.  poner»oa 
J>ien  aller  au  deuant  pour  fefteindre^  Nous  croyrions  efire  ea 
•  quelque  façon  complices  des  maux  que  nos  peiyples  en  pour- 
.roie'nt  fouffrir,  (i  f  ar  voe  iufte  preuayaqfce  nous  nfemployoos 
de  bonne  heure  les  plus  puiflantsienedei?  qut-foienten  noftte 
pouttoir,  pour  le>  en  garantir  }£c  fi  mermes  nous  n'expofîons 
l  comme  nous  auons  dèfîa  fait  tant  de  fois,  ft-foinmes  encor  re*. 
fotusde£iiEede  bon  cesur  )  noftre  propre  perfonre  pour  les  de- 
•fendre,  ^uâi  bien  quand  nous  oe  verrions  pas  de  toutes 
^arts  des  périls  ^  -prefens  »  ilefl  impoifible  de  ne  cognoiAte 
point  que  l'Efpagne.a  defttoé  de  tout  temps  laFlandre^poorfa 
.place  d*armes  »    qu'elle  f  veuteûablirle  (iege  d'vne  guerre im* 
.mortelle,  non  point  tant  pour  aflTuieetir  des  peuples  qu'elle  a  re* 
.rcognus  libres  ,  &  fottuerains  par  les  TraiÔez  qu'elle  a  ÊdtS'auec 
.  eux  ,  que  pour  tenir  noflre  Èllat  en  perpétuelle  iatoufie  de  ce 
.  codé'  là  «faire  de  continuelles  entreprifes  fur  nos  places  frontie* 
les  »  dont  les  principales  ont  efté  defconnertes  i  Emanée  des 
trouppes  aguerries  ^  eftre  toufiôurs  en  efiat  »  ou  de  nous  furpren- 
dre  9  fi  nous  i^epofions  fur  la  (eureté .publique,  ou de^noos.coo* 
fommor  ^ndant  la-Paix  en  des  defpenfes  efgalet  àcellef  de*  la 
.guerre.  Qui  ne  ingéra  donc ,  qu'il  eft  non  feulement  henoxâble, 
mais  vtlle,  de  chercher  vue  plus  fiiuorabie  feureté  parjes  armes» 
jSc  tafcher  d'acquérir  vne  vraye  paix  ,  par  les  généreux  efibrtf 
d'vne  guerre  ouuerte  ,  que  de  lai  (Ter  plus  long- tenopi  inutile*. 
.  ment  confommer  les  forces  de  nofit^  Eftftt;  >  &  latygufr  nos  fab* 
)ets  Cous  le  faix  des  chargea  qu'ils  «foutfrent  pendant  la  durée 
'd'vne  paix  douteufe  Se  incertaine ,  qo'il  faut  conferuer  auec  cent 
-cinquante  mil  hommes  }  Parntvy  tant  de  iuftes  fujets  qui  nous 
■  obligent  à  commencer  la  guerre  ,  ou  piuftod  à  nous  deftendre 
^ de  celle  qu'ils  nous  préparent  i  les  Nonces  de  fa  Sain£tctc  font 
^iîdeles  tefmoins  de  la  difpontion  qoe  nous  auons  toufiôurs  cqjc 
à  la  paix ,  ^  combiea  ^uerabkiueDt  nous  auons  receu  les  pco- 
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poruions  qu'ils  nous  en  ont  faites  ,  encor  qu'eux  mefmes  ayent-^  -^ 
pça  recoijnoiiire  qu'elles  ont  eftc  iulques  icy  aufll  deftituces  '  ^  3  J* 
des  moyens  pour  parucnir  à  vne  fi  bonne  fin ,  comme  elles  ontff'*j*^, . 
clîc  de>  preaiies  ccrtames  duzwlle  &  bonté  paternelle  de  fa  Sain- Rucrre»»-- 
ûetc.  Et  peu:  elkc  e  iilions  nous  encor  diffère  quelque  t'emps  ^^y^'^^^ 
de  faire 'durer  aos  amées  dans  les  Eftats-de  nos  ennemis  :  Et  JÏÏL*]!^ 
après  aïoir  bfen  muny  nos  places  ,  6c-  alVemblc  de  puiÛ'antei' 
force  '  lur  nos  iront le  ei  ,  nous  nous  (crions contentez  dV  atren-  't. 
dre  çs  leurs ,  ik.  confiderer  leur  contenance  ;  Maisledroi<ft  des 
gens  violé  par  l'ouira^e  qui  a  eftc  fait  à  noftre  très- cher  &  très- 
a  né  Coufin  tEledeur  de  Tr^ivcs  ,  auquel  tous  les  Princes  de 'a  ' 
Cbreilietité.  (ont  imcre'.'ez.  La  furprife  de  fa  viKe capitale,  ou 
il  viuoit  eu  tepui  fans  donner  aucun  tpoiible,  ny  laioufie  à  Tes  ^  — 
voi  ns  :  La  détention  de  fa  perlonne , qui  s'elloit  mife  Ibus  no- *  , 
Ùvc  proiedion  ,  lors  qu'il  ne  La  pouuoit  receuoir  d'aucun  autre  ' 
Bfince  :  Le  refus  de  fa  libertés,  auec  descquiuoques  iniurieux , 
qui  fembljnr  nous  rendre  aotheur  de  fa  captiuité  :  Comme  fi  » 
pour  arg.imcnrer  ïoffence  qui  nous  a  efté  faite  en  furprcnant- 
Vfie  place  ,  où  nous  auions  ellablv  garnifon  pour  la  fcur^tc  de  • 
noftredit  Coulu^  ôc  a  fa  prière  ,  ih  auoient  voulu  dcgayeté  de* 
cociir  y  a  liourter  le  n  e'pris  ,  en  tenant  pnfonniervn  Artheoef- 
q/)C  ,  Electeur      fEmpire     Et  la  moq-ierie  par  vne  relponfe  /  * 

pleine  de  dol  >5c  de  fnppofition.  Tant  d'inmres  affen*blécs  ne  -  * 
nous  ont  peu  pern-»ctcrc  de  différer  dauanta^e  noflre  iufte  ref- 
feniiment.  AuiTi  ne  pourrions  nous  pas  nous  /oauenir  de  la'  ' 
gloire  que  nos  PredecefTe  iri  ont  acquileen  tant  de  longs  voya-  ■ 
ges ,  &  de  perilleuies  guerres  ,  qu'ils  ont  cntreprifes  pour  fou- 
fleuir  fhonneur  de  cette  Couronne       défendre  leurs  Alliez,* 
fans  y  eHre  conuiez  par  leur  exemple  :   Et  ne  penferions  plus 
.  com  mander  à  cette  Narion  belliqueufe  ,  qui  a  toufioursr  eftc  la  * 
rerraide  des  affligez  ,  &  fappuy  des  Princes  opprimez  ,  (r  tous 
no*  bons  ôc   fidèles  fojets  ne  prenoient  part  au  refTentimcnc  ♦ 
-d'rne  offence.qui  nousae^^é  faite  fi  publiquement  ,  pour  nouS" 
aider  à  en  nrerraifon.   Parmy  toutes  ces  confideranons  ,  qui* 
font  voirconome  le  reïTentiment  d'vnc  Cuitte  d'ancienne*;  offen- 
rQ^.renoauellc  pardesininres  récentes  ,nousa  fi  luftcment  porté  * 
à  la  rupture  contre  le  Roy  d'Ffpag'ie  ;   Anaur  qoede  com-  ' 
moncef  aicnue  halMi'C  »  nous  I.jv  a  ions  enuové  déclarer  la' 
•CrtCipai'fVjii  ds  -nos  Heraiits  vCn  la  perf  >nne  du  CardmaHn-  ' 
ifaat  «      fi0dBMMa46,CQM(er£B»4ra}(.e«  .  ^fin  qu'il  ne  fut  pviA^'  ^' 
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ludit  Roy  d'Efpagne  ,  fes  Pays ,  Subieds  ,  Vaiïaux  &  adhe-  * 
rants,  que  nous  auons  déclarez  ennemis  de  noftrc  perfonne  ,  5c  '  ^  î  5« 
de  noftrc  dit  Eftac  ,  comme  ils  le  fontda  repos  public.  ï-eur 
donnant  potfr  ce  faire  ,  pouuoir  d'entrer  auec  forces  cfdits  guerre  au 
4Jay$  ,  aflaillir  &  furprendre  les  Villes  &  Places  qui  font  ^* 
fous  fon  obeyfl*ancc  ,  y  lct>er  deniers,  de  contributions  prcn- IS^i— 
dre  des  Su^rts  &  Seruiteurs  prifonnicrs  ,  les  mettre  à  rançoa 
&  lestraitter  félon  les  loix  de  la  guerre.  Faifant  très- cxpre (Tes 
defences  par  ces  prefentes  ,  à  tous  nofdits  Subjets  ,Vafl"aux  ôc 
^eruireurs  ,  d'auoir  aucune  communication  ,  commerce  5c  in* 
telligencc  auec  le  Roy  d*Efpagnc  ,  fes  adherans,  Seruiteurs  Ôc 
Sujets  ,  à  peine  de  la  vie.  Auons  reuoque'  &  reuoquons  dés  à 
prefent  toutes  fortes  de  peraTiiTions ,  paHc  ports  &  fauuegar- 
désaccordées  par  nous ,  ou  par  nos  Lieutenans  Généraux,  &  au- 
tres ,conli:air?s  à  la  prefenie  Declaration:le$  auons  declar-ées  nul- 
les ,  &  dt  nulle  valeur  j  &  fait  defenfes  d'y  auoir  aucun  efgard. 
lit  d'autancque  nous  auons  rcfolu  fuiuant  le  Traidlc  faidl  auec 
nous  par  nos^  trc$«chcrs  grands  Amis  ,  Alliez  Ôc  Confederez 
les  Seigneurs  les  Eftacs  des  Prouinces  vnies  des  Pays  bas  ,  de 
porter  le  premier  effort  de  nos  armes  ,  conioin(i^cment  auec  eux  . 
dans  Ici  Prouinces defdits  Pays  bas  ,  qui  font  fous  la  domina- 
tiondu  Roy  d'Bfpagne  ,  tant  pour  eflfayer  démettre  fin  à  vnefi 
longue  ôc  importune  guerre,  que  pourdeliurer  lefdits  Pays  des 
tnâux  qu'ilscn  fouffrent,  &  de  laferuitudc  ou  les  Efpagnols  les 
tiennent  depoistant  d'années ,  pourueu  que  deleurpart  ils  con- 
tribuent à  ce  qu'ils  doiuent  pour  acquérir  leur  liberté  ;  Nous  a- 
lions  déclaré  &  déclarons  auoir  arrefté  ôc  conuenu  auec  lefdits 
Seigneurs  les  Eftats: Qu'au  casque  les  peuples  dudit  Pays  ,  lors 
que  nos  armées  y  feront  entrées,  facent  cffcâiuen^ent  retirerles 
frpagnols  <Sc  kurs  Adhérants  ,  de  leurs  Villes  de  Places,  dans 
deux  mois  ipres  U publication  delà  prefcnte  Déclaration  :  que 
lefdiOes  Prouinces  demeareront  iointes  Arviiies  en  vn  corps 
.dXflat  libre  ,  auec  toqs  droits  de  ibuiieratQeté  ,  fans  qu'il  y 
puiïfe  eftre  fait  aucun  changement ,  f^our  ce  qui  eft  de  la  Aeli* 
^îon  Catholiqiïe  Apoûolique  &  Romaine  ,  qui  fera  confcruée 
efdites  Crottinces  ai>  mermecftatqu'clle  cft  prefcntement.  Vxom  ' 
mettant  pour  cet  efiet^e  la  protéger  &  défendre,  pendant  le^opts  ' 
de  1â  prefente  guerre  ,  de  en  tout  Içs  Traiâez  de  paix  ôr  aotféf 
qbi  pourront eft te fait?  cy  rp';e8  pour  laconferuer  en  fon  entier, 
ailec  les inéfm.éfs  franchi r^s,atiiih6titez,dro     Iiberàlirez&  prero- 
S^V^  %  <loae  I^QtleslPrelttts,  de  Bcdeiîafiiques  ».  foie  C^tpH  ' 
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ftiO  Ktcueddedluerjes^eces, 
■  ■  CommvflDattt^  »  *ou  particulierjB  »  iouylTent  preieqteaieots  Be^ 
t  .  I  5;  cUrons  eo.Qatrer»ruittantlerditescontteiitioas  faitei  auec  îeCiiu. 
?c  gîir  Seîgacnwloi  Eftati ,  qu'au  iBcfmc  renops  91e  leTdUes  PcouinmH 
rr.aj VUlei, Princes, EocleriaAi(^s»SeigqieursApvt<caUers defdits. 
«^'^/pagoe.  pa]!tsbas»dej)uel.que.qaaUtc^«oadition  qu^ils^oieat ,  <e  ioin« 
~       '  dront  au  preTcur  déflein  ,  de  l'efiabtUleflpeot  d'vnc  honoe 

&iepte  liberté  ^  ]^ous  promevons  de  les.  receuoli^»  &  pseodre  en. 
poAre  proteâioii&  aUiaafe^  6t  idtTdits  Seigneanles  Eâati  :  de^ 
faire  ltg(ii?pffeofiae  dt  defeofiueauec  eui ,  d'employer  conjoin». 
âement  a«ec  lefdit&Seigpeurs  lei  £i)at$ ,  tout  cequi  dépendra: 
deiioaSf  pour  les  fisure  iouyr  de  l'effet  deilafref  ente  Déclaration:, 
comme  aiiâi-dê  les'  -comprendre  dans  tons  les  Traiâea&  de  paix^ 
qifi  pourront  eftrefaksàraduenir, fans  qii.e  noasdefirîons  d*«iu(. 
auttea(ronrance.delettr     ,q9e;des.oflages  pour  quelqveiemps, . 
dont  il  fera-parricnlierement  «onuenn.  A  la  charge  qu'ils  €0b«* 
tcibiieront  feolenveot  debonnefoy  »  ce  qui  fera  de  leut^ouiioit^ 
ppuHeur  propre  defenfe.  Ët.aucas  qu'en  vn  mefme*  voifinage: 
tfiois pu  quatre  villes  vlentfens  ï  fe  rendre*  conjoindement  on* 
rvoe^apittrautre;  Nousaoons  ençoj:  cckouewi  qa*eUes  pour**: 
xontii'abprJ  former  vncorpi  d'EAat.  libre. ,  de  qu'elles  feront  * 
confeniéesicmalntenuëfen cède  qualité ,  auec  les  Seigneurs  de. 
Gentils- hj^mes  qui.  fe  trouuèront  endanes.  és«  territoires  5c  t 
voiiinages  d'icelles  ,  auec  les  mcfmes  droiâs  Auprierc^atiuet  r 
que.deflfits.  Proteftant  ncantmoins     prenant  Oieii- Il  les -honi- . 
mes  à  tefmoios  /  que  comme,nousa'auons. pris  les  armes  qu'à, 
l'ej^tremitc  pour  nofl redefence. t,  &  q^lledCDOS amis ,  dc^  AUtea^  1 
fans  autre  deflein  que  d'efloigner  de,  nous  les  Incommodité z  . 
dVnefafchaure guerre  ,  oûant  Vil  eft.poflible.des  mains  dexeux 
*  qui  la  veulent  rendre  immosteilé,  >les  lieux  dont  ils  fe  feruent 
p9urnous  faire du  mdl  «  Nous aurons  vn^xtrémerregret ,  -  fi  ceux 
qiiî  doiuent  profiter  de  ce  defTeindarrsles  Pays  bas.,  s'oppo fans  . 
au  biçi)  5c,à  lalibertc.que  oous  voulons  procurer  à  leur  patrie  ,  fe  •. 
rendent  coulpablcs  non  fculen^eni  du  dommage  que  le  public 
enreçenra,  mais  des  pcrtes,&  des  ruines  qu'ils  attireront  for  eux« 
mcfmes  ST  DONNONS  E  N  M  ANDEMENTà  noi  amez 
de  féaux,  les  Gens  tennns  nos  Cours  de  Parlement Baillifs  »  Sc- 
nefcha  ix  ,  ou  leurs  Lieurenans,  queccsprefentes  ihfaccnt  lire  « 
publier  Ôc.  regift.rcr  chacun  en-  l'eftendnc  de  Ton  refibrt  &  lurif- 
di^ipn,  &  le  contenu  en  icelles  ,  garder  obferucr  &  entretenir 
félon  leur  forme     teneur  ,  fnns  y  -pontïcuenir  ,  nv  pern^cttrc 
qu'il  y  foie  contrcuenu  en  aucune  ounierc.  M  A  NDO  « 
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pâur  firuir  à  TH  ijhtre  ii 
«  outre  à  nodre  tres»cher  (5c  tres  aimc  Coufin  le  Cardinal  Duc  de 

^^ichelîeu.  Pairde  France, Grand  Maiftre, Chef  5c  Surînrendant  '  ^  î  ^' 
.  General  de  la  Nauigarion  ôc  Commerce  de  ce  Royaume:  A  nos  ycV;)g'*rrc 

très  chers  &  bien  amczCoufins  les  Marcfchaux  de  France  ;&  aux  auRoyd;E«. 

Gouuerneurs  &  Licutenans  Généraux  en  nos  Àrmces  &  Prouin-  ^^^i^^' 
xes,  Marefcbaux  de  Champ  ,  Colonels,  Maiftresde  Camp^Capi- 

taines, Chefs  <5c  Conduflcursdc nos  gens de^uerre tant  decheual 

que  de  pied, de  quelque  rhation  qu'ils  foient  ,&  à  tous  autres  nos 
'  Officiers  qu'il  appaaticndra  qu'ils  facent  cxecuterchacun  endroic 

foy,lc  contenu  en  cefdite$prefentes:C  a  »,  tel  eft  nonreplaifir.En 

•  témoin  dequoi  nousauonsfait  mettre  noftre  feel  à  cefdites  prefen- 
tes  :  D  o  N  N  l'aChafteau  Thierry  le  6.  iour  de  luin ,  l'an  de  grâce 
1635.  Et  de  noftre  règne  le  vingcTixiefmeSigné,'LOVIS  ôcplus 
bas ,  Par  le  Roy ,  S  E  R  V  1 E^.  Etfcellées  du^rao4  Sceau  de  <i* 

•  rejaiucEc  encoxeH  efcric,  < 

•  >  • 

Lfu'és  ^ptMees  é*  rtgiflféet^  otiy    cîU([mâm  U  Tncureur  General  du  tttjf^ 
pwr  ejîte  exécutées  yaàîes  (jr  ohftruc^ftbn  leur forme  dtteneur  .Ofdûnne  UCtwr 
elles  fer  9nt  aufi  hués  (^publiées  âux  Câffefours     lieux  accouJInme7decefle 

•  ViBe  de  Paris^c^ctpûs  ikelles  e[ire  enuâys  âux  Bail/ia^es  Senethdu[e€Syf9iir 
-4(lre  péfeiHement  regijlriesjcuésé'  puÛiéestânt  aux-^udiênceStCarrefours,^ 

lieux  publies  d'keuXyexecutées^gardêesÀU  diligence  duSubJlituu  dudtt  Vrêcmm 
Gêner d  du  toy ,  lefjueli fcrm termcmi(krlkC$Hf  âÊmttê  fm  M  màs.  . 


^XDVEILTISSEMENT  AV  LECTEVfc 

'L%  LiBimrffiédmrtyqutéU  fufmRumii  ifi  éi$igmint€  ni 
tette  dernière  Edition' de'toktis  ks  pièces  juiuântes ,  commençém 
fârU  monde  Moniteur  de  Montmorency  ^^MUrei^i^fi ^wn^ 
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5»  .  Recueil  dt  dktirfes  fiiâs; , 


RECIT   VERIT  A^BLE 

de  ce  qui  c'cft  paffé  au  procez  de  . 
M pnfieur  de  Montmorency. 

fZtnu'  ^^^fi^it^  E  27.  Gâ©brc  1 6)1 .  Monficur  de  Montmoreocf-* 
M jnfieur         f^^Ê  fu^ AiDcoé  â  Tolofe  pftr  le  Morquis  de Brezé ,  auec 
««îT'         1^^^^  ^"^  efctocdçhuiâ  compagnies  de  Caual}ene,tou}- 
^1  ^^^^  ouec  lecorpsdecuirafl&À  JepiOeler.  Lt>rs  qu'ils  fu- 
^^ea^Sié^  vent  arrîuesf  iHOche  lajportedelaviUe^le  Marquis- 
forcic  du  Carrofic ,  &  ayant,  ùutt.ittmer  les  portières  ntonia  à  che* 
ual  »  fuiu.inr  iamiiediateiDefit  le  carofle.  lU  troauecent  au(C-toû 
les  Moufi^étofts  du  Aoy (partie efloieot  à  pied aoec des  ballebar- 
des^iç4es  autABsàcheuataiiOciesiBoiifqiietiiincche  allumce  )  tef^ 
queUewiiroMieiMcl0.cRnvdkfle,Atec«ndoi^  Vil- 
I  le  auec  ladite  Canatetie.  Dejptiislapaite  iur(9oes audit  Hoflcl  de- 
1  Ville  !es rués  Replaces  publiques.eft^i^nt  b^ord^esdesi'oldatsdei: 
Gardes  de  des  Suïffcig^  par  toat  aHÎeurs  dansla  Ville  il  y  auoiidcs- 
Corps  de  garde. 

Arriucz  qu'ils  forent  i  l'Hofiel  de  Ville  >qiseron*aaoir  exprès 
préparé,  le  Marquis  de  Brezé  mit  leDiic-de  Mentoioteiicy^n  la 
garde  du  fieur  de  Launay  Lieutenant  des  Gardes  da  Corps,  qui 
depuis  le  garda'auec  vingt  dédits  Gardes  &  cent  Soiflêt  du  ILegi* 
menr^dcdecepa&j'en  aViatrouuerle  Roy  pour  loy  rendre  compte^ 
de  la  çppdiiiie  dlKlIr  IHi^  ^'Maie^i  cHoft^peUir  totiikcompa«) 
gnée  d  u  Cardinal  Duc  de  Richelieu ,  du  Maiefcbat  de  Schonberg^. 
&duQardpdes^5iMMr,-.  .  .    *  " 

Ledit  Gardç  des  Sjcapx  enûoya  aa(fî«toft  loformaiions  an 
Parlement;  qoi  ie)(  mit  êmie  lès  inalbs  des  fients  Cadillac  &  de 
Lot^C:onfelMei)i':&dit'1^arfément  ,  députez  par  ta  MajeHé 
ComaniflTairqsencetteparcieisiSpf^làée^ip^  làmerme  interroge* 
rent  ledit  Duc;à  la«nanicre  aecoiillum^e$  f^^anoir  Ton  nom»  ion 
ige,s'il  eAoit marié, fa  qualité, de  le  fuietde  fa prtuention.  A, 
^ooy  ii  refpondit ,  ^t^ems^  quejf^  vm  ne fye\mcs  hges  néâMttb^ 
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ne  V9US  dô'tu€  recoftfiotjhe  ,  veu  ma  qualtU  de  "Duc  ér  ^^tt  àe  Vranie-^ 
Ueântmitns       qu'il  pUiJî  au  Roy  que  te  refpsndt.ie  Icffray.  h  m'appelle  M^onhcur 
Heury  de  AUfttntfrency ,  Duc  &  Pàir  de  Prance ,  &  Ft/lealdu  /««  Rcy.  Mont* 
^U4m  4U  fuiet  de  ma  preuemiou  ,  ^efl  ijMei'ay  eu  le  malheur  d'aucireflé  '"*'*^v 
pris  Ui  âtmes  4  U  m/ùn  cmre  mon  Prme ,  dêMt  tay  vn  ires-grani  defplaifir: 
Et  adiouftales  larmes  aux  yeux  ,  que  s'il  pLiifoicau  Roy  Iiiy 
donner  la  vie,  il  ne  la  voudroit  obtenir  que  pour  l'employer  à- 
fon  rerLjice,&  expier  par  fepaiichetnent  de  Ion  fang  la  faute 
qu'il  auoit  commife. 

Le  lendemain  lefdits  fieurs  CommifTaires retournèrent  \  THo-  tftînterrofr 
tel  de  ville  pour  la  confrontation  des  tc'moins.  S'eftans  aflis  -^^^^'^^^f^ 
bout  de  latabîeils  firent  aulTi  affcoir  ledit  ficur  Duc  à  main  gau-  téauec  les 
che ,  puis  firent  venir  fepc  témoins,  qui  fc  prcfenrerent  de  l'autre  témoins, 
coftéde  la  table.  Il  auoùatout  ce  que  les  Officiers  du  Régiment 
des  Gardes  depofercnt  fur  la  lourne'e  de  Cadelnaudiry  5  cn- 
tr'autres  les  fieurs  de  faind- Prucil  ,  Guiiaud  ,  &  vn  nommé 
faindte  Marie- premier  Sergent  dadit  fain(ft- Prucil.  Le  lieur 
Guitaud  eOant  interrogé  s'il  auoit  connu  ledit  Duc  dans  le 
combat ,  ilrefpondit  en  pleurant ,  que  le  voyant  tout  coiiucrc 
de  feu,derang&  de  famce,il  eut  de  la  peine  aie  recognoiQre: 
maisqu'en  fin  luy  ayât  veu  rompre  fix  de  leurs  rangs,  ôc  tuer  des 
foldatsdans  le  feptiefme ,  il  iugeabien  que  ce  ne  poauoit  eftre 
autre  que  luy  ,  ce  qu'il  fceut  certainement,  lors  que  fon  cheual 
eQant  tombe  mort  fous  luy  il  demeura  au  milieu  de  (es  compa-  ' 
gnons. 

Les  CommifTaires  ayans  demande  au  fieur  Duc  s'iL^ncit  fi- 
gnc  'a  Délibération  des  Eftats  du  Languedoc  du  vingt- dcujtief- 
fnc  de  luillct  ,  dans  laquelle  ils  pppeloicnt  Monfieur  le  Duc 
d'Orléans  à  leur  protection,  ?c  promcttoient  fournir  de  l'argent  • 
jpour  l'entretenement  de  fon  Party ,  ôc  de  ne  fe  feparer  jamais  de 
ies  intérêts  j  il  nia  qu'il  l'euft  fignce:Et  le  Greffier  dei'dits  Eftat!< 
nonamc  Guilleminet,  luy  ayant eftc confronte  ,  &  fa  fîgnature 
reprefentce,  il  fe  mit  en  grande  colère  contre  ledit  Greffier,rap- 
pclan:  Fauflaire ,  &  luy  difant  qu'il  aùoit  fupposé  fon  fcing. 

L'aprefdince  le  Cardinal  delà  Vallette  ayant  fait  infiance 
prc>  le  Roy ,  pour  faire  afi[îOer  ledit  fieur  Duc  d'vn  Confefleur 
capable  5r  agréable  ,  pour  le  faire  refoudre  à  tout  ce  qui  pour- 
roitarriucr.  5c  le  préparer  à  la  mort,  qie  l'on  preiugcoit  luy 
cf>rc incuitable ,  fa  Maiciicleluy  nccc-da  volontiers.  quire 
fe  fait  point  d'ordinaire  à  fendroit  des  aw  très  preuenus ,  dont  la 
JLiAicck'eAfaiûe^auaotouci'Atfefi  leur  aye  cai prononce;  A 


Rtemldi'ditêtrjesfiem 
cécelfedle* Marefchai de  Breté qui  veiioit dcfecenàitlt  EaflK»* 
lio^ulJ^  fut  député  cotre  les  cin^  ôc  ût  heures  du  foirpar  la  propteboa* 
de  mmc*  che4u  Roy  ,pour  porter  ao  P.  Amoulc  »  Soperieur  de  la  osai-- 
foo  Profeflè  de  fain t  Ignace  (  qui  d'aUleors  auoK^é  defiré  par 
ledit  fiear  Duc  )  coaimaiideiDeiit  de  ie  cianrportc^  à  la  Maita 
de Villb  >  pour  y  fecair  ioar^  nuUSt  tmut  aotaot  qu'il  iugeroîta 
propos  y  &  qu'il  y  auroiC  deloifiir.i'laconfolatioa-dodit  fiear 
Duc  de  Monrmorency.  Sorquoy  ledit*P.  Arnoa!t:S*eftaal  di& 
'  ^    pofc  pour  y  aller,il  eut  ordre  de  paflfer  chez  le  Garde  des  Seaosî 
•  oùiedit  Sieur  M  arefcbal  le  côndait  pour  receuoi r  de  fa  boocbt 
le  reïteré  commandement ,  -auec  peniiiffion  abfoluë  de»'y  em^ 
ploycrtoutautam  de  teups  qaelecaslereqaerroit«poorla(acii-. 
«A^ion  dudii  (leur  Duc. 

A  rentréede  la  chambre  âc  i  Paborddo  Duc  de  Montmotea* 
cy«auquel  le  Père  Amoulc  fut  coudait  par  v»  Exempt  des  Ga^ 
des,ledit  fieurDuc  témoigna  vneioye  reo(ible:&  ledit  Pere  luy 
ayant  dit  eftre  graudemeot  marry  &  malheureux  de  fe  voir 
obligé  l  le  feniîr  en  vne  occafion  û  fanefle ,  il  lay  fautàao  col  » 
de  refpondic  »  qu'en  (e  (entant  biendecetteocca(k>Dil  n'yau- 
.  roit  point  de  m'albeur  ny  pour  iWn  ny  pour  rautre.C^^Mir  fid 
fepem  luy-ilicle^Pere.  UfuisuiÊyi  tj^mfititr,  decetjneUvrây  Dioi 
Âe  lê  vk  -é^ii  U^mn  .VMi  -ê^e  les  mtjftm  du  ffmâ  ne^e  qaifc 
praiiijuf  à  U  SMfH  ieU  Cmx ,  mefme  krs  f|f  «mi  Amm^^  mérité 
far  nos  c^mei.  A  qM9y  fert  ffêinUmem  f«f  V9m  «mi  p€r[Mêàie\  qn'H 

ffmmé ,  UvâM  mkwf  fe  umr  âMfh^qu't  fera  ^fivm  vmtltz: ,  vefre 
mkms,  o»j.f  repartit-il  »«ilr«MuÂ;^  le  tip%  «mi  me  It  itfâm  :  cf 
vmfmjâemmèiiuumhuiii'hêm 
^eoin  é'kflm  temà»  fie  vem  femre\y  n^jàm  flm  irim  à  ^er^ 
Jefifer  4fm  Dm.  ^CJuclques  difcours  fepaCferenc.»  les  Gardes  re- 
tirées ,  toute  la  fobftance  defqoeti  fut  l'appareil  d'vne  Coofcl^ 
-  '    iiôn générale  de  toutefa  vie  «  0t  la  proutfioïKi'Vo^Gcrfon  ^  qu'il 
ioubaitadelire  (ùrlanuiûj ioint  à  quelques  Rçliques^notâq»- 
ment  delà  vraye  Croix  ,quelePef€laydoona«en.erchangede 
quelques  BrafTelets  qu'il  portoii  au  br^  droit  iific  deTqaels  de 
'       ion  plein  flc  pur  motif  il  fedèfic  ;  quoy  quecefatchofelndilfe* 
rente  de  les  retenir  -ou  .kiflfer. 

Le  Pere  le  trouuaao  point  qu'il  ponuotr  detor  ,  apret-^ 
pourparier  d'vtie  heure  ou deux.il  iugeaplat  ipropos  de  luy  d^- 
ner  la  oaid  libre  pour  fou  repos ,  que  de Faflolbltr  daoantage , 
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&  lexendre  moins  propre  à  foaftenlr  le  combat  d  AkigrSiic  iour-  — — 
oéédiltlVIiidrâiain ,  quieftpitlc  Vendrcdy  vingMieufierme  du  SiSîw* 
nio^s.  Maisaiiaacquele  Pere  fe  feparaft  deluT»'ledic  (ieur  Doc  de  Monc- 
lecooîataenUptereoce  4a  fieurd«X#aonaf, d'obtenir  de  fa  Ma*  "^^"^y* 
Jefti  poar  toate  xecompence  de  Ces  aatres  feniicet,  dont  il  fe  ce- 
gnoiflbirdeciiAi,âc  pour  là  feule  grâce  qu'il  attendelc  de  faboii*' 
té  &  pièce ,  de  luy  voulèir  accorder  la  moitié  du  ionrVaioant 
toute  eatjiete ,  &  -non  plus  j  fi-€^ve  fe  pooaott ,  la  matinée  »  pour 
vaquer  à  tai^lt  raoïconcmlnteàiarecherclde  de  laconfctence^ 

aoiexetdcetd'vnepeoiteoce.fiaale,pour»Ottfir(ani  fera* 
pule  de  î  nquietud  e  quelconque. 

14  ficdecét  article  voe'inftance  (i  violente ,  que  bien- que  la 
refôktiooeuftefté  défia  prifede  le  tuger  le  lendemain ,  ôc  iedé- 
parc  de  fa  Maiefté  adigné  au  Samcdy  prœhara  }  neanmoint  U 
tira  parole  des  faCditsiicn  Confeffenrdc  (ieur  de  Launay  ^  qu'ils 
iiipplieroienc  très,  humblement  fa' Maiefté  d'apporter  le.delaf 
requis  à  re(kd>li  tftment  paifibletles  a^ret de  fon  anne.  > 

Cependant  plufiéurs  perfoones  de  qualité  5c  de. confia 
deratioo  s'emploferent  vers  le  Roy  en  faùëurdu  Duc  de  Mon»  Pctfônneft  ■ 
'  Aorency.  Le  Cardinal  de  la  Valette,les  Dac^  d'Efpernon  de  de  ^^Xot  of. 
Cheureufevla  Ducliefle  de  dieureofe  de  autres ,  fe  jesterearaux  fice  mû 
pledf  €le  fa  Majeflé  pour  demander  la  vie  du  PriConmer ,  fans 
totttesfôts  la  pouttoiJ^obtenir  t  En  liSi^^qu  oy  le  Duc  d'BTper* 
non  bi^  affligé  obûft£4a  pe rmiffion  tfpltt retirer  le  rcÂdemaîn. 

LiiiPrincefle.deCondés'eftoitattffiacheaEiinéeàToIorcpour  - 
implorer  lagracedu  Roy  en  faueurdun^eCmeDuc  :  OKiis  elle 
'  ne  fiit  point  ad mife à  lapiefcnce  de  fa  Maiefté^laquelte^e  vou» 
laot  pas  eftie  importunée  de  telles  prières  auoic  mefme  fait 
commandement  au  Duc  de  Vantadourde  fe  retirer.  Le  Cardi- 
nal Dmc  de  Rlchiqtieii  dt  le-(te«r  de  ButHon^Hereas  vKiterdt  x 
confoler  ladite  Princfifle  logcei  demy*tleuië  loifi  de  la  villes  * 
ApretleoBteardefquelsleDacdeVantadour,  qui  s'eftoit^re» 
•  tiré  en  vne  mai-Ton  pas  loin  de  U,f alla  auiil  voir.  • 

Le Ducd'Angoulelmefit pareillement  ofike versle  Roy  en 
laneur  dudit  DacVoic v  vne  lettre  que  les  Curieux  ont  dit  auoir  ' 
cilé  eCerlte  par  foy  à  Ca  Maiefté  pour  lemefme  efiet, 

Si  i.'E,il  n'y  a  perfonnea.i  monde  qui  résolue  auec  phië  d?<Ôo' 
'  tetitement  qiue  moy.  les  tioonellfs  de  la-iufte  profperité  des  ar-  - 
ver deiRoftre  M aiefté ,  à  laquel le.toytesmes  aâionç ,  de  mefmt 
ives  peaféeseftant  aflu jettes,  rien  ne  peut  m'àrriuerqu*  fepaio  * 
joes  vgu&  de.  cette  inteatioa.*  Sleantmoini  c'eft  auec  reg^  * 

Cecccc  a 
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'Kt/^etl  di  ébierfis  fikîi 
qae  cèloy  *  là-qoi  a  porté  û  foaoent  fit  vie  en  ieà  ûccalîôii 


Monfieiir  fignalécs      «aànts^eufes  poor  voftre  fetoke.»  (bk 

de  Mottc  fiiaintenantleruietdelagloiredevotarnseiy^eeliiyde  fa  mi* 
Z'mL      L'cxcex  de  la  Ê^ace  de  Monteur  de  MoataMMaqr  eftant 
fi  grand  »  que  (t  voar&  Maîefté  ne  fe  latlXe  furoiootcr è  celnjr  ds 
fa  mifecicorde  »  i\  nf  a  point  de  rupplrcatîooiiUfes  puilamci 
.  pour  te  ibotagenieot  de  Ton  inalbeoc.  -Mais  comme  ? oftit  Maje* 
.Ûé  eft  L'image  de  Dieo  en  terre  »  &  qoè  la  pins  giandemarque  de 
.cette lomicre  dcpendde  !a grâce  qu'il  ùàt  i  fes  cieaiotcs  :  F^gt* 
donnez*  mof^^SiiCt  G  rooché  deceqae  îe  dois  de  lefleatîment 
àraffliûion  d'vne  perfonnequi  m'efti»  prodie»  êt  auquel  i'ay 
obligation  d'auoir  folicité  )a  bonté  de  voftre  Maiefté  pour 
me  redonner  le  moyen  d'en^ployer  le  refle  de  mes  années 
dans  mes  très  iiombles ,  tres  obînflatts ,  &  très  fidelles  femicei» 
«e  voos  demande  è  genoox  >  coonett  de  larmes ,  aoec  les  Tub* 
miffions  que  te  dois  à  mon  Roy,  la  bonté  de  fa  clémence ,  fa 
pieté  &  Ta  gracis ,  laquelle  ,  Sîre ,  ne  peot  qu'iuroiftie  la  gloi* . 
te  de  voftre  aathorité ,  fans-crainte  d'ancttne  dimtnotîoo  :  Ce 
-     qoede  viue  voix  l'enfle  entrepris ,  û  tos  commaodemeos  ne 
tn'eftoient  bien  plus  précieux  que  tont  ce  qu i  me  peut  toncher 
en  partlcôlier.  Supliantvoflre  Majeftém'açcorderde  rendre  4 
cét  infortoné  ce  que  le  pourray  continuer  d'aiSfiance  i  ansant 
que  le  (esoice  que  ie  dois  i  voftrc  Majefté  me  te  pourra  permet* 
tre ,  comme  ptas  partitulierement  i'ay  chargé  mon  Secretairè 
4e  reprefeoter  à  Toftre  Majefté. 

Le  Veodredy  vingt  neufiefmeentœ-dnqft  fix  heures  du  nna* 
•iln  le  Fere  Arooul  ne  manqu  a  pas  de  fê  rendreao  chenet  dn  Duc 
de  Montmorency  à  fo»réoeil ,  aioii  qo'it  fen  auoic  prié  le  Mt 
precedent.ét  letropoatontgay  :  quientoy  donnant  kbooîoar» 
CÊÊféig^mmfinp  dit  le  fieurt)Ac ,  vêi^vMffâmkêmniée.  féjf'àe» 
fimàt  fitms  de  toim&ii  vtpte  afijlame ,  4hmim  jdus  qnirmfm 
indiffte  des  grâces  qu'ail  me  flm  d'efnAmmfigmdmfffUdêUmmtyfk 
tei,  que  fâj  à  v0»s  prier  de  prmke  gsrJe  fm  Mur  <bf  qttc  queUiuf  ejfrk  de 
'^vmdUàeM*em9ne fir  cèfikt.  Ta^mm^ ,  & vfje{  s'slpé^t& 
nm  pêtds  s*UfebJkepim  efet  Vmdànéfe  %  &v—siuf^eri{  éuie&  sMf  qae^eft 
JXCM  fddqnimc  fmùfie  drmed^tHdes  êffrebtj^im  &  heftms  de  U 

Apres  quel  que  repart  du  T.  Amoût  fel  an  quIHogeoitA  pro^ 
pos,  ledit fieor Duc  luy  dit ,  qu'il defiroit  donner  à  la  Malfbn 
^rofeife  de  (aiffft  fgnâcè  fbn  corps  on  fon  corar ,  au  choix  dttdic 
ïere  :  lequel  ayant  ^  choix  du  coeur  ^  après  quelques  petits 
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fmferihitHi/léln:  ny 
lircoôrt  Se pàtt    iTaàtre le fieor  Doc  Te  leoà  fdf  fon  feant.  p^^^* 
Mon  (cm  Chihttgiôii  le  peignante  penfa  de -Tes  pU]rcs  :  f^isiS^luar 
s'eftao^leaé  fbmiteii  OinUibti|faitoii|oelques  pritwt  propres  ^  Mm»- 
poor  fe  djrpafer  à  fa  Confeffiom.  Mais  aiiatit  que  de  tft  e»no»  'Mtocy. 
nencerll  rotidta  lefotrdeXaoaay  de  fe  hârer  «l*âller vers  le  . 
Hoy ,  pooraaoîFdefa  Mà^efté  l'eoiertimeAtde  \^p^éi4fim 
ky  fufdifilê^maUaée  libre.  Lèdeflfu$1tdlsfieet4o iMmii^y  ^ 
demaitdâfitcfoiiceitidiit  s'il  ne  troud'oit  pas Ista  qee  <le  fit  pait  il 
loy  demandaft  h  grâce  reoceentiere ,  il  letonCeiiik  par  ^auis  du 
Fere  s  &  le  pria  de  dire  au  Cardinal  DacdeRiebelieiî  ,  qu'il 
eftoit  fon  femitear,  &  quefî  par  fa  faneor  ï\  Itty  «oofbraôit  la 
yki  flechiflatif  iecœar  da  Roy  â  la  mifericorde  qu'il  requeroit, 
.  Iltafcheroitdeviareenrortequ'itnei'earepennro'itiaaiafs:  ne 
fouhaitant  pas  toutefois  que  le  Royny  fonConfeil  appOttalTeric  ' 
aucune  contrainte  au  feruice  de  fa  Ma)efté  |  s'il  efioit  iugé  que 
(a  mort  fad  plus  vtiie  à  ffiftat  que  fa  vie. 

Pen  après  toas  s'eftans  retirez  de  la  Chambre  ou  il  eft  oit  d^* 
tenn,  &  le Fereedant demeuré  feulanec  luy  ,  il  commençai 
faire Confeffioil  générale  qu'il  acheua  en  deux  petites  heu-,  ^ 
res  i  après  laquelle  il  demeura  grandement  fatisfînit  &  confolé, 
It  voulut  prendre  le  Viatique  pour  faire  ioyeafement  ,difoiC*j 
il  »  le  TQy  âge  qui  luy  reftoit  si  faire. 

.  On  aiusit  préparé  par  la  permif&on  du  Hoy  la  Chapelledoi. 
rHotel  de  Viileà  cet  efiet  $  où  il  fut  conduit  par  les  Gardes ,  yi 
•entendit  !a  Meïïe  deuot^ment ,  receut  aaec  confolation  fon  / 
Créateur}  8c  après  auoir  fait  Ton  aâion  de  grâces  il  fetoama 
yers  le  Pere,& luy  dit  en  le  prenant  par  lamaiir.t^swFfrr,^ 
^  édétiisfoj  U  vkneffréùmflm  U  mtnj'tjftrf  detftkiim^lite  èmOit»  que 

A  grande  peine  fut.  il  ramené  \  la  Chambre .  que  te  fieor  de 
Xaunay  arriuajuy  ponant  de  la  part  du  R  oy  ledelay  qu'ilattoit 
tant  demandé  y  auec  toutes  les  bon  nés  paroles  dignes  de  la  clo* 
mencede  faMajeftc.  AprescelaildeieunaIegerement,dtdoÀi^ 
miereOe  du  temps  iufqucs  à  )a  difnée  à  des  difcours  Â  entilN 
tiens  remplit  de  Tabnegati^  de  foy-  mefme  Ôc  amoor  de  llblii 
^  Saoueor. 

*  Le  Preuoft  de  l' Hôtel  s'eftoit  fait  dellurerles  c!efs  du  Palaîf 
jpour  le  garderjcar  on  croyoit  que  ledit  Duc  y  deuft  aller  ce  iour- 
\f  là.  Le  Garde  des  Seaux  merme  y  eftoit  entre  de  bon  matin.afi^ 

\v  compagne  de  plufieur^  «Maiftresdes  Requeftes  .-aoqoel  vnPrO» 

\^        fideot^ deux ConleiLksfurenc faire  les compHmensi  lapon» 
^        '     y  ...    çbbbbb  $  " 
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9&S  «  l'RfmiliiJMlirfts  fimà. 

Je  là  grande^a&e  de  l'Audience  »  en  laquelle  les  Chambres 
Monficur^  eftans  aflembiées  oa-  vld  le  procez  dadic)  Duc  de  Montmo-. 

rencf)  pendant  91'ildloit  CMMfé'ifairecOn  Cùnfeffion  gienera- 
■orencf.  ]e        dcoocionti . 

V  Apresdifnerledîtiienr  Dac  tiavaHla  ani^affirim  temporel* 
les  ^^Majefté  lu 7  manda  la-petmtflîon  dejcoacherparerciic 
fes  devhierès  drfpoiitioos  dt  volomez ,  ain  q^eTur  icelles  il 
yôorueii  en.tem  p s  âc^lien  rêlra  lebon  pl aifir  de  fa  Majeftd ,  à  la- 
ilue  te  on  povcecoitles  papiers  de  meocKHresque  ledit  âeur  Da€ 
aaroit  fignez  de  faoatn*  &  cachetez {.coaiine  H  fit. . 

Anant  tout  il  xommen^aiei  efcrituns  par  le  dAQx foonenir 
^e  fachffie  mcrîtié  laDuchèflede  Moiitmosencffa  femme ,  en 
laquelle  ilcfcniiit  en  peu  de  paroles  U.l;ettreriûttante>poar  luy, 
leruir  dVneconfolation  vntycmcnt  naïBie  de  Chreft  ienncu 

ftUk  l  £eUe  qm  4  i»«^f i  fatny  nm.  le  vm  mmt  /ur.  U  nm 
^de  mmém ,  qut  te^t  efifi  dm Pm  â»  Ckl,dt  mtdtnr  v$i  ivjfw- 

tfçty  umêâefféUfékfêimL^  que  vMf  4nMS(  mm  tM  fi^  èe  mfh^ 
jUim,  sjûku  emmnmtifik^mm  <iier  mm.  Henry  de  Memmermj, 
'   Aprescela:.!!  tra^a  de  fa  main  fes  tnteotioas.  Pfemierement 
pour  ce  qoi touche  rheritage  de^  tousdc  chacuosiï»bkns  »  oà  il 
mt  efgard  aaec  grande  dlfcreiion  à'fOHi  fes  dcooirs „  Seconde»  * 
ment  il  poi^rueut  par  vo  attfreiercrk-detM&lB^tQus  fescteaii*  . 
cîetSydtaiiainoyensqae  pourraient  d&deaoieiit  tenir  fes  heri» 
tiers  pour  le  plain  de  abfohi'aoqnit  d«  toutes  fes  dèttest  Tierce* 
ment  il  recommanda  paRiailierementi.  Tes  héritiers  de  fatltr 
f^eeexaâedient^  tiUaft£B».(erpî«eur$  ^  j0e  les  recommanda  ei^ 
cor  llabonte  du  Roy,  de  aux  foins  charitables  ilu  Cai;ijinal  4>ac 
jde  Rîdîe1ien.i 

Endernier  liettil'mit)ttta'«A  autre^Ccii^contenant-ditters  U:- 
gau  de  piet^  poordiiierres  Mairons.ReliglèuCes  de  Tololè  ^ 
'  bailleurs  •  jft  p9U^  FHofpiral  de  la  meûne  Y i}le  $  remettant  le  . 
fiirphitàiadtfcretion  de  fes  plus  piochcf.  lilMPaenf^tiisu- 
lièrde  laiflec.par  m«moifoexprezJe.dott4«tto}s  Tableaiix<qi|Hl 
atioit  dan^fon  Hoftel  de  Pâris^rvn  que  l'on  tlent-eftre  irne  pîe- 
>cècare';>qUi  ret^rofeote  faior  SebafHen  Inonraut,^  CaedH^al 
'^ocdeilfdielieu.pyoQriïmrque.  qu'il  monrok'fo^  Se 
«^H  fauoit  tOu  (loii i  honoré*  Le  fécond  â  laMucetfe  deCcrn  d  c , 
*4elértroifîeri«Q4  la  Maifofn  profiefTcc^^aint Ignace.  £r'a6n  qae 
ÎOtties  QMchofeS'iaffeat  &xQcaii4i;fcXj»af  le  hpuf  laifo  4^^^ 
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'  a'ayaât  efté  iagc  l  propos  p^r  le  Garde  des  deaui  (  qui  -iiit  con* 
'  ialté  far  ce  fujcc  par  vn  Exempt  des  Gardes  )  d'y  en^ployer  la 
naio  d>n  Notaire  :  ledit  daur-Dacde Ton  pur  nfoutiement  de-  àt»wt 
-  data  le  Cardinal  de  la  Valette^fon  grand  amy ,  cxecateor  abCclo  ""«."^y 
ilefes  faddîtes  v^loDtez.'Poor'céjr  effet  il  ioy  ailigna  dcu  x  parties 
qai  layeftoient  légitimement  deoës  &  bien  certaines  ^  du  fond 
defqaèlles  il  pourioit  fdurnir  à  l'acqui  t  des  légats  de  auiresdet- 
tes  plus  prel&Ries  enfaoeurde  Tes  feruiteors.. 

11  charge<»t  à  tous  propos  fon  Confeflèur  duibaisenirde  tous 
ceai  qa'il  cralgnoit  ou  croyoit  auoir  peu  offencar  en  qu oy  que 
ce  fût  \  ou  defquels  on  pourroit  {^nCer^qu'ayant  receu  quelque 
•fiance  i)  luy  en  demeuraft  quelque  aigreur  rauee  ordre  exprez 
de  les  voir ,  oude  teurefcrire  au  pluftoft  en  termes  qu'ils  fceof- 
fent ,  que  non  (eiilenaent  il  leur  demandolt  pardon  de  très  bon 
cœur,  ains  les  afleuroit  que  ne  les  ppuqant  plus  feruir  jéù  «6 
i  monde  i  I  prieroit  Dieu  ioceffamment  pour  eux  dans  leC  iel. 

La  conclufion  de  cette iooniéelut  en la;leâ;aTe dequelquei 
'  Chapitres  dejGf.rfQn  ,  de  autres  aâions -de  pieté.  U  y  eut  lors 
quelques  pet  itsfottfleueflàens  de  la  nature  corrofupuë ,  qui  luf 
ment  dite  iM^  Ferettautkâir  vêÊtMèuiffe rejfcmir mtmmt^ 
.  wkis  mts  fm  empefehtrm  am  U  gr4CtdeDk»i9L  en cét  eftat  fe  mit 
ioiit,  (Se  repofafixheuvei  entières  fans  leoei  lier,  félon  le  m  port 
de  fon  Chirurgien^qui  coûchacette  nttiâaaec  luy  par  fon  cHaHw  - 
mandemenç. 

Soriefoirdecemefooetourle  (ieurdelaVaupoteonoyé  par  . 
Monfieur^fut  demander  au  Roy  la  grâce  dudit  Duc?  Ce  qu'il  fit 
en  fe  jettant  trots  fois  de  fort  bonne  grâce  aiix  pieds  de  f;rMa« 
^ftéide  laquelle  il  n'eut  autre  refponce,  (ioon  qu'il  elloite»; 
t  re  les  mai  os  du  Parlement. 

Le  Fendemain  furies  ûx  heures  du  matin  ledit  Heur  Docfele* 
uc  gay  de  contenc^appelle  fon  Confe(reur,&  fe  met  en  e(lat«pri-  • 
ant  toufîours  ou  parlant  de  chofètbonnes  fuitrant  les  occaHons. 
^on Chirurgien  nômdLuceote,  eut  lorsbiendelapcinei  lerô* 
foudreafeiatiferencor  pour  cette  fois  p6ferfes  playch,ledit(îeur 
Duc  luy  difant  de  bonne  grâce ,  que  fheureeftoit  venue  de  gue»-^ 
yir&fermerioutesfesplayesparvnefeule  qu»  nctoyeroir  rout. 

Cependant  toutes  chofes  fe  difpofoient  au  Parlemcnr ,  &  tou- 
tes les  Compagnies  des  Gardes  Si  autres  Reginr.gi  auoient  défia 
boric  en  have  toutes  les  roés  iufqiiet  à  la  Maifon  de  V  (Ile  :  où  . 
Comr  edc  Charla  C.apit  ai  ne  des  Gardes  du  Corps  auoh  ordre  de 
l'aller  prendre  Ramener  ea  caroûe  pour  cûre  ouy  ^^C^aolblti- 


jHiô  MiMLMdmirfnfiecis, 
aflembUef .  Eftant  donc  aduerti^qoll  luy  fatloitaUerao  Palaii»' 
UmûIJ*    iirici6BCoafeflçoràfarC»6c  tay  demanda  lequel  des  deux  fe^ 
de  Mmr.  rocc  le  ploi  àlaglolre de  Dieu  5cà (on  falitt  »  eo confeflant  à  fes 
««rency.  jupg  |a  Vérité  coofocaieà  fan  fennent  ùxt  tout  ce  qui  eftoit  do 
*        crime  de  laî^beUion^oor  lequel  il  deuott  mourir»  Ôu  d'excnfer 
£bii^iomtion»par  lei  coo(eil$quel'on  luy  auoit  donné  fous  pie* 
Cezte.dtt bien  pnMic* &  antxei  pièces  iaftificaciues  de  ton  inteq* 
tion  •  mêlée»  dVne  grande  fh^Utéi  Ou  bien  t'ilValoit  mieux 
t'abondonnerà  la  coiifufion-  toute^ntiexe  par  va  fiiencerefolu 
4c  mefprit  du  iugcmeot  des  hommes  »  puis  que  réellement^  de 
V  /fait  ronaâtoneftoîtciiminéllç»&.tOtttesfespratiqueS}adiou« 
Ûant  qucpour  Ton  regard  il  fe  feptoit  beaucoup  plus  ebclio  à 
auoiier  la  debtfe  toute  entière  en  fe  tairantderinteiiettr.  Son 
Confefleur  «  après  luy  auoir  dit  ce  qui  Iny  fembiaeûrei  propos 
Ibr  I^premieiepartiede  fa  demande,  luy  dit  qu'il  luy  eûoit  plus, 
leur  9  plus  Ttiie  »  plus  méritoire*  ^  phii  f^odeux^de  laifler  cet  ex* 
ample  d'humilité  de  décourage  noble  êt  Chreûien ,  par  lacon» 
fei&on  fîoiple  de  fon  crime,  fans  ladéguifer  d'aucunes  tergiueri 
fationS'Ou  excoTes  ,qtti  la  pourroient  ceodremoins  agréable  de* 
uant  Dieu  i  que  de  (e  faire  paflfer  pour  vn  efpnt  qui    pas  eu 
afles  de  forceâ  tefîfter  aux  impreffions  d'erreur.  Aquoy  Je  Duc 
de  Moncmorenefiispaftîvqii'ilauoitplos  dereppseo  cettecon* 
duitç  ,  êi  qu'il  en  vferoit  de  lafortCi . 

Là  defltts  il  déjeuna  légèrement  i  de  le  Gonâte  de  Cbarlu  eftant 
arrinéauecroacato0e,iimoaradedansauec  ledit  fieurCooâre, 
iefieur  de  Lannay  dt  jfielvies  autres.  Jm  portières  dudit  carof* 
fefurent  abatuës  fanseûie  cadeBaflëes.11  fiit  menéau  Falais^ef* 
corté  des  Y»gc  Gardes  qui  le  gardolent  ordinaiisemeot ,  des 
llourquetaiies  du.  Roy ,  de  quelques  Compagnies  dâ  Régi- 
ment des  Gardes  de  Suiâes^  Je  refte  defdits  Gardçs ,  Suiflfes  de 
antres  eflaBsenor4redebatailledaasles  places  de  carefours,4^ 
bordans  Ic^  rues  qui  font  depufsfHotel  de  Ville  infques  an  Pa* 
Jais  par  bùil  deuoit  paUêr.L'ordreilecesgensdefuerre  auoit 
efté  pris-dés  les  trois  heures  du  matsm  I^pmtes  de  la  fille 
eftoient.  rolg^enfement  gardées  non  feulément  ce  iour  là  »  inait 
aniS  depuis  rarriuéedu  Roy  eu  ladite  villes  qui  s*eneftoit  fait 
reodre  lesdefs.  Deïoiteqtt'ilyauoicJosshuiâàdix4nilhom« 
i9ei  cnarmeHkuiilavitlède  Tolefe. . 
Arriué  que  l'on,  fut  au  PàhUs,  le  Comte  deCharlu<ondnit»le 
fiêor  Ducà  la  Gtand*Chambre  4  en  laquelte  toute»  lè^Cbam^ 
.  ^esreaoleAtaaembljfes,deottPi«fidcâtJe.G 

.  •     •       ùaJité  ^ 
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^    four  firuhr  i  tHtfioire,  o)t 
qualité  de  Chancelier.  On  fit  alleoir  ledit  ficur  Duc  fur  la  fellc»  «  > 
te  aa  milieu  da  Parquet,  la  celte  nue  ;  mais  (ans  cQre  lie  ny  des 
pieds  ny  des  mains  :bien  quervlagedu  Parlement  de  Tolofcfoit  de  Mont- 
contraire  îcela,  pcrtbnnc  n'y  par^itlant  fur  la  Iclletcque  les  fers  '""f"|^y* 
aux  pieds.  Eihint  interrogé  par  ledit  Garde  des  Seaux,  il  refpon* 
dic  à  routes  les  demandes  qui  luy  furent  faites  auec  douccur^"^ 
humilité,  reuerence &briefuetci  fans  recufation,excufeou con- 
tredit aucun  ;    auec  vne  telle  confufion  de  foy-mefme ,  qu'à  la 
fin  de  t'Interrogatoire  le  garde  des  Seaux  luy  demandant  s'il  ne 
connoilToit  pas  auoir  extrêmement  failly ,  5c  s'il  meritoitpas 
qu'en  réparation  de  fa  faute  on  le  condamnait  à  la  mort  ,  il  ref- 
pondit  qu'il  le  mcritoit  ,&  au  delà  de  tout  ce  qu'il  pouuoit  dire. 
On  ne  le  tint  dans  la  grand'Chambrc(|u'vn  quart  d'heure  ou  ca- 
uiron  ,  après  lequel  on  le  fit  fortir. 

Incôtinenc  qu'il  fui  hors  de  laditeChambreil  fe  foutiinr  d'aaoir 
oublié  à  dire  quelque  chofe,<5c  dit  au  Comte  de  Charlu  qu'il  euft 
biendefirér'e'itrer  ,fi  Meilleurs  de  la  Cour  fauoient  at;re:ibie. 
Ce  que  luy  ayant  eftc  permis ,  il  r'entra ,  3c  dit  :  Mcjiicurs,tay  cu^ 
biié  à  V9US  dire ,  tfue  tams  l'autre  hur  aamé  Gutllemimt  lers  qu'il  me  fut 
iQnfrenté  ^àUuotr  contrefiiitmonfeii^:  le  vous  a([ewre  qne  teflois  l&Ti  en 
Ure.  le  l'en  dcfcharqe  maintenant ,     le  tiens  pokf  homme  de  bien ,  l'ayant  ' 
ioufiours  cognu  pour  tel  aux  Efîats.  Pour  l'vniû»  k'tjl  moy  quit'ayfigaie. 
Apres  cela  il  fit  vne  profonde  rcuerence  ,  &  fortit.  ÈHant  hors 
delaChambreilditqu'il  auoit  foif  ,  <5c  que  l'on  luy  fit  donner 
vn  doigt  de  vin  ,  parce  que  l  i  cœur  luy  fat  foi  t  mal.  Au(ïi  to(l  vrj   •  • 
Hjilficr  luy  en  apporta  dans  vn  verre.  NVais  leficur  de  Launay 
ayant  ditàl  H  lilïi'^r  qu'ilca  fit  reHay^leJit  fieurDuc  rejettant  • 
ce:sfoupçons  n'en  voulut  pas  boire,  rcmôra  foudain  en  caroflc,  . 
&  fut  remené  à  l'Hotkel  de  Ville ea  mefmc  ocdre  qu'il  auoit  ctlc 
conduit  au  Piiîais. 

En  mefmetemps  y  eutl'Arrcft  fuiuanr,parlequel  ilfutcon^  • 
damné  d'auoir  la  tcftctrenchcc  en  1.^  place  de  Salin,  pourcrinoc  ^  . 
dcleze  Maieflé  au  premier  Chef.  '* 

Veu  par  la  Cous  les^Chambres  artemblccs,  le  proccz  criminel  Arrcft  a«  . 
cxtraordi  n  ai  re  ment  fai r  par  les C  on  fe 1 1 1  c rs  &  Comm  i li'aires  à  ce 
commis  6c  dépurez  par  Lettres  patentes  du  Roy  du  régi-  wontmo- 

flréeséiRcgirtresdelaCourlc  25.dudit  moisd'Odobre  à  lare-  ' 
quefte  du  Procureur  General  du  Rov, contre       Henry  Duc  de  j^jt,  ~' 
Montmorencv  ,  Cheualier  des  Ordres  du  Roy,  Pair  &  Marcf- 
cha.  de  France  ,  Gouucrncnr  d  i  pavs  de  Languedoc  ,  prifon- 
nierdaQ$laMai£6a:com4nancdelapreiente  vHle  deTololejac« 
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fli  ÎUemldiMuerJespteeèt 
■'^■'■j^  cufé  de  ctStne  de  leze*  Ma}cfté  rLçs  changes  le  ioforniatioiiStlii* 
M^beur^  tcrrog^LCoirefi  refpooces,  cOfifei&ons^denegafeioniKoiifiroii^ 
<U  Mmw  ration  de  tefnioins^  objets  réproches  ^  Orisinal  de  la  delHw* 
,  ration  tenaë  à  l'Aifemblée  des  £ilats  dadic  pays  de  Languedoc 
en  date  do  ai.  IiMllet  dernier ,  ilg  ac ,  d'filbene  £oefqoe  d'A  Ibj 
pre(idant>  lean  Enerqoe  de  Lodene ,  (Ue  plafieurs  antres  Dio- 
cefains  dodit  pays  •  enfemble  dudicde  Montmorency .  Quatre 
Commiffionsconcemaos.Ies  Inpolîtions  dadit>^Diocere  de  Be* 
zicrs ,  TignéerMontmoiencf  ^  Ôl  pins  bas  »  par  Monfeignent, 
Guilleoiinet,  datées  da  .a  ^.  dodit  mois  ^e  Ittillet^Deon  Defa* 
ueux  faiâs  parledit  Goilleaiinet  Greffier  pour  le  .Roy  anf- 
dics  Eftats  de  Languedoc  ,  da  tJioi^éoe  d'Aoall  vingt  den- 
xiécne  Septembre  dernier  $Ordonnan«et>n  Mandement  fàits» 
lien  des  Imifets  de  fournir  viores  aox  eftapei  neceflaires  pour 
h,  leuce  de  cent  hommies  de  pîeddo  fieor  4»  Serges  dudit  iour 
▼ingc  fixlefaoe  luillet  dernier  »  Si  (Ignées.  Mon.tmorency, 
&  contrengnoes  ,  Par  Monfeigneur  ».Hnfeatt  Trois  let- 
tres milfiues ,  l'vne  efcrice  au  Comte  de  GmoHUont ,  l'autre 
à  l'Euefque  d  Alby  ,  6c  la  troifiéme  au  fîeur  de  Mlontbruii, 
(igncc  auiH  de  Montmorency ,  Se  par  lay  recognoës:Lettre8  pa- 
tentes du  Roy  données  à  Cofne  le  troifiéme  ioor  d'Aooft  der- 
nier ,  par  leCquelles  fa  Majefté  déclare  ledit  iîeurde  Mont- 
nioreacy  criminel  de  leze-  Majefté  ,  dechen  de  tous  grades, 
dignitez  5c  honneurs  ,  Je  Duché  de  Montmorency  efteint 
6c  reiini  à  la  Couronne  }  9c  tontes  de  chacones  Tes  autres  ter. 
res,  Seigneuries  3tbtens  meubles immeubles  acquis  &  con- 
fîfqaez  à  fa  Majeftc  j  &  que  le  procez  Iny  fuft  fait  &  parfait  par  la 
Courra  laquelle  par  tant  que  berotn  feroit,le  Roy  enaattribuc 
la  iuriftiiflion  de  cognoi0ance  ,  &  icelle  interdite  à  toutes 
antres  Cours  ,  nonobftant  le  Priuilege  de  Pairie  ,  ou  autre 
qu'on  pourroit  alléguer  :  Arreft  delà  Cour  donné  fur  la  yerifî';' 
cation  &  Régi  (Ire  defdites  Lettres  patentes  du  premier  Se- 
ptembre dernier;  Inuentaire  de  productions  ,  auec  le  dire  de 
conclufionsdudit'Procureur  General  du  Roy:Ouy  «5c  interroge 
parlaCour  ledit  prcucnu  fur  les  cas  6c  crimes  à  luy  impofez. 
Ditacflc,qae  la  Coin» les  Chambres  alTemblées a  déclare  6c  dé- 
clare ledit  procez  efirc  en  eftatdc  iugjr  difinitiuement  fans  en- 
quérir de  la  vérité  defdits  objets  6c  reproches, ledit  de  Montmo- 
rency atteint  V  conuaincu  du  crime  de  leze-  Majeftc:  pour  répa- 
ration duquel  fuiuant  les 'Lettres  patentes  du  Roy  donnces  à 
Cone  ledit  iour  vingt-deuxicfmed'Aouft.dernicr,  6c  Arrcfl  de  U 
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peur  fetuir  à  iHiftotre,  • 
Courdonnc  fur  le  Rt'giUrc  d'iccllc  le  pretriicr  iourde  Sepicm-  — ^'î— • 
bre  auflî  dernier ,  Ta  priuc  &  priac  de  tous  Eftats,honncui$,5c  di«  ^'^".^Ccur* 
gnitczificracondamnéôc  condamne  à  cflre  dcliurc  es  n^ains  dcdcMooc- 
f Exccuteurde lahaute  Iuftice,qui  luy  trcnclierala  tefte  fur  vn  ' 
Efchaffaut,  qui  à  cet  effet  fera  drcfl'c  à  la  place  de  Salin  :&  a  dc- 
claré  &  déclare  les  terres  de  Montmorency  i5c  Danuille  priuées 
àiamais  du  nom  ôc  titre  de  Duché  5c  Pairie  ,  icelles  terres  en- 
fcmblc  fes  autres  feigneuries  immédiatement  tenues  du  Roy, 
reiiniesaa  Domaine  de  la  Couronne ,  6c  tous  &  chacuns  fes  au- 
tres biens,  meubles  <5c  immeubles  &  généralement  quelconques,     ^  ' 
en  quelque  lieu  qu'ils  foientfituez&  afïis  ,  acquis  ûc  confifqucz 
au  Roy.  faitàTolofi^  en  PaJrkiBenc  ie  crcnticmc  d'Oâobre. 
1632.  • 

Auffi-toft  que  le  Duc  de  Montmorency  fut  deretoorà  fHo- 
flelde  Viliecn  fa  Chambre ,  il  dépouilla  l'habit  qu'il  porioit  de 
drap  d'Efpagnc  couleur  de  mufc ,  le  donna  à  fexempt  des  Gar- 
des qui  cftoit  près  de  luy  de  la  parc  du  Roy  ôc  fe  mit  en  chemife 
&  calçons  ,fedifpofant  à  mourir  en  cctcftat.  Ce  fut  lors  qu'il 
mit  la  main  à  la  plume  pour  laderniere  fois,  5c  coucha  furie  pa- 
pier (es  adieux  à  fes  amis,  <Sc  notamment  au  Cardinal  de  la  Va- 
lette, à  la  Prince  (Te  deCondc  fa  forur.  lUailTa  vn  certain  Mé- 
moire en  faueur  do  qaclqucsparriculiers,  aufqucls  ils  fe  fouuint 
eftre  grandement  obligé  pour  leurs  feruices  hors  de  la  rc-bellion: 
Bt  ne  faut  pas  tnirele  grand  témoignage  qu'il  rendit  au  (leur 
de  Sourdeilie,  difanc  que  s'il  euft  creu  fon  conCeilce  malheur  , 
ne  luy  fuft  pas  auenu.  Il  remercia  grandement  le  (leur  de 
Launay  pour  les  bons  offices  qu'il  auoit  receus  de  luy, 
feruanr  fidellemcnt  le  Roy  alentour  de  fa  pcrfonnc  \  -5c 
en  fuitte  tous  ceux  de  la  compagnie  qui  cfloicnr  en  gar» 
de  dedans  5c  dehors  la  chambre  ou  il  efloi-t  détenu.  P,irmr 
tout  ce  tracas  il  eut  befoin  de  prendre  vn  boiiillon  ,  5^  de  gar- 
garifer  fa  bouche  qu'il  auoit  feche ,  pour  fc  fou  higcr  aulTi  d'vne 
Su X ion  ordinaire  qui  luy  tomboic  furies  playcs  de  (on  gozier  / 
iiuec  péril  de  l'cftoufer.  '  . 

Sur  ces  entrefaites  le  Comte  de  Charlu,qui  eftoit  aufli  fon  pa-  ^ 
rcnt,arriua  la  larme  à  l'oeil ,  pour  luy  demander  de  la  part  de  fa 
Alaiefté  leBaftonde  Marefchal,ôc  Tordre  de  Chcualierilcfquels 
jl  luy  remit  és  mains, d i  ûnt^Monfieur    cher  ceujin ,  ie  rens  zolomiers 
xi*  Ic^afto^  l'Ordre  à  rtio  Roy^pm  qtiil a  ingé  que  ie fitis  indigne  defa  ç/tice. 

Peu  après  on  luy  donnaauis  queles  Commiflaires  du  Parlo- 
aucjç  VA  <ji££iex;  eûoicfi  ariiucs  àk  (bapcUe  en  bas  poupiu/ 
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 proQoncé  (on  ArtcCté  Mais  çqainae  il  eftoic  fur  le  point  4e 

iionficu?*  ccn^rclc^ficurde  LjMO^f^e  ordre  d>Uertrpiiuer  le  JK^oflcîpé 
4«  MoM.  àrAKhca^Cchd»rurq(iel<|ve'iB€ideosnOiiiitaiiid'oà€baq^ 
«•«ency.  Qjccd'efperer  quMapportèrotc  ôi.gr?ice  :maU  eâvaîo* 
"    "       Le  Pere  Âraoul  avoit  aiiec  foy  ,eii  cette  ftemiere  rèficoofise  ' 
jCroisaattes  Pereiii^ces ,  ^^C<9lseU  ledit  Seigoeori'adMiàai  II 
les  pria  de  foir»  prières  à  I>je9.fpucltty.  PjMtrerpaitiifît.qiiel* 
qucs  deœaodei  andic  Pere  Ar9<ML:  entr  autres  »  :Sî  les  Aoies 
^^prcdeftin^esila^oîie  »  &.pa(fôe$  .parlafoaniaiirBdi^tribula< 
tioii,anoieotbj£!ixteeiiParadii|  Et  (iiqaaod  cllesjrjbnt  ar- 
rittées  »  elles.pettiienraaoir.?iiecQgiioiflaoce  particulière  »  dt  le 
foiode  leursaoïifqui  rçfkçi^Mlem.  ÂfUCOP  Ifi^m  lof  donna 
la  fatisfaâion  qu'il  de6roir>  . 

Il  s'aduila  eocor  de  foire coufier fa  BHWf  ache  »  ^  le  ^qoi 
pourroitrincooiniioder pendant  fieiecutioii.  Ce  que  fonCbi* 
rargien  preffé  de  pleurs^  de  douleur  &  regrets  »  ne^ouuant  ea« 
.  trepreodre  •  il  coifp«i4ii^qii^(înç  latfioteira.mottftachei  ia 
requiceom  tesmaiiii^e  rçii'Pere.CoDfe0eiir(M]ï;l^|etl6ri^^ 
lefeodclabroler»  ,  ^  .  *  .  i 

Cetafaie ,  k J^eorde  Launiiy  sytlue ,  .éc  le  relâche eiitvr les 
mai  os  du  Comt^  de  Charla ,  qui  le  cooduitauec  les  <i«rdes  à  la 
Chapelle  en  bas  tooteocheoiifedc  eo  calçoa  ,  co«o(fft:4>iie 
mefchante  caTaquedaboieau ,  d'vo  rol.dat  que  l^if  wicontia 
parla,  (k  iutaii|âcpMqit  vaCruti&y  en.iiuintorquetaju  gra 
-  Autel  :  ov^apresauoîr  fait  faj^îefc  k  Dieo»  il^oteodit  à  genoux 
paifibiemeot  Ton  Arreft  qui  luffîtc  prononcé  parle-Greffier  $  de 
puiss'eftantleuéils'adreÂaattCdUiificorsCoaimiflaifes»  de  leur 
dit  modeftement  itMepem ,  ifvmfmméf.é'mu  vtfiîfeCfafà 
gnie ,  ê  qmkvmpkiUàriémftn  »  qm  ktkmU^Arrtft  delà  Ujliu 
^àÊno;ft0rv9ijâmfidtUu^^erktrètél>kih  je  remet 

àdeux  geQOttz(brleaiardie.pied  derABtêl»diXeniet'deieduef 
en  prières. 

Il  eiloît  donc-tout  préft  pour  eftre*caodttit  fur  refchâÊuit 
dteUfé  au  milieu  de  la  première  cooctYk  laMatfen  deVlllcwqoâd 
le  Capitaine  det  Gatdes  de  le  fîeuc  de*^  Ladnay  rabatidQoocienc 
an  grand  Pieifoftccetfuy  cy  le;liurail*«seciilGur,  qui  sMuit» 
moins  eut  l'ordre  de  ny  otettre  encof  Kaibain  qiut.  leHeurde 
Lauoay  ne  fut  de  retour deilenecs  le  Koy  ou  ileftoitallë  dere- 
chef ;  cequi  redoubloit  en  vala  fJE^peraace  d'f at  grace  de.  par« 
dondelapârt  du  SL-of. 

PeodaAt  lec^acl  tcaips  iU'affit.Ittc..Tnh2nciuiecie  Pece  ^i^^ 
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j  

qaes  diifcours  particatien.  d«  Mmk- 

Qàelqae  pea  detemps  s'eftant  écoulé  de  la  forte ,  l'esSccateiir  . 
«ot  mainlevée  lauquel  ledit  (iettrl)iic  cftfiidUiMeiixbiiaftOQt 
nads^qoi  farent  liez  aidant  lojr  meCme audit  execoteoc^ëécoo- 
^oi1r€ofi«ol«bies  e^pattles^q^iig|rlC<hlfbfiMfll|adeftv&la.the• 
jniiç*     ^'  ,  .* .  î)  •  ■  *'«..:r.>  l  'iVé 

Il  crofoît ^  l'on  le  denft  fi^tv  slfiorîrettU  Pldce  pt^bûqyl^ 
alnfiqueleportoirfoo  Arreft.  Snrqàof.âtaBtfcotf^itelelEUQy 
loy.^ûToic cette  graceqn'il  moiinit  daiialaçQlufcdeA'^itttél  de 
rville ,  HdiiretipàrlaocaaFei:eAi)aoiii;j^;iUoky|9kfaiii0i9^ 
.  haitc  de.moarir  poblk|i)emeofr  pooir  CouftÛAâetf  pl)idd3^o«né* 
oki  j.neancflBoinirqti'Il  remerdoit  fà  Majefté  de:CQile£uiec»  ic 
■  -grâce.  '  .       -   "  -,  ■  .  • 

.  PJùfieottfiveiit  oficeencorceioiÉr  là ve»kr&.of  en  fi^ib^ 
«euM'ileat  poffible  de  cbasgerc^t  aâe  dè  Iiiftke  envn^ 
miterleorde.  Le  MareCchaldeQtaftillôaialomKexpsiiûtliAr 
îeftéyluy  ^r,qtieie  vifageât  iecjreoxdecettjçqa'Ul  VQf o^^ 
-fdenteogtioiftreqtt'elkfeiipttplaUirHidait^ 
il  elle  pardoonoitauDuc  de  Mootmotenqr.  A  quoy  far&oy  »(• 
poodit  ,qaHtaefer«Upatftoy  l'ilaaoitlefettttawntdçi^paBtil* 

.  •  .  Bn^fin  ledit  fienr  Dnc  çdttan^lê  IbficUtirilanIf&tton.  cft^qoe, 
'tenaiit  le  GrudfiiPêiitre  lesëiaîBS  iaacbemiiAtpdir  la  BafllrtcôuiK 
au  milteQ  des  Gardes  RM^esdesdedioofte»*»  ayankàiîiinaift 
<droitefiraiafditCeiifefleaCfqo*ilpriadetael^ 
•?fttenkrooefpTitenimflCirpTiaencaiiniiiiifre  dea'Vck:eàqiii 
•  qLiî  adcompagnoieliek.PetéqiiMâoàl  iK^^aât  ïékfcon|ré9lii>led 
Yéchs^t  t  de'dDllMttiniiejq^fit  téfttf  âpttseftivw^ée^ 
'  tombaftenfertcdcdelarecaeillirsllpouiioin  SesamisdUeac  * 
qu'i  1  foâloit'dire  n'anoir  rien  tant  eo  horrenr  que  de  voir  )a  tefte 
•*4Vft  hoinnse  décapité  tomlier  eo  terre.  Celadit  »  il  monte  fur 
l'ccbafeat  )  fe  met  à  genoux ,  s'abftient  de  parier  en  public  «  bai- 
'  feleCtudfixtfe  recommande  aux  prières  des  Pères  qui  TafC* 
'  Iloieot,  de  merle  col  fur  le  poteau  :  lequel  eft  ant  trop  bas  &  mal 
agencé fereleue le fe remet  d'viie antre feçon  jmaiss'écria  anC- 
ii-toft  àrexecuteurmi'il  nefrapaft  pas^àcanfedeladonlearqoe 
"loy  fatUent  les  blefleores  qu'il  anoit  cela  gorge.  Alors  il  fe  rej 
leae ,  Te  remet  dVn  autre  cofté  »  dr  prcmon^ant  ces  paroles.  Di* 
dQc  'i^t  J^Hmà  mm^  reçoit  imperceptiblement  lecoep» 
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95^  XirirfîT J0  itmrfit-^tèi 

'  qui  luy  jetta  la  teftc  tout  auprès  fur  ledit  échafâut,  fclon  fon  dév' 

Monficur*  fir ,  cnuiroi»lcs dcuxheurciapwsniidy  ,  Ictrentierme  d'Odo* 
dc  Mom-  bre^en  laprefencedu  PreuoftdefHotel  «dadeurde  Launay» 
de  quelques  Seigneurs,  defdits  Pères  Icfuites ,  de  quelques  Ca- 
"  pitouh  veftus  de  loori  robes  rouges>&  des  geni  de  guerre  ^ui  j 
eftoicnt. 

Aiiffifoft  la  porte  de  fHôtct  de  ville  fut  ouuerte  au  peuple, 
qui  y  entra  à  la  foulej  auquel  fexccuteurmontra  la  tefte  leparée 
du  corps  :  Puis  les  gens  de  guerre  fortirent  incontinent  ,écla 
clefdudit  Hôtel  de  ville  fut  rendue  aufdits  Capitouls. 

Célaeftant  fait,  les  fleurs  Maran  grand  Archidiacre  do  faint 
Eftienne  de  Tolofe ,  Tifaut  grand  Vicaire  de  faint  SerninA  vu 
autre  Ecdedaftique  i  prindrent  le  corps  dans  vn  drap,  &  leçon* 
duirentdans  vncaroffeàTEglifede  faint  Sernin  :  où  il  fut  laué 
&  embaume  par  les  Dames  delà  Mifericorde  qui  Tauoient  ainfi 
demandé.  Son  coeur  6it  porté  à  La  Maifon  ProfefTede  faine 
Ignace  ^aififi  qu'il  l'auoit  ordonné  ,oii  ilrepofc,  &  fon  corps  en 
ladite  Eglife  faint  Sernin  dans  lachapcllc  de  faint  Exupere.  On 
remarque  que  iufques  alors  aucun  corps  n'auoit  tûé  enterré 
dans  ladite  Eglife  que  des  Saints  î  parmy  lefqucls  ce  criminel 
pénitent  a  eu  l'honneur  d'cftre  placé ,  par  la  bontc  permifiipa 
du  Roy  ,&  de  Meilleurs  l'Abbé  &  vénérable  Chapitre. 

Ainfî  mourut  Henry  de  Montmorency,  Duc,  Pair,  Marcf- 
ehal,&  autrefois  Admirai  de  France,  petit-filsde quatre  Con» 
ueftables  &  de  fix  Marefchaux,en  la  trentchuidiefme  année  de 
/on  âge  ,  deux  ans  moinsdeux  mois  après  auoit  eÛé  honore  de 
la  charge  de  Marefchal  ,  deux  mois  deux  iours  moins  après  fa 
^fe,  laifTant  vne  femme  fans  enfahsk  Heureux  auant  fa  cheute, 
s*il  fuffit  pour  l'eftre  d'auoir  les  plus  grands  reuenus ,  le  plus 
beau  G^MtteiAement, AilejLpreBûcres.aliiaoceii  de  ce  Koyau* 


•      \  . .  \  }07i  i  n  j  tu'»;-.  ". 
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Adgletene 

DECLARATION- 
DE     LA  ROYNE 

M  çrt  du  Rp)^  Trcs  Chrçfticn. 
LO  VIS  XIII 

CONTENANT     LES  RAISONS 

de  fi  fonte  des  TMjs-iàs, 

\  JEx  le  defau^u  d  vn  Maoifefte  qui  a  couru  (bus  (on 
4iom,fur  le  naicfnic  f^ijct. 

* 

Es  perfonncs  demaqiialitéeftantefleuces  fur 
le  théâtre  du  monde ,  &  leur  vie  continuelle- 
ment exposée  au  regard  public  ,  l'on  a  dit 
auec  beaucoup  de  fens  ,  que  d'autant  plus 
grande  eft  leur  condition  ,  d'autant  moin- 
dceed  leur  liberté  ;  Car  bien  que  leur  con- 
science ne  les  oblige  à  refpondre  de  leurs  avions  qu'à  Dieu,  qui 
feu!  eft  iuge  de  leurdeuoir,  leur  honneur  les  contraint  fouuenc 
de  rendre  compte,  mefme  de  leurs  fecretes  peDrées^au  commun 
des  hommes  qui  eft  iuge  de  leur  réputation. 

Si  mon  arriuée  en  Tlandrc  ,  qui  monftroitquelqucchofcd'e- 
ftrange.a  fait  parler  toute  la  ChrefticntCjma  fortie  de  ce  mefme 
lieu,  qui  acu des circonilances  &  des  fuites  affez  extraordinai-  < 
res  ,  ne  fait  guère  moins  parier  toute  l'Europe.  Mais  comme  la 
mauuaife  fortune  a  aulfi  peu  dcquoy  rccompenfcr  les  iuftes 
iouanges^quelabonnccn  atrop  pour  payer  lesûatcrio;Lainir 
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■  ■  ■  ■  fere  de  la  mienne  en  l'vn  &  en  l'autre  temps,a  fait  qu'il  s'cfl  trou- 
1*6  l  9.  lie  plus  de  langues  Ôc  de  phnnes  intereilées  pouf  tnebiaiiiîer,que 
J^^^y*  de  charitables  pour  me  défendre.  . 

oe  More       Auffi  i'apprens  maintenant  de  tODtes  parts  qu'on  eflaye  par 
eftanc  en  tijuds  moyens  dedcfcrier  le  deflcin  &  la  forme  de  ma  retrai- 
te des  Pays-bas  ,  foie  par  lettres  qui  s'cfcriucnt  en  diuers  - 
'  lieux  j  foie  par  mémoire»,  relations  &  gazettes  ^  quis'enuoyenc 
ÔC  fe  débitent,  foit  par  manifeftcs  qui  courent  dans  le  mon- 
de,  mefme  fous  mon  nom  ,  l'vn  dcfquels  cft  parucnu  imprime  . 
iuCques  à  moy  iquicft  vne  pièce  laquelle  fcmbJe  auoir  pour  fitv^- 
ma  iuftification  ,  mais  qui  ne  tend  qu'à  me  nuire  ,  &  à  me 
broiiilleren  effet  de  tous  codez.  BrcÇiedefcouure^qu  on  n'ob-  • 
met  rien  d'itnagluabie^pourdonner  de«  interprétations  finiilres 
iceftc  retraitte. 

Or  comme  i'ay  fujct  de  craindre  que  tant  d'artifices  ne  pre«- 
ual/ent  contre  la  fmceritc  de  mes  intentions ,  &  la  vérité  de  ma'  • 
conduitte:  fpccialement  que  ce  prétendu  manifefle  qui  pafle 
pour  mien ,  n'ait  encoi  es  dcformais  plus  de  forcccn  ccfte  quali- 
té, après  auoireflc  veu  publiquem-cnt  eu  mci  mains,  ce  quiluy 
fcruiroit  d'aprobation  tacite  fi  ie  le  difllmulois.  I'ay  creu  deuoîr- 
àmarcputatiô,&àmes  vraysintcrefts,  vne  déclaration  publi- 
que;contenant  le  defa/ueude  ccncpieceA  d'autres  femblablel, 
s'il  s'eH  trouue  aucunes  .*  enfemble  les  principaux  motifs^ qui 
m'ont  portée  a  me  retirer  des  Pays-bas  ;  des  rencontres^  qui 
m'ont  fait  paflcrcn  Angleterre;  &  la  refolution  en  laquelle  ie 
ftiis  auiourd  huy ,  afin  qu'on  n'ait  plus^.lieu  d'en  parki:r4iuerf&; 
metu ,  ou  àmon  defauantage. 

le  deûrequ'vn  chacun  f^ache,  que  lors  que  ie  m e-fuis  réfugiée 
dans  la  Flandre, i'ay  regardé  ce  lieu  là  comme  vn  port  voifin,ok 
ie  fuis  accourue  pour  fuir  latcmpeftc  qui  m'agitoit;mais  non  pas 
comme  vnpays  que  i'eufle  voulu  choifir  pour  y  demeurer,  où. 
pour  y  prer>dre  quelque  reftabliiïcmcnt  :  l'eftois  attachée  à  la. 
Frâcc  par  des  liens  trop  puiflans^pourauoireu  dételles  pcnfées. 

le  veux  bien  auffi  qu'on  fcache^qu'entout  le  temps  que  Ta  r  fe- 
journc  dans  le  Pays-bas,  foitpendanr  la  paix,  foit  après  la  ruptu- 
re furuenuc  cotre  les  deux  Couronnes ,  mes  principaux  foins  5c 
mes  meilleurs  fouhaits,ont  toufiourseu  pourobic<fl  ma  rcconci- 
iiarionauec  le  Roy  ,  Monfiçurmon  fils, que  ie  ne  me  fuisiamais 
cachée  de  ce  de^îTîraefmc  que  le  Ro^  Catholique  ,  Mpnllci:;r 
mon  beau  fils.,,  m'atottiioor»  teXinoigaé;  ^u'iU'eâimoitiuAc 
loiiable. 
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Il  eft  vray  qu'ayant  tratiailté  pour  mon  accommodement  —  ~~  . 
feTpacè  de  fept  années  fans  aucnnfrutâ  ,  de  deTcouurantpar  \^  ^  3  p; 
raduîr des pltis  faga non  paifionnez  ny  interelTez  «  parle  bon  aeuXy- 
raifonoement  >  &  par  fexperience  mefme  ,  qu'il  s'efloignoit  m  ncr«» 
pUiftoft  ^'il  nes'adoançoit  après  tant  de  foingi  employez  à  le  ^^!^\e*i?e. 
rech6rchieri  que  le  lieu  où  le  demeurois fembloit  m'eflre  vn  per* 
pçtnel  obftacle  à  toutes  le;  àdaenues  qui  m'y  powioieot  con* 
dttire ,  tant  â  caufe  de  la  ropcure qot  continuoit  >  que  paiul'aa- 
ti«»forties  confideratioos.  le  tecognus  en  fin  qn'il  m*e(loît  ex- 
pédient de  viurean  moins  quelque  temps  en  vn  lien  non  fufpeâ» 
âB^coaaime  la  faiCbn  fe  tmoa  propre  à  boire  des  eaux  de  Spa  > 
lors  que  i'entrbis  en  cesddiberations,  le  me  reCotos  d'aller  faire 
quelque  feioar  dans  les  terres  des  Liegois ,  qui  font  neutres, 
e^erant  par  ce  moyen  prendre  vn  bon  remède  pour  ma  fanté»^. 
Is  pareillement  vn  bon  pofte  pour  aduancer  ma  rêconciliacion. 

Votls^quel  fnt  mon  proîe^fans  rien  déterminer  fur  le  fujet  dç 
monretour  en  Flandres.  £t  à  n'en  mentir  poin^cette  incertitst* 
dï^oii  i'eftois^m'empefciuvdecommuniqucr  les  parcîcutaritez  de 
cedelTeinà  mooNç((ueu  le  Cardinal.Infant-,  joint  les  occupa* 
tioos  de  la  campagne,  qui  le  tenoient  efleigné  de  moy  fur  le 
ppioâde  mon  panement,en  forte  qu'elles  ne  me  permirent  pas-  - 
4c  luy  dire  adieu  moy'mefme. 

le  m'acheminay  donc^cn  partant  de  Bnizelle^pour  aller  droit  ' 
à  Liege^ou  i'eftois  àJttenduë  auecexpeâation  »  comme  le  fusre* 
ceuë  auec  aplaudi  flement  dans  les  Villes  de  fa  dépendance  :  en  - 
qaoy  i'ay  fu}et  de  fiçanoir  beaucoup  de  gré  aux  Magiflrats  do 
pays^  des  ordres  qu'ils  auoteot  donnés  pour  ma  réception  par 
tout  oix  4e  deuois  m'araelier.  Neantmoios  ayant  depefchéen 

I  ande  gç  en  d'antres  endroits .  afin  de  pouruoir  à  ma  fenreté  . 
pendant  le  fe|our  que  i'anois  à  faire  dans  les  terres  de  Liège: 
outre  qu'il  fe  rencontra  quantité  de  difficulté»  pour  y  aiTeurer 
ma  demeure ,  il  s'en  defcoonrit  encor  vn  plus  gran d  nombre  qu  i 
en  pourroient empefcber  itia  fortie , s'il  arriuoit  que  ie  fufle  oe- 
ceifîtée  d'aller  ailleurs.  De  manière  que  prcuoyanttous  ces  ac« 
cidensparleiaéuisquiyenoient  de  ceux  que  i'auois  enuoyex^ 
en  recognoiflant  vne  partie  fur  les  lieux ,  0r  trounant  te  paàage 
librepar  la  Hollande  ;  1* eftimay  qu'il  ny  auoicpoihtdet^mpsà 
perdre  pour  chercher  vne  aflSette  feureiSc  tr9quille,qui  m'efloit 
chofe  la  plus  importante  alors  •  veu  f  efiat  flottant  tm  ie  me  ren« 
controîs^  Ain  (i  pour  ne  la  pas  comrmettre  au  hazard  fie  à  des 
euénemeas  fi  douteux  ,  ie  pnscepartiûirle  champ  de  pafiereii 
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940  KecMrit  dt'dimrfis  fUdi 

— _  Angleterre ,  comme  le  plas  afleoré. 
r ^  3  9.  .MaUaiiAacqae4ecotitiiiee<»dircaon,îeii»r^aarob 
de  la^Kejrt       ruccezdonc  ilapieii  à  Dieu  faiiorifer  mon  voyage ,  quitfft 
nemere»  tel ,  qu'ilarurpâ0<^  véritablement  ce  qae  i'eaflè  pû  l'oubaitter. 
cftant  eo  MoaCoa(in lePri n ce d  O i g n ^e, gu i  vint aadetiaotdc  moy  iuf- 
A  i.g  ctcrre       ^ feQtrée des  pays ,  mexeceot  en  requipage  Oiil'0ftots,(  qui" 
ove  pouaok  rendre  meTcognoifiab  le , }  de  mefiraeqae  (i  mon  ad* 
uerfité  m'eaft  feruy  delaûie,  4c  que  l'eufle  efté-en  asilfi  grand 
efciac  quV}n  m-Vit  veuédaosmaplailiauce  prorpetité.  Pour  ce. 
qaieft  des  Eftatiils  m'ont  tratâ^e  non  feolement  comme  vne 
Frinceflede  ma  condition  qui  demandoit  padagc:  maiscomme 
i^seaflTent  pu  faire  à  vn  ^oy  triomphant  qui  les  6itallé  vifiter 
pour  leiir  donner  part  de  Tes  viâoires. -  Et  pour  le  regard  de  ma 
Gou(inelaPjrince(rcd'Orange,qui  m'atooftours  accompagnée 
par  tonte  1a*Hollande,eile  a  vefcu  (i  refpeâoeurement ,  de  û 
ebligeammentaaecmoyifairfiagreablemetit  tlionoeurdupays, 
de  de  Tes  mai  Tons  Quelle  m'^  logée»  queiVuflepu  m'imaginer 
eftredans  les  miennes,  n'eoft  efté^ue  ma  mauuaife; fortune  mV 
.tioit  trop  accoutumée  à  Cj^auoir  Qu'elles  n'eftoient  plus  en  nia 
pofTedion.Quant  à  Taccueil  que  ma  fait  le  Roy  de  lagtand'Bce» 
^^gnc^Monfieur  mon  beau  fils«  tout  ce  que  i'en  pourrois  dire  fe;* 
f  oit  bien  au  deflous  de  ce  que  chacun  a  veu^dc  de  ceque  i'ay  reco* 
gnu  moymefme.  Parfamagnificenceextraordinaireàmon  en- 
trée dans  LondrcS}il  a  publié  leAioie  qu'il  faifoit  de  maperfon- 
lie:par  fareHouyOancc  qui  paroiûbit  fur  ton  vifage ,  &  fur  ceiuy 
4e  tous  fes  fubieâs,ilamouftré  combien  ma  prefence  luf  eftoit 
chère.  Mais  fuptouti'aduoucquela  véritable  amicic  que  i'ay 
leuëdans  fon  cœur,la  franchife^efon  procedé,âc  les  tendres  af- 
fections en  mon  endroit  de  la  Royne  Madame  ma  fil  le,qui  ontà 
la  vérité  peu  d'exemples,m'ont  tellement  fonlagcc  de  mes  affli- 
éHons  preflantes,que  ie  ne  fçay  comment  i'aurois  pû.  feftre  da* 
^uantage  quand  Dieu  m'cud  enuoyé  duCieivn  Ange  pour  nve 
confoler.  De  force  que  ien'euflfc  eu  dans  tout  mon  voyage,  que 
ies  matières  de  ioyc,  fi  lesmefmcs  chofes  qu'on  preparoitf  pour 
me  plaire  ,  ne  m'eu  fient  eftc  pareillement  des  fuicâ^s  de  trifte 
'  ,    méditation  ;  en  ce  qu'eilesme  faifoicnt  penfer,que  Icfcu  Roy 
Mpnfgi^neur  paroi  HToit  bien  encore viuant  en  ma  pcrfonne  dans 
lespayseftrangers.maisqu'eneffed  fa  mémoire  mefmefcmblokt 
morte  pour  mor  dans  fon  Royaume. 

Maintenant  pourrcprendre  lafuitte  de  mon  difcous^où  ic  l'iiy 
-|uitcée.ray  à  dire  que  ic  ne  pcafe  pas  ayant  defduiû  nau'uemenc 
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four  fenh  itHippirt.  94i; 
ce  qui  s*e(V  paffé  en  ma  retraiâe  de'JUndre ,  qu'on  me  puilTe^     ^  ■ 
imputer  d'auoir  négligé  mareputation  pour  auoir  veillé  au  bien  p^^j^^^^^Z 
de  mes  a£&ires ,  ny  qa'ilibir  mal  aisé  de  perfuader  è  ceox  qui  en  id/u  Roy^ 
îugeronc  (ainemenc ,  &  queie  n'ay  rien  fait  en  cette  retraiâe,en  neeftm  ' 
fcscircortftancesôc  Tes  fuittes^non  plus  qu'en  tout  îe  temps  que  tcrre."^^** 
.i'ay  leiourné  dans  les  Pa^  bas»  qyi  foit  contre  l«s  loix  delà  gra- 1  n 
tilude :  radioQ Ae  que  ie n'eufle  mefnne rien  fai£tcontre la  bien- 1 
(ceance  quant  au  fortir  des  terres  d'Ei'pagne  ie  fulle  demeo-  , 
rée  dans  la  Hollande,  qui  luy  eft-ennemie  ,pource queie  n'euC* 
fe  pas  en  cette  occafion  cherché  la  Hollande  comme  ennemie^ 
d'£rpagne,mais  comme  amie5cconfederéede France.  Et  cette 
qualité  de  laHollande^qui  m'eftott  pour  lors  aduantageufë,  n'e-^- 
itoitpolnt  nuidble  àrËfpagoevencequ'cllemcprofîtoit.'deror^ 
te  que  demeurant  enHollande,ien'culIie  apporté  nul  prciudiceà 
rfifpagne  ,en  mebien  faifanr. 

Et  quant  aux  broits  qu'on  a  faid  courir  quei'aHoisen  Hol- 
lande pour  dcferuir  Efpagne,&  que  des  miens  par  mon  ordre 
auoient  baillé  le  plan  de  plu(5curs  places  des  Pays  bai  à  Mon^ 
Coufinle  Princed*Orange,cebruit-laeft  firidicuîequ'il  neme- 
rirequ'vnc  refponce  de  raillerie. Certes  i'aurois eu  bonne  grâce 
défaire  roir  par  cet  exemple  à  mon  Coufin  le  Prince  d'Orange, 
qui  me  receaoïc  fitiumaincment ,  comme  ie  traiiftois  bien  mes 
boites  quand  ie  n  edois  pins  chez  eux  :  &  d'aiJlcurs  en  luy  don- 
juant  bonne  imprelSon  de  ma  probité  ieluyeuflTcfaidcognoitire 

.    que  ierauois encore  meilleure  de  fa  preuoyanceîlaiiigeanttellc^  . 
qu'iln'auoii  pas  foin  de  fe  pouruoirdu  plan  de  toutes  les  places 
des  Pays  bas,  vrayement  cela  euft paffc  pour  vn beau compU- 
menr  à  mon  arriuce.  • 

Auffi  ce  bruit-là  eft'il  daurant  digne  de  risée, qu'vn  autre  totit. 
contraire^  q  ï'on  a  voulu  glifler  eft  faux  ,  &  d'vne  inuentixjn 
xnalicie«ifc;quei'efloispa(rée en  Holiandepour  traiter  la  trcf- 
ue.ou  bien  pour  faire  des  pratiques  contre  le  pars  5c  contre  mon'* 
-Cou  (în  le  Prince  d'Orange  fous  le  prétexte  d'hofpit  alite. 

Mais  le  temps  ayant  fait  voir,  mefmes  aux  plus  fin>ples  ,  q«e 
ces  bruits  n'ont  rien  devray ,  comme  la  r.iifon  a  toulîouri.  î-aift 
comprendre  aux  fngcs  qu'ils  n'avioicnt  point  de  vray  femblan- 
ce  :  ie  me  veux  arrefler  à  ce  qui  cil  de  plus  grand  poids  ,&  pour 
touteiuftification  de  mes  dcflcinsÔ<  de  maconduvtte  .déclarer  ■ 

^^^^ngenuemenr  quels  ont  cfté les  moiiuc:Ttcns  de  o^a  vojontc,  au 
regard  de  France  &  d'Efpagnc  pcndart  que  i'ay  fcioumc  dans 
Je^  Paj^  bai»^^C  |)qui:^u»)' ic  m'cafttisrenrée. 
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94*  RteuiU  Jf  dhurfis  fkcts, 

■      ■■;     l'ay  girdé  ce  tenperameiit  en  tout  le  temps  que  ^pdG^ 
lie^u  Rei^  djuiftlaf  landre ,  que  me»  aifeâionsattti&bien<iue  mes  déporte- 
Bcnere,  ment , onttottfiourseftéoetttresponrce  qttiaregardé  ieiafiu* 
l!l*î!ter're     publique9  entre  la  France&f  Erpagoe.  Ler  affiftances que 
AHg  eterre    ^^^^^^  «i'Erpagne  4'vne  pare ,  &  ée  l'aotre  kf  attacbeaseai 
que i'aaoU  àla  France  m'obli^eoient  4'eD  vfer ainfi*£t  à  parler 
oeeteneac  >  i'eoflle  creu  Caiie  aotanc  contre  la  Hittice,  tandis 
qnei'aydecnearédant  let  tetmfl'£l'pagne,vercn  àiêidépens,de 
prendre  tepartjr  de  Fraocean  preiMliced'£rpagne>qQ*U  eut  eflé 
contre  mon  inclination  de  preiidi!e€el«yd'£rpagnc,  au  preju* 
dicede  France.  £r  quoique  ce  pretendîi  Mantfefte  en  exagé- 
rant lei  plaintes  qu'il  faitd'Efpagne  foitf  mon  nom  aitcoolléar* . 
«ificieafement,  que  i'ay  iieattcoapa&âionnélebien-deiSesa&  . 
faires  »  ce  qui  eft  vn  venin  coooèrt  pour  menoireduee^éde 
France.  La  vérité  eft  qu*£fpagne  ne  m'a  pas  d'antre  obligation 
pour  ce  poinc*Ià,que  d  auoir  toufiours  fouhaité  paffionnément 
*  fvnion  &  la  concorde  entte  les  deux  Couronnes^dooci  auois 
autrefois  iettë  les  fondemens  par  vne  double  alliance  entre 
elles  :  5c  d- auoir  defiré  grandement  après  la  rupture ,  de  contri- 
buer tout  ce  qui  eud  dépendu  de  moy  pour  le  reûabliûement 
de  la  paix. 

A  Dieu  ne  plaife  que  i'eufle  voulu  payer  les  nouuelfcs 
obligationsquei'auois  à  rEfpagne  aux  defpens  des  anciennes 
que  l'ay  contradcesaucc  la  France  par  le  lien  de  mon  mariage. 
C'cft  à  elleàqui  i'ay  voiic  mes  premières  affedions:  Ce ft  elle 
'^qui  les  conferueraperpeCttelleaient  aucc  les  cendres  du  feu  Roy 
Monfeignear. 

Mais  à  Dieu  ne  plaife  auffi ,  que  pourquelque  aduantage  qui 
.  m'en  peut  venir  du  cofté  de  France  ,  il  me  tombaft  enla  penfce 
de  de  fadu  citer  les  obligations  que  i'ay  à  TETpagne.  Iç  fçay  trop 
que  le  dernier  degré  de  l'ingratitude  ,  c'cft  de  nier  les  bien  faitf, 
tant  s'en  faut  ie les pablieray  toufiours  hautement  par  tout.  Ec 
ieconfefl"e  qu'il  me  dcplaiftaflez  de  n'auoir  point  d'autre  moyen 
-pour m'en  acquicer qu'en  me  lodant  en  toutes  occafions, com- 
me ie  fay  en  celles-cy  ,  de  la  fub^ftancequemadonnce  le  Roy 
Catholique  Monfieur  mon  beau  filç pendant  fept  années ,  &  des 
preuues  d'amour  cordial  que  i'ay  receucs  de  la  Rcyne  Mada- 
•  me  ma  fille  :  des  (oings  qu'a  eu  de  ma  pcrfonne  feue  ma  Coeur 
l'Infante,  qui  ne  m'a  d'ailleurs  pas  moins  edifi(fc  par  fa  vertu  , 
qu'elle  m'a  conroice  par  fcs  bons  offices  ;  de  la.courtoifie  6c 
bonne  volonté  ea  mon  endroit  de  mon  pepuea  ie  Cardinal  I 
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faut  s  qui  ^t-iles  dfets  que    re&ce  auiE  principalement  au  —  — - 
R,ojr  .Catholique  Monfieorn»OQbeaafi4f  «à  l'intention  duquel 
«oanepnctt  dcaiadeffiiAter4aeiliriliifanteiii'9iif  faitqjaejoi^ 

de  lâ  Roy» 

<ke  leurs  oacttielkf^tfpofidoût*  hcmoc 
Apiei  cela  ie  fois  bien  eaoigode  de  yonloîj'aA^blir  cei  ^^^J^. 
-moigoages  pajblktiqveie  4eitrecMriwMtoits.lie(flitsP^      tt, . 


ptaliitetcootseaactMisdeûss.MimÛiei.  Etc'eftenipiostîft 
AiiMeer  vofableeMAt  offsocéepar  lesatUbeact  de  «e  piretenda 
-'JAaaîfeAe,d'enaaoirespQré<kfittAetila.veoed4  moode 
«on  nom:  Au  contraire  il  m'imporce qu'on  (îgafihe,comAe  i^eft 
vray^qae  quand  il  y  aoroiteadesoiaoqoeaiens  en.mon endroit 
farla6uitedeqttelqaei-ynt  des  Mintflreiqui  Tont  ^  Flandnety 
ceqnieateftéconcaeIesordttfidtt.&ay  CaihoU^teM'^oo  be? 
«u  iils:ieten  traittemeot  que  tereceuoîs  do  M»  «  ënt  <(Otaiierr'à 
moaefgard  rinobferoanondesferoiteurs:£c  bien  qu'il  ne  m'en 
pat  oAé  le  fentiment^la  ditetioo  m'auroit  aprii  à  le  taire.. 
Il  ne  fera  iamais  dit  aaifi,qfiece  qui  pardrademojrcontieoot 
4iende(emblahle.4datsbienl'entleieratîtÊUIidqDei'aydaK 
Catholique Monfienrinenbeaiifili.  £iraydépercfaé  eipresen 
.fanaoïdela  HayeTertm^nepneu  le  Ca^atlnfiincpour  loy 
teCoMignerces  (kntimensdeinarècog90iffiuice,&ponrioy  faire 
entendre  à  qu'elle  intention  le  fois  &tle  dei  Pays-bai }  qui  ell 
da  merineoàie  petcifteaoionrd'huy ,  &  que  ie  venKcklteaKnfc 
<xprlaier  poov  eoncluiieoeeie  DèdaraticuL» 

Mon  obier  n'a  eftd  n'eA  autre  en  tout  de  procédé-,  que  ma 
^6citlatioo  auee  te  Roy  Monfieurmon  fils.  Fm  cette*fin  les 
moyens  qui  fetnbleroieîic  dlffidles^  faehenx  aux  perfoones^e 
macbndition ,  me  feroat'éMix  fod!et.-Ie  ne  compte  pas  tà-  * 
treces  moyens  pénibles  d'afteôlomier  ceux  qu'il .iumofe^ite  fà 
principale  confianceile  leferay  fans  contrainte,&  de  bon  ccMir, 

:quoy  qu'ils  ne  m'en  dônnaflent  point  fajet:Et  ibisrdfolnëde  ne 
^ien  cbmettre  (  non  pas  mefme  ce  que  ie  fçaurolsemployeren 
vain  )  pour  polfcder  ramitié du  Roy  Mon6euriii*nfilsJ ^ 
•  "  C  eft  vn  bien  à  la  vérité  preeieux  pour  moy.  Mais  qui  m'ap* 
-  partieniàtanrdeiuftestiitres ,  qu'onnemeblafmeratioil'pliti 
de  le  prétendre,  qu'on  ne  me  pourvoit  accufer  fans  me  faire  tte 
d'auoiren  confequcnce le  moindre fouhaitdepnrtldper  4  Tan- 
'  thoriré  da  gouuernç\nenc.  le  ne  mepafdonneroispa>^l»oy^ 
mefme /fii'aiiois eu  vnercntationdecettenatttrCj&fi.ieflCte» 
noiscetteauthoritc  là  autant  inutile  pourma  fidélité  papticiH 
-liere  ,  q»te  i'^Uimu  l'amitié  du  Roy  Monfieurmonfils^necef*^ 
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r  6  i  9.     li renbienaifédecFoiieqaeiefaif'diSat'Ceféiitimêntyïï 

Re;-^  veut  en  celartugetf  du  prefeot  par  y^xempledii^palRé  ^  2c  pour  céc 
ne  nere ,  effet  iettCT  les  yeox  facmoD  admifiiftratioii  petMiaot  ma  HegS* 
l'^'ictVrre  •  CMmineren  quoy  ie  m^eii'foitpreiiduëA  de  quel  efprit  ï'tcf 
gouoernc.Cîaant  paraioitBK^eardccelny  delà  Frflce,perdane 
le  feu  Rey  Monfetgiieuiry  ie  foi  engagée  à  donner  oses  foi  ngs  de 
nés  veiller»  pdar/oofteolr  let  apures  publiques  qii^eftAie^-cn 
cmioent  perilt  deflot»qaeley«en  cornown  des  ordres  du  iKy- 

-  anmeetticommis  à  oiacondairce  la  fortune  de  tout  i*£llat ,  ie 
pcnfeauoir  oublié  tcilemSt  la  cnlenne,que  la  oa^ifanceyflrttes 

*  eiltièmtseAiêBible,n'OBt  lanvals  fongé  de  mettre  en  anani  queie 
me  foitquelquie£biiieonfidei:ée  pour  tirer  aduantagedewon  au» 
thorité;Ny  que  l'ambition  ou  Tintetefl:  »  eu^voix  en  quelqut 
occaGon  dans^nesconfetls  pattieulien.  On  ne  mettra  pas  en 
dooiè  lepremierpttiSiqu*ileft.cofiftant^neie  n*ay  voulu  chei^ 
cfaecaum  gloire  pour  mpy  dans  ma  BcCg^ce»  que  dehifier  à  la 
Xlfio  le  *floyaa9ie  aa(INiaQquille.fltâQrifianç  ibus^ljt;€ondutte 
4'vne femme ,  nonobilantléi  troubles  «piL^ftokii^  funienut, 

-  quVn  des  plus  graods.fiiOys  do  monde  l'attoit  veo«n  mourant» 
après douaeanmN»dVnej»rofoode:  paix.  £t  quand  à  llntereft 
ro(e  jbien  dire^'lkiis  bltUfet^lansodellie^  ce  quIKèmbie  iquela 
France aitiKiirpeineÀ  oicrflmiingra  que  i'ay  adminiftr4 
deforte lebieo  du  Roy  Monfi^r  mm  fils  ^.  que  pour  le  eonfe»» 
.lier  ie  Tay  regardé  comoM  i^  iiiîen  propre  :  Mats  que  pour  en- 

.  ^rfer  ie  Tay  conûderieomiBe  le  bien  d'aatruy.  Tellement  qu'a 
^ik  fin  dfrtoiis  mes txttnaux  « ïi'Vk^^^St  demeure  que laqualitc  de 

^  Jvlere  \  bquette  Dieiimtriiie  ne  me^^ftourrojt  ofter. .  . 
I  •  JCesaârohsidcmriesjBoniimf^s  publiât,  feront  à  tamals  tef> 
moms  ifoorlei'ioils  troph{;e«que  i'ayfait  dre^eiàmansemoire;^ 

'^Gesa£tiôsdis-ie/onr  lesCeulescitadellcs,  ciontiemefuispoui^ 
oeuëy'fic  quei'af^baftiet  dansée  cœur  du  Roy  Moniieur  moniits^ 
dans celoy  des  François , &.dai|Sina  propre  confcience.  \  Mats 
certes  pour  ne  me  point  tcomper^c'cA  (îirce  dernier  fort  que  i'e  • 
/iablismes  principales  et^erancçs A  en  cous  eucnemés-ma  plus 
Mide  fatisfadion.  Aprestou^qiyandil  aririiieroit  par  des  ratfons 

^ecrectes  de  la  proaidence  deOieii ,  que  le  refte  de  mes  iours  fe 
,   f  «(Taft  daçs  les dirgraces^quand  ie  n'aurqis  point  auâc  que  mou* 
lir  laronfolacion  de  rcupirle  Rjoy  Monfieurmon  fils,ienelaiC^ 
feaypasdeluy donncrabfeiî!tecommeiefay,des  bcned irions 

•      *    *  * 
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..fltre  pfefefltel)e€lararioa'.Friaaif  Dleo  qaecetmlettfiesl>ene-  • 
diftiont ,  foientaaffiefficsicBS'pofirluy,  quefii'aooistoafiaurs  lyf^^j^J^^ 
ellébienfaaorableaieottraic^e.    *  Signe ,  MARIE.  d^h  KoÇ* 

I  -  ne  Merc 

mémde^usejlef&nt  i  CelU  DeeUrsIm  4  èfié  leuépuhliqMemtmdaim  A„*K.tI". 
iMff  U  Cm  deU  Repie  en  prefen^ede  fa  Mn^eflè,  Aprti  émir  efifftgnce  c.%  ^ 
dif4Wtmyé'  par  [mCimwtâitJUmm^l^mi^enefieU^ 

*  *  * 

TRAITE'  FAICT  ENTRE 

LE     CARDINAL     DVC  DE 
Kichelicu.,j>our  ie  Roy  &  le  Duc  Charles  de  Lor-.  « 
raine. 

% 

Ec  LES  A  nr  ICIE  S  SE  e^ETS 
fiffc^  mr  eitx  >  4^  U  Râttfadtim.  fMBê^dudit  Trâiti. 

E  véritable  repentir 4|iie1e  Doc  Charles  de  Lor^ 
raifie  afait  diberlSss  fÛs  témoigner  au  Roy  qu'il  a  ^  ^  ^~ 
dani  lecttordnmanuaiéptocedé  qu'il  aeu  depais  j^^idié  aù 
dix  on  douze  aaienoen  SaM^ftécLafupplica  c>rdii.aide 
f lô»  qu'il  Iny  eft  venn  faire  eni^erTonne ,  de  luy  * 
^mettte  dt  pardonner  ce-qoeledeCerpotrloy  pourrait  auoir  Roy  *  le 
fait  dire  on  faire,  aupreiadioedorefpeAqa'ilcQgnoift  Inyde- 
.4ioir  ,  de  les  adeurances  qu'il  donne ,  qu'a  l'aiieniril  fera  infepa  J 
rablede-toqs  lesintberellsde  cette  Couronne»  onUellemenr  «^--t 
touché  Sa  Màtefiré qu'elle  s*eft  volontîers  laiffée aller  aux  fentU  . 
Biens.  Chreftie^is  flc  anx  mponeniens-  de  la  grâce  qu'il  a  pieu  à 
Dieu  luy  donner  fur  ce  fujee:  En  cette  cpnfideration ,  con^« 
me  elle  fupptie  la  bonté  Diuinede-luy  pardonner  fes  offences, 
elle  oublie  deboncoenr  celles  qui  peuuent  luf  anoir  efté  faites 
par  ledit  (leur  Duc. 

Et  après  que  ledit-iienr  4>ic  s*eftt)bligé  ,  comme  il  faid 
par  le  prefeoc  Traité  pour  luy  ,  Tes  fucceifeors  &  ayans  ca^i* 
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KuiuU  it  dtimfisfkik 

CvaLli  imioUblcineoc  attaché  ans  ioferefts  de  cette  Cm- 

Ufit^  roBne  »  êc  de  n'anoir  inteUigeoce  anec  ceux  de  la  maifÎMi  d' Att« 
j^i^^  ftriche»dc  antres  ennémii  dexét  Eftae,  ny  mefine  auec  qu  i  que  ce 
DttcChtr>  ^ifieeftie,  qui  pnft  vooloit  troubler  le  bon^licardt  la  profpe^ 
In  u  Lor  ritédctaffiiEeide  Sa  Maiefté  :a^rei  aafli^tte.kdit  Sieor  Due  a 
^reabncéàtoatles'TKaiûes  qu'il pounsoic  auoitfa|tf|  eutant 
qu'ilscontreuiendront i  latenenr de  çeluy-cy.  .  . 

Sa  Maiefté  confeot  à  le  remettre  en  la  potfeffiondu  Du*^ 
ché  de  Lorraine ,  de  deceluy  de  Bar  releuant  de  la  Couronne^ 
dont  n  retîdfa  f  re&liteinefit  lafbjr  driioimifage  an  Roy  :  coni* 
meâalBencellede  totet  les  autres  eftatsdoortllouiflbit  par  le 
pafl<^  >  4  Texception  de  ce  qn.i  s'enfuir. 

FreoEiierement»  du  Gomt^  de  de  ta  place  de  Ckrmont  9l  de 
toutes  leurs  appartenances  U  dépendances  qui  demeoreronc 
pour  ianaais  vnis^i  la  Couronne. 

£n  fecondlieu,  des  places»  Preuoftes  de  terresdc  Stenay  &  de 
lamecs ,  qui  demeurerônl  auffi  à  Sa  Majefté,  &  4  résTucce^ 
feurs  Eloys  pour  toufionrs  en  propriété  auee  tout  le  rené-; 
jitt  d*icelles  ;  de  tous  les  villages  dt  territoires  qui  en  dcpcn» 
dent. 

£n  troifiefnne  lieu  t  (le  la  ▼ilfedeDon  ic  Fâûxbourgs  d1» 
celle  »  qui  demeura  aaûden  propriété  à  Sa*Ma)efté&  à  fes-£uc« 
ceiTeurs. 

En  quatrième  liet ,  de  la  Ville  de  Nancy  qui  demeura  aui&' 

entre  les  mains  du  Roy  en  dépoft  feulement  pendant  la  guerre,. 
poureQre  ladite  place  renduè  audit  (îeur  Ducdansfannéequela 
paix  fera  concluc\auec  les  villages  de  la  banlieue  de  ladite  ville 
de  Nancy, lerqucls  demeureront  entre  les  mains  &  en  la  diCpoti* 
tion  de  Sa  Majeûc ,  pour  la  commodité  U  la  fub(î(lance  delà 
ville  de  Nancy, tant  qu'elle  fera  confcruéeen  dépod. 

Ilaefté  arreftc  que  la  place  de  Marfal  fera  razée  auant  que 
^*e(lre  rem  i  II  audit  (îeur  Duc ,  que  iamais  on  n'y  pourra  faire  au* 
xunc  fortification. 

lia  cAc  comienu  que  le  commerce  fera  aufiî  libre  entre  les 
Iftats  auf^^jucls    Roy  remet  ledit  (îeur  Duc ,  &  les  lieux  quL 
demeurent  à  fa  Maicftc  ,  foiten  propriété,  foiten  dcpof>  f:U  — 
Icmcnt.qiic  s'ils  lay  appartenoient,&  que  tout  ceqiii  fera  neccf-. 
faire  pour  leur  fubnnancc  ,  ne  pourra  leurcHre  dcnic  par  ledî  t 
*<îearDuc3c  fcsfuietsau  pris  courant  que  vaudront  les  daorcc^ 
^.ans  les  Eilats  dudic  5ieur  Duc, 
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De.  fVcêi  f  qoe  ledic  fieor  Doc  donnera  libre  p«i^aige.en  Tes  ■  ■ 
Efttfiàtontes  les  troupes  »  qôe fa  Ma)efté  voudra  faire  patfer ,  *  ^  4 
foie  en  Alface  on  autres  Jieui  d' Aleooagae ,  f oit  dans  le  Lnxem*  ^r^ttide 
b«iif|^C9aenlaF«Biiclie*4ointé ,  de  leur  fera  fournir  des  viores  RichtiM«, 
pareftapeifle  ILoy  les  payant  ao  pris  courant  du  pafs,  ^^^^ 

•  Ilmttftd^ûootreconoenn  qneledtt  (ieor  Ducjoindra  prefen-  DvcCba^ 
leoieottonceslcsttonpefqu'ilaaiaintcnantaoeclay  »  comme '^^'^ 
fontes  tes  antres  qu'il  pourta  anotrafaduenirà  celles  du  Roy.  '  j 
QâCotlei  feront  ferment  à  Sa  Maieûé  de  tebien  &  fideltement 
foair,Coos  fanâorité  dodit  fîeur  Duc^nuen  tous  de  contre  tons 
caoxattecle(4|tielselleeftpiçfentement  en  guerre,  entelslij^us 
9i  ainGqa'elleeftimer»ph»ipropos,  &  qu'elles  receoront  è  faw 
nenir  pareil  payement  pendant  le  tempsxlesjcamps^es  que  cel-* 
ks  de  Sa-Maiefté  :  icondition  tootesfois  qu'elles  ne  pourront 
anoir  quartier  dliyneren  ^ance>matsfeotement  ^s  Bfiatsdn» 
dit  (iéur  Duc  011  pays  ennettiy. 

llaeft^auffi  arrefté  que  ledit  fienr  Docneponrralogeranca* 
nesdeCdites  tronpeS'pttts|«és  de  Nsmcy^qne  de  cinq  lieu és,  pen* 
danti|aeladîie  place feraeotîv  les  mains  du  &oy.'  .  .. 

Paire qne  Sa-Majcfté  rbmet  ledit  (leur  Dncea  fes  £(iats,ain(l 
qn'il  eft  port^  cy*  defliis:beancoitp  de  différents  qui  eftoient  à  dé» 
ctderaoparanantlagnem,poor  ralfon  dediuerfespartiesii*i« 
ceoxlny4emeuieriomàdéme(lera»ccUïffancc  :  il  a  edé  arre* 
Hé  qo-'ils  feront  terminez àf amiable  an  plodoft  que  faire  fe  • 
ponrnu. 

.  Parce  qne  depiiis  qqe  le  Rôy  a  conquis  la  Lorraine  par  fes  - 
armes  «  grand  nombre  des  fu  jets  de  ce  Duché  ont  feroy  Sa  A4  a- 
jefté  ettfiiifte  du  km  H  de  fidélité  qu'elle  a  de  fîré  d'eni  :  11  a:e  Aé 
cdoeBnqBeIèditfi6QvIlucoeteurenl4(anca<poiot  'niaiit>aisgrc, 
.ay  ne  leor  feoa  ancnnmàunais  traittemeiferi  mais  les  rraiUcrar 
comtaw  fes  bons  &  véritables fuieto  >  de  lespayera  des  dettes  le 
tentes  aniqvelles  (es  Eftats  fopt  obligez  :  Ce  que  Sa  Majefté  Je  « 
fiie û parricoliegebOTt^ae fans  gaficurancequ'eilc  prend  enla 
fmf  qne  ledit  £enr  Die  liq^  a  donnée  (ur  ce  fu  ier»elle  n'euft  la* 
mà$  «ccoiilé  audit  fienr  Dinc  »  ce  qo'dle  iait  par  le  piefeoe  * 
Tnùûé. 

Il  a  eft^  anffi  conaeiM  que  ledit  Duc  ne  pourra  appor- 
ter aoctta  dumgement  anx  prouifions  ^  bénéfices  qui  ont 
efté  dooneB.pat 'lé  ILoy  iofqnes  au  ionr  du  prefent  Trai»  - 
té  :  Qte  ceux  qui  en  ont  efirpouru«us  demeoreront  en  pai- 
£ble  ^oiicl&oji  de  ioi^flancd  d'keux  ,  ùms  -que  ledit  (ie)ir 
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KewildedmerjfSficcts 
—  —  Duc  leuraporte  aucun  trouble  ny  empcfchemcnt ,  n'y  qa'rh'ca 
^  ^  t  puiflcQt  eftre  depofl'edez  ,  &  que  Sa  Maicûé  continaërade 
^J;'j^^^|^pottruoiraaxbcneficesiklaiFille:de.Kaocy ,  pueodant  letempt 
Kuheiicu.que  la  ville  demeurera  en  dépoften  (er  mains  fans  changer 
ST"^  ft^e  fcAablifleiiient  defdits  bénéfices  .>£t  pour  les  offices  de  la  IiMfl^».  . 
Duc  ciia^  ce  crimioelle  qui  Tonc  dans  ladite  ville  de-Nancy ,  ilsdeoiea* 
les  de  Lor.  i^font  \  laprottifioodeSaMajeftc  .à*€e  que  les  Officiers  poar- 

 ueosd'iccuxcn  faflent  indcpendemment  les  fondions  dantki- 

dite  ville  U  feftendué  de  labatflieuë  d'icelle  :  ^a  Maicllé  con^^ 
Tentant  que  ledit  (îcur  Duc  transfère  le  Bailliage  de  Nancy  eo 
tel  lieu  qu'il luy plaira,  pour  7 décider  tous  les  ditferents  qui 
'  auoientaccottftumc d c(Vre  iugeiaiidit fîegedé  Naocy  «forsex*» 
ceptc  ceux  qui  font  cy- de flus  fpeciftez. 

'liaeftéauifi  arrené  queledit  ûeur  Ductie  pourra  commettre 
atsaittc  perfonne  dans  Nancy  poury  eftredefapart ,  fî  ceo'eft 
pour  receuoir  les  droits  de  fon  Domaioie  :  auqael.ii  ne  pourra 
.  employer  qu'vn  Frao^oUagreiédu  Roy. 

llaeAéurre()cenoutre  ,  que  Jescoafifcatioof  quiontefié 
donnez  par  Sa  Majcfté ,  des  biensde ceux quipoitoieatjes  ar- 
mes contr'elle  t  feront  valablespour  la  jouy  (Tance  desTCoenut 
defditsbtensiurqueftAuiour  du  prefent  Traité  «  poorueu  qoe 
ceax  dont  les  biens  ont.efle  coniîfqoez  ne  demeurent  pljis  ao 
feruice  des  ennemis  de  Sa  Majcdc  :  auquel  cas  ils  feront  remit 
'  en  ta  poiTei&on  &  iouyflancc  de  leurs  biens }  fans  neantmo'ms 
qoe  ceux  qui  en  ont  iouy  en  vertu  defdics  dons ,  en  puiflcnt  eAr'e 
reclierchez  ny  inquiettez  en  quelque  façon  &  manière  ,  de  pour 
quelque  eau  fe  que  ce  Toit, 

Il  nieft  point  parle  en. ce  prefent  Traite  du differentqui  eft 
entre  ledit  fieur  Duc  2c  la  Duche(fe  Nicole  de  Lorraine  iille 
du  feu  Duc  Henry  fur  le  fu^et  dç  leur  mariage ,  parce  que 
la  déciHon  d'iceluy  dépend  purement  du  Tribunal  £cclefia-» 
-ftiqoeâc  que  Sa  Sainteté  pardeuant  laquelle  les  parties  foar 
pottroeucs,  fçaura  leur  faire  droit  ainfîque  la  lofiiceie  requierr. 
Cependant  ledit  fieor  Duc  luy  bai  1  lera parforme de  penfion  Cvx 
.vingt  mil  Hures  monnoye  de  France  par  chacun  an  :  £t 
afin  que  ledit  payennent  foit  effeôif  :  lia  eOé  arreflé  qoe  la- 
dite  fommc  de  -fix  vingt  mil  liurcs  fera  prifc  de  quartier  en 
.  .       quartier  fur  la  rccepte  de  Bar:  &  en  cas  qu'elle  ne  luffife  ,  fur 
les  Salines  de  Rofieres  &  le  Domaine  «de  Nancy  ,  &  ladite 
foo^me  mife  par  préférence  entre  les  mains  de  telle  perfonne 
jquif4;ranomaice[parSaMaiefté|  pour  la  deliiurer  aladite  Da- 
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foHT  ftruir  i  tHïfoire,  ^49 
me  Duchefle  Nicole  de  Lonainé.  — 

Gequedeffasa  eftc  arreftc  entre  le  Cardinal  Duc  de  Riche- ^  641. 
lien  pour  le  Roy  «Scledit  Dac,qiJi  promec  entretenir  tout  le  con-  Carainai 
tenu  aadit  Traite,  aiiec  tant  de  fidélité  &.  de  fermeté  ,  qu'il  con-  àc  Riche, 
fent  qu'outre  ce  qa'il  laifle  par  iceluy  à  Sa  Majeftcipourdemcu-  {{^"^^"^^^ 
rer  a  ïamais  infeparablcment  vny  à  la  Couronne  tout  Icrefte  de  DucCha-- 
fes  EltarsqueSa  Majefté  luy  remet  ôcluy  doit  remettre  après  la 
paiK  ,  (oit  détiolij  aladite  Couronne  s'il  corjrreuient  à  la* teneur 
du  prcfent  Traite  en  quelque  fa<jon  que  ce  puifle  eflre. 

Fait  à  Pans  le  vingt  neaficfme  Mars  16  +  1.  Signe  le  Cardi- 
nal de  Richelieu  ,  &  Charles  de  Lorraine  ,  5c  plus  'oas  lean  le 
Mollour  ,(3c  Leeilé  du  pec)t  feaa  dcsaroaesdudit  Duc  Charles  de 
LorrainCi 

Attidts  fiermféjfe^iHtrekC4rdwaiI>ùe  de  R  khclim  fâurh  '  ^ 
Kày^^ie  Diic châties dtLwéint^fmP éumr m fme  far* 

ceff4e'err4uêpAlpentreuxUfujdttiour. 
lî  NwOrei  qi.'il  ne  foit  point  dit  par  le  Traité  pafl'é  ce  lonr- 
"        d'huy  ,  entre  îe  Cardinal  Duc  de  Richelieu  pour  le  Roy ,  <5c 
16  Duc  de  Lorraine,  que  les  fortifications  des  villes  de  Nancy 
feront  razéesaaparauant  queleCdites  villes  foient  remifcs  après 
Ja  paiî5  cnrre  les  mains  dudit  Duc  ,  neantmoins  ce  prefent  arti4 
cle  fecret  à  eftc  pnO'ti  pour  faire  foy  que  Sa  Majefté  n'entend  rc- 
^  mettre  Icfdites  vilJesandiç  Duc  qu'après  que  les  fortifications 
en  feront  razces  :  Et  qu'cncores  que  ledit  Duc  ayt  ires  humWc-  . 
ment  fuppIiéSà  Majeftcd'cn  vouloir  vfer  autrement, ledit  fieur  ^ 
Dacs'enrcmct  toutesfois  à  la  volonté  de  fa  Ma)eftc  pour  cet 
vTer  ainfi  qu'elle  eftimera  plus  à  propos.- 

Parce  qu'il  n'y  aque  letemps  qui  puilTe  remettre  cnticretret 
la  confiance,  que  les  deportemens  dudit  Duc  ont  fait  perdre  au 
Roy  il  a  eftc  conuenu  que  lors  que  ledit  Duc  ne  fera  point  au* 
prés  de  Sa  Maieftéou  en  quelqu'vnc  de  fes  armées,  par  fonor* 
dre  ,il  ne  derueurera  pas  à  Luneuille  :  pour  eOre  tropproche  de  • 
Nancy  ,  &  qu'en  quelque  lieu  qu'il  demeure  de  fon  Eftat ,  il  s'y 
coraporreraen  forte  que  ceux  qui  feront  dans  les  places  qui  de* 
meurent  au  Roy  en  propriété  ou  pardepoft  n'ayent  pas  fujct  ^ 
d'en  prendre  ialoufie.  *  •  ' 

11  a  a  jiîi  eâé  conuenu  que  îedir  fieur  Duc  fera  fournir  tous  le* 
iinsdefesforeftslebois  neceflairc  pour  rentreticB  des  feux  dè 
«Ous  lescorp-sdcgardede  lagarnifondeNiticv  pour-S.  M.^ 
Cc^uedeflus^a  eiU  arreftc  entre ic  Cardinal  Duc  de  Riche* 
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_ —  wca  poUrle  Hoy  »  &  ledit  (leur  Doc  :  qui  prometfcmmedr 
I  <^  4-  aoec  tant  de  fidélité  &  de  ferfnetétqa*ilcdrciieqQ'€Wce<«q|i^ 
cardina'i  laîlTe  pAT  ieTtaîté  paffécc  jounl'hay  àSaMajeft^poiit  dcmen- 
de  Ricbft.  rer à tnqMiiinfeparablemeiit vny  àlaCooroniieitpitt  leMlMls 
Hru  ponr  u  (-g,  Bftafiqye  Sa  Maje(U  lay  tcmet  kfdoiueiMtteaprtff  la 
Ddcchtfw  paii  rôitdénoltt  k  laCouf  pime  »  iTUcoiitraiieQt  caquel^M  fk* 
les  de  Lor*  çon  que  ce  puifle  eftreà  la  teoeyr  4c$  preCeot  Anid9i  (ectftt. 

^  Pait  à  Paris1e29.  Mati  1^41.  Ainfiiigaé  le  Cardinal  de  Esche* 

lieu  de  Charles  de  Lorraine.  Et  plut  bas  L  le  lâoUeipr ,  9c  kdUii 
du  petit  (eaa  des  arme^  dodit  Charles  de  LoiralM. 

Acrn  Dr  serment  ftLtsrn'  f4%  lb^wç 

chéries  àe  L»me  f9»f  l'^ntuim  ém  Tfâhé  mMtmrtkÇ0émd 
P0Ç  Ji  Ritbe&eiÊ  ;  fér  àt  ftmi  »  ê»mimàiktiiÊy&  kàtfùm<âmiu(/Ê 
S9.  àetjitms  164t.  Liàtfefmintfftpèen  frefimdefi  UajefUtikk 

T  £  Mardy  deoxleraaei«or  d'AwiWi44«ieo  la^e(eiieede tnes- 
^  haat , tres-excellem 9c  ttes-puiiîuit  Prioce  L  O  V 1  b  par 
la  ^ace  de  Die»- Roy  def  nwce  dç  dé  Naoane»  eftant  ta^lt 
CkapdtedefonCbaftmlt'MaîCoii  lLpyaledeCiaiit  Gemain 
en  Laye>  après  les  VeCpfetdefa  MLaieftéColetiiiellemittéiifi» 
NO  VS  Charles  parlagraçede  Dieo  Doc  de  Lorraine  »  BUar* 
chis  Duc  de  Çalabre  »  Bar ,  iSueldres  »4k.  Ayant  affilié  attfdtttt 
Vefpres» Attons  prefter  le  ferment  deleMeruatlonda  Traâ- 
té  concl9d«ntreleOgu!dtnal  Poe  de  &i€belifl«»'Paîr4eîrànce» 
an  nom  de  Sa  Ma(efté  ooni  «  1»? ifgt-oeofiefmr  M^^eraicr 
paflé»  duquel  ferment  la  tenenrs'eitfoit. 

HAULisparlagracedeDIeii»  DncdeLorfaiseyllacdiis 
^  de  Calahre ,  Bar,  <3oddrm  t  dtc.  I^roosft  piomcttoos-  en 
foy  4c  paroUe  de  Friaee  furie»  GUntes  Suangilêf  4e  Dieu  9t  Ca* 
non  de  la  o^fle  pour  ce  par  ooof  melieiyqtte  nooaeMeiueroot 
4e  accomplirons  »  ferousobfenier  4c  accompBr  pletnement.ré» 
ellement  4cde  honne  foy,toas  4e  cliacuiiet  les  points 4e  Aetisle» 
accordez  46  porte»  pajr  le  Traité  conclnd  4t  arseftéàParitle 
.  vingt  -  neufiefme  Mars  dernier ,  enfemble  les  Artkles  fectets 
,a«ffî  conclues ,  4c  arreftes  le  «lefme  .ioor  ^Mtté  lAoïïficor  Le 
Cardinal  Duc  de  Richelieu  PiîrdeiFrance^  aamuli  de  trem« 
haut , tres-excelUoi! 4c  ties*poiiranr  Prince LOVISpar  la. 
gracedeDieaRoydePrancededeManarcc,  4cNoas«fnnt  i^. 
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four  fif^t  itHiffloki.  9^ 

-  qu'il  y  foit  contrevenu  de  tîoftrepwrtenaucunciiiiiiîm  qil9<€ 

'  loiMinûPieu  nous  foit  en  ;ty<le,a« t^faioin  dequoynoof  j^ons  4/1.  ko^. 
figné  cctprcfentes  de  noflre  propre  Hf^ainA  y  fait apofcr  w>flre  mcic 

^  Ceel  ,  en  la  Chapelle  4uChaftea»«  M4ifoalloxfiiç4Qrai.o( 
Cermainen  Laye  ,lei9*  Aurii  i44'i.  .   ,      .    /  «, . 

Ak<luellepreftatioo  de  («mène  eftoit  prefente  très-haut*» 

'  très- excellente  &c  tres-puiiTance  PrinccflbÂN  N  E  parkgra^ 

^  ce  de  Dieu  Heinedcfraoce^de  Nauarre  erpoufe  de  fa  Maio» 
ité>  comme  aitffie(i oient  prefens  le  Cardinal  DocdeKkhfilici^ 
le  Duc  de  Longaeville  ,  le  Duc  de  CheureuCenofVrecoufiny 
M'  Seguicr  Chancelier  de  France  lesfieorsles  Ducs  d'Vfez.da 
'VanTa4our,deMonTbazoQdcde!ai^ce,de  Cbaftiikio  Ma* 
reCcha)  de  France, de  Cinq  Mars^nuKlErcuyer  ,  Bouthiiliet 
Sur. intendant  dei  finances  ,  Phelipeaux, delà VrilIiere,Boa^ 
thillier,de  Chaaigoy:^  Sublet  de  Noyers  Secrétaire  d'EAaii 
f  Euefquede  MeinnxpreiiûecAumornierdeSa  Mnjefté  ,  tenant 
-le  lîore  des  Saints  Eoaogilei  &  Canon  delà  Me0e,  furleqmd 
nous  au  ions  les  mains  poices ,  prefens  les  deurs  de  S.  Belnooty 
^  ^arjr  »leC«mtede  UgneiiUle  5c  Beio|i Colonels  de  nos  ttoa-: 
pef .  Pour  téntoignage  dcquoy  »  Koni  anoos  figné  ces  prefeares 
Boftre  main  ,&  à  icelles  fait  appofer  noftre  feellfis  an  &  iour 

^  ^urdeflos  *  ainfi  ôgaé  Charles ,    pl^s  bat  Je  Molewr  •  h  Mlé] 

^«n  placard  désarmes  dtfdit'Quc. 

gJÊCr  B  BE  LA.  RAT  I  F  J  C  AT  I  0  S  FAITE 
dém  UvilkéMit ,  férJe  Dm: Chéries  de  JLénmmàÊiTramé cj-def  - 
fin  4n  29.  tMm  ttf  44.  Si^emèicdtt.\^4Êikks[nnts  4tsmé(k  m^- 

H  A  t.  L  F  f  par  la  grâce  de  Dieu  Doc  de  Lorraine»  14  arcbîs 
.  ^  DucdeCaUbre ,  Bar ,  Gueldres ,  &c.  A  totoaceusqni  ces 
.^Cernes  lettres  verront ,  Salut.  Mons.  trouuant  maiotcmurt; 
dons  nosEftats ,  efquels  te  fkof  aeu  agréable  de  nous  remettre, 
filliiaat  vn  Traite  faiddc  coaclud  à  Pari»  le  29.  M ars  dernièrDa& 
ié  entofrSa  MaieOé  par  leCardioal  Duc  de  Ricbelieu ,  ayant 
plein  pouuoir  d'elle,  &  nous  iSçauoirfaifons  qu'ayant  tout  fii« 
iec  de  nous  loiiër  de  ta  bonté  Se  genérofué  de  Sa  MaieAé«  fjfiêWA 
«lilieu  de  la  pro^perit^de  fes  armes  &  des  bons  faccea  c^e  hip; 
donne  Dieu  detqoscoftcz»  s'efl  porté  à  nous  traiter  û  fàaaub» 
iBlemeot  »  Nofire  latentliMidtdeli^  cradre  tons  les  téiiuoigon» 
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55^  H^cHiUdiJiutrfèsfiiCis 
—  —  Sesinouspd(&bt^delarecohiioi0kttc€^iienousenaooflr$.  Zt 
I  ^  4    cependant  noas  anoos  ingé  à  propos  tout  aoffî-toft  que  noas 
Câclunai  "        romnes  yeux  dans  noftre  die  Eflat  &  paroiy  nos  bons  fer^ 
dcRicke-  ttitears  âc  fuiets,  derarifier^  comme  par  ces  prefentes  nous  . 

r*R       ^S*^***»  W^""^"**^  f^^*^^"*'  Traité, cnfemWc  les  . 

le  Duc'    Articles  fecrcts  conclus  icotrcftez  le  mefme  ion  r  entre  le  Car- 
chariet  <fe  dinàl  Duc  de  &iclieliett,aa  aom  de  Sadite  Maiefté,  &  N^MM^fe*^ 
Lorraine.       ^  aii|(iqa€  nous  ationslc  tout  (igné  <Sc  iuré  PboiDettOM. 
d*àbondant  enfoy  &  parole  dePrincesCelontererDaent-queooos 
auonsfolemneliemenc  fait  ie deuxième  Auril  dernier  vd^ÉOCu^ 
ter«garder  inaiolablement  ledit  Traité  &  Articles  fecrets  fet. 
Ion  leur  ferme  5c  teneur,  fans  y  cootreuenii^ou  permettre  qu'il/  • 
foie  coRtreuenu  de  tiodre  part  en  aucune  maniere^ue  ce  foit.£ti 
fefmoindequoy.Nousauoos  (Igné  ces  prefentes  de  noftre  maii>, 
&  àicelles  fait  appofer  noftre  grand  feei  ,  à  Bar  le  21»  d^Aurtl  • 
1641.  ainfi  ngncCH-AR  L  *  s ^  furkrcply  parordonnance  dfc  . 
Son  AltefTeJcanle  Molour,  6cfeeUédug!raQdieaadudu  -Ducv  - 
.  «de  cite  rouge  ittrd^li»l&quettôk  >  '       .  ^ 

ACTE    Dr    SERMENT    FAIT    PAR  LS 
*  JiMCChàfUsde  LtrrsitiétB  UvilUdeBif  ,  sle  l'obfcfÊNtiên  ^lm  Tràitê  ■ 

C H  Al.  LES  par  la  grâce  de  Dieu  Duc  de  Lorraine  »  M  atchfs» 
Dbc  de  Calabre,  Bar,  Gùeldrcs  >  &c.'  lurons  Se  promettons 
en  foy  de  parole  deF^ibcefur  tes  Saints  £uan^tles&  Canon  de 
la  Mefle  pource  par  not^  touches^Que  nous  obfetuerons  ôc'ac 
complirons ,  ferons  obferuer  Se  accomplir  plainement  réelle- 
ment Se  de  bonne  foy,  tous  5c  chacuns  les  points  5c  Articles  ac- 
cordez 5c  portez  par  le  traittc,  conchid  5c  arreOé  â  Paris  le  29. 
MarsderRier,Enfe-nrible  les  Articles  fecrcts  auffi  conclus  5c  ar* 
reftezlè  i»efmejour,entrc  le  Cardinal  Duc  de  Richelieu ,  Pair 
de  France,  au  nom  de  treshaut,  très  excellent  5c  très- pui  (fane 
.  Prince  Lov  15  par  iagrace  de  Dieu  Roy  de  France  5c  de  Nauar* 
re,5c  Nous,  fans iainais y  contreuenir  directement  ou  indireûe- 
inent,ny  permettre  qu'il  y  foir  contreuenu  de  noflrepartcn  au*, 
eu  ne  manière  que  ce  foit ,  ainfi  Dieu  nous  foiten  aydc  :  En  teC-. 
inoindeqtioy,noiisauons(îgnéces  prefentes  de  noftre  propre, 
main,5c  à  icellcs  fait  appofernoflrefeelcn  la  Ciiapelle  5c  Mai- 
foo  RjDjf aUe  de  Saiaâ  Germain  ea  Laye»le  deuxième  i^iur  d'^^ 
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fmrfmkitaifiéri:  '95) 
ii^fl4i4VI^1|«edfepiii$lDoiM  anoat mifié5c  ratifidnlptr  ces  >  ■ 
prcfMW&^aôoftreviUp^eBarJe^p.îoardoclkmofe^aaqàe^  ^41- 
dell^fifiié  Gharladc  Lonaine^  «c  fin:  le  reply  par  oraMnanr  l^ttJàc 
cede:S(»iÂJceife»Iean  le  Molonr»  &  feeUé  «iagnuid  feaa  dudil  aichciico, 
4)uc#deeiiexoogeford«obleqoeii&  ^^^^^ 


DucCImiw 
le  Je  Ur. 

raine. 


L  E  X  C  O  M  M  V  N IC  ATION 

DV'DVC  CHARLES 

LoRJtAIMI. 

I 

V  R  B  A  j  N  V  1 1 1.  Pape  ^  peur  c;n  coniferoer  Ik^ 
mciBiouc  à  1  auenm 


• 

Xeftbiea feant à nrPoittife  Romain  ,  dttotfai«— 
perfonne  duquel  par  vue  difpoficioo  imaitta- 
ble  la  Oibine  Prouidence  a  eftabli  la  prin-  „JntW^ 
cipaut^de  l'Eglife  tnioerfelletafili-qa'il arrache  <>«  , 
Acdefituffeleschofesiiaifibies,  depiinir  publi-  Lorrame.' 
quementièloiilapQifiàiicequeDîealùyainire 
en  main  y- ceQxqoivioienenori  reniement  leifactez  Canons  de 
les  commandemens  Apoftoliqoei»mais>aa(fi  les  Sacremens  in* 
ftiruez  par  Noftre  Seigneur  s  Afin  que  ceux  qui  o'onr  point  de     -  / 
honte  de  pécher  deuant  tons ,  &  qnll  ne  fert  de  rien  d'anertir  en 
efprit  de  doncear,eftaas  repris  de  notez  en  public^viennentàoo* 
urir  les  y  eax  de  leur  entendement ,  It  foyent  eonfondns  pour , 
^    leur  bien  par  la  décaunertnre  de  leor  turpitude,  &  par  ce  moyen 
^    donnent  ordre  i  leor  Osdat  »  &  que  les  antres  folent  retenus  dans 
^    le  deuoir  par  la  crainte  dVnemefme  peine.  Eftant  venu' ino<: 
}f    ilre  connoiflTance  ,  non  fans  grande  farcherie  -d'eCptit  .,  que 
Moble  homme  Charles  Duc  de*  Lorraine  ayant  laiflé  db  Ton 
^   aûthorité  pri^ée,noftie  bien  aimée  fille  en  Chrift^Noble  femme 
^  3^icole Dnchefledé  Loriaioe  1  laqoelle^tpies  anoir  obtenn  dit 


i  «— pesfediSaiiiâ  Siège •iUmitc(ipoii&ée  en  fiièed'EgtUè  enJb 

s  ^  4    forme  pidcrite  par  ki(iMtiû>CâiKms«  ftanec  laquelle  il  anoit 
nuii^Tt»  verGafliiGeoTsaaàéetenfttUic,lateiiampoar(afeii^ 
4a  D«c  mois  font  pcecexte  que  par  fiuite  éecônlciitefiikeatpar  luy  piefté 
ckartct  4e  ^  cemarî^,!!  eftoic  nal  >  fansatteodte  voiveineftane  (aosauoir 
gl""^-  far  ce  requis  le  higeaieotde  l'Eglife»  !!  aur^t ,  ladite  Nicale 
*^  "     eflaot encore Vioante ,  parvoe  eocrepriie  tetnei^iire  conuolé  i 
desabébrîibb&tf  iiopcet,dc  cooi^'mé  ^ 
'  Beatrix  de  Coûioce  veftie  d'Eof  epeXcopoM  Comte  de  Came^ 
crotx:Nous  auoos  creu/olon  que  nous  y  oblige  le  Coiflde  flèfiie 
charge  paftoralle,iiedeooirnen  obmetttepour  tlietd*f«ie.felle. . 
.  .     ibcipr é  lefdic^  Chades    Beatrix .  le^r ay^nt  enioior  la.repava- 
ration  en  tek  cas  i^ejltionciée  par  Icf  Canona.  t,i^(qaiÇki  ce  que 
.  lEglife  euft  prononcé  far  la niilUcc  par  luy  pretenduëdê  fon  ma* 
ri  âge  aocc  ladite  Nicole' r  afin  qu'il  lu  ft  doucement  dtfposé  i 
obeyr  à  noscommandemens-Ôc  àcenx  du  S.  Sipgc  :  Car  nous  les 
auons  exhortez  plafiears  fols  »  non  feuleorent  en  diuerfes  coo* 
^    fereoces qu'ont ea.aueceax>noftreyenei;^l^l& frère  fArcheuef-. 
que  de  Malmel»  phr'Àoasfpeciafemcfita  ee  ldq»nté,iios  Koncei» 
tioftre  bien  aimé  fib  Martiiis ,  dit  le  Cardinal  Ginetti  noAre 
Légat  ii  Latere  pour  la  paix  vers  les  Princes  ChreAiens  :  mais 
anm  par  nos  lettres  dcnos  foins  \  Qui  plus  eft. ,  nous  auions  pro- 
'  mis  nMrebten»v«iUa9Ciî  SI  0»dSer  Cheminot  Confefl<»rdodit 
'  Clnito,quiaonaran9t^^nttoyé,dEqueowssMiloas  tc^etttres* 
iMmatnenBim,ayafi€  àcetteîoévoqaélacasifedes  loges  ordi<; 
•aires  i  nooS  :  aaecpfomeâe  »  en  cas  qf^'U  jCefeparaft  d'anec  ladir 
teBeatriz ,  de  luy  dekgaer.prom|>temem  deslugçs  noo  fufpeâs 
aox^fftiesiquiconoQiûioienldelaprecendoë  nullité  do  mà* 
riogc  par  kjr  coatraûé  auoc  iadiie  Nioole.  iiiaîf  cepeodaar 
quH  rcoifortoir  des  preuaieft  afourée  de  noftie  clémence  »  il  ex* 
»orqoa  fcauduleutement  5c  aiîecdol  queJque  refponcc  deccr* 
taiMTheologjresKi.par  laqùeUeil  a  cieu  poouoiradieuficr  4a 
poids  au  maunais  coofeil  par  i^y  pris  ,demBmetise  vn  Q  graad 
mai"'  qa*eft;  cehiy  d'anoi  r  par  Ca  propre  anthwté  fait  diuoice 
aoec  ladke  Hscote ,  9c  efpousé  ladite  Beatrti  r  Et  bien  que  cet 
TheokiggilDasayanBdnfiAdécoiiuettlaft^^  euficot  d^ttef- 
,  «laiscilear  n^oace  le  seuf«qoé  leur  auit ledit  Charles  tou- 
t^^oisiAufant fimtffnr  Imrfwmlete  Jcefpoiife ,  appuyé  .fur  les 
fatodbtdfc tromperies  (afiBtes^a'eâteUetnenc  confirmé  en  foo 
^peohé  t  aiiUique  noiS:auàns  appris»  que  raerprilânt  les  exhorta* 
«sons  dodU  Aveheac^ud  de  Malines ,  celles  de.  nos  Konœs  4: 
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Légats  fufdits,  voire ie$ooftres  mefmes,  il  a  opioiad rement  rc-  — — 
ftifcd'y  obeyr;  Car  encor  qu'il  ait  fort  fouucr  promis  d'enuoyer  JjiB^ieaSi 
ladite  Bcatrix  en  diuerslieax  des  Pays  bas ,  6c  enfin  ,du  confen-  Duc 
tement  dadit  Cardinal  Gioettt «en  la  viUc de  Cologne,  toutes  LllrVainel* 
foisfcferuantdeplufieurs  vains  prétextes,  il  n'aiafnaispûen-  _ 
daretqu'elle  demeurad  eûoignée  de  luy  :  mats  ayant  poA-pofé 
lacrainte'de  Dieuifaconucrfation ,  ila  continué  de  la  retenir' 
comme  fafemroelegirimc  ,  &  luy  rendre  les  deuoirsd'vowary, 
ll'ayaRS(ioncpridirporerkrdirsCharles&  Beatrix  ps^rnqsad* 
mooitions  douces  âc paternelles  à  nous  obyer  comme  il  eHoit 
ratfcnnable ,  après  que  les  traiuez  fofdits  n'eurent  guère  duré 
moin^  d' V n  an  5c  fans  effets  mais  aa  contrai re  leur  contumace 2C 
lebellion  croirfant  deiouràautreangrand  fcandalc  de  toute îa 
République  Chreftiennc  poufvn  fi  notoire  &  fi  deteftable  for- 
fait, &  ladite  Nicole  nous  ayant  fait  de  fréquentes  indances, 
quenoos  euillons  efgard  à  fa  réputation  «à  la  luftice  de  fa  caufe 
'ftàlaconfciencede  fonmary  :  Nous  aaons  commandé  à  fAr- 
cheuefq:)edc  Maîines,  qu'il  eut  à  dénoncer  ioridiquem  en  t  au  f» 
dits  Cbarles&  Beacrix, qu'ils  eu Hent  i  fe  feparer  Yvo  4e fautre 
en laformeprefcrire par  lefdits  Canons:  &  afinqaecette  fepa* 
ration  ne  fut  fujerte  à  aucune  fraude  ,6c  que  fon  empefcbaft  fa<- 
procbedudit  Charles  vers  ladite  Beatrix  «elle  eut;  à  fe  retirer  en 
TO  monaftere  de  Religieufcs  des  plus  eftroittement  enfermées 
an  choix  délie  ou  duditArchcuefqae  de  Malines ,  où  elle  de*' 
meureroit  tant  que  les  caufes  de  la  prétendue  nullité  du  maria- 
ge  dtidit  Charles  auec  ladite  Nicole  eu (Tcnt  cOc  réglées  par  iu- 
gement définitif  :  Ledit  Archeuefquea  obey  ,6c  par  fes  lertres 
monicorialet  légitimement  infiniiées  pren  icrement  à  ladite 
Beatrix ,  puis  audit  Charles ,  il  leur  a~enK>int  de  fc  rcp.-^:  tr  fons 
peine  d'excommunication  qu*il  encourrcroient  de  fait.  Mais 
tant  s'en  faut  qu'ils  fe foient  rendus  obey  (l'an s  à  fa  parole , qu'au 
contraire  ledit  Charles  adioa  flanc  mal  fur  mal,  a  tranfporté  la-  . 
dite  Beatrix  dans  le  Duché  de  Lorraine,  demeurant  nnec  clic 
en  public  «au  grand  fcandaled'vn  chacun ,  ileA  venn  iufquesà 
ce  degré  decrime  qu'il  a  contraint  fes  fu)ets  de  )arecognoi{\re 
par  ferment  pour  fa  femme  leçitime&pour  DuchcHede  Lor- 
raine: les  obligeant  à  luy  rendre  <es  honneurs  prééminences  6c 
^eaoirsdensileurmye  DucheiTo:  Es  toutcsfois  nons  n'auons 
^as  poureetalaocé  (ûr  eux  comme  ils  le  meritcoient  le  foudrede , 
JTIndlgnatto'n  Apoftolique:  mais  les  fupponans  cncorpatiem- 
neac ,  6e  exhortaos  dereclief  pankolierèment  &  benignemenx 
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 — •  ledit  Charles,  afin  de  lenr  ofler  toute  excufc  à  rauenir,nous  aoôs 

4     trouucbon  qucJadite  Beatrix  nefuft  rccJufe  en  vn  Monaftcre, 
m;?nic*atîô  nioycnnant qu'e I le fe tranfportaft  à Luccrne cn  SuilVe,  oii  no- 
dii  D.ic     (Ire  Nonce  rcfide,  &  qu  el  ey  menafl  voe  vie  entièrement  fepa-t 
J-^^J^*^*  rée  delacomicrrationdudit  Charles  ^iufqucs  à  la  fin  du  proctz. 
Mais  cespreunes  repetcesde  nonrcbenignité  n'ont  pû  flefchir 
leurs  cœurs  endurcis:  tellement  que  lefdits  Charles  &  Beatrix 
perfcuerans  opiniaftrcmct  en  leurs  pechez^apres  nos  lettres mo- 
niioiresquileuronteftcdeucment  intinntes-.nonobftant  Icfquel- 
les  ilsdtn^earent  enfcmble  ,  ^cpaOTentia  nuiden  vnc  mefme 
maifon,  n'.ang^ntà  vne  mcfme  table  ,  couchent  en  vn  mcfme 
lict,  comme  il  noui  appert  pariesprocez  verbaax<i*vn  fait  d  no- 
toire qu'il  ne  pcutcftre  reuoqué;  Parles  auis  de  quelques- vnsdc 
nos  vénérables  frères  Cardinaux  delaSainte  Eglife  Romaine ,à 
ce  fpecialementdeputeZjlaconfcquencede  {affaire  ,  &  foffence 
qu'en  reçoit  toute  ia  république  clhrdlien  ne,  nousameuzàne 
nous  rapporter  plus  à  la  feule  déclaration  faite  par  ledit  Arche- 
ucfque  de  Malines  5c  autres  par  nousdcieguez  :  mais  à  déclarer 
,   nous-mefmes les cenfures encourues  par  lef dits  Charles& Bea- 
trix ,  commefious  les  auonsdeclarez  des  le  13; Feurier  dernier, 
auoir  efté  excommuniez &^inaihematifez  ,  &  fuccc(Tîucmcnt 
nousauonsdeliberc  dedervon<:erà  tousChreftiens,&publicr  que 
lefditsCharleîdc  Beatrix  font  excommuniez  &  atrathemati fez 
comme deffus.  Pource  eft  il ,  que  par  l'aurhorit^  du  Dieu  tout 
puiflantâc  cellesdes  Apoftres  S  Pierre  &  S.  Paul  »  ôc  la  noftre  , 
Nousdénonçons<Sc  publions  lefdits  Charles  &  Beatrix  def  a  ex- 
communiez, 5c  ordonnons  qu'ils  foientfuys,  5c  leur  fréquenta- 
tion eu  K  ce  de  tous  fidellesChreft  ien  s,  iufques  à  ce  qu'ils  foienc 
reconciliez  au  giron  de  lafainde  Eglife  Catholique ,  5c  qu'ils 
ayentobcefiQ  Tabfolution  des  cenfurcs  fufditei ,  après  s'eHre  fe- 
parescanoniquement  fvn d'auecCautre,  de  laquelle feparat ion 
Canonique  nous  referuonsla  déclaration  à  nous  5c  à  nos  fuccef- 
(èurs  Papes  :  H  c  afin  que  leur  audace  5c  témérité  obftioée  paroi  C- 
(eà  tous  :  Nous  enjoignons  à  tous  &  à  chacun  nos  vénérables 
'   Frères  les  Patriarches ,  A rchcHiefqnes ,  Euefques  fous  peine  de 
l'interdit  de  l'entrcc  deleurs  Eglifes  ,  5c  à  nos  fils  bien  aimez  les 
Prélats  des  Eglifes  Patriarchales,  Métropolitaines , Cathedra!- 
lcs5cCollegtalcs,Chapitres5i[perroimes  £cclefiaftiqoés  quels- 
conque?,  tant  feculieresque  de  quelque  ordreque-ce  éoxt voire 
de  mendians ,  congrégations  .5c  fociétez  qui  merireroient  mef* 
oie  d'eare  icy  particulieremcDt  deC^aes ,  régulien  »  exempts  & 

 — _    '  Digitized  by 


poMT  firuir  à  tHiftohre.  957 
non  exei»pts>en  quelque  lieo  qu'ils  foient  ettablis ,  en  vertu  de  ~  ^ 
falote  obédience  de  fous  peine  d*excoinmunicac  ion  ,  qu'à  laprc-  i^^^^om-  . 
niererequificioft  qoileuren  fera  faite  eo  vertu  des  prefcntcs,  ils  mu>  i  ^  ô 
publient  &aiinoncentiaQStroiiiours.)erditi  Charles  &  Beat  r  i  x  ^"^^^^{^"/^^ 
excommuoiest  &  aoathéinatizez  dansleursEgUfes  aoxioôrs  de  Lecr«ioe. 
Dimanches  &  autres  felles ,  en  la  plus  grande  affluence  depeu*  •■  '  "* 
pie  afleoibU  poarle>rçruice  Diuin,en  affichant  des  placars  fur  de 
lujet  aaxportès  de  leurs  Bglifes,  &  qu'ils  le  facent  annoncer  aux 
autres ,  &  èn|oigaen t. qu'ils  foient  fuis  par  tous  les  fidèles  Chre« . 
ftiens.Detfendoiisenoutre.auditCharJesd'attoiraoe'cluy  ,t  rai 
ter  de  tenir  pour  fa  îèaMt  &  Ducheife  deXorraine.  ladite  Beatrix, 
elle  de  fe  dhre  &  réparer  pour  tcUe,  fou»  les  ^efnnes.  pèi  nés 
d'excommuflîcatio»>don»rabfolatton  nous  eft  referuée  &  à  nos 
fuccelfeurSiiScc.  Etque  leCdites  affiches  aurôt  oicfoie  efieCt  quefi 
Kfignificationenaupît  eftéfalteà  leurs  perfonnes^dtcEteD  cat 
que  l'vn  d'eux  obtint  quelques  tettres.de  di^eafe  au  contraire» 
dies  feront  nulles  fi  la  teneur  des  prefentes-ny  eft  inférée  on 
qp'tln'ien  Coït  fait  mention  fpedaleenicelleAc.  -  '  ' 

Affiché  à  S.Pierce  delLome,le  a3«.Aitril.i^>ji4'ani9«dft  noQft. 
iWificac^ 


JL  A  P  R  O  T  E  S  T  A  T I G  N- 

DV    DVC     CHARLES  ET 
De  ion,  Procureur  Géneral,conrre  la  Bulle  :  t 
du  Pipe,  publiée côaire. lu]r%, .  * 

ImonftrèlePrbcnreor  General  au  B»inage  d'Al- 1642. 
leoiagne  quefonapubllédc  affiché  depuis  peu  deP/o  ^< 
iourt  en  ça ,  en  quelques  villes  circonuoifines  dc^^^^i^^^^^ 
fqo  office  9  certaines  œoôitionsde  déclarations  de'Urraioe 
Sa  Sainteté ,  fiir  vnepretendttè  defobey fiance  de  ^ 
'defiaat  de  fe paratioo  dans  le(qaelles  fe  rematqoent  des  nulliteat  J!!l*.~' 
ittideotesydc  yne  entreprife  manifcAe  contre  fauthorîté  fotti 
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9j3  Kfcml  de  diuerfes  pitcêi 

—  ueratoedefon  AltetTeicc  qui  aoblige  ledit  Procureur  à  repiie^ 
mniiicatiê  ^cnicrqucc'eû  cliofe  inouycîufqnes à nosiours ,  qu'vn  Prince 
d.  Duc  routieràin,?ra3rficlcgitimeenfantderEgIire,aiteftctraitépar 
c:iiaiic$de  jj,,;  voyes  fi  extraordinaires  tSc  fi  cQoignces  des  admonirtoos 
^  d\'n  Pcrc:  que  par  priuilege&  Bulles  Apoftoliqucii  le*  Princes 

«ielaiBairoo  de-LorraineA  akeCcne  leurs  fuieune  peuuenceAre  - 
acctrezea  ptemiereinftance  au  faine  Siège ,  ains  fealeiiiefir  de* 
uanc  les- loges  ordinaires:  lefquels  priuilegeseftans  perpetuett 
'  &  fondez  fur  faurhoritcdu  faine  Siege,&le(ditsfuiets  en  iouyf- 

fans  encor  auiourd'liuy ,  S  A.  n'en  pouooit  eftre  priucc  :  Q^ic 
s'iieAoic  libre  au  faioâSiçg^  d'y  déroger  ,  il  fauroit  deu  faire 
par  vne  déclaration  »aax  moyens  de  laquelle  Son  Alteffe  fuc 
rendue  certaine  du  lieu  auquel  elle  au  roit  a  alléguer  fesiégiti* 
mesdeftenfes.Maisil  ne  fe  voit  point  de  terme  préciCépour  fai- 
re paroiHreiiefadefobeyifance,  3c  point  de  citations  pouf  yre« 
'      .  ceuoir  les  preuues  au  contraire  :  Et  qui  ptui»eftj quand  bien  tou- 
tes les  formalités oïdinaires  auroieotefté  acconi plies ,  ài  quil 
eut  appara  de  quelque  .defobey  (Tance,  fi  e(l-il  notoire  par  les 
raims Décrets^ Conciles  qu'il  eftoit  befoin  de  trois  dénonda* 
tions  canoniques  ,  pour  voirdire  qu'il  feroit  procédé  aufdites 
fulminatlons  :  de  cetamefirte  quand  bien  on  auroitmis  à  part 
la  confidcration  de  fautorité  (buueraine  de  ^on  AltetTe,  la- 
quel  lé  obligeoît  Sa  Sainteté  par  fexemple  de  fesdeuaftciersi 
lefaire  ptufieurs  fois  admoneder  pslr  des  perfonnes  émtnen* 
•tes,     condituez  aux  plus  hautes  dignitezdefEglife»  auaoC 
que  de  fe  refondre  aux  Cen fuies  EcdeHaftiques.  Les  nullités 
eftansdonc  contre  leraog  dt  honneur  de  Son  Alteffe,  aoffi  bien 
•*que contre  le  droit  5c  les  formes  ordinaires  :  ledit  Procnreitr  Ce 
trouueobligé  (  fous  letres:humble  refped  du  Saine  )  deiie  les 
pas  d  i  (fimuler  :  veu  merme  qull  eft  porté  dans  la  teneur  deûi« 
tes  fuJminations, qu'au  naéprisdesdeffcnces&îtesparSaSain* 
teté  à  fadite  Altefle ,  il  auroit  obligé  par  ferment  fes  fuicH  à- 
recognoiftre  Madame  pour  Duchefle  de  Lorraine ,  dont  le  coa* 
traire  eftau(fî  cogneui  tousles  peuples  »  comme ileft  cuident 
qi  c  ladite  (cparacionauoit  eftéetfeâiae  »  âc  Sa  Satnm^  a  cet 
efgardf  fous  L'httffihleretîpeâ.^  RkaI  informée.  Mai»bkfipliM« 
fes  fu  Im i  nattoos  ne  pou  u  ans  fe  cemeotr  dans  les borncsde  i'aa* 
,   -thorité  fpirteuelle  &  Ecdefiaftique  ,  s'arrogent  encor  «ne  potf- 
<ance  tetinf>orellc ,  faiâuis  deffence  de  plus  qotnfior  madite  Da- 
me DuchcOc  de  Lorraine  »  comme  fi  ce  tittre  ne  «fef^endeie 
pas  de  la  piiii&mcetemporeUedefomieraliio^  qui  VepeutdoiN 
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four  fer  uhritHifioire.   '  95^ 
lier  à  qui  bon  luy  femble,  qui  eft  Yneentreprife  manîfeftecon- 
tre  l'authoritc  legitiœcde  fon  Alte(re.Pottr  leCquéltes  raifoos  fr^îjcTié 
4Sc  les  nullitea  rufdiceii  ledit  Procureur  proteftc  d'en  appel  1er    Duc  ' 
«omme  d'abas  ,  requérant  aâc  de  fa  prôteftation  ,  £t  ^y^nt^^ticu^ 
aprisquequelqiiesruietsdeSaditeÂitefleccontre  lent  deuoir»  ^  .  i 
obeydance  &  fidélité  naturelle  y  ont  côniribuc^-^ooperé  en-, 
en  diuerfes  fortes  «.ColliciMDs  Sa  Sainteté  par  des  impreflioni  - 

faafresinteruentionsfurccfujetjeDqaoy  ils  fdiént  rendus 
criminels  de  leze  Ma)efté«  il  requiert  pareillement  qu'il  plaifeà 
^  la  C6u r  fai re  i  n  former  coatifeux  de  qiielle  qaalitc  3c  coMîtioo  ^ 
-qu'il  puifett  eftre,  poar  en  après  prendre  telle  con  cluûoa  qu'il 
«trouuerabonattcasappartenir.      Ainfî  figné  Sellier.  ^ 
t     La  Cour  ordonne  que  le  Procureur  General  de  Lorraine 
|M»ndca  communication  de  cette  Requefte  ,  fknirf  dire  &  re- 
quérir ce  qu'il  trouuera  à  faire,  fait  à  Wandrewange  en  la  Chii- 
breda  Confeil  ,  le  dernier  May  1^42.  Ainfi  (îgnc  L,Goodf9-i 
cbort,  A«  Hichaut  Ifc  P.  Ptatce^HiiK&ecdt  UCkamhte,  aad«* 
va  paraphe. 

PROTESTATION  DV  . 

DV^   CHARLES.         -    î.  Z 


Harfesparla^cedeDSeit  Dae  de  XofTahfe»ftc.«^^^ 
A(Ott»cetixq[uicespi!efentes^êrtdnt,Salbi^.'ïfrl^^i  64  a. 

a  eW  rapporté  que  depuis  peu  deîoirt^bn^iioîiju-^^.P'»^^^^  • 

blié  vne  Declarfttiièn^  plistM^Tne  (élxÉ&nàêM  éé^^  char* 
Très- Saint  Pere  »  (bus  prétexte  que  nousaarionscoinniisvne^m  !• 

'  defobeyflrance-contre  fa  Saintetéi  pour  ne  nous  eflrc  pas  fepa  . 

•jrez  :  laquelle  déclaration  ayant  efté  faite  fans  que  nous  ayons 

'efté  deiiément  appelles  ny  ouys,  confbrménnenc  aux  Canons, 
aux  Decrets,aux  ConcilesÂaux  Priuileges  oâroyèz  par  k  Saint 
Siège  à  noftre  a  ig  )  (ie  inaifon,contre  la  teneur  deCquels^qui  iuf- 
ques  icy  n'aooient  iamaisefté  vlolex,on  ne  deuotcrlen  faire  fans 

•côgnoiflance  de  caiifetfic  fans  déclarer  qu'ils  élloîent  reuoquez: 
D'ailleurs  les  trois  dénonciations  n'ayant  point  précédé  ,1es 
citations  légitimes  n'ayans  point  efté  faites  »  8c  aucun  teit^ps 
pour  faire  parotAre  noftre  defobeyflance' n'ayant  point  efté 
prefcrit^  Pour  ces  caufes  ae  nous  featants  coupables  d*aucua 
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t)60  i  Rect^til  d(  dîutrfes  pièces 

—  ne  icfobe^fl'aocc  .cflant  t  res-  :i  fleurez  de  la  vérité  de  ia  chofe^eC. 

164  i«  perans, s'il  piaift  au  Saint  S;cge  ,  delà  faire  voir  par  manifLftc» 

Prfl  tcfU-  r^'^(Qns,nous  proteflons  cxprcircaicnt  de  lanullitc  de  cette  de* 
tien  ail  * 

Dut  Char  claracion)&  pour  ces  rai fon s  &  narres  en  appelions  au  bouucrairb 
contre  ^«  Pontife  m îil in farmé  ,  à  luy-mefme quand  il  fera  mieux  infor- 
^  *   _      me  ,  fans  nous  départir  pour  celadel'obcyfl'ancc  eteroellc  vers, 
i'Eglifc ,  dans  laquelle, ainfi  que  nos  predcccn'earsoat£ail,QOUS.- 
pçr^eaeroo&bumiiikoAeiK* ^(  le  j;. îuio  &  * 49.^ , 

Qfk  às$  ItUHi  àe  Son  Aùfffi  efcràes  4ux  frijidm  àx. 
ÇmfeèUtrs  de  U  Conr  (•Hueréêe  de  . 

Lmmm  àr.tmféu. . 

Tres-cb^^  fcaux ,  ayanseu^aais  que  nos  Frérarenri  Geoe^ 
raox  de  Lorraine  fie  d'Allemagne  fe  CoAC  adreflez  à  vous  par  re- 
quefte ,  pou  réfère  feceus  appcilansconurie  d'abus  de  cercaioet 
ftt)minfttioos^de(;lai:^tk)nideooftreS.  Pere qu'il» difeoViaiioîr 
cfté  publiées  contre  noas  &  pour  faire  informer  cootie  aucuns^ 
de  aosfajets  »  qui  contre  tous  deuoits  oamrelsy  ont  contribué: 
Nous  pour  bon ne»'coiifîderationt  vouf-Wandonrque  n'nyez 
quant  à  prefcnc  à  prendre  aocone  cognoiÛTaAce  de  cette  aftaire» . 
quelque  droit  Içiaifonque  vous  en  pui(Geaaaoir»iurques  à  autre 
ordre.  A  qooy  nobs  nous afleuronS que  vous  vous  conformerez: 
Nous  prions.  Dieu  qull  vous  Ait  itref-cfam.feâux»^  falainâe 
garde,  f  ai£ken  noAre  ville  de  Cirques ,  le 7.  luin  164a.  figné 
Charles:contre  Hgné  par  le  Secrétaire  Geniaifç,aaec  paraphe,d| 
.  fetléesdu  felfect^C^de  Ton  Altetfe,  fur  cire  rouge^  £^^arle  iiauft 
cft  efcrit»A  OOt  tfCKhers  &  fcau  xPrefidens^  gpof  (enaJM  aQ$ 

|kreConçilgiraetaûiedeI<o^  , 

•         '         .y  •  •  • 


c       •  / 

*  )  "  •  If/ 
»... 


•  •  •        .    «  • *  '  ' 
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four  /eruhr  i  tHifiitrf, 

TESTAMENT 

DE  LA 

REYNE  MERE 

DV  HO  Y  TRES- 

CHRESTIEN  LOVIS  XIII. 


/rX.   NOMIME    S  A  N  T  I  S  S  I  M  AC 
ind'mdM  Trimtatïs  y  Amen, 

A Tous  qu'il  appartiendra,  foit  notoire  qu'en  l^andcnoftre 
Rédemption  de  lefus  Chrift  1642.  en  la  dixiefme  Indi'  ^ 
£tion  ,  régnant  l'Empereur  Ferdinand  de  ce  nom  le  5.  en  y^jj,  

l'ar/de  fon  Empire  Romain  le  6.  Mcrcredy,lc  i.Iuillet  en  la  Ville  de  la  Rcy- 
ImperialcJibrcdeCologue  fur  le  Rhin,latres  haute  &  très- puif- 
fante  Dame  Marie  de  Mtoicis^par  lagrace  de  Dieu  Reync 
de  France  <5c  de  Nauarre,  Mcredu  Roy  Tres-Chreftien  Louys 
XIII.  de  ce  nom,  en  ("on  liâ:  malade  mais  detres-boniugemenc 
&  paroi  le,  pardeuantmoy  Notaire  Impérial  immatricule,  con^j»;'' 
fli  tué  a  déclare  &  déclare  en  vertu  de  cette  prefente. 

V  A  Y  A  N  T  pense  à  l'heure  de  lamortA  d'icelle 
l'incertitude,  faMaieflcarefolu  de difpoler en  for- 
me fuioante  ,  recommandant  fon  Ame  à  Dieu  fon 
Créateur ,  ila  tres-fainûe  Vierge  Marie.fic  à  touslesj 
Saints.  Et  lors  que  Dieu  aura  difposé  de  fon  ame, 
elle  veut  &  entend  que  fon  Corps  foie  posé  dans  l'Eglifede  S,^  ' 
Denys  en  France  pour  y  cftre  inhumé  auecles  autres  Roysfic 
Reynesde  France,  prés  de  celuy  du  feu  Roy  Henry  IV.  d'hcu» 


mcnc 
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Mcre.      cy-apres déclarées,  mais  d'en  prendre  vn  loin  très-particulier, 
•"""■^  comme  chofes  à  luy  cxpreCTementenchargces  &  recommandées 
par  la  Reyne  fa  mere  en  la  dernière  heure  de  fa  vie, laquelle  a  de- 
clarc&declare  que  nonobftant  tout  ce  qui  s  cft  paflfé  peu  auant  fa- 
fortiedeFraace,5c  depuis  foo encrée enFiandres  iafqucs  àmain- 
/"i-f  v'tenanc ,  elle  atoufiours  conferué  &  conferue  en  Ton  coeur  les  af- 
fections 5c  les  fentimentdVne  Rejrneenucrs  fon  Roy, 3c  lesten* 
dreflesdVne  Mereenuers  fon  enfant, fouhaittant  flc  defirantaa 
Roy  toute  forte  de  bon- heur  profperité5c  longue  vie.  Quand 
^ux  deuotionspieufcs  ,elleenlaiflelefoin  au  Roy  fon  Fils,  fe. 
promettant  de  luy  qu^il  les  fera  félon  la  dignité  d'vne  R<îyne  de 


France.  La Chapelkde  fa  Majefté  feraentre les  Carmélites  d'i- 


le  Vicomte  Fabrony. . 

Et  pour  les  officiers  Se  domeftiques  de  la  Reync  prefentement- 
à  fon  feruice  &  près  d'elle  ,fa  Maieftc  a  voulu  que  les  noms  fuf- 
fent  icy  inférez  pour  eftre  d'autant  plus  recommandables  au 
Roy  fon  fils  ,  leur  laiflant  à  chacqri d'eux  pour  recompenfe  de 
leur  feruice, &  pour  don  les  fommes  fuiuanres  éc  outre  6c  par- 
deflus  ce  qui  leur  eft  dcubdeleurs  gages  3c  appointemens,  dont 
quelques- vns  enonteudcspromeffesdefa  Majefté.&ies  autres  • 
qui  n'en  ont  pas  eu,  ils  leur  feront  arreftez  6c  liquidez  félon  les  • 
Êftats  de  fa  Maiefté. 
<j^-    A  Monfieor  le  Vicomte  Fabrony^  fon  premier  Miniftre  ,  à  • 
Madame  fa  femme  ,  (îx  cheuaux  de  Carroffe ,  vn  Carroffe ,  6c 
quatre  Mulets  à  fon  choix. 

A  Monfieur  leBailly  lean  François  de  M artelly  feruatd*Ef- 
cuyer,i  M.  lean Baptidede  Liotsferuant  auffid'Efcuyer,  cha- 
cun dix  mil  liures,  - 

A  Monfieur  de  Marganne  pour  le  feruice  qu'il  a  rendu  à  fa 
Majeftccinqannécs,mil  liuresparan  , attendu  quelaReynene 
oc  luy  a  donne  aucune  chofei  fa  Maieflc  déclarant  au  (fi  anoir 
^emprunté  dudit  Margonnepouremployerà  lès  affaires  la  fom* 
mrde  deux  mil  liures  -,  de  laquelle  fommeelle  veut  qu'il  en  foie 
payé  6c  rembourféfur  les  meubles  par  préférence  à  toutes  dcb- 
rcs  :  Comme  aufli  la  Reyne  Tadefcbargc  plainement  dé  ce  qu'il 
a  manie  pour  fon  feruice  par  les  ordres  de  fa  bouche  ,  &  dont  il 
ne  luy  refte  aucun  deniers  en  fes  mains ,  JuyTeftant  deulefditcs 
deux  mil  liures ,  dont  ejft  fait  mention  cy  de  Û  us. 


cy  dans  la 


6c  celle  d'Anuers  partagée  par- 


i 


A  Mademoi- 
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-   pour  fcrulr  à  fH'tftoWe/  o^i* 
A  Madcmolfellcdc  Berayeux  fille  d'honneur,    Jïii.nnil  liures  T^Âjmcnc 
A  lacquellne  Deshayes  femn[ie  des  filles,  ii.  mil  liures  delaHcyoe 

A  Mademoifellcde  S.  Martin  Gouucrnantc  des  filles,  x  mil  liu. 
A  Mademoifelle  Seruage première  fç.mme  de  charge  ,cûant  la 
plus  ancienne  feruantc.  xii.  mil  liures 

A  Mademoifelle  CedonyMergey>&  Nicole  feramede  chambre 
à  chacune,  "  •  •  -   .  x.  mil  liures 

A  ladidc  Nicole  pour  rccompcnfe  de  la  charge  des  valets  de» 
garde-robe  qu'aiioit  acheté  feu  Nicole  fon  mary.  iiii.mil  li, 
A  la  fille  de  ladite  Nicole  femme  de  chambre.  m.  mil  11. 

A  Marie  Cedony  fileuUe  de  la  Reyne,  x.  mil  liures.- 

A  Monfieur  Riollant premier  Médecin delaReync,  xx.milï. 
A  Monfieur  Degary  autre  Médecin,  xx.milliu. 
A  Monflcur  de  la  Roche  premier  Chirurgien ,  .  xv.mil  liu. 
A  Monlicur  Falouchy  Apothicaire  du  corps,  x.  mil  liu. 

&  à  fou  Compagnon  mil  liures 

A  Monfieur  Huarc  Secrétaire  ordinaire  de  fa  Majeftc  xv.m.  II. 
A  Monfieur  Demonceaux  Confefieur  de  fa  Majefté,  vi.  mil  liu. 
A  Monfieur  Sauuage Chapelain  de  fa  Majcfté,  -  vi.milliu. 
A  lean  Pannicr  fommier  de  Chapelle.  iv.  mil  liures 

A  Monfieurde  Marroy  EnfeignedesgardesduCorps,  Ix.m.l. 
A  MonficurGarnier  Controlleur,  xviii.mil  liu. 

A  Louys  de  Nilindrc, Pierre Roa(fcl,LouysLamy  valets  de  ' 

Chambre  chacun ,  *  x.  mil  liures. 

A  Claude  le  MoyneHuiiUerdQ  Cabinet  &  gar(;on  de  la  Cham- 
bre\  *  jr.  mil  liures. 

A  Philippe  Clément  Haiflier  de  Chambre,  xii.mil  ti.  _ 

A  Philippe  Pierre  Huiflîer de fanti-Chambre,       vi.  miliiures,  • 
A  Martin  Guyoc  garçoa  de  la  Chambre  &  chef  de  fruite- 
rie, "  '     '  X.  n^iil  liures. 
A  Henry  Giilllet  Tapifllîer ,                        vii.  mil  liures. 
A  îcanCocquet  chef  de  fruiterie  3c  fcruant  de  me  nuificr,vi.nî.L 
A  Charles  Guilletporte-chaire  &  chef  de  fruiterie     x.mil  liu.  - 
A  lacqaes  Goyot  porte-faix  de  la  Chambre,  iii.mil  liur. 
A  leanBrecon  chef  d'erchaafoanene  âc  iommier  de  fruité* 
terie  ,                                                 vî.  mil  liures 
'A  Pierre  Bertrand  ayded'efchanfonneriejbouche,  vi.  mil  liures 
ji  Roger  du  Pairier  à  qui  la  Rcyaeadonaé  vne  charge  de  fom- 
snier  de  panneterie  de  bouche,  iii.mil  liu. 
A  Michel  Pilon  bouche ,                               vîl  mit  liures  • 
U  Hçnsj Breton  enfant  de  coifioe  faifant  la  charge  de  Madc: 
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964  Kêâuil  de  Jker/is  fhciS 

TdûZ^  moifelloyeo»4ioiichc,  vLmiîJiurcs; 
de  la  Heine  A  Domioique  ParquiDÔfcFicfrcXîcrardfômierbouche.vi.m.l. 
Mere.        René  Deshayes  paticîcr,  viii.mil  Hures 

A  Robert  Deshaysà  qui4adite Damera  donné  vne  charge  de 
potagebouche,  oiilliures 
AlacquesOlioierditTretotifiHoîflicrdeSalIes,  iii.  mil  Mures 
A  Matthieu  Auffier  garçon  fenian(ilaGarderobe,  iii.  n»il  II. 
A  Claude  Garo  chef  defniiteric»  vi,  mil  hures 

A  Gabrieldu  PaysgalopiodcUcaifioeduconimun,  il.  miUi. 
A  leao  Gafleau  gardant  le  Perroquet,  iiii.  mil  liures 

AFeati  deForcan  fainte  Colombe  Clerc  du  ^uet,  viii.  mil  I. 
A  Yrabcllc  Gainirrlauandicre  du  corps.  ^i.  milliures 

A  Anne  Blanchaumiermarchandede  linge,  vi.milliu. 
A .leanncGuille  Pierre lauandieredecuifinc,         ii. milliures 
A.Gabriel  le  Noble ,  Laurent- Lury  ,  Eilicnne  Scguier  cha- 
cun, *  ii.miliiure^ 
A  Nicolas  Loche  Mare fcbal  des  filles,  -  iii.  mi.  liu. 
A  Régnier  Barthélémy  HaiflSer de falle.  .  iii.miliiu. 
A  lean  le  Comte  dic-Gallien  grand  valet  de  pied ,  <5c  •  porte  man- 
teau ,                                *                  vi.  mil  liurcs. 
Alcan  Breaaljlean  Pronillcs,  PafquicrlcHuy  &  lean  Defnots 
aufli  grands  valets  de  pied,  chacun,                 iiii.  milliu. 
A  Roch  Solo  à  qui  la.Reyne  adonné  vne  chargedeportier^mf. 
A  Ican  Gcnty  cocher  du  Corps ,                      .  v.  mil  1  iures 
A  Anthoinc  du  May  fon^poftilloo,                  ..  ii  mil  liures 
A  René  Guillet  cocher  des  filles ,  iv.  mil  liu. 
A  Renault  Ton  portillon,  milliures 
A  Claude  Brabaut  cocher  du  chariot,  Reporteur  de  la  chaire  de 
laReyne,                                             iv.mil  liurcs 
.A  ïrançois Gaye Bouîenger  de  la  Reyne ,  mil  liures 
A  Pierre  Montbrun  cordonnier  de  fa  Majefté,  miliiu. 
A  Charles  François  qui  a  feruy  de  Tailleur  ,  ôc  fuiuy  la 
Reyne,                                                   mil  liures 
A  François  Garreaa  à.quLla  BLcyneadonné  vnecliargc  d'Huif- 
fierdfSaile,  milliures 
.A  Gilles  Groccl  du  bois,                                iii.mil  liurcs 
;  A  AfithoineChcrmitte,                                    'mil  liur^ 
.  A  Piere  du  coing,                         .  milliures 
AnthoineGardiual&  Ican  HeraéditGerar,  garçon  de  la  cui« 
^nc  bouche,                                    milliures  chacun. 
^  A  nthoine  Matthieu  ^  muitier  du  c«rps,  mil  liures 
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'A^ierre  Pàrco  autre  multier ,  hùiô  cens  liures  ^^ç^^^^^  ' 

AUX  femmes  des  DamoifeUes  Sauuage ,  Claudce  &  Mergé ,  Ni-  mec« 
colle  femmes  de  chambre  ,  &  à  Mademoifelle  faint  Mar-  Reyne, 
tin  eftaat  ennombretoutes  àchacun,  mil  liu.     ""^  '  ' 

A  .Kabelle  le  Roy  qai  a  fecuy  feucMademoitelle  du  BuifTon 

femme  de  chambre  de  la  BLeyne,  mil  liures 

La  Reync  ayant  aufli  vn  rcflbmjcnir  de  Tes  autres  Officiers 
domeftiques,tancde  ceux  qui  font  fuiuie  hors  de  Irance,  Se 
xenuoyez  chez  eux  ,  commeauffi  pour  ceux  qui  ont  toufiours 
demeure  en  France  :  elle  les  recommande  particulièrement  aa 
Roy  Ion  ftls ,  à  ce  qu'ils  foient  payez  de  leurs  gages &appoin"! 
temens  à  «ux  deuz  ,  &  que  les  promefles  qu  elle  en  adonnées 
à  quelquesrvns  d'iccux  foient  payées  &  acquittées. 

En  outre  la  Reyne  a  donné  &  Icgué  aux  foiuants  defmom* 
lOfzles  fommes  cyfpecifiées  pour  rccompenCes  des  bons  & 
agréables (Ceruices  qu  ils  luy  ont  rendu  »  &  qu'elle  recom*. 
mandcau  Roy  de  faire  acquiter. 

A  Mademoifelle  de  M oroay  qui  a  eûc  femrvic  d'hon- 
neur^ .  ■    *    .  .  xii.  mil  liurcs 
A  la  Dame  du  Bieu  femme  des  filles,  vi.  mil  liu^ 
A  MonfieurDermicrs  faintGeneft  Efcuyer,  xv.mil  li. 
A  Monfieur  Delalun  Efcuyer  ordinaire,                xv.mil  liuv 
A  MonfieurBriflbnnetmailtrcd'Hoftel,          "  jmî.  mil  liures. 
A  Monfieur  Gaudron  ayaac  fait  la  charge  de  Treforier  gêne- 
rai de  la  mai  fon,  .                                 '  x.milhuresT 
A  Monfieur  le  Noir  Contralleur  Gcnerai,            xii.mil  liiireS' 
A.Mademoireile  LauBay, femme  d  j  châbre  de  fa  Na^eûc.x.mil  1. 
A  Mademoifelle  la  Mafure  ,  Babui(rbn  &  Tilutier  femmes  do 

•  Chambre  de  fa  Maieftc  ,chacuT>e,  .    .•  x.n^.ilHores  , 

Aprançoife  lacquin  filledu  Médecin,  iii.  nul  iiiu 

A  Jionfieur  lacquetot  Gentil  homme  feruant ,       x. mil  liures  • 
A  Mefllcurs  Matfiry       .la  Borde  Gentils» hommes  leruant  • 
chacun,  3i.mil  liures  - 

A  Monfieur  la  Lormicre ,  '  •        .     jev.  mil  liurcs 

A  Charles  mauleon  Htiiiïîerdu  Cabinet  ,  vi.  mil  liures 

AU  PereBreon  Clerc  de  la  Chapelle,  iv.milliures. 
A  Nicolas  Gui  lloré  chef  de  fourrière,  iii.  mil  liures 

A  la  Damoifelle  Marion  femme  des  âlles,  pour  elle  &  fes  en- 
fans,  X.  mil  liures 
'a  M.deCodan naaiûrc deUGarderobCjpourlerembourfcrde 
fa  chargp  f,        '                                 xii.  mil  liures  . 
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^  KêûttUifiiuerfesfkcif 
•        A  Sebaft^DGiilltorédu  builTondefoorricfe;       -  ili.niHfn. 
LuKeine  ^  ^^î^ppesle  Moynea^ded'erchaoronaeiie^bMche»  vi,mil  U. 
i«et«.     A  Charles  le  «loîne  valet  de  jj^ied  des  fillei»         iih  mU  liures 
**^"^  A  la  Chapelle  aydedepanoeteriecomimifi»        îiiLnûl  Itu. 

A  Fbilippes  le  Moine  porteur  daeoainuDi      >xv«ceBs  Ikiret 

A  lean  Cocharaydede  panoetrieboiidie»  iiii.  mil  liu. 

A  PierreleFéareaydedefroicertecoaoïiMip   .  iiii.m.liu. 

A  Nicolas Faure  y  bouciie»  Hii.m.  liores. 

A  GuiliautneGuerrygallopia  bouche»  tz.œilvliares 

A  A^arcin  de  CofFre  chef  de  fourrière,  •ii.miiliuFes. 

A  Gafpard  Granfeao  garde  de  Perroquet  flc^  des  oyfeauxde  la 
Chambre,  v.  mil  liures 

.  A  B.cnc  Chandoyn  aydc  de  fourrière^  \u  mil  liuret 

A  George  Orcon  porteur  de  1acui(îne,bauchc>       ii.m.  liu. 

A  ConnullcsErcuycrdclacuifine,bouche,  ttihmilliu. 

A  lullicn  du  Bois  Chef  d'Efchanfonncric  commun,  iiimilliu. 

A  Mondeur  DcCchamps  Colonne!  dlnfancerieeaHollande, 
XV.  mil  liu. 

Au  Page  d  Or  Baron  Lunaillere(ident  pour  fa  Majcfté  Catho- 
lique à  liraxelles  par  promeflfc,  XV.  mil  liurei. 
A  Monfieur  de  Saint  Germain  premier  Aumofnier  de  la  Rey- 
ne  ,  elle  loy  baille  fa  vaiflèlle  d'argent    outce  ce  qu'elle  a 
commandé  à  Moniîeur  Sauuage  de  luy  donner. 

La  Rcy  ne  recommande  encore  au  Roy  fon  fils  ,  de  fai» 
re  acquitter  les  Tommes  fuiuantes  ,  lefquelles  fa  Majefté 
^  doit  pour  argent  preûé ,  k  elle  mefme ,  ou  pour  des  auances  fai- 
tes pour  fon  feruice,commeauffi  pour  doutée  recompenfes/^a- 
noir; 

A  Mademoifellede  S.  Martin  gouuernante  de  fes  filles  m.  li. 
payez  à  Lion  félon  Tordre  de  la  Reynccnfannceiéjo. 

A  Madame  laComteiTede  Maurcau  »xxx.  m.  1. tant  enpriaci* 
pal  qu'en  intcrefts  d'argent  par  elle  preftc  à  faMaiefté. 

Aux  Sieursdu  Mcrgé,  Maurice  &  Vaudcuille  gardes  de  fa  Maie- 
ftc  chacun  ni.  m.l.  outre  pardeflus  vi.m.l.  dont  ils  ont  des pro- 
meCTesde  la  Ei^cync. 

A-Mon(îeurd'Heunereur  Gentil  hommequiafuiuy  éc  feruy  la- 
dite waieftc.  viii.  m.  1. 

A  des  Marchands  delà  ville  de  Bruxelles, iii.mil  ^eo  liures, 
'  ponrauance  faite  pour  le  fcruicc  de  la  Rcy  ne. 

Au  Sieur  Louys  lean  Malo ,  xx.  mil  ^  co.  li.  à  luy  deubs  &  par 
-^layadaancez  furies  ordres  de  la  Rcync  ,^ui  ont  cftc  employez 
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pour  faire  rubfifta  la  maifon  depuis  le  mois  de  Mars  dernier,      '  .  « 
-  iufques  enuiron  le  xx.  de  Majr  enfuiaant  ,  laquelle  fomme  fa  j^^^^^^JJ^ 
Majeftc  veuteftrc  payée  par  préférence.  Quand  à  la  dcfpenfe  Mcre.  • 
faiÛe  en  la  maifon  4e  faditc  Majeftc  ,  depuis  ledit  temps  — • 

•  dt  iufques  à  prefenc  ,  ce  qui  fc  trouuera  deub  awx  Marchands 
V  de  Cologne  ,  &  Officiers  de  ladite  Majeftc  ,  elle  entend 
»  que  cela  foit  paye  promptcmentôc  à  prendre  fur  fes  meubles  à 

•  Cologne  :  Comme  aulîi  fera  payé  de  mefoîc  nature  ce  qui  fe 
'  trouuera deub  à  deux  Marchands  de  foyc  &dedrapdemcuraosà 

Cologne  pour  four nicurc de chofcsfaites  pour  le  fcruice  &  par 
:  l'ordre  de  fa  Maicftc. 

A  MadcmoifcUe  Saiiunge  ,  tant  pour  elle  que  pour  fon  fil» 
Monfieur  de  la  garderobc  ,  cft  deub  par  la  Rcynelafommc  de 
j  viii.  mil  liures,  pour  aduance  faide  pour  fa  Maicfté,  &  des  four» 
nitures  faites  à  fagarderobe  ,  cette  fomme  outrc&  pardelTus  la 
promcfle  de  fa  Maieftc  cy  deuant  doooée  au  Sieur  Codoo  pout 

^ gage  3c  appointcmcns  de  fa  charge. 

Sa  Maieftc  recommande  aulîi  au  Roy  fon  fils,  d'auoir  efgard 
aux  cngngcmensoù  fc  trouueront  les  héritiers  du  feu  fieur  d'Ar- 
gouges  fon  Trcforier  pour  les  feruices  delà  Reyne, comme  aulîi 
auxpromeflesqu'ellesadonnccs  aux  fieursGuyot  ôcDubié  pour- 
uoycur  de  mil  liures  &  Boulanger  Lobcrt  Marchands  de 
vins  ,  fa  Chambre  Tailleur  ,  &  autres  Marchands  de  Paris 

,  qui  ont  fait  des  fournitures  à  fa  Majeftc ,  faifant  acquiter  tout 
ce  qui  fe  trouuera  deub  parla  Reine  j  laquelle  recommande 
auflî  au  Roy  fon  fils  de  faire  pourfuiure  pour  le  paracheuement^ 
de  la  béatification  de  la  mere  Anne  de  S.  Barthélémy  en  four- 

•  niflant  aux  defpcns  neceft'aires,œuures  pieufcs  commencées  par 
Ja  Reyne.  Sadite  Majefté  demande  au  Roy  par  grâce  fpecia-. 
le  la  dernière  qu'elle  luy  demandera  mmais,  de  mettre  en  liber- 
té ceux  qui  fe  tronucnt  emprifonnez  pour  l'amour  d'elle  ,  Se 
d'annuller  routes  procédures  faites  contre  d'autres  perfonnes  fes 
feruireurs  prelentement  hors  du  Royaume  ,leur  donnant  liber- 
té d'y  pouuoir  rentrer  3c  les  remettre  en  leurs  gages,  biens, 
honneurs  diguitez  ,  pour  en  feruir  en  toute  tranquillité. 
Sa  Majellc  doit  auffi  à  Monfieur  Vautier  cy- deuant  fon  pre- 
mier Médecin  vi.  mil  liuresque  le  Roy  aura  agréable  de  luy  fai- 
re rendre ,  &  paver  à  Io;Khin  Huren  marefchal  ferrant  TEfcuric 
delà  Reine  jfa  Maieflél  ly  donne  ii.  mil  liures  de  recompcnfe 

.pourl'auoir  fcruie  ;  La  Reyne  n'ayant  rien  eu  tant  agréable^  ^-^ 
cou>me  les  feruices  du  Sieur  Vicomte  de  Fabrony  fon  .pt©: 
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969:  RêmU  de  dimjes  ftecêii 

"  '  mler  Miniftré  parliiy  comiouei^rfle  fi  longue  cfpace  de  tènupii, 
Lllrexne  Maitffté  (leiDeaieLtxes^fiittiftite^  &  contence,  ayant-re* 

aicrc-     gtet  de  ne  letaook  peu  rêcompenfercomaieeUe  eut  déliré ,  te 
<    *^  feloD  foa  foohait  »  de  icelof  ;S.Fabrony  ayant  iateiition  de  s'ea 
moor  ner  ï  Ftoreoce  >  elle  fecommande  ioftamiiieiit  àifatf  Ne* 
ttea  le  grand  Dnc  de  Tofcane  t  l*hanocant<^4es  .charges  de 
digniteadeToBeftat ,  6c  poordeniiecegraeedt  parle|inrieflbo* 
oenir  de  Ee^iefte  que  luy en  fatôla  Eey  ne ,  il  le  veille  gratifieir 
«o^  fa  condition  de  la  digoicé  de.  Ceraitenr ,  cetteafiaiie  eftani? 
celle  quela.Hqrneale  pluteopenfée  •  de  conme  telle  elle  eik 
charge  MéAears  les  Nonces  ordinaires  de  extraordinaires»  leii 
conaiant.deTOoloirenefcrire à  fondit  Keœn  legûtnd  Doc  de  - 
Toicane  ^  a»  nom  de  par  jordrcde  fa  Maseft é  »  iu y  fiiliant  entent 
dre  les  fentimenf  o&  ils  Ifont  veuëxers  ledit  fieor  Fabrony,  de  \x 
ioye  qu'elle  auroit  voyant  de  apprenant  comme  Coodit  Neoeu» 
£ût  casdefarecommandatioft. . 

Quand  â  la  Dame  de  Fabrony  fa  femme  laquelle  a  fi  digne» 
ment  ^  il  afliduëmenc  Teruy  fa  MaieAé à  Ton  contentementdc 
fatisfa^on ,  .Ce  que  la  fleyne  nous  a  dit  prefeotemen^  ,Sa  Ma^ 
iefté  fupplie  le  Roy  Ton  fils  ioûaiximeDt  de  doiinet  ordre  que  la» 
dite  Dame  de  Fabrooy  aye  tout  le  bien.qui  luy  appartienteft 
f  mnce  de  qutellc     xkçoîne  Jea  deniers  iaos  aucune  •4>ecre» 
dommages  ny  intenefts.pour  elle  •empefchcr  »  auffique.pour 
et  (nier«èltiniie'iîGdt  Jtduitte  aax  profiea.de. contraintes  de. 
plaider.  Quand  au  Seigneur  ^  Dom  IuliO  de%M«dicts  qui 
feruy  la  ELeyne  depuis  certaine  erpace.de  temps  de  ^ui  eft  maia% 
tenant  aoptesà'elic  .  Sa  Maielli  ,1e  recommande  auKoytfoii 
filf.aaee  ies^d^lons«:ded'fiafiur€4eicas.que méritent  les  petn 
teweadeleiircDtnditioo/:  Sa.^aidld  euiendque  pour,  les  fer»: 
vitei^^ainepoorrontaUeren  France  puifTenteArt  payez^ 
ce  qttWelencUlfle(arle8jn«Bblmqp'elle  aprelèotem»^  icy. 
auprès  dVUe.  Xa  diLeype  recooMna^  aaffi  à  Ion  Nc»eu 
grand  Dttc».les  Set^nents^m  Itilio&Sifteres  >4es  coo^îderao(^ 
dCut&aoriliuif  GOinmerferr<uuies  pr^miw  rdc  pciocipales^  de 
fon'Bfofti.  XàTcotqu!apreslBimQrtdPdaoscette  vijleide.Cor 
logneôi  foîtdit  fia  mit  Mettes  ponrJc/alot  de  Ion  Ame»  de  que 
fargçnt  en  rojtpjrisfurks  meublesqui  y  font  .-Quand  àua  heri- 
tieit  de  ia  Maie^é.elle  laiilc  de  ordonne  le  Hoy  fon  de 
^iipii(ieuriei3ùc4'^Odean^s^nfans ,  voolantauifi  qu'ils  foicjnt 
les  execoteiirade  oeitny fonte fiameiit  dciderniere  volootc  en 
ce  ^ui  regarde  les  c&oïes  dépendantes  de  }a  France ,  emplo: 


Digitizeci  by  Google 


.  pour /eruir  i  tHifloiri.  5^ 
yant  &  affrétant  pour  ce  fu  jet  les  meubles  de  la  Reync.eftaot  en  ■~- 
la  maifon  de  Luxembourg  ,  &  les  autres  meubles^  immeu-  J^rc^^ 
bles  qu'elle  a  dans  le   Royaume  :  Et  pour  les  chofes  Mere. 
que  fa  naiefté  veut  eftre  faites  en  cette  ville  de  Cologne  elle  "~ 
ordonne  fexecuteur  de  fon  teftan^nt  le  Prince  Eleifteur  de 
Cologne  fon  parent ,  employant  à  cet  effcû  les  meubles  qui  s'y 
trouueronr:  La  Reynedonnequelguechofc  a  fâSatn^çt€,com- 

•  me  auHl  au  Cardinal  Barberin  fon  Kepueu,  &  à  Meilleurs  les 
Nonces  ordinaires  &  extraordinaires  cy  prefens  à  la  difcre- 

•  cfetiondu  Vicontede  Fabrony.  A  la  Rcynexle  France  le  Dia- 
mant auec  lequel  fa  M.  a  efté  mariée.  A  la  Reyne d'Efpagne  Ic^ 

'  Liure  de  Diamant^où  il  y  a  du  précieux  fang  de  Noftre  Seigneur. 

A  la  Reyncd'Angleterte  fa  vraye  Crôix^quicû  entowrcede  Dia^ 
«  mans  &  Rubis.  '       *  * 

A  Madame  la  Duché  (Te  d'OrtcasvnDiamat  en  cœur,  en  bague.' 
A  la  DachefTe  de  Sauoyc  fon  Diamant ,  où  il  y  a  plulieurs  reU« 
qucs  dedans.  .  < 

A- M adatnoi fclle,  luy  ren dre  les  Perles  qui  luy  appartien nent J 
Au  Prince  Eleveur  de  Cologne  pour  la  conféruation  delacon* 
ftitution  &  couftume  de  la  patrie,vn  Tournize,&  vn  pour  la  Fa* 

•  briquedeTEglife,  Métropolitaine,  de  la  valeur. 

Item  ,  Pour  fon  AlteÂTc  le  Prince  £le£^euri  f  Anonciat  que 
la  Reyne  portoit  furelte.  au  grand  Duc  de  Tofcane ,  quelque 
chofeà  la  difcretion  du  Vicomte  de  Fabrony.  a  la  grande  Du- 
chefTe  fa  femme  vn  ChapeletdeCriColitesgarny  de  Diamants 
&•  Rubis,  &  portera  les  prefens  des  grand  Duc  &  de  la  grande 
Ducheffe.leViconwe  Fabrony  ;  comme  au(G  les  prefens  de  la 
Reyne  régnante  ^claDuclielTe  de  Sauoyc-feronc  faits  par  Ma^ 
demoifelle  de  Fabrony.  •  \'.<^..\ 

l^ailTe  au(fî  fa  MajeHi  au  fieur  Dom  Iulio  vne  bague >âf 
quelgue  chofe  de  valeur  de  mil  efcus.  au  PreCdent  le  Coigneux 
c^uelquebaguedc  quelque  chofe  particulière  à  la  difcretion  du- 
dit  Fabrony  a  Monfieur  de  MonHgot  quelque. chofei la  otefii 
me  difcretion.  A  la  mere  du  Cardinal  Barberin  quelqivechofe, 
à  la  mefme  difcretion.  Au  M  agi ft rat  de  Cologne^  à  la  mefme 
difcretion.  A  la  ParroilTe  de  faint  Pierre  femblablement.  A  La- 
bat  &■  Laifné ,  valets  dechambre,chacun  x.  mil  liu.  A  Valût 
Huiflîerdebouche.ii.  m.L  A  Leirant  aydedefrui^^icrefixra.L 

Aux  Auguftins, Capucins, &  Carmes  Defchau(re2,&  pour 
les pauures  Filles  de  Cologne,  pour  les  marier,  à  la  mefme  dif- 
cretion du  mefmc  Vicomte  Fabrony. 
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^yo<  Kccuàl  dt  diutrfes  puces  . 

—     Lôiprdfefic  Teftament  fait  âc  paiTc-  à  Col  og  ne  aox  iou  i  Se'  a»'^ 
2^*lJ"J^&4ndiaion  cy  deuant  dits,  &fiâOC»iic$cIaofc$  (ont  requifes  ôc  ^ 
^        fiecefiaires  »  4  Najcftc  les  tenant  en  vertu  de  cette  prefente  j  £a  * 
"ptefeocede  Medieurslcis  Jilonces  ordinaires  Se  extraordinaires 
de  fa  Sainteté , &  des  autres  tei'moins  fous-  (îgnez ,  prefcnt  moy 
Notaire»àteUe  fin  requisse  appellé.  ao  furplus  fa  Majeftéafi- 
gné  la  prefeotey  fle'a  requis  les  Seigneurs  Nonces  à  %ner  auec 
elle  cette  fienoe  dernière  volontéiainû  (igné»         M  AME, 
EtlegraodfceldeCaMajefté  y  apposéen  ciré  ronge  :  imme- 
dtatementles  iignafiiiresdes  Ambaâadeurs  fufdits ,  llluûri(&^ 
mes  Sdgqeurs  liicmces  Apoftoliqçiei  en  teroses  rnioans. 

I$m  éff  fdlÊt  Sfi/ètfês  NerHêndfiù 
Et  lifoignàot eftôicnsfoa(&gQez.lesaiities  tefaoînt  enfiilA^T 
ordre  comne  s'enfuit. 

.  Eg9  Ftun  UneS&m  littàuit  fmmàCâfuffm  CMs  Gmêèmfofi 
émâUmfMM  wtmàiSmmemâkm ,  CMfefmem,  tlmam  eidm-FkUtiÊm -* 

^ft(fè,    .  ' 

tffffMef'VÙfi^U^  rnâùétâf  Càp/fcmm  trfiar  vt  étHtmtfi- 
4itlémffe  frprâMét. 

kmMém  &  vièffe  eétm  fibfcfAmim%&/kmàkitmm ,*  é'^m  mm  fm^ 


•  •1*1  ...  «  *     I       •  >. 
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LA  LETTRE  QVE  LE 

ROY  i^ESCRITE  AVX  PRINCIPALES 

villes  de  Ces  Prouinces ,  &aux  A  mbaflTadeors ,  for 

le  fujct  de  rcmprifonncmcnt  du  Duc  de- 
Boiiiilon  ôc  du  fieur  de  Cinq  Mm 
Grand  Efcnyer  de  France.  « 

DE    PAR.  LE    R  Q  Y.. 

H£  Il  S  &  bien  mezfenùt^leài  vifible  change* 

ment  qui  a  para  depuis  Vf)  an  en  laconduitte  du  _ 
ileur  de  Cinq  Marcs  noftre  Grand  BTcuyer  «.Kooi ,  ^  2. 
fît  réroaiire  |ltt£«toft  que  Nous-Misen  apper-  Lemeaa 


cettioicsï»  de  pxeodre  roigoeufement  garde  à  Tes  ^ 


fjy  aux 


aâions  à  Tes  paroles ,  pour  pénétrer  ^  defcoHurir  quelle  en  ^'vuIm'- 
pourroit  eftre  lacaufeiPour  cétetfec  Nous  nous  rcfolumes  de  le  in  Royas- 
laifiieragir,ftparleratiecNoai«a0Çppias  de|ibeirt€qo!aupd|:a-  .- 
nant. 

Far  ce  moyen  Ndnsdefc^uarirmes  qu'agiffant  félon  fon  génie» 
tlpreooitvnextréoneplaifiiràrauaUer  tous  les  bons  fvccea  qui 
nons  arritioient^relenerles  mauaai$»tfc  publier  les  noouelles  qui 

nous  eftoi  e n  r  de  fau  aotafenfes^ 

Nous  defcouurirnnes  qji'vne  de. Tes  principales  finsefloit  de^-fi;|;. 
blaCmerlesaàionsdenoArerres-cher  Coufin  le  Cardinal  Duc 
'de  RichcHeUyqaoyqueresconfeih  &  fesferoices  ayent  touf- 
jours  eft^acconnpagnez  de  bénédictions  &  de  fucce^&  de  loiier 
hardiment  ce!  les  du  Comte  Duc  d'Oliuares^bien  que  facondui* 
te  ait  touHoursefté  aoalhettieu  fc. 

'Nous  defcGourirmes  qu'il  eftois  fauorabie  à  tous  ceux 
quieaoienten  ooftiedifgiace^ft  contraire  à  ceux  qui  nous  rer* 
noient  lenieux* 

Uhbhhh 
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— —    Il  improauoit  cootinuellemenr^  cequefncNis  ^Ifîons  de  ptat 
1^42.  veilepo«r  noftce  Eftat  :  Dont  il  nousTeiidic  vn  norabl*  tefindh 
Roy  \»  girage  en  la  promotion  des  fiean  de  Guébriamt  èL  de  la  Mothe 
Proutnce  àJaMarefcbaufliéêde  France  »laqaelle  lajr  fut  inropottable^ 
du b!o^J  .    Il.enciéteoo4c  viie'incelKgencp  tTes*partiîctillci:e).a^ 
mr.  ^^'^ues-vnsde  la  Religion  precendttë  reformée  mal  afleftionnes» 
■       ^'  par  le^noyen  dé.Chauâgaac  manoais  efprit  noHrryïdant  les  fon- 
ctions, &  de  ^aelqaesaotref:  *  ^  '  ^ 
-Ilparloic  d*ordinaire.des.eho(et]esptasXainâe$,auec  voeUl' 
.  y.  grande  impieté>qu'il  eftoit  aisé  à  voir^que  Dieu  n  eftoit  pas  dans 
foncœor. 

*  Son  impnidencè,lal^ereté  defa langue  t  les  diuers  oouriers 
qo'il  ennoyoit  de  tomes  pan,&  les  pratiques  onnertes  qùll 
foie  en  nodre  armée  nous  ayant  donné  iufte  fujec d'entrer  ca 
foop^on  de  luy^i'intereft  denoftre  Efiat  (  qni  nous  a  tonfiours-  ' 
-eftéipluscber^aenoftrevie  J  nous  obligea  à  noas  afleorerdefa 
.  perfonne ,  &  de  celles  de  quelques*  f|iS']de  ies  cocoplices:  Noftre 
•  refolution  ne  fut  pas  pluftôil  exécutée»  qiie.par  la  bouche  dçs 
vns  »  00  des  autres»  nous  nlayons  eo  cognoiifance  que  le  dére* 
.  gSement  dece  mattttalse(]^rh  Taupit  porté  i  former  vn  partf-eA 
^^odie  fiftar  i  Que  le  Ducde-Boiiîlloa  deooit  donner  -entrée  aux 
.    .  .   eftrangeraeo  ce  R;o9|auiitfêpar<6cd{iîi  :  Que  noftre*  tvçs  ^er  frè- 
re le  DtHhdlOrleanS  dcttoitmarcher  ï  leur  téfte ,  &  ^ue'ce  mife- 
'  :  rable  efprit  deAoit     retirer  auec  eux  s'il  voyoit  ne  pbuuoir 
^mieux-feniirceparty  «âe-nitneradftceCOttfift  Cardinal  Duc  en 
demeuraot  auprès  de  Nous. 
^         .  -Koiis  apprifinésque  le  &0Xj£Sipagne  deuôit'ibarnir  ce 
party^douze  mille  bommes  de  pied-^  de  cinq  mille  Chenaux. 

'Qu'il  luy deiioit  donner  quatr^ceos-  mille  efcns ,  pour  faire 
desleuées  enfraace:Qe'lldbnn6tt'^noftredit  iverefix  vingt- 
milleefcus  de penfîon  ,  au  Ducde  Boiiillbn  fOixante mîlleef* 
.  eutyde  audit  (ienr  de  Ci  nq  Mari  vingt  mille  efcos,  de  qu'en  ou^ 
tre  il  deiioit  munir  la  place  de  Sedan*,  dt-en  payer  lagamifon. 

Cette  eoniîoiflance  Nous  fit  refondre  défaire  arrêter  le  Duc 
de  Bbiilllon,4fc'auoir  tellement*  rœll  aux  déportemens  du  Duc 
d'Orléans  noftre  frerc,qtt'il  ne  put  Noos  faire  le  okiI  qu'il  audie 
proicttc.  Dieu  beitit  tellement  nos  refelutlons  «  que  le  Ducde 
Boiiiilon  fut  trouué  caché  dans  do  foin  ^  où^lt'eftoit  mis  pouf 
.{lonnoirèn  futteferettrepdansle  MillànOis. 

Au  mefme  tenips  noftredit  frère  le  X)uc  d'Orlesns  preffé  paf 
faconfcience^^par  le  maunals  fucce«  qu'attoient  eu  les  def<* 

Digitized  by  G( 

'  — •— — — —    -   _  rM*i    -la 


fcruif  i  tHifiêhrk  97  f 

"fdii»,  Kbos  enuoya  MM>é  delà  Rtutere,  pourlïoos  dire  en  ge  

neralqa'Uaooit»&iilyAauoitbe(bii^de.fioftregra€e!»-fonsrpe- ^  642. 
cifierparticiilierendentenqnoy.  Koy\tx 
Nous  rerpottdifmes  que  bien  qolt  deoff  eÛreht  de  Noos  of*  Ptouincet 
Ibofer   d'^îr  contrelisy  mefaieaglQaisc  contre  Nous ,  6c  con>  ^  J'^  " 
rre  TEftar,  Nous  ne  voulions  pas  Nous  laflfer  d'vferdenofire 
clemeiice  eouers  Iny.  Qu'en  cette  confideratlon  Nous  defiriont 
qu'il  Nottstlonnaft  voeentiere  &*finçereconfe^&OD  de  fa  faute» 
vflé  déclaration  particulferë  de  tous  les  defleins  5c  projets  qui 
auoient  efté  faiH  }«ttquel  cas  flirecettr^t  des  cfkù»  de  noftre 
bonté. 

Nous  auront  l'œil  i  fa  conduite ,  dr-agirons  auec  luy  félon 
-que  le  bien  de  noftre  Eftac  le  reqniereta/ans  toutesfois  Nous  fe- 
pai^du  bon  naturel ,  dont  il  a  toujours  receu  des  prennes. 

Uroportancede  cette  affaireNbusa  obligé  ^  vous  en  donner  . 
aduis,  pour  vdusconuier  à  rendre  grâces  à  Dieu  de  Taififtance 
côntinnelt^qu'il  luy  plai ft'nous  départir  «pour  garentir  ce  Ro- 
yaumedesmauuaisdeflëinsqui  felont  tant  au^^dehors  qu'au  de- 
dans d'icelny,pour  en  troubler  kprolperité*  ' 

As  refteles  diuerfes  expériences  que  nous  anons  ^kes  de  vo-:  ~ 
ftre  fidélité  en  difiereot^occafions»  fbtot  que  Nous  fommes 
tres  aflènres  quefi  elle  eftoit  capable  d'accroiflenent  ^  vous  la*  - 
redonblerieE  en  ces  reocoacres'y  où  la  inali^  deces  nanuais  cf- 
frits  fille  Toirqne  nos  bonnes  Intentions  ont  befoln.d'eftre.fe» 
condées. 

Cependant  Noostoos  afleuronsqull  n'y  arien  que  Nous  no  - 
voulions fiAe'poorvofireaoantage  en  toutes rencootrei.Eferic 
àEontatneblê«ilB4«iottrd'Aottft  i#4*.. 
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PARTICVLARITES 

REMARQVEES  EN  LA  ' 

MORT  DE    MES$IEVRS  DE 

CinqnNi.irs  &  de  Thon  ,  à  Lyon  le  Vcn- 
dfedy  i^.  Septeoibre  t6^u 

A  fc ir aine paflce  nous  fufmes icy  fpeûateurs  da 
d  c  1  n  i  c  r  A  ûe  d' V ne  efl  range  Tragédie.  Nous  vK- 
McTcml        ^^§3  "^^"^  mourir  en  placcpublique  deux  perfooncs; qui 

de  Cinq-  ^Ay  gfN^^/f^  ^IcQoic Ht  viure plus loD  fi  Icur  crimene 

TIm^^'^''  les  cuft  précipité  dans  vn  malheur  qu'ils  n'ont  pett» 

^éuitci.  N oui auons  vcu  Je  fauory du  pJus  Grand <Sc  du  plutlit*' 
ftcdes  Rois  5  lai  fier  la  te  rte  fur  vn  efchafaut  enfaagcdevingt* 
^deux  ans  ,  n:iais  aucc  vncconQance  qui  trouueraàpeînefapa-' 
reillc  dans  toutes  nos  Hiftoircs.  Nous  auons  veu  vnCpnfeil* 
ler-d'Eftat  mourir  con:ime  vn  faint,  après  vn  crime  que  les  hom* 
mes  ne  peuucnt  pardonner  auec  iuftice.  Il  n'^aperfonne  aa 
monde  quif^achant  leurs  confpirationscontre  fEflat^e  lesia* 
ge  dignes  de  mort:&  il  y  au  rapeudegcs,qui  ayant  cognoiflaocc 
de  leur  condition  ,&c  de  leurs  belles  qualicez  naturelles,  ne  plai- 
gne leurmalheur.  Voicy  vne  Relation  très- fidellefic  fans  fard, 
de  leurs  dernières  paroles  &  avions  ,  que  i'ay  tirées  toutes  de 
ceux  qui  les  ont  vcucs  &  ouyes^ayant  moy-mermeefic  tefmoia 
oculaire  ,  &  de  fore  prcs ,  des  principallcs.  O  n^  peu  ^  fan  S  faire 
tort  à  la  luflicçdctefter  leur  crime  ,5c  loiier  leur  pénitence. 

Le  Vcndredy  u. Septembre  1 64 2. Monficur  le  Chancelier 
entra  dans  le  Palais  Prendialdc  Lyon  furies  fept  heures  du  ma» 
tin  .accompagne' de  Mcfîwurs  les  Commi  flaires  députez  par  le 
Roy  ,  pour  le  procezde  Mefliour»dc  Cin^marsdc  de  Thon  au 
nombre  de  quatorze. 
•  S  jauoir ,  Mouûeur  le  Chancelier. 
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Monfieur  lepreaiierPrefident  du  Parlemecitrde  GrçnOble> 


auecvn  autre  Prefident  du tnefme  Pariemeor,  mÎm**!*' 

Vn  Maiftredes  Requeftes,  6c  de  ci»q. 

Six  ConreillersdudicParlemeHrdcDauphiné.  xîiu.*^ 
Monfieur  le  Procureur  General  du  Roy  audit  P^rl^nrnr      *  _ 
vfaifoit  icy  la  charge  de  Procureur  du  Rojri  .  ' 

Comme  ils  furent  dans  la  Chambre  du  Confeil ,  le  Cheualier 
du  Guet  futenuoyé  auec  fa  Compagnie  au  Chafteau  de  Pierre- 
Cize  ,pour  faire  venir  monfiear  de  Cinq-  Mars ,  lequel  fut  ame- 
né au  Palais  fur  les  hui£t  heures  dans  vn  carofl'c  de  louage.  En-  '  • 
trant  dans  le  Palais  il  demanda  :ch  fommes  mus}  On  luy  dit, 
qu'il  eftoit  au  Palais  5  dequoy  il fe contenta, 3c  monta  fefcalier 
aucc  beaucoup  de  rcfolution. 

Il  fut  appcllé  dans  la  Chambre  du  Confeil  deuant  les  luges  où  • 
il  demcuraenuiron  vnchcure5c  vn  quart,  fin  eftant  forty  ,  il 
tefmoigna  quelque  agitation  d'efpric,  regardant  d'rn  coftc  & 
-d'autre,  «5c  faluant  tous  ceux  qu'il  rcncontroit  à  fon  paflage.  Il 
fît  trois  ou  quatre  tours  en  fe  promenant  depuis  la  grande  fale 
•dv' l'audience  îufques  à  la  Chambre  qui  cfl  visa  vis  de  cette  fale 
■  regardant  furlariuiere.  Le  Lieutenant  des  Gardes  du  Corps 
•  quiauoit  lachargede  fa  perfonne ,  f ayant  prié  de  nepointfor- 
x\v(iQ\'xe,V2it\âiQ[:k\t,\\éi{X:&hicH;lyf4iaimâem€m^ 
mena  quelque  temps  àgrandspa$,foufpirantquelquefols,&  le« 
uant  iesyeuz  en  haut. 

Enurron  les  neuf  hetires ,  Monfieurle  Chancelier  enuoya  le  • 
Cheualier  du  Guet  quérir  Monfîeur  de  Thou  au  mefme  Chafte» 
au  de  Pierre-ci2e,&  dans  le  mefme  carolTe  de  louage.  Pendant 
quoy  MonHeur  le  Grand  eftant  vne  féconde  fois  appelle  pour 
entrer  deuant  fes  luges^il  dit  en  y  allant  :  ne  fera-ceiamais  faiO 
OiU^nd   il  en  fortit ,  il  tefmoigna  vne  plus  grande  fermée^ 
.  d'efprit  qu'auparauant.  Quelque  temps  après  Monfieor  de 
,  Thou  edant  arriué ,  demanda  vn  doigt  de  vin,  depuis  entra  dans 
laChambre  :  y  eftant  appellé. On  dit  qu 'eftant  interrogc^s'ilnV 
uoit  point  fceu  la confpiration  de  Moniieur  Desfiat  il  refpmi-. 
dit  en  ce  fens: 

Meflîcurs^ie  vous  puis  nier  ab^folument  que  ie  fayc  f<çet}ë,5c 
il  n*eft  pas  en  voftre  pouuoir  de  me  conuaincre  defauXjpoiS 
que  MOtiHeur  de  Cinq- Mars  feul,lepcuttefmoig^ner,carleii'eii 
ay  ny  parlé,  ny  cfcritàhomme  du  monde  j  Or  Monfi^f  de 
Cin^-Mar^  eftant  accusé  Se  complice  ncpeutpaseftrevn  bon 
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R^Udi  Jmrfes.pieceif 
'    ■  tefmoin,ny  rufSfanc  pour  me  conuaincrc,puis  qu^iîen  fStut  dânc 
ivifrt^*^  Irréprochables  poQr^oiMidainer  vu  hommcBt^infi  vous  voyez 
M^mcit^.  que  ma  vie  &  ma  more  »  ma  condamnatîoa  ou  abfolotion  félon 


de  cîB^-  lesloix&lalafiiee  depeiidaot  de  moy  :  Pourtant  Mefiîeurs  ie. 

Mars  a-  *  '  ^'  '  • 

Thou. 


Mars  &  <lc^2ijqouë  ,  Sc  lecoafeflèqaei'ay  fçeu  cette  ton fptration  /&xn 
^  fuitre  te  mtf  rendt  coiipable  :  êc  ce  pour  denji  talions, 

La'premiere  eft,  parce  que  durant  les  trcfis  mois  de  ma  prifon» 
i'ay  eftu  Jié  la  mort  &  ay  confidecé  deprés  la  vie  ,  dc  i'ay  conna 
très  clairement  »  qpe  de  quelque  vie^ont  le  piriffe^amais  iouip 
eo  ce  monde.»  elle  fera  tonfiours  malheareofe  rievifagedela 
mort  m.a*  femblé  plas  beau  ;  ât  ie  f ay  treuoée  plus  aduam a^fe 
'fc.fay  embraflTée  comme  vue  mndepreaoede^aptedeftina^ 
tion:5ci'ay  crei^que  Diea  me  faHant  tant  de  gracesii'aurois  peue 
lettre  quelque  iour  regret  d'anoir  lalAîS  efcto^er  cette  beUeocç. 
'caiionide  laquelle  ie  me  veux  feroir  pour  mon  ûdnf, 

f^a  fecoàde  ratfon  qui  me  porte  i  mevoolôircondamner 
moy-  mefme»  c'eQ  que  l'on  confidere  mon  crime  d'vn  cenaiii 
bilals  »il  ncLparoifirany  fi  noirjny  fienerme,  ny  fi)^rangecOm« 
me  il  femble d'abord:  Ileft  vrayyi'ay.rçeaeetteeoofpîration» 
mais4'ay  fait  tout  ceque  i'ay  peu  pour  la  diûuader  ;  Il  m'aicrea 
fon  Amy  U  fîdel ,  &  peut  eftre  voiqpe  :  U  m'a  tout  confié;  ie  ne 
^fay  point  voiila  trahir  s  firpourcela^ie  mérite  lamortylejne 
condamne  moy*  m^fm^. 

Oki  rappellâ  jUttslg.Chaorbre  Monfiear4e  Gnmd ,  pour  eftie 
confronté  à  Monfieur  dé  Thon  :  où  ils  demeoiierent  plus  d'vne 
lieore.  Moofieur  le  Grahdeil.forth  lepcemierA  quelque  temps' 
aptes  Monfieur  de  Thou. 
. .  Vof  beure  après  on  eonlron^  Monfici^ deLjfibufdcmont 
ConfeiUer  d*£Aat  (  quieûoitleRaponebr  )'&  MondeorlL»: 
befjc  de  foiat  Germain  Confeiller  au  *  Parlement  de  Grenoble^ 
fbrtlrent  de  îa  Chambre  pour  difpofer  les  prifonniers'à  U  l#te* 
aedelearArreft  »&lesrefouTdieà1amort.Cequ'ilsfiient  »  les 
ezbortant  de  rappeller  toutes  le»  ^rees  de  leur  efprit  &  de  leot 
.  «ionrage  pour  tefmoigner  de  la  refohitîon  dans  vne occafion  qui 
e(lonne|esplttfC0nÛans.  A  cette  nounelle  ils  affermirent  leor 
•  efprit ,  5c  tefmoignerent  vne  refolntion  extraordinaire ,  ad* 
^olUnseux  mefmes  qiie  véritablement  ils  efloient  coupables»  &c 
Bseriroient  la.mort.à  laquelle  ils  eftoient  bien  refolùsJcy  Mon- 
jfieor  de  Thon  dit  i  Monfienr  de  Cinq-  Mars  en  foufriant:Bt  bien 
'Moofietirihumainementiepourroismeplaindtedevous  .*  vont 
.  na'auez  accufé»  vous  me  faites  moiyir  :  mais  Diea  fçait  oonbien 
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■Ji^tM  en  ayme:  Mourons  Mon(îear,mooronscbu'ragea&neot» — 
'  drgagoons  le  Paradis.  lis  l'embrafleceot  fvo  l'autue  d'vne  gran-  '  ^  * 
<lè  tendrefTe  s'eotredifans  ,  que  pais  qu'ils-^aoïeoc  efté  û  bons  MtcUn 
amis  durant  leur  viCtCeleat  feroit  vne  grande  cohfolatioo  de  de  cinq, 
mourir  cnfemWc.  rb!^^\ 
Apres  iisremercîereat  ces  M;efltearslesConii9ii^aires,lerqueU«Mi,,L_« 
MonfienrdéThouembranfa  ,  &les  alfiirerent  qu'ils  n'auoieot 
aucun  regret  de  mourir de  qu'ils  efperoient  que  cette  Mort  fe- 
roit  le  commencement  de  leur  bon  heur.   £n  ruitceoitappella 
Faleraa  Greffier  Criminel  du  Preiîdial  de  Lk>n  pour  leur  pro* 
ooocerleur  Arrcft,  lequel  s'aprochgnt,  Moofieujrde  Thou  s'er«< 
cria:  ^liiàm^t»fipetlere»âtge&x,4mmié  fêum,€t/dftgelf{aatitimktki! 
£t  s  eftamt  mis  tous  deac  àgeQOnz  >  teâc  niië  »  TArreft  leur  lac 
pronoocéen  ces  mots: 

U^iM^fftc  y  à'vne  fâr$» 

Et  jMejitrei  Henry  Desfiat  de  Cinq  -  M  ars  GranJ  Efiu^er  Je  frén- 
■  Sf&YvAnqo'ii  Au^\i(icdcTho\i  0»fe$UtrélMRty  enfin  CêKfa^ 

'V£V  Je  Forcez  exrraeréinalrerisebt  faits^  la  RequeAedudk 
Procureur  General  du  Roy  à  rencontre  defdiis  Dcsfiac  U  de 
Thou  «  Informations,  Interrogatoires»  Confcdions ,  Dénéga- 
tions, de  Confrontations, Copies  reconnues  du  Traité  fait  ai>eÇ'^ 
l'ECpagnCydc  delà  Contre- lettre  faite  en  fuite  dudit  Traitéen 
datte -du  treifiéncie  Man^derOier ,  Arretl  du  (Ixieftne  de  ce  nnroit 
de  Septembre ,  ^  pièces  contenues  en  iceluy ,  &  t  out  ce  que  le 
Procureur  General  du  Roy  a  produit  &  remis  :  Ledit  Desfiat 
ouy  6c  interroge  en  la  charmbreduConfeildtfPrefid '.il  de  Lyon,  - 
iur  les  cas  à  luy  impofez.  fa  Dec  1  aration ,  R  e  c  og  n  oi  (TancCtâc  Coq* 
feâîon  ,  confrontation  dudit  Desfiat  audit  deXhou ,  contenant 
au(fi  radueu.recognoi fiance  &  confefiion  d*iceluy  de  Thou:Le« 
ditXhou  parcincmentouy  &  interrogé  en  ladite Chambre,coa* 
clufîonstiudic  Frocoreur  General  du  ILoy  :  dctont  confideré. 

LE'S  COM  MISSAIRES  dcputczparfa  Majefté^auf-  . 
quels  Mon(lei]rieClianceUerapreridé,faifaiitdroi6t  furies  cou- 
clufîôs  dudit ProcureurGeneraIjONT" d ec  l au  lefditsDesfiaç^. 

dScdeThoaattaiats^ccôuaiociUducrimedelezeMaieftc^rouioic  • 
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m         ledit  Desfiat  pour  les  conCpirations  &  entrqifircs,proéitioai» 
1642.  ligaes»  &  traitez,  f«ûes|{aciayattecles  Efirangers contre  fE« 
ftac  s  Et  Icdic  de  Thou  poqrmotrett  coonoiflance  &  participa- 
de  Cinq  '^tîoii  dicfdices  cooCpin^ODi,  entrcprifes ,  prodicions »  ligqeste 
Manft<ic  traittez  :  Four  réparation  defquels  crimes  les  ont  prûies  de 
^m^mmmmtoas  cftats ,  honncurs ,  âc  dig<)îtez  ,  &  les  ont  condamnez  4e  ^ 
'  ^      condamnent  d  auoir  latefte  cranchcc  fur  vn  Efcbafanrqni  poor 
cét  etfeâ  fera  dreflc  en  la  place  des  Xerreaux-.de  cefté  ville:  ^ 
Ont  déclaré    déclarent  tons     chacun kurtbienf»  meuble»- 
de  innnieubles ,  généralement  quelconques  »  en  quelque  lieu  > 
qu'ils  Toient  fituezt  acquis  Se  confîCquezan  Hoy ,  ôc  cens  par 
eux  tenus  imnediatement  de  iaCouronne ,  reiinis  au  Domaine  - 
d'icelle  »Sureox  préalablement  prife  &  Icaéelafommeroixante. 
mil  le  Hures  applicable  à  œuures  pies.  Et  neantmoîns  ordonnent  ^ 
que  ledit  Desfîatauant  l'exécution  fera  appliqué  à  la  quefliofi.. 
^rdi  naire  ôc  extraordinaire»  pour  aiioir  plus  ample  reuelâtion  da . 
iesComplices«. 


Apres  la  prononciation  de  l'Arreft  Monâeur  de  Thou  dit  d'vit 
grand  fentimenc ,  Dieu  foit  beni ,  Dieu  foit  loiié  >  &  dit  en  fuittc 
pludeurs  belles  paroles 4' voe  ferueur  incroyable  q|ai  iuy  dura 
iûfquesà  lamorc. 

Monfieurdc  CinqrMars  après  la  lecture  de  l'Arreft  s*eft.int 
leué,dit:  La  Mort  ne  m'eftonnne  point ,  mais  il  faut  auoiicr  que 
l'infamie  de  cette  Queftion  choque  puilTamment  mon  cfprit. 
Ouy  ,  Mefficurs  ,  ie  treuue  cette  Queftion  tout  à  fai^t 
extraordinaire  à  vn  homme  de  ma  condition  &  de  mon 
aage  ,  le  crois  que  les  loix  m'en  difpenfent  ,  au  moKjs  ie 
Tay  ouy  dire.  La  mort  ne  me  faid  point  de  peur  ,  mais 
Meftîeurs,  i'auouc  ma£oibieÛe  »  i'ay  de  la  peine  à  digérer  cette 
QueftioD. 

lis  demandèrent  chacun  leur  Confcfl'eur ,  fcauoir  Monfieur 
de  Cinq  Mars  le  Pere  Malaualettel£iii.ite,&  monfieur  de  Thou 
le  Pere  Manbrun  auftî  lefuitc.  Celuy  qui  iufqucs  alors  auoit  en 
La  charge  de  les  garder  les  remit  par  l'ordre  de  mondcur  le  C  han- 
C^lier  entre  les  mains  du  Sieur  Thomc  Prciioft  des  Marefchaux 

â^^j[^^9^9Piûspri(con^d'eux»^  eAluite  cous  leurs  Gar- 

..  ^^^^ 
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des,  tous  les  larmes  an  X  yeux.  Mofjfieur  de  Cinq- Mars  les  re-  » 
inercîa,âc  leur  dit  :  Mes  A  mis, ne  pleurez  poim^les  larmes  font  '  ^ 
inatiles, Pliez Dteu  poiirnvoy  ,  &  aftcurez-vous  quclarrort  ne  ^^^jcu^s 
méfie  iamaispeur.  Monfieurde  Thou les baifa&cnibrafl'a tous,  de  Cinq- 
^Ufortirencdu  Palais  les  yeux  baignez  de  larmes,  fe  couurant  le  jj^** 
TiLi^c  de lears manteaux.  Apresquoy  les corvdanaci  allèrent     •  '.  1 
cnibraller  MonfieurThoméécioy  firent  compliment.  " 
'   Le  Perc  Malaualctte  vcno^MonfieurdeCinq-Mars  rallaem- 
braller,J5f  luy  dii;mon  Pere,  on  n^e  veut  donner  la  qaeftion:ray 
bien  delapeineàrt^'y  rcfoudrc.Le  Perelecon(ola&  fortifia  fou 
elpric  a<Kaoc qu'il  put  daasce falcheiix  rencontre.  Il  te  rcroUu  en 
fin  i3(  comnne  MonficuT  de  Laubaj^emonj  6c  L  Grcftîcr  le  vin^ 
drenr  prendre  poor  le  mener  dans  la  Chambre  de  la  gelne.il  fe 
raneura,&  paflant  prés  de  Monfieurde  Thou  ,il  luy  dit  froide- 
ment :  monlleurjnous  fommestous  deux  condamnez  à  mourir, 
mais  ie  fuis  bien  plus  malheureux  que  v^us , car  outre  la  mort  ie 
dois  fou ffrir  la  Qucftion  ordinaire  &  extraordinaire. 

Onle  menaeii  la  Chambre  de  la  gcfne,&  partant  par  vnc  châ-  , 
bredes  prifonnîers,  il  dit  '.M»n  Dieu  ,où  me  me/t(^'9tM>lEt  puis  Ah, 
éfuiJfeHtmMMitéUfcy.Ufin  etwiïTon  vne  demichcure dans  la  Cham- 
bre de  lagefnc,puisonle  ramena  fans aaoirefté  tirc^d'auranrquc 
par  le  Ketemnm  de  f  Arreft,  il  auoit  efté  dic  ^u'U  feroil  feulemeni; 
prefejîlé  à  laQiertion.  •         •  '  ' 

Au  retour  fon  R  aportcnrloy  dit  Adieu  dans  la  Sale  de  FAu-^  ' 
dience  les  larmes  aux  yeux  ,  après  atioir  parlé  quelque  temps ,  ' 
enfemble.  Apresquoy  MonficurdeThou  Ic^l'a cn^braiTcr, iex^ 
horr.inr  de  vouloir  mourir  conftamment ,  &  de  ne  point  appré- 
hender'a  nort:  Il  luy  rcpartitjqu'il  ncfauoit  iamais  aprehcdce, 
&  qoequelqueminequ'îleutfaitedepuis  faprife,  ilauoirrouf- 
ioiirbbien  crû,  qu'il  n'en  efchaperoit  pas.  Us  demeurcrcric  en- 
femble enuiron  vn  petit  quart  d'heure,  pendant  lequel  temps  ils 
s'embra(ferent  deux  o«i  trois  foi5,&  fe  demandèrent  pardon  l'vn 

l'autre a.iec des demonft rations  d'vne amitié tres-parfaite.  Leur  

conférence  finir  par  ce  mot  de  Monfieurde  Cin(^-Mari:i/ry?/m/i 
demeure  ordre  A Hodre  falia.  * 

Quittant  Monfieur  d'i  Thou  il  dcmatida  vne  chambre  à  parc  . 
pour  fe  Confelïer, qu'il  eut  peine  d'obtenir.  lî  fit  vne  Confeflion 
générale  de  toute  fa  vie,auec  grande  repcntâce  de  fes  péchez,  3c  ' 
jcoup  de  fentimens  d*auoir.offencé  Dieu.  Il  pria  Ton  Con-    x  ♦ 
fc fleur  de  refmoigner  au  Roy  ,  ï  Monfeigneur  leCardinal  les^^ 
jregrecs4.^u'iL  auoic  defafaute^&çooimeil  leur  endcmandoit 

liiîii 
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4  2*    Sx  ConfelRon  dtmenuiron  vneàoore  »  à  laquelle  fin  il  ctit 
au  Pere ,  qu'il  n'auoit  rien  pris  il  y  auoic  24.  heures*  Ce  qui  obii« 
nq   geale  Perede  faire  apporter  des  œufs  fnitift  du  vin»  mais  il  ne 
k  4e      im  f    prendre  qu'vn  morceau  de  pain  »  &  '  vn  feu  de' vin 
1^  trempé  d'eau,duquel  il  ne  âc  que  felauer kJKMKhcvH  teloioigns 
'  à  ce  Pere,que  rien  ne  Ttuoit  tani  eftoon^  que  de  fe  v(Qir  abandÔ« 
né  de  tous  fc^amis ,  ce  qu'il  n'aittOif  lanMiis  cfà  siL, .  luy  di  r ,  que 
•  depuis  q«*il  auoit  eu  l'honncttr  desbônes  grâces  dti'&6y,iUu6ie 
toafioors  iaCchéde  Caire4es' Amis ,  Ôc  qu'il s'cftoir  pcrfuadé  4'y 
aaoirreii(fî:mais  qu'il  cogooiflToiceo.fifi^qu'ilneVy  falloiç.jpoiàfi 
fier ,  &  que  toutes  les  amitiezde  Gdoivi'eftoi'eot^dliG«Miki> 
^ion.  Le  Perè  iuy  ic  (pondit  :411e  telle  auoit  toofioofi  etié  Kbn* 
jnear.dn  Monde ,  qu  i  1  ne  s'en  falloir  point  dtooner  |  ôi  en  fiiittê 
il  cita  ce  vieux  dtftiqued'Ouides 

Temf»a/ffueri/t$mklétfiknnSm 
. .  11  Te  le  fit  répéter  deux  on  trois  fois>taof  It  le  trc  anal  (bagré, 
-  dcJ ayant  appris  par  coMir^les  repeuquelqiie fois. 

U  demandadu  papier  &  jde  l'enere  poute(€riBe»céiiime4!  ûtjt 
«Madame  la  MarefcliaUe  fa  mere^u'il  pFioit  emre^utvet  chofet  > 
de  vouloir  payer  quelques  fi^n«e»de|>tesi  don^il  iuy  e^uoy  a  les 
mémoires ,  qu'il  remit  au'Perepour  faire  voirie  tont  à  monfîe^ 
le  Ghancelier.;  Le  prineipal  fujet^e  Tes  lettreSi  fut  la  prierequ'il 
fit  de  faire  dire  quantité  de  Méfies  pour  le  repos  de  foii  ame  1  tl 
les  finitainfi  :  Au  refteMadame  »  autant  de  pas  que  ie  vay  faire» 
ce  font  aatant  de  pas  qu  i  me  portent  à  la  mort. 

Cependant  Monfienrde  Thon  eMtcn  la  Sale  de  r-AudieB- 

^e  auecfon  Confefieurdansdes  traofportsdiains^itfficiles  âexr 
primer.  D'abord  qa*il  ^it  fon  Coiifefieu^l  connu  l'cœbraflèr 
auec  ces  paroles:  Mon  Pere,ie  fnishors  de  peine»  Noos  fommès 
condamnez  à  more,  &  vousrvepex  pour  me  mener  dans  le  Ciel: 
Ah»  qu'il  y  a  peu  dediftancedelà  vie  dhiamortlQuecleft  vnche-. 

,  fDîn  bien  çqufrt  !  Allons  mqn  ïf^tc  »  allons  4  la  «loit ,  alloils  ai» 
Cie}  allons  à  là  vraye  gloire  :  Helas  qbel  bien  puU^le  aaoir  i^ie 
en  ma  vie,  qui  m'ait  pùobt«nir  la  faneur  que  ie  reçois  auioor- 

f  dliny  de-fonfirir  vne  mort  ignominieafepoor  arriuer  plotoft  à- 
Ut  vie  éternellement  glorieofeKe  me  ferui^ay  icy^dela  Kelâtioif 

^naïfne  de  ce  bon  Pere  qui  nonsa  fait  partce  qa*R^  a  remarqué.  • 
Voicy  comme  il  parle.     '  '  ^  \ 
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f  M^fièttrde  Thoo^md^vof aat {«rétdeff y en'IaSàledèrAu-  ■ 
dleàcè»llfb'<iihnbra(ravSc  médît  ^tt'ilefteit  condamné  à        *  6  A^Zé- 
qall  ^lôh  bien  employer  lepcu  de  temps  qai  luy  reftoit  de  irie.  ÎJ^Î^et» 
dÈ  oie  i^riade  ne  le  point  quitter^dc  defaàîfter  iniques  41a  fin.  Il  de  Cinq* 
mé  di  t  eoeoresi  Mon  Pere  »  depnisqn'bn  m'a  prononcé  ma  Sen- 
tencevie  ûiis  plus  content  de  plus  tranquille  qu'auparauanr: fat- 
tirntedeceqa'on  ordonnerdit»dtdefiflUddecétafiàiie»  noete» 
Doit  en' quelque  perplesUd-Ae  inqoierndeimaintenant  ie  ne  veux 
pUis  penferaux  chore$di)ritionde,mats.a(i  Paradis,dc  mèdirpofer 
àia  morr.Is  n'af  ancnoeamertome  ny  mat-veillance  contre  pe^- 
fenne.  Mèi  Ingeim^ohtitigéên  gens  de  bi^,  equitablement,  dc^ 
félon  le«  'Loi«  :  Dieu  s'èft  voatn  ferair  d'eux  pouf  me  mettre  en 
Ibn^Partodis^dt  m'a  vodlu  prendre  en  cetemps  auquel  par  ût  bon- 
té de  mirericorde  îe  crois  eftke  bien  difpofé  à  la  mort.  le  ne  pu  is^ 
rien  de  moy  mefmccetce  confiance  de  ce  peu  dé  courage  que  t'ay 
prouientdefa  grâce.  '  ^ 

Apres-it  fe  n)i]c  ^  faire  des  aôes  d'amonr  de  Dieu,de  contrition 
direpentanee  dé:Tes  pedMz,  dr  «phifieurs  Oralfons  iaco  latoires. 

•Il  faut  icy  remarquer  qot  durant  les  trois  mois  de  fa  prifon» 
U  s'eftoit  di fpofé^àia mort  parla  fréquentation  des  Sacremens^ 
par»rOrairon\niedtrat4oiit  de  coofideration  des  myfteres  dt* 
oins  ^^ar  la  communication  auec  Tes  Pères  fpritucls  de  leé^ure 
des  4ittre8  de^*  dênotion  »  pMicôIIdrement  do  llure  de-Bdlar*, 
mi»  fur  le^  Pfeaomes  ,  de;  du  liurer.de  mitrkiuH  du"^ 

mefme  Autheur.  .        •  ' 

Il  choiAÉToit  pendant  ce  temps  certains  verfets  des  Pieiiames- 
-pour  faireCes  Orarfons  iaculacoires^&  eleuarions  d 'efprit',  qu'il 
df rôffdpiié^ioir  founent  .fort  ^deaotement,  de  me' diibitvqu'il 
MfeildoiVdiqpeifètKitt.beaucdop  tnieux  auec  plus  derede^ 
tiinent  en  cette  fîenne  affiiâion  ces  fcntencei  de  la  Sainte  Efcri- 
toreqi)^ao  panau  an  r. 

.11  reifddfe  ^"suces  à  Diea  •  de  adm irbiç  fa  diuine  bottté.dt  pro •  '  . 

«Idedee  .^^ritryidonnoit  tant  de  commodités ,  &  vn  temps  (î 

proptelpoiiv  rèidifjfiorer  ila  mort.qni  n^auoîr.pa$permirqu*il 

mcNifttjlf'.lôe^qb'il  eftoiiiien  pedié  morrel ,  fie  en  mauiTaiseOaif) 

dt  deux  ou  trois^  fois  le  ^commanda  à  mes  prières  (  ce  fut  le 

mecredv  lo.  de  ce  mois  )  &  me  pria  de  dennander  à  Dieu ,  non 

|UB;qa&trii!râdelittcé;decddaflger  prefe'ni  deJamorr  ^auquél  il 

're«:i^)ioîevnuûs'<i|ne:ia  V)élbnté  de.Qieu  fiift  foitèdratccoinplie 

êo  luy.      .'■ .  ;  :       ■  'w  :  •  'i/ '.î  ;  " 

*  li-<ectt|oi(ibiiiieii't auec beàotoop dereflTenriment  le  PCalme 

,  .  /...•■*     •  •  :  .    ..  iiiiii  a    '  * .       ^,  , 
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11$,  CfeM,ftififur  ^tê4.kMfi,{Mm^i^ 
I  6  4  i.  mis ,  5c  particulierç'iu^nt     vcrfcc ,  Dmpuè^vintÊtUmê^MJi^ 
MdG  ixtJtUm  Ui*dis,à'^itm^  Hfmm  mmwk,  i^odant  îff^ct, 

de  Ci^'  à  ,Dica  for<  affcânçuremieacie  ce  tj^e  par  Ta  miiêirjcord^ ,  îJL 
Mar;  3e4c  aàoitrom^ieiliciii^i  |c^tenolfi«t4kUi^àla«oci^4cÀc«^ 
i^;^  te  vie. 

f  Efcf  itu rc  Sai  n  âie  auec  <}ei  gi»«4i  (wiineaftde  «Lei^Dt  io n  &  fer- 
ucur  d'efpfic, particulièrement  ceuxicy  tiice4di4'€bj^)àUie4.4» 
*  UrecoiMk£|Hâ4re^S.  FaulauxÇorifKhient. 

Omine  au(Il  ces  l>eattx  mots  du  cbapkre  8 .  <k  lEpidce  aux 
ILon;iaiiis?£«if  erg§  iwffâfjtkk  làtmkMe  chréfliltHtMû,  ân* 
"gjtji'u }  4fi  fîmes  î  M  iHkG$ât  I M  ptrimkm  ?  lefistéiiê  i  â»  gU^m  ) 
JimfBfèfttm4fi  :  f«Âf  fr«/r«r  te  fmffcâmur  itté  ^ks  j|?fn"*" ^tr 

dilexkm.  Il  repecok  auifi  ii»««eiit  «e  vciriec  du  Pla(iaBC>0, 
' S^Krificfiifit.  Sie0j^ifMtié  ÉÊtiMhii^itfê iitffi^9iiiftftÊt$  lMiiÊÊt^0$i0T^iit^ 

Ces  mcfoies  vcr^t^e  tEfcritture  iiiy  (emoient  d'<eBtretie« 
dans  la  Sale  de  l'Audience  a(»res  lapnooMoatioii  de  TonArcciâ: 
il  les  proferotc  auec  de  grands  fenrioiens  d'aaaoor  de^Dm  4c< 
auec  vn  grand  mcTprisde  ronces  les  vanitex^u  monde. 
.  Il  faiiioicceax  q«*sl  voyck  en  ce^te  Salle  où  notHeftiôHf  M 
.  tecomniafidoit  \  leurs  prières  »lettj:telb»Qignoit  ^tiJ  moui^ic 
^content^ft  que  Tes  luges  ]faiMieiUjii(éicqiiâ«ditenm»A,4ote 
les  formes  ft^ordres  des  Loix.  .  <  t 

(s>  {mJ*^^^  Voyant  venir  Moofieur  de  Laubardemont  qni  anott  efté  le 
ft^^i^j^ff  Rapporteur  do  procès, U  al laïaa  deua«  de  luy ,  Vesibraini ,  le 
.j-^*^     remercia  de  fon  IiigiMBent^  luy  diCant  z^  tm  mmt^iiÊgé  mbmn^ 
^  '^tfbiiiWyflcccaocctaiicdereDdrafte&decorâiaJitévqu'iiriiaJes 
larmes noA.iealemcnt  dksfrdvk îles affijftans.  Se  de  fes  ga^ 
:itiais  en.cores  dcfoaBia^iwienr9^|>leurokârGhaodea4as^ 
en  l'embufoit. 

,.  Vb  homme  enuo^éde  la  part  de  Madaaœ  de  PoMMrai^oamv 
lay  rinc  dire  (bs  derniers  Adieux  :  Jhtonâeor  [de  Thpa  cro^^t 
qoecefuftrcxecuteurdelaluftice^courut  àluy^dc  l'embraffa 
irf  di&nt  :  C'eft  toy ,  qui  roe  «toisaujourd'iray  riiiiiii|icnl  un  le 
Ciel  :  Mail  ayant  eftéadaerty  qae  c*eftoic  Vûhàaïae enuoy é  de 
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'■  la"  part  de  Madame  fa  fœur  ,  iHuy<iit:.M<Mî  AiïtjTtîe  te  de- 
mande pardon, il  y  a  fi  long  temps  que  ie  ne  t'auois  veu ,  que  ie  "Jj^^^^ 

fesdeuotionscommeelleafaiciufquesà  prefcnr:queiecognois  Ujf:% 
■  maintenant  mieyx  que  iarrats,q»ecciïîOii.dc  «'cû       menfon-  ^h*^^"* 
^ge  fie  vanité  :&  que  ie  meurs  crcs  content,  fie  enbon  Chrcflicn:  «Mi,gpqr 

-  qu'elle  prie  Dieu  pourti"»oy,-^'qii'cllcnc  mepUi^ocpoinr ,  puis 
'  que  i'efpere  de  trcuucr  mon  falut  en  ma  mort.  Adieu. Çcihomaie 

'  fe  retira  fans  pouuoir  dire  vt^e  feule  paroJe.  "     '  . 

^    Il  fencoit  vne  force  ôc  vn  courage  fi  extraordinrîrc  à  bien       '  * 
fouffrircette  more,  qu 'il jcraigoottquîiljî^y  cirt  de  ia  vanitc:5c  fe 
••  tournant  vers  moy,medit:mon  Pere,  n'y  aii  point  de  vanité  en 
••  ce'a  î  M  on  Dieu  ie^protieUe  dcuaot  i^oAretUuioe  MAieûc.qoe  de^ 

-  moy-mefme  ie  ne  puis  rien»  3c  qoc  toute  ma  force  vient  tellc- 
'  ment  de  voflre  bonté ,  fie  mifericorde^  que  ù  vous  me  delailGez» 

je  romberois  à  chaquepas, 

\\  fecofifeffaàmoyatt  boat  de  la  Saie.  Apres  fa  Cor^feflîo^  H-     *  / 
cootinuafes  cleuations  d'efprit  eo  Dtçu,  &  difcouri  fpirituels 
luec  vp        iûin  de  bk»  einpioy er  W .teiopS4iiÂ  htyttàçUsu  \ 

*  lafquesicy  rontîesparoVcs«lu,Pere  MambrQfl,Conft'(reurd« 
•  Moofiear de  Thott.  Son  Compagnon  rcmaïquaquc  commeil 

•  fc  promenoit  dans  la  Sale  de  L'audience  ,  il  dit  :  Hc  bien,  ondif 
ra  que  ie  fuis  vn  poltron ,  fie  vne{lourdy,queie  n'ay  point  eu  de 
conduite^queien'aypas  f^cu  mcGoager  mes  affaires.  £t  c'eft  ce 
queiedefire^  le  veux  bien  qu'on  ait  cette  opinion  là  da  moy, 
qu'on  me  meipciie^t^  Qfi  jiie  ^^woe^cie iiDotuùtepOttr  i-amaur 

-de  Diea.  '  ■  ^ 

Apres  la  Confe(Eon,il  fut  vifité  par  le  P.  Ican  Terra;irc -Gw- 
diendu  Conuent  del'ObferuaDcede  S.  François  de  Tarafcon,, 
qui  l'aooit  ^xfTiùé  <Sc  confcaflc  durant  fa  pcifon  de  Tarafcon.  li  fut 
bien  aifedc  lavoir  ,  fe  poarmeoa  auec  ioy  &  fon  GonfcAtur 
quelque  temps  dans  va  cntrexienfpiritud.  Le  Pere  efloLt  venu 
^  l'occafion  d'vn  vœu ,  que  M  oaficur  de  Tht)u  auoit  fait  i  Ta-  - 
rafcon  pour  fa  dcViurancc  ,  qui  eftoit  ,de  fonder  vne  Chapdlc 
de  trois  cens  liures  de  rentes  annuelles  ,dans  l'Eglifedcs  Pc» 
rcs  Cordeliers  de  cette  ville  de  Tarafcon.  Il  donna  ordie  poor 
cette  fondation  ,  voulant  s'acquiter  de  fon  vœu  ,  Puh  queDiea 

/  f  difoit  il  )  le  deliuroit  non  feulement  d' vne  pri fon  de  pierre  # 

inaisencoresde  la  pri  fon  de  fon  corps  :  Demanda  de  l'encre  fie 

dtt  papieCyfiC'efcriuic  ludicleafemeac  cectebeileinfcrijpuoiiy^u'il 

•••••• 
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vouiuceÛrç  mife  en  cette  Chapelle. 


CHK.ISTO  LIBERATO  RI. 


Mort  dt 

Mcifieunà 

Tkou*  ^  Votum  in  carcerc  pro  libertate  conccptum. 


■     '      F&ANC.       AyGVST.       THVANV5..  , 

Carcere  vits  iam  iam  liberandus  merito  foluir.  . 
x-i  I.    Septepnb.  M.  DC.  XLII.  .  ' . 

Cpnfteb^r  ùhi  Dimint^  éjuMUm  exauMfii  me^(^  f Mut  - 
es, mihi  M' féliium,^'  * 

Cette  infcription  feraadinirer  laprefence  &  laneffetédô 
fon  çfprit  ,  &  fera  aduoiicr  à  ceux  qui  la  confidereront ,  que. 
f-apprehenfiOfi  de  la  mort  n  aaoit  paseu  le  pouooir  de  luy  cau- 
•  fer  aucun  trouble.  Il  pria  Monfieur  Thomé  de  faire  compilai 
ment  de  fa  part  à  Monfieur  le  Cardinal  de  Lyon  }  &  luy  refmoi"^ 
goa  que  s'il  euft  pieu  à  Dieu  de  le  forcir  dece péril  ,  ilauoit  def* 
xfein  de  quitter  le  monde,  &  fe  donner  entierccncnt  au  rerut^ 
de  Diea.  '.  ^  ■  '  :  '      '      i       •  ' 

U  efcrluit  deux  lettres  qui  furent  portées  ouuerttcs.à  M©n4 
fleurie  Chancelier ,  &  pais  remifes  entre  les  mains  de  fon  Con^ 
feifeur  pour  îes  faire  tenir.  Ces  lettres  eftant  fermées-  llâhyûtU 
h.dcrmere  ^enfée  que  te  veux  âuoir poitr  le  tJ^lQ/ide  , peBrlêfu.âu  fjfadiii 
Et  des  lors  il  reprit  fans  interruption  ,  auec  la  nrkefme  fcrueup 
d'efpricfes  difcours fpirituels  ,Â  fe  confefla  v ne  féconde  fols. 
Il  dcmandoit  par  fois  ,  Ci  l'heure  de  partir  pour  aller  au  fuplice» 
approchoit  )  quand  on  ledeuoit  lier ,  5c  prioit  que  Ton  Taduer' 
Cit!  quand  rexecurèur  de  la  lu  (Vice  feroit  là  ^  aâa  del^mbrafler  ; 
J4aii  li  ne  le-vid^oînt  que  fur  Ije&haffeutw  * .  '  ,  \  • 
-/  Sur  lés  trois  heures  après  n)idy  quatre  CompagtiîesdesBotir-^' 
geoisde  Lyon  {'qu'ils  appeltentPenonnages  j  faifant  enuiron 
vas^oa<ftiasé  cens  hommes  «furent  rangez  au  milieu  delà  pla-. 
cedes^Tmeaiux  «  eû  forte  quelles  enfermoient  vn  efpace  quar- 
té drfeQutr«m  totjsas'dechaque'cotté-»  dans  lequel  ionrneîatfioifi 
ipotferpetfoQhe^  fiooo  ceuirqiiicflûieDt  jieceflkine^:;'* 

Auintlteodecétcfpacefti»d»fi*é  vo  efchafaitt  de  fept  pieds 
de  (ismtyA^  enoirOA  heqf  pieds  enquarré^aumilieuduquelva 

Digitized  by  Go 


plu&'lbr  te^eoaot»Y^]eiiafit vn potMB.de  ta  tiavleiir  de* 
trots  ipiedsoo  enuiron ,  deuanc  lequel  oi^coucha  vn  bloc  de  la 
^hàateurd'vndemy  pied.  Ci  que  la  principale  face  ou  le'deoaiitde  ||°^eur< 
PerGba£vic-regardoit  veri'ta  boacherjie  des  Terreaux  do  co*  *c  cîng. 
flé de  la ^one: contre leqaelefchaÊHitoodceOa  vue  pettteef  ^ 
cheile  de  hoiâefcheloDsdtKofté  des  Daines  de  Sainâ  Pierre.  .  '  ' 
•Toojces  les  maifons  de  cette  place  >  toutes  Ici  feneftres«inuraii«7 
les",  toits ,  efcbafauts  dreflèz ,  &  generaleiuenc  toutes  lès  emi- . 
oeôces»  ^utoot veuë  Curxette place,  quoy.que  fore  efloigji^,— . 
eftoient  chargées  deperfonnesdetoutÊSCooditions,  aages,  Se. 

£nQiroolei cinq-heocesilaMr, ks  OâSipiers prièrent  leCom«  • 
pagnonduPete  Malaaalette^de  le  vouloir  auerriçqu^i  e^oit/ 

'  temps  de  partir.  Moofieur~de  Cinq  Mars  voyant  ce  frère  qui 
parlott  â l'oreille  de  ton  ConfefleuriageabieOtce  qu'il  vouloit: 

*  On  noas.prefie»dit-il»  il  s'en  fanfraljer.  Poartit  vp  des  Officiers 
l^ntretinc  encoresquelque  tenips-danscette  chambre.  -  P'oa  i 
fortaat,  le  valet  de  chambre  qui  î'aaoitleruy  depuis  Monrpel-i 
lier»  fe  prereotâ  i  luy ,  luy  demandant  quelque  recompeoTe  de } 
Tes  (eruices  :  le  n'ay  plus  rien ,  luy  die-  il ,  i'ay  tout  donné.  De  là  ^ 
il  vint  vers  Monfienr  de  Thoii,en  la  Sale  de  l'Audience,  difant: 
AlÙlUf  ÂÊÊitfièBréUmt^i  ejî  ttmpMonÇieux  de  Thon  alors  s'efcria:^ 
LâtéMt  fiim.fifbhftd Mi fim m&à rmàimMm  tmjmêèmm.  Là* 
defTttS  tlss'embraflerent.fic,  puis  fortirear. 

MonHeur  de  Cinq  Marcs  marchoit  le  premier  tenant  le  Pere 
Malaualette  par  la  main  iufqoes  furie-Perron  »  où  il  fatua  -auec 
tant  de  bonne  grâce  ^  de  douceur  tout  le  peuple  »  qu'il  tira  lee 

^armçs  des  yeux,  d'vn  chacun  :  luy.  fenUemeura  ferme  fans  s'c- 
mouuoir,6c  gardacette  fermeté'd'efprir  toot  le  long  du  chemiOi 
iufques  ia  que  voyant  fon  ConfelTenr  furpns  d'vn  (bntiment  de 
tendreOe  i  la  veuë  des  larmes  de  quelques  perfonnes:Qa'eft-ce  à 
dire  ceey  mon  Pere,ltty  dit«il ,  vo«s  eftes  plus  fenfibleâmes  intes 
refts  qUe  moy-mefme. 

Monfieur  Thomé  Prenoft  de'Lyon,aoec  les  Archers  de.Ro* 
be  coune ,  de  le  Cheualièr  du  guet  auec  fa  Compagnie  eutent 
ordre  de  les  mener  au  fupplice* 

:Sur  les  degrca  du.Palais  Monfienr  de  Thou  voyant  vu  car;? 
roflfequî  les  attendoir»dit  à  Monfîeur  de  Cinq-Mars  :  «gs^MP-r^ 
fiem  »  wmmmmeen  cafro/fe  IVé  m  0mmtdè.m  Pml»  \  le  m'ar« 
tendois  bien  d'eftre  lié  »  U  trainé  for  vn  tOD^Sisreau.  Ces  MeC^' 
^em  nous  traitent  auec  grande elnilité  denenoospoint  lier', 

« 
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M onficurde  Gmi  Mafteftdit V(e(kl  hflbie  4rap 

d'MMiaitde»foRbFuo,coiiiimd«4Mtttie*dlN',ki]g^de  deux 
doigts,  vn  chapeau  noirrecmtfdà  hi  Caralaoc»  detbo^derojie 

"  d*écf>rîattc. 

M  cm  fitfar  de  Thoa  eftdît  vdfead^f  n  habit  de  due» ,  drdiap . 
,  tf^'^i^gneoudH0llaiideaiMcvi»ai|UKcaiiLC«ui«. 

Ils  Te  mirent  roos  deuji  au  fond  du  Carroflfé  fuir  le  decrkre  : 
Moii.leurdcThoiicftaotàdroiie  deMonikurdp  Cin^Ma», . 
y  ata<n  deux  lefuitte»  à  chaque  Panière»  fçauolr  kàn  deux 
Coofeflcufsaoeclears  frères.  W     aook  perfonne  fur  le  de», 
uant  du  Caitaflfe. 

L'execufearfifioole^i^ied,-quif«ftoîtvn  (NMirefiirxrqo'»)*  ^ 
peîleat  è  Lyon  G^nedenieri  )h<>iii«ieâgé>RiMl  (air ,  vefta 
comme  vu  matiouutfer  qoirtff  lei  mtçoni  »  ^oi  kunais  is^auoit  . 
tert  aucttoeexectttior»  rmcwdedeMHiet lagefne.  duquel  ilfaUut 
Ce  Tcrair,  parce  qu3l  n>  auoitpokit  d'autre cxecutcui,  celuy  de  . 
l-yon  fe  rrotiuaiir auoir  iaiaoïlie rompeë.. 

DansleCarroffcilsrecrcerent  auitc lentf  C^tifelfcars to Li* » 
«nies deNoflre  Dame  le M^i.êc  autres priem€t Otaifou» 
laculatoircs  ,  firent  pKificurs  aâet  de  conerkioo  dt  d'amour^ 
de  Dieu  ,  tindrcnt  plufieurs  dUcourt  de  ffitmird ,  de  la  coo^ 
^ance  des  Martyrs ,  &  des  touniiens  qo*ili  auoient  foikfof^ 
Ils  faluoicnt  fort  ciuUement  de  temps  eit  temps  le.peupic  q«l 
rempJifToit  les  rues  par  où  ils  paflbicnt.  MlMifieur  de  ThOil 
demanda  encor  vne  fois  pardon  L  Monfieu^  de  Cmq  Mat» 
auec  hamilit<^,  luy  difant  Monfieur  ,  ieToas  demande  ties*- 
httmblementpardon,fi  i'ay  cûé  fi  malheureux  que  de  vous  auoîr 
offense  enqnoyquecefoit.  HelasI  MMfiei»r,é'eft,fn<^»fdV 
pondit  Monfieur  de  Cinq  Mars  qui  vousay  bien'oftnié^  le 

vous  en  demande  pardon  :dc  làdeflîts  iiit'embhiaerent  teadre* 

ment. 

Quelque  temps  après  Monfieurde  Thdo dit  i  Monfieur  de 
Cmq  Mars  :  Monfieur ,  il  vTcmlHt  que  VOUS  deoca  auoirphis  de  . 
regret  de  motirir  que  non  pas  mû|  :irou$  cftes  pius  ieone»  vous 
eftes  plus  grand  danstemofrde,  tOBs  aoiezdeplwgtandesefèe. 
rances,  vous  en  iet  le  fauoryd'Vi» grand  Royrmatt  ie  vouf  «(ïeo^ 
ïc  pourtant ,  .Monlicut  que  trcms  ne  dcuez  poittt  i^recur  cOot 

cela, 
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^ta,  qu!  ii*eft  qaè  du  veoe  »  car  aflearéacnt  nous  ooois  al>      '  ■ 
lions  perdre,  npas  nous  ftsffions  danioez  »    Dieu  nous  veut  <  ^  4  2. 
iauuer.  le  tieni  noflre  more  poor  vne  marque  infaillible  de  mc^ucs 
ncKftre  Prtdeftinaûoo  »  pour  laquelle  noufs  auons  mille  fois  de  cinq, 
-plus  d'oblig^acion  à  Dieu  que  sli  nous  auoit  donné  tons^^'jj^^^ 
les  biens  du  monde.  Noos  ne  le  fiçaurions  jamais  aflèz  re- 
merciec  Cés  paroles  efmearent  Monfieur  de  Qnq^Mars 
prcfque  iufques  aax  larmes^ 

Aptes  il  continua  rmonfieur  mon  cher  Amy  ,qu  auons  nou»  . 
laie  de  fi  agréable  à  Dieu  durant  noftre  vie ,  qui  l'aie  obligé  de 
nous  faire  cette  grâce  dé  mourir  enfemble,  de  mourir  comme 
ion  fils  p  d*e£icer  tons  nos  péchez  parvn  peu  dïnfamie  >  de  con-f 
^erir  le  Ciel  par  vn  peu  de  home  :  Ah!  n'eft-ilpas  vray  que 
notts  n'anons  rici»  fait  pour  luy  .*  Fondons  nos  cœurs ,  e rpuifons 
aos  forces  en  aâions  de  grâces  :  BLeceuons  \a  mort  auec  toutes 
les af&âions  de  tfos âmes.  Monfieu^deCinq-Mars refpondoiiu^ 
If  out  cecy  par  des  dîners  iêta  de  vertu ,  defoy  »de  contrition 
d'amour  de  Dien&de  religoation,  ôc  autres. 

Ils  demandc»ieni  de  temps  en  temps,  s'ils  ^Soient  cocbret 
Men  loin  dei'jefGha&ot.  Surquoy  le  Fere  Mâldualetteprint  oç; 
«afion  de  demander  à  monfieor  de  Cinq-mar%  s'il  ne  craîgnoit 
foioc la tnore  :  Pointdn tooç mon^Père,rerpondit41.  Bt  c*eft 
ce  qni  me  donne^de  fipprehenfion'  dé  voir  que  ie  n'en  ay  poin  t, 
Heias  l  le  nt  crains  rien  qnemes  péchez.  Cette  crainte  l'àntÂc 
^rtement  touché  depuis  fa Gonfe(fion  générale.  )  '  ' 

Bt  comme  le'Perereuftaflèuréfurtabonté  de  Dien<,&  fiirl^ 
Pàffiondu  Sanaeor,Iuy  difant  deplo^qu'acceptaot  déboncceur 
cette  inorè  ignominiett(e,tIponâoit'eftîe*cérta 
aninc  daftS^tagkrireKyqùeDieo  eff  bon ,  dit^if  phifieorsfe^s  »  de  ; 
me  v<0utblHàBepoir  en  fa  gr^  après  l'd^ 
Mais  moà'Feredic*il,comme'pnis-îé  mériter  par  cette  mort  qui 
!  à  mon  choix  ^ca^iteftoie  aA  choix  des  Martyrs  de  ne 


'-pas  moôrir*  Lé  P^re  luy  ay  toe  lefpoadu  qu'il  l'a  ponooit  rendiè 
metllôiie  en  'aèéeptant  volentâTiement^ie  otfrantà  Dieb:par) 
âtfôitr  ëe  fuppiicb  infâme  «cdu^des  MaAyrsefllineht^ 
iroffrit  à  DreafonfnppKce  tant  de  fois  paûr  le  chemin,  que  fèia 

'  CoufdTeor  n*eftiêmarqua  pas  le  nombre. 

;  Gommeil appïtliltoienrdela'pkeèdes tett^iilè TMgjpi? 

1^^ri«indii1gence  p^éiriè^t>^<lettoyen<ttM^iiiedilfIe  qa'il 
Ju>  aaoic  donnée  >difant  trois  fois  Ierus.Loiyièi^f(fe  Otti4 1 
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^8S  RietêettJ$îim€fffsfieatf^ 

'  Mar»»enteiidaQr  ceqTidici  Mpfifiear  4e  Tboo:  Mondear^^  _ 

^  ^  t  ^*  <ltte  ie  dois  moarir  te  premier  ».dooiiezvoftreaicdaltepourU 
Mcffienn  îoiodreaux mieûRei ,  afin  que  iem'en  (ènie lepremier,  de  paw 
de  cioq  Qo  voas  lei  confeniera.  £t  en  fuite  ils  cootefloieoteqx  deuxï 


wics  Se  4c^q|  odoyroit  lepreoiier:  HiODfieur  de  Cinq  Mats  difaoc  que  co* 
doit  i  luf  comme  eftaat  le  pliw  coolpableât  le  pcemier  iogé.: 


adioaOant  que  ce  feroit  le  faire  mourir  deax  -fois  s^l  moaroit  le 
dernier.  Monfîeur  deTlioa  demasdanc  ce  droit  >commiep]iit 
igi:  Le  P.  Malaaalete  prit  la  parole  &  dit  à  Moadear  de  Tlioil 
il  eft  vragr  $  Monfiear  que  vous  eftes  le  plot  vieux»  &  vous  de« 
uezeftre  auûi  le  plut  généreux  iCc  que  Monfieur  deÇinq  Mais 
ayant  confirmé:  bien  Monfieur:  bien  Monfieur»  repartit  Mon- 
fieur de  Thoo ,  vous  vouleem'oourtr  lecbemin  â  laglôire,  Ahl 
xlit  Monfieur deCinq  Mars  ,  le  vo^s  af  iouuertieprecipice4 
maliprecipitons  nous  dans  la  mort  pour  furglràla  vieetemèli 
le.  Lé'Pere  Malaualettc  termina  leur  di^rent  en  £uienr  de 
ilonfieor  de  Cinq-Mafis»  kigeant  qu'il  cftoltplHS  â  propos  qu'il 
mourut  le  premier. 

Eftans  prodie  de  feCcbafaut^on  vemarquaque  Monfieur  de 
Thon  t'eftant  baiffé  de  ayant  veu  l'echaÊuit ,  eftendities  bras 
puis  frappa  des  mains  Tvne  contre  f autre ,  dTvne  aâion  vine 
ftd>nvf(ageio7eox»commes1l|efuttefiooyi  vei|#94c 
dit  à  Monfieur  de  Cinq-  Mars  :  Monfieur  c'eft  d'icy  »  c*eft  die  j:» 
Monfieur  •que  nousdeupns  alleB^n  Paradis  :dc  fetoninancÀ 
fon  Confefleor  :  M^nPere  eft  il  bien  polfible  qu'vpè  créature 
^chetlue  comme  moy  doine  anloardtitty  prendre  pofleffioA 
^'vneetermtéblen  heureurel 

LeOrofiê  s*arrefta  an  pied  de  fefchafaat ,  Ce  le  Prenoft 
weftanrvenndireà  MonfienrdeCioqMar^quec'efMti  Juydè 
monter  le  premier^ilditAdleuà  Monfiienr  de  Tiuw,Alêcpn- 
.gedierent  dVne  grande  a&âioa ,  difant  qu'ils  reuerroienc 
bien  toft  60  fautre  monde ,  on  Ils  ferolent  ttemeUemeot  vnit 
a|iecDieu,.aittfi  Monfiewde  Cinq*  Mars  defcendit  do  Qsirrcille 
&  parut  la  tefielen^fc  dTvn  vifagegay.  Vn  Archer  dn  Preuoft 
.s'eftant  prefeaté  pourluy  prendre  fon  mantean^diiant  qu*iî  leur 
.appaçteaoit  »  fonC^feffBorfenMpeCciia,&  demanda  an  fienr 
PreuQd  fi  Tes  Ârchersy  auolentdrolti  loyayantditqne  non  »k 
.Petedit  à  Monfieur  de  Clnq*Mart  qnli  difpoia^  de  fon  «an» 
tean.comme  il  luy  piairoit  :  lorsi  11  le  donna  au  lefuîteqoi ac^ 
compagnoit  ton  Confeflcnr  »  di(ant  qu'il  le  donnç^  fOur  late 
^rierDIeopoorlny. 
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four  feruir  i  ÏHiftoire,  ^îf 

Icy  après  les  trois  fons  de  trompette  ordinaire  ,  Talerne  — -  — 
Greffier  Criminelde  Lyon,eftant  àclieual  afîcz prcsde  fefcha- '  ^4'^*. 
faut  ,Ieutleur  Arrcft,que  ny  Fvn  ny  fautrc n'dcouterent.Pen-  "^^^Jg 
dant  quoy  onabbatit  le  niant elet  de  la  portière  ducarroflequi  de  cfnq- 
regardoit  l'efchaffaut.afin  d'en  ofterla  vcucàMonfieurdeThou 
qui  demeura  dans  le  CarroHeauec  Ton  ConfeiTeur  &  Ton  com*  • 
pagnon. 

Monfieur  de  Cinq«Mars  ayant  faliié  ceux  qui  eftoient  près 
dclefciiaffaut  fecouurit  5c  montagaycmcnt  refchellc.  Au  fe- 
condefchclon  ,  vn  Archer  du  Prcuoft  s'auança  à  cheual ,  &  luy 
oftapar  derrière  fon  chapeau  de  delTus  fa  teftc;  lors  il  s  arreOa 
tout  court ,  ôc  fc  tournant  dit  :  Hé  !  mo^  mon  chApeau.  Le 
Preuoft  qnielioitprcs ,  fe  fafcha  contre  fon  Archer;  qui  luy  re- 
mit en  mefine  temps  fon  chapeau  furlatcHc  ,  qu'il  accommoda 
comme  mieux  luy  fembloiCi  puisacheuade  monter  fon  coura« 
geufement. 

Il  fit  vn  tour  fur  fefchaffaut ,  commes'il  cuft  fait  vre  dc'nnar- 
chede bonne  grâce  fur  vntheatrc  ,puisils'arrefta,& faliia  tous  "  ' 

ceuxquieftoientàfa  veuëd'vn  vifage  riant  j  après  s'cftantcou- 
uertil  femir  envne  fort  belle pofture,  ayant  auancé  vn  pied  ,<3c 
mis  la  main  aucoAé  :  il  confidera  haut  &  bas  toute  cette  grande 
aflfemblée  d'vn  vifage  affcuré  ,  &  qui  ne  témoigooit aucufie peur 

fit  encore  deux  ou  troisbelles démarches. 

Son  ConfeflTeureftant  monté,  il  le  falua,  puis  ietta  fon  cha- 
peau denant  luy  fur  fefchnffaut,  &  baifant  la  mainlaprcfcntaà 
ion  Con  fe  (feu  r,  puis  ilembrafla  eftroittementce  Pcre  qui  pen- 
dant cét  embraflement  texhortad'vne  voix  baflc  de  produire- 
quelques  a(SVcs  d'amour  de  Dieu  (  à  ce  qu'il  m'a  dit  :  )  ce  qu'il  fit 
d'vne  grande  ardeur,  pariant  bas ,  tenant  fon  brasgauchc  pref- 
quefurfépauledroitedefonConfefleurjeftcndudroit  en  bas 
le  long  de  fon  manteau.  Il  demeura  a flez  long  temps  en  cette 
pofture,  tenant  le  plus  fouuent  les  yeux  leuczau  Ciel,  vn  vifage 
toufiours  riant, pendant  que  fonGonfeffeurluy  parloit  fort  bas 
à  foreillc.  le  luy  entendis  (ouuent  repeter  ces  paroles  :  Ouy 
mon  Pere,&  de  tout  mon  cœur,  yn  million  de  fois,  «Se  autres 
fcmblablcs.  Puisdelamaindroiâeilprintvn  Crucifix  que  le 
compagnon  du  Confefleur  luy  offrit, le  baifa auec  ardeur  aux 
pieds  ,&  luy  rendit  en  mefme  temps. 

De  là  il  fe  mit  à  genoux  aux  pieds  de  fon  Confcffeur  qui  luy 
donna  la  dernière  abfolution,  laquelle  ayant  rcceucaocc  hi.mi-  / 
Jil^^Uieieua,    »'aiia  mettre  à  geooux  furie  bIoc&  demanda; 
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•  "  j  Eft-ct  i«yjmon,Pere,oii  il  me^iidramem^iEt  comme  il  fçctié 
I  6  4  2.  quec'eftoiclà.il  y  eflaya  (oa  col,rappliquant  fur  le  poteau:  Puis 
Mcfficu^  «'cftaot  releoé  il  demanda  s'il  falloir  oûcr  Ton  pourpoint ,  ^ 
de  Cinq-  comme  on  luy  eoft  die  qu'ouy  :  il  fe  mit  en  deuoîr  de  fe  desiia* 
T  hiller  &  dît  ;  Moii  Pere,ie  vouf  prie  aidez-moy.  Lors  Je  Pere  ^ 
.  °"'     fon  compagnon  loy  aidetetit  à  le  déboutonner ,  &  luy  ofter  fou 

'  pourpoint.  Il  garda  toufîours  fesgans  aux  mains  que  L'execu^- 

tcu r  luy  ofl a  après  fa  moit,.  '  ,  .,  •     >.  -  j 

Si  toft  qu'il  eufl;\iiis  bas  fon  pourpoint ,  il  s'approcha  du  po« 
teau  auec  aUcgrcn'e ,  éc  tout  debout  eflaya  fî  fon  col  iroit  bien 
furie  poteau  ,  pardeozfos  j  puis  s'en  eftant  vn  peu  éloigné ,  il  ' 
prit  le  Crucifix ,  le  baiTa  aux  pieds  ôc  le  rendit  :  &  étendant  fes 
brai,il«*àljâi^er'de  bonne  grâce  à  genoux  furie  blocembraf- 
fa  le  poteau,  mit  (on  col  delfus,  leua  les  yeux  au  Ciel,&  deman- 
da au  ConfeAfeur  \Um?efeferâj»ie  bUHMnfi  îS'eftant  rclcaé  Texe* 
cutcur  s'approcha  auec  des  cifeaux  ,  Que  monfieur  de  Cinq- 
Marcs  luy  ofta  des  mains,  ne  voulant  pas  qu'il  le  touchaft,  ôc  les 
ayant  baisé  ,  les  prefentaau  Pere ,  difant  :  AUn  fere  yùvpus prie^ 
feBâU\  may  ce  âtnm  fetmce  ,  Uu^-mcy  mes  çheueuxl  Le  Pere  lei 
donna  à  fon  compagnon  pour  luy  couper  »  ce  qu'il  fie.  Cepen- 
dant il  regardeit4oiioementceox  quieftoient  proches  de  l'Ef- 
chafaut,&  ditau  frère  ,  Ctup^  ks  m»;  bknjiris ,  ievus  prie.  Puis 
..^leuant  tes  yeux  vers  le  Ciel  dit  :Ab  mon  Dieu,  qu'cft-cc  dece 
mondé  !  Apresqu-ilsfiirentcoupezil  porta  les  deux  mains  à  fa 
tefte  comme  pour accommodercem  qui  revoient  à  cofté.  Le 
Bourreau s'eftancaaàncé  prefque  àcofté  de  luy ,  il  luy  fit  (îgne 
delamainqu'ilferetîraft.  Ilfitlemefme  deux  ou  troisfois.  Il 
prit  cncorlc  Crucifix  »  ôc  le^baifa ,  puis  Tayant  rendu ,  il  i  .ige- 
noiiilladetecheffurlebloc  Jôiant  lepoteau  qu'il  embraHa^iSc 
voyant  en  bas  deuant  .foyvn.  homme  qui  eAoit  \  Monfîeur  le 
Grand  Maiftre  ,il  le  faluaAc  luy  dit.  UvHsftu  ié^mer  Monfiew 
JeU  Me/leraye,  qtteie  faisfmpns'lmmhie  firiAemr.  Puis  s'arrefta  vn 
pcu,&  continoa;2lflîr/iW^^«rÂr/f/fir  défaire  piUr  Die»  fêmimp,  -Ce 
'  (ont.  fc  s  pro  p  res  mots. 

Delà  rexecuteurvintparderriere  auec  fescifeaux  pour  de- 
coudre  fon  collet  quieftoit  attaché  à  fachemife,  ce  qu'ayant 
^iÛilleluyofta,  lefaifantpafler  pardeffus  fatefte.  Puis  luy 
-mefme  ayant  ouuerc  fa  poitrine  pour  abbai  (Ter  fa  chem  i  fc,6c  de- 
couurirmieux  fon  col:ayaot  les  mains  iointes  deffus  le  poteau, 
qui  luy  feruoit  comme  d'vnaccoudoir:dit  auecgrand  j(entimen,t 
ces  paroles.  » 

'l    Mon  Dieu  lie  VOIS  conCacre  PU  vie  «  &  vous  o&e  mon  fup- 


loUceenfatisfa^Hondetoiismespechez.  Si  i'anpitàvjiore'plus  — 

*IoagtetDps,téfmistoaiaiimqtteîeD>yp^eft{:.B^^         mo?c  t  ^ 

I  DieHjpuU.^u'il  voat  plaîft  que  ie  aieitie»ie  vous  ofk^  ma  mortjSc  M^leo» 

)iaodTaagp«irrexpiatî<mdenes&atet,dcdetootmoncfleur.  <ie  cinq- 
Acesmotsonlayprefcfica-leÇRicilu  qu'il  prîtde  la  nraio  j^ou!'*'* 
4roice,teBant  le  poteau  embraflîé  de  la  gapiiçtipjeba^ra,le  rend  ÏK  .i,^/ ... 

^  demanda  Tes  Médailles  au  O^mpag^oâ  de  fQpCoofefleurî 
lefqaellei  il  baifa      dit  tr^s  fois  /^«apiqiiU^.luyremit^l 

•  Et  Te  tournant  hardiment  Ten  rèsecuteur  qui  eftqit  là  debout* 
n'anoit  pas  eacoi:  tiré  fo»  couperet  dVnmefcfaant  iâcqg'M 

>  auoit  apporté  fur  Tefcbafaut,  luy  dit  ;  Ssf^  ^  ^  -  ^«'4Mftr  Mrf 
5on  Confelfeur  s'eilant  défia  retiré  fur  Pefchelle ,  il  le  rappella 

'^luy dit :c^iiiFrrf ,  ven^mtjf  êydtr  l  ftm  Dif.  |1  .raprp:. 
dia^  s*agenoutlla  aupret  de  luy  «  lequel  tecita  lors  dVne  gran», 

~4eaffiBaionle54/«rJt^^ydVnevoliiatelligi      fanshefiter,  ( 
pefaat  toutes  ces  belles  paroles ,  &  particulièrement  eilant  ar* 

'  Tîué  à  ces  mots  :  Et  lefmmiemiiSmf^MmjVt^^ 
exUSm  û^dt,  Ac  lerefte,ilfeba|lif^eÀ  }euoit.lesy|Bux  att^Gei 
auec  vue  deuotion  ,  &  vue  faj(on  tootetautflante,  A^.jTon 
Confieflfeur  priant  de  &  part  ceux  qui  sfftoiçnt  prefens  de/dite 
pour  luy  vn  P4f^  de  vn^MM^oif»  luy  "fit  dire  ces  paroles  iirjrÂif 

4^fi^  Et  en  fuite  /•  m^s  1^  Vvtm  *]<h^  4?^^ 
l'exécuteur  tira  de  foh  fic  ion  cëdperet  (  qui/e^ouiijEiiItt'coi^ 
celuy  des  bouchers  »  mais.plus'gros..^  ^u^é  )  En  ayant: 
leué  d*vne  grande  refôlution  les  yeux  au  Qel ,  il  dit  ;  Allons  » 
.  il  kat  mourir.  Mon  Dieu  ayea  pir ié  de.mpy  :  puis  d^vae  con- 
fiance incrçyable^  fans  eftre  b^ndé ,  pofafbrt  propœment  foa 
col  furlc^ôteau,itcnant  U  yifagedi;0it'  toutmé  ve{y je/lfU^inc 
de  .l'efchafaut  ..  Se  emb^afiant  fortement  de  fes4fmxl^  Iç: 

{»oteau  f  il  ferma  les  yeux  labbuche  »  &  attendit  lé  co^p»  que; 
'exécuteur  luy  vient  donner  aflfez  lentement  de-  pefamment 
s'eO:aiit  m|s  à  ù^gauche»  &  ^nant  Con.cpuperetdesdeux  m^ns». 
EuieçeuantlecoupllpoiiiravnevoixfoFtç  comme  i^.' qui  fu»^ 
^toufée  dans  fon  fanstil  leua  les  deux  genoux  de  delTus  le  bloçt) 
^  côme  pour  fe  leuer ,  Airetogibaien  la  nayeCoie  ai&ette  qu'il  eftoit,; 
La  telle  n*e(lantpas  entièrement:  feparéedu  corps  parce  coup» 
Texecutèur  pafta  à  fa  droite  par  derrière-,^  prenant  la  tefte  pa|. 
les  cheueux  de  la  main.droiâe  »  de  la  gauche  il  fci^^mecfiip . 
couperet  voe  partiedc  la  tranchée  artère  >lc.la  peau  du  cplt  qui 
H'e^oicpus  c<H>F«^«^  «près  quoy  iljçtu  la  tefte.furrefcha^^- 


fpt  iHUiUdeJimrfes  piecêfy 

■        qui  de \i iloodit àterfe>oè ren remarqua  roigneofemeiit  qn*eU 
Mol  te^'  Icfit  éficor  ynàmj  tour,&  palpitai&s long- temps  Elle  auoit 
Meffieun     vifage  tooroé  ven  les  keligiearet  de  S.  Fierrci  i  ledeffos  de 
^Cfiif*  lafefteyerfi'dchafauc  les  yeux  outtcrc». 
Thoik        Soa«orpi  demeura  droit  contre  le  poteau  qu'il  tenolt  tous-  ' 
-         ioan  embraflléstanc  que  Teiemiteiir  k  tira  delà  pour  le  àépouil* 
ler»ce  qollfit  fcpuli  ille  coitiirit  d'Vodtap,  Bc  mit^rôn  manteaa 
>par  deflisi«  Latefte  ayant  efté  reodnë  farl'efclialattt  elle  fut  miv 
ftaopret  da  corps  fout  le  mefine  drap. 

Ccft-vne  meroeilte  incroyable  qu'il  né  tefnoigoa  ïamals  an* 
canepear«ny  tronble  ny  aucune  efmotion^alns  parut  touiiours- 
gay,  aflboré  Inébranlable  •drtefmoigoavoe  fi  grande  fermeté 
d^fpri(  que  coiiflcenxq^le  viiem,ep  rontencf>r€s4ansl!eaong- 
nemeotk 

M onfieur  dé  Cinq  Mars  eftant  mort  on  leua  la  portière  da 
CarroiTed-'ou  Moniieurde  Tiioit  fortittl'vn  vifage riam,lequei 
ayant  faluéfort  ciuilement*ceux  qui  eAoieot  U  auprès ,  œont^. 
affcBvifte  3c  genereufement  furrercbafaut^tenfttron  manteafr 
plié  fur  le  bras  droit,  ou  d'abord  îettant  lbfrmanteaa,d'vne'face 
alaigre ,  courut  les  bras  eftendtts  versfexecntear  qu'il  embraflk 
l'ft  baifa^en  difant  :  xjAwmftmt  mmïmAmy^^e k  t'âyme ,  il fâtut 

fumiâswteUHdémkféttéMs.  Paitfelooniant  fur  ledeuaac  de 
l^fcba^ut,  il  redefconurît.raliiate  M  onde  de  ierta  ion  chapeau 
derriece  foy,  qui  tomba  for  les  pieds  demonfienr  de  Cinq*  Mani 
Delli  fe  tournant  vers  Ton  Confefleur  dit  d>ne  grande  ardent^ 

en  CaïtîctFiéUUkû  Dtii^itmmlhéM  Mo» 
Bien  enfeignez  moy  vos  voy  es,moiiftm*moy  le  cliemin  que  ie 
dois  tenir  pour  aller  an  Ciel. 

'  XePereluy  ayant  dit  qnelquesparolesdedenotfon  qullef- 
oontoir  IbrtattentiuementH  luy  dit,  qu'il  auoit  encores  queli| 
•qnechoTe^dbfe  touchant  fa confcleace^ië  mit  i genoux,  luy  de- 
clarace  qoec^fti^t,  dc  reeeot  la  dernière  abfolution,  s'iociinanr 
fort  bas.  Laquelle  ayant  receii€  itoftaïon  pourpoint, puis  femie 
^  ï  genoux  9c  commenta  le  Pfalme  i   .  qui!  récit  a  par  cœur ,  ôc 
parapbrafa  en  François  prefque  tout  du  long ,  d'vne  voix  afl*ez 
Juote.dt  d'vne  aâion  vigoureufe ,  auec  vne  ferueur  indicible>du  î 
fatoiflbit  far  fonVlfage,meflée d'vne  fain^keioye  incroyable  è 
$euxquinéranroientpasveu.  yoicy  laParapluafe  qull  en  ht, 
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fiiir ferutr  ifHlJl^lrel  99j 
ijQeîevôudroîspouuoiraccompagr.crderadion  auec  laquelle     ■■■      ^  » . 
il  ranimoit,ray  tafché  de  reteaii"  Ces  propres  mot*  autant  qu'il  ^  642.  j 
maeftcpomblc  Mcfiîcur.: 

Creâidi  yfroffer  quûâ  Ucutusfum,  de  cinq- 

Mon  Dieu  C«<^i<i/ ,  le  l'a/  crû,  &  ie  le  crois  fermemenr,que  vous  i^Ç^*  *  * 
cftes  mon  Créateur ,  &  mon  bon  Pere ,  que  vous  auez  foufferc  , 
pour  moy, que  vous  m'auez  racheté, qu'au prix^evodrefang 
vous  m'auezouaert  le  Paradis.Cr^<àf^i  le  vous  demande  mô  Dieu 
vni^ain ^vn  fait  grain QQiXcîoy  VïùQ t  qui  enflammoit  le  cœur 
des  premiers  Chreftiens.  Credidi  propter  quod  Ucutus  fum  :  faidcs 
mon  Dieu,  ^ue  ie  ne vom parU pai  fcuUmcnt  desUvres ^  mést^ue  mon 
cseur  s'àutrde  à  toutes  mes  pâroles  ,  que  ma  volonté  ne  démente 
point  ma  bouche.  le  nevfitàs adâre  pdsmo»  Diett,  dcUlangae  ^  ie  ne 
fuis  point  el§quen$  ,  mMi  ie  vous  adore  dej^it ,  ouj  £ ,  Moa 
Dieu  ie  vous  adore  en  efprit  &  en  vérité.  Ah  !  CreSdt,  le  me  fuis 
fîéen  vous,  mon  Dieu«âc  me  fuis  abandonné  à  voftre  mifericor- 
de,  après  tant  degraces  que  vous  m'auez  faites  ,  propter  quod  lo* 
4iMsfim  yEt  dan»  cette  confiance  )  ray^ar  lé  il'ay  toutdit^Ie  me 
fuisacusé. 

£go  ataem  hmiliatus  fum  nimis ,  Il  eft  vray  Seigneur  me  voiU 
extrémetneot  humijiéf  naais  non  pas  encores  tant  comme  ie  le 
mérite. 

Ego âixHnexceffu  meo  )  omn'ts hom  mendax  :  Ah  !  qu'il  n'çd  que  trop 
véritable,  que  tout  ce  monde  n'ell  que  me n fong^,  q^e folie,  que 
vanité.  Ah  !  qu'iUft  stdiy.Ommshmmenâax, 

^uidretrihttam  Domino,  Mon  Pere,  quidretrihuam  Domino pro  omm- 
husquét  retriàuiê mihi}l\ repetoit  cecy  d'vne  grande  véhémence:  Ca* 
licemfélutaris  acctpiâm.  Mon  Pere,  il  le  faut  boire  courageu  femcnt 
ce  calice  de  la  morc:Ouy  iele^re^oisd'vngr^ndcœur,  3ciei^is 
preft  de  le  boire  tout  entier.  '.  '  '-^ 

EtnomenDowiniMMOCâho.  Vous  m^aidereZjmon  Pere,à  inuoquer 
l'afliftance  diuine,  afin  qu'il  plaife  à  Dieu  de  fortifier  ma  foiblef- 
fe,dc  me  donner  du  courage,autant  qu'il  en  faut ,  pour  aualei:  ce 
calice^que  Icbon  Dieu  m  a  préparé  pour  mon  falut, 

1 1  paiTa  les  deux  verfets  qui  fuiuent  dans  ce  P/eaaroç,&  s'efciia  ' 
d'vne  voix  forte  &  animée  ; 

Diruptjh Domine vincuîâmea.  Ah!  mon  Dieu,  que  vous autefaift  . 
vn  grand  coup?  Vous  auez  brisé  ces  liens  qui  me  tenoient  C  fort 
actaché'au  monde.llfalloit  vne  puiflance  diuinepour  m*en  dé- 
gager :l)irijpi/ii|£^m/flr^viM«/40Hr4:  Voicy  lesprop^e^ 
ditcy; 

Digitized  by  Google 


.  Jtecueil  de  ikerfes  fiecfs] 
^      ■     ciue  uhx  fâm'ont  ammcicy ,  nfm  fàâfvitghmdfLiifir:qvie  le  feur 
1^4'-  ay  d'obligation:  Ah  .^<^'ilsin'6at  fait  vn  grand  bien  puis  qu'ils 
Mcfflciirt  m'ont  tiré  de  ce  monde  pour  me  loger  dans  le  Ciel. 
4c  Cinq     Icy  fon  Coofefleur  luy  die ,  qal4  failoic  tout  oublier ,  qu'il  ne 
^  falloit  point  auoir  de  relTentiaient  contre  eux  :  A  ces  parolet 
il  fe  tourna  vers  le  Pere»  tout  à  genoux  comme  il  eftoitrÀcdV  ne 
belle  aâion.'Quoy  mon  Perc,  dit-il,  des  leiTentimens  }  Ah! 
Dieu  le  fçait:Dieum'e(ltefmoin  que ie  les  ayjxiedb' tout  laùn 
cceur  y  Ottjr  Dieu  le  (^ait  que  ie  les  aynede  tow  mon  coeur ,  5c  * 
qu'iln'y  a  dans  mon  ame  aucune  auerfîon  pour  qui  que  ce  foie  . 
au  monde.  Dinfifik  vmmUmté,  Tt^ fucrifadho  htflUm  Uâdis: L  a  voi* 
iàfhoAie  Seigneur,rea)Ooftant  foy-meCmei^a  voilà  cette  hoftie».-. 

2 ai  vous  doiteftte  maincenàntiauMlée.Ti^/j(Sb^//ft4i#^î^ 

TMêmeé  Dêm'u0ftUm(  eftendant  les  deux  bras  >  &  la.veuë  de 
tous  codez  d'vnngreablemouuement  ,  le  yifagç  riant  £c  en- 
flamme )  m(tit/^iiéiomHlpùpuiieius(hauffsLnt  Tnpeq.  fa  Toix  )  m* 
mJfi&MêiimupfkpêieUÊSéi^ûySàf^ncur  ,\e  veux  vousrbndre  mes 
Toeux ,  mon  efprit  mon  ame ,  ma  vie ,  mtÊt^Hm  mms  fê^uli  e'tus 
denant  tout  ce  if>euple,  deuant  toute  cette  aflembl^e  :  inàimi^ 
êÊmMsD9mim,mPfid/ûtuUeriêf4lemIi$  atriisdmÊêts  DMÛni  :  Nous  f  - 
^voicy  à  rentré  de  lamairon  du  Seigneur  :  Ouy  ceft  d'icy»  . 
c'eftde^Lyon ,  de  Lyon  qu'il  faut  monter  là  haut  (  leuant  les 
VrasversieCieh  )  L76n,que  le  t'aybienpltfs  d'obligation  qu'an 
IieudemAnaiflraiice  »quim'a  feulement  donné  v ne  vie  mîfera- 
bieA  tu  me  donnes  Miioard'kojrVae  vie  eteàielle  :  m  medh  tm* 

Il  eft  vray  qoei'^y  trop  de  paffioh  pour  cette  niorè^V 
ipdintde  mal ,  mon  Pere(dit-il  plut  bas  en  foufriant,  fetOnruant 
açoftévprslePereJi'ay  trop^d'ayfe  s>n*y  a-il  point  de.  vanité»  - 
fCNir  môf  ie  n'en  veuxpoint. 

Tdotcelafût  accompagné  d'vne  adion  (1  viue,irgaye,âc  û 
ïbrte  ,  que^lùneuride  cèux  quieftoient  éfloighei  penfo^nt* 
qu'il  fu(t  dansde^  impatleheesl'ft  qti'il  dedambit  contre  ceux 

^uièftorèntcau'résdefarïibÀ;  *  '  ' 

Apres  ce  Pfalmeeftant  encoresà'génoûx  ,'îl  tourna  (a  vcuc  à 
main  droite,  de  voyarlt  vn  hômMé  qu'il  auoitembra (Té  dans  le 
jPàtai$,parce  qu'il  Icxencontra  anci  vn  Puiffier du  Confeil^qu'il 
Ctonnbi9rdit,il  le  faîûa de  fa  ten^feîfcdu'o^psA  luy^ditgayemcrtt 

Il  fe  leua ,  de  iteieoitenr  s^àppioclKmt  pour  lay  coupler  les 

chc: 
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tmfiruiril'Hi/loIr}: 
clîèttèâs,le  Pere  Iciy  ofta  kl  cire^oxpAur  lei  ikHwri-  lén  com-  ■ 
pagnon  :  ce  que  NOnfîeiir  dt  Thpli  voyant .  il  les  Iqjr  prit  des  <  ^  4 

de  Cinq- 
Tien  mQyamy  ,fai$  ton  deiiolr,  jconpe  moy  «ei  chcneor»  Ce  ^J^'J^^ 
^'il  comt^enç^^e  faille»  iiiM9  eoimeil  «ftoiilonrd^  Jr  mal  a.-< 
droit»  le  Pere  lay  ofta  les  ciCeaux  »  ftles  fît  coapéc  ipar(an;coin» 
pagnon  :  Fendit  qiioy  il^f«;^u:do^  dt'.myUîi^  affinné  &  riant 
ceux  qui  eftpîént  les  pks  pcpcfuei^l^  lemiltqiielqiialtoJci.yeox 
ao  Oel  &s'e.ftant  teu  qœlquefeii  deccvpe  ilpto&ra  cette  bel- 
le Sentence  de  S.  PauL     :  .  ^ 

Ses  cbenenxxotipcsil  Os  nittà^èfioiixfQr'leUoc,  fit vneo6- 
fraode  deToy-mefme  à  Pien.aoec  da»paroleS|  ^darfentîniens 
qae  ie  ne  puis  ejrprimer.  Il  s'aooiiale'pJkis^:  gcaa<i'pec]ieor&  te- 
plus  criniinçl  de  tous  ies  kommei  *»  nuûs  qpe Dîna,  ky  donnoic 
vne  fi  grande  conéance  en  fabontd ,  qu'il  oraigiioir  qu'il  D*y 
euft de  rexces>termoigna  vn  grand  regM.de'i»  Vnt ^paàé»,  dlr 
(ant  que  fi  on  luy  enâ  latiTé  la  vie  «  il  croyoii  qu'il  l^anA  ensplo-: 
yée  tont  autrement  qu'il  o'anoît  pas  fait:  demanda  à  tons >n  fét^ï 
Mr»dcv«^«|fjmf,  Qtmiiit  pm»Imuiiû  per^dMfc  ialMorde 
lous  ceux  ^îlWendmiMifck  baUa  kCnièiiix.a»eègiiMd  teti^ 
ment  d'amour  ^d^  iqye  :  déi9tndai<i^medaiiUcs  pour  gagner  | 
rindulgçnce:  puis  dit:  » 

.  Mm  f^HjÊemvMi'mfé^  ié0der^  gt  oommctePieteioy  refponf 
dit  que  cçla  d^Qdoit  4fhfj\  éit;ÛÊ^m(^ilm,UmiffâÊit  kmém 
À  en  Confriant  de  regardant  ceux  qm^rfibiffC'  les  jpius  4»siicl|es 
dir.  UifiittrsùJ^Mi^tiiyi  efàs  ^myitmmétmmfdà,<imA  .4t  ;fen* 
ft  àIamorc^etcemb]e»iefi«q«ii*lesrchi8iienik(mebfcrille^ 
vous  voyez  quelque  peif  de condancee&moy ,  aMJiboea  cda,  à 
Moftre  Seigficur,qii4&tt  vsi  Mradf  pont  air  (auuçi  ^oaxeftfti^ 
uementp^r4»ienMttrbenl'Eiattiàlefiiif»*il^Dr^diHsli«(^^ 
JàtiQn:IeA!eniaypoio?»mai8Diciim'en<k>iiàe8c«^  . 

famment»  •  •  "  •  ' 

Pais  mit  les  mains  dans  Ces  pochettes  pou  t chercher  ibnmoa? 

choir,  afin  de  (e bander,  &  l'ayant  tiré  à  moitié,  il  le  reflerra ,  fi^  ' 
qu'on  ne  le  vit  points  (topu  ceuxqoi  eftbieot  prés  dè  luy  furTé- 
cbafaut  *,  <Sc  pria  de  fort  bonne  grâce  ceux  qui  eftoieoten  bas  de 
liiiyit^uei:  ya.vaxuouchûir.  ;  aaili-toil  on  luy  iétta  dcux^ou  troiss 
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foitr  fcrér  i  tHifioki»  ^97 
tefntc4edlrê,quccenooscft fticgrandclcçoiï  cic  rihcoftftance  ~~ 
delà  FortQDcdc  lIocerticiKle  des  cbofcs  de  ce  ttoodè ,  «c  de  la  ^y^^^^  ' 
fragilitédeoôftre nature. lefnerouâins.'lors que ieTis  îtetrela  Mcffieun 
teftede  monficnrdeCinq.  Mars»iVoEpitaphe  graué  (or  vne  fc-  if'^" 
pultaredemarbre^orE^ife  de  Sainte  Mariede  là  Chapelle  â  7^0*0.^ 
iNagles^quicontientreuIanentcesAOts:.  ■  ■ 

•  •  • 

O  quelle  dieutei  O  qael  changement  !  il/;  ^«'^•^^iAff  M§9ât. 

Quelque  Ifcrhiain  du  temps  mit  fes  vera-en  fuitte  leur 
mori;. 

i^frte  pari  nm'tm  âm ,  feddifpare  C4afk , 

Fit  reus  iHe  iacms  ,  fit  rem  iUk  Utjiie0S , 
iMârte  pari  msrkie  el»§  ,  fed  petdiMt  vnum 

fra^a  fàs ,  focium  ferdiMi  ar£Iafde^4 

•  •  * 

TESTAMENT  DE 

MONSIEVR    LE  CARDINAL: 

DVC   D  E   R  ICH  EUE V.. 


PArJtuMut  Pierre  fahms  Kètaki  BtjalènU  ville  de  Narbùnne/ut  pffi 
Jènt(nfa?er[onne  bminmt$pmesArmandleaniiu?Ufis Cardinal  Dnç 
de  Richelieu , dr  àe  Frtnf.  c ,  ?air  de  Frowe, Commandeur  de  l  Ordre  dm 
S»  EJfrit  Grofid  Matflte.chefà'  ^ur- intendant  gêner  al  de  la  NauigatioM  -  ^ 
ér  Commerce  de  ce  E»y4ume,  Gouuerneur  (jr  Lieutenant  gênerai  pour  le 
^  Rcy  en  Bretagne ,  lecjuel  a  faiil  entendre  audit  Notaire  l'anoir  mande  en 
[iioftel  de  la  Viconté  àe  Udne  ville ,  où  il  ejl  à  prtfint  enfin  lt£l  malada, 
fûur  receuâir  [on  T tfi^int ,  ^  ordonnance  de  dernière  'volonté  en  la  ma^ 
rncre  ^uticnfiit^ 
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m^"^^  |:£  Araiffiiilleliaibi  Pledude  Rtcbelka  Cardinal  de  It  fâhiêo 
I  6*  4  2.  I  E^life  HoMftoe  %  decla»  qu'ayant  fia  à  Dieu  dansla^ande 
J^^^Ji;''  .  inaUdieMlaqtteUeiUp^  de  melaiC- 

mÂdèiu-'  fer  feCpdt3cleiageoieataai&(Âtof  que  ie  lesay  ianatteiisi 
tne  fois  n^tohide&iire'aaOKTeftaiiaeB^ ,  0c otdoaiianfie  de  der« 
-    -niere  volonté.         •  '.uf.. 

riLBMISÂSUESr. 

^  le  fopplie  fadiaine  Bonté  de  n'entrer  pointen  iagement  anec 
■loy«i^dfe«epardontagCl^lCtfi^^t>es.pa^i*appiicatiqn 
eux  Sang  de  leius  ChriH  fon  Fils  more  en  Croix  pour  la  Redem- 

I  ption  de9  hommes  ;  par  rihcérce^n  de  ta  (âinte  Vierge  fa  Me» 
re ,  &  de  tous  les  Saints ,  qui  après  aaoir  vefcn  en  l'Egllfe  Ca«i 
thoitque ,  Apofloliqoe  âc  ELomaine i  en  laquelle  feule  on  peut 

'  faire  fon  falut  >  fôo(inainteoanc  glorieux  en  Paradis*. 

Lors  que  mon  ^«e  fera  feparée  de  mon  corps  «  le  defire  5c  or- 
donne qu'il  foit  enterré  dans  lanoaoelle  £g I  i  fe  de  \sL  Soitonne 
de  Paris  »  laiflant  aux  exécuteurs  de  mon  Teûament  cy  -  après 
nommez  de  faire  mon  ènterrement^c  funérailles  aiafi  qnlls  l'e^ 
filmeront  plus  à  propos. 
'le^ewk&ieitflôoeqpletOutt'oric  KacglEcmonnoyéquerelaif- 

'  feray lors ^ mon  deceds ,  en  quelqaelieu  qu'il  puifle  eft.re,roic 
înisésikiatosâeMadame  laDucheâe  d'figuillon  ma  niej^ce ,  4c 
dé  Monfieur  de  Noyers  Gonieiller  dn  Roy  en  fon  Confeil  d'£« 
.  flac ,  Secrétaire  de  fes  commandemens  $  fors  &  excepté  la  fom-' 
jsie  docqulnze  cens  mil  tiurçs ,  qqe  i'^ntenr  &  veux  efiremlfeen- 
tie  les  mains  de  fa  Majefté  loceptinçot  apiei  nondecc^sainii 
que  le l^irdonncraycy- après/      ^*  »  • 

leprie'Madaafe  laOucheflp  ^tEgP^l]:^»  ma'Nicce ,  &  Mon* 
fleur  de  Hoyers,  aulS  toft  après  mon  decez  de  payer  &  acquiter 
mes  debtes,^  aucunes  fe  troooentlors.des  deniers  que  i'ordonne 
cy-dè{fus  dftre  rnis^ëncib  fteara  matn  S)3e'<ises  debtespayée«  fur  l^s 
iîoim'aies  qalrolteionr,  faire  des  œuures  d?  pieté  vtilsaupui>1jc 
«in(i  que  te  léuc  ay  fait  entendre >  5c  à  oiohdëur  rcfcot  nommé 
^arfaMajeltcàrEuefdic  d'eChartrcs,  mon  Confrfleur,- décla- 
rant qucieneveux^qu'ils  rendent  aucun  compte  à  mes  hcriricrs, 
tfiy  aaMesydesfommcs  qui  learaaroficeAé  mifcs  entreles  mains, 
^dofltilsaurontdtiposc. 

*i  •-IrdedaJ'e  que  par  contrat  du  '       T'ay  donné  a  In;  Couronne 

mon  grand  Hoftel,  que  i'ay  bafty  fous  le  nom  du  Palais  Lar« 
■     .  y 
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pour  femr  à  tflifiùirii  999 
dÎAaf  ,mâ  GKapelle  d'or  enrichie  de  dtamaiis  m^ngfand  Buf-  — 
d'argent  cizelé,  &  vn  grand  diamant  jquei'ay  adiepté  de  Lo-  '  ^  ~' 

•  pes.Toutes  lel'quelles  ehofes  le  Roy  aeu  aggreaWe  par  fa  Bon-  Ju  CaTai-*^ 

d'accepter  à  ma  tres-hambledccres-ittftaQterupplication,que  n^i  de  Rt. 

ie  luy  fais  encore  par  ceî  prêtent  teftanaent  d'ordonner  que  le  . 
-conthic  foie  exécuté  en  tous  Tes  poindts.  *~     '  ' 

le  fupplietres  humblement  fa  Majeftcd'aooir agréable huiâ: 

Venturcsde  tapifleries,&trois  lits.  Que  ie  prie  madame  la  Du- 
-  chefle  d'£guillon  mal^iece ,  Se  monfieur  de  Noyers  de  choi(hr 

«ntre  mes meoblesponr  fcruir  à  vne  partie  des  ameiiblemensdes 

principanxappartenansdadic  Palais  Cardinal. 

.  Comme auilîielafupplied'agréerladonnationqaeieloy fait 

éa  outre  de  l'Hoftelqui  eft  deuancle  Palais  Cardin ar,l6i]oel  i*^. 
'  acquis  de  feamondearlcCoaianandeur de  Sillery ,  pour aiitictt- 

•  d'icckiy  faire  vne  place  au  deuant  dodit  Palais  CardinaL 

le  fupplie  auffi  tres'hamblement  fa  Majeftédecroutiierbon 
que  l'on  luy  metteentrclesmainslafommedcqainze  censmiU 
le  !iures,donc  i'ay faiâ mention cy  defliis, de laqoeUeibmme 
ie  pttis  dire  auec  vcritc  de  m'eftre  féniy  tres-vtilement  aùx  pif  ^ 
grandes  affaires  de  fon  Efiat ,  en  forte  qoe  Û  je  B'eaflê  en^rér  ar*  • 
gent  eomadifpoittion  ,  quel  que  s  affaires  qui  ont  bien  fuccedé 
euflfent  apparemment  mal  reiilfi ;ee  qui  me  dMmefuiet dV>feï 
Supplier  fa  Majeftéife  deftiner  cefte  Tomme  que  ie  luy  lai  (Te, 
fioutemployerendiuerfes  occafîons  ,qainepemientfoaffrtTta 
longuear  des  formes  de  finance. 

Et  pour  le  furplus'de  tons  6c  chacnns  mes  i>!cns  prefens  5c  à 
Tenir^de  quelqitenatnré  qu'ils  foient ,  ie  veux  5c  ordonné  qu'ils 
f oient  partages  5c  diaifez  atnfi  qu'i  1  se  n  fu  i  t. 

•  le  donne  &  lègue  à  Armand  de  Maillé  mon  Ketoen  êi  iileul» 
^Is'd'Vrbànde  Maillé  Marquis  de  Brezé  Màtefchal  de  Finance» 
t8t  de  Nicole  da  Plelfis  nia  féconde  fœur^  5c  en.ce  ie  l'inRitué 
«on  héritier  pbur  tous  les  droiâs  qu'il  ponrroit  prétendre  en 
toutes  les  terres  5c  antresbiens  qui  fe  trqaneroat  en  matiicceC- 
'iioci  (ors  de  mon  dece«|te  quis*enfuir. 

^Pre(Dief'etnent»!e1uy  donnedcl^cmonDérchéde  Pairie'dè 
Irronfac  dcCaumonr^yiomtenfemble  tpatce  qiuien  dépend, 
quifera)&int,  5t  en  dépendra  lors  quMI  plairai  Dioidifpoferde 
itioy.  "  '      *  '       .  .*  ■.' 

Plusie  hiy  donné  la  tert'e  51:  Marquisat 'de  GraùtUe  >  fes  ap«  . 
partenancès 5c dépendances*.  .  «  .f 

'   Iteàai  ie  lùy]dopne5c  I.  ç^ucleComtddeBéâdfor^en  yaj[lcer 
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lOûo  'Recueil  de  diuerfes  pieees^ 

^— —    Item,  îe  luy  don  ne  &  lègue  la  terre  &  Baronie  de  Trernefelzc- 
1642.      p^yj  d'Anjou  ,que  i'ay  acquife  du  Marquis  de  Lezcparde- 
JuC^X"'  uant  Parque  3c  Guerreau  Notaires  au  CUaftdet  de  Paris. 
»»l<icRi-      Item,ic  luy  donne  Se  Icgue  la  fomroc  de  trois  cens  mil  lîurei 
•jj*J^    qui  eft  aaChaftcau  de  Sanmcur,  laquelle  ie  veux  &  ordonne 
eftre  employée  en  acquificion  de  terres  nobles,  en  tiUre  du 
moins  de  Chaftelenie  ;  pour  ioiiir  par  mondit  Nvueu  defditcs 
terres  aux  conditions  d'inditution fubâicution^qui  ferooc 
cy •  après  appofces  en  cemicn  teflamcnt. 

Ijcem ,  ie  luy  donne  &  lègue  la  fernic  des  poids  de  Normandie» 
qui  eft  prefentemcnt  arf^rmce  330.  n:iil  liures  par,an  ou  cnuiron. 

le  veux  5c  cntens  que  mondit  Neueu  Armand  de  Maille  laif- 
feàmon  frère  le  Marefchal  de  Brezé  fcn  pcreia^ouiflancc  de 
ladite  terre  &  Baronie  de  Trcfne  fa  vie  durant. 

Te  veux  &  entens  que  'adefchargcquc  i'ay  cy  deuanc  donner 
audit  ficur  Marefchal  de  Brezc  par  aetc  pafTé  pardcuanc  Guer- 
reau 3c  Parque  Notaires  le  30.  Aouft  1632. 5c  tout  ce  qu'il  me 
pourra  deuoir  lors  de  mon  dcccz,ait  lieu, 5c  foit  exécute 
delemcnt  ^nc  voulant  pas  quemondit  Neueu  Armand  de  Mail* 
le  fils  dudit  (leur  Marefchal ,  fes  frères  5c  fœ'urs ,  5c  autres  qui 
auront  part  en  ma  fucceflîonjpuiflcnt  luy  en  rien  demander  tant 
en  principal  qu'arrérages  derences,5cintcreft  des  fommesque 
Vay  payées  aux  créanciers  de  la  maifon  de  Brezé  ,  dont  i'ay  les 
drpids  cédez,  voulant  feulement  que  les  biens  delà  maifon  de 
13rczc demeurent  affjctcz  (5c  hypotequezau  principal ,  5c  arréra- 
ges dcfditesdebtes, qui  fontcfcheucs  5c  qui  efcheront  cy- après 
.  au  profit  des  enfans dudit  fieur  Marefchal  de  Brczé  ,  5c  de  m;^ 
dite  forur  fa  femme ,  ôc  de  leurs  defccndans ,  ainfi  qu'il  cft  des- ja 
porté  par  ledit  a£tc ,  fans  que  ladite  afi:c(i^arion  5c  retenue  d'hy- 
poteque  puiffe  empefcher  ledit  Heur  MareCcbal  de.BKe2£.de 
iouyrdefdits  biens  fa  vie  durant, 

le  donne5c  lègue  à  Madamela  DuchcfTe  d'Eguillon  ma  Niec€ 
iille  de  dcfunft  René  de  Vignerot  5c  de  Dame  Francoifc  dil- 
Pleffis  ma  fccur  aifnce  pour  tous  les  d  roi  «ils  qu'elle  pourroic 
auoir  5c- prétendre  en  tous  les  biens  de  ma  fuccelHon  ,  outre  ce 
qu^  ic  luy  ay  donne  par  foH  contrait  de  maringc,5c  en  ce  que 
je  l'inflituc  mon  héritière  ,  Sçauoir  la  maifon  oii  elle  loge  .a 
prefent,  vulgaircmcnr  appellce  le  Petit  Luxembourg  ,  Icizc 
au  Faux  -  bourg. S.  Germain  ,  joignant  le  Palais  de  la  R-cinc. 
J»Utc  du  Roy..  Ma  maifon  5c  terre  de  Ruel  ,5c  tout  le  bien  en 
fond  de  terre  ,  5c  droks  fur  le  Roy  que  i'ay  5(  auray  audit  licix 
lois  de  naon  dçcci,  faut  de  ccluy  que  i'auois  il  y  a  a^ifiSH^^ 


années que  de  tout  ce  que  i'ay  acquis  par  e(dîlfigè  de  Mon-  ~  — • 
fieurrAbbé&des  Heligieoxde  S.  Denii  en  France ,  àla  charge,  '  ^  4^ 
qu'aprei  mon deccds  aiadite  maifon de  Ruel  auec  fcs  apparie^  do ^Cardil. 
nances ,    lefâicsdroits  fur  le  Roy  reuiendront  a  celuy  des  en  nalde 
fans  maQes démon  neueu du  PonfdeCourlay ,  qui  fera  nvonhe-  ^'^r 
ri ticr.,  fie  portera  îe  nom  fie  les  armes  de  Kichelieu  »  àla  charge  *^  * 
des  inftitutions ,  fie  fubUicutions  qol  feront  cy-apres  appofces; 
&  quand  à  k  maifon  dite  vuJaairetnent  le  petit  Luxembourg, 
elle  appartiendra  npres  le  decedsde  madite  Nièce  laDochefle 
d'£guillon,à  cduy  qui  fera  Duc4eFronfacux  conditiOM d'in^^, 
ftttutions/ubft itut ions, qui  feront cy  après  appofées.  \ 
Item  ie  lay  donne  le  Domaine  de  Pontoife ,  fie  autres4roiâs  ' 
^e  ie'poarrayauotrenladite  ville  lorsdemondeceds. 

Item  ie  donneia sente  ^  que  i'ay  à  prendre  for  les  cinq grofles 
Sermet  de  France, qui  monte  àioixante  milllurcs  par  an,  ou  en- 
viron ,reuiendra  à  mondit  neneo  du  Pont  de  CourJay  qui  fera  ' 
mon  héritier,  fi  ladite  rente  fe  trouiie,à  lors  en  nature;  £ten 
cas^u'elleayt  eflc  achetée^les deniers  en  pvouenans,ou  le  fond, 
<itt  fentes  aufqaeis  lis  auront  dké  emplcyez»  appartiendront  à 
«londicneu^. 

-Item  ie  donne  fie  lègue  à  madite  nièce  la  DuchefTe  d'Eguilloa 
toai  les  criftaus»  tableaux»  fie  au  t  res  pièces  qui  fon  t  à  pre (ent ,  oa 
pourront  eflrecy  aprés  lors  de  fondecedf» dans  te  cabinet  prin*; 
cipal  de  ladite  maifon ,  dite  vulgairement  le  petit  Luxembonif  »  ' 
Ôc  qui  y  feruent  comme  d'ornemens,  fans  y  comprendre  l' argen- 
terie da  bufletydonti'aydefiadiipodé»  quiy  ponrroiteCtrolor» 
demondecedi. 

le  luy  donne  anffi  roores  mes  bagues  fie  pierreries»à  l'exception 
ieiilementdeceqoei'aylaiiS<Scy*deirus  à  la  Cooronnes£nfetn» 
ble  vu  buffetd'aigent  vermeil  doré  neuf,pefant  Sij*  nWiqua*. 
tre  gros ,  contenu  en  deux  coflires  faitsexprés. 

le  donne  fie  lègue  àf  rançois  de  Vignerot  Heur  du  Pont  dé 
Coorlay  mon  neneu^fic  en  ceilnftitoë mon  héritier.  Sçauoir  la 
fomme  de  deux  cens  mil  iinres  »  qui  luy  feront  payez  par  l'ordre 
des  exécuteurs  de  monteftament  >à  lacliarge  quil  les  employé- 
ta  â  l'aquifition  d'vne  terre ,  pour  en  jouyr  par  luy  fa  vie  durant»* 
êc  après  fon  deceds  appartenir  à  Armand  de  Vignerot  fon  fils 
aîffsé,  où  à  celuy  qui  après  luy  fera  Duc  de  Richelieu»  aux  condi« 
dons  d'inflitntlon ,  fie  fubftitndoo  cy-apres  déclarées. 

le  lègue  à  Armand  de  V  ignerocep  ce  ie  l'inftitttë  mon  beïitier^ 
fgaaoir  monDuclié  Pairie  deELichelieo,fes  appartenances  fie  dé- 
pendances .atteC  tontes  lesterres^quei'ay  fait  joaponrray  fai: 
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—  re  vnir  à  iccluy  auant  mon  dcceds. 
I  6  a        Item  icluy  donne  la  terre  &Baronie  de  Barbeadeux, que  i*a^ 
Zi*€ar«ri-^  acquife  deroonfieur  &  madame  Vignier. 
nai  de  Ri-     Itcm  ic  KiydODHcla  terre  &  principauté  de  Mortagoe,que 
■  i  ay  acquife  de  monfieurde  Lomenic  Secrétaire  d'Eûat. 

Itemie  luy  donne  &  lègue  la  Comté  de  CQfnaCi  les  fiaroniel - 
de  Coze,  de  Saugeon  &  d'Aluert. 

Item  ieluy  donne  &  lègue  le  domaine  d'Hier$^£nBrouage» 
dont  ie  joiiys  par  engagement. 

Item ielujr donner  lègue  fHoftel  de  Richelieu  ,quei*ay  or« 
donné  Se  veuxedre  bafty  joignaot  le  Palais  Cardinal, aux cooûi«* 
ttitions  5c  fubfticutions  qui  fecoac  cy-apres  déclarées. 

Icemiehy  donne  5c  U^acmatapifl'eriederHiftoiredeLu- - 
crece,qae  i'ay  achetée  de  monfieurlc  Ducde  Cbeureule,enfem« 
ble  toutes  les  fîgares,ftatucs,  buftes,tableaux,  criftau:^,  cabinets,  , 
tables  Se  autres  meubles ,  qui  font  si  prefent  dans  les  fept  cham- 
bres de  la  conciergerie  du  Palais  Cardinal ,  6c  dans  la  petite  ga- 
lerie qui  en  dépend,pour  orner  Remeubler  ledit  Hoftel  de  Ri- 
chelieu ,lors  qu'il  fera  baftjr  t  voulant  &  entendant  que  toutes  • 
les  chofesTuCdites  demeurent  perpétuellement  attachées  audit 
Hoftel  deJUchotioii ,  comme  appartenances  ôl  dq>eadaacéid'i^ 
celoy-. 

Item  ieluy  donne  &  lègue  outrecequedelTus,  tous  mes  autreê  ' 
biens  tant  meubles  qu'immeubles  y  droiâs  fur  le  Roy  i  ou  de  fes 
domaines,  que  iepofTcde  pareogagementôc  genefalemcnt  tous 
les  biens  que  i'auray  lors  de  mon  deccds  de  quelque  qualité  qu'ils 
puilTent  eftre  dont  ie  n'auray  difpofé  par  le  prefent  teûamentslcL 
tout  aux  conditions  des  iflftitutions  6c  Cubfticuti««s  qui  fevoot 
cy-apref  appoCées }  Et  pour  céteflet  ie  veux  4c  ord0Qoe».qu'a-> 
près  mon  decedsil  Coït  fait  vninuentaire  par  mes  exécuteurs  te-; 
flamentaires  «  ou  par  telles  perCoane&qa'ils  eftimeront  à  propos 
de  tous  mes  immeubles ,  qui  fe  trouoefont  tant  en  l'Hodei  de 
Kicheliea  &  Palais  Cardinal ,  qu  en  ma  maUba  de&icbciieo  i 
dont  celttjrqni  iera  Ducde  Richelieu  fe  chaigera;. 

le  reu  s  Se  entends  que  tous  les  legS'i  que  l'ay  cy-defius  fiût& 
iandil  Armand  de  Vignerot  mon  petit  nepueu  foicnt  à  la  charge. 
'  ^  conditionexpvefie,qa'ilprendra  le  fcul  nom  du  P  Icffis  de  R  i- 
cKelieii ,  6c  quemoadit  neneauf  fes  defizendaos  qui  vieodronr 
a  ma  fucceffion  en  vcrtn-do  psefent  teflameot,  ne  pourront, 
prendre  6c  porter  antre  norp  ;  n'y  efcarteler  les  armes  de  la  mai- 
ioo  daPieÛlide  JEUcbeUeu  »i peToe  de  ^échéance  de  l'inaim- 

■  .  *  tioA 
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pour  femir  à  ÏH  i/ioiri,  loo) 
tion,&rubftitution  que  ie  fais  en  leur  faueur.'   — 

le  veux&entens  qu'Armand  de  Vfgnerotouccluy  de  mes       4  ^• 
petits  neucux  ,enfans  de  François  de  Vignerot  mon  neUcu  qui    ^^J^J*  ' 
•  vicndraàma  fuccenion  en  vertu  de  ce  mien  reftament,  donne  naldcRi- 
par  chacun  an  audit  François  de  Vignerot  leur  pere  la  fomme^J^ï^r^  . 
de  trente  mil  Hures  fa  vie  durant ,  a  prendre  fur  tous  les  biens  •  '  " 
que  ie  leur  aycydeû'us  léguez,  à  la  charge  que  ledit  fieurFran* 
çois  de  Vignerotfieurdu  Pont  de  Courlay  mon  ncueu  ne  loiii- 
ra  defdits  trente  mil  iiures  de  rente  qu*aux  termes  5c  conditions 
«y-apres  déclarées ,  pour  le  temps  que  mes  héritiers  commcn- 
cerontà  ioiiir  enritremcnt  de  mes  biens>&  que  le  payement 
defdits  trente  mil  Iiures  luy  fera  fait  par fordrc  de  ceux  qui  au-;  " 
ront  la  dircdion  defdits  bicns,enacteiidaQi;«  que  (oadùûiSfCa 
.ioiiifle  lors  qu'il  fera  en  aage.  ' 

Item  ic  donne  &  lègue  audit  Armand  de  Vignerot  mon  petit  "  ■ 
Neacu  à  ces  claufes ,  ôc  conditions  des  inftilutions  &  fubftitu- 
tions, feront  cy-apres  appofées,ma  Bibliothèque  non  feulement;/^ 
en  feftat  auquel  elle  à  prefent  ;  mais  en  celuy  auquel  c!lc  fera 
lors  de  mon  deccz,  déclarant  que  ie  veux  qu'elle  demeure  au 
lieu  où  i'ay  commencé  à  la  faire  baftir  dans  fhoftel  de  Riche- 
Jieu  ioignanc  le  Palais  Cardinal  ,&  d'autant  que  mon  dcnein  eft  ■ 
de  rendre  ma  Bibliotequc  la  plus  acconopliequeie  pourrayjôc' , 
la  mettre  en  vn  eftat  qu'elle  puiflTenon  feulement  feruir  àma  •  . 
.famille  ,  mais  encore  au  public ,  ie  veux  fie  ordonne  qu'il  en  foit 
-  fiit  vn  inuentaire  gênerai  lors  de  mon  decez  par  telles  perfon- 
nes  que  mes  exécuteurs  teftamcntaircs  iugeront  à  propos ,  y 
appcïlant  deux  Dofleurs  de  la  Sorbonne)qui  feront  députez  par 
leur  côrps^pour  cftre  prefcnsà  laconfeftion dudit  inuentaire,  ,. 
lequel  eftant  fait,  ic  veux  qu'il  en  foit  n6îs  vnccoppieen  maBi-  • 
blioteque  figncc  de  mes  exécuteurs  teftamcntaires ,  fie  defdits  , 
Doi^eurs  de  Sorbonne,  &  qu'vne  autre  coppie  foii  pareillcmcn.l  -, 
aaife  en  ladite  maifoh  de Sorbonne  fignceainfi  que  defi'as.  " 

tt  afin  que  laditcBibliotheqaefoitconrcruéecnfonentier,'  '' 

îe  veux  &  ordonne  que  ledit  inuentaire  foit  recollé  ôc  vérifié 
tous  les  ans  par  deux  Do6*teursqui  feront  députez  de  la  Sorbon- 
ne, fie  qu'il  y  ait  vn  Bibliothécaire  qui  en  ait  la  charge  aux  gages 
de  mil  Iiures  par  chacun  an  ,  lefquels  gages  fie  appointemens  ie. 
▼eux  eftre  pria  par  chacun  an  par  préférence  à  toutes  autres' 
charges  ,  de  quartier  en  quartier, fie  par  aJi;ance  furie  reucna 
des  arentcmens  des  mai  fous  bafties,^:  à  bnfliràfcntour  du  Pa- 
Jai«  CardinaltUqueUeftaeioatpojintpartdudit  Palais^ficieycux^  . 
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.i^r-  &  entends que  moyennant  Jefdits  mille  l'wei  d'appolntiefs, 
'  J  4».  ment,  il  foit  tenu  de  conferuer  ladite  Bibliotheqae  »  la  tenrr 
dtt  C«X     bon  eftac  ,  donner  .l'entrée  à  ceruines  heures  de  ioor  aa« 
ittldeRi-  hommes  de  lettres  ^  d  érudition  pour  voir  les  liuret  ^  de  en 
■cMiw.    prendre,  commuai  cation  dans  le  lieuxie  ladite  Bibliotbeqae^ 
£ans  trahfporter  les  liures  ailleurs  ,  &  en  ças  qu'il  n'y  eut  au- 
jcun  Bibliothécaire  lors  de  moo  deceds ,  ie  veux  î6c  ordonne 
que  la  Sorbonne  en  nomme  trois  audit  Armand  de  Vigne- 
jot  &  à  Tes  fucccfleurs ,  Ducs  de  Richelieu ,  pour  cheifir  celuf 
,  des  trois  qu'ils  iugeront  le  plus  à  propos,  ce  qui  fera  toofiourt 
obCeruélors  qail  fera  nece(Iairede  mettre  vn  nouoemBibUa* 
Ihccaire. 

£t  d'autant  que  pour  la  conferuation  du  lieu ,  de  desliures  de 
ladite  Bibliothèque ,  ii'fera  befoinde  les^nettoyer  fouucnt ,  i'ea* 
lends  qu'ils  Toit  choiû  par  mondit  neueu  vn  homme  propre 
à.céteâït,  qui  fera  obligé  de  byay^  toLiil£&iûui$  voefoiiladi* 
le  Bibliothèque,  ôc  d'efliiyerles  liures ,  ou  les  armoises  4aM 
Jerqaelles  ili  feront  y£c  pour  luy  donner  moyen  jde  s'eotieténir, 
jficde  fournir  les  bal  lais  5c  autres  chofes  neceflalres  pour  ledie 
nettoyement ,  ie  veux  qu'il  ayt  quatre  cens  liures  de  gages  par 
an ,  à  prendre  fur  le  meCooe  fond  »que  ceux  dadit  Bibltoithecaire, 
A  en  U  nefineforme  y  ce  qui  CetAfàit  aiofi  qiiexe  qalcoocerne 
.  ledit  Bibliothécaire  par  les  foins  &  par  l'aathorité  de  mondkne* 
ueu ,  5c  de  fes  fucceflèarsen  la  poCfefllon  dadit  Hoftel  de  Rjcfae- 
lieu. 

£t  df autant  qnll  eft  neceflaire  poor  mainteaff  vue  Bibiio^ 
theque  en  perfeÀion  d'y  naettce  de  temps  en  temps  let 
bons  linres  qui  feront  imf  rimes4e  nouueao  «  ou  œuz  4e» mn^ 
cieniyqui y  peuuenc manquer, ie  veux  &  ordonnne  qu'il  foit 
employé  la  fommede  mit  lia.  par  chacun  an  en  achapt  de  Ilaiet 
parradaisdesDoûeors^  qui  feront  députez  tous  lesan^arla 
Sotbonne,poacÊiirerioiientaice  de  ladite  Bibliptheque,laqueLi 
le  fommede  mil  liaresfera  pareillement  prife  par  préférence  à 
toates  antres  charges ,  excepté  celle  des  deux  articles  cy^eflbs 
(at ledit  reoena  des  areotemensides  maifons  qui  ont  eûé  de  fe- 
tontbaftiesÂl'entoardaPalais  Cardinal.  * 
.  le  déclare  . qoe  mois  intention ,  5c  volonréeft ,  en  cas  que 
'lors.de  mon  deceds  ledit  Armant  de  V  ignerot ,  ou  celuy  <le  Ces 
ireresàConde^iiut ,  qui  viendrai  ma  fucceflion  en  verta.de  ce 
,  èfiien  Teftameat  ne  foit  encor  maieunQue  ma  n iece  la  Ducheffe 
d'Egoilionaicradminiftratioa  5c  conduitte  tant  de  fa  perfonne, 
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âge  de  majorité  »raDS  que  maditeDieceUDuchefibd'EgQinon*  ^  4  z* 
ibkteaoë  d'en  rendre  .eonopte  aodie  Armand  de  Vignerot ,  ny  J'^"  ^^^^c 
à  quetqQeperfonneqQeceibit;  *  inideRC 

.  £tencasqttemadlte  nièce  la  Oochefled'EgnilIonfatdecedée''^"' 
auantmo3r,«iqQ'eIledecedaftauantlartiaioritédudit  Armand    •  • 
de-VIpnerot  ioo  de  celay  de  Tes  Peresqui  fera  mon  kdritier  :  le  ' 
veoz  de  ordonne  que  lefdits  biens  foient  admhi'iérez  par  mes 
execotean  teftament^es,  fant  qu'ils  fdient  anifi  tenus  d'e» 
rendrexompte à  qo  i  qne  ce  foie* 

Itemiedonne  ftlq^neandit  Armand  de  Vignerot  mon  peti» 
siettca.laromoiedequatrecensqttarântetantdemilliures»  que 
i'afpreftée  par  contrat  de  vonftitntien  deitnteà  mon  neoeu  dà 
Font  de  Courlay Ton  pere,ponr  acqaiteries  debtes  par  luy  con^ 
traâées  » enfemble  tou  t  ce  qne  Mit  fienr  du  Pont  mon  néaeir  ' 
me  denra,  tant  à  caufe  tles  arrérages  defdttes  conftitntions  de 
rente,qaepourquelqu'àutrecaQreqttererait»&àquelqae  (orné 

me  que  leidttesdebtes  feiroauerontreaenirlorsdemoa  deeedf 
à  la  chaiige de  condition  neantmoins  qoemondit  néuea  ne  pouH 

ra-faire  aucune  demftdederditesfomme$|tant  en  principal  qu'iS* 
tereft  audit  iieur  du  Pont  de  Gonrlay  (on  pete pendant  Ton  vi^ 
uant  »  arns  fe  referuera à fe  pouruoir  fur  Tes  tenes  après  fon  de^j 
cez;(i  ce  n 'eA  qne  Tes  terres  &  biens  du d i  t  fleur  du'Poîit  d^oor^ 
la  j-mon  neueu  foient  de  Ton  vinant  faifis  de  mis  en<decret  àla  ré* 
queûe  de  Tes  créanciers  ^auquel  cas  ie- veux  de  entens  que  ledle^ 
Armand  de  Vignerot  mon  pctic  neueu  puifle  s'oppofer  auir- 
biens  (aiiis,  de  meCme  s'en  rendre  adiudicataire  s'il  le  iuge  à  pro»* 
pos^  de  en  cas  qu'il  Ce  rendit  adiudicataire  defdits  biens,  où  qu'è^ 
ilans  vendûs  iKoitmis  en  ordrefor  ks  denicrs'prouenansde 
vente  d'iceux , le  veur  de  entonrqa  mondit  neuendu  P'ont'dei 
CcHiriay  ioiii  (Te  fa  vie  durant  du  reuenu  de fdits  biens ,  dont  'A  Ce  ' 
fera  rendu  adiudicataire  »  où  f  intereft  des  Tommes  doofrmondit 
petit  neueu  aura  efté  onis  en  ordre. 

£t datant  qu'il  a  pieu  à  Dieu  bénir  mes  trauamc  ^  dcies  fairel^ 

COofiderer  par  le  Roy  mon  bonMatftre,en  leirecognoiflantpar 
laena^oificence  Royale,  au^defTus  de  ce  que  ie* ponnois  efpe» 
rer à  i*ay  eH imé  en  failant  ma  di fpofit ion  prefente  deuoir  obll) 
gertMsiieritiersàconreruerreftabItnementqnel'ay  fiicen  ma  ^ 
famille  ,  en  forte  qu'elle  -fe  puilTe  maintenir  longuessientr 
en  U  dignité  &  fplendeur.  qu'il  a  pieu  au  Roy  luy  donner; 
.A^a  que  la  pototû  côgnoije  que  fiie  l'ay  femy  fideliement»  il  a.  ' 
^  lvtomm.mm  a- 
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 fceu  par  vne  Yertu  tou(cJEloyale  m'aymcr^  me  combler  dc^fcs  : 

I  (5  4  2.  biens-faits. 

Teftamcnt  Pour  céc  effet  ie  déclare  &  entens  que  tous  les  biens  cy-der* 
nai^.k'ai.     Icgaez    doancz  toienc  àia  chacge  des  fubûitutioa  aioû 

ti.'Jicu,    qu^il  enfuie* 

?  Preinieremcnt,  le  fubftituc  à  Armand  de  Vignerot  mon  petit, 

nçueu  fils  de  François  de  Vignerot  fieur  du  Pont  de  Courlaf, 
mon  neueuen  tous  les  biens  tant  meubles  qu'immeubles  queie 
.  luy  ay  cy-deffus  lcgucz,fon fils  aifnc,&  audit  fils aifnciefubftî- 
tue  faifné  des  maûes  de  ladite  famille ,  5c  d'aifaé  ea-aifiiégars 
danttoufiours  Tordre  &  prerogatiue  d'airneÛe. 

Etcn  casque  ledit  Armand  de  Vignerot  decedé  fans  enfans 
mades,  ou  que  [aligne  mafculinc  vienne  à  manquer  à  fesenfans, 
ic  lay  lubftitucceluy  de  Tes  frères. qui  reral'airnc  en  la  famille,oii 
a  fon  deffaut  i'aifné  des  enfans  mafles  dudit  frère  félon  fordre  de 
,  primogeniture,&  gardans  tôufiours  la  prerogatiue  d'aifneflc.  Ec 
en  cas  que  ledit  frère,  ou  fes  enfans  mafles  décèdent  fans  enfans 
mafles,  &  que  la  ligne  mafculine  vienne  à  manquer,iefay  fubfti- 
tucceluydefesfrcrcsoudefcsneueus  qui  fera  i'aifnc  des  mafles 
en  lafamillc',iSc  d'aifnc  en  aifnc  gardant  tôufiours  fordre  de  pri- 
;  mogeniture  d'aifne(lc,tant  delà  ligne  mafculinc  que  de  fraa» 
çoisde  Vignerot  fieur  du  Ponc  deCourlay  durera. 

le  déclare  que  ic  vcux&cntcns  que  ccluy  des  enfans  mafias 
de  mon  neueuduPontde  Courlay,  oude  fes  defcendansqui  fe- 
ra Ecclefiaftique,  s'il  efl:/«|4cr/^»  ne  foit  compris  en  finftitution 
&fubftitution  cy  defl'us  faire  pour  iouir  d'icelle , encore  qu'il 
fut  plus  aagé  ;  mais  ie  veuxôc  ordonne  qu'en  tous  les  degrez 
d'inititution  &  fubftitution,  celuy  qui  fetrouuerra  le  plus  aagé 
&  aifnc  de  la  famille  après  celuy  qui  fera  Ecclefiaftique  ,6c  f« 
/4fr*f ,  lors  de  Touuerture  de  la  fubfiirution,  ioiiilfe  en  fon  lieu 
des  Droits  d'iaûiciitioa  &  rabiii(tttioQ  fclop  i'ordre  deprimo* 
geniture. 

Et  en  cas  qu'il  n'y  cufl  plus  aucun  defcendant  mafle  de  mohdic 
neueu  duTont  de  Courlay  ,  que  la  ligne  mafculine  venant  de 
luy  vint  à  manquer  en  la  famille,  l'appelle  à  ladite  fubftitution 
Armand  de  Maille  mon  neueu ,  ou  ccluy  de  fes  dcfcendaiw 
mafles, par  les  mafles  qui  fera  Duc  de Fronfac par  augmenta- 
tion des  biens  inft.cucz  &  fubflitucz  ,  &  pour  fortir  mefmc 
nature  &  aux  mcfincs  conditions  ,  in(Vitutions  ,  &  fubfti- 
tutions  que  les  autres  biens  que  ie  luy  ay  lègue?  ,  le  tout  ^ 
la  charge  que  aioadic  ucocu  Ai^mand  de  Maille  »  3c  fes  deCceo*  . 
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(dans  guî  viendront  à  ladite  fubftitution  prendront  îc  fculnom 
de  du  Ple(fisde  Richelieu,  auec  les  armes  pleines  de  laditcpja^jlL  ^.4  ^• 
fondu  PiciTis de  Richcl  ieu ,  Cans  adionf^ion  d'autres.  Cardî- 

Icetn ,  ie  fubftituc  audit  Armand  de  Maillé  en  tousks  biens  nal  de  Riw 
que  le  luy     cy-  de  flus  léguez ,  le  fils  aifné  qui  viendra  de  luy  en  ^^g^^"»  - 

loyal  mariage ,  &  audit  fils  aifnc  ic  fubftituc  Taifné  des  maHcs   

lâus  de  luy ,  &  d^iifnc  en  aifné  ,  à  l'exclufion  de  ceux  ^uiferont 
Ecclefiaftiqueswy4m/,ain(i  que  i*ay  dit  cy-deffus, 

Et  en  cas,qac  mondit  neucu j^roand  de  Maillé  vint  à  decc-, 
ider  fans  enfans  mafles ,  ou  qu'il  n'y  euft  aucuns  defcendans 
mafles  de  luy  ,  &  que  la  ligne  mafculine  venant  de  luy  v|nt  à 
manquer  en  fa  famille, i'appelle à  ladite  fubftitution  Armand 
de  Vignerot  mon  petit  neueu , ou  celuy  de  fes  defcendans  maf- 
les qui  fera  l»rs  Duc  de  Richelieu  ,  &  À  faute  d'hoirs  maflcj 
-defccndus  par  les  malles  dadit  Armand  de  Vignerot,  i'appclle 
à  ladite  fubftitution  l'aifné  des  mafles  de  la  famille  de  mondit 
neucu  du  Pont  deCourlay  defcendans  de  luy  parles  mafles, 
(ielon  l'ordre  de  primogenîtore  par  l'augmentation  de  biens  in- 
ftiruez  &  fubftjtucz ,  &  pourfortirmefme  nature  &  aux  mefmes 
conditions ,  in  ftitutioDs&(iàbIiications  que  les  autres  biens  que, 
•  le  leuray  léguez.  •    .    •  *      ■  ^ 

Et  en  cas  que  laligoc  mnfciUine  de  mondit  neucu  dd  Pont  de 
Courlay  ,  &  d'Arm:ind  de  Maille  mon  neueu  vienne  à  man- 
quer en  forte  q  l'en  tootcs  les  deux  familles  il  n'y  ait  plus  aucuns 
enfans  mafles  defcendans  desmaflcscn  légitime  mariage  pour 
venir  à  ma  fucceflion  félon  l'ordre cy  deflus  prefcrit,  l'appelle  à 
fubftitution  des  biens  aufqucis  i'ay  iriftituc  Armand  de  Vigne- 
rot  mon  pcfit  neueu,  le  fils  aifnc  de  la  fille  ai fnée  venant  de  l'aif- 
jié,  ou  celuy  qui  le  reprefentcraj5c  puis  l'uifnde  des  filles  vcnaiiÉ 
de  s  p  □  i  fn  ez  fe  i  on  l'ordre  d  e  p  r i  mogeaicure  des  maûes  à  l'excfi^'^ 
iîon  de  ceux  qui  feront  infaais. 

'  Et  en  cas,  ainfi  qu'il  eft  ditcy-deflus,  qcre  la  ligne  mafculine 
vienncà  manquertant  en  la  famille  d'Armand  de  Maillé  nioa 
xieuea  qu'en  celle  de  mondit  neucu  du  Pont  de  Courlay  ,  i'ap- 
pelle  à  la  fubftitution  des  biens  aufquels  i'ay  inftituc  ledit  Ar-  1 
irjnnd  de  Maillé  mon  neueu,  le  fils  aifné  de  la  fille  aifnc'e,  puis 
dcspuifncz,ouceluy  desm.aflesquilereprefcntera,&;  de  mafle 
jtVL  mafle  àTcxcIufiondeccux  qui  feront  conftituez  inscris  ^gcit' 
dans  toufiours  de  degré  èn  dcgrc  la  primogcniîure  des  mafles, 5c 
âax  mefmes  charges ,  conduioaSj  ioftitutiODSj^dc  fublUtutions  * 
aînaqu'ileûditc>%dciru$,  '"  ''^''^'''''^êf^.  ' 

•    •  M  m  m  m  m  m  5     .     r^.  r-^^^i^ 
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'  .ïoaS  iaiêil  de  Muérfis  pleceT, 

—     Et  s'il  arriuoit  que  tous  les  mafles  defcendan»  des  filles  4lr" 
L  6  4  2.  (Dondit  neueu  du  Font  de  CoùrUy  decedaHent  fans  enfans  maff 
JaC^r^  le,  ie  leur  fubûUuc.  celuy  de  mes-  fucceflean      fera  Duc  de 
,  aai  de  Ri-  Froofac  Cil  vercu  de  mon  teftamefit  ftar  ^gmentat ion  d'iitûi* 
tution  ,  &  fabftitutioiis,&enca$que  tout  les  mafles  deCëe»- 
dans  des  filles,  fiUes  venant  d'Armand  de  Maille  mon  neuea 
decedafleot  fans  enfans  mafles  »  ie  leur  flibâitiië  cekiy  de 
,  ^    mes  fucceifeurs  qui  poflbderalorsen  vertu  de  mon  teflamenC 
le  Duché  de  Eichelteu  par  aogmeotatioad'ioftitaiioD  >ott  fub* 
fiicution. 

le  prie  ceax  dès  familles  de  Vigneret  &  de  Maillé  aof«  . 
q|BeU  les  bieQS qaei  ie  fubflicuë  efcherront-,  de, vouloir  rer' 
'      noiiueller  en  tant  qyebefoin  feroit  lefdires  infiitutions 
iubnicutions^  »  (elon  mon  iotentieb  cjrdeOlis  ,  queiejcroy 
qu'ils  feront  voloatairenent  taoc  eo  confideracioa  des  gran'dr 
biens  qorûs  aaroiit]jiceosdeinQ]r»qoe  spar  llioiiiieiirde  Jenr 
famille.. 

£c  comme  mon  intentiooeft  qoe  les  terres  >  des  Duchez .  Se 
Pairies  de  Richelieu  êc  de  Ftoni^  »  &  Caumoot  »  leurs-  app^ 
tenancesdc  dependacicesroyeos-ooDferuces  entières  en  ma  fa^ 
mille  fans  eftrêdiaisées.  .Pour  cette  confideration  ie  prohibe 
autant<qi).e  ie  puis  a  mondis  peUsneueu  Armand  de  Vigneror, 
-  8c  Armand  de  Maillé  montieuea ,  5c  leurs  defcendans  >  &  à 
tous  autres  qui  viendront  àla  (occefllon  defdites  terres,  tane 
par  inftitntion  que  fiib^itotion ,  en  venu  du  prefenr.teflamcne 
tonte  detraûion de.qsatre , légitime  doiiaire,ou  autrement ea 
ouclque  oàaniere  que  ce  foit  fur  lefdites  terres  de  Duchés  & 
J^airies^voulans  queiefdites  terres  &  Seigneuries  demeurent  ea<r 
tteres  l  ccluy  qui  Ce  trouuerafubft itué en  fon  ordre  faos  qu'elles 
puiflent  cûredemembréet» ajdinlséespoar quelque caufe  qucv 
fefoit. 

Ift  veux  êc  entens  »  que  mon  neueu  du  Font  de  Courlay  fe  cen* 
tente  pour  tous  droits  qfi'il  pourroit^pi«tendre  en-ma-fuccer-; 
iiôn,de  la  fomme  de  deux  cens  mil  liures  quetie  luy  af  cy-defltt& 
leguée.dc  des  trente  qiiliiures  que  ie.luy  ay  aufli  legjvea'à  pren« 
dre  parchacunaa  fur  touslesbiens  que  i'ay  lègues  par  ce  miecL 
teflament  à  Armand  de  Vignerot  mon  petit neueu^fon  fils:  £n^. 
femble  de  la  ioiiiflance  des  fommes de  deniers  qu'il  nie  dpit  ainr. 
^  fiquerenaydiCposécy^deflus.  * 

Item  ie  déclare  qu'en  cas  qne  mondiC  neueH  François  de 
yi^nerot  fîçiir  duPont  deÇourlay  Gqiite|te  cette  mienne  difpo^ 
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pur  jeruît  dVRiJtotre,  loop 
fubn,3cque  le  Duché  de  Richelieu  luy^tadiiSgë  par  kkpart»^=^ 
ftporttOQ  dontie  nauoispeadirpofer  icncecasiercooqQela-  ^  ^  4  ^* 
dite-  donation  de  deiur  cens  mil  liures  £ûtesen  fa  faueur ,  5c  en  J^ci^u*' 
outre  le  reuoque  toutes  lesin(iitutions  que  i'ay  faites  dudit  Du-  nai  de Rî. 
àki  de  Richelieu  en  faueur  d'Armand  de  Vigiierot  fon  fil$,fic 
dé  ceux  de  la  famillo  de  Vignerot»&  veux  &  entends  qu'Ar* 
mand  de  Maillé  mon  neueu  Coit  appelléà  fubAitution  dudic  f 
Duché.  Apresledem dudit  François  de  Vignerot  (ieur  du  Pont 
de  Coorlây  mon  neueu  à  fexclulQon  de  toiislesdefcendansde 
mondit  oeueu  du  Pont  de  Courlay,^  qu'il  loiiKTe  lors  des  parts 
&  portions  daditJ>uché  dont  ie  ne  puis  dirpofer,    entant  que 
betbioeft  au  cas  queledit^rançdis  de  Vignerot  mon  neuencon- 
teftcce  mien  Taftaofienr,  ie  donnei  Armant  de  Mailléles  parts^ 
portions  dont  ie  puis  dirporeranec  THoAci  de  Riclielieu,  que 
Fajr  ordonn  é  eftre  baliy  joignant  le  PalaisCardinal  «enfemble 
-tons  -les  fnenbles  qui  fe  trouueront  tors  de  mon  decez ,  tant  de 
la  mailon  de  mon  Duché  ^^u'an Palais  Cardinal ,  âc  audit  Ho-» 
ftel  de  Richelieu  «  &  ce  par  aug<i»êotation  diaftitutfon  ,oU  ûib* 
ilitution  ,  &  pour  fortir  mefme  nature  A:  anx  œi^raies  condi- 
tions ,  inditutions  &  fubftirutions.  que  les  autres  biens  à  luy  cyi 
vdefTus  donnez ,  6c  à  la  charge  qu'il  prendra  le  feul  nom  les 
•  i^eules  armes  de  la  maifoo  du Pieifis<de  Rî^mUso  f  ainû  ^u-il cft  . 
cliCcy-deiliM.  ........  ^ 

r  £tquant  auxautres  biens  tant  meubles,  qu'immeubles» dont 
^/«lirpoCé  cy*defibsen  faueur  d'Armand  de  Vignerot  mon  pe« 
lit  oeoeo,ie  veux-lt  entend  s  qu'il  en  iouifTeainfi  que  i'ay  or- 
doonâ-  cy-deflus  ^nx  cohd  icioas  ë'infti  totions  &-  fuliA  i  tut  ions; 
uppofécs  cy.deiTus  àlacharge  neantmOiflis  que.  cette  dernière  - 
dirpodciOD  n'aura  lieu' qu'en  cas  que  mottdit  neueu  François 
de  Vignecot  fieur^ia  Pont  de  Courlay  contefte  mon  TciU* 
jnent*  .    ■  > 

£td^aotantqoedânfki(-1^iiensdontTaycy*deflusdiTpot<é|iiy  ■  * 
en  anra  peut  eftre  da  DoÉialne  du  R  oy  À  d^aotresbien  s5c  rentet 
qai  ponrroient  eftre  tachetées  ;  4e  veux  de  entends  qu'en  cas' 
de  lachapt  de  tout  oudepartiedes  biekis  de  cette  nature  foit         -  ' 
ceux  indituez  ou  fubftituez,  le  prix  en  proaepant  foit  remp1a« 
«:éparce!uy  auquel  le  nichapt  fera  fait  en  acquifition  iHie-.! 
ricages  pour  tenir  lieu  &  place  defdits  biens  racfaeptezaux 
fceCmcs  conditions  ,  incitations       fubAitutions  ,  aufquel*^ 
les  ieies  ay  données  U  léguez  cy-  deffus  ,  &  dans  fixmoit 
4la  ioar  du  cembonrement  qui  en  fers.*  iait  û  f  on  peur  ttonuer  à 
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^  4'^^dcfdtttrachapts&rerob(>urremeiis  fin:  naiatcle  perv* 

duC^ài^  rons^ faisables ,  iufques  à  ce qoe  le  remploy  en  foit  fait ,  aoéc 
aal  RI-  lecofireotemeatdeceltty  q^iCecalepluspçocbe.appelléà'laCttb* 
cMlw.  ûitutiondcfditcschofes. 

le  ne  fais  aucune  mention  en  ce  mîen  Teftament  de 
Dit.  niepce  la  Ducheffe  d'Anguien  ,  d'autant  <|ue  par  Ton 
COntraà  de  Mariage ,  elle  a  renoncé  à  ma  fuccelHon  moyen* 
nant  ce  que  ie  luy  ay  donné  isndoc,  donc  k  veux  .&.ordonao. 
iqu'ellefe  contente.  - 

Mon  intention  eft  que  les  exécuteurs  de  mon  Teftament ,  6t 
madite  nièce  la  Duché  fie  d'Eguillon  ayent  le  maniement  du- 
rant trois  ans  j  à  conter  duiour  qu'il  aura  pieu  à  Dieu  di-pofer 
moy  ,lc8  deux  tiers  du  reuenu  de  tout  mon  bien ,  l'autre  tiers 
denoeurantà  oiefdits  héritiers,  chacun -en  ce  qoi  concerne, 
pour  eftre  lefQits  deux  cien:  employez  an  payement  de  ce  qui 
poarroic  refterà  acquiter  demcsdebtes,de  mes  legs,  Se  de  la 
derpeaCe  des  baftimcni  que  i'ay  ordonne  eflre  faifts  dt  ache^ 
uez , f^auoirderfiglife  de  la  Sorbonne  de  Paris,  ornemensflû 
auicublemens  d'icellc  >  de  m  a  Sépulture  que  ie  veuxeftre  fai-*  ' 
te  en  ladite  F.glife.  fuiuantledeflcin  qui  en  fcraarreflé  par  m^w 
niecela  DuchefTe d'Eguillon  &  Monficur  des  Noyers  du  Colle-; 
ge  de  Sorbonne  fuiuant  le  deflein  que  l'en  ay  arreftc  auec  Mon^ 
lieurde  Noyers  &  le  fieur  Mercier  ArchkeCte  à  Tachapt  des 
places nece flaires,  tant  pou rfedification  dudit  Collège  ,  que 
pour  le)ardin  de  la  Sorbonne ,  Cuiuant  lesprisces  5c  edimation^, 
qui  en  ont  efté  faites ,  comme  encore  à  ladefpenfe  de  l'Hoflel 
de  Richelieu  i  que  i  ay  ordonné  eftre  £ù6t  joignant  le  Palaisr 
Delà  Bibliothèque  dudit  Hollel  ,dônt  les  fondations  font  iet^ 
tées  ,  laquelle  ie  prie  Monfieur  de  Noyers  de  faire  foigncu fer  - 
ment acheuer  jfuiuant  le  dernier  deCfein  &dcuis  arreftcz  aocc  - 
iTfriot  Maiftrc  MaÛfon  ,5c  defaireachepter  tous  les  liurcs  qui 
y  manqueront ,  ie  le  p r ie  auflî  de  faire  reparer ,  accommoder Bc 
orner  la  maifon  des  Pères  de  Ja  Mi/Hon  que  i'ay  fondée  à  Ri- 
chelieu, &  de  leur  faire  achepter  yn  jardin  dedans  l'enclos  de- 
là Villedc  Richelieu  ,1e  plus  proche  de  leur  maifon  que  faire  fe 
pourra,de  lagrandeurqae  i'ay  ordonne,  comme  aulTî  de  faire- 
acheuerlesfoRtaines,&  autres  accommodemens  commencez 
fiCnecelTaires  pour  lapcrfefliondemes  baûimcns  &  jardins  de. 
Richelieu,  le  tout  fur  lefdits  deux  tiers  du  reuenu  de  moiuae 
bien  comme  dit  eft^  fans      de  toutes  les  defpenfes  cy- défias 


fim fifiik  i  tHifiMt  ion 
madUe  tiléce»Dy  Moomr  de  Noyers  Cbyentteimdeiendrv 
coopte  à  qui  que  fe  ptûfle  eftre.  Et  bien  qae  i'aye  defîa  Ittffiiaai-  > .  ^  4 
meot  fond^attdk  Rtcbelien  le&lks  PeresdelaMi«B<mpoiir  en*  Jj"^X 
tfetettlrfiiigtPreflrei  «afin  des'employec  aux  MijSMsMaos  D«i4c'Ki-* 
le  Pdiâoa  (oi^ant  leor inftititt  » ie  lénrdopfle  la  fommede  éa  ^ 
im|rlioietta|llii  ^*ils  ayant  d^autanr  plus  de  moyen  devacqaer 
anCdi^s  MlfiMtns»  &  qalls  Toyênc  obligez  à  prier  Dien^CHur  le 
repoi  de  non  aneu  Et  jilacharged'amployerladitefoMfitde 
éOk  mil  Uaiei  ^aiachapt  d'héritage ,  poureftit  deaia(aienatnre 
guelesaorreftbîmde  tepv  ioilidatiofi. 

XedefeodriB»c;s)w;itMiidepMdreaUianceen  deiinaiCool» 
qui  ne  foyent  pas  vraymcm  Kobles  tirs  laiflam atfea \  leur  aife 
fonr  aaqir ptqt  d'é^d  à  la  oail&oce^tàla  vertu  qu'm  corn* 
flM>diici&aittbieoa.^  .  '  . 

£l  d'autant  qi9ereiper|cq«ettooftfa^coMM>tftre, que  les  hfî*- 
.lUiei»  oafttteantpaûoa/iottrs  ta  trace  d«  ccoa  dom  Ut  <im  lî^^ 
«cflenci  :d«fira«^  aiioir  pfaïade  foin  d«  la  coofeniaiion  de  IhM*: 
acor  qipe  k  kdfft.auErttiieoSy  qae  de  celle  d^leurbien. .  kra* 
.conmende  abfoltttaettt  eofditi  Amuiiu)  de  V 
jnand  4e  Mailld* &à  tons  ceux  qui ionyront  apmena  dfrTdits 
XDUKbfS  de  Pairîe»i.dt  biens  «qne  le  leoraycy*defliisAibAliue«> 
4e        départir  iansaii  de  tobey  (Tance  qa*tl$  doineot  a»  SLoy 
èc  à  fea  foGcefliBurs  ,  quelque  prétexte  de  meftoutcmepet  • 
qqTils  puifleofr  prendre  pour  vn  fi  manuaîs  feiet  >  de  decle-^ 

en  na.conuience  ,  qoe  fi  ie  preo^ols  qo'aecu»  d'eex-       .  , 
.d*eaft  tomber  en  telle  ^te ,  ie  ne  by  laiflèrois anowe c|ioCb.> 
aonKtfiKcei&oo. 

le  dbû^ne  de  lègue  an  fieor  '    da  Plèi&i  jde 

Çlcnay  inon  Coufin  la  fomme  de  tfo.  mil  linreS'S  qiQi  iB*éft  - 
4ead  par  Monfienr  le  Comte  de  Chatoft  Cspiiaîoe  des  > 
.Oardea  du  Corps  dn  Roy  %  auquel  ITeateods  qne  le  die  * 
.'iiear  4a  Pleffis  de  Ciuray  ,  oy  anoMs  de  me»  Mtîiiest  a& 
puifle  demander  aocnne  chofes  powr  kt  iaieiMs  de  k^* 
^ÏH,  fenine  de  do.  mil  Uores  »  ain»  feiikpient  »  qpe  le^t 
'.£cnr  de  CInray  (e  pniffe  iîiifc  payer  éa  principal  ..d*keUe  ' 
dan»  f  an  de  mon  decex* 

Ppiir  marque  de U  (âti^£Ueie  queVay  des (esnkes  q!»#^^ 
efté  rendus  parmes-domeÂiques  dt  remitenrs* 
XédpnneaBfiettrl>idl9«iMiU(iaofoka.  ï5oo*|kjres 
;Aufiettrd«Bar4  ^  io«miUit»es 

A<»|iiir4eManti^,  d.mUlinrçs 

'  l^nnnnn 
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lOtt  KnitUii  ilitrfes  piml] 

Au  fiairde^el.etbatyparceqaeieiKluyayeacOinerleadonô^, 
«  «  4  1.   dix  milliaref. 

Scîrdr  A  Beaugenfi  trois  iiiiiUttres: 

middu-  Afiftonblofl.  trois  mit  tiuret. 

^elN>   Aw  fleor  de  Marfal>  trois' mil  itures. 

^  '  Aufieot^ePolttoyfîn ,  parce  qaeicflciuy  afiufquesicy  rien 
donné,  douze  mil  liares. 

A  Qcnillé  deux  mil  liares.  Au  fiear  Cycois  fix  mil  Oares. 
Au  fieur  ELenaudot ,  deux  mil  liores.  A  Berceceatt  fis  Ail  llurer. 
tfc  ie  deûre  qu'il  demeure  Concierge  ,  fous  mon  petit  oeueu  da  ' 
Pont  de  Courla^  dans  le  F alais  Cardinal.  AaCoufinfixmil 
Hures.  A  rErpoleite,&-^Prenoft€ha€On  -trois  mil  liurés.  Ail 
'  "fieur  Euienat  mon  Argentier  quatro  mil  liores.  A  mon-  Maiflre 
d*Hoftel  fix  mil  liures.  A  Picot  fix  milliuresi  A  Robert  trois, 
mil  liurés.  Au  (ieor  de  Graoe  &  -de  S.Xeger  mesffi^oyers  ciia*. 
can  trois  mil  liores  i  Ic  en  -outre  metxleox  Carroflfetaolec  teui» 
deux  attclàgei  de  cheaanx ,  ma  litière  dç  les  trois  motets  qui  y 
feruent  pour  y  e  lire  partagez  <f  gaiement  entre  melititsidetfxEf* 
•coyèrs.  A  Chamarante&du'Piefiis  eliacun  trois  mil  liures; 
A  Vilandry.  quinisè  cens  liures» 

A  de  ILoques  dt;e  huiô  cheoanx  d'efcolle ,  après  que . ttfs  dou- 
ze naeillta»  de  mooJB£barue.aù«OBt'.oftd.-^^  pa- 
rens. 

AfieordeFortescoieies.  '  •  *  «^if.mUliù: 
A  Grand  Pré  Capitaine  de  Richelieu;  j.inilliares. 
•A  laleune0e  Concierge  de  Hiciietieu»  j.millïorci. 
Au  petit  Mulot  .qui  eferit  fonde  fieur  Charpentier  TOD  Secr 

taîfo*  i5oo>lfttres.' 
'A  la  Garde  i.mlMiores 
A  mon  premier'Qilfioler  •  2.mil  liores 

A  Qton  premier Credencier  ^  :  s/milliures. 
A  mon  premier  Cocher  T500.  liures 

A  mon  premier  Muletier  '      •     ^ooce  cens  liures 

*Achactt<ide<mesValetidepied  .  éoà  liures 

Et  généralement  à  tous  tesautres  ^fficierside  mamairbni  Sça* 
noir  de  la  Cuifine  »  Sommelerie5t  Efcbrles  chacun  fix  années 
de  leurs  gages,  outre  ce  qui  leur  fera  deotiuTques^ao  lourde 
mondecex* 

>  le  ne  donne  rien  an  fieur  Charpentier  mon  Secrétaire  rfnr- 
ce  ^ue  i'ay*  eu  Coin  de  luy  faire  dù  bien  pendaiit  «a  vie:  mais 
lé  ]^eax  rend»  ce  témoignage  de  luy  ,  que  durant  le  long* 
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temps  qu'il  m'aferay  :  le  n'ay  point  conoo  de  plus  homme  de  ^ 

bien  ,  ny  de  plus  loyal  ,  &  plus  fincere  feraiteur  ,  le  ne  *  ^.  ♦ 
De  donne  rien  aaffi  an  (leur  Cberré  mon  antre  Secrétaire  ,  J„  ^^^H^ 
parce  qne  iele  laifle  alTez  accommodé  >  efiant  neammoiosMiicti. 
fatisffilt  des  feruicei  qn'il  m'a  rendus.  le  donne  an  Bdron  de^'"*' 
Broyé  ,  herltict  dftén  iienr  Barbin  ,  que  i'ay  f^en  eflre  en 
necelGté  la  fomme  de  trente  mil  liures.  le  prie  mon  f^ere  le 
Canlioat  de  Lyon  de  donner  an  fienr  de  SagtUy  le  Prieuré  de 
\C5Miflay e  que  ie  poiTçdç  prefentemeoc  >  &  lequel  eft  à  Ta  nomi^ 
iiâclon*  ' 

£c  ponr  exécuter  le  prefent  Teftament  «  It  tout  ce  qni  'en 
'de(jpend^>  i'ay  pommé  &  eflei|  Moniieor  le  Chancelier  ,  xt 
Meflienti  Bontbillier  Sorkitendanfr ,  ^de  N^ers  Secrétaire 
.d'Eftat ,  oiicenx  d'eux  qui  tes  iàtaluront  voulant  qu'ils  ayenc 
vn^foin  particulier ,  que  nen  nefoi^obuHsde  tout  ce  que  def- 
fus,  qui  eft  mon'Teflament  êc  Ordonnance  de  ma  dernière  vo- 
lonté ,  laquelle  i*ay  faite ,  ainfi  qu'il  eft*  dit  cydeflus ,  après  y 
auoir  meurement  *penfé  plufienrs  fois»  parce  que  la  p  I u  s  gran* 
•de  parc  de  mon  bien  citant. venu  des  gratifications  que  i'ay 
Ireceoës  delenrs  Maieftez  en-  les  icnianfi  fidelleincnc  te  de 
..jaonEfpargne.-  -  • 

.  Il  m'eû  libre  d'en  vCerconime  bon  mefembh^Ibln  t  qu  e  telaiflê 
à  chamin  dé  merherîtiers  legîtimes  beaocoup  plus  de  bien  qu'ii^ 
'  se  leur  appartiendroit  de  ce  qui  m'eft  arriué  à  foccéâsoh  «de  ma 
oiaiid,&  afinqu'il  n'y  ait  ppint  dedifoits-entr^eux^que  çé^ 
mefèie  volonté  &  ordonnancé  dernière  foit  pleinement  execu» 
fée  lie  veux&ordonènne  qu'au  cas  quequelqufvn  de  mefditt 
héritiers  ou  légataires  prétendit  quil  y  euft  de  Tambiguité 
on  obfcurité  en  ce  mien  prefent  Tcftament ,  que  mon  frère  le  - 
•^Cardinal  de  Lyon  .»  k.  OBét  éxecntenrf  teftamenc aires  tous  en»  > 
s.  feiiiibte»Qu.ccnx  d'eux  qui  fbrbnt  lors  vroâns  expliquent,  mon  in- 
.  tentlon»^ic  lugèntdi£ÛiAueflne&tdu  dUBftrent  qu  i  pourroit  t  lire  * 
fiic  Jc  fuiet  du  p«e(iBnt  Teftament ,  &  ce  qne«neiîlits<heritiersoa 
^  IçgAQ^cesibieAt-cetiis'd'kcqnieicer  à  knr  ingemene,  fur  peinir^ 
.  d'eftie  pnuezdéUparrqueie  leur  donnée  kifiTclaqueUe-fera  * 
en  ce  cas  pourceu;t.quiobeyrQAtiatt«^^entdonnépar  lesdcf: 
.  liifdirs.  ♦  , 

ie  Tupplie  tres*homblefflent4e  iLoy  de  vouloir  tnnâermet 
p^veus   qui  auront.rhoooeurde  le  feroir  aux.occafions  qui 
»'eiii.pref9|itPto«lt>  feton  la^giandéor  defon  ccmr  vrayemenc 
y  9c  de  teiiaaoigner  en  cela  l'eftime  qu'il  icni  de  la 
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nemoiié'd'viie  Crciiutiaie  qot  n'aUaaais  cicfi'aiMfl Aifftlfatt^ 
i  6  42.tecomiiMiHla€ionfoefbnfieraiGe.  . 
^qÛS^  .£cia  acpniifue  ie«edi«  pouria  r«tts&iftiQa'de  latco»^ 

«Min.  .a4f«Ui(Mmr««aitd«tiS:tacei^ 

e^pifl«af«i«4c  ctpcrwiciicélftliQaattific  nuuuiaîfe  tecuoe  dU 
j|ierr«»o«caiiM»  »  <eo  i»«diin|  «a  &<qr  €«  à  qoof  ikbooté  4t  BNt 

^à«eqii«?'iqrte|âla  He/oeCa  Mt$rç  i  qndijwt .caioinpici  que 
roniQ*ate  votilac  iaappfer  far  ce  fuiec 

l'ajr  vottlii  pour  pka  ^«ale  feoieiMc  c»  mieii  ^cAaaaent^ 
.  déclarer  ^teTQttoQqoetcur  antre^iCLpanfroitaiiDirâM 
cy-deaaac ,  4c  oe  voiilgîr  auifi  en-  casqoll  tleo  teMa»«|r*«pm 
qtte^ll*a«cfe  4e  d^e  poûerie«re  «  )qai  tmooqiw  cetif  » 
qoel'oA  y«îc  aic«oergftrd|  s'il n'eft tout  ^criK  4eBiaiMUB.,4c 
fccogou  deNotafifesi^qoe  lei  «net  6iioatts  ^fitkàtrmm^, 
fmmk  fkriâm^  oeMaot  iafeml  kfia. ,  & imaediaceMest 
aaaatiAaiBfeiiif.  ... 

flcd'Mitaiitqfarà  miedeiiiftdifte  — Wic  det  Mm  famt^ 
iNis  fo— hrwi'dgotdl.'ie—  p«iicfericeil|r  fifwsr^l'ayftiteft' 
.jcriiedc  Ggaer  «on  piefent  Teftamcpr  contepaiit  ûriig  flicittm 
<at  laptfftniriiiflipf  ^  4tttMU  Slane  Falcàoii  ^ItefaB  a^Djol,. 
.«iprem'eiiefti«,ûucéfte  Mbite  diÉtstenetit  de  iuttigWo* 
Mat,fai«ftaiiditHoM4e1ftVk«M£«lfcai.  loordoMgif^e 
.May  l'm  id4»»«M»if  liîrfy» 


Pmce  iMtjfi  XîlU  §li^âfPrmtté'é9imme,3eÊtéttMmf§9mikt^ 
Mff^tti  féfijfim êimfeigHm âmmi  lemàtfi^  C^émlét 

CbMRiNiidMNir^Ondv 

llpin'iildMiMtfill^iMti'C^'OiMMM^  tSêÊKimtÊt'^  lÀfÊ't 

unmtgOÊerâLfm  fa  M^rflé  e^MreiéjnteJefiKi  dâemdtmâkàk^fim 
d'emmélÊiem.,  «Âtf  wanr  mÊkmttfifin 

péfkttfkàt,  fim^  é'  Câchiete^  ék<mba  êt  fit  âmu  âm  W 
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■'^  finâkfefléimmé^mMiÊàcaufe  defdmâUâtc,  dr  âes  Ahfc^fmue-  -—SB 

*  nus  fur  fin  kss  éêèSf  ;  Tm  kmtmn  nn^Tf^nmenf fim  lEtnîmnce      '  ^ '4-s. 
vMr^arMtJeT^JUmim^c/csà'fiienne/;  lu  c"dT 

mmfm  Bmmmefmf9k^éfireiBilre,dr  t$n$es antres  Ltéxt^  Ccuflnmt*^  -  "  *' 
.  itmmàres ,  ér  ^frU  les  tepmHhêés  nornnkfjl'attejîcr  ftnét  frefent  Te- 
fmem ,  d'mojflÊkéreb^tnàmier  Uf/rfm  â&e ,  concède  m  frefenu  Je 
M»nfeigimf£nmemipmtCârâkkdMd{étrm ,  Uefieurs  l'ifcot  nommk 
fnrfihiakfi^tBn^chédeCbnmé ,D4Mmmt  Abhidy':Çerches ^ie?ere^, 
cfxe  Hàfire  de  Chânire  de  mmdit  Smenr  Cnrdinéi1>neyde  UBârde  Secre-^ 
tàndnCnkinetdnF:§jt  é'TfefiHerde^nnee^Béris^leRâ)^  Secretéke  de 
[â  H'Attfié.Maifin  &  Cênmne  dtPrnncifà'  dèjtfmefirt  A»é  de  U  OUhrU" 
Dien  fins-fipi/^,é'  '"f^^  Nitnkennecicei/x  tefmnns ,  ymndit  geignenr  k 

•  Câtimêl  Dnc  n'nfântfeupgnef  Uffefim  aUc  à  cdnfe  de faàite  mâUdie, 

Siffté^       LeCnrMnnl^M^vini^  l.  L'Efctt. 

Sé  Dénmm,      I  Je  U  Sarde,      Denis  de  fjmfm,  " 
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S  E  A  N  CE 


D  V  ROY 


L  Q  Y  I  S  X  IV^ 

:   TEN  A  N.T.  • 

SQN  LIT  DE  IVSTICÉ 

EN  SON  PARLEMENT, 

JAf^BC  LMS-H^  A»Of^n .f  M  LA  H  B THB- 
Ri£tnte^desMejffitursle  Dm^Otkansjiu'PmceJeCwgJi^ 

H^  dtMr^U  Chancelier  tè/  TallQfk  AduQCdtdtfé  Majefie\^ 

Du  Lundj  dix'hiàâicffMe  May  md Jix  cm  quarante  troisn 

KAfti  fttds  le  Duc  de  Cheureufe  Grand  ChimMUn.  Plus  bas  a  fis  fur  le  de- 
gré par  lequel  on  defeend  dans  U  Parquet ,  le  Preuofl  de  Paris,  Deuam  le  Kff/ 
au  dedani  du  Parquet  ejloitnt  agenius ,  &  nues  teflts ,  les  Hoiptrs  de  la 
Chamhfe ,  fertans  vm  maffè  d'argent  dm.  Ma  la  chaire  qui  ejî  aux  pieds  du 
Jio) ,  OH  U  Grefptr  en  chefcjl  lors  que  l'çn  tient  Pi^uSime ,  eouuefte  du  ta- 
pis du fiege  Rtyal ,  cflfiit  {^onjieur  Seguier  Chancelier ,  vejlu  d'wc  robbe  de 
velours  vioUtJoubUe  defitincramctfi,  ayant  le  Cordon  bleu  ^  corne  Garde  des 
Seaux  de  l'Ordre  du  S.  tjprit.  Sur  le  banc  m  font  les  Cens  du  Râjf  durant  l'JU' 
diance ,  i^îcficurs  les  frefidèos ^^iolé  Premiir  :  Potier  :  deO^cfme  :  de' 
Hailkul  :  de  Nefmond :  de  BeHietare  :  de  Longml.  Siéf  ir.e  amre  foro-.e  les 
Secrétaires  d'Eflat,  Phelippeaux,  de  Cuenegaudér  ^(  T ^^'^r.  Shf  !es(ï(ncs  dn 
premier  Barreau  d'autres  de  U  Untirnede  la  cheminée  ,'J\'afjlr a  Orner 
TflM  4dmat  djé  JRûjcAiclitmdPrecurcgr  GenGt4lMri^f*ci  4du9êat  àn  Â^. 
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^YourferutràïHi/loirel  roi/  " 

-  'Aux  hauts  fiegcs  \  main  droite.  Proche  le  Hsy,  vnipîdceentre  deux,  — • 
Z  /i  KOTN  B.  En  fuitie,  le  Dut  d'OrUém  Oncle  du  H^y.  Le  f rince  dt^  ^  î«. 
Ctadé  premier  Frime  dt*  Sang.  Le  Prince  de  Conly  fils  àuàn  (eigneMt  Prime     ""f  * 
Cmdé.  Le  Duç  deVanâûJine.  Le  Duc  dT fez  .  LeDHcdeVAnudottr.  XflemcnreiJ' 
Vmde^SuHy.  Le  Ùtic  de  Lefdigukres.  Le  Dut  deU  nochefoucautt.  Le  Dm^i^î^  ^'^ 
de  la  Fort  e.  Les  Marefchaax  de  Trance.  Le  Marefchal  deVitry.  Le  Mâfef»  **  ^  *  j 
châl  d  '  Ejhée.  Le  MârefchAl  de  B 4jfompierre,  Le  Mdfejchdl  de  ChaJHlI$n,  Le 
MarefJul  de  Guiche.  L'x^rcheaefque  de  Pafii  fur  le  êanc  des  Cenjèi/Jers  de 
là  G rand'  Chimbre  :  L'Euefque  de  Senlis.  Sur  vn  autre  banc ,  La  Primejfe 
de  Conié  :  La  Duchejfe  de  LongueuiBe  :  La  DamfiiJeBe  de  yandêfme ,  aaeç 
voiles  de  grand  deUtl.  Bonéiller  Sur,  Intendant  des  Finances  :<:onfeiffers 

i'Bflaié'Màififedgtgtfiefesmr^lfbisÂtfam^pavi^mdmit  fjr* 

fteK 

Au  X  hauts  ficges  à  gauche.  VEuefqtu  ieBeauuâis ,  Ccnne  Pair 
de  France.  Sur  les  fiches  desBmtàitK  iksfnfiàfm  àrCM^àUeti  dcsEa^, 
•quefes  (jr  Requeftesdufalais. 

cifté  dmi  le  Parquet  au  Bureau  m  fe  fait  la  levure  des  EdfÛs  Ve» 
tîdrati&ns  du  Roy  :  au  deuant  vn  Bureau  feme'de  Fleurs  de  Lys  ,  le  Greffier 
cHcheffeuePudefineptie  é'mMUtéut  fmrè,  âmsm^frmfâlCmmii.  . 

E  lovjL  LA  CovR.,  toutes  les  Chambres  aflemblécs 
en  robbcs  3c  chaperons d'cfcarlate ,  Mcffieurslcs  Prefidcns 
reueftus  de  leurs  manteaux ,  &  tenans  leur  mortier ,  attcndoient 
ia  venue  du  Roy  félon  fon  ordre,  les  Capitainesdes  Gardes  fai- 
lîs  des  huis  du  Parlement  :  Sur  les  huit  heures  du  matin  ayant  eu 
aduisdcfarriaée  de  Monfieur  le  Duc  d'Orléans,  adeputé  pour 
"aller  au  deuant  de  luy  MclTîeurs  les  Prefidcnsde  Bellieure  &de 
Longue!  1  ,t5c  M  ai  lires  Nicolas  Chcualier,  Gay  de  Thelis  jôc 
ïean  Sdaron  Confcillersenicelle  ,ôc  fonteftc  receuoirà  moitié 
de  la  grand'Sale  du  Palais ,  5c  font  rentrez  auec  ledit  fieur  Duc 
d'Orléans,  Ec  peu  après  fur  les  huit  heures  &  demie  ladit  Cour 
ayant  fceu  que  Monfieur  le  Chancelier  approchoit ,  a  député 
MaiftrePierreBruxelles&  Nico'is  Thuderauflî  Confeillers  ea 
icelle ,  pour  Faller  reccuoir  au  Parquet  des  Huiffiers,lefquels 
rentrez  auec  luy  font  conduit  iufques  au  lieu  où  il  a  pris  fa  place 
tiu  deflfus  du  premier  Prefidentî  ledit  fieur  Chancelier  fuiuy  de 
plufieurs]Conretllersd'Eftat5c  Maiftresdes  Requeftes.Etfurles 
neuf  heures^c  demie  cftant  venu  vn  Exempt  vers  ladite  Cour  fa-' 
•uertir  de  îarriucc  du  Roy  &  de  la  Reyne  fa  Mère  à  la  Saindie 
ChapeUe.a  députe  pour  aller  les  falucr  &  receuoir  Meilleurs  les 
Treûdcs  Potier,de  Mefg 
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lok^SttiiftrretSamiii^deUMauiiw»  Kicolâs^CbeoaUSr.Coyie 

•  Thelii ,  Uisui  Scaroii  y  4c  Michel  ChampioaCasÇeilicneiii^W 
.  le,qiri  l'ool  coadiiU  marduMK  faiant  luy  jf(^iooiriks  ficnr»  Pk^ 

fidcDs  Potier  &  4e  Mctrmei&lesaatwt^Kteûileiii&Cooreiller»^ 
en  Iaice4adte  feigjm  liof  ,q«î  (tftoU  vefitt  dWoçr^  vk^^ 
ti  poRé(  par  lesDiic  4«.G^reiiie  s»ad  Cbambellan  ACteite 
de  Cbaioi  Oi|iutoe4fBl^Ciacdes»ea  foa  LitilelnlUc^  la«: 
dite  Danfe  Reyiie  eo  4kli»C'ptQeke  «kkbc  (etgoeorc  Koy»  î  OMia 
droUleiQÙeilâKCledk  feigneor&oy^dtMtcPwic&eyiiela 
MeiefiÏMéc. 

Ledit  Seigiie«r  li  o  ir  a  4tt  >  Qull  eftok  p0iir tef^ 
IfMr  eo  Piirleneni  &b09aCv«lMiU  i  que  MoAiiiiRkChaiice« 
lier  dira  le  reûe.  . 

Ladite DattWL&ir MB  a dh:Meffie8ifir»Ufiftûfftdil défiant 
1&0X  mon  Saiga^r ,  qaoy  qu'elia  ne.  cn*aît  pas  farprire»  \  canfc  - 
de  k  loogoear  de  fa  maladie  •  tn'anéaatoiqins  telkmeatlar^. 
dait^^  dadlcnr.  qae  \\x  fques  4  pcefeai  ie  me  (iuf  rroonie  In* 
aapsMede  aaafiilMikip&d^ 

ILoyaof^jMiaaavn  fiAin  cPitiaael  pourfaiûfaire  aadedaat- 
d^  ponrooir  an* dehors ,  mon  aÉiâlon  aeftéfi  grande, qo'elle . 
oftd  tontes  feftes  de  penCéet  dece  qae  i*aooii  4  ^re, 

•  In  f r f . ji  ia  I  qn'wi  JinMc jr  iaar      depi>tes  ayant  falné-. 
le  ^oy  llonilettr-iaao  fil» ,  de  fait  les  pioteftations  de  leur  - 
Veillé  dfe  olwyffance  :  lit  le  âippUerâot  de  veaîr  tenir. 
fon  Lit  de  laftioe  di  prendre  la  plâoe  des  fes-Aa^ 
caâtee ,  faqaeUei  ils  confidete  eomnie  fvcie  desoftarques  do 
la  Royauté.  Ce  qae  i'ây  voalo.&ireoeioiird'teiy»poor  tév 
«toigncir  jà  cette.  Compagnie ,  qu^ni  toptiDS  (oites  d^oc^c^^ 
Xecay  hien^edaaM(i)ii|iido.?M  confié  ,qtta.1ei^  f 
donner  aa  Riay  MonfieôreftOi^filsdcimoy ,  tds  91e vous  ii»s  • 
faieaen  vos  confdeaces  pour  le  bien  de  rSilat* 

ik  linfiant  le  Dnc  d'Qtleans  Oiicle  da  Hoy  prenant  la  parole» ' 
diEladdreaànt  àla  Rayon»  ky^tdonoigad  la  fatisfa^ioa  qae 
tonftleBLoynMiiedeoQltaaoiîdeA»procedd,qaedésSamedy 
denrîer  enr  la  pccfeMjadêsIïepaicffdnPaïkamtilsVflolto^^ 
fdiqnd  ^  Acanole  dit  qne  Iboaaeor  tont  entier  eAoît  d«tt tooa 
ietrlenAttntâCftcoodidondeMereda  Ryj^  »  mais  aaflti  foonae- . 
Hteft;ifj|rf«(t»:£t  qtte  li  lUegencekiy  ayant edédeCecée par* 
ia  Tolontéda  deftina  tafr»te)par  le.coa|^orement  detoas  les: 
grands  da  ftoyaiimr»  de  depais  «M66s.é9  f  éueConrcn  la^ptc^ 
^KOXK  de  ky  qui  |»arle»  Il  ne  defliv^r  aatrcpact  danal^  affaire». 
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qae  celle  qu'il  luy  pUiiroit  luy  donner,  &  ne  prctcndoit  auaun  '  '  "  .  - 
aduantagc  de  toaicslfsclaufes  particulières  contenues  en  cette  *  ^  4 

-r^     ,        .  bcancc  du 

Déclaration.  UaycnPar. 

Le  Prince  de Condé premier  Prince  du  Sang,  aapprouuc  it«'cntcn 
Icgenerofitcdu  Ducd'Orkans  Oncle  du  Roy  ,  qu'il  a  tefmoi-  uftic^"**  ' 
gnée  eftre  non  feulement  vtile  ,  mais  nccefTaire  pour  le  bien 
&  gouuernemcnt  de  l'Eftat ,  dans  lequel  les  affaires  ne  fucce-  ' 
dent  iamais  lors  que  i'authoritc  eft  partngce  ;  Déclarant  qu'il 
eft  de  rrefme  fentiment  ,  ainfi  qu'il  auoit  fait  entendre  aux 
Députez  du  Parlement  lors  qu'ils  faluerenc  le  Roy  au  dernier 
iourdans  le  Louure. 

Apres  quoy  ledit  fieur  Chancelier  feleuade  fa  place,  5c  nynnt 
montévcrs  ledit  Seigneur  Roy ,  &  mis  le  genoiiilen  ttrre  pour 
rcccuoirlc  commandement  de  parler,  retourna  en  fa  placé  j  & 
addrcflanc  fa  voix  à  la  Compagnie,il  dit:  •  ' 

Messie  V  IL  s,  Si  la  plus  grande  marque  de  la  colère  de  Dieu 
contre  vn  Peuple, eft  de  luy  donner  vn  mauuais  Prince  j  cel- 
le-là fans  doute  n'cft  pas  guère  moindre  de  luy  en  ofter  vn  ex-! 
trémement  bon.  Quand  ie  fonge  à  la  perte  que  la  France  vient 
de  faire,  &  cet  accident  funeûe  qui  luy  a  rauy  fon  Prince ,  cette 
pensée  remplit auec  raifon  mon  efpric  d'eftonnement ,  &  mon  • 
cocurd'vne  douleur  fans  mefure.  Ce  Prince  quifai foi t trem- 
bler il  y  a  huit  iours  toute  l'Europe  tousla  puinrance,qui  fouftc- 
noit  la  grandeur  de  cette  Monarchie  auec  tant  de  gloire ,  n'cft 
plus  :  Ce  preux  &  inoincible  Monarque  qui  a  eftc  tant  aimé 
de  Dieu  qui  l'a  rendu  la  mcrucilledes  Roys  ,  TinUrument  de  " 
les  grâces  pour  la  France  ,  a  eftc  enlcué  parla  mort ,  &  par  cet- 
te naefme  main  qui  le  faifoit  régner  fi  glorieufcment,  &  en  vn  ^ 
temps  auquel  il  fembloit  eftre  fi  neceflaire  à  l'Eûat ,  au  moment 
qu'il  cftoitpreft  de  donner  laper  fed^itïn  à  ce  grand  ouurage  de  •  * . 
Ja  Paix  ,  &  de  faire  jouyr  fes  Peuples  des  fruits  de  tous  fcs  tra- 
uaux.  Il  y  auroit  grand  fujet  de  penfer  que  nos  fautes  l'ont  ra- 
uy,  il  Tonne  pouuoit encore  plus  iuftemcnt  croire,  que  Dieu 
n'a  pas  voulu  laifferplus  long- temps  ce  Prince  fi  religieux  fur 
la  terre,  &  qull  Ta  voulu  tirer  dans  leCiel.pour  recompenfer  fa  • 
pieté  parvn  échange  aduantageuxdVnc Couronne  temporelle 
STcelIe  de  Hmmortalitc.  Mais  fi  Dieu  nous  a  voulu  abbattre 
^VtïC  main  ,  &  plonger  dans  des  excez  de  douleur  ,  il  nous  •  ^ 
areIeuéderautre,eo  nousdonnant  en  la  placedu  feu  Roy  vn 
Prince  quL  feia4igc^(|KçeÛeucde  la  Coaroniie  &  de  la  gloixf.  ; 

  Oooooo 

»y  "  ' 

Oigitized  by  Google 


lOlO  Recueil  de  diuerfes  p'tec^ 

  llferaeflcué  fous  le  foin  de  cette  grande  Princcnefa'MercJ 

1  ^  4  3.  qui  Icaarabiencultiuerlesfcmencesdes  vertus  que  la  nature  a 
mifcscn  luy  :  Elle  formera  fon  enfance  &  le  cours  de  fajeuneflc 
leSentcn^  par  de  fi  beaux  enfeigneincns  ,  que  chacun  cognoiflra  qu'aux 
Ibn  lit  4c  Princes  bien  nourris  &  bien  inftituezla  vertu  n'eft  point  atta- 
chce  aux  années.  La  Rcyne  apporte  tant  de  grandes  qualitez, 
*&defi  eminentes  vertus  au  Gouuernement  qu'elle  prend  du 
Roy  fonfils^du  Royaume,  qu'elle rendraleiugement  du  Roy 
défunt  glorieux ,  ôc  les  effets  qui  ennaiftront  féconderont,  ou 
pluftoft  furinonteront  l'attente  publique.  Sa  pieté  finguliere 
attirerafuri'EflatlesbcnedKÎiionsduCiel,  Dieu  fortifiera  fon 
cœur  5  l'affiftera  de  foncfprit ,  benirafesdeffeinsen  la  conduire 
du  Royaume  ,  &  parmy  l'amertume  de  fes  larmes  luy  donnera 
cetteconColationde  voirrenaiftre  le  défunt  Roy  en  la  perfonnc 
du  Roy  fon  fils.  Ellele  verra  croiftreheureufement&  faindc- 
nient  fous  Ces  fages  inftruilions  î  &  fon  règne  qui  commencera 
par  l'innocence  de  fon  âge ,  fera  vn  règne  de  Pieté  ,  de  luûice 
&  de  Paix.Nousauons  donc  tout  fujet  dcdefirer  que  cette  gran- 
de  Princcifc  prenne  la  Régence  en  main  pour  la  conduiite  6c 
gouuernement  de  cette  Monarchie;  mais  auec  cette  puilTance 
Se  liberté  entière ,  fageme ne  proposée  par  Monfieur  Oncledti 
Roy,qui  eft  féconde  de  l'auis  de  Moafiienr  le  Prince  de  Coadé 
premier  Prince du'Sang.         '  ' 

L'authoritcde  cette  vertueufe  &  fage  PrincefTc  ne  fçauroic 
eftre  trop  grande ,  puis  qu'elle  fe troaue entre  les  mainsde  la  ver- 
tu nnefme.-Ceft  le  bon- heur  des  Monarchies,  que  ceux  qui  lei 
commandent  foienc  tout  libres  quand  ils  font  tous  bien  f ai  fan  s. 
Sa  fage  &  genereufe  conduitC'fera  voir  qu'elle  eft  digne  Efpoufe 
de  ce  gran d  Prince  que  nous  auo ns  perdu, Mere  du  Koj  »  À  Ré* 
gente  de  la  première  Monarchie  de  l'Europe. 
Bt  après  ces  paroles  fe  tournant  vers  les  Gensdu  Roy ^  les  ex- 
citant de  parler,M«  Omer  Talon  A duocatdudit  Seigneur^a dit: 
S  r  n  E ,  Voftre  Majeftc  feante  la  première  fois  en  fon  Lit  de 
luftice,  a(fiftéede  la  Reyne  fa  Mere,de  Monfîeur  le  Duc  d'Or- 
léans fon  Oncle,  de  MeÂîeurs  les  Princes  de  fon  Sang,&  de  tou« 
les  grands  Officiers  de  la  Couronne,  prenant  poffeffion  publi- 
que du  Trofne  de  fes  Anceftres  ,  fait  cognoiftre  à  tous  les 
peuple,  que  la  fagelTeSc  bonne  conduite  des  Princes  que  l'Ef- 
criture  appelle  le  lien  &  la  ceinture  de  la  Royauté,  neconfifte 
pas  feulement  dans  vne  puilTance  abfoluc  ,  Ôc  vne  authoritc 
fouueraine ,  auec  laquelle  Ton  les  confeillede  fe  faire  craindre 
^obeyr  ^  mais  dans  rne  lumière  fie  MajeAé  quilesepuironne^ 
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qne  Dieu  lear  communique,  capable  de  produire  du  refpedtôc 
de  famour  dans  famé  de  leurs  Subjets,  imprimant  vneparticu-  '^4  5* 
liere  grâce  &  vénération  dans  toutes  leurs  a^ionS}  c*eft  vne  on-  Ro7en^*. 
(kïon  fecrettfrjVn  caraftere  quilesdiftingucdureftedeshom-  icmcnten 
mes,  qui  charme  nos  efprits  &  flatte  nos  affections.  Car  bien  [yjj^lj^' 
que  la  Prouidcncc  du  Ciel  n*ait  point  de  différence  ny  de  degrcztL  ^-  ^ 
dans  elle.mefme,eftant  infinie  &  fans  mefurej  elle  paroift  pour- 
tant inégale  dans  fes  effets ,  plus  grande  à  f endroit  des  Koys, 
qu'elle  n'crt  dans  fefprit  des  particuliers.  Que  fi  lape  n  fée  de  Sy- 
nefius  eftraifonnable  ,  que  nous  pouuons  comparer  le  foin  que  • 
Dieu  prend  des  Royaumes, au  mouuement  extérieur  qui  cft  pro- 
duic  dans  viîc  rouëqui  tourne  aufii  long-temps  que  dure  la  vio^ 
lence  de  fadion  qu'cUeareceuc^mai^abefoind'vne  nouuclle 
agitation  pour  commencer  vn  nouueau  trauail.  Les  Princes 
fouueraifis  qui  (ont  établis  fur  la  terre  pourlegouucrncmene 
des  Peuples  5  reçoiuent  tout  à  coup  de  la  main  de  Dieu  les  lu* 
mieres  «Scies  cognoifl'ancesnecefl'aircspour  la  conduite  de  leurs 
Edais ,  lefquellcs  s'éteignent  par  le  decez  de  cduy  auquel  elles 
font  communiquées.  Ainfi  le  Génie  de  la  France  sert  retiré 
aucc  noftre  Prince,  &  après  auoir  efté  aflis  trente  trois  années 
fur  le  Trofnc  des  Pleurs  de  Lys  auffi  long-  temps  que  Dauid  re-  ^ 
gna  fur  tout  Ifracl  ,  fa  luflice  ,  fa  Pict^î,  fie  fa  bonne  fortune, 
nous  ont  abandonné  aumefme  momeat  qu'elles  nous  auoient 
cfté  données,  femblable  à  Augufte  qui  mourut  le  mefmc  iour  • 
qu'il  auoicedc  appelle  à  l'Empire.  Et  nous  ferions  malheureux 
dans  vne  defolation  &  vne  iufie  crainte  de  toute  forte  de  fa^, 
cheux  euenemens  ,  fi  nous  n'cftionsaffeurez que  l'Ange  Prote- 
cteur du  &oyaumeobttendradelabontédiuinevnenouuclleinr« 
fiuence, vne  vertu  particuliercvnc  aflîftance  fauoraWc  pour  for* 
tifierauecl'aagelecœurdcvoÛre  Majeftcjluy  donnant  des  in^ 
clinations  genereufes,  Ôc  des  mouuemens  de  iuftice  dans  fon  * 
temps  pour  la  conferuation  de  fes  peuples  ,  quant  âc  quant  in» 
fpirer  les  con  fcils  &  ies  refolutions  neceflaircs  à  la  Réyne  voftré  ' 
Mère,  adioufter  à  favertu  &  aux  inclinatiôs  naturelles  qu'ellca  ' 
toufiours  eu  de  bien  faire  à  tout  le  monde ,  l'cfprit  de  gonuerne^i 
ment  pour  effuycr  fes  larmes,  &  dans  l'excez  de  fa  douleur s'ap*^ 
pliquer  aux  foins  des  affaires,  &  au  foulagementdu  panure  Peu» 
ple,quifont  les  exercices  véritables  de  la  Pieté  dont  ellèatoaf* 
jours  fait  profeffion.  Cefonr,  S  i  «.  e  .les  fouhaitsdetouskl  • 
Ordres  de  voftre  Royaume,  lefqjels  profterncz  dcuantleSic* 
ge  de  voûreMi^cAc  ^  ^ui  nous  icprefeme  le  Trofne  du  Dici|  • 
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rr  yjqan t ,  la  fupplieot  de  confiderer  que  f honneur  &  le  refpeA 
1643.  qu'ils  luy  reodeaccommeà  vne  diuinitéfiûble  ^n'eftpasioïk- 
^^"e"nPu-  témoigoage  de  leur  ebey  (Tance ,  mais  la  oiarqtie  de  kl 

ullm  ea  'dignité  fiLoyale,qui  eft  à  direen  effet  la  manière  dont  elle  fe  doie 
Ton  Lie  de  condaiie  ài0iKlrot€.d«  Tes  Sobjeis  qui  réclament  fajproteâioii. 
luAice.  -  perianoes  des  Sioauerains  font  facrces ,  d'aatantqo'eltos 
cooferoent  lents  Peuples  &  leara  ECbats.  Tontes  les  peoféesdes 
Dieux  dules  ILoysfoo€4ebieQ^re.  £tqttoyqaeiigrmleitr 
de  la  dlaiotté  (bit  d'eftre  authear  de  la  natuse^fc  qoe  fa  pwEance 
paroiOe  daiistooarage  «dmirable  de  (es matas,  ât bonté  n'^ft 
pas  moins  grande  dans  teconomie  de  la  coorenatioa4ief  VoU 
uets ,  lois  que  remp(i(iant  toutes  diofespar  fapfopcé  fcrta^il 
latisfait  à  toutes  les  ne<^tes  des  pattîadters.  l^oos  fouhair 
tons^Sti  fttivoftre  Maiefté»anec  laCoiiraoiiede(esA6cd«' 
fires  t  Yheritage  de  leurs  vertus  Asl  ClemeuceAL  la  Debonnairecé 
do  Hoy  Henry  te  Grâd  vo(bre  Ay euUla Pteté,!a  IuftlGe>4cla  Re- 
ligion du  defitnt  Hoy  vofitiePere  \  que  «os  arves  foieot  viâo*. 
rieufes  £c  ioulnciblesimais  outre  ces  titres  manifiques Jes  quaili« 
tes  d'Augufte^  deCcniquetaot.Soyes,  Sti.  a  >  dans  vos  jeunet 
années  le  Peré  de  vos  Peuples ,  qu'ils  troouent  quelque  (biskige<p 
ment  dans  fextremité  de  leurs  miretes  «It  donnant  à  laPrance 
ce  qui  vftui  ■■ii»»si  g»»  <UM4ftntecyrpwiÉWBgVO0f  cftge  Ib-Prin» 
ce- de  la  -Paix^  An  milieu  de  ces  yœniAtde  ces  efperaneecéoe- 
«esi  S I  a.  E  9  /il  vous  plaift ,  tontes  lesbenediâionsda  Ciel  »^ 
les  acctamattontpttbliques  delà  Terre.Qae  nos  lours  foieot  dl- 
Aiinaes  pourangmeftter  voBannéest&que  tout  le  boa<beordtt 
Royaume  s'aflemble  (urlateftede  V.Majefté.  Quantinoos» 
Si  I.  a  »  qni  comme  vos  Gens ,  5c  pins  partiôilieii  Oficien ,  n'a- 
aons  ny  penfées^oy.'parolesqoi  ne  ibient  tontes  Royales  »ft 
qui  n'abootifoitaa  rtrutcedeMftte  Majefté«  nousla  foppUcHM 
lesgeoouxen  terre^Atlesmains  jointes>d'aimer  (6nParleaftent| 
'  dsM  lequel  teiide  le  dépoft  facréde lalaftice  >  Tlmage  de  la  fide« 
*1ité  9c  de  f dbeyflknce  la  pins  par&ite »5eiKe  ;Vonloir  confide* 
rer,  qfte  Dien  fe  difpenfe  rarement  des  ordes  ordinalresde  la  na- 
ture ,  bleiiqd'ilen  (bit  ransheur.Il  eft  vray  que  les  Prophètes  9c 
les  premier^ Jiommes  InAes  >ootoperé  quelquefois  des  meroeil* 
le$  pour  la  punition  des  crlmes,poor  confondre  rinfidelitésmaU 
tl  ne  fe  tronuera point  que  le  Pilsde  Dieu  ait  iamais  fait  de  mira* 
des  que  pour  i'vtillté  publique  ou  particulière  deshommes,auf« 
q&els  ilarenelé  (a  gloirerdt  maoifefté  fapurflance.  Ainfi  les 
fiouuèraios  qnl  doinentà  Dieu»  ce  que  nous  deuoos  ileursper* 
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fonhès ,  le  côhte  de  nos  avions  j  font  obligez  d'eftrc  Infiniment   

retenus  dans  toutes  fortes  de  nouueautezcontrairesaux  Loix  l^^^^^'^ 
anciennes  & ordinairesde  l'Eftat ,  qui  font  les  foodemens de  la 

Roy  cnr^ri 

«Monarchicjlear  réputation  y  eft  engagée  dansrcfpritdelcurj  Uwpu» 
Peuples,  &  Teftinae  des  Eflrangers.  Permette^  nous,  S  i  a  e,  jÎJij^.; 
«TadrefTer  dans  ce  moment  noftre  voix  à  laReyne  voftxe  Mereii^  ,.' 
«Cde  luy  faire  lamefmc  fupplica^4e  vouloirinfiDuer  cespen- 

Uû$  i  voftrc  Majcfté  dans  vos  plus  jeunes  années ,  &  ïcAeuet 
ëaoïeeskiclioaiitfns  de  bonté  pour  les  Peuples-,  nous  îencon- 
jatons  ^u  nom  de  tous  les  Ordres  du  Royaume ,  par  les  fenti- 
mens  de  fa  pieté»  pur  le  titre  angufte  de  Kegeote,  duquel  elle 
prend,  au joard'hay  poiTeffioa  tonte  libre  fouV  le  bien4e4:£> 
liât,  pour  maintenir  par  authorité  fvniOQ  dans,  le  Royaume, 
effacer  tonte  forte  de  jaloufie,  de  fanions ,  &  de  partis  qui  nai<;- 
fcnt  facilement  quand  la  puilfancecftdiuifce^Nousfçauons  bien 
queleConreilquiea  iafonrcedelafageâe,eftauiri  i'amc  &  le  . 
nerf  du  Gouucrnemeoty&  que  dans  la  minorité  de  nos  Roysles 
Princes  duSangâc  lei  grandtOfficiers  delaC«uronne,fontCon« 
feiisoésdela  Regence^auec  cette  di&reBce.pQiirtant  jque  Içs 
Vns  y  font  appeliez  par  nai (Tance Atoao^re*  par  efleûion: mais 
ie  Confeil  doit  eftre  libre,agi(rant  par  perfuaàm,  &  non  pas  par 
Dece(fité ipuifque félon  lG»iimsifnec4e la m(*nieure  Politique, 
le  iugement  de  ceux  qui  commande  doit  eftre^farbitre-de  tc^rit 
^  despcnfées  de  ceux  qu'ils  confultent.  Toutes  les  précautions 
contraires  à  cefte  liberté,  les  claufes  dérogeantes  aux  principes 
^àTvnitéde  la  Monarchie, nuifenCBon  feulement  au  fecret 
des  aâàiies,  &  retaodencla  promptitude  de  Texccution  ,  mais 
peuuent  eftre  de^occafions  de  diui(ion,5c  dotempefchemens  de 
bien  foire.  Pour  cela  nous  honorons  la  gcncrofité  & delà  pre-  \ 

uoyance  de  nos  Princes  ,fc  let remercions  an  nom  de  TEftat^de 
la  bonté  qu'ils  ont  ea€,dereooncer  à  toote»]eselaufe6de  la  der- 
niere^Dedaration ,  qOe  la neccâité  du  temps  anoit  eAablies,que 
•  lions  aaons  cootenties  auec  douleur ,  &  que  l'obey fiance  feule 
dn  Parlement  aaok  vérifiées.  MaUceqni  fera  fait  aujourd'huf 
confetoeraàu  Roy  (ooanthorité  toute  entière,  fansdépendan-j 
ce ,  ny  participation  quelconque ,  à  la  Reyne  fon  pouuoirlegU 
time.  Cefte  confiante  publique  qui  l'obligera  de  redoubler  fes 
foins  pour  fatisfkire  aax  efperances  que  toute  la  France  a  con- 
çende  fonGouuernement,qui  comblera  Mon ûeur  le  Du<:  d'Or- 
léans Onde  de  fa  Majeftéjdc  Monfieurle  Prince  deCondépre- 
inier  PriiMe  dn  Sang  ^e  loutei  Ibrteç  de4>eoediâioiis ,  4*«nolr 
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m  '  préféré  Ic  falut  de  l'eftat  auxconfiderations  &  aduantagcs-partî* 
I  6  4  J' culiers,  que  cettedcclaration  leur  donnoit  en  apparence.  AinQ 
l^'^p*.  faifaiît  reflexion  Cur  ce  filcce  public,que  nos^aroles  ne  méritent 
lementra  pas ,  oiais  la  matière  laquelle  nous  traittons  ;  Nous  requérons 
gntit  de  pour  le  Roy ,  Que  la  Reyne  M  ère  du  Roy  foit  déclarée  Regcn^ 
te  dans  le  Royaume  conformément  à  la  volonté  duRoy  deffunt 

Î>our  auoir  le  foin  de  redacation  delaperfonne  de  fa  MajcAc,^ 
'adminiftration  entière  des  affairespendant  fa  minorir<::  Qiic  lé 
Duc  d'Orléans  Ton  Oncle  Toit  Lieutenant  General  dans  toutes 
les  Proaincesdu  Royaume  fous  Tauthorité  de  la  Reyne,Ôc  Chef 
des  Confeils  fous  la  mermeauthorité>&  enfon  abfencc  le  Prin' 
ce  de  Coodë  premier  Prince  du  Sang }  demeurant  au  pou  aoir  de 
la  Reyne  de  faire  choix  de  telles  perfonnes  quebonluy  fem- 
blera  ,  pour  délibérer  aufdits  Confeils  fur  les  affaires  qui  leuf 
feront  pnopofcf s>faiii  efire  obii^iée  de  fuitti«i  la, pluralité:  ta 
yoix. 

Apres qaoy  ledit  (jeor  Chancelier eû  reœonté  vers  ledit  Sei- 
gneur Roy ,  &  a  mis legenoiiil enterre  pour  prendre  fon«dui«  . 
par  la  bouche  4e  ladite  Dame  Reyne^qui  s*eft  excuféededire 
fon  fentiment ,  n'ettayaat  point  d'autreqae  larefolmion  qui  fe- 
roit  prife  par  Ja  Compagnie.  De  forte  que  ledit  Heur  Chancer 
liereHant  retourné^"  fiplorpcurilinairgy^fc^ictnandc  hrs  adui5> 
le  Duc  d'Orléans  Oncle  du  Roy  a  dit,  Que  les  claufes  inférées 
dans  la  dernière  Déclaration  luy  auoient  toudours  femblé  ezW 
traordinaires  &  fans  exemple  ^  &  au  fquelks  il  n'auoit  foofcrit 
que  par  obeyflance^&  pour  ne  point  contredire  la  volonté  du 
defiunt  Roy  $  qu'ileftimoit  qu'elles  ne  deuoient  point  cflre  ti« 
rées  à  confequeuce,  &  comme  en  fon particulier  iU'en  eftott 
depariy  pour  le  bien  de  r£ftat,à  prefent  il  efloit-d'aduis  que 
i'authorité  deroeuraft  toute  entière  àla  Reyne ,  conformément 
aux  conçlufions  des  Gens  du  Roy.  Ce  qui  aedé  fniuy  parle 
l'rince  de  Condé  premier  Prince  du  Sang  »  adjouftant  à  fon  ad^ 
lûs.que  les  mérites  de  les  vertus  de  la  Reyne  ne  pouuanseflré  - 
«iiilimulez,  l'on  doit  attendre  de  fon  Gouuernement  toute  for- 
te de  bonne  conduite,  de  parconfequenC  de  bon- heur  dans  le 
Royaume,  déclarant  qu'il  eft  de  l'aduis  des  concluHonsjle  Prin- 
ce de  Conty  Prince  du  Sang  a  eftc  de  mcfme  aduis  ,&  en  fuittc 
i'Euefquede  BeauuaisPair  de  Braoce.'E^les  autres  Princes,  Du  es 
Pairs  de  Marefchaux  de  I^ranceayanseQéde  mefmeaduis,M'  le 
Châcelierayant^emandcleiopiniôs  àt€His  Me(fîeurs  du  Parle» 
inent»  le  /moioi  de  Meifienrs  do  Confeil»  qui  peaueot  auoir 

Digitized  by  Coor»lf> 


iiueitdiMiifr/iijiicill  1015 
faix  ïetibmtide  en  telles  ogcafiont^  gnftilttèàMcficiMilcs  • 
Psefidensyler^uelsonteftéderoermeaduis.  *  ^  ^' 

Apres  leCqaels^aduis  leditfieur  ChancîeUer-a  retnotiréTers  le-  ^^wz 
dîtfetgnear  Roy» âoqael  ayant  faicla  reaerence  dcpris  laper-.iementen' 
miffionde  pronodcer  fuinantlesadnif^tieft  letonniéenfopla. 
<«e»&api0aoiiQérAiTeft9aeftftirv .  '  \  V  .\  ;     '  - 

.  L  £  K  O  T  feant  e«  fpn  Lit  delnftke^eil  l^^tefence  dt  pat 
ridais  du  Dncd'Orleansfon  Onde  «detonCéuiÎQ  le  Prince  de 
*Condé,dQ  Prince  deCoQty  attifi  PrificedaSang,  Se  antres  ^rinj 
ces  »  Prélats  »  Pairs  5c  Officiers  de  laCoaromiei  oy  &  ceregae^ 
Tant  le  Procnrenr  General ,  Âdedasé  A  decUoe  la  B^eyne  (a 
Mere  Régente  en  France»  coofoiwànentàUafiolaBié'dtt  «def- 
fanû  Roy  Ton  tQt^  lionoré  Seigneur  &  Pece»  pour  aoôir  le  foin 
de  Tedacation  êc  nourriture  de  fa  perfonne,  &  fadminittratlon^ 
âbfolaë  pleine  &  entière  des  a&ires  de  fon  Royaume  pendant 
h  minorité ,  VEVT    entend  fadite  Majefté,qae  Iç  Dnc  dt>ri 
leansfoa  Oncle  foitXieatenant  General  en  toàtes  lesProniaJ; 
ces  dudit  Roy^nmefous  l-anthorîté  de  ladite  Dsune,  Se  que 
hi  mefine  anthoflté:rradh Oncle  foitChef de  resCon&lls^i» 
(on  abfi^nce  fon  Confin  le  Prince  de  Condéj  deneorantau  fw^ 
noir  dé  ladite  Dame  de  ùùn  rhoix  de.iiM^Viniiet  4è  pieMté  ÔC 
oa(perieoce  en  tel  npBi^  gf/(pfMio§imàpi^ 
aafdits  Confetls     donner  lenr  adnis  fur  les  affiOtet  qui  fêione 
propoCées^Cans  q^eneantmoins  elle  Toit oblig^de  Ibiure lapli|« 
nlité  des  voix  fi  bon  luy  fembb.  O  R  D  O  N  N  £  Sadb^  Mâ^ 
jellé  que  \e  prefeot  Arreft  fera  lea ,  publié  de  r^lftté  ta  tout 
les£ailtiagei,Sene(chanfféeMt  abx^efesRéyam^dç  ceiefforr? 
dtentoatesieaaatresGo^s  i^ParleôimebFaigdegibu^ 
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i .  Tims'  "  *  filfo.,974> 
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